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AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


Nouf  sommes  enfin  en  mesure  de  remplir  toutes 
nos  promesses.  L'Annuaire  de  1 843  parait  cioq  mois 
plus  tôt  que  n'avait  paru  celui  de  i849-  Cette  avance 
une  fois  prise,  il  nous  sera  facile  désormais  de  publier 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  février  snivant 
l'année  qui  viendra  de  s'accomplir.  C'est  le  délai  né- 
cessaire pour  l'arrivée  des  nouvelles  des  pays  les 
plus  éloignés. 

La  rédaction  de  l'Annuaire  a  dû  subir  quelques 
modifications;  mais  nous  espérons  que  le  lecteur  ne 
s'-en  apercevra  que  par  des  améliorations  sérieuses. 
M.  Desprez  nous  a  continué  son  utile  collabora- 
tion ;  à  lui  s'est  adjoint  M.  Fouquier,  ancien  élève  de 
l'École  Normale,  depuis  longtemps  voué  aux  études 
historiques. 

Nous  appelons  avec  confiance  l'attention  sur  une 
partie  importante  de  l'Annuaire,  l'Appendice.  Les 
documents  qu'il  renferme  ont  été  disposés  dans  un 
ordre  nouveau  ;  les  statistiques,  plus  nombreuses, 


,,-.rihyGOO^IC 


ont  été  recueillies  à  des  sources  plus  authentiques. 
Mais  nous  n'en  resterons  pas  là,  et  l'Annuaire  de 
1844  ^ra,  nous  le  promettons  hantement,  encore 
en  progrès  sur  celui  de  i843. 

Un  autryengiif «iqeQt  prif  depi|i«  longt^ps  envers 
nos  souscripteurs,  c'est  la  publication  des  années 
1814,  i8i5,  1816  et  1817,  ezorde  nécessaire  de  la 
collection,  et  avec  lesquelles  commence  une  nouvelle 
ère  politique.  Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
que,  grâce  aux  matériaux  que  l'honorable  fonda- 
teur de  l'Annuaire,  M.  Lesur,  a  rassemblés  depuis 
vingt-cinq  ans  eveo  un  soin  minotimiK ,  «t  qu'il 
vient  de  mettre  k  la  disposition  des  «édactenif  ae- 
tuels,  nous  mettrons  sous  presse  d'ici  à  up  mok  N 
i**  volume  de  ce  complément  historique  ipdispMi- 
sftble,  renfermant  les  années  f8t4  et  181S.  Le  a*^«i>' 
lune,  qui  contiendra  les  années  iSiftet  1817,  suivra 
de  près  le  premier  vdume. 

Heureux  si  nos  efforts  nous  conservent  b  &vaar 
qui,  jusqu'i  présent,  n'a  jamais  manqué  b  notre  «n- 
Ireprise. 

THOISVIER  DSSPLACifi. 


Pitii,  le  »  juin  i»U. 
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SteUsa  poUllqne.  ~  Oamliire  de  la  leuion  KgiiUlln.  —  DisMon  du 
m  —  DUcauion  de  l'adreiie  daniU  Chambre  det  pain.  —  Vote  do 
fadreiw. — DiKOuloD  de  l'idretse  deni  li  Chambre  dei  dépuUi.  —  Vola 


Oq  se  rappelle  que,  placé  par  les  élections  dsQS  une 
poution  précaire  jusqu'au  momeat  où  un  accident  ruoesta 
Tiot  nécessiter  la  loi  de  régence,  le  ministère  s'était  tu 
consolidé  par  le  succès  qui  avait  inauguré  pour  lui  la 
nouvelle  législature.  L'opposition,  aRaiblie  par  la  retraite 
d'une  Traction  aombreuse  qu'entraînait  un  chef  habile,  mal 
assise  sur  le  terrain  dangereux  qu'elle  avait  peut-être  impru- 
demment choisi,  n'avait  pu  trouver  dansVaccessioninattea- 
due  d'un  nouvel  et  brillant  auxiliaire  une^compensationsur- 
Bsante  i  ses  pertes.  Le  ministère  ayait  gagné  du  temps  « 

Jiin.  hi'tl.  iMur  1S43,  1 
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traversa  sans  péril  des  situations  diflSciles  :  désormais  ce 
devait  être  pour  lui  un  gage  de  durée  que  d'avoir  vécti. 
Quelle  que  fût  la  valeur  des  accusâttobl  pdrtéfes  contre. lui, 
bien  qu'il  tùt  en  désaccord  avec  une  partie  de  la  Chambre  et 
du  pays  sur  quelques  questions  vitales ,  bien  qu'il'  fit  sou- 
vent peu  de  cas  des  susceptibilités  sans  doute  exagérées 
du  sentiment  national ,  il  n'en  était  pas  moins  vrai  que , 
sous  sa  direction,  rien  n'avait  jusque-là  cobipromis  sérieu- 
sement le  développement  pacifique  de  la  France.  Il  y  avait, 
dans  l'administration  du  SQ  octobre ,  comme  une  secrète 
puissance  d'inertie  mieux  faite  qu'une  for«e  véritable  pour 
triompher  d'oppositions  imprudentes,  et  pour  arriver  sans 
éclat ,  mais  sans  péril,  à  la  solution  de  toutes  les  questions 
extérieures.  Teut,  dans  le  pays,  i^fiOBdait  t  ces  tendances 
du  pouvoit^  Un  besoin  dé  sécurité  né  de  grandes  entre- 
prises qu'une  lutte  extérieure  aurait  fait  avorter;  des.  fi- 
nances satisfaisantes,  mais  engagées  pour  longtemps  ;  une 
colonisation  en  pleine  voie  de  succès,  mais 'que  des  menaces 
de  guerre  européenne  auraient  en  un  instant  compromise  ; 
et ,  par-dessus  tout  cela  ,  une  lassitude  générale  et  aucune 
chance  à  l'heure  présente  pour  les  ambitioDS  personnelles , 
tels  étaient  les  élémentsdevie  du  ministère  et  les  assurances  , 
du  moment  contre  la  possibilité  d'une  crise  politique 

Au  moment  où  s'ouvrit  la  session  de  1843 ,  le  ministère 
s^était  engagé  de  plus  en  plus  dans  le  système  de  politique 
calme  qu'il  avait  adopté,  dès  l'origibe,  pour  les  deux  ques- 
tions principales  de  la  pohlique  eurdpéènoe  :  la  questioA 
d'OrientetIa  question  d'Espagne.  Dés deuxcûtés,  il  s'étaitrap- 
proche  de  l'Angleterre,  et  lesdeux  gouvernements  semblaient 
devoir  déisormaiss'unird'inlérCts,  ici,  pour  laisser  au  peuple 
espagnol  son  libre  développement  en  dehors  de  tou  te  in- 
fiuence;  là,  pourveiller  àl'indépendance  de  l'empire  ottoman 
etâ  la  protection  des.populations  chrétiennes  exercée&la  fois 
et  sans  butd'ambition  personnelle  parles  grandes  puissances. 

Le  discours  du  trûné,  prononcé  à  la  réouverture  de  la  ses- 
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sloo,  (9JtiiTier)rebfern)Bftra9Suninceordiosirede3retati6a8 
amicstes  de  laFrsDCe  avec  les  puissances  étrangères.  Le  Hol 
y  rappelait  la  paci^cation  de  l'Orient  et  de  la  Syrie,  et,  tout 
«I  défrieraot  les  troubles  qui  araieut  récemment  agité  l'Es* 
pagne,  protestait  que,  dans  ses  relations  ave);  la  monarcbie  - 
espagnole ,  il  n'avait  en  vue  que  de  protéger  nos  légitime! 
iatéféts  et  de  garder  i  la  reine  Isabelle  II  une  amitié  fidèle. 
S.  M.  terminait  en  s'applaudissant  des  bienfaits  de  l«  pliix 
et  de  la  prospérité  toujours  croissante  de  la  France. 

Chambre  des  Pmra.  —  Le  projet  d'adresse ,  rédigé  pW 
M-  de  firoglie,  n'ajouta  rien  à  la  pe&sée  du  discours  du 
trAne;  il  ne  6t  qu'en  réproduire  le  sens  arec  unb  simple  pO' 
rafArase  des  expressions,  usage  parlementaire  dont  tet 
Chambres,  sartout  celle  des  Pairs,  ne  s'écartent  qae  dans 
les  moments  graves  où  un  désaccord  plus  ou  moins  sérieux 
éclate  entre  les  pouvoirs.  La  lecture  de  ce  projet  fiit  faite  danft 
la  séance  du  20  janvier  et ,  le  mâme  jour ,  la  discussion  fut 
ouverte.  Lespoints  snt- lesquels  elle  porta  riirentj'avaDltout, 
lu  questions  de  politique  extérieure  dont  l'impOrtaricé  ufa 
cesse  de  s'accroître,  même  durant  les  époques  de  paix. 
Trois  de  ces  questions  méritaient  une  attention  parlientière 
ef  offraient  un  sujet  de  débats  fntéressaUts  :  celle  d'Orient , 
celle  d'Espagne  et  celle  du  droit  de  visite.  La  dernière  ,  qui 
semblait  toucher  de  plus  près  aux  intérêts  du  pays,  fut  aussi 
le  plus  longuement  débattue.  Déjà  la  eommission  avait  eu 
la  pensée  d'insérer  dans  l'adresse  quelques  paroles  qui  «n^ 
joigoisseot,  k  cet  ^rd,  au  ministère  de  persévérer  danft 
la  voie  où  l'opinion  publique  l'avait  poussé;  elle  nie 
s'abstint  que  sur  la  représentation  de  M.  GuIzoC,  qui  lui 
Bt  craindre  l'effet  d'une  telle  démonstration  sur  l'esprit 
public  déj&  irrité. 

Aucun  des  ofateursqui  prirent  la  parole  dans  la  discussion 
gébértien'bésitaà  formuler  un  jugementsévère sur  cette coil- 
cessifMi  d'un  droit  important  faite  par  la  France  à  l'Angleterre^ 
tt  Qé  s'agieait  plasde  la  convention  de  184i,  que  l'on  savait 
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officiellement  ibaadoimée  par  le  ministère  :  il  s'agisiait  des 
traités  de  1831  et  1833.  Ce  n'était  plus  les  faits  que  l'oa  dé- 
nonçait, c'était  le  principe  même  que  l'oa  combattait.  On 
contestait  au  pouvoir  exécutif  le  droit  de  confier  à  une  ma- 
rine étrange  une  surveillance  aussi  grave  que  celle  de 
ja  traite.  M.  de  Ségur-Lamoigoon  établissait  cette  opinion 
sur  ces  principes  de  droit  public  qoi  veulent  que  le  droit 
d'arrestation ,  de  perquisition  et  de  saisie  sur  le  territoire 
français  fasse ,  comme  la  juridiction,  essentiellement  partie 
du  pouvoir  judiciaire  et,  par  conséquent,  de  la  souveraineté 
nationale,  et  que  le  navire  français,  naviguant  en  pleine 
mer  sous  le  pavillon  national ,  soit  comme  une  portion  du 
territoire  français.  Il  y  avait  donc  eu  aliénation  d'une  partie 
delà  souveraineté  nationale;  et  comment  était-il  possit>la 
que  l'aliénation  d'une  partie  quelconque  de  cette  souve- 
raineté, surtout  en  faveur  d'une  puissance  étrangère,  fût 
faite  sans  le  consentement  du  pouvoir  législatif? 

Un  autre  orateur,  M.  Camille  Férier,  prenait  la  question  i 
pea  près  au  même  point  de  vue;  il  pensait  que,  lorsqu'il  s'agit 
de  donner  force  d'exécution  en  France,  dans  tous  les  lieux 
e|.  i  l'égard  de  toutes  les  personnes  régies  par  notre  droit 
commun, àdes transactions  aved'étranger,  qui  toucheraient 
i  la  fortune  publique,  aux  droits  des  personnes  et  des  pro- 
priétés, ea  un  mot,  à  toutes  choses  qui  sont  du  domaine 
.exclusif  de  la  loi,-  la  couronne  ne  peut  rendre  légal  par  des 
traités  ce  qu'elle  ne  pourrait  rendre  tei  par  des  ordonnances. 
Considérant ,  en  elles-mêmes ,  les  stipulations  des  traités. 
M.  Périer  y  voyait  encore  la  violation  de  l'une  des  lois  les 
plus  essentielles  i  l'action  régulière  et  indépendante  de  la 
justice ,  celle  qui  détermine  les  catégories  de  fonctionnaires 
qui  doivent  concourir  k  cette  action  ;  la  violation  des  règles 
de  la  compétence,  de  cet  axiome,  que  nul  ne  peut  être  dis- 
trait de  ses  juges  naturels;  enfin  de  graves  atteintes  portées 
au  Code  d'instruction  criminelle  et  au  Code  pénal. 

b'aulres  membres  envisagèrent  encore  les  tiiaités  comme 
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conlenant  une  question  Gnaacière  dsns  la  stipulation  de  dom- 
ina^ et  iDtéréts  et  comme  rentrant ,  par  conséquent,  dans 
les  matières  qui  ont  besoin  de  l'approbation  des  Chambres  ; 
d'iutres,  enfin,  comme  dangereux  et  funestes  pournotre 
marine  marchande.  Beaucoup  demandaient,  pour  toutes  ces 
considérations,  qu'un  amendement  fât  inféré  dans  l'adresse, 
notamment  M.  Turgot  qui  le  formula. 

L'opinion  de  M>  d'Alton  Shée  différait  de  celle  des  préopi- 
tunts,  non  point  qu'il  s'attachât  à  défendre  le  principe  des 
Inités,  mais  il  s'étudiait  k  montrer  les  raisons  qui  en  avaient 
amené  lasignature.  Au  nombre  de  ces  raisons,  il  plaçait  l'en- 
tboo^asme  libéral  quise  produisit  en  l830i  la  suite  de  la  révo- 
lution; ilrappelaitquel'opinionpubliques'était  montrée  entiè- 
rement Tovorable  àces traités,  sildt qu'ils  avaient étéconnus, 
rtqaèla  marineelle-méme  s'en  était  réjouie.  Us  avaient  eu, 
d'ailleurs,  une  antre  raison  importante  ,  celle  de  cimenter 
Talliance  anglaise  alors  nécessaire  à  la.  France.  Depuis  cette 
^ne,nislgrélafroideursurvenue  entre  le  cabinet  de  Paris 
etcdai  de  Londres,  les  négociations  pour  un  traité  de  même 
QMureeatrcles  grandes  puissanceseuropéenaesn'avaient  pas 
casé  un  seul  instant  ;  tant  on  était  loin  alors ,  dit  l'orateur , 
de  Tur  dans  ce  droit  de  visite  un  abandon  du  grand  prin- 
cipe delà  liberté  des  mers.  M.  d'Alton  ci  tait  cet  autre  fait  qu'il 
r^ardait  également  comme  considérable,  que,  durant  tout  le 
temps  que  les  bonnes  relations  avaient  duré  entre  les  deux 
pays,  il  D'y  avait  pas  eu  d'exemple  d'abus  de  la  part  d'un  croî- 
KQranglais,  ni  de  réclamations  de  la  part  desarmateurs  fran- 
çais- Maintenant  les  diSicuItés  ayaient  disparu  ;  il  n'y  avait 
ptascrainte  d'abus^  le  ministère,  qui  avait  lui-même  encouru 
les  blâmes  plus  ou  moins  fondés  de  Topinjon,  en  avait  tenu 
compte  ;  et  il  convenait,  en  présence  de  cette  politique,  d'a- 
voir confiance  dans  le  ministère  et  do  le  laisser  libre  de 
choisir  son  temps  pour  obtenir  une  modification  des  traités 
delssi  et  1833.  Aucun  des  argumentsque  l'on  faisait  valoir 
,P0Qr  la  rupture  immédiate  de  ces  conventions  n'était,  aux 
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yeux  de  M.  d'Alton ,  ai  sérieux ,  ni  digne  de  la  France ,  et 
il  ne  se  pouvait  pas  plus  trouver  de  ministère  pour  l'en- 
tre^veadrequede  majorité  pourappuyer  un  pareil  ministère. 

Après  M.  d'Alton  Shée,  M.  Charles Dupin  énuméra  pluUJt 
lesiuconvériientsdu  droit  de  visite  qu'il  ne  vombaltit  le  prin- 
cipe ;  mais  il  exprima  hautement  l'espoir  que  les  démons- 
trations de  L'opinion  publique,  qui  avaient  Tait  abandonner 
la  convention  de  iBCil,  feraient  également  abandonner  celles 
qui  l'avaient  précédée. 

Bans  cette  môme  discussion,  d'aulres  membres,  par 
exemple  M.  de  Boissy  et  M.  de  Dreux-Brezé,  avaient  parlé 
sur  des  questions  plus  générales,  l'Orient  et  l'Espagne  au 
point  de  vue  de  l'oppo^tion.  M.  de  Brezé  avait  renouvelé 
les  accusations  si  souvent  faites  au  gouvernement,  par  les 
paKis  extrêmes,  de  manquer  de  force  et  de  dignité  à  l'ex- 
térieur; c'était,  comme  de  coutume ,  tout  le  système,  tout 
l'ensemble  de  la  politique  de  la  France  depuis  1830,  que 
le  champion  de  la  légitimité  enveloppait  dans  sa  réproba- 
tion, et  plus  d'une  fois,  on  peutle  dire,  il  l'avait  fait  avec 
plus  de  bonheur-  L'idée  saillante  de  son  discours  était  son 
opinion  sur  la  question  des  alliances;  il  pensait  que  la  France 
ne  peut  prospérer  sans  avoir  et  sans  cultiver,  comme  par  le 
passé,  des  alliances  fixes  et  naturelles.  On  sait  qu'une  autre 
o[MDion  tend  aujourd'hui  à  s'établir:  c'est  qu'au  point  de 
vue  théorique,  dans  l'état  normal  des  choses,  il  n'y  a  point 
d'autre  politique  que  cellede  l'isolement  et  que  les  alliances 
ne  peuvent  être  qu'accidentelles  et  temporaires.  La  situa- 
tion où  s'est  trouvée  la  France  en  1S40  a  éveillé  les  atten- 
tions sur  ce  point ,  et  le  ministère  a  trouvé  quelque  temps 
cwvenable  de  pratiquer  cette  politique. 

Le  chef  moral  du  cabinet,  M.GuizotiVJDts'enfairedenoa- 
veau  L'organe  à  la  tribune.  Il  commença  par  répoodreaux  rfr- 
proches  généraux  adressés  par  AI.  deBrezéànotrepolitiqae 
extérieure^  il  le  fît  d'une  façon  générale  et  en  rappelant  sim' 
pLement  i  l'honorable  pair  un  souvenir,  celui  de  la  restau- 
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nlkm  SDT  leqaâ,  au  reste^  il  ne  s'arrâtjiit  pas.  «  H  n'est  pas  de 
mon  goût,  disait  le  ministre ,  il  n'est  pas  de  l'intérdt  public 
derépondre  par  des  récriminations ,  d'opposer  parti  à  parti, 
prarcrnement  h  gouvernement ,  époque  à  époque  u  :  et 
comme  M.  de  Brezé  répliquait  qu'il  acceptait  la  compa- 
raison ;  (I  Tous  acceptez  !  reprit  M.  Guizot  En  vérité,  mes- 
W0T3,  Bi  je  voulais-..-,  mais  vous  avez  lotis  répondu  vous- 
némes!  ■  Après  cet  incident,  qui  donna  lieu  au  ministre  de 
montrer  toute  la  conQsnce  qu'il  avait  dans  la  force  du 
gonremement  dont  i\.  était  ici  le  représentant ,  il  al^orda 
les  questions  spéciales  dans  lesquelles  il  avait  eu  à  se  mêler 
depais  la  convention  de  juillet  ]84i.  En  Egypte,  notre 
situation  était  peuL-ôtre  meilleure  qu'elle  n'avait  jamais 
été  :1e  pacha,  suivant  les  conseils  de  U  France,  s'était 
renfermé  dans  l'administration  intérieure  du  pays ,  main- 
tenant assuré  à  sa  i^ce;  il  avait  repris  ses  bons  et  S- 
d|des  rapports  avec  la  Porte  et,  autant  qu'on  le  pouvait 
alorx  espérer,  l'unité  politique  du  monde  musulman  était 
rétatilie.  En  outre  ,  nptre  commerce  avec  l'Egypte  avait 
prit  un  développement  jusque-là  sans  exemple,  et, 
parmi  les  étrangers,  aucuns  n'étaient  mieux  traités  par  l'ad- 
nuoistration  égyptienne  que  nos  nationaux-  Dernièrement, 
npeqnestion  s'était  élevée  pour  les  droits  de  transit  du  cnn^ 
qerce  européen  à  travers  l'Egypte;  un  avantage  avait  été  fait 
k  qn  autre  peuple  ;  le  gouvernement  français  avait  réclamé , 
et  cet  avaiitage  lui  avait  été  à  l'instant  accordé.  Enfin,  nos 
établissements  religieux  dans  ce  pays  prenaient  beaucoup 
d'extension.  Les  lazaristes ,  les  sœurs  de  cbarité ,  ces 
CMporaUaas  bienfaisantes  par  lesquelles,  disait  avec  raison 
H.  Guizot.  notre  inQuence  s'exerce  partout,  s'établissaient 
d#na  ce  moment  en  Eygypte.  pouvait-on  appeler  cela  af- 
faiblissement et  décadence  de  la  France  en  Egypte? 

l^es  avantages  que  nous  avions  obtenus  en  Syrie  n'étaient 
pas  moins  grands;  Don-seulement|nous  avions  repris  nos  ha- 
bitudes s^ulai^es  de  protection  constante  et  secourable,  mais 
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encore  nous  les  avions  étendues.  Tous  les  établissements  re- 
ligieux de  la  Syrie  avaient  reçu  de  nouveaux  secours';  des 
Iiourses  avaient  été  fondées  dans  le  seul  collège  où  les  enfants 
deschréliensdeSyrievienncntse  faire  élever;  un  consul  avait 
été  envoyé  à  Jérusalem.  Quant  aux  craintes  qui  s'étaient  ' 
élevées  sur  la  fondation  d'un  évéché  anglican  dans  cette  ville, 
le  Cabinet  s'en  était  préoccupé,  mais  elles  n'avaient  rien  de 
sérieux.  Peut-être ,  au  contraire,  y  avait- il  lieu  d'espérer 
que  la  présence  d'un  évéque  anglican  &  Jérusalem  ne  se- 
rait qu'un  lien  qui  resserrerait  les  catholiques,  qui  les  res- 
sererait  entre  eux  et  autour  de  la  France.  C'était  l'opinion 
même  des  diefs  des  chrétiens  en  Syrie.  Enfin,  de  concert 
avec  l'Europe,  parce  que  cela  ne  se  pouvait  faire  autrement , 
la  France  avait  obtenu,  sur  ce  même  point,  des  avantages 
plus  généraux  :  elle  avait  obtenu  de  la  Porte  le  rappel  des 
troupes  albanaises  qui  dévoraient  la  Syrie,  celtii  du  gouver- 
neur turc  et  la  réduction  des  coutributions.  Elle  avait  ob- 
tenu, bien  qu'avec  peine,  que  leur  ancienne  adminisbvtioD 
fût  rendue  aux  chrétiens  de  Syrie. 

A  Constantinople,  la  politique  de  la  France  avait  constaté  A 
reprendre  la  position  et  llafluence  qui  lui  appartiennent; 
elle  était  rentrée  dans  l'état  de  choses  régulier,  protégeant, 
d'accord  avec  toutes  les  puissances ,  et  plus  particuliè- 
rement avec  quelques-unes  d'entre  elles  dont  les  intérêts 
sont  les  mêmes,  l'indépendance  de  l'empire  ottoman  et 
la  sûreté  des  populations  chrétiennes  dans  le  sein  même 
de  l'empire  Ottoman.  M.  Guizot  faisait  nettement  res- 
sortir ce  double  devoir,  ce  double  intérêt  de  la  France 
qui  est,  dans  ce  coin  du  monde,  de  travailler  avec  toute 
son  intelligence,  toute  son  activité,  i  fortifier  l'empire, 
à  lui  donner  la  consistance  et  l'esprit  de  nationalité,  et  i 
l^ire,  en  même  temps,  qu'il  n'abuse  point  aveuglement  du 
peu  de  force  qui  lui  reste  pour  peser  plus  qu'il  n'est  Juste 
sur  ses  sujels  chrétiens  ;  en  un  mot,  i  y  ramener  l'unité  et 
l'ordre  par  le  respect  du  droit.  C^oy.,  pour  plus  de  dé- 
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UîiSf  la  discussion  de  l'adresse  Ji  la  Chambre  des  députés). 

Le  ministre  des  aSâires  étrangères  ne  parlait  pas  avec  moins 
de  calme  et  d'assurance  de  l'état  de  nos  relations  ayec  l'Espa- 
gne. Le  Cabinet  aetuel,  en  arrivant  au  pouvoir  les  avait  trou- 
vées difficiles  ;ceque  Ton  appelait  le  parti  françaisen  Espagne 
avait  été  battu.  11  n'y  avait  eu  alors  qu'une  seule  chose  à  faire  ; 
c'était  de  suivre  une  politique  tranquille,  de  ne  passe  mêler 
deiaffiûre8iotérieuresderEspagne,deDepascherd)erànuire 
etde  ae  pas  prétendre  à  (ériger;  c'est  ce  que  le  ministère  avait 
lait,  n  savait  très-bien,  dit  M.  Guizot,  que  la  France  ne  peut 
pu  être  longtemps  absente  de  l'Espagne,  sans  que  l'Espagne 
tiat  aperçoive  et  le  regrette-,  il  savait  très-biçn  que  l'Espagne 
a  besoin  dDJ  concours  bienveillant  de  la  France  ;  mais  il 
savait,  en  même  temps,  qu'il.n'y  a  pas  de  peuple  plus  jaloux 
de  l'iDOuence  étrangère  que  le  peuple  espagnol  ;  il  savait 
qu'il  D'y  a  aucun  peuple  i  qui  l'étranger  inspire  plus  vite 
méSance  ^  antipathie.  En  effet,  de  meilleures  dispositions 
s'étaient  manirestées  et  la  France  y  avait  répondu  par  r«n- 
V(»  d'un  ambassadeur.  De  nouvelles  difGcultés  étaient  sur- 
venues à  ce  sujet  ;  mais  un  retour  d'opinion  s'était  produit 
de  nouveau,  grâce  â  l'attitude  ferme,  modérée  et  patiente 
de  la  France ,  et  le  cri  de  vive  les  Français  s'était  mêlé  au 
dernier  mouvement  de  Barcelone.  Le  ministre  en  finissait 
avec  la  question  d'Espagne,  par  ces  paroles  :  «  Nous  ne  nous 
servirons  contre  personne  du  progrès  que  nous  pourrons 
faire  en  Espagne  :  nous  nous  en  servirons  pour  la  France  et 
poar  l'Espagne  elle-même.  » 

C'était  U  la  partie  pratique  du  discours  de  M.  Guizot  ;  il 
terminait  par  des  considérations  générales  qui  doivent  ici 
trouver  textuellement  leur  place: 

■  Hcisleiirs ,  noui  D'iToni-paial,  kvA  Im  anires  états  de  l'occident  «d 
Esnipe,  de  quetltoas  propremmt dites  dontj'aie  I  exposer  les  résullals  i  la 
Qumbre.eomiiie  jefieasdele  faire  pour  l'ËgTpie,  ta  Sjrie,  Coastantino- 
H»  et  l'Ëepagne-  Noniiommes  partout  ailleurs  dans  celte  lituatimi  qui  cft, 
te  crois,  la  limallon  rme,  r^litre,  nlik  peur  I>  Frasre  :  priât  d'InUmlté 
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tféMt  arce  penonne;  ma  Im»i«  intelllgNce  «t  (es  nUUnf  taiclitf 
■TCclDuI  le  monde. 

•  Nom  ne  «oinmes  pu  IM  premier!  à  pntiqner  cette  politique;  llioitonMe 
péc^lDtDt  poorreil  UToir  que  e'eit  11  le  fona  de  1»  poliU^iie  de  l'inele- 
lèvre;  die  •  ea,  parmoDcni,  comiaellioiimrlTanaïutid'HiaTOlr,  du 
aHiancei,  dei  iolimités  plui  élrwtes  ;  maU  u  recberche  coutastf  a  été  de 
In  ériler,  à  nidiii  d'ea  avoir  un  Liesoia  absolu.  De  la  iMHine  Intelligence 
areo  tout  le  monde,  do  bons  rapports,  et  point  d'intimité  encbalnaale.  Doua 
erofons  que  celte  politique  couTieut  égaiemeni  i  la  France,  ni 
aolourdliDli  mail  iant  toni  lea  tnnpi.  Nont  p«B*«H,  dt 
■piciales,>cM|ilcr,  reelunkfrMlaa  trtl^w  («lit  aUlawies  a^  daiv  l'éW 
régallei,  liabituel  da  la  paUUqne  euvpéioM ,  aïKWi  buoiq  lenbltUe  w 
pète  lar  noui. 

>  D'ailleurs,  meailearsi  on  onblle.  on  méconnaît  lei  conditions  aosquelles 
llnllumH ,  la  digniM,  la  grandeur  ■'a«|alérent  aujetinl'fani  pour  tei  élaU. 
Un  te  laiste  diriger  par  det  habitndes ,  dw  maslsm  aqJeBrd'biâ  Iwn  i% 
ulaoq.  La  France  a  vécu  longtonpi  u  Europe  à  l'état  de  nétéore,  de  ni^ 
Uore  enflampiéi  cberebant  sa  place  dans  le  st'I^  général  des  Étals  e^ ro* 
pécns.  Je  le  comprends,  c'était  naturel,  elle  j  était  obligée.  La  France  avait 
i  bire  triompher  un  élal  sodal  nouveno,  on  étal  politique  nouveau  ;  elle  ne 
tronnlt  pu  de  place  hlle  ;  il  rallait  bien  qu'elle-ae  la  fit.  On  la  lui  «mtaa- 
lail  lament  iTee  laiDiiice  et  inbabileté.  EIM  a  Wt  >»  pitfp,  e)le  *  coqgnli 
IMI  ordre  tûdal,  ion  ortfre  politique.  L'Europe  les  *  accepté!  l'nn  çt  l'«utr^ 

>  Je  prie  la  Cbambre  de  bien  arrêler  son  alteotioD  «ir  ce  fait,  car  il  eit 
la  dcT  de  I>  politique  du  gouvernement  du  roi.  La  France  nondle,  soi 
nouvel  ordre  sodal  et  son  nouvel  ordre  politique  sonl  aeeiplél  liMèrMieat 
par  rEunipe.aeceptétaveetdou  tel  r^ret,  UUe  <ni  taUt Miuin  4e go(U 
M  dltumeni.  Peu  nous  importe  I  En  politique,  on  n*  prétend  pal  k  lout  ca 
^gi  plati,  m  s«  oonlente  de  ce  <^ai  suiSt.  L>  ugesae  éclairée  de  l'Europe 
lufBl  1  la  France. 

■  EU  |)Ieo,  messieurs,  Tes  faits  élral  tels,  et  je  n'héùte  pas  I  dire  qu'ils  sont 
els  aujourd'hui,  que  doit  fdre  la  France  7  Adopter  une  politique  tranquille, 

prendre  sa  place  d'astre  Dxe,  i  cours  relier  cl  prévu,  dans  le  iTsItme  ea- 
ropéen.  A  «Ite  eonditloii,  k  celle  eondlliqn  seule,  la  Franoa  recuaUlera  les 
Italts  de  l'ordre  lodal  et  de  l'ordre  poUtlqpe  qu'elle  «  con<Ii>li- 

■  Quand  nous  aurons  ainsi  clos  l'ère  de  la  poUtlqm  révoinlieiiBairet  V^ 
tum  serons  ainsi  bien  décidément  entrés  dans  l'ère  de  la  poUliqne  normale 
et  pannancnle  ;  quand  cette  question,  qui  est  la  quetUpn  générale  en  Euro- 
pe, icraltlea  évldemmeut  et  bien  eiïectlvement  réaoluc,  alors  rous  verre) 
U  France  reprendre,  dans  les  questions  ipédalei,  laute  «on  !ndépend«ncei 
loille  wn  inHifence,  toute  son  acllnn. 

>  Elle  a  d4i)i  copiDNeé  ;  tel*  ctl  mk  Ut  ea  |)artle,  fU  noore  qsmpUle* 
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Mal  ;  11  r»dn  tneort  bien  des  innée*  et  bien  deg  «ITorti  ponr  >ltciD4n  ui 
MbaL  Haû,  ramnejelediiaii  lontl  llmn  pour  l'Orient,  nooi  lonnnei, 
a  Ocddeot  nnul,  sur  li  voie  de  li  bonne  poliUqne  ;  il  s'agit  m^lauat  tf 
mAer,  d'y  mucker  tou  les  Jonn. 

•  Ui  dpmvM  que  ccUe  poUtiqne  loMl  dcpnft  dooie  au  dant  )et  deux 
Cb^rei,  l'approbalion  qu'elle  a  nccesÙTenicat  arixcbée  t  tant  de  Chani- 
hm  ^érentes  el  naveot  aux  partii  conlralrH,  c'est  It  iitw  prenTe,  et  nne 
pifiTC  bien  puissante  en  sa  tareur.  Permetlei-mal  d'en  donner  une  anlra- 
Ce  se  sera  parint,  de  ma  part,  ane  flatterie  oratoire,  je  les  méprise  ;  ]«  parla 
lÉrieiWBMil. 

*  Qui  ntge.  mr  ces  buui  f  quels  sent  les  bommea  qal  peuplent  tetta  ■ 
OHsbrc  ?  Ge  4>nl  des  bommci  qui.  dans  l'ordre  ciril,  dans  l'ordre  mlUl^dra, 
•m  igi,  ont  lnlt£  pour  l 'in dépends oee,  pour  l'inBuence,  pour  la  dignité  de 
la  FruKc.  Depuia  son  origine,  cette  Chambre  eti  pldne  des  bommei  qui 
*»  éenné  leur  lanips,  leur  sang ,  leur  Tie  I  la  grandear,  1  la  nationalité  da 
lamnee. 

f  Httiienrs,  ecs  honuDea,  les  Trais  auteurs,  dans  l'ordre  dfil  et  dans  Vorcira 
■iUbire,  de  noire  indépcDdanee,  de  notre  digoilé,  de  notre  puissance,  do 
WK  fnDdeor  ,  tous  les  wjn  depuis  douze  ans  soutenir  la  politique  du 
eanenMaent  du  roi.  C'est  auprès  d'eux  qu'il  a  trouvé  ses  plus  sOrs,  ses 
fias  ééroué»  appuis. 

>Cnil-oa  qu'aprls  aroir  Téca  comme  ils  l'onl  bit  ponr  la  sainte  eaueda 
lidigDité  et  de  la  grandear  natlooale,  ils  Tiemlraient  Id  abjurer  toute  leur 
lie  cl  lerrir  nne  cause  dirréreote  de  celle  qu'ils  ont  rsit triompher? 

■  KoB,  messieurs.  Pour  moi,  Je  conseille  i  mon  pays  d'aToir  confiance  dans 
I^Pprebation  que  la  politique  du  gouTemement  du  ni  reçoit  des  bommea 
frieatféen  poar  la  France  et  qui  l'ont  sertie,  d«17t9kiaS0,  dans  lonta* 
les  leavHee  ot  les  Tidsiiindea  de  sa  desliote  ;  c'est  U  nue  des  prenvss  Isa 
tUn  éridenlea  de  la  builé,  de  l'eltlcacité  de  celle  poUtiqne. 

>  Uessienra,  ne  tous  j  trompez  ps»,  nous  avions  en  1630  nn  grand  choix 
1  aire;  U  7  sTalt  devant  nous  une  palilique  violente  ,  turbulenle,  agitée, 
la'eo  penrâit  eooiinncr  en  parotesi  sinon  en  réalité,  un  peu  puérilement.  U 
r  anit  nne  antre  pdiltque  tranquille ,  mais  farta  au  (ond ,  elAcsce,  qu'on 
}umiL  comprendre  et  pratiquer  lirilêneni.  Et  entre  ces  deux  poliUquei  la 
Ciblocl  Klncl  ^t  Eog  dioli,  il  ns  s'en  dédira  pas.  •  (HouTemeal  prolongé 
d'approbation.) 

M.  Guizot  ne  répondit  put  iannédiatemenli  ce  quiarait  6\i 
dit  BUf  le  droit  de  visite,  il  remit  A  un  autre  moment  cette 
queslîoB }  mais  il  la  reprit  dans  un  second  discours,  et  la 
baita  avec  déreloppement.  Son  prunier  soin  fut  d'totrter 
le  point  de  droit  et  tont  oe  qui  pouvait  être  simplemeot 
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théorique  ou  historique-  Les  traités  existent  ;  il  nous  obli-; 
gent  envers  l'Angleterre  avec  laquelle  ils  ont  été  conclus  ; 
tel  fut  son  point  de  départ.  Bien  plus  !  La  France  elle-m6me 
a  trjivailléà  faire  adopter  ces  traités  par  d'autres  puissances  ; 
elle  a  fait  de  la  propagande  au  profit  de  celle  idée  d'un 
traité  général  et  européen  ;  elle  y  8  converti  plusieurs  états. 
Par  quel  motif?  Four  que  l'Angleterre  n'eût  pas  seule  le 
droit  de  visite  sur  toutes  les  marines  des  autres  puissances- 
Le  môme  motif  subsistait  ;  et  que  ne  dirait-on  pas  à  la 
France  se  retirait  des  traités'qu'elle  avait  fait  conclure  et 
si  elle  laissait  toutes  ces  puissances  seules  en  présence  de 
l'Angleterre,  exerçant  sur  elles  le  droit  de  visite  ?  M.  Gui- 
zot  constatait  ensuite  l'efCcacité  des,  traités  et  aOirmait 
qu'ils  n'avaient  point  entraîné  tous  les  inconvénients  qu'on 
leurreprochait;  que,  des  douze  plaintes  adressées  en  dix  ans 
au  gouvernementdu  roi,  sept  avaient  été  reconnues  dénuées 
de  fondement  sérieux  ;  deux  avaient  obtenu  une  véritable 
satisfaction  et  trois  restaient  en  suspens.  C'est  le  traité  du  15 
juillet  quia  cré^  lesenUmentquiexisteà  celégardet  dontoa 
ne  s'était  pas  douté  pendant  dix  ans.  Le  ministre  ne  pensait 
pas  qu'il  y  eût  des  divergences^'opinions  sur  la  question  de 
savoir  à  l'on  devait  exécuter  honnêtement  et  loyalement  les 
traités.  Quant  k  une  révocaUon  des  traités,  le  ministre  ne 
croyait  pas  qu'il  fût  sage,  opportun  d'entamer  aucune  né- 
gociation dans  les  circonstances  présentes;  il  croyait  qu'elle 
ne  réussirait  pas.  qu'elle  aboutirait  à  une  faiblesse  ou  à  une 
folie.  Il  déclarait  que,  pour  son  compte,  il  ne  se  prêterait  ni 
A  l'une  ni  à  l'autre..  Ce  n'était  pas  &  dire  qu'il  n'y  eût  rien 
à  faire-dès  maintenant  :  il  y  avait,  en  premier  lieu,  à  exiger 
la  stricte  exécution  des  clauses  qui  étaient  pour  nous  des 
garanties  et  que,  dans  le  laisser  aller  qui  arailprésidé  A  cette 
question,  pendant  dix  années,  on  avait  n^ligé  deréclamer; 
il  y  avait,  en  second  lieu,  à  poursuivre  avec  persévérance  le 
redressementdesgriefsquandils  se  présentaient,  et  ane  rien 
passer  dans  ce  genre.  Toutefois,  il  se  pouvait  produira  deux 
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cas  dans  lesquels  une  révocation  des  coaveations  devrait  être 
demandée  :  ce  serait  le  cas  où  le  but  de  ces  coaveDtlons 
inrail  été  atteint  par  la  répression  évideate  et  com[rfète  du 
canmerce  des  n^res,  ou  biea  le  cas  où  elles  dOYieudraient 
une  cause  de|Gollisioa  et  de  dangers  et  compromettraieat 
la  paix  entre  les  deux  pays-  M.  Guizot  s'autorisait  ici  de  l'opi- 
nioD  de  Gretius,  lorsqu'il  adit  que  xâes  traités  conclus,  rati- 
fiés, exécutés  se  dénouent  d'un  conaentement  mutuel  ou  se 
tranchent  par  l'épée^  »  La  conclusion  du  ministre  fut  donc 
que,  sans  sacrifier  l'indépendance  nationale,  sans  engager 
l'aienir,  le  gouvernement  persisUit  dans  l'exécution  com^- 
plète  et  loyale  des  traités,  et  ne  croyait  pas,  quanti  présent, 
qu'il  filtsage  ni  opportun  de  tenter  d'ouvrir  à  leur  sujet  une 
négociation  qui  n'atteindrait  pas  le  but  qu'on  se  proposait. 
{f^^i;  pour  plus  de  détails,  la  discussion  de  l'adresse  à  la 
QiUDbre  des  députés  et  les  documents  historiques.) 

U  Kule  objection  sérieuse  qui  fut  faite  k  cette  opinion, 
c'est  qa'un  des  articles  du  traité  n'avait  point  été  exécuté 
flir  l'Angleterre,  celui  qui  portait,  pour  les  deux  puissances 
cootractantes,  l'obUgBlion  d'engager. tous  les  pavillons  à 
adopter  la  convention. 

HaislaparoledeM.  Guizot  reçut  unsolide  appuide  la  pa- 
tnledeM.  deBroglie.  Gomma  rapporteur  de  l'adresse,  M.da 
Bfogliecbmbattitd'abord  la  pensée  d'introduire  un  amende- 
mentdans  l'adresse.  Unela  combattit.pas  par  des  raisons  de 
droit,  maisplutôt  par  des  considérations  de  pratiqueet  de  di- 
Iiloinatie.  IL  pensait  que  le  plus  mauvais  moyen  de  favori$er 
des  négociations  qui  tendraient  à  obtenir  la  modification  ou 
l'abrogation  des  traités,  serait  de  mettre  le  public  et  les  Cbam- 
bres  de  la  partie  ;  quece  serait  présenterauxgouveroements 
étrangers  avec  lesquels  la  négociation  devrait  être  entamée, 
notre  gouvernement  agissant  comme  foreé  et  contraint  sous 
le  feu  de  la  tribune  et  de  la  presse^  situation  à  la  fois  huoM- 
li^ntepourlegouvernemeotquiiasubirait,  et  menaçante  pour 
ce^uî  auquel  on  s'i^réseerait.  ^ailleurs,  n'était-  ce  pas  quel- 
le.  ,,t,yGooglc 


U  fltSTOmÉ  DB  VAtnCE  (IflftS}. 

ipié  dns6  de  trës-gravé,  pour  une  Chambre,  que  d'entre 
aiuri  araot  dans  l'administration  de  l'Etat?  La  règle  ^aé- 
l'aie,  c'est  que  ia  iibertd  doit  £tre  oâ  est  ia  responsabUit& 
Gomment!  la  Cbsmbi'e  d6cideratt  et  elle  ne  serait  pas  te^ 
tsonsdUe;  le  gouvernement  agirait  et  il  ne  serait  pas  libre! 
EnSD,A  quoi  bon  P  La  couronne  et  le  public  n'élaient-iis  pas 
avertis?  Comme  ancien  ministre,  et  ayant  eu  une  grande 
part  de  responsabilité  dans  les  premiers  traités,  M.  de  .firo^ 
glie  en  prenait  Id  défense.  Pour  lui,  fls  avaient  eu  l'eiïet 
d'établir  la  réciprocité  du  droit  de  visite  que  l'Angleterre 
kvait  exercé  }u«iu'en  1831  de  sa  profère  autorité.  Il  justi- 
fiait cette  opinion  par  des  faits  nombreux  ;  cela  étant,  Il  n'; 
avait  eu  que  trois  partis  à  prendre  :  1*  laisser  les  choses  datla 
l'état  oà  elles  se  trouvaient;  S"  contester  le  principe,  dé^- 
fendre  à  nos  bâtiments  de  se  laisser  visïtei'  et  envoyer  une 
escadre  pour  les  soutenir  j  3" essayer  de  concilier  les  deù4 
principes,  protéger  notre  marine  marchande  sans  crier 
une  grande  dirBcuIié.  Le  premier  parti  n'était  pas  sût-,  n'éi 
tait  pas  digne;  le  second  était  Imprudent  A  l'époqde  àd'là 
France  se  trouvait  k  peu  près  isolée  en  f^ce  de  toute  l'Ëtiro^ 
pe.  H.  de  firoglie  concluaitainsi  sorte  éaractëré  général  dès 
conventions  de  1831  :d'un  droit  de  visité  unilAtéral,  ^les 
odt  fuit  un  droit  réciproque  j  d'un  droit  de  visite  qui  s^xeS 
çdit  sans  l'interventibn  de  là  France,  elles  ont  fait  uh  droH 
de  visite  qui  ne  peut  s'exercer  .sur  les  bâtiments  de  cfaaqtû 
nation  qu'avec  le  thàndàt  de  cette  nation  ;  d'un  droit  de 
Vi'site  qui  S'exerçait  par  tùua  léS^crdlÈetirs  d'une 'même  ai»- 
tion ,  elles  ont  Tait  im  drOit  de  Viâlté  ÏÏiûM  quant  afi  nombi^ 
des  croiseurs  ;  d'un  droit  de  visite  qui  's'exerçait  dans  toute 
l'étendue  des  mers,  elles  ont  fkit  un  di'oit  de  visité  restreint 
à  certaines  zônéS  ;  elles  l'ont  entouré  de  garanties  et  elles 
ont  rendu  aux  tribunaux  de  chaque  nation  lejugeinent  deé 
bâtiments  de  cette  nation.  M.  de  tirdglie  allait  plus  ibin  ;  il 
tenait  à  montrer  que  non-senlemetit  l'égdlitéavslt'éié  établie 
didis  tous  les  point»  géaéiraiix  dd  traita,  mais  qu'en  uil 
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tnint  pârticalter,  t'AiiglMetTe  BTilt  Ml  Une  gnaé»,  UM 
ADonBe  coocesïiott  à  la  FraDce  :  l'Angleterre,  coDtrft 
In  principes  de  son  droit  ntaritime,  avait  consenti  ft  ce 
^e  les  batltnenlj  conTbyéi  hissent  mis  A  l'abri  du  dnit 
defitite.  L'orateur  attaquait  ensuite  le  reproclie.  d'in-^ 
cOQsUtationallté.  Il  assimilait  les  traités  combattus  aul 
triités  d'eitraditiûQ  dont  la  conclusron  est  du  domainb 
exclusif  de  la  cDurontie.  Mais  ce  n'était  pas  répondre  à 
ceux  qui  regardaient  un  bâtiment  français  comme  une 
porlioa  du  territoire  rrançais;  aussi  i/l.  de  Broglie  es» 
sa^alt-il  de  repousser  6Ëtte  opinion  par  d'autres  ai^amenla; 
Le  mot  de  territoire  ne  lui  paraissait  être  ici  qu'une  flctioft 
de  jiiri^rudence,  une  espèce  de  métaphore  qui  expri»- 
tiuit,  par  Une  image  frappante,  quelques  uns  des  points 
de  ?ue  sous  lesquels  la  législation  envisage  un  bfltiment 
tna^U  en  pleine  mer.  De  cette  nature  est  la  fiction  qui 
M  de  la  maison  d*ub  [ambassadeur  étranger  un  territoire 
ânnger,  mais  qui  neluipernietcependàntpasdeniire  tout 
K qui  se  peut  faire  dans  son  pays.  M.  dcBroglie  demandait 
tilal^islation  politique  qui  attribue  certains  arAntagesÂla 
poâessioQ  territoriale  confère  des  drbiJs  électoraux  an 
propriétaire  d'un  bAtîment,  et  ai  la  législation  financière  ié 
Kumetâ  l'impOt  Ibncler.  IBien  loin  de  là,  la  loi  française 
prononce  la  Confiscation  contre  tout  Intiment  n^rier, 
peine  dont  notre  constitution  ne  permet  pas  de  frapper  là 
propriété  territoriale.  Quant  k  l'argument  tiré  de  la  question 
dedoâimages  et  intérêts  comme  nécessitant  le  vote  des  Cham- 
bres, M.  de  ffroglte  y  répondait  par  l'exemple  des  traités 
d'àtliaace  qui,  stipulant  que,  dans  un  cas  donné,  un  certaSû 
nombre  dâ  vaisseaux  sera  envoyé  dans  un  certain  liell, 
C'en  doiveû't  pas  pour  cela  être  portés  devant  les  Cfiambres. 
ÏI  ajoutait  que  les  principes  de  notre  jurisprudence  Crïmi- 
taelle  n'avaient  pbibt  été  méconnus ,  que  la  convention  de 
1S31  contenait  (irécisément  cette  clause  :  n  que  les  accUséi 
terout  Jugés  d'après  les  lois  en  vigueur  dans  leurs  payd  tes* 

--"8l^ 


16  RISTOmE  DE  FRANCE  (tSàS). 

peoUrs  ;  que,  par  conséquent,  U  présomptùm  d'in 
n'a  point  été  enlevée  au  capturé ,  et  que,  de  plus,  U  pré- 
somption de  bonne  foi  a  été  diminuée  au  détriment  du  cap* 
teur,qui  est  forcé.de  prouver  que  le  vaisseau  saisi  cootient 
eu  effet,  ou  des'eaclaves  ou  les  pièces  d'installation  néces- 
saires au  transport  des  esclaves  et  déterminées  dans  le  traité. 
La  deroiére  objection  était  celle  qui  consistait  à  dire  que  le 
droit  de  visite  est  fatal  à  notre  commerce;  l'orateur  y  op- 
posait, l'accroissement  considérable  de  notre  commerce  sur 
les  eûtes  occidentales  de  l'Arrique  depuis  1831.  II  refusait  de 
croire  qu'un  traité  tel  que  celui  qui  venait  d'être  signé  entre 
J' Angleterre  et  les  États-Unis  fût  plus  favorable  k  la  France, 
puisqu'il  n'avait  rien  changé  k  l'état  de  choses  estant ,  et 
qu'on  ne  pouvait  encore  dire  que  l'Anglelerre  eût  renoncé 
i  ses  jHincipes  sur  la  question  de  savoir  si  le  pavillon  couvre 
la  marchandise.  Il  terminait  en  rappelant  on  souvenir  hi»^ 
torique,  celui  du  ministère  Walpole,  entraîné  par  les  cla> 
meurs  publiquesdans  une  guerre  de  dix  ans  avec  l'Espagne 
pour  un  ^t  semblal)le,  le  droit  de  visite  exercé  par  les  Es- 
pagnols sur  la  oiarine  anglaise,  guerre  terrible  terminée  par 
le  traité  d'Aix-^a-Cbapelle,  où  il  n'a  pas  été  question  du  droit 
àfi.  visite. 

Un  grand  nombre  de  membres  de  la  Chambre  prirent  part 
i  cette  discussion,  et  l'amendement  fut  vivement  défendu. 
Cependant  le  ministère  réussit  à  le  faire  écarter. 
,  Le  paragraphe  relatif  à  l'Espagne  fut  voté  sans  difficulté; 
un  paragraphe  additionnel  fut  comme  de  coutume  inséré  en 
faveur  de  la  Pologne  ;  mais  cette  année  il  fut  approuvé  avec 
moins  d'ensemble  et  d'empressement.  Les  paroles  de  i'a- 
dcesse,  .qui  avaient  rapport  à  la  prospérité  oslionale  et  aux  fi- 
nances de  l'État,  donnèrent  lieu  à  un  discours  substantiel  de 
M.  Beugnot,  sur  l'union  douanière  avec  la  Belgique,  et  à  un 
autre  discours  de  M.  d'AudilTret  sur  la  situation  financière} 
et,  leS5  janvier,  la  Chambre  passa  au  vote  de  l'adresse.  (R6< 
snltat  du  scrutin  :  117  boules  bisnches'et  81  boules  noires.} 
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a«ibreilM(b^f^<.— Tontes  ces  discuations  allaient^  re- 
produire sur  de  plus  grandes  pit^rtions  i  la  chambre  élec- 
tive. Le  projet  d'adresse  des  députés  était  empreint  de  la  plus 
grande  modération^  cependant  à  l'endroit  du  droit  de  visite, . 
ilex[Hiinait  un  vœu  formel  qui  n'était  pas  dans  la  pensée  du 
ministère:  il  approuvait  que  le  gouvernementn'eûtpasdonfaé 
sm  assentiment  à  l'exteosioa  de»  conveutions  existantes  ;  il 
déclarait  que  pour  l'exécution  stricte  et  loyale  de  ces  coaven- 
tioo»,taot  qu'il  n'y  serait  point  dérogé,  la  Chambre  s'en  re- 
poiait  sur  la  vigilance  et  la  fermeté  du  gourernement  ;  et  U 
aioutait,  que  Trappes  des  incoorénients  que  l'expérience  ré- 
TÈle  et  dans  l'iotérét  mâme  de  la  bonne  intelligence  nécea 
dire  à  l'accomplissement  de  Tceuvre  commune,  les  députés 
■ppelïifflit  de  tous  leurs  vœux  le  moment  où  le  commerce 
âe  ItFraoce  serait  replacé  sous  la  surveillance  exclusive  du 
TatîHtn  national. 

Snr  la  question  d'Espagne,  et  sur  tous  les  autres  points , 
lieoQunisâoo  de  l'adresse  adhérait  complètement  à  la  poli- 
tiqoe  du  ministère  -,  seulement,  suppléant  i  la  pensée  da 
gOQreniemciU,  elle  avait  iatroduit  dans  le  projet  un  para- 
enphe  en  faveur  de  la  Pologne. 

les  débats  commeoc^nt  le  37  janvier  j  ils  eurent  .im 
début  plein  d'intérêt  et  de  surprise  et  qui  ue  manquait  pas 
de  gravité.  M.  G.  de  Beaumont  s'attaqua  i  tous  les  actes  du 
ninistère,  à  sa  politique  extérieure  comme  à  sa  politique 
intérieure.  La  première  dépend  de  la  seconde  ;  et  suivant 
H.  deBeaumoat,  la  seconde  était,  sans  restriction,  mauvaise  : 
le  ministère  n'était  pas  suivant  nos  iosljtutions  ;  il  n'y  avait 
pas  de  ministère.  En  effet,  la  première  condition  pour  qu'un 
ministère  soit  coostitutionnel  et  parlementaire,  c'est  qu'il 
■ità  luiun  système,  une  pensée  qui  soit  sérieuse  et  doat  il 
■oit  la  personDification.  En  examinant  les  actes  du  cabinet, 
l'orateur  ne  voyait  que  des  actes  dont  le  cabinet  n'avait  pas 
voulue!  qu'il  exécutait, oubieo  des  actesqu'il voulait  etn'ao- 
Gompliwaitpas.  M.  de  Beaumontsigoalaît  la  corruption  élec- 
im.  Mil.  pmr  1M3.  i 
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totale,  la  SBMtRutiofl  deslnt&iftà  privés  aux  MbUnënUpo- 
titiqu&a,  flUbsUtnlIdn  calculée  parte  mifllstère  poar  d^nr* 
tibr  les  esprUi  des  idées  et  dés  principes  pol)tl(|tRS  qui  M 
pouitâient  renverser;  reQfabissemeitt  des  «ItribuUonsâQ 
iwuvoir  parlenaentafte  par  l'abus  desordonùaûces,  eeliepat 
exemple  qai  «Tait  réglé  là  discipline  du  notariat,  et  celle 
qui  créait  un  Consul  prïv4  ;  enBn  te^  atteintes  portées  I 
riDsUtutioa  du  jury.  Quant  aui  actes  du  ùtlnistèfe  A  l'eitÂ^ 
ileur,  l'orateur  ne  s^plîqnait  pas  coibûeut  les  cointiftres 
testaient  au  pouvirir,  «pt^  Ih  noti-ratlScatÏMi  du  tfaiti  ié 
tisite,  etliclierchaitÂétBbiirqae  leur  présence àuï  afhtreé 
éUit  Uti  obstacle  &  la  tnodfficatioo  des  traités  de  1831  Ht 
189S  ;  Sur  autiun  sujet  Cette  administration  ne  lui  semblatt 
représenter  la  pensée,  ni  les  intérêts,  la  dignité  du  pisyS, 
ni  être  d'accord  aveé  les  principes  fbndanientaux  et  Ità 
usages  du  gouvernement  parlementaire. 

M.  de  Camé,  contrairettient  i  l'esprit  dé  ce  discours,  prit 
le  soin  d'écarter  toute  question  de  cabinet;  11  ne  toucbi 
point  aux  Aalfères  de  politique  Intérieure,  mais  il  trouva 
des  paroles  sévères  pour  critiquet'  la  politique  éxtérieân)  oft 
Espagne,  en  Onent,  et  surtout  les  conventions  relatives  aÀ 
droit  de  visite.  Il  a'éludia  k  répondre  k  l'opinion  émise  par 
le  rapporteur  de  l'adresse  k  l'autre  chambre,  au  point  de 
vue  historique  comme  au  point  de  vue  des  principes.  Avaitt 
les  traités,  sOus  la  Restauration,  la  visite  se  bornait  è  la  re^ 
connaissance  du  pavillon  ;  c'était  une  prétention  à  part,  k 
laquelle  l'Angleterre  ne  renonçait  pas,  même  en  dehors  deft 
traités,  et  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  répression  de  Û 
traite.  M.  de  Camé  repcAissait  aussi  l'assimilation  de  ta  vl- 
site  à  l'extradition  \  sans  doute  on  a  contesté  le  principe  qui 
fait  du  bâtiment  Trançais  une  portion  du  territoire  flrançatS: 
mais  ce  principe  est  écrit  dans  la  conscience  des  peuples,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  Tait  partiedu  droit  public,  du  droitintei^ 
national  Quantaux  conventions  en  elles-mêmes,  l'oràteurtes 
regardait  comme  une  sériede  moyens  de  police,  variables  de 
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to  nU^  muit-il  iDlerpr^ter  dételles  conVetiUoiia  âads 
MSttu^iflaiitfartipiqueoaduisunsénsde  suprématie  riùt- 
fttliiMé  P  Dans  lé  premier  cas,  elles  ae  pouvaSent  aroir  ub 
araetért)  nécessairement  obligatoire.  '^'oratëUr  â^en  réTérait 
à  eu  liËiDles  de  Yatel  :  vLb  mesare  da  droit  daoa  les  coq- 
«ÉMIbns  résulte  de  l'intértit-,  ob  ne  peut  réclamer  l'usagé 
fta  dMit  que  parce  qu'on  a  un  intérêt  &  tairi  valoir.  » 
Dniii  le  tecood  cas,  c'était  ud  Eutérét  hostile  è  la  France,  - 
ê'Aatt  ane  raison  pour  l'annulation  instantanée  des  traités. 
M.  dé  Camé  demandaitdonc  qu'il  fût  entendu  que  là  France 
Mpomè  le  dh)it  de  risite  en  lui-môme,  qu'elle  le  r^rde 
ttHDÉKdangereuX  pour  la  paix  du  monde  et  compromettant 
pDor  l'alfiaoce  de  la  France  et  de  l'Angleterrre- 

H.  db  Lamartine  occupa  la  tribune  après  M.  de  Camé. 
8m  premières  paroles  causèrent  dans  la  Cbambre  une  Wvé 
nrprtie.  Depoia  le  conmencement  de  sa  carrière  parlemeo- 
tUn,  le  dépuléde  Hècon  avait  toujours  été  compté  parmi 
kl  membres  du  parti  conserrateur  ;  dans  les  plus  grandes 
Acoostaocos  il  avait  toujours  fait  preuve  d'adbésion  aux 
ptiocipes  dé  ce  parti  ;  au  moment  même  où  tes  idées  db 
teBserration  semblaieot  le  plus  compromises,  alors  qu'une 
irïaabn  s'opéra  parmi  ceux  qui  les  avaient  jusqu'alors  pro- 
fanées, ^us  h  coalition  ,  M.  de  Lamatine  avait  appuyé 
èa  MMlB  sa  force  et  avec  un  certain  éclat  le  ministère  de 
K.  Holi.  1\)utefois  il  n'avait  point  engagé  toute  sa  pensée 
la  service  de  ta  cause  conservatrice,  telle  du  moins  qu'elle 
Sait  comprise  par  ses  représentants  avoués;  il  avait  plu> 
lieurs  fois  Fait  preuve  d'indépendance  jusquedans  ses  adhé- . 
MHts  les  plus  formelles,  et  donné  à  ses  amis  de  sévères  le- 
fOQs,  notamment  dans  la  discussion  des  lois  de  septembre, 
dioa  les  propositions  relatives  à  l'extensioo  des  droits  élec- 
toraux, enfin  dans  la  question  des  fortiBcations  et  de  la  ré- 
Imce.  Quelques  esprits  distingués  s'étaient  plu  A  voir  en  lui 
U  persotmificatioQ  d'un  parti  qu'ils  appelaient  conservateur 
^togresatf,  destiné  i  unir  l'idée  de  progrès  social  k  l'idée  de 
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coQserratiOD  et  i  fkire  cesser  les  déOances  réciproques  qui 
régnent  encore  entre  la  royauté  et  les  classes  populaires,  et 
par  là  à  forliQer  le  trdne  en  développant  la  liberté  et  le 
bien-être  social.  Ils  avaieat  rêvé  pour  lui  ce  râle-,  ils. 
avaient  pensé  qu'il  lui  serait  plus  qu'à  loutautre  facile  d'eu- 
treprendre  et  réalisercetle  concilialioo  de  toutesles  nuances 
de  l'opinion  conservatrice  ou  dynastique,  d'entraîner  les 
uns,  de  modérer  les  autres  et  de  cimenter  leur  réunion  dam 
un  commun  dévouement  au  peuple  et  à  la  royauté;  cet 
espoirmâme  n'était  plus  un  secret,  aussila  Chambre  fut-elle 
vivement  surprise,  lorsque  M.  de  Lamartine  ayant  annoncé 
qu'il  allait  combattre  l'adresse,  dit  que  le  vice  de  la  situatioa 
n'était  pas  à  ses  yeux  dans  le  ministère;  qu'il  n'était  ni  dans 
le  ministère  actuel  ni  dans  celui  qui  l'avait  précédé,  ni  peut- 
être  dans  ceux  qui  seraient  décidés  à  lui  succéder.  lie  vçie 
était  plus  haut  ;  la  difficulté ,  la  gravité  de  la  «tua- 
tion  étaient  ailleurs,  dans  ]e  systènie  tout  enUer.  L'é- 
tonnement  ne  diminua  pas  lorsque^  condamnant  lui- 
même  la  conduite  qu'il  avait  jusqu'alors  tenue,  l'orateur 
ajouta  que  la  manière  modérée  dont  il  avait  défendu  les 
intérêts  du  pays,  pouvait  avoir  des  încoovénients;  car  le 
gouvernement  se  faisait  ainsi  de  la  longanimité,  de  la  mo- 
dération, un  encouragement  à  des  fautes  nouvelles.  Quand 
1^  fautes,  quand  les  déviations  du  gouvernement  devenaient 
un  sysrtme,roppositiDn  devait  aussi  devenir  us  parti-  Le 
mot  était  prononcé,  M.  de  Lamartine  se  séparait  des  con- 
scrvnteurs,  il  passait  dans  les  rangs  de  l'opposiUoo;  il  y 
passait  avec  la  réserve  de  ses  idées  monarchiques  et  do  son 
'attachement  à  la  dynastie,  mais  il  attaquait  sans  pitié  toute 
In  politique,  toulc  la  pensée  du  gouvernement.  Après  avoir 
exposé  It^s  esjiéi'iinccs  démocratiques  et  nationalesqu'il avait 
conçues  d(i  gouvernement  de  juillet,  dès  l'origine,  il  reconnut 
qucjusqu'en  1S34  le  pouvoir  avait  rempli  courageusement 
sa  tjlche  dans  une  lutte  incessante  contre  le  désordre  maté- 
riel :  il  essaya  de  montrer  que,  de  ce  moment  aussi ,  le  gou- 
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nrnement  avait  pu  avoir  une  politique  et  s'était  dès  tors 
trompé  sur  sa  véritable  oatureet  aa  vraie  ligne  de  conduite. 
M.  de  Lamartine  voyait  )i  preuve  de  cette  erreur  daas  la 
tentative  d'hérédité  de  la  pairie,  lorsqu'on  alla  chercher  la 
force  de  la  démocratie  dans  une  institution  aristocratique. 
Les  lois  de  septembre,  les  rortiflcatioos,  la  loi  de  régence, 
la  corruption  électorale  et  le  triomphe  des  iatérôla  privés 
l'avaient  cooSrtné  dans  cette  opinion.  Quant  k  la  politique 
extérieure,  il  approuvait  le  gouvernement  d'avoir  voulu  la 
paix,  mais  le  condamnait  pour  sa  conduite  timide  qui  le 
tenail  dans  l'iaolemeot  \  il  le  coudauinait  pour  u'âtre  pas  in- 
terreau en  Espagnei  pour  avoir  abandonné  Aacdne  avant  le 
temps,  et  sans  avoir  saisi  un  gage  de  paix  dans  uneafliance 
coolineatale,  pour  s'être  aliéné  à  la  fois  l'alliance  russe  et 
l'alliance  anglaise;  la  fauLe  commise  en  Espagne  était 
tomme  la  source  de  toutce  les  autres:  c'est  là  que  nouseus- 
soas  dû  puiser  la  force  pour  être  fermes  vis-à-vis  du  reste 
de  l'Europe.  Qnerallait-il  faire  en  présence  d'unetelle  situa- 
ti(Mi?  VfHCi  comment  M.  de  Lamartine  répondait  : 


•  n  7  >  un  une  cboM  h  Mn  ponr  le*  bomnei  qui ,  comme  mot,  se  ^(Tfr- 
RKinit  chique  jour  diTintage  du  iftlime  qui  ompromet  le  paji  au 
Mim  et  IM  afTiiret  an  dehon;QneMule  chiKe: c'est  de  se  ranger,  se 
«Hpler,t'ifalcr;c'etl  de  prendre  sur  le  Iflraln  des  opposiUeni  eoDstilu- 
li^Bidlei  Ode  poBitioD  fiMle  où  irani.puitstoDs  reenelllir  Ma  t  un  tous  lot 
T'ioiipes  giieeeuÎTettii>Jil  violés  ou  arlilicieuMawDl  di'robcs  au  pafi,  tous 
Mf  gricfi,  Ions  ks  iaUrêls,  toutes  ses  digailés.  comiiromists  ;  c'est  de  ras- 
Knbler  en  faisceau  tous  les  instiacls  géoëreus,  progressirt,  moraux  de  la 
Ulign,  afin  qu'au  jour  oïl  ce  sysièuie  sera  arrlvft  à  sou  eicis,  i  sa  perle, 
>«l  par  U  détjilUuee  absolue  de  l'esprit  public  au  dedans,  soit  par  Cinur- 
iit  politique  où  il  se  laisse  placer  par  l'Europe  au  dehors,  le  pays  ilcnue 
rediercber  les  principes  de  sa  révolution,  sa  gloire,  son  esprit  public,  son 
Mlal  dans  l'asile  où  nous  les  aurons  conservés  intacts,  et  les  reiroure  dans 
nae  opposition  loyale  et  Terme, au  lieu  d'aller, au  moment  des  crises.lescher- 
tbtf  diQs  les  raclions!  (Rravos  prolongés  aux  extrémités.) 

■  Voili,  messieurs,  ce  qull  y  a  i  faire,  et  Je  le  tais!  (Très-bien!  trê=-'jlen! 
i  gaurhe.—HurmuTes  au  centre.) 

■  Vos  inannares  ne  m'iptn'CDiient...  (KouTeaux  murmum.) 
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■  Vm  nnnnitKi  ne  m'eoulgDeoi  nat  ce  ipio  i«  uii  d'inacA,  c'«<t  o^ 
etIK  opposiUoD,  noire  dernier  ulul,  sera  lïlble  mi  nombre,  mjcoaniu)  d'v 
fcord;  qie  la  hronr  immédiate  de  U  Cbambre  et  aCme  du  piji  ne  lui  »lea- 
4*0111  |u  iimt  d'un  coup.  (Rlret  et  mnnnure*.) 

I  âlait-elle  donc  plui  nombrcoM  et  fiaa  Ropulalce,  en  etowatat,  «Mte 
oisillon  des  qninie  ans ,  objel  des  mSaiei  dëdalur  ceUe  «ppoiUiiw  df( 
dix  sept  Toix  coniK  la  majorilé  de  la  reslauralloo?  Oui,  de  dix-iqit  rois 
qui  (Mirait  dire:  La  nation  est  derrltrenons'Eti  bien!  la  oalion  peleur 
deiu-t-eUe  pat  ralioD  nn  Jour,  et  le  pays  ne  ftal-il  pas  nn*é  par  eaxf 
(BraT0»*6»nc*e.) 

■  Eh  bien,  11  en  sera  de  ifienw,  ucbei-le  bien.  Rçtn,  11 1^  fem  («a  dpné 
if  prëTalotr  looglempi  contre  l'organisation  et  le  déTelof^eiQent  de  la  d^ 
motntie  moderne  i  ee  tysltme  qui  usurpe  légaleiyent,  qnl  empitte  lim{- 
deneiit,  mais  loujoim,  et  qol  dépaultle  le  psfs  plice  h  pitce  de  ce  qu'il  d(f 
nil  eonerver  des  conqnêlea  de  dix  ana  et  de  claquante  aDi!  (Hiirmitrea 
^  centre.] 

Kon,  ce  n'est  pai  pour  si  peu  que  dodi  aroni  don^  u  infinie  qaropéa% 
politique,  sodal,  religieai,  une  secousse  telle,  qnll  n'y  a  pu  nn  empire  qai 
n'en  ail  eraulé  on  tremblé  (Braros!),  pas  une  fibre  immaine  dans  tout  l'unî- 
"»««  qal  n'y  ait  participé  par  le  bien,  par  le  mal,  par  la  joie,  par  la  tenenr, 
|ir  la  haine  on^par  le  Anatisne  l  (Applaudiisesienta  aux  exlrémilét-} 

■  Elc'ettenpréeencedeceiqrrentd'éTéiiaiMnbquie  déraciné  iMliUidb, 
les  Institutions  les  plus  solidilléc»  daBslestd.qne  tous  croyez  potiio}r  ar- 
rêter toni  cela,  arrêter  les  idées  du  temps,  qui  Teuleni  tenr  place,  de*ant 
le  seul  iatértt  dynastique  trop  étroliemeot  astis,  dennl  quelquet  IntérCta 
fronpé»  autour  d'âne  monarchie  récrament  fondée}  Von^osemlerlahroe 
iBvigdblo  de  l'idée  démocratique  un  pied  t«r  ta  débrial 

■  U!  délrompez-nnu.  San*  doute,  ces  captalioas, oe*  IkTOun  peratt- 
«dies,  cet  UmldUét  du  pays  qu'on  Tomente  an  dedana,  ont  leur  ftxce;  mais 
«'eit  une  force  d'nn  Jour,  uie  force  précaire ,  avec  Inquelle  oa  ne  Ibode  pu    . 
ponr  longtemps.  Que  fonda-l-oa  de  grand  arec  de  pettti  moyena  ? 

■  Non,  république, eonstltatlon,maaarehle, alliance, on  ne  tboife  feot 
cela  qu'aTcc  des  peniées  cotlettires,  arec  des  pensées  désintéressées  et  na- 
iionalei!  Et  c'est  ainsi  qu'on  est  réellement  conserrateors,!  Vous  croyet 
l'Stre,  je  le  suis  plut  que  tous!  Vous  TouleibStlr  arec  des  matériaux  dé- 
composés, avec  des  élémenls  morts,  et  non  avec  des  idées  qnl  ont  la  rie  el 
qni  auront  t'arenlrlO  que  l'on  bAUt  ainsi  résiste  plus  el  subsiste  mieux. 

•  Et  ne  TOUS  j  trompes  pat,  messieurs ,  Dieu  a  donnd  aux  TérUablei 
tiammes  d'ÉUl,  aux  fondateurs  d'idées  ou  dlnslilutions  el  de  trOnes ,  on), 
Dieu  leur  a  donné  une  passion  de  plus  qu'au  reste  de  leurs  ■emblablei.C'V' 
la  passion  de  l'idée  du  temps,  de  l'œsTre  de  la  nation  ;  c'est  le  (anslUme  d« 
Uen  pnbUc  ;  c'est  le  besoin,  la  soir  de  se  déroner,  sans  arrltrc-pwsée,  w» 
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NWn^  nm  cfain  qitiH,  4  l'onm  cleuaTer,de  régénérer  dd  fmpW.  et. 
iB^eBMemlean,  lef  plut  pnisunti,  la  comprenMut  le  mieas  cet 
lMt(,iVd«iiiaii,s^ititorbcnl,i'j  Incorporent  le  mUnxet  lembleotul- 
it  tt  (■BtUute,  ia  déroucaieat  i  du  grande  et  uiite  eauie  de  11iniiuBit4 
(■41  iMT  pars,  •uqocllei  lu  ml  attaché  lenr  aam. 

•  tk  Heç,  meuiean,  ces  honmat  il  7  en  >  encore  betncoup  dam  nolr^ . 
1^  Deniêre  ceUe  France  qui  lemble  s'asioupir  dd  moment,  derrièr* 
Kt  eiprit  public  qui  semble  le  perdre, et  qui,  4'il  ne  loui  luit  pa»,  dn 
Ml»  THH  lalue  passer  en  illenee  uns  tou  r^iUter,  mais  moi  conflaDce; 
teriktcetMprll  pabUcqnli'aiMrtit  aDliiitaDl,il7aDHBntre  Pranea 
A«  ■«n  «WU  wMi'i  U 7 •  nqe  "Hn  féitaUaa  d'IMet  qui  i«  l'ot- 
éartp«a,«|lMtlriUltpaia*ccceKz  qol  Tletlliuent,  qui  ne  u  repentpaf 
am  tenz  qui  se  repentent,  qui  ne  te  trahit  pas  arec  ceux  qol  se  IntiisMot 
m^ADCf ,  et  qui,  on  Jour,  sera  toute  entlirt  aTK  noi». 

•  hmqiMl  !■!  fcrdt-m  lonjonrs  pnir  de  cette  opposition  locale  qui  Tent 
HaUaaUoBt  et  tair  raOerBUseatat,  qol  (Kats^iarée  des  hctioM,  Idel 
^l!feM9.d0  9att*«ppMitiM,q|ii«laMb)a  ambition,  Kqn  pu  de  créer  dM 
Uolléi  aa  gonrenemeK,  dod  pas  de  romeoter  de*  anarchies,  de  préparer 
éMoOisioos  enropéeiuies,  nuls,  au  rantraire,  d'aflfermir  le  gouTeniement, 
d(  OR^rcr,  par  la  force  de  l'esprit  publie,  leslnatllntions  qut  pourraient 
ftanar  mti*  vos  Balna,  ei  «ta  qol  a  la  cable  amblllen  de  venir  gourer- 
Wt  *i  wtmtf  car,  w  Tw  y  Iwpw  i»«,  U  y  a  nae  «■hiUoa  pins  hanta 
fH  ide  daa  persanoN  :  c'est  celle  des  ijlées.  L'ambition  qu'on  ■  ponr  loi  iq 
lélritd  se  trompe  trambitioD  qu'on  a  pour  assurer  la  sécurité  et  lagran- 
énr  da  pa7S,e1ledHnge  de  nom,  elle  s'appelle  déTonementietc'tstla 
■MCTrè»klen!} 

•  Eh  Mea ,  cette  opposition ,  tous  I>  Term  en  France,  comme  rous  li 
1*Jti  daas  sa  pays  niiH».  Bsl-ee  qn'ea  Angleterre,  dont  on  diait  tout  i 
nmf*  In  tp^,w  ponnalt  tom  eiler  ■■»  qvotilioo  et  cette  natire,  qui 
HlranUIÉtiNU'iTasaorctcaaifléÙBiflntle  pays  dans  ses  jours  da  crise  et 
da  ééicipoii?  Bst<e  que  l'Angleterre  se  trouble  f  est-ce  que  les  fonds  pu- 
Ufas  bdseeotP  est-ca  que  la  crûnte  de  la  guerre  saisit  la  Grande-Bretagne, 
latadles  whigs  sost  prfts  d'entrer  au  pouvoir?  Pas  le  moins  ia  monde. 
L'AagltlMn  ^t  os  qnt  la  Flrance  apprendra  à  f  on  lonr;  c'est  que  les  whiRs 
Mbntp|i^i>é*ohmoa,c*eal  qp'tti  porteai  a*ce  en  Itfs  ntmea  InléfAts 
feoMnaleart ,  les  ^itmes  ganntiee  d'ordre,  de  pa^ ,  de  ferme  administra- 
Ùoi  qoa  les  lorys;  et  Toilà  pourquoi  le  sol  ne  tremble  pas  sous  eux!  Eh 
bien!  nmu  Tenions  être  les  irhlgs  de  la  révolution  dejllillet  :  (Eiclamalions 
aa  rentre.] 

■  t>al,et  pins  encore!  noiSTOnlons  être  les  irhlgs  delà  démecritiemo- 
«NM  M'dei  pnpte  de  U  Hbené  al  te  l'esMit  boaiali  dans  loal  l'wLNrs. 
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>  Je  uii  <iue  voDS  déelsm  cela  impossible.  Strci-Tons  ce  qoe  èda  vent 
ffiref  Cela  Tent  dira  qu«  tous  cn);ci  que  les  dénloppemèols  dlnsHtnlion 
sont  des  cblmères!  Non,  ces  bommes  impimsibles  seront  nécessaire» dDlaor, 
et  c'est  pour  cela  que  Je  dis  CDierininaQC'eeloiigdlieoars;  c'est  poiir  cela 
que  je  m'éloigne  de  Jouren  jonr  davantage  dn  gaureriKmeni,  et  que  Je  mé 
rapproche  complélemenl  des  opposttions  consHtâlioDnelles,  où  Je  Tais  ma 
ranger  pour  lonjoun!  (RiTes  et  bnirants  murmuras iu  centre.—^  gouelW, 
Trt«-bteD!  très-bien  I)  * 


-  L'aveDirseul  poorra  dire  où  cea  idées  txmdainmt  M.  de 
Lamartine;  si  elles  ne  lui  feront  pas  faire  plus  qu'il  ne  vou- 
lait faire;  si  elles  n'ôterost  pas  i  ses  doctrines  de  leur  solt- 
dilé}sî>  dansTiatérât  méma  de  la  démocratie,  sa  tactique 
«ura  été  bonne  et  s'il  aura  mieux  profité  à  rallier  et  i  dis* 
eipliner  la  gaacfae  qu'à  rendre  progressif  le  parti  conaet^ 
valeur. 

Le  ministère  ne  devait  pas  rester  complètement  silencieux 
i  la  suite  de  pareilles  attaques:  mais  il  devait  les  repousser 
sans  paraître  les  regarder  comme  bien  importantes.  C'ert 
ce  qne  Btle  ministre  de  l'instruction  publique,  soit  dessein, 
soit  précipitation. 

M-deLarocbejacquelein,toutens'attaquantAtouslespaints 
de  la  poUtique ,  se  rapprocha  cependant  des  questions  oui 
occupaient  plus  particulièrement  la  Chambre;  et  après  fiii, 
M.  de  Gasparin  ramena  la  discussion  au  droit  de  visite  dont 
il  se  fit  le  défenseur,  comme  étant  le  seul  moyen  de  répri- 
mer le  trafic  de  la  traite,  comme  juste  et  parfaitement  com- 
patible avec  le  droit  maritime  et  les  intérêts  dn  la  France. 

M.  de  Tocqueville  développa  l'opinion  contraire,  insista 
sur  la  nécessité  de  négocier  pour  l'abolition  des  traités  et  sur 
les  difOcultés  qui  Tessortaîent  de  la  position  du  ministère 
vis-à-vis  de  l'Angleterre  pour  une  négociation  de  cette 
nature- 

Uo  membre  du  parti  conservateur,  M.  Saint-Marc-Girar-  . 
din,  se  joignit  aux  adversaires  du  droit  de  visite  et  s'attacha 
à  démontrer  qu'il  y  avait  deux  moyens  plus  efficaces  pour 
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U  répression  de  la  traite  :  la  surveillance  des  (iactoreries 
européennes  sur  la  côte  d'Afrique  au  point  d'enabarqiiemenf , 
et  la  fermeture  des  mercbés  d'esclaves  au  point  d'arrivée. 
Le  droit  de  visite  ttii  paraissait  ressemblera  une  police  qui, 
au  lieu  de  tâcher  de  saisir  les  voleurs  au  lieu  du  vol  ou  au 
liea  du  recel,  s'occuperait  surtout  de  les  arrCler  en  chemin. 
Ke  serait-ce  pas  là  une  police  qui  vise  plulét  à  multiplier 
ses  agents  qu'k  réprimer  les  voleurs? 

Deux  orateurs  prirent  encore  la  parole,  MM.  Ducos  et 
Itagabé,  pour  combattre  à  la  fois  le  droit  de  visite  et  le  mi- 
nistère, et  la  discussion  générale  fât  close. 

La  Chambre  passa  à  l'examen  des  paragraphes  et  les 
quatre  premiers  furent  immédiatement  adoptés.  Un  débat 
Ê'oQvrit  sur  le  cinquième,  relatif  à  l'intervention  diplo- 
outique  du  gouvernement  en  faveur  des  chrétiens  de 
rOfient. 

Va  député  du  Calvados ,  U.  David  ,  qui  a  longtemps 
résidé  en  Turquie  comme  consul  général,  rappela  comment 
l'inllueQce  de  la  France  s'était  établie,  danscette  contrée, 
pir  une  protection  constante  et  dévouée  ;  comment  elle  avait 
diniDué,  sans  se  laisser  oublier  cependant,  et  comment  les 
capitulations ,  et  le  respect  de  la  tradition  et  des  usages 
chez  les  Turcs,  nous  permettaient  de  la  reprendre  et  de  la 
fortJSer.  M.  David  était  loin  de  trouver  suIHsantes  les  garan- 
ties qui  avaient  été  récemment  obtenues  et  la  politique  par 
laquelle  elles  avaient  été  obtenues.  Dans  la  uégociation,  la 
ÏVance  avait  manqué  d'initiative  et  les  résultats  de  cette  né- 
gociatioQ  avaientmal  servi  les  intérêts  des  chrétiens  de  Syrie. 
Au  lieu  de  leur  rendre  pour  chefs,  des  princes  de  la  maison  de 
Schebab,  si  vénérée  depuis  un  siècle  et  demi,  on  les  avait  as- 
sujettis à  des  primats  qui  allaient  porter,  dans  leur  adminis- 
tration, tous  les  abua,  toutes  les  violences  du  régime  des 
paclialiks,  L'orateur  l'expliquait  ainsi:  ces  primais  répondent 
sur  leur  tête  au  pacha  de  Saïda  de  la  soumission  des  popu- 
lalknis  et  du  payement  des  tributs  doublés  ou  triplés  par  les 
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euçtenrs  lu  proQt  des  kumaciioB  et  de  leurs  officier*- 1* 
pacha  de  Saïda  n'est  Dominé  que  pour  un  an;  fCtt-il  le  msil- 
lenr  turc  du  moude.  il  Taut  qu'il  s'enrichisse  pour  payer  sçf 
protecteurs  k  la  Porte,  et  les  nouveaux  katmacaiu  fertfoi 
aussi  comme  le  noureau  pacha.  M.  David  proposait  4oiic 
qn  amendement  dans  lequel  ii  aurait  été  dit  que  la  Chambra 
désirait  que,  rerendiquant  les  droits  et  les  privilèges  qui  At- 
rent  concédés  &  laFranctt  en  Turquie,  le  gouvaniemen^ 
pairtnt  i  rendre  aux  capitulations  leur  force,  à  l'adminis- 
tration des  populations  chrétiennes  de  la  Syrie  sqq  ancienM 
indépendance,  k  la  religion  calholique.  dans  ce  paya,  une 
protection  plus  spécialement  assurée. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  répondit  qaa  \a  gOQ^ 
Ternement  n'avait  abandonné  en  rien  aucun  de  nos  pri- 
vilèges ,  aucun  de  nos  droits;  que  loin  de  les  abandonner 
en  principe,  il  n'avjit  pas  cessé  un  moment  de  les  exerce^  ^ 
en  fait.  Le  drapeau  français  continuait  de  flotter  sur  les 
églises  et  les  couvents  catholiques,  toutes  les  fois  que  e^ 
établissements  voulaient  réclameras  protection.  En  1840^ 
les  puissances  s'en  étaient  étonnées;  on  leur  avait  allégué 
pour  réponse  nos  droits  et  nos  privilèges.  Toutefois  ces  pri- 
vilèges n'accordaient  X  la  France  aucun  droit  de  souverai.- 
neté,  aucun  droit  de  régler  l'administration  des  province^ 
du  Liban,  La  Porte  avait  agi  dans  les  limites  de  son  auto- 
rité souveraine  en  modlQant  cette  administration;  et.  pour 
l'amener  à  la  rétablir  dans  des  principes  plus  favorables  au^ 
populations  chrétiennes,  le  gouvernement  n'avait  pu  faire 
usage  que  de  l'influence  de  la  Franca  Eu  outre,  comme  il 
y  a  dans  le  Liban  d'autres  chrétiens  que  des  chrétiens  ca- 
tholiques, comme  il  y  a  d'autres  puissances  que  la  France 
qui  prétendent  y  exercer  des  droits  de  protection,  et  que  l'on 
avait  d'ailleurs  A  craindre  que  la  Porte  ne  proflt&t  de  la  ri- 
valité et  de  la  division  des  puissances  européennes  pour 
éluder  de  instes  réclamations,  la  France  n'avait  pas  dû  cher* 
cher  a  agir  seule  dans  cette  négociation.  Elle  avait  travailla 
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ànjoDîrletipuiafuicesdaiu  nabot  oopunnn, et  ella  mit 
trpuTé  aa  coDCOurs  actif  et  sÎDcire,  mrtout  de  U  part  i)e 
j;iutricbe  et  de  l'Angleterre.  Quant  au  reprocttfi  qiM  t'oii 
{jnjt  adressé  aq  gouvemement  nraoçaii  de  n'avoir  pas  hit 
Rliblir  purement  et  ainiplement  l'ancienne  administration 
du  Liban  et  Tancienne  Tamille  qui  était  à  la  tdte  de  cette  ad- 
ministnitioD,  M.  Guizot  y  opposait  que  c'est  le  chef  de  cettp 
bmillfi,  l'émir  Beschir  lui-môme,  qui  a  abandonnâ,enl84Q, 
Il  politique  de  la  France  en  S^e;  que  c'est  lui  qui  est  venu 
N  rendre  aux  Anglais  à  Saiot-Jean-d'Acre  et  qui  a  détenniné 
pv  U  l'insurrection  de  la  montagne  du  I^iban  contre  la  po- 
li^ae  française.  La  puissance  qui  avait  tenu  le  plui  au  ré- 
Ublisnment  de  cette  famille  dans  le  Liban,  c'est  l'AngleterrQ. 
Çeqve  la  France  avait  dû  réclamer  et  ce  qu'elle  avfiit  obtentf, 
c'est  que  l'administration  fût  dirétienne  et  indigène.  Elle 
nùt^tpIua^envisageantladiQérenced'origineetdereli^on 
foi  existe  entre  les  Maronites  et  les  Druaes,  et  les  guerres 
cinlei  qui  ont  résulté  de  leur  union  sous  un  même  prince, 
elle  avait  vouluqueceadeuxpopulationsfuraentadministrées 
chKDDe  par  un  chef  de  leur  religion  et  de  leor  race.  Au 
RAe,  Uf  ministre  ne  considérait  pas  cet  arrangement  comme 
cooii^et;  le  principe  essentiel  était  rétabli  \  mais  on  pouvait, 
demuder  et  espérer  plus;  le  gouvernement  devait  veiller  i 
(ditenir  des  réformes  plus  considérables^ 

M.  de  Carné  sortit  d'une  niod^tion  habituelle  pour  corn- 
bittre  vivement  l'opinion  du  Cabinet.  L'organisation  admi- 
nistrative que  Ton  se  glorifiait  d'avoir  obtenue,  lui  parais- 
Oit  enUèrement  conrorme  aux  vuesde  la  Porte,  qui  étaient 
ici  de  diviser  pour  régnertCt  conforme  eusri  aux  vœux  de 
l'ADgieterre  qui  a  intérêt  A  ce  qu'un  pouvoir  durable  ne 
paisse  s'établir  en  Syrie.  M.  de  Camé  pensait  que  le  plan 
d'administration  était  d'origine  an^nise,  malgré  les  paroles 
^ministres  qni  le  faisaient  venir  d'une  pensée autricbtenne. 
En  tout  cas,  il  était  bineste  et  ne  pouvait  produira  que  l'a- 
prçhie. 
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M.  Janvier  monta  &  la  tribune  comme  pour  compléter  la 
pensée  da  ministre  des  aCTaires  étrangères  ou  pour  appuyer, 
sur  de  DOnreaui  détails,  les  opinions  qu'il  avait  émises,  n 
essaya,  par  un  historique  delà  question,  de  prouver  que  l'i- 
nitiative des  réclamations  avait  appartenu  à  la  France, 
comme  l'idée  du  plan  druso-maronite  à  TAutriche  ;  qu'il 
eût  été  impossible  d'agir  isolément;  que  ce  qui  avait  été  fait 
valait  incomparablement  mieux  que  ce  qui  existait  aupara- 
vant; que  l'administration  particulière  accordée  aux  Druses 
n'en  faisait  pas  des  protestants,  et  qu'ils  avaient  résisté  à 
toutes  les  tentativesdu  prosélytisme  anglais;  que,  d'ailleurs, 
nous  ne  tenions  de  nos  capitulations  aucun  droit  d'imposer 
k  la  Porte  tel  ou  tel  système  administratif  pour  les  tribus  da 
Liban.  L'orateur  tenninait  par  des  considérations*  intéres- 
santes sur  un  acte  dont  M.  Guizot  s'était  fait  un  mérite  à  la 
Chambre  des  pairs,  et  dont  on  n'avait  nullement  alors  saisi 
la  gravité.  Le  ministre  avait  fait  accorder  aux  catholiques 
de  Syrie  le  droit|de  concourir,  avec  les  grecs  schismatiques, 
à  la  réparation  de  la  coupole  de  Jérusalem.  M.  Janvier 
expliqua  comment  les  efforts  tentés  par  la  diplomatie  russe 
depuis  1840  ,  pour  délrun-e  l'influence  française  eh  *rur- 
quie ,  étaient  arrivés  à  obtenir  pour  les  Grecs  schismatiques 
l'autorisation  d'être  seuls  à  faire  les  réparations  nécessaires 
aux  églises  du  Saint-Sépulcre  et  de  Bethléem,  en  possessioa 
dcstiuclles  les  religieux  catholiques  se  trouvaient  depuis 
tant  de  siècles.  Ijes  Grecs  avaient  déjà  commencé  les  tra- 
vaux sous  la  protection  du  consul  russe,  et  ainsi  le  minis- 
tère, eu  arrêtant  les  empiétements  d'une  diplomatie  redou- 
table, en  maintenant  à  nos  coreligionnaires  d'anciens  et 
importants  privilèges,  avait  accompli  un  acte  sérieux  et 
digne  du  gouvernement  français. 

Quoi  qu'il  en  îùt,  la  commission  sentit  le  besoin  de  modi- 
fier sa  première  rédactron.  Elle  s'était  primitivement  con- 
tentée de  répéter  les  paroles  du  discours  royal  où  il  était  dit 
que  l'accord  des  puissances  avait  consolidé  le  repos  de  l'O- 
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rient  et  «nené  eo  Syrie,  pour  les  populatioDi  chréUenn^Si 
le  réUblissemeat  d'une  administration  conforme  k  leur  foi 
et  i  leur  vœu.  Elle  proposait  maintenant  d'^uter  :  <  Noqq 
nous  félicitons  des  heureux  eETelsde  l'intervenlion  de  votre 
gouvemenient,  et  nous  avons  la  confiance  q.u'en  accordant 
à  ces  populations  la  protection  assurée  par  la  tradition  et 
pu-  les  traités,  il  continuera  à  maintenir  les  anciens  privi- 
I^  et  l'inaueBce  ào  la  France.   > 

M.  David  relira  son  amendement  pour  se  rallier  i  cette 
Douvelle  rédaction^  mais  un  autre  amendement  fut  présenté. 
M.  Berryer,  qui  en  était  l'auteur,  demandait  qu'à  ces  mots 
■.QneadministntÎDQ  cODfofme  i  leur  foi  et  à  leur  vœux  » 
OD  substituftt  les  mots  <  une  administration  plus  régulière.  ■ 
Ce  B'était  point  tdâmer  la  politique  du  Cabinet,  c'était  sim- 
BKot  dire  qu'il  lui  restait  encore  quelque  eboae  k  faire  en 
Srne-  On  reconoaissait  que  l'intervention  du  gouvememâot 
iRit  été  utile;  maison  ne  voulait  point  qu'il  se  conteoUt 
dete  qu'il  avait  obtenu.  Il  était  bon  de  faire  entrevoir  aux 
pi^iutations  syrï^nes  qu'on  ne  prétendait  pas  avoir  assuré 
défioitivement  leur  situation  .et  que  la  BoUicibide  de  la 
Fnoce  ne  cessaitpas  de  veiller  sur  elle.  II  s'éleva,  sur  cette 
OHlièce,  on  vif  d^t  dans  lequeLM.  Berryer  et  M.  Guàot  pri- 
KDt  plusieurs  fois  la  parole.  Après  deux  épreuves  douteuses, 
l'uieDdemont  fut  adopté  par  206  voix  contre  203. 

I«  paragraphe  6  ramena  la  Chambre  k  la  question  du  droit 
de  visite.    - 

Parmi  beaucoup  de  discours  trèe-substantiela  qui  furent 
ilors  prononcés,  c'est  surtout  celui  du  ministre  des  affaires 
ingères  qui  mérite  d'être  étudié,  puisqu'II.est  la  pensée 
même  du  gouvernement  sur  La  question  débattue-  Plusieurs 
olijeclioas  nouvelles  s'élant  produites  dans  le  cours  de  la  dis- 
cussion, M.Guizotdut  y  répondre.  Pour  tout  le  reste,  il  ne 
bisiitque  développer  d'une  manière  peut-être  encore  plus 
positive  et  d'un  ton  plus  énergiquement  dogmatique  les  opi' 
nionsqu'li  avait  éipîsesdevantrautreGhambre<  Il  s'en  prit 


lOfil  aa  trtiib  >u  tëtltiM^é  qa'dii  loi  aVéU  ftll  a'e&ë  réâM  ifi 
pouVdr  pDor  Hfusér  la  ratiBcstioti  dn  tfiilté  Qii'il  sThit  conéld, 
M  f]  7  r0t)6ndJt  toiit  d'abord  par  des  parolek  etDpKldteÉ 
d'iiDè  Téélto  fierté  dé  eariclère  qiii  farent  VirêmËiit  applao^ 
dîês  âUr  Its  Ëaàcs  dli  centre. 

■  C«rWluBilÉl,aii-H,  li  J'mU  eM  «MiU*  i)nptie^MiMntI(À,<iliB 
llntérU  ^  P*7i  euuent  le  moiiuin  ittt  à  «nilîrtr  dîna  rH^'*'»*  Vi 
pouvoir,  poarNAucrU  nllSoiUoii  du  tniUdi  1841,  J'ai  unbMrti^nB- 
ilani.  J'estime  le  poundr  quand  J'j  puis  kooorer  mon  nom  el  serrir  moa 
)U7B.  Bon  de  cet  dent  coadtlioDi,  tenir  •upouTc^eit  une  biiseisê.  deux 
fdl  Me  counitMDt  MTent  Men  que  Je  n'en  ■!  pot  le  gdèl ,  et  qiitiil  i  cotk 
fol  M  ■•  eeuûiium  pM,  Je  D'id  ^n  U  urtoUlHoa  ï»  Klénr  ^enMéh  > 

Le  tniblitrâ  aiiiiDtifait  qu'il  avait  éoaiMé  k  la  eâiirt^âi/ 
la  coDcluBion  dti  Utitfi  et  qull  Ibi  «vâlt  ebniite  lidIiMiHé  19 
tetoa  de  ratificitloa.  CélRit  dans  le  desaeM  db  t^hOt  H 
team  lotelligeMe  eotïe  la  Fratiee  et  l'Afigléterré,  6'êfiitt 
aor  la  demande  fortnelle  du  ministère  lorf,  d*d(aK  a{>râ  M 
refus  adressé  au  cabinet  prtioédent,  que  le  mialMre  ÉnN 
conclu  le  bvilfi  de  1341.  C'était  pour  tâtiir  cotnpte  de  l*»' 
pinion  publique*  pour  nbâir  au  vœu  dd  pkys,  qu'il  eb  àtttt 
reftiM  la  ratificatioû.  Qu'y  aniutt  là  qdi  (H^t  rfebdre  nfeeé' 
sairs  ub  ohaagemeDt  de  Gabinèt?  Le  cabinet  ne  s'étMt  plit 
formé  pour  telle  ou  telle  question  sfiéciaie,  tel  ou  tel  IbtérM 
IpaiticnUar*,  il  s'était  fbrmA  pour  nirâ  prétalolr  toiit  line 
politique,  tout  un  système  de  gouvernement  :  la  politique 
de  laconaervalioa  et  de  la  paix.  Aurait-Il  fhllu  Enibordonner, 
sacrifier  toute  eene  politique,  tout  ce  système  k  une  ques- 
tion spéciale?  La  Oiambre  l'aTait-elle  condamné?  Eb 
attaquant  le  traité  de  1841,  avait-on  voulu  attaquer  le  tnt* 
nïstù'e  dans  son  existence  et  combattre  l'ensetnUë  de  sa 
politique  ?  A  ces  raisons,  M.  Guizot  en  ajoutait  d'autres  qull 
appelait  lui-méme*persDnnelles  :  c'est  qu'il  se  croyait*  disait 
il,  plus  eu  mwure  qu'auoun  autre  de  fbire  actepter  par  les 
puissances  étrangères  la  non-ratification,  sànsqu'll  nous 
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Hflt  da  dâiors  AQCon  acte,  aucune  parole  dont  le  pa^  pflt 
mit  èmtt  de  se  plaindre  -,  il  le  croyait  précisétneot  parce 
qn'ilarait  sincèrtment,  booneteinent  dâftenda  le  traU^de 
ÎMI,  parce  que,  après  l'avoir  défendu,  il  se  croyait  plus  en 
droit  que  persooae  de  parler  au  dehors  de  l'opinion  et  deft 
Décessités  de  la  politique  de  la  France  ;  enfin,  parce  que  tout 
MnomHHit  fl  mît  soutenu  dans  une  clrcooStance  analogue, 
diDi  Un  débat  élevé  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  rot  de  Bol- 
lude ,  le  principe  même  dont  il  Tenait  réclamer  l'appli- 
■ilion. 

Po&r  les  traités  d«  ISSl  et  1833,  M.  Guizot  dédira  qn^ 
milrédiaié,  an profitdela France,  plusieurs garantleiqut, 
depuis  la  signature,  étaient  tombées  en  désuétude;  qu'il  a'^ 
Uit  ni  poBsible  ni  eoovenable  de  rien  exiger  de  plus  dans  1« 
tapa  présent ,  pour  cette  raWon  qu'une  négociation  aetud* 
Mntêfitreprisa  ne  réussirait  pas  et  que  les  trrirlés  conclus, 
mifiés,  exécutés  se  dénouent  d'un  commua  accord  oa 
se  tranchent  par  l'épée.  Cependant  il  [frenait  très  au  96- 
oeai  le  ■eatiment  public ,  l'élat  des  e^)rita ,  te  vœu  de  II 


•  Qand  Ib  ablnet ,  l]ouUtt-U ,  miira  »ee  nni  parhite  liucéril^ ,  arec 
■KeoDtlclioa  profonde,  J^imece  mol,  nec  une  eonficllon  prolbadt! 
fitnt  telle  aigoditlon  doit  réDisir,  qae  les  Irailé*  peuvent  U  dénouer 
1  accord,  te  cablneL  l'eu  (reprendra,  pai  auparavabl,  alon  ct^ 


Eofia  Ik  ministre  voyait  ici  d'autres  intérêts  engagés  que 
tax  qui  pouvaicot  venir  du  droit  de  visite  ;  derrière  cettn 
qoestion,  il  voyait  celle  de  nos  bons  rapports  avec  l'An^e- 
lerre  \  il  le  déclarait  i  la  Chambre,  non  pas  dans  une  pensée 
ifalliance  intime  avec  l' Angleterre,  puisqu'il  faisait  profes- 
aioB  da  ne  rectaendier  quant  à  présent  d'alliance  intime  avec 
Mom  Cdiinet  et  ne  voulait  qu'établir  avec  tous  de  bons 
lapportset  réserver  aiust  l'indépendance  du  pays,  en  tra- 
YûDant  simplement  à  le  mettre  en  bonne  intelligence  avec 
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toutes  les  puissances  ;  mais  il  ne  se  défeDdût  pas  de  croirç 
et  de  dire  que  c'est  avec  l'ADgleterre  qu'il  importait  surtout 
à  la  France  d'entretenir  ces  bons  rapports- 
Toute  cette  partie  du  discours  du  ministre  doit  être  citée 
lextuellement  :  . 


■  Oa  a  puU  i  eeUe  tribaie  de  a 
iM  d«uK  pa7>,  de  U  sympaUiie  et  de  l'antipsUiie  (tes  deax  peuples.  Dd  mot 
Bar  ces  rails  e[  sur  les  dispositiong  des  deux  p»ji  l'un  envers  l'autre. 

>  Je  n'hésite  pas  à  dire,  et  c'est  n»  Eiai:ereo)ntiction,<;a'Mi  Angleterre, 
ni  dans  le  pa^s,  ni  dans  «on  gouTemement,  il  n^  a  point  de  malTtiHanee, 
pAnt  dein>aTÛseinleBlioDHiTer9liFraiKl!;qu'n  ja,  delapart  dn  pajs 
et  de  son  gouTernement,  une  grande  esline  ponr  la  Fnnee ,  un  désir  ^- 
câre  de  vivre  avec  elle,  Don-seulement  en  paix,  mais  en  bons  rapports. 

■  J'ai  la  cODVicIioD  que  c'est  là  aujourdliut  le  sedlimenl  général,  le  vœa 
^e£re  de  l'Angleterre  et  de  saa  gouvernement  (agliailoD  1  pncbe),  et  pe, 
penr  le  détruire ,  pour  l'altérer,  il  fndrati  antre  cbue  qne  Aei  arUdei  do 
Journaux.  Il  Tandrait  de  réfitablet  érénemenls  qat^  J'espère,  a'arriTHviil 
pas.  (Très-bien  l) 

>  Quintaia  France ,  Je  reconnais  le  mouvement  de  l'opinionije  recon- 
nais le'chagria,  la  colère  qnl,  à  l'occasion  du  traité  dn  15  Juillet,  s'est  ré> 
Willée  et  a  réveillédea  souvenirs,  des  préveDlioat,  dec  Mnllmenls  qid  pt- 
raissaient  endormis  Je  reconnais  ce  rail;mats,messienn,  ce  Ut  B'eal  pai 
étranger  i  l'influence  de  la  raison,  de  laJusUce,  de  la  vérité;  mon  pa^sn'a 
pas  à  cet  égard  un  parti  pris, oneTolonlé  arrêtée,  un  4e  «es  senlimenls  qai 
résislénl  à  iDutela  force  du  temps,  de  ta  vérité,  et  aux  véritables  intérêts  du 
pajs.Non,  il  ;  a,  dans  ce  mouvement  de  l'opinion,  à  mon  avis,  quelque  cliose 
de  plus  superQcicI,  de  plus  factice  et  de  plus  passager  qu'on  ne  le  croit  com- 
munémenf,  et  Je  suis  bien  usé  de  le  dire  i  celte  tribline,  pour  qu'on  l'eo- 
tende  de  l'autre  cAlé  de  la  Hanche,  pour  que,  U  aussi,  on  sache  bien  que  les 
senlimenls  justes,  équitables,  raisonnables,  qui  doivent  présider  aux  rap- 
ports de  ces  deux  grands  peuples,  ne  nous  sont  pas  étrangers,  et  qne  le 
fond  de  ces  lenlimenls  subsiste  tonjoon  paml  noni,  si  ta  snrfUe  en  «t  ca 
ce  nwtnenl  voilée.  (Trèt-bieo!  très-bien!) 

>  Je  dirai  maintenant  à  mon  pajs  que  tons  ses  intértls,  ses  inléreis  sé- 
rieux, lui  conseillent  la  bonne  intelligence  et  les  bons  npporls  avec  l' An- 
gle lerre.' 

>  Parmi  ces  Iniérds,  je  range  en  premltoe  ligne  ta  paix,  Ta  paix  b«wra- 
Me,  la  paix  importante  et  nlile  aussi  bien  pour  l'état  moral  da  ta  Fniee 
<iae  pour  ton  état  matériel. 

•  Hoos  avons  besoin  de  la  paix ,  noo'senleotent  pour  noire  prospérité, 
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■H-mlcMDt  pour  noin  ricboH.iKaHealeiBcnt  pour  noire  Uo^ttre, 
HUM  ITOU  bMMii  pour  la  monllU  publiiiiifl.  (HouranMit.)  Honi  en 
iNM  baaÎB  poDT  ipfmndre  A  prërércr  l'ordre,  le  InToU.  lloldllgeiice  ré- 
plièn  aux  jeu  de  U  force  et  du  butrd.  (Trii-bleD  !) 

•  UejeiKde  UfMce  el  do  butrd  ont  tti  gnods  el  «dmirablu  en  France 
falaltinft-ciiiqaiifiiiuli,  iprèsloQt,eeUDeleiapu(Ul  cbaneer  de 
nturci  ili  n'en  «nt  pu  nniiu  Mé  lei  Ici»  de  la  force  et  dn  bâtard,  qui 
mUii  un  mal  profond  «i  pays  au  nomeut  mSme  où  Us  h  eourrait  de 
tUre. 

•  Il  f*Ht  que  non>  ddupprenlons  cette  TJe  continnelle  de  bturd  et  de 
latetiDOmtqtie  unu  nom  accontuoiioiui  lui  préffrer  la  rie  calme,  UTie 
fwflfBc,  la  Tie  bborïeuie.  Voili  eu  qnoi  la  pals  importa  autant  I  l'Aat 
■ml  de  la  Frucequ'i  iob  bien-fitre  miléiiel.  Voilà  pourquolje  la  regarde 
*4nrd1iui  comme  le  premier  et  le  plus  élevé  de  k»  Inléffiti.  (àpproballoa 
UMirc.] 

•  KtAU  de  llntérêt  de  la  paix  qui  dous  onueille  lei  lions  rapports  et  la 
kWc  bilclligence  arec  l'Anglelerre,  U  7  en  a  nu  autre ,  llotértl  do  la 
taat  politique  en  France,  de  la  bonne  politique  Laléiieure.  On  dit  toufici 
l^n>  fK  ce  qui  trouble  le  plus  I)  nison  et  les  senlimenia  de  ce  pajs-ci, 
c'otbtniQte  d'une noUTelle  liluation  réTolullonnalre,l«  craint*  d'une 
MneflecoalUion  de  l'Europe  contre  lui.  La  tcnle  appréhension,  un  seul 
MA»  ce  genre  trouble,  égare  lu  esprili. 

•  HcHlinin,  poor  que  le  fait  ni  le  mot  ne  puissent  plus  rerenir,  pour  que 
BUeinage,  ce  IkniAme  ne  puUie  plus  apparaître  deiaDtnous.ln  boni 
nffons  et  la  bonne  intelligence  avec  l'Angleterre  sont  indispensables. 
OtoncsMuts  diTen.) 

•  Cat  nie  CMditlon ,  on  si  tous  Toulez  que  je  retire  ce  mol ,  c'csl  un 
fûsut  moyen  pour  la  bonne  politique  en  France. 

•  Et, pour  U  dignité  de  noire  payi,  de  noire  gonTCrnemenl,  laissei-isol 
'«siMunetlre  encore  une  réflexion. 

'llfiun  pijs,  en  Europe,  où  1rs  faits,  les  soDTeoIride  notre  réToluUon 
b  1830  son!  aecneillU  avec  nn  profond  tntrirCt  et  une  sympalhie  réelle.  Il  j 
*  m  pijs  où  le  nom  de  notre  roi,  de  notre  itouTernement  n'est  prononcé 
V'tnt  respect  el  presque  afec  alfeclion.  Ce  p*7s-Ii,  messieurs,  c'est  un 
P)ftlrt(-libre,  un  pays  glorieux,  cl  c'est  en  même  temps  le  pays  le  plus 
cootemteur  de  l'Europe,  le  pays  où  la  politique  conservatrice  prévaut  au- 
Joird'bui  complètement  d'une  msaiére  simple  et  éclatante  il  la  fols.  Ce  pays- 
U,  messieurs,  c'est  l'Anglelerie.  t&Iouvemenls  divers.) 

•  Dans  la  dignité  de  notre  gauvemenienl,cro7ei-lnot,  il  nous  convient 
é'svoirunlclami;iljiau>  convient  de  san^  que  tandis  que ,  dans  beau- 
tMp  d'antres  conirée*  de  l'Europe  qui  ne  noai  sont  pu  pabUqnemenl  nt 
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Milfmmit  tatNe*,  m  M  {wto  eepmdnt  fc  nMt ,  on  »s  pnMHKé  MM 


•  En  Angleterre,  on  «voue,  en  boMre  Mtra  goaTcnenent  et  Mtre  W- 
tolre  GODtemponiiie.  Cet*  mmple  bunconp  h  ma  jeax,  celi  CMipIe  Men 
eeririoeaeDl  Mit  yms  d«  !■  OMihre  ei  de  iMt  Ici  twiBMM  mmA  Al  pi^. 
(Vim  approbaliM  aa  entra.) 

■  Bt  4M  MW  dcHwidet-M.iiietitevn,  ftmr  hibm  rapforUctU 
bmM  KMNgnce  eree  t'AnglttetreP  Veut  deMiade-t-on  àe  aaiSer  tm 
iDUrëU,  de  ne  pas  lu  iéttoin,  de  ne  pta  souteaîr  une  politique  dUT^cMa 
de  crile  de  la  Graide-BretaEne  qoind  rens  en  af et  foecailoB  oa  IcibMtrâ 
PaïUiMiuda  noade.  S«keibt«  que  c'ait  aaa  oeateiDWit  n^  diWt , 
mri(Teireda*alr,<e«oBtenir  partout  TMlBtértU.taln  poStlqiie,  final 
artne  Ils  ne  se  nneontrat  pai  anc  les  IntMii  et  la  polUHae  le  rAirete- 
tem;«^<'«st  votre  drait,TOli«  dev(rff,«tucbtf  Ucaqm  l'Angletem 
sa  mui  en  estimera  pas  moins. 

•  RoD-aeoltncDt  elle  ne  tobb  en  ettlaera  pas  ineiDs.  naii  plosdle  Hd- 
tira  qall  hnt  compter  avac  vmn,  pliu  ne  npfoM  anc  die  iennt  ttiSm 
et  rdgiUcTi.  Sacbei  bien  ^ue  la  Aibleaie,  h  coàpl>i>*Bee,  l'abasdon  4c  vn 
kiléiai,  Men  Ma  de  to»  scrrlr  M,  tous  noiralcDl,  car  tous  en  letlec  Dor- 


En  terminant,  M.  Guizot  reviat  aux  traités ,  et  il  résuma 
ainsi  tout  ce  qu'il  avait  d^jà  dit  sur  l'impossibilité  de  négo- 
cier actuellement,  et  sur  ia  délermination  de  le  faire  auBsiUX 
qu'il  croirait  le  pouvoir  Taire  avec  fruit  : 

*  J'oieralsdiB«rquiqnecesoit  danslaCbambre,  excepté  ceus  qui  Ten- 
tent  qu'en  décMrecee  traités,  i  tant  risque,  j^serits  dMer  40I  qne  ce  soit 
d'aller  au-d«ia  et  d'adresser  au  gouTcntnnent  du  ro)  une  autre  rc 


*  SI  qwlqn'nii  pense  qnê  ta  CSmnbre  doin  ordonner  an  gonrernement 
dn  roi  «K  nAgMiatien  hBmédialF,  adaelk,  sfqndqn'nn  tcpense,  qn'MIe 
dtae  ;  naus  ne  narloiK  loeepler  «de  injonction ,  nous  entendons  garder 
tonte  notre  lilwrté,  tonte  notre  respomabiltU.  non  n'étererens  pobil  do 
dtoeuiBion  inr  des  mots ,  des  phrases  ineidenlei  ;  nais  nons  demandenxis  k 
tonHemondedes'exitliquef  TMltemenl,!  (bnd,  sur  Ion»  des  paroles  qnll 
adresse,  des  recommatMltlfens  qa'il  perle  â  la  conrome.  Tani  que  ces  ra* 
cMnmandations  seront  i'aecord  arec  ce  que  j'ai  eu  l'honnonr  de  dire  A  la 
CbuBlH-e,  tant  qu'elles  eiprimcn»t,  qu'elles  rccoMBademiil  le  ram  ai- 
naiiiwal,  tant  qu'elles  serool  l'npresileii  du  scnilnni  pnMic,  aaas  tes  ac- 
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dcSknnt  tnc  le  re^ect  qnt  leur  est  dO  en  girdant  totre  libcrK  et  noln 
nifogubUilé. 

•  lUi  d  k  uu  Rlbil  Hi-4elli,  ti  l'on  doqs  dcminddt  iitua  qu'ott  n'i  droit 
^  ■)«  4(nM««-,  thi  ^  inat^  i  km  ?w<  éf McbI,  lIMéift  dlhà- 
■w  (Mm  de  ftMiMU  da  HT!  w  Ml»  P*n«et  d'Mraidn-,  Whu  le  nAi* 


M.  BilUut,  après  uo  long  oxposé  des  inco&véoieitts,  dea 
diDgers  et  de  l'inefficacité  du  droit  de  visite  et  du  peu  do 
giniUie  que  nous  avons  d'uoe  stricte  exécution  des  traités 
enTos  nous,  s'attacha  à  démootrer  que  le  gouvernement 
butais  avait  des  motifs  sérieux  et  loyaux  pour  eotre- 
prendre  une  négociation.  On  pouvait,  ou  devait  proposer  i 
l'An^terre  la  suppression  du  marché  dea  esclaves.  Gom- 
muii  l'Angleterre  pourrait-elle  repousser  une  pareille  pro* 
potilioiriijlsrsque,  dans  300  récent  traité  avccles£lats-Uais, 
aie  mit*avaué ,  établi  la  supériorité  de  ce  moyen  P  L'An- 
gtetme  ne  pouvait  reruser ,  si  elle  n'avait  des  raisons 
iTooibles.  Un  grand  peuple ,  ajoutait  ii  ce  sujet  l'orateur  ^ 
De  prend  pas  une  telle  ^tuation  vis-i-vis  de  l'Europe  ;  il  y 
a  dans  le  monde  outre  chose  que  la  force  matérielle,  il  y  a 
U  lorce  morale  j  l'Angleterre  refusant  elle-même  les  con- 
ditions qu'elle  a  établies,  n'oserait  pas  prendre  cette  situa- 
tion devant  l'Europe  et  arriver  à  un  dissentiment  sur  un« 
pareille  question.  L'honorable  député  rejetait  comme  peu 
sérieux  les  périls  d'une  rupture  avec  l'Angleterre  et  d'une 
guerre  à  ce  sujet  avec  l'Europe,  et  il  s'en  reposait,ice  sujet, 
sur  l'impuissance  financière  et  les  difficultés  sociales  du 
Kofiume-uni-  Enfin,  soulevant  la  question  de  confiance,  il 
s'eSorfait  de  prouver  que  M-  Guizot  était  engagé  vis-i-via 
de  l'Angleterre  par  les  paroles  qu'il  avait  émises  depuis 
deux  ans  sur  le  droit  de  visite ,  qu'il  no  pouvait  négocier 
uns  que  l'on  ^ût  à  lui  opposer  des  contradictions  mani- 
fejtes ,  et  qu'ainsi ,  avec  lui ,  la  négociation  n'était  pas 
possible. 

Un  discours  incisif  de  M.  Dupin  vint  corroborer  l'opinioa 
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des  adversaires  du  droit  de  vjisite  et,  la  discussion  parais- 
sant épuisée ,  on  allait  passer  au  vote,  lorsque  l'oppositiou, 
qui  ne  se  croyait  pas  sufilsamment  éclairée  sur  la  pensée  du 
ministère,  demanda  positivement  dans  quelles  limitesiUdhé- 
raitauparagraphfl  de  l'adresse.  MM.  OdilonBarrotetBerryer 
prirent  la  parole  pour  amener  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères à  s^expliquer  d'une  manière  catégorique.  M.  Guizot 
répondit  par  la  lecture  de  son  dernier  discours;  etcomme 
on  ne  trouvait  pas  la  situation  suffisamment  éclaircie,  comme 
certains  membres  prétendaient  attacher  au  paragraphe  une 
idée  d'opposition ,  tandis  que  le  ministère  ne  l'envisageait 
que  comme  un  vœu  de  l'opinion  en  face  duquel  il  était  ré- 
solu de  garder  sa  liberté  et  sa  responsabilité,  M.  Duchfttel 
provoqua  l'opposition  i  ajouter  au  paragraphe  de  la  com- 
mission une  phrase  qui  exprimât  de  la  défiance  dans  ce 
cabinet  ;  mais,  après  un  débat  confus,  on  s'en  tint  aux  pa- 
roles du  projet  d'adresse,  et  le  paragraphe  fut  adopté  à  k 
presque  unanimité. 

Dès  le  commencement  de  la  ifiscussion  sur  l'Espagne  , 
M.  Guizot  monta  à  la  tribune  pour  dire  à  la  Chambre  que, 
dans  les  circonstances  actuelles,  au  milieu  d'une  négociaUon 
difficile  et  pendante ,  il  ne  pouvait  accepter  le  débat  sur  les 
affaires  de  ce  pays.  La  Chambre  insista  peu  ;  elle  ne  s'arrdta 
plus  que  sur  la  question  des  traités  de  commerce ,  et  tout 
ce  qui  fut  dit  sur  ce  point  ne  s'écarta  pas  des  idées  de  pro- 
tection et  de  prohibition  qui  avaient  si  vivement,  l'annéo 
précédente,  occupé  l'opinion  publique. 

Les  derniers  paragraphes  de  l'adresse  furent  adoptés  après 
de  simples  observations ,  et  l'ensemble  fut  mis  à  l'épreuve 
du  scrutin  secret:  il  se  trouva  daus  l'urne  378  boules  blan* 
ches  contre  loi  noires. 


D,gn,-.rihyGOOglC 
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lUïnspolîUqnM.  — Dtecus^ndM  fonds  KCRls  —Adoption.— Propo- 
Htim  Durergierde  Binnone  sur  le  vole  pu  Tolede  dirision.— Rrjetde 
hpriw  encouidéntioii.  — PropoiilioadeSkde  rarlaincompalibililés. 
— Ite}cl  de  la  prise  en  conitdéralion.— Vroposition  Odilon-Barrot  pour 
ne  dtfnition  mdllrare  de  l'ailentat.  —  Reftis  d'anUtrlsalioD. — Proposi- 
lîM  brodi^Jacqueldn  mr  les  dépntés  escugés  dans  dei  Epécaletions  îa- 
dMtrWlcs.  —  Inlerpellationa  diverses.  ' 


Fixât  leeret»  (Chambre  des  Députéi).  —  Déjà  mise  en 
queiUoQ  dans  les  débats  de  t'adresse,  l'existence  du  cabinet 
duîOoctobre  allait  encore  se  trouver  menacée-  La  Chambro 
étnt  mise  ea  demeure  de  se  prononcer  sur  un  projet  de 
loipmlaDt  demande  d'un  crédit  supplémentaire  pour  com- 
pliment des  dépenses  secrètes  de  l'exercice  1S43.  L'oppo- 
silicu  trouvait  une  arme  dans  ce  vote  de  confiance  ou  de 
déOiDce  et  toutes  ses  Torces  se  réunirent  pour  donner  au 
miaistëre,  par  une  réduction  de  l'allocation  proposée ,  un 
témoignage  de  sa  désapprobation.  Comme  d'habiiudc,  il  s'a- 
ginitdoncbeaucoup  moins  d'une  mesure  d'économie  que 
(Tone  question  ministérielle. 

Le  premier  engagement  eut  lien  à  l'occasion  du  vote  pour 
la  nomination  des  commissaires.  Sur  410  volants ,  193  voix 
opposantes  nommèrent  MM.  Odilon-Barrot ,  Lacrosse,  La- 
martine et  Ganneron  ;  217  vois  de  l'opinion  conservatrice 
nommèrent  le  maréchal  Sébastiani ,  MM.  François  Beles- 
Kft,  Raguet-Lépine,  Viger  et  Couture. 

La  majorité  acquise  au^  conservateur^,  au  sein  de  la 
(WDniissiqai  cpjiçlut  à  l'^^^option  <^u  projet;  déclara  que  Ig 
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ministère  avait  sa  conflance  et  approuva  sa  conduite  dans 
ladirectiOD  des  aSiiires  du  pays. 

Après  le  rapport  de  M.  Viger,  la  discussion  générale 
s'ouvrit  le  I"  mars. 

Dès  les  premiers  mola,  la  question  fut  franchement  posée 
par  un  des  orateurs' de  l'extrême  gauche  les  moins  habitués 
aux  rélicences  politiques,  n  il  s'agit  ici,  dit  M.  Ledru-Rollin, 
personne  ne  peut  en  douter,  d'une  crise  mioistérielle.  Si  le 
cabinet  est  renversé,  celui  qui  lui  succédera  sera  le  vingt- 
Iroisième  depuis  1S30.  »  Le  député  radical  attaquait  ensuite 
«r  abrupto ,  dans  son  présent  et  dans  son  passé ,  le  minis- 
tère, objef  avoué  de  ses  récrinùDationa  constantes.  Selon 
:m.  Ledru-RolIin,  la  liberté  de  la  France  avait  été  sapée  et 
compromise  dans  ses  quatre  bases  principales.  Le  jury  : 
car  on  en  avait  fait  un  instrument  passionné  de  la  politique 
du  système;  car,  sur  douze  centsjorés,  onze  cents  appar- 
tenaient aux  conservateurs  les  plus  avérés',  et  deux  cent 
vingt  fonctionnaires  publics  ou  employés  attachés  au  châ- 
teau étaient  presque  tous  portés  sur  les  listes  sans  leurs 
qualités  ofUcielles,  pour  donner  plus  facilement  le  change 
au  pays  ;  car,  enfin,  on  connaissait  là  partialité  révoltante 
qui  présidait  i  la  confection  de  ces  listes. 'La  presse  :  car  , 
malgré  les  promesses  de  juillet,  nous  avons  eu  les  lois  do 
septembre,  la  jurisprudence  sur  les  imprimeurs,  la  pour- 
suile  devant  les  tribunaux  civils  de  la  difTamation  contre  les 
fonctionnaires  publics,  la  loi  des  annonces  judiciaires  et 
.enfin  «  cette  fameuse  doctrine  de  la  complicité  indirecte  et 
morale  qui  sera  la  honte  de  ce  temps.  ■  Les  élections  :  car 
les  faits  de  corruption  ,  si  souvent  dévoilés  ont  paru,  cette 
année,  tellement  graves  A  la  Chambre  que,  pour  la  première 
fois,  elle  a  créé  un  précédent  parlementaire  et  ordonné  une 
enquête.  La  garde  nationale,  enfin  :  car  ,  après  avoir  flatté 
cette  grande  et  patriotique  institution,  on  a  lîni  par  craindre 
ses  manifestations  légitimes  ;  on  Ta  suspendue,  désarmée , 
désorganisée  presque  partout ,  au  mépris  de  la  loi. 
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Quut  au  pouvoir,  coatinuait  l'orateur,  ce  pouvoir  qu'oQ 
loudriit  fort  et  indépeadiint,  il  est  devenu ,  dans  les  nuiiis 
du  ministère,  l'iostrument  subalterne  des  caprices  égoïstes 
de  (jnelques  privilégiés  :  de  là,  à  l'extérieur,  celle  politique 
d'ibuasaneot  et  de  honteuse  modestie. 

Puis,  dressant  le  bilan  de  toutes  les  ambitions  qui  aspirent 
i  succéder  au  ministère  du  29  octobre ,  M.  Ledru-Rollin 
«iminait  les  actes  politiques  de  MM.  Molà  et  Thiers  et 
concluait  en  disant  que  ses  attaques  n'étaient  pu  dirigées 
contre  une  personne ,  mais  contre  un  système,  et  que  le 
puti  démocratique  ne  voyait  pas  de  nécessité  à  changer  les 
boaunes,  si  les  principes  devaient  leur  survivre. 

)I.  lecomte  Agéaorde  Gasparin,  qui  répondit  à  l'orateur 
radical,  pensa  qu'il  était  hAureux  pour  le  parti  conservateur 
qoe  11  question  tUt  enGu  si  nettement  posée-  Il  fallait  Iran* 
chu  cette  question  une  fois  pour  toutes,  afin  que  le  mîni»- 
t^oe  vit  pas  son  existance  discutée  à  propos  de  toutes 
la  loii-  Or,  pour  que  Je  débat  iùt  loyal ,  il  fallait  poser  la 
qoeslioD,  non  pas  sUr  le  projet  de  loi  lui-mâme ,  nécessaire 
■ut  yeux  de  la  plupart  des  membres,  mais  sur  un  aoteo- 
deotent.  Quant  aux  aocusations  formulées  contre  le  paiU 
coaservaleur,  l'orateur  s'étonnait  que  le  parli  oecusateur 
fàt  tout  justement  celui-U  même  qui  n'avait  rien  su  faire 
et  que  les  événements  avaient  constamment  désavoué, 
tondis  que  le  parti  toujours  accusé ,  toujours  interrogé  sur 
Ks  faits  et  actes,  était  ce  parti  qui  a  fondé ,  qui  a  consolidé 
(V  ma  eourage,  par  sa  persévérance,  tout  ce  qui  subsiste 
ta  France.  A  quoi  bon  renverser  un  ministère  pour  lui 
vibstituer  des  essais  malheureux,  des  folies  £ouveroe- 
meQtâles  comme  celles  dont  la  Franco  a  souffert,  il  n'y  a 
pas  longtemps  encore  P  M.  de  Gasparin  terminait  en  énu- 
Btérant  ses  motifs  d'adhésion  i  la  polilique  du  ministère. 
U'abonl  ce  ministère  avait  un  programme  ;  au  dehors ,  la 
Nx  avec  dignité  ;  au  dedans ,  la  tranquillité  maintenue  et 
une  énergique  résistance  aux  propositions  de  réforme  ^c- 
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t<H«le  et  parlementaire.  En  second  lieu,  ce  ministère  anit 
duré  et,  dans  cette  Qxité,  était,  selon  l'orateur ,  la  condition 
de  toute  Torce  réelle.  EnQo ,  l'administration  du  29  octobre 
avait  abordé,  en  1840,  une  situation  difficile  et  ingrate,  et 
le  cabinet  qui  avait  été  bon  pour  le  moment  du  péril , 
devait  être  meilleur  encore,  le  péril  une  Fois  écarté  par  ses 
soins. 

M.  Joly  vint  ensuite  renouveler  les  accusatioas  déjà 
portéesparIVI.Ledru-Ronin.;Co  n'était  pas  seulement  au  mi- 
nistère actuel  qu'il  Allait  Taire  le  procès,  c'étaitè  tous  les 
ministères,  c'était  à  la  politique  qui  a  régné  depuis  l'établis- 
sement du  gouvernemeat  do  juillet ,  politique  dont  celle 
du  39  octobre  n'est  qu'un  complément  nécessaire.  Ici  l'o- 
rateur radical  traçait  un  tableaa  de  la  pensée  immuable 
qui  se  développe  depuis  treize  ans  dans  l'histoire  de  nos 
relations  extérieures  et  de  l'administration  intérieure  du 
royaume ,  et  il  en  concluait  que  le  ministère  actuel  ne  di- 
rige pas,  mais  obéit  ;  ne  gouverne  pas  la  majorité ,  mais  la 
subit,  a  Ainsi  donc,  disait  en  terminant  W.  July ,  le  gouver- 
nement parlementaire  et  constitutionnel  n'existe  pas;  car 
le  principe  de  ce  gouvernement  est  que  le  cabinet  soit 
bien  l'expression  de  la  majorité  ».  Sur  les  ruines  de  vingt* 
deux  ministères ,  le  système  était  resté  debout  A  chaque 
crise,  il  y  avait  eu  malaise  dans  le  pays ,  perturbation  dans 
les  intérêts,  alarmes  pour  le  commerce  ;  et,  cependant,  aux 
yeux  de  l'honorable  député ,  le  ministère  était  devenu  si 
impossible  qu'il  croyait  devoir  tout  hire  pour  le  renverser. 

Jusqu'alors  la  lutte  n'avait  eu  lieu  qu'entre  le  parti  des 
einservateurs  et  l'extrême  gauche;  mais  là  n'était  pas  son 
véritable  terrain,  et  M.  Desmousseaui  de  Givré  vint  la  ré- 
tablir dans  ses  véritables  termes ,  non  plus  seulement  par 
une  défense  du  ministère  attaqué ,  non  plus  par  des  repré- 
sailles contre  la  gauche  radicale,  mais  par  une  accusation 
en  forme  des  héritiers  présomptifs  du  cabinet.  Dans  une 
Spirituelle  et  piquante  ioiprovisalion ,  l'orateur  traça  l'his- 
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tore  da  tiers-parti ,  ou  centre  gauche  de  droite  ,  comme 
il  l'appelait  malicieusement.  Il  montra  cette  minorité  reta- 
tire  aspirant  è  dominer  la  majorité,  renversant ,  à  l'aide 
d'aï  des  cdtés  de  la  Chambre,  pour  gouverner  ensuite  avec 
l'usislacce  de  l'autre.  C'était  là  ce  qu'on  voulait  faire  en- 
core dans  la  question  du  moment  D'un  vote  de  confiance 
ou  de  déGance  allait  résulter  la  reconnaissance  de  la  ma- 
jorité établie  ou  la  création  d'une  majorité  nouvelle.  Or , 
eetle  majorité  nouvelle  ne  pourrait  être  constituée  qu'à 
l'iidede  la  minorité  qui  sert  d'appointau  ministère.  Certes, 
les  membres  du  tiers-parti  étaient  dans  leur  droit  en  votant 
cootrele  ministère;  mais,  au  moins,  fallait-il  qu'ils  l'atta- 
quassent hautement,  à  la  tribune.  «  Quand  on  a  vécu  sous 
le  même  toit  pendant  près  de  trois  ans,  il  n'est  pas  permis 
de  déménager  la  nuit  sans  dire  adieu  à  ses  hôtes  (  Mouve- 
Tement,  rires)  ». 

Après  avoir  ainsi  mis  en  demeure  de  s'expliquer  fran- 
dKment  les  membres  de  la  minorité,  et  particulièrement 
M.  Dufaureet  M.  Passy,  l'honorable  orateur  défendait  non 
I«i  disait-il,  une  administration  qui  sait  se  défendre  elle- 
Dtoe,  mais  la  pensée  de  la  majorité  conservatrice.  Selon 
M.  de  Givré,  l'opposition,  pour  parvenir  A  ses  Gns,  avait 
ooployé  denx  moyens  qui  doivent  être  exclus  du  mouve- 
nwnt  parlementaire  :  la  violence  et  la  ruse  ;  la  violence, 
c'est-i-dtre  les  injures  contre  l'homme  qui  personniHe  le 
iDieuxla  pensée  de  la  majorité-,  la  ruse,  c'est-à-dire  ces 
nunœuvrea  peu  honorables  que  l'orateur  signalait  tout-à- 
nteare.  Mais,  dans  la  question  actuelle,  ni  la  ruse,  ni  la 
^len^  ne  devaient  prévaloir;  Pour  amener  une  crise  mi- 
nistérielle de  quelque  importance,  il  fallait  un  ministère 
tout  prêt  Or,  non-seulement  aucun  ministère  n'était  prêt, 
nuis,  en  faisant  la  revue  des  administrations  passées, 
M.  Desmousseanx  de  Givré  n'en  trouvait  aucune  qui  fAt 
possible,  x  Je  crois  donc ,  disait  en  terminant  l'orateur, 
)^  prqis  que   la    |ie|iséc  ponservalnço  quni  encoro  (Jani; 
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eeùe  Ghnnbre  la  DiEtjorité  qa'elle  y  gtrde  depiiu  plu 
de  debs  ans.  J'en  paiae  l'essarance  dana  les  paroles  que 
vous  venez  d'entendre  ;  car,  la  questicm  politique  Arangère 
ayant  él6  réglée  par  le  TOte  do  l'adresse,  il  nfe  aai^tile  que 
la  quesUoo  de  déGance  ne  peut  plus  reposer  aqjourd'bul 
que  aur  des  questions  de  politique  inl^ieore.  Or,  le  pays 
tout  entier  rend  témoignage  de  la  tfanquillité  prcrfonde  et 
de  la  prospérité  toujours  croissante  dont  il  jouit,  s 

M.  Dufaure  vint  aprèa  ce  discours  répondre  à  la  proTOca* 
tion  directe  qui  lui  était  adressée.  L'honorable  membre  avoua 
hautement  que  lui  et  ses  coliques,  réunis  en  une  coalitioa 
sans  doute  très-légitime,  s'étaient  entendus  sur  la  loi  qui 
était  présentée  k  la  Chambre  et,  qu'A  leur  grand  regret,  il 
leur  était  impossible  d'accorder  au  cabinet  on  vote  de  con- 
fiance. Cette  conviction,  M.  Duraure  et  ses  amis  ne  deman- 
daient pas  mieus  que  de  l'apporter  à  la  tribune.  Entrant 
ici  dans  l'esplioalion  de  sa  conduite,  l'orateur  niait  qu'il  y 
eût  jamais  eu  d'engagement  pris  entre  lui  et  las  siens, 
d'un  côté,  et  le  cabinet  du  29  octobre  de  l'autre,  a  Quand 
le  caDinet  du  29octobre  a  pris  la  directlondes  affaires,  nous 
avons  cru  que  l'inlérât  du  pays  nous  commandait  de  votev 
pour  lui.  Nous  l'avons  fait  librement,  nous  n'avons  rien  de- 
mandé en  échange.  Nous  avons  tenu  notre  résolution  aussi 
longtemps  que  les  circoostanoes  nous  ont  paru  la  rendre 
bonne  et  raisonnable,  réservant  nosopinions,  les  ajournant, 
et  déclarant  que  nous  en  rechercherions  le  triomphe  le  jour 
Où  il  nous  paraîtrait  opportun  de  le  poursuivre,  n 

Aujourd'hui  M.  Dufaure  et  ses  amis  croyaient  devoir  l'é- 
tirer au  ministère  cet  appui  qu'ils  lui  avaient  si  longtemps 
prâlé.  Pourquoi  cola  ?  C'est  que,  dans  leur  opinion,  après 
treize  ans  de  durée  et  de  consolidation,  le  temps  était  venu 
pour  le  gouvernement  d'examiner  si  des  réformes  sages, 
modérées,  prudentes,  no  pourraient  pas  être  ta.\tea;  c'est 
qu'il  fallait  saisir  le  moment  où  ces  réformes  sont  devenues 
nécessairrapour  préveoir  celui  où  on  exigeait  àm  réformes 
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fia»  ndlÊalM  et  plos  dangoreusea.  Ur,  ils  avateat  pensé 
qn^njoord'bai  il  fallait,  ponr  la  cabinet,  ou  se  reofeniier 
doit  kl  cercle  da  n  vieille  majot-llé  purenientcoftKmtriM, 
on  étendra  cti  Cercle  CD  donnaot  des  gages  à  dea  auxiliaires 
qo),  si  on  ne  aatlshlsait  pas  leur  Juste  vœu  de  r^ormee, 
liaient  se  cbanger  en  adrersalrea  politiques.  11  -n'y  avait 
donc  pas  lÂ,  comme  on  cberchait  i  le  faire  croire,  uneqnes- 
lioBd'aatliittoas,  de  positions  personnelles,  ipaia  tout  simple- 
ment une  question  de  prineipea.  Le  ministèro  refusait  toute 
cowession }  pQarqaei  dooe,  puisque  les  événementa  de  1840 
n'étaient  plus  U  pour  contraindre  le  centre  gaaobe,  poor- 
qnoi  le  centre  gauche  contiODcrait-il  son  appui  i  une  ad- 
midistration  qui  ne  faisait  rien  pour  le  mériter? 

Puis,  passant  i  d'autres  griefs,  puisés  dans  la  politique 
ntërieure,  l'bonoraMe  orateur  accusait  le  ministère  pour 
H  cooduite  dans  l'affaire  du  droit  de  visite.  Il  s'agissait  de 
létablir  l'harmonie  entre  deux  grandes  nations,  la  France 
el  l'ADgleterre,  et  aussi  de  rendre  à  la  France  la  position 
dignequ'elle  n'eût  Jamais  dû  perdre-  Qii'arait  fait  le  cabinet 
au 39 octobre  pourfaire oublier  l'insulte da  15  fuillctlSJO? 
IliTùt  fait  une  nouvelle  concession  que  l'Anglete^  n'eût 
jimais  osé  espérer.  I^  traité  de  I84l  avait  donc  eu  pour 
ooméquence  d'irriter  encore  le  sentiment  national  au  lieu 
de  le  calmer.  Il  était  arrivé  de  là  que  l'opinion  publique  s'é- 
Uit  lournée  contre  le  droit  de  visite  en  lui-même,  et  n.  Dti- 
faore  poisait  que,  dans  de  pareilles  (Tireonstanoes,  il  fallait 
nconrir  i  d'autres  moyens  plus  smples,  plus  naUirels,  et 
qui  auraient  l'avantage  do  ne  pas  compromettre  l'indépen- 
dsncedea  pavillons.  (A  gauche.  Très-bien). 

Aa  lien  de  ces  mesures  essentielles  pour  la  dignité  do  la 
France,  le  minislère  avait  tergiversé  devant  la  majOTÎté;  et 
led«rnier  acte  qui  signalait  les  tendances  de  l'adminislra- 
(ion  i  s'opposer  au  vœu  du  pays  et  de  la  Chambre,  était  la 
tmoination  au  mini^ère  de  ia  marine  du  seul  marin  qui  fût 
pntisin  da  droit  de  visite,  l'anUral  Roussin.  (tie  toit  ar«it 
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d^  été  rappelé  par  MM.  Joly  et  Ledru-RoUin).  Obtenir  la 
paix  par  des  sacriSces,  méconnaître  le  sentiment  national, 
sous  prétexte  qu'il  est  tuperfieiel,  factice  et  temporaire,  voili 
cequ'avait  cru  devoir  faire  le  cabinet  du  29ocU)bre.  M.  Du- 
Taiire  et  ses  amis  pensaient ,  au  contraire,  qu'il  fallait  donner 
I  satisfaction  à  ce  seotiment  et  ne  pas  mépriser  davantage  la 
justesusceptibilité  de  la  nation. 

Tels  étaient  les  motifs  deséparation  qui  existaient  entre 
lecentregaucheetleministère:  mais,  an  reste,  tous  les  bruits 
qu'on  avait  fait  courir  sur  des  compositions  anticipées  de 
cabinets  étaient  complètement  faux  ;  telle  fut  la  réponse  de 
M.  Dufaure. 

Quant  à  M.  Passy,  directement  interpellé  par  M.  Des- 
mousseaux  de  Givré,  il  s'était  déjà  mis  bors  de  cause,  en  dé- 
clarant que  son  intention  était  de  n'entrer  dans  aucune  can- 
didature ministérielle,  étant  d'une  autre  opinion  que  la 
Chambre  sur  les  traités  de  1831  et  1833. 

C'est  sous  l'impression  de  ces  déclarations,  arrachées  à 
MM.  Pasay  et  Dufaure  par  les  interpellations  de  M.  de  Gi- 
vré, que  le  ministre  des  affaires  étrangères  monta  à  la  tri- 
bune. 
.  Profilant  habilement  des  aveux  de  l'honorable  M.  Du- 
faure, M.  Guizot  reconnaissait  les  services  que  lui  et  ses 
amis  avaient  rendus  pendant  deux  ans  au  ministère  j  il  rap- 
pelait que  les  seuls  motifs  de  leur  adhésion  avaient  été  que 
le  cabinet  leur  avait  paru  propre  à  rétablir  au  dehors  nos 
bons  rapports  avec  l'Europe,  au  dedans  l'ordre,  le  bon  état 
de  nos  finances  et  la  prospérité  publique.  Aujourd'hui, 
M.  Dufaure  et  ses  amis  pensaient  que  le  ministère  avait  ac- 
compli cette  tâche,  et  que,  leur  appui  n'étant  plus  nécessaire 
à  l'administration,  le  moment  était  venu  de  donner  satis- 
faction aux  idées  sur  lesquelles  ils  n'avaient  pu  être  d'ac- 
cord avec  elle.  Quelles  étaient  donc  ces  idées  ?  La  dissidence 
(ijui  m  manifestait  aujoqrd'hui,  reposait  wv  un  poipt  parlji 
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cDiier,  sur  rexteosûni  des  droits  politiques,  TC6u  depuis 
longtemps  luis  es  réserve  par  M.  Dufbure. 

Or,  il  était  rrai  que  le  cabinet  ne  pensait  pas  que  le  mo- 
mimt  fdt  veali  d'introduire  dans  notre  législation  politique 
les  innovatioDs  qu'on  réclamait  de  lui  ;  le  cabinet  ne  pensait 
pu  que,  après  treize  ans  d'un  établissement  nouveau  dans 
leqoel  des  réformes  qui,  dans  d'autres  pays,  auraient  suffi 
ponr  remplir  des  ùicles,  ont  été  accomplies  en  quelques 
mois,  il  rat  dans  l'iotérét  actuel  du  pays  de  toucher  de  non- 
vc»  aux  bases  de  l'édiSce  pour  y  changer  peu  de  chose  au 
food.  La  question  n'était  donc,  à  vrai  dire,  qu'une  question 
d'opportunité;  car  qui  pourrait  penser  que  le  ministère  qui 
dit  -.  pas  aujourd'hui,  voulût  dire  :  jamais  ?  «  Ce  que  nous 
pensons,  ajoutait  le  ministre  des  affaires  étrangères,  c'est 
qœ  toutes  nos  institutions  ont  besoin,  avant  tout,  d'être 
«nsdidées  ;  c'est  que  toutes  nos  libertés  ont  besoin  de 
l'eondDer  par  l'exercice  intelligent  et  patient,  ava  ntqu'on 
pense  à  les  étendre.  (Très-bien  !].  » 

Enattendant,  ily  avait  des  progrès  plus  essentiels  à  Taire 
poorie  pays.  Il  y  avait  à  user  réellement,  énergiquement 
de  nos  droits  et  de  nos  libertés  ;  il  y  avait  à  améliorer  mora- 
lement et  matériellement  le  sort  de  toutes  les  personnes,  do 
toutes  les  conditions  en  France.  11  ne  s'agissait  plus  de 
coorir  a  la  conquête  des  droits  politiques  :  fi'avaitété  U  l'œu- 
vre de  nos  pères.  lïotre  pn»grès  à  nous,  c'était  d'apprendre 
fexcrcice  de  ces  droits. 

t  Nousles  ennemis  du  progrès!  s'écriait  M.  Guizot.  Dans 
«  temps-ci  I  mesaiours  vous  ne  le  croyez  pas.  (  Vmi  nom- 
breuses. Très-bien,  très-bien). 

■  Le  progrès  dont  je  parle,  c'est  la  vie  mémede  la  société} 
c'est  la  condiUott  de  l'existence  des  gouvernements.  Mais, 
Devons  y  trompez  pas,  plus  ces  gouvernements  seront  ré- 
guliers, plus  l'administration  sera  calme  et  légale,  plus  la 
paix  et  les  bons  rapports  extérieurs  se  maintieudrait,  plus 
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le  pri(r^â«Qt  je  tous  parie*  eeprggrâiBBtalBire»  onaitlrif 

sera  rapide  et  effictce. 

»  Voilà  le  sens  dans  l&iatA  marcbe  la  pojitiqae  du  e«- 
binet  auquel  j'ai  l'hoiuieur  d'appirleoir  et  de  la  majorité 
qui  le  soutient.  Nous  pous  eroyooa  amis  du  progrès  autant 
et  plus  qu'aucun  autre  \  ueus  croyons  rairearancer  la  nation 
autant  et  plus  qu'aucun  autre.  (Très-bien!  trè»-bienl).  » 

Restait  entre  M.  Dutkure  et  le  cabinet  un  dernier  point  ^ 
éclaircir,  le  droit  de  visite.  Ici  le  mJitiatre  rappelait  les  con* 
cessions  qu'il  avait  faites  au  sentiment  national,  tout  en  ré- 
servant son  opiDÎOQ  personnelle;  il  ra[^eUit  ses  promesse 
solennelles  d'entreprendre  une  négociation  pour  dénouer 
les  traités,  quand  il  auntt  la  conviction  que  celle  n^ocia'- 
tion  pouirait  réussir.  Que  A'oulait-on  de  plus?  Û  n  doutai( 
maintenant  du  zèle,  on  n'osait  pas  dira  de  la  sjocérité  «veo 
laquelle  le  cabinet  poursuivrait  son  œuvre,  Mais,  quand  U, 
s'était  agi  de  la  ratification  du  traité  de  1841.  le  ministère 
avait  pensé  que  celte  ratiScaUon  était  nécessaire.  I^vœu  4a 
la  Cbambre  et  du  pays  avait  montré  clairement  que  la  ratill^ 
cation  entraînerait  des  conséquences  bien  plus  graves  que 
ne  pouvaient  Tôtre  les  diilicuilès  de  la  n^ociation.  Le 
mibislëre  avait  entrepris  la  négociation  et  refusé  la  ratifi- 
cation du  traité,  sans  que  ce  reins  altérflt  les  bons  rapports 
extérieurs  des  deux  pays.  Le  passé  garantissait  l'avenir. 

Quant  A  l'entrée  dans  le  sein  du  cabinetde  l'amiral  Roua- 
sin,  qu'y  avait-ÎI  d'étonnant  à  ce  que  Padministration  ap- 
pelât à  elle  un  homme  dont  les  principes  politiques  étaient 
en  aOMrd  avec  les  siens.  L'admission  de  l'amiral  Rousslh 
n'était  pas  seuleftient  un  faitlnsttaqnable,  c'était  encore  un 
fait  nécessaire,  un  devoir  pour  le  cabinet. 

J€.  Oufaure  chercha  À  atténuer  l'effet  produit  par  l'babile 
^scoursdu  ministre.  L'boDoraMe  orateur  protesta  haut»* 
roeot  contre  la  suppoution  que  lui  et  ses  amis  auraient  re* 
coami  que  le  catHaet  du  39  octobre  avait  accompli  &a  mia> 
sion.  S'ils  Ini  reftisaioat  leur  appui,  c'était  au  contraire 
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puMila'il  reatait  du  dUScultés  de  teile  oatilref  qua  ce  M'- 
binct  ne  parausiit  pts  pouroir  les  rfeoudre.  Cas  diSieultM, 
qotnt  à  U  politiqae  extérieure,  c'était  celte  portion  prlao 
pu  le  M  octo)»re  devant  le  Bentiment  natioDal  que  ai  cod- 
duile  irritait  de  plus  en  plus.  Quant  k  la  politique  intérienret 
\t  ftoftèi  doqt  M.  Guizot  sa  hisait  hooneur  aujourd'huik 
cepiogrèe  ne  lui  appartenait  pas  en  propre,  mais  i  toutea 
ksidininistratioQaquis'éUieatsuccédédepuii  la  révolution 
de]DilIetiDuplutâtoç progrès, dont  les  manifestations  scsit 
âiti»tasles  anoéee,  appartenait  à  U  révolution  de  Juillet 
ellfrmepje.  Le  progric  sar  lequel  il  y  avait  dissidence,  oé 
n'était  pas  celui-là,  mais  un  autre,  celui  qui  touetie  A  l'eX- 
teotion  des  droits  politiques.  Le  mtnist&ro  disait  :  plus  lanl, 
tmlisque  M.Dafaureetsesamis  pensaient  que  ces  réformes 
pOQTaieot  être  dès  aujourd'hui  annoncées  et  misesàriludo. 

H.  Peltereaa  de  Villeneuve  qui,  (le  lendemains  marsX 
npritU  premier  la  parole,  protesta  contre  cettedirialoD  in- 
jnte  et  peu  loyale  qu'on  voulait  foire  de  la  Ctaambre  «n 
dtu  parti;,  le  parti  de  la  guerre  et  le  parti  de  la  paix.  Toua 
Mreot  la  paix,  mais  la  paix  honorablet  Quant  i  la  poli- 
tùtQB  intérieure,  pourquoi  ajourner  des  réformes  devenues 
poBibtet,  nécessaires?  En  résumé,  l'Iiooorable  membre  dé- 
duaitqae,bieD  que  ses  principes  différassent  de  ceux  da 
miniitére,  une  dissolotion  ministérielle  lui  paraissait  une 
cbose  grave  qui  énerve  le  pouvoir. 

M.  de  TDcquevilte,  rereoaat  sur  les  débats  de  la  veille, 
ne  voyait  U  que  des  alSiires  de  persomies.  Il  yavaitceped- 
dut  quelque  cbose  au-dessns  de  ces  intérêts  privés;  il  y 
anï  les  allures  générales  du  pays  ■  Nes'occupant  donc  qua 
de  «es  questions  générales,  l'émiaent  publiciste  recher- 
cha quelle  ^it  l'idée  centrale  de  l'administration,  c'est-à- 
dire  la  soureede  tous  les  faits  particuliers  qu'on  lui  reproche. 
Gotteidée,  selon  M.  de  Toequeville,  serait  celle-ci,  qu'il  est 
impossible  de  consolider  au-dedans  un  gouvemement  nou- 
TCia,ti  d'exercer  une  grande  influence  au  dehors  ;  que  la 
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France  doit  s'efTacer,  s'isoler,  se  renfermer  eo  elle-mâme,  i 
peine  de  compromettre  son  repos  intérieiir.  Cette  idée, 
l'orateur  la  trouvait  fausse  et  dangereuse.  Assurément 
la  force  mise  entre  les  mains  de  la  France,  par  la  révolution 
de  juillet,  n'était  pas  cette  force  conquérante  dont  se  sont 
servis  nos  pères  pour  changer  la  face  de  l'Europe;  mais  cette 
force  très-réelle,  dont  le  gouvernement  semble  ne  pas  s'a- 
percevoir lui-même,  suiDrait,  bien  comprise  et  bien  em- 
ployée, pour  permettre  à  la  France  de  prendre,  dans  l'ordre 
régulier  des  faits,  l'influence  puissante  et  souvent  prépon- 
dérante qu'elle  exerçait  depuis  trois  cents  ans,  mais  que  de- 
puis dix  ans  elle  n'exerce  plus. 

Cette  idée  malheureuse,  qui  a  dominé  non-seulement  le 
cabinet  actuel,  mais  presque  tous  les  cabinets  qui  l'ont  pré- 
cédé, l'orateur  en  voyait  dans  toute  notre  politique  exté- 
rieure les  eflets  déplorables;  et,  pour  ne  citer  qu'un  exem- 
ple, dansla  question  d'Espagne:  il  s'agissait  d'intervenir  avec 
l'Angleterre,  intervention  sans  danger  et  qui  nous  eût  con- 
servé cette  alliance  anglaise  qu'on  cherche  à  tout  prix.  Mais 
c'âait  agir,  et  le  gouvernement  français  s'y  était  refusé,  per- 
dant par  là  l'alliance  anglaise  et  préparant  pour  l'avenir  les 
difficultés  de  l'isolement  II  s'agissaitde  secourir  le  parti  des 
modérés  et  de  répondre  à  son  appel  ;  mais  c'était  agir,  et  le 
gouvernement  français  avait  mieux  aimé  laisser  se  créer  eo 
Espagne  une  force  nouvelle  hostile  à  la  France; 

En  un  mot,  partout  et  toujours,  là  où  l'énergie  eût  été 
profitable,  la  peur  avait  créé  des  difficultés  sans  nombre,  et, 
à  l'heurequ'il  est,  il  n'était  si  petit  Étatdel'Europe  qui  ne  fat 
certain  à  l'avance  que,  dans  quelque  entreprise  que  cefUt, 
sj  juste  qu'elle  pût  être,  la  France  ne  se  mêlerait  de  rien,  , 
ne  ferait  rien-  «  Eb  bien!  continuait  M.  de  Tocqueville,  si 
en  agissant  ainsi,  on  peut  arriver  à  fonder  la  tranquillité 
d'un  règne,  croyez-moi,  on  ne  fondera  jamais  la  perma- 
nence d'une  dynastie.  » 

Passant  i  la  politique  intérieure,  l'honorable  député  trou- 
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niU  U  encOTe,  tme  aeuto  Ués  qui.  depuis  douze  nu  i 
lrà>ccupé  presque  tousies  miuîstèrea  ;  cette  idée  est  celle-' 
eî  :  nos  lois  sont  au-desMU  de  nos  mosurs  «t  nous  avons 
plus  de  libertés  que  noua  n'en  pouvons  porter.  Ainsi  donc, 
pour  le  dedans  comme  pour  le  dehors^  défiance  profonde 
du  pays,  de  m  sagesse,  de  son  énergiei  de  ses  mœurs,  de  ses 
lomiène;  de  li  cette  tendmte  constante  è  détonmerle  pays 
de  ses  intérêts  moraux,  pour  le  diriger  exclusiTement  vers 
d'antres  totérâta  excellents,  mais  qni  ne  sont  pas  les  seuls, 
lesîniérdis  matériels;  deU  ces  eflbrls  faits  pour  détacher  les 
boomes  de  Imr  opinioa  par  leurs  interdis,  pour  les  retirer  de 
la  eoDtemplation  de  rintérét  général  et  les  renfermer  dans  le 
cercle  d'an  étroitet  grossier  Jadiridotlisme-,  de  là  le  nombre 
des  places  et  des  fonds  spéciaux  du  budget  augmenté  pour 
cancmpre;  de  li  la  ceotralisatiou,  qni  était  un  instrument 
detoree,  changée  en  un  instrument  deprlrO^,  le  Jury  tron* 
90e  et  détruit  dans  son  germé  ;  et  enfln,  comme  le  pouTOir 
parleroeotaiie  était  le  plus  inquiétant,  de  là  ce  système  de 
corruption  qui  agit  sur  les  électeurs,  par  les  faveurs  qu'on 
leur  donne  ■,  sur  lesdiputés,  par  les  faveurs  qu'on  leur  laisse 
doonn*;  en  sorte  qu'on  livre  Tadmimstration  aux  dépotés 
pour  qnlls  livrent  le  gouvernemcnL 

•Vous  dites,  continuait  M.  de  Tocqueville^  vous  dites  que 
le  pays  a  plus  de  droits  qu'il  n'en  peut  porter  :  reprenez  lui 
donc  hautement,  franchement  ceux  qu'il  a  de  trop  selon 
TOUS,  au  lieu  de  les  lui  reprendre  un  à  un  et  dans  l'ombre, 
an  lien  d'appeler  la  ruse  au  secours  des  faiblesses  deja 
l^tslatioD,  au  lieu  d'énerver  et  de  démoraliser  là 
nation.» 

£n  résumé,  l'honorable  orateur  déclarait  qu'il  poursof* 
vraJt  partout  et  toujours,  Qb  quelque  cdté  qu'elles  vinssent. 
k  quelque  ministère  qu'elles  pussent  appartenir,  ces  denx 
idées  busses  et  daugereusas,  source  de  toute  friblette,  au 
dedans  comme  au  dehors.  Son  raniirqtisMe  discours  in  ter^ 

ÂMt.  kM.  pour  1M3.  ,  4 
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iniiuit  par  Qe$  paroles  pleûM  4e  sens  et  de  loyiuU  91AI- 
tique  : 

«  MGSûeura,oo.aâebMod«s.inaiiikMtdqM]isdtKpiHat0 
ans.  charché  AgourerAW  ce  paya.  La  répoMiqae,  par  la 
iarrpuri  l'onpire,  ptrbl^oire;larMt«uration,parles80iH 
yenirï  «t  1^  tiradUioos  du  passé  :  ne  poBmK-«a  paa,  «lifiQ, 
«asafordete^oareraer  pnr le nspect profond dei lois,  par 
rboiinMstéeD toutes etesesp  *<MDureBieDl) 

Après  UB  diacown  de  M.  Hsrlé  qsl  déctara  Toler  pour  te 
projet»  par  celte  wvle  nisao  que  le  ninislàr»  exiflteit, 
qu'on  ne  lui  q^KHHt  pas  aDeœ«taoonbip«M»pomible  et 
qu'il  était  to  seul  qui  pût  ja«eer  i  bêta  tes  diffieattés  du  mo- 
ment, SL  de  Lare;  pritia  parola. 

Tout  eo  r^retlaat  que  ia  question  engagée  t(A  fAatât  «ne 
quesiioa  (le  peraoonea  que  d'intérfit  général ,  11)uiK>ra1)lfl 
roembra  de  iropposîtion  croyait  de  son  devoir  de  répondre  I 
UDedeDiandBdeo(Hiâanoe>Luiansd  n'attaquaitpas,  danslB 
Cabioeli  le  Gabipet  lui-même,  buis  une  potitiquequ'il  pom^ 
tutvraU  daas  tout  antre.  Cette  politique,  c'était'  la  politSqm 
d.'abai8seaient-dont  M.  de  Larey  aignalnt  ssrtout  Ira  déplo- 
raUes  résuUals  dans  la  questim  do  droit  de  visite  et  dans  la 
question  espagnole-  Si  dooc  il  croyait  devoir  refuser  sa  eon- 
fiance  au  ministère,  c'est  que,  dans  des  circonstances  aem- 
blables,  11  la  refuserait  à  tout  autre. 

M.  de  Tatry,  su  contraire,  accordait  toute  sa  confiance 
au  Cabinet  du  29  octobre,  parce  qu'il  n'ajoutait  pas  foi  i  ces 
Tieux  reproches  de  faiblesse  dont  on  no  pourrait  trourer  la 
Justification  dans  l'afTaire  du  droit  de  visite;  parce  qu'un 
Cabinet  qui  exi^e,  qui  est  accepté  par  l'étranger,  auquel  on 
n'oppose  aucune  autre  combinaison  possible,  est  un  Cabinet 
utile  staéceesaire.  -^ 

Jusque-là  la  disenssioK  s'élait  levne  dam  la  question 
miaistérjelle.  M.  de  LamarUoe  vint  llagrandir  «t  lui  denoer 
vno  importance-plus  générale,  a  II  se  s'agit  pas,  pour  rop- 
positioa,  dit  «Il  comoien^nt  l'éluquevl  orateur,  il  ne  B'agit 
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VM  de,rtuiig»  dfls  niDjittoei  :  U  s'agit  de  ehanger  ht  politi- 
que tout  entière.  »  (Sensation.) 

Aaan  se  0*01811  plus  sealeinent  nn  ministère  que  l'oppo- 
.■timésnit  attaqwriléiorniBlB;  c'était,  selon  M.  de  L«- 
auKioe,  la  pèuiie  qui  sVaC  penonniRAe,  depuis  plusieurs 
U  dans  tons  les  nrinistères.  Ce  système ,  cette  pensée 
,  H.  de  Lamartine  l'arail  d^JA  suivi,  i)  y  avait 
qadqoM  jeora  (^oy.  la  discussion  de  l'adresse),  dans  set 
-déroloppeiiieBts  k  fintMeiir.  Aujourd'hui  H  rechercheratt 
qgnl  il  naît  iié  jusqu'à  présent  dans  les  rapports  exté- 

■  Im  paoïée  du  sj^tème,  et  par  système  M.  de  Lamartine 
■e  Tonlait  entendre  que  cette  tradition  didées  politiques 
qoi  passe  d'nn  ministère  i  l'autre  et  non  une  prérogative 
isviBlaUe,  1«. pensée  do  système  reposait  sur  une  double 
«rew,  flur  un  mal  entendu  dangereux  qn'on  avait  laissé 
jotastar  entre  l'Emvpa  et  la  Fnnce.  On  avait  laissé  croire 
i  l'Evrope  que  la  Frairce  était  toujours  cette  nation  prête  A 
déborder  peor  aller  semer  dans  le  monde  la  propagande  et 
U  «OBqnète  \  on  avait  laissé  croire  à  la  France  que  l'Europe 
4talt  toujours  celte  coalition  d'autrefois,  animée,  passionnée 
coBtre  la  France  et  disposée  à  lui  rermer  toute  place  légî' 
timo  dsM  la  ptJllique  du  monde.  Mais  ne  se  rappeliait-t-on 
fivt  que  ,  dans  le  moment  de  sa  plus  grande  ardeur,  ta 
Frttice  de  Juillet  avait  au  s'urréter?  Un  homme  d'État  puis- 
OTSt,  Casimir  Périer,  n'avait-il  pas  su  concilier  la  fermeté, 
la  dignité  et  la  modération  dans  la  politique  étrangère  de 
■on  gouvernement  durant  les  premières  années  ?  Il  n'y  avait 
doue  en  France  aucune  incompatibilité  entré  une  grande  et 
sérieuse  liberté  et  les  établissements  monarchiques  du  reste 
de  TEarope.  Quant  k  cette  prétendue  ligue  de  l'Europe, 
loujOBrs  prête  k  recomnlencer  contre  nous  la  coalition  de 
Pilnitz,  elle  n'existait  pes  plus. 

Décomposons  en  effet,  continuait  l'orateur,  le  système  eu- 
ropéen des  grandes  puissances  qui  ont  à  s'équilibrer  dans  le 
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monde.  U  y  en  a  quatre  :  la  RoMîe,  TAubicfae,  la  PrOMBOt 

l'Angleterre. 

Quels  sont  pour  chacune  de  ces  puistancea  lea  intéréli  de 
sympathies  ou  d'antipatbiefl  à  notre  égard  ?  La  Rnssie  a  pu 
craindre  un  moment  que  dece  foyer  d'idées,  âepaaskKiSt  de 
libertés  de  1830,  ne  s'éohappit  quelque  ftinoeUe  qui  allât 
rallumer  la  Pologne;  mais  elle  s'est  rassurée  bien  vite.  Le 
contact  des  idées  n'est  dangereux  que  pour  des  piùasances 
de  même  Age,  de  même  nature,  placées  dans  le  même  mi- 
lieu. Aucontraire,  il  lui  faut  une  France  puissante  pour  peser, 
tanlAt  sur  l'Allemagne,  tentât  surrAogleterre,  et  lui  laisser, 
pour  desérentualités  futures,  toute  IBterté  d'action  en  Asie. 
L'Autriche  a  craiot  pour  l'Italie  ;  niais,  rereoue  de  aes  in- 
quiétudes, elle  a  besoin  de  noua  pour  lui  serrir  de  contre- 
poids. Sesdeux  eo^emiarérilablesaMitla  Prusse  et  la  Rusaie. 

La  Prusse,  force  nourelle,  sorte  d'ioqirOTiaatioo  de  la 
gloire,  qui  s'enrichit  tous  les  Jobcs  de  tous  les  démeabre- 
ments  d'inOuence  et  de  nationalité,  la  Pnuse  peut  étit  pour 
la  France  l'fdtjet  de  préoccupations'  plus  sérieuses^  mais  U 
Prusse  est  aujourd'hui  une  pnissance  pacifique,  qui  con- 
quiert par  la  paix ,  par  tous  les  moyens  lents, maissûrs,  de 
rassimilalion,  de  la  tolérance,  de  l'onion  eonunerciale.  I' 
Prusse  a  donc  besoin  de  la  paix,  et,  elle  aussi,  aura  besoin 
un  Jour  d'une  France  forte  pt  respectée,  pour  le  moment  où 
s'engagera  la  lutte  entre  les  deux  grandes  forces  de  l'Alle- 
magne. Elle  est  encore  une  sorte  d'arant-garde  de  la  Russie-, 
mais  il  lui  faudra  l'appui  de  la  France  le  jour  où:les  exi* 
gences  russes  lui  deviendront  menaçantes.  En  un  mot,  la 
France  abaissée,  la  Prusse  ne  serait  plus  qu'une  vassale  de 
l'Autriche  ou  de  la  Russie. 

Quant  à  l'Angleterre,  son  existence  est-elle,  comme  beau- 
coup le  croient,  incompatible,  dans  le  monde,  avec  celte  de 
France  ?  Non.  La  sphère  d'activité  de  l'Angleterre  est  dou- 
ble, maritime  et  commerciale,  d'un  cAté;  continentale,  de 
l'autre.  Comme  puissance  maritiiue  et  coouDerctilef  elle  a 
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imjflaasM,  de&  dMrsd'tq^resBioo;  mais,  comme  puia- 
luce  contïDrafsle,  elle  a  besoin,  plus  qu'aucune  autre,  de 
réfoilibnides  grandes  forces.  La  dooiiiiaUon  d'un  seul  sur 
le  eooliiwiit,  Tofli  la  crainte;  l'alliance  russe  et  surtout 
lïDîiBeeflcancusB  contre  les  projeta  ultérieurs  de  la  Russie, 
mtisipatîtique. 

L'Aagleterre  se  trouTe  donc  6tre  la  senle  poissauce  ap- 
pelée A  jouer  le  râle  de  modérateur,  de  contrepoids  à  toute 
■ooindiie  univenelle  j  et,  par  là,  c'est  sur  l'alliance  anglaise 
que  repose  la  paix  du  monde.  Mais  il  faut  à  cette  pensée  des 
léHrres.  Il  existe  entre  les  deu> peuples  des  susceptibilités 
«■liantes,  des  souTentrs  douloureux  et  récents;  cependant, 
s  la  politique  entre  les  deux  peuples  était,  non  pas  une  po- 
liliqoe  de  renoncement  et  d'humiliation,  mais  une  politique 
dïgdité,  de  préférence  mutuelle,  toutes  les  difiicultés  de 
l'ailianee  anglaise  disparaîtraient  en  un  iostant.  Or,  selon 
Mustre  orateur,  un  gonrernement  plus  sûr  de  lui-même,  " 
et  qoi  s'appuierait  sur  les  forces  vives  de  son  pays,  pourrait 
nmraer  l'alliance  anglaiseàces  sages  et  nedonalesconditions. 

En  effet,  qaelssont  les  points  de  contact  entre  TAngleterre 
et  la  France  ?  L'Orient  et  l'Espagne. 

En  Orient,  l'Angleterre  ne  nous  a  pas  refusé  le  rdie  knpo- 
nnt  qui  nous  appartenait.  «  J'ai  vu  de  mes  yeux,  dit  M.  de 
Ijmartine,  j'ai  vu  les  dépêches  où  le  gouvernement  anglais 
pn^toaait  an  gonvemement  de  France  d'unir  les  deux  flottes 
et  de  mirdier  ensemble  à  Constantinople  pour  arrêter,  pour 
contenir,  pour  refouler  la  puissance  moscovite,  plus  mena- 
CiDte  pour  elle  que  pour  nous  ;  c'est  vous  qui  l'avez  refusé. 
(Seasatioo.)  >■ 

Maintenant  que  la  question  d''Orient  est  terminée ,  il  ne 
reste  qu'un  point  de  contact  sérieux,  envenimé  avec  l'An- 
gleterre, un  seul  point  où  nous  devions  lui  disputer  une 
prédoi^nance  que  nous  l'avons  laissée  prendre;  c'est l'Ës- 
P^ie. 
Q  a  eoUsté,  il  devrait  toujours  exister,  entre  la  France  et 


l'Espagne  ÙDe.iôfli)e9w  de  boM  tanierts,  dtimitiriiBfflôint 
Des  cfaangpmeats  de  eotutitUtioU,  da'polHjqbej  ett  Bapigae} 
qiuqd  i|i  derueat  troir  une  isBuenbe  d^onlreiilr  mi 
propre  jntérâlj»  et  sur  l'âqiiilibre  de  i'BÉnipel'-ipileMeat 
une  interventioa  ds  notre  psrt.  nnouahUuInoâeovir  dé 
tous  nos  efforts  À  l'établissemeot  d'une  révolu|ibd<i^9Blîiire( 
jl'ua gouverBemeot  fbPt  et  «mlde  la Fraece.  Ub véritable 
«mi,  l'allié  natarel  de  la  France,  en  E^gne^b^itotl  le  parti 
modéré,  le  parti  de  la  reine.        .1 

Or,  qu'arez-yous  fait,  continuait  l'oratflur^VAntmd'at 
bord  temporisé)  accepté  plus  du  iboina  les  répt^oioui-otl 
mdme  les  ofTeiues  du  gouvetnetnent  espagnol ,  pbM  fOUK 
Bvez  Qui  par  abandonner  indignement  leparti  mpâéré;;  «  Bfl 
«urte  qu'aujourd'hui  votTâ  inQuence  est  tombée  dans  I^ 
lime  de  l'Espagne  et  qu'elle  n'est  plus  désirée  par  pel'doiine. 
,  Et  quqnd  le  gauYsmeraent  dé  la  reine  a  réclamé  l'assistaoee 
de  la  France,  vous  n'avez  su  nfTrir  à  celle  reine  abdodeniiée, 
combattue  par  le  général  même  qu'elle  arùt  comblé  de 
.bienbils,  entre  les  mains  duquel  elle  avait  renits  lootie  sa- 
lut de  son  royoume,  voua  n'avez  su  lui  offrir  qu'une  barque 
pour  Tuir  de  l'Espagoeet  pour  s'exiler  db  son  royauhie.  * 
Alnâi,  seloii  RIi  dé  Là^atiine,  ces  deux  grandes  occasions 
de  rétablir  l'attitude  de  la  France  dans  le  monde,  on  les  avait 
laine éch!lpper.  ta  penâéeld plus audacieuèédo;systèmé avait 
élélêsfofti  gm,  ëteneore  n*avait-li  pas  sn  empêcher  que  par- 
tout ce  staia  quo  ne  lui  devint  dangereux  et  funeste. 

Cen'ôtail  donc  pas  contre  la  paixquccomîjattait  l'orateur, 

maiscDntrelapaîsachetéeice  prix- Nul  plus  quelui  n'aimait, 

ne  dédirait  la  paix,  mais  la  paix  avec  la  force  ei  la  dignité. 

M-  de  Lamartine  terminait  par  ces  j)arotcs>  prononcée^ 

avec  l'accent  de  la  conviction  la  plus  profonde  ; 

«  Et  quant  à  mot,  Je  vous  dis,  en  descendant  de  cette  tri- 
bune, je  vous  dis  avec  l'accent  du  découragement  le  pins 
réBéclii.  te  plus  patient,  le  plus  sincère,  et  pedt-Mre  aijssi 
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ma  aat  noès  d'audiee  que  1»  d^sespdirïilspire-qaeFquefols 
MX enavicUoas  fortes...  (Ecoutez!  Ecoutez I) 

■  Oui,  il  est  temps  qàe  ce  jeu  finisse  :  car  il  n'y  a  plus  de 
■Oini  ;  il  hiit,  ou  que  la  Fraace  cesse  d^étré  la  France,  ou 
411e  TOUS  cessiez  de  b  gouverner.  fVive  ïpprobittioa  atlx 
ntrfmités.  Violents  murmures  aux  eetitres.)  » 

Lorsque  la  longue  agitation  produite  par  celle  éloquente 
■postropbe  fut  enfin  apaisée,  M.  le  ministre  des  affaires 
étnngères  monta  i  la  tribune. 

Dès  les  premiers  mots  de  sa  réponse)  M.  Guizot s'empara 
iTec  habileté  Je  cette  déclarstioD  faite  par  M.  de  Lamartine 
que,  par  pensée  constaDte,  il  n'entendait  rien  au-dessus 
de  la  tradition  politique.  Qu'était  donc  cette  pensée  de  tout 
iinrèg:ne  qui  n'était  ni  celle  de  la  prérogative  inviolable, 
ni  celle  des  miuislëres  eux-mêmes  ?  Qu'était-ce  autre  chose 
qaela  pensée  du  pays?  Ainsi  donc,  en  accusant  lo  gouver- 
nemeot,  ou  accusait  le  pays  lui-même. 

Il  y  a,  selon  vous ,  continuait  le  mîolMce ,  deux  grandes 
erreurs  dans  notre  politique  :  e'est  de  croire  et  de  répéter 
que  la  France  menace  l'Europe  et  que  l'Europe  se  tigoe  con- 
tre la  France  ;  mais  ces  deux  erreurs  sont  lotit  justement 
celles  que  nous  combattons  depuis  cinq  anSi  celles  que  Ga  • 
àmir  Périer  est  venu  attaquer  autrefois,  celles  que  sontd- 
niit  l'oppositioa  d'alors. 

■  Eorérllé,  cela  est  étrange,  s'écriait  M.  Guizot;  les 
deux  résultats  que  nous  avons  conquis,  conquis  i  ta  sueur 
de  notre  front,  par  les  débats  de  cinq  années,  ces  deux  ré- 
snllatfl,  l'on  que  la  France  pouvait  vivre  en  paix  avec  l'Ed- 
rope;  l'anti-e  que  l'Europe,  qui  avait  si  longtemps  lutté  contre  ' 
la  révolution  française,  ne  mena^it  pas  la  sécurité  de  ta 
France,  pouvait  vivre  en  paix  avec  la  France  ;  ces  deux  ré- 
lullata  que  nous  avons  conquis,  vous  venez  nous  les  opposer 
auioard'bui!  Vous  vous  en  armez  contre  oousl  Mais,  per- 
mettez-moi de  vous  le  dire,  il' y  a  là  ingratitude  et  déri* 

' --«i^ 
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fliott  éclatante.  (Approbatioa  au  outre.  Exclamatioiii  à 

Sortant  des  généralités  et  passant  aux  exemples  pria  par 
M-  âeLamartiiiedaDB  l'histoire  denosreUtiooa extérieures, 
M.  le  nÙDiatre  des  aSùrea  étraDgèroB  rectnaaissait  d'dxwdt 
quant  à  l'Angleterre,  qu'en  effet  les  deux  nations  oot  égale- 
ment besoin  d'alliance,  que  cette  alliance  doit  âtre  compléto- 
inent  égale.  Les  traités,  même  ceux  qu'on  attaquait,  sur 
quelles  bases  avaient-ils  été  faits,  sinon  sur  celles  delà  récipro- 
cité? Ces  plaintes  d'abaissement  qu'onatanirestaiten  Frauce, 
l'opposition  ne  les  avait-elle  pas  reproduites  en  sens  inverse 
dans  le  parlement  britannique  ?  Oui  les  sentiments  des  deux 
pafs  devaient  être  bienveillants,  tout  en  gardant  la  pleine 
liberté  politique.  Telle  avait  été,  telle  serait  toujours  la  am- 
anite du  minislère  dans  ses  rapports  avec  le  gouvememcnt 
anglais. 

Quaut  i  l'Espagne,  M.  Gnizot  répondait  que  le  ministère 
avait,  de  ce  côté,  une  politique  irbs  décidée.  Oui  la  France 
devait  vivre  en  intimité  véritable  avec  l'Espagne  ;  c'était  li 
une  conséquence  des  affinités  physiqoea'et  morales,  aussi 
bien  que  des  souvenirs  et  des  habitudes  des  deux  peuples. 
Dominer  l'Espagne,  comme  au  temps  de  Louis  "XSV ,  nous 
ne  le  devions  plus,  nous  ne  le  pouvions  plus  :  l'esprit  consti- 
tutionnel étaitnéen  Espagne,  et  aussi  l'esprit  d'indépendance 
avait  grandi,  s'était  rortiQé;  mais  quanta  abandonner  l'inti- 
mité, le  ministère  n'7  avait  jamais  peiisé,  il  avut  toujoars 
tendu  vers  celte  intimité  de  tout  son  pouvoir. 

On  a'étonnait  que  le  ministère  eût  attendu,  temporisé.  Mais 
qn'f  avait  il  d'étonnant  à  ce  qu'on  temporisAt  en  politique. 
M'y  avait-Il  pas  des  moments  où  il  faut  savoir  accepter  les  dif- 
ficultés d'une  situation,  attendre  des  époques  plus  favora- 
bles, s'accommoder  avec  des  faits.  Or,  quand  le  ministère 
étaitarrivé  aux  affaires,  ilavaitlrouvéle  parti  français  vaincu. 
Que  lui  restait-il  k  faire  ?  Intervenir ,  étouffer  la  contre-ré~ 
volulion  et  mettre  un  terme  à  la  guerre  civile?  M.  Guizot 


, ,i,,Gt)i)i^lc 
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mit  poué  que  rinterrentioa  n'était  pas  nécessaire  pour 
itlondre  ce  bat,  qu'on  pouvait  sans  guerre,  en  lirnut  l'Es- 
pign  k  aes  propres  forces,  en  lui  conservant  l'appui  moral 
et  pourtant  elBcace  qu'on  lui  avait  prêté  jusque  là,  l'aider 
i  niocre  la  contre-révolution,  sans  se  cbar^r  directemest 


Le  résultat  avait  été  atteint  :  la  guerre  civile  avait  été  ter- 
Bùiiée  et  don  Carlos  vaincu.  EtaitH»  seulement  à  l'aide  de 
rAn^eterre  ?  Mais  on  avait  donc  oublié  la  légion  étrangàra 
]4ds  nombreuse  que  la  légion  britannique? 

Quant  i  1840,  l'interreution  était  encore  moins  permise 
IDX  yenx  du  ministère.  Le  trfine  n'hait  pas  engagé ,  et  il 
ne  te  serait  agi  alors  que  de  faire  prévaloir  par  la  Ibrce  un 
nom  ou  on  parti.  Mais,dtSBit-(H>,  il  fallait  eropôcber  nne  dio- 
Utore  militaire  de  s'établir  en  Espagne.  Qui  parlait  de  dic- 
Uore  militaire  ?  D'où  Mvait-on  que  le  régent  voulait  usar-  - 
perle  trdae  et  renverser  sa  souveraine.? 

Iln'y  avait  qa'unecircoDSIance  dans  laquelle  rintervention 
dniendrait  légale  et  nécessaire  :  ce  serait  si  la  monarchie 
espagnole  était  renversée ,  si  on  tentait  de  livrer  l'Espagne 
i  nne  influence  exdusive  et  menaçante  pour  la  France. 
«  Situation  rraiinent  étrange ,  s'écriait  l'orateur  ,  que 
cdle  à  laquelle  on  prétend  nous  réduire  aujourd'hui,  quand 
m  nous  oblige  à  venir  sans  cesse  justifier  la  politique  de  la 
paix!  Hais,  vous  n'y  pensez  pas,  c'est  la  guerre  qui  est 
<M^  de  se  justifier.  ■ 

Et  le  ministre  déclarait  hautement  que  cette  politique  de 
U  paix,  qui  a  prévalu  depuis  treize  ans,  était  la  pensée  du 
pays  comme  celle  du  gouvernement.  La  France  y  avait 
8>gDé;  i  ses  portes,  un  royaume  neutre  et  ami,  à  la  place 
du  royaume  des  Pays-Bas ,  royaume  fait  contre  elle  ;  en 
Suisse,  des  gouvernements  nouveaux  et  plus  favorables  ;  en 
Espagne,  la  création  d'un  gonvemement  constitutionnel. 
Toat  cela  s'était  fait  i  l'ombre  de  la  révolution  de  juillet, 

,, ,t,yGt)o^lé 
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gribd  A  h  force  et  k  la  sagesse  de  la  France  ;  dit  ans  avant 
tout  eela  eût  été  impossible. 

■  M.  de  Lamartine  crut  deVOirrépondre  (3  mars)  4  quelques 
accDSations  contenues  dans  le  remarquable  discours  du  mi- 
nistre des  afTaires  étrangères,  et,  après  avoir  renvoyé  i 
M.  Guizot  le  reproche  d'inconstitutionnalité ,  dé  tendance 
i  découvrir  la.  prérogative  royale,  l'honorable  orateur 
rappela  ()ue.  Jusqu'alors,  Il  s'était  attaqué  plutôt  au  système 
tout  entier  qu'au  ministère  lui-même.  Mais ,  puisqu'on  le 
provoquait  â  dire  son  sentiment  sur  la  conduite  personnelle 
du  miDiatire  des  afTairea  étrangères ,  H  allait  examiner  spé- 
dalement  et  isdément  cette  conduite. 

AI.  le  ministre  des  aCblres  étrangères  avait  eu  sous  (a 
Qlain  trois  questions  principales.  «  Eb  bien  !  déclarait 
M.  de  Lamartine,  mon  sentiment  se  résume ,  non  pas  en 
Qne  aecusation  ,  mais  en  une  caraclérlsation  de  son  admi- 
nistration. II  n'a  pasété  heureux  !  (Sensation.)  »  La  première 
de  ces  alTaires  avait  été  le  rétablissement  de  l'harmonie 
européenne,  la  réconciliation  de  la  France  après  Id  rupture 
de  1840.  La  France,  rentrant  dans  l'alliance,  devait  recevoir 
des  réparations,  des  garanties.  C'était  M.  le  ministre  qui  les 
avait  données,  et  à  qui  ?  A  lord  Palmerstoa,  et  quelques  Jours 
avant  sa  chute.  Etait-ce  là  du  bonheur?  En  Espagne,  c'est  la 
seconde  affaire ,  M.  le  ministre  voulait  rétablir  des  rapports 
intimes  entre  les  deux  nations  :  une  misérablequestïon d'éti- 
quette avait  séparé  encore  davantage  les  deuxpeys.  Etait-ce 
U  du  bonheur  ?  La  troisième  affaire  était  celle  du  droit  de 
visite.  M.  de  Lamartine  n'avait  f)3s  ici  l'intention  d'accuser 
M.  Guiïot  relativement  aux  traités  de  1831  et  1833,  traités 
qu'il  aurait  soutenus  lui-môme  ;  mais  le  traité  de  1841,  cette 
malheureuse  ampliation  de  conditions  déjà  dangereuse», 
qui  forçait  M.  le  ministre  à  le  signer?  Y  avait-il  opportu- 
nité dans  un  tel  moment  d'irritation?  Le  désaveu  des  Cham- 
bres en  avait  fait  justice  :  le  devoir  de  M.  le  ministre  était 
de  se  retirer  diivant  cette  (îclatante  manirestatioo.  Ne  pas 


lilpin««'ébàLMiier  la  cotiroDiiedtki  pàjà  aiàafékpob^ 
«hilité  cotttilvlioiitdlie.'  «  Je  me  résume,' diMit  en  tërnUJ 
ontM;  dpLanwrlias,  non  A  rddStddu  QBblUet  eMerf 
WifJkl'égtTddainniiBtMdBaaanfèft^traÉgdres:  QsM 


àpiit  rsdqiicaU*  ()jstiunioQ  iJfl  1»  reillâ,  il  d'y  àvirlt  plôs 
4B'à  mner  le  débat  ^et-le  tsnéber  «ux  Mmied  prrtiqiied,  i 
te^Briiaa  ù&  omSinqe.  Crat  c^  qiM  oomprireiit  et-  d^ 
eiwèn&t  MM.  Goine  et  ftlUult  qui  te  nifecéMrélit  i  li 
tribune. 

M.  Corde  n  ^réoobupiit  mâdioorenieitt  de  wreir  quels 
faunieat  ttre  léa  sneceaMurs  du  «HMliet  Éictael-  U  devoir 
éUU  tauÉ  «itier  pour  lui  dans  la  lofËtllé  de  U  répbibe.  L6 
■idiBttre  lui piraivait  mauvais  en  Bof;  sa  chùle  lui  sem- 
Vmt.  BéeessBii<ef  4epuii  deax  aha  et  demi  il  n'avait  cesAé 
d6'l!iUai{iHr  st'de  voter  .conlré  luh  AiiJoanflHi)  encore, 
M.  GomeeUaH  l'aâaqoer,  non  plnsi  eofainie  tes  autres 
onSma,  aa  point  do  vue  de  l'oppoailloD ,  mais  au  point 
«le  Tue  du  miaisléFe  lui-inAme ,  de  aoii  pn^ramme  et  de 
Ml  ]iTtuiit»aea. 

U  polHiqiw.  du  mialatère  n'irait  fii  élé ,  comme  tl  s'en 
dallait  lui-mAme.  la  politique  des  douze  ans-  Avant  lui, 
Aôters,  ADoàee,  la  quadruple  alliaacé ,  rémolloo  pour  Vâ- 
iaodia  de  la  Belgique ,  l'irritation  et  les  armements  de 
1840,  c'était  de  la  politique,  non  pas  guerrière  .mais  dé- 
fiiDleQtdéreasiTe.  Sa  politiqueàluijÇ'avUit  été  la  politique  de 
la  ^£  pntout  et  toujours.  Eti  bien  '.  soit ,  disait  M.  Conie, 
miitisière  de  te  paix,  nous  vous  acceptons  comoie  tel,  mais 
■à  la  condition  que  vous  ayez  donné  au  pays  ce  que  la  paix 
pouvait  lui  donner. 

U  paix  pandit  fetaffermit  les  institutions,  les  fait  respec- 
ter ;  le  cabinet  dil  39  octobre  les  avait  faussées  subreptice- 
meot,  leaavait  amoindries  elexposées.à  de  justes  attaques. 
Us  litwrtés  que  noua  avons  conquises  et  conservées,  nous 
lu  âevo&g  à  nos  révolutions  et  à  nus  mœurs  bien  plus 
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qa'i  DU  loif  biuséas  par  lui ,  Ii  loi  da  jary,  ptr  «um^o^ 
La  paix  assure  la  fortune  puUfqae  et,  malgiélB  pHX<,  1» 
htfàg^  s'accroissait  tons  les  ans.  Il  y  i  des  txmqoâtw  pos- 
sibles pendant  la  paiz^ouis,  oon-aeoleaientlemioistëreD'ea 
avait  pas  su  faire»  il  avait  encore  négligé  de  faire  subir  l'bi- 
flueoce  de  la  France  là  où  il  pouvait  y  avoir  quelque  chwe 
k  piéteodre  ou  k  soutenir.  L'orateur  prenait  ses  exemidea 
dans  la  question  d'Orient,  dans  la  questïM  d'Espagne,  dans 
l'alliance  anglaise.  Tels  étaient  les  grieb  de  l'opposittoD  et 
ses  motifs  pour  un  refus  de  conBance. 

m.  BiiUu(t  pensait  qu'il  était  temps  de  re[4aoer  la  question 
sur  son  véritable  terrain.  M.  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères s'était  retnncbé  derrière  la  politique  des  pmuîèves 
années  du  gouvernement  de  juillet  i  mais  qu'avait-il  de 
commonavec  cette  grande  politique  qui  défendait  édttgi- 
quement  nos  insUtuUons  à  l'intérieur,  nos  iotérâts  au  de- 
hors,  politique  toute  do  franchise  et  de  dignité,  politique 
forte  et  habile ,  bien  que  placée  dans  dea  circonstanoea  bien 
autrement  graves  et  difficiles  qu'aujourd'hui  La  poétique 
de  Casimir  Périer  n'était  pas  celle  de  1S39  ,  celle  de  18» 
n'était  pas  celledu  39  octobre.  Celle-ci,.cette  politiqua  de  fai- 
blesse, avait  été  jusqu'à  présent  en  désaccord  avec  la  Cbanbre 
et  le  pays  sur  toutes  les  grandes  questions ,  sur  la  question 
d'Orient,  sur  La  question  d'Espagne,  sur  la  question  du  drmt 
de  visite. 

Quant  à  l'alliance  anglaise,  il  y  avait  là  aussi  deor  [duses 
bien  tranchées:  une  phase  de  communauté  et  d'égalité 
qu'avait  signalée  la  reconnaissance  du  gouvernement  de 
Juillet ,  la  consolidation  de  la  révolution  belge ,  la  com- 
munauté d'intérêts  en  Espagne  et  en  Turquie;  puis  une 
phase  de  séparation,  de  refroidissement,  d'inégalité  causée 
par  le  manque  de  déci^on  do  gouvernement  français.  Aussi, 
dans  SCS  rapports  avec  l'Angleterre,  suivis  dans  une  voie 
contraire  k  celle  du  sentiment  national ,  le  ministère  avait-il 
été  constammonl  obligé  de  mentir  au  pays,  d'auooncer  de 
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■^MMUonaqui  n'existaient  pw,  de  pronettraet  doue  pis 
leiiB-.  Goinaect  donc  ponmit-on  avoir  eooBanee  dans  le 
minirtire?  Ce  aenUment  national ,  il  le  m^risaK ,  il  n'en 
tieodnit  auem  onnple,  s'il  était  possible.  Encore  si  cette 
litaatioD  de  dtfb«aee  vit^-nsde  l'Aagleterra  avaittiBelqàfl 
mnlage;  mais  elle  avait  l'iocoiiTénient  de  rendre  plus  exi- 
Seanlea  et  rAogleterre  et  la  Frauoe  elle-fnteK. 

£o  résuHiant  la  situation,  rbraorable  M.  KUaaH  tronralt 
que  denx  cents  voix  an  moina,  dans  la  Chambre,  étaient 
prèles  à  protester  de  leur  défiance.  Quarante  on  cinquante 
antres,  CMTaincuea  an  fond ,  hésHaient  A  se  rénnir  an  vote 
de  défiance  et  ne  s'étaient  pas  encore  expliquées  à  la  tri- 
hnaecl).IlftUaitqneU»lesle8opiniooi  rossent  formulées 
binAenient  et  niAtement.  Quant  i  lui,  llKmwable  orateur 
peaiait  qa'ily  avait  plus  d'avantage  i  renverser  le  minis- 
tèn  qo'i  le  garder. 

H.  Janvier  vint,  après  M.  Billanlt,  réptmdre  aux  attaques 
qne  l'honorable  orateur  avait  dirigées  contre  le  Cabinet  Ht 
d'abord,  le  défenseur  du  minialère  entreprenait  son  apolo* 
Ipe  mr  deux  questions,  la  quesUoD  d'Espapie  et  Ut  question 
da  froit  de  viHte.  Kous  ne  reproduirons  pas  des  arguments 
défi  employés  par  M.  le  ministre  des  abiies  étrangères; 
nuis,  i  propos  de  la  seemide  question ,  nous  ne  pourrons 
pswr  sous  sleoee  eea  paroles  de  l'orateur. 

«  Hesaiears,  U  y  a  qtwlqaea  jours ,  un  tonnerre  d'ap- 
phndiasements  ébranlait  la  Chambre  des  communes,  parce 
qu'un  des  ministres  de'  la  reine  venait  de  fïire  entendre,  en 
Ilmuteur  de  la  France ,  des  paroles  aussi  sympathiques 
qu'éloquentes.  Bfesueura,  sir  Robert  Peel  ne  peut  pas  pins 
être  accusé  d'avoir  fait  un  discours  français  que  M.  Guizot 
m  diacoun  anglais,  parce  que  l'un  et  l'aube  ont  proclamé, 


(I)  JOiDdai  4  K.  Thitn  tt  a  la  ifl^.  M.  Tbten  iwda  l«  lUtfiM  «MM  M 
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Mvleia  pvlsnflftt,  qaeltfaDebràedeletirBdeKpiMM 
4tlttt  D9eeiwtre.au  repos  at  tu  progoès  du  gfw  liumiM. 
f  MçsNeura ,  r'ett  un  gnuul  ipeetoele  que^  cehii  à»  «as 
deux  cabinsU ,  préaidfa  tons  les  àaax  par  duinc  gnioMs 
'  glqinM  mititaiFea,  et  qui  oûnamUent  aux  gloriowM  waXiom 
.  qu%  g(>ii*mD«Dt,  d'alyunr,  aon  pas  leurs  rintitàl  natu- 
relles, néceamifOi,  Ugkiines,  suis  les  imiilaaafalea  teataOt- 
•MwiitH qui Ica diTiseat  el  leaagitestdopuiKlMX  annéM.  » 
9MSjiDt«HBuHe.  an  tt\tnae»ptnaàoaUm  eontoe  M.  te 
jniai«tfp4e»  affiinn  étraAgtew,M.  AatiierdiriingiiaiteBti^ 
dev^fiOft^  (te  guerre  &ii(9  ai)  ioinistinit  lagoarie  detri- 
.bqqa  q(  '  U  ^oerra  de  oouloin;  Oa  n'était  i)at .  dîiait-an 
.  «Ukfw  QB'»  la  tiibUDa ,  oe  n'^it  paf  1b  miniaUre  qa'oh 
'  aUtHtuaiU  mua  un  boœpisiaqHipnlaim  ot  par  lA  danganai. 
Il  y  avait  là,  disait l'tWBor^e.onteur,  inoonséquoiBO  qt 
ingratitude.  Et,  d'ailleurs,  le  parti  conserrat^r'at'  l«  raalb 
4»  {Cabinet  ne  pou^enl  nfaee^itar  cet  ostradatoa,  ni 
nervser  lenr  Hdidarité  eoraplèta. 
.  BC^  de  Otroé,  lui  aaaR,  rcAisait  an  cabine  si  cmfiaMe 
«t,  comnw  M.  Dufaure,  nutis  par  d'autrMt^otif^  M  allait 
expliquer  frandiemest  son  attaqae.  L'honorable  paUtdste 
déetamit  na  pas  rouloir  donnet  A  la  Chambre,  dans  uae 
apMre  plus  modeste,  le  speelule  d'une  de  ces  âvolulîons 
éclatantes  qui  aTtieat  ngnalé  le  début  de  la  législature.  ]! 
éUài  toujaun  eonserrateur,  Imimie  dçs  centies,  tnaii  ne 
'  s'en  croyait  pas  tncias  obligé  de  retirer  au  Cabieet  aon  eoa^ 
coura.  Dea  réformes  que  réclamait  M.  Dufaure,  aucune  i|e 
eemUaK  nécessaire  A  H.  de  Carné,  et  ce  n'était  pas  te  reft» 
da  cet  réiHtnea  qui  pouralt  avoir  eGhiUi  le  Cabinet  dans  la 
diambre  et  dans  l'opinion.  Ce  qni  l'aTait  aBaiUi,  c'était  le 
joanque  d'une  direction  naliooale  au  dehors  :  c'est  U  ce  qui 
lui  avait  enlevé  toutes  chances  d'une  majorité  durable.  Un 
appel  Tait  au  pays,  dans  les  élections  dernières ,  par  une 
administration  de  deux  ans,  n'avait  pu  augmenter  celle  ma- 
jorité déjà  si  incerlaine  de  18^2.  Aux  yeux  de  M.  de  Carné, 
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il  dereniit  impottiblç  va.  mimBlère  de  se  BtsialM|ir  kiog- 
temps  au  a^aaetiou  pirlepieQUire.  L'omtMir  irounif 
dans  celte  «UiaUon  uneaulogie  fnppuito atcc  la  aitiuliaa 
de  1827.  Or,  csmineiit  cette  sïlvatiOQ  s'étAitrOUs  ivodulte  ? 
Far  l'inaufCsaoce  du  Cabinet  è  lOutsBir  U  dignité  de  !• 
Fnncs  dans  trois  questuuiB  :  la  queoljqD  d'OricBl.  la  qocs- 
tioa  d'Eaçafpe  et  U  qoestioa  d«  l'allitaee  anglaiie.  M>  da 
Carné  croyait  donc  que,  dass  cette  imposibUM6  de  cûBStk 
taersur  les  bases  actuelles  ua  pouvqir  fort. ftdaraUa,  il 
ne  foUait  pas  héaiter  i  préfiérer  gofl  cfiae  de  qn  «blues  joors 
i  une  crise  de  qoelquei  mois. 

^krès  ce  discours,  la  clôture  de  la  diseusaion  ^inândc  fui 
aiie  aux  voix  et  prapopcâe,  si  U  Ctumbre  pam  à  la  dis* 
w*unn  d^  articls9>  . 

L'article  1"  était  ainsi  conça  : 

€  Il  ^  oorert  an  ciioistrfe  de  t'iolérieur  im-eréditflstrabN 
disaire  de  un  mijlioa  de  fraïuw,  pMir  DoaBpU«KDt  des  d^ 
penses  secrètes  de  lH3.  » 

Jlf.  Lsciosse  proposait  de  .remdawr  set  article  par  raiB<w< 
dément  suirant  : 

tUoBtoyvcrtamiiiaistreQerûilârieiirUn  crédit  extraor- 
diaiire  de  850,000  rnocs,  pour  coBiptément  des  dépenseï 
secrètes  de  l&iS,  4 

SI,  Lacfflflse  monta  à  la  tribuan  pour  soutenir  son  amen- 


L'biwor^le  oratev  déclara  que  la  question  de  condanee 
était,  au  point  de  vue  de  l'amendement,  la  qoeslion  princi^ 
ptla.  Quant  i  la  réduotion  en  elle-raéme,  elle  était  peu  im- 
portante et  prenait  toute  aa  signification  dans  les  eircons- 
tiBces  aetaedjee.  A  son  tour,  l'auteur  de  l'amendement  en 
QtpUqaiit  lestnot/&.  Il  lui  était  impossible  de  continuer  sa 
ctnfiaBoo  au  Cabinet  du  S9  octobre,  p»rce  que  ce  Cidrinet 
rentnùtdaos  les  vieux  errements  de  la  politique  du  1S36, 
avec  SOS  lois  sérères  et  sa  (endant»  à  la  résistance  constante. 
On  ne  se  donnait  mâoïc  plus  la  peine  de  prendre  des  méiW' 
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geœatf  pourras  idées  de  réformes  si  utiles  et  qoi,  qaoi- 
qa'oD  en  pût  dire,  doDneraieDt  au  goaTemement  constitu- 
tionod  Que  paisBince  et  une  vie  noarelles.  Aux  yeux  do 
H.  Lacroese,  radroiaistration  actuelle  était  i  la  tbis  funeste 
au  trdne  et  rboeste  au  pays. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  acceptait  la  question  de  con- 
fiance dans  toute  sa  netteté,  dans  tontes  ses  conséquences. 
It  l'eût  acceptée  de  même  dans  Tadresse,  si  alors  l'opposi' 
tion  avait  cm  devoir  ta  poser. 

Bt,  d'abord,  il  était  évident  que  l'amendement  renfermait 
une  adhésion  implicite,  quant  aux  besoins  dn  service,  à  la 
d«nande  du  gonremement.  Car ,  si  les  fbnds  de  police 
avaient  paru  devoir  6tre  réduits,  on  aurait  pu  atteindre  le 
résultat  du  vote  de  contiance  avec  une  réduction  plus  sé- 
rieuse. 

Passante  la-  question  ministérielle,  M.  Ducbâtel  se  de- 
mandait comment  on  pourrait  7u8tiSer  cette  assertion  de 
l'opposition  :  ie  pays  se  défie  de  l'administration.  Evidem- 
.  ment,  c'était  en  constatant  la  majorité  de  la  Oiambre  qui 
représente  l'opinion  du  pays.  Si  la  majorité  se  prononçait 
en  faveur  de  l'administration  ,  le  ministère  tout  entier  se 
trouverait  désormais  k  l'abri  des  attaques.  Le  ministère  tout 
mtier,  répétait  H.  le  ministre  de  l'intérieur ,  car,  ponr  toi, 
il  ne  pouvait  comprendre  que  les  attaques  p(Hlas9ent  spé- 
cialement sur  un  membre  du  CabineL  La  solidarité  des 
Cabinets  n'était-elle  pas  la  première  loi  des  gonveraements 
KfNrésentatiliB? 

M.  Lacrosse  avait  paru  craindre  que  le  gouvernement 
n'inclinât  vers  un  système  de  compression,  de  lois  violentes 
destinées  k  limiter  ou  k  enchaîner  la  liberté  des  citoyens. 
Qu'ilae  rassure,  disaitM.  Ducbilel,ce  n'est  qne  par  l'ex^ 
.  cution  calme  et  modérée  des  lois  que  l'admiaistration  ac- 
tnelle  a  su  traverser  des  crises  difficiles.  Aujourd'hui  que 
l'ordre  est  rétabli, pourquoiaurul-eHerecoursidesmoyens 
extraordtDUKs? 
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M.  le  nnoistre  de.  l'iàtérieur  tenniiUitieD-pnilceUnt  da 
■coD&tnoedaas  U  majorité,  Araidede  laqiAUeleministèra 
Mtnit  réaoudre  toutei  les  difficultés  et  mener  h  bieo  les 
gtmdes-iffaircs  da  pays. 

Jusqu'alors,  coaserrateurs  et  oppounts  de  tontes  tes 
nouées  s'étaient  Miteodus  pour  attaquer  ou  soutenir  le  mï- 
tetètd.  Le  premier,  M.  Mspgain,  se  plaçant  à  'un  autre 
point  de  vue,  se  demanda,  s'il  était  opportun  de  proToquer 
D&chanBeawatde  cabineL  Ce  n'ëtait  pas  le  cabinet  lui- 
Biéme,  mais  lesytième  de  treize  ans  que  l'bonorable  wa- 
trarponrsuiTaitdescHioppositioaconstaBte.EDcasdechule 
d«S9  oetotve,  les  auecesseurs  possibles  étaient  connus.  La 
Bnjorité  porterait  donc  le  pouvoir  à  une  combinaison  au- 
treTcis  renversée  par  elle.  Selon  M.  Afouguin,  ce  n'était  pas 
li  un  r6le  htmorable  à  jouer.  L'opposition  ne  devait  pas 
fnpper,  détruire,  saa&savoir  ce  qu'elle  mettrait  i  la  place, 
aiene  devait  pu  direau  chef  de  l'État:  nous  retirons  notre 
Doafiince  à  vos  ministres,  sans  lui  dire  en  même  temps  ; 
TeiU  ceux  que  nous  recommandons  à  votre  nominatiou. 
L'orateur  déclarait  que,  pour  son  compte-  il  était  prfit 
i  aider  de  tous  ses  efforts  h  la  chute  du  S9  octidire,  si 
m  lai  proposait  d'autres  candidats  qui  fissent  espérer  la 
BHHDdre  amélioratim  dans  les  affaires,  d'autres  candidats 
nrloat  qui  ne  fussent  pas  ceux-là  contre  lesquels  il 
rotait  depuis  treize  ans.  M.  Maugnîn  désirait  voir  s'effacer 
tontes  les  nuances  intermédiaires  devant  deux  couleurs 
iMn  tranchées,  le  parti  conservateur  et  l'opposition  consti* 
totionnelle.  Les  termes  moyens,  disait-il,  ne  servent  à 
ri<a,  n'appreonoit  rien  ;  et  c'est  pour  cela  que  M.  Mau- 
gitin  trouvait  le  cabinet  actuel  parfaitement  A  sa  conve* 
nanoe.  La  politique  eo  él«t  franche  et  nelte,  on  pouvait  la 
combattre,  on  savait  i  qui  on  avait  affaire.  Il  était  donc  A 
désirer  que  cette  politique  eût  son  cours;  si  elle  était  mau- 
nise,  elle  se  suiciderait  elle-mâme. 

U.  OdiloD^rrot  no  pensait  pas  ainsi  et  ne  croyait  pas 
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qlio:Defèt4us8in.4B  tdot  tel  partie  tntifliiAadfrUlBîUB- 
tion  élls->mfalio  qiM  ëortait  .oettaqifealiobda'ODiifillHnll 
ftUait  qu'il  7  aût  uoa  DéoeaAité  profo&dteieift»  uoireriidl»- 
ment  sentie,  pour  qu'une  psraiUe.qua9tiOD  Idt  )ioaAfe  pu 
toiia,  «ooeptd«  pflr  tOD^à-E^llaithil,  ctouM  oa twm^^  le 
dircjqa'uae  ofpoaitioa  dût  àttcsârayeujriltipperqufflllB 
«Ht  un  miaistàra  tout  prépaE^.pGUr  U  TÎolatraP  Ndq,  oatte 
Gn  de  non-recevoir  n'avait  vieil  de'  B&ietfx  { eUe.anétatinait 
toute  via  politique»  ellsreadrait  touta  oppotitio»  impflitolB» 
Il  failak  aller  dU  fond  de  la  qnealiOD  «t^laiaadr  itacOU  ks  ' 
reprodiea  persoiuMts.  Il  n'y  avait  td  ni  ambitieux,  ni  ^ntn' 
ganta;  Ceux  qu'on.voulait  acou ter  d'ambition  et  dintrtguaii 
oeux'lài  au  premier  mot,  8''élaîeat  dMaléa  impoaaiblesj  a^fc 
taient  mia  k  l'éoart»  et,  pour  fuir  jiUqn'aux  appareneês  de 
la  brigue,  a'étaient  abatenuâ  de  tout  ronstil  avec  les  opiuioua 
qui  leur  Bont  le  plus  sympathiques,  fia  a'était  paa  ainsi  qu'a- 
vait agi  la  coalition  de  1B39,  «t  ella  j  aMîfr  mia  moina  dfl 
pruderie. 

Laissant  donC  de  cAté  les  récriminations  panonneUes, 
croyant  à  la  sincérité  do  aes  adversaires,  oiaimd  ildéairait 
qu'ils  cfosseot  à  la  sienne  ,  l'orateur  Mtfkit  dans 
l'examea  de  la  situation  présente.  11  ftJlait  qu'il  y  eflt'e& 
une  uéceseité  sentie  par  tous  pour  qira  la  question  de  cabi' 
net  eût  été  posée.  Or,  il  était  déplorable  qu'au  début  d'une 
législature,  la  Chambre ,  au  Heu  de  présenta'  oae  aujurlté 
paissante,  incoutastable,  ne  {H-ésenlât  qu'une  maJorUë  don* 
teuse  et  flottante.  Une  sitaatioa  parviUe,  se  prOlosigeaat 
pendant  toute  la  vie  d'une  l^Mature,  ne  présentait  que  'des 
dangers.  Il  fallait  «n  finir.  V  »YiùbH  sympathie  véiitaUe 
entre  la  majorité  actuelle  et  l'admiDistrationt  en  supposant 
que  cette  majorité  lui  appartint  eacore.  Non;  car  sur  deai 
questions,  la  ratîQcation  du  traité  de  1841  et  le  réannefflent 
de  U  Sotte,  la  majorité  B'éUit  comportée  avec  la  miui^éret 
sinon  avec  défiance ,  au  moioB  avec  paa  de  cenflanée.  U  ^ 
avait  été  de  même  dans  l'alTairc  de  foiquéte  HeàMti»'  ^ 


"-««I': 
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ritttUM  dUJI  daaflwnM.  Àa  us  d'un  «aoUit  eilra  !■ 
Cbunbre  et  la  cooMdos  ,  la  TBtnMère  |enit<il  bien  tbbd 
àflârt  aoippel  m  piyiPOD  avait  donc  «nchatBé ,  dans  udo 
AtftfiB  InpoMitltà,  Jttsqn'A  l'aotloo  de  la  oouroDtie. 

8aA(att-lI,  dontlnaalt  M.  Odilos-Birrot,  »ifflrBiUitd« 
rM^awp  le  niiiiatèpe  par  un  autre  qal  D'auralt  pai  commia 
les  Mues  QiDte«i  qol  o^aorait  pas  pris  let  mdawi  engage* 
aMsf  Km,  eela  ne  poanrait  lutBra,  et  le  mal  «tait  plu* 


Aprèa  qoelqBW  paroles  protiOM^  par  M.  le  plaident 
da  eonwil,  pour  réclamer  la  solidarité  de  l'attaque  et  de  la 
défeùepoor  tous  les  membres  du  oaMaet,  M.  Berryervlot 
apprécier,  ea  quelques  iBots,  la  tnanjâre  dont  M.  Maugsia 
trait  posé  la  question  devant  la  Cliambre.  SelonM.  Mau-* 
gaia,  U  n'était  pas  possible^  dans  un  vcde  de  cette  natnre» 
lie  diviser  deux  questions,  celle  de  l'existenee  du  ministère 
«t  celle  de  la  composition  du  mieislàre  qui  serait  appelé  A 
hd  succéder.  Opinion,  disait  M.  Berryer,  compromettante 
ponr  la  dignité  et  la  liberté  des  députés,  auxquels  il  ne  serait 
îu  mèm*  possible  de  faire  une  proposition  quant  A  la  com- 
ponKon  d'nn  ministère. 

La  dlsCDSsioQ  fut  fermée  après  ce  discours  et  l'bmfllide- 
ment  Lacroase  mis  aux  voix.  Le  scrutin  secret  donna  pour 
risoltat,  sur  430  votants,  majorité  absolue  390,  107  voix 
pearramendement  et  343  contre.  Ainsi,  la  majorité  qni  se 
prononçait  contre  le  vote  de  déQaoce,  se  décomposait  sa 
31  To!i  de  majorité  relative  et  45  vofx  de  majorité  absolue. 

Ce  Vête  ne  devait  pas  soulever  A  laChambredespatrsune 
dhcnnkm  aussi  irrllantenl  surtout  aussi  grave.  La  commis- 
^tsa  diai^^  d'examiner  la  loi  émit,  par  l'organe  de  M.  Botn* 
a»  rapporteur,  le  voeu  de  voir  le  chifh«  total  des  dépenses 
Kcrétea  compris  dans  les  prévisions  du  budget  ordinaire. 
KSen  ne  Justifiait  A  ses  yeux  l'asageétabli  de  diviserlu  chiffre 
^  fonds  secrets  en  deux  parties,  dont  l'une  est  inscrite  au 
tmdget,  tandis  qne  l'antre  est  r<Ajet  d'un  crédit  apéoial 
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■DDuel,  prétexte  ordjoaira  d'uDeqaesti<HidBooiiQBnceet 
d'une  épreuve  dangereuse  pour  le  ministère. 

Le  20  mars,  la  discussion  géaéraLe  -s'ouTiit  aq  Iiuxem- 
bourg.  Quatre  orateun,  MM.  de  Turgol,  de  Tas«i^r<  d9. 
firigode  et  de  Bmsgy  se  cbargèreot  d'attaquer  le  caMpet 
Si  le  débat  avait  pu  avoir  un  résultat  sérieux,  il  poorrailafW)-; 
bler  nécessaire  de  rapporter  des  objections  d^icooniies,. 
de  résumer  un  profond  et  savant  discours  de  M.  Philippe 
de  S^ur  sur  la  question  espagnole;  mais  ce  n'était  pas  i 
lanoble<^mbre  qu'il  pouvaits'agird'un  vote decqaBaoce, 
et  la  discussion,  bien  que  brillante,  ne  pouvait  emprunter, 
aur  circonstances  un  intérêt  véritable.  Après  un  spirituel 
discours  de  M.  d'Albm-Shée  sur  l'état  des  partis  et  de  autre 
politique  en  Espagne,  après  une  revue  accusatrice  faite  par. 
M.  le  comte'  d'Harcourt  de  toutes  les  questions  ajournées 
ou  compromises,  selon  lui,  par  lecabinetdu  39  octobre,  ienfia 
après  une  éloquente  réponse  de  H.  le  minialre  des  aG^ires 
étrangères,  la  loi  fut  votée  à  la  minorité  de  XSi  voi^ 
contre  37.  , 

Propoiititnu  poUtique*. — Plusieurs  propositions  politiques 
dont  le  but  avoué  était  de  donner  plus  d'étendue  k  la 
représentation  nationale,  se  produisirent  comme  r«nnée 
précédente. 

Pn^ontùm  du  vote  pm-  dwitiom. — La  première  d^ns  i'or^ 
dro  des  dates  est  celle  qui  fut  faite  le  14  mars  par  M.  Duver- 
gier  de  Hauranne.  Elle  était  ainsi  conçue  :  Il  sera  formé 
'  une  commission  de  neuf  membres  chargée  de  substituer,. 
dans  le  règlement  de  la  Chambre  des  députés  ,  ]&  vote 
par  voie  do  divisioA  au  vote  par  voie  de  scrutin  secret,  et 
d'organiser  le  nouveau  mode  de  procéder.  La  Chambre  en 
entendit  le  développement  le  22  mars.  Les  principales  raisons 
que  l'auteur  delà  proposition  fît  valoir  étaient  celles-ci: 
que  d'une  part  le  scrutin  secret  dte  au  pouvoir,  en  temps 
paisible,  la  sécurité  dent  il  a  besoin  pour  faire  le  bien,  et 
ajoute  au  moyen  de  faire  le  mal  ;  que,  de  l'autre,  en  dispeo- 
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mt  -dn  eoange  '  pcditiqae'  ceux  qui  derraieDt  en  dwner 
l'«emple,  il  prépare,  pouv  les  UiBi{n  agités,  beaucoup  plaa 
de  dangera  qu'il  o'en  éloigne.  Il  a  ^assi  le  désanotige  de 
supprimer  la  resptHwabilitietile  broriser  par-là  les  actes  Les 
plmcwidaninables  i  enfin  «  p«r  les  perfidiesqu'il  engendre, 
parlesAiapçons  qnll  trée,  parles  apectacles qu'il  donne, 
il  porte  l'atlante  IS  plus  profonde  à  la  dignité  des  carac- 
tères, à  la  moraliténjea  institutions  ;  il  viole  les  principes  les 
I^DS  éléinnitaires  du  gouvemetnent  représentatif.  Ce  sont 
les  paroles  mëoies  par  lesquelles  M.  Duvergierde  Hauranoe 
risomason  opinion  dans  ce  débat.  Quant  au  moyen  qu'il 
proposait  pour  remplacer  le  scrutin,  la  division,  il  en  faisait 
boomarcbé  ;  il  était  prêt  à  se  rattacher  k  tout  autre  mode 
qai  lui  serait  démontré  pins  sfoiple  et  meilleur  :  il  ne  tenait 
qa'iu  principe  de  lapublicitédu  vote.  Ln  discussion  qui  s'é- 
leva sur  cette  matiépg-eut'un'carBidère  sérieux,  quoique  peU: 
uimé.  LeinÏBistère  dèmeurastinple spectateur  :  la  plupart, 
des  orateurs  ^visagèrent  le  vote  puiflic  comme  esseptielie- 
meDldangeréut  dbual^temps  difiiciies,  et  comme  nuisible 
dus  tous  Les  temps  k  l'indépendance  de  chacun.  I>a  prise  en. 
considération  ftrt  Kjëtéè  au  scrutin'  secret  à  un«i  Irte-faibie 
majorité ,  après  deux  épreuves  dodteuses  par  jissh  et  levé, . 
S'il  7  avait  au  fond  de  cette  proposition  une  pensée  de  ' 
tactique  parltfRientaire,  comme  quelques-uns  le  ^en^reot, 
ce  ne  pouvait  âtK  que  «Ile  de  causer,  dans  un  av|«oirpro- 
chiio,  use  gène  Aux  députés  tionotionnaires  en  les  plaçant , 
diDs  la  nécetsité  de  manifester  leur  opinion  danS' toutes  les  : 
questions,  et  de  mettre  auigr«nd  jour  leur  conduite  politique. 
La  propontUm  annuelle  de«  meompatibiUté»  fut  présentée 
le  même  Jour  quia  la  précédente  par  M.  de  Sade.  L'article 
premier  portait  :  que  les  membres  de  ta  Chambre  des  dé- 
putés ne  peuvenl-ëlre  promus  à  des  fonctions  publiques  sa- 
lariées, ni  obtenir  d'araneementpendant'.lalégislatura  à  la- 
quelle ils  àpparUennenietun  an 'après  l'expiration  d»  leur  , 
pouvoir.  Suivaient  les  excqrtions-à'cette  règle  générata  I^q 


dév«foppenieot  de  h  propoHtioneuLiiea  Je  B7  atgn.  J^ 
ârgumants  déj&atia  en  anottefl  aBaée^.{>rMi4^tw«  (meoti 
oMteaûoéeehtwrG,  reproduits  iM  tribuDa,  et.la  éuçi^^an 
■e  K  fit  remarquer  que  ptr  Ba  ineidna jwrlsBMDt^rp  fltiw 
,  important  en  lui'mAtbe  qt»  pw  vm  rapport  dinset  àii^Mwh 
tiont  lî  Dousea  tenons  CDnpteiei y. c'est  motae  pvl'iQf 
fltience  qu'il  eut  sur  le  vote  de  la  :Cbaiibre  i^e  p^pr.  les 
rigties  qu'il  donnri  de  la  désuniDa  «xigtutu  m  «W  mtara 
de  11  bouTsUe  opponticaL  M.  de  LaoïuiUiwi  Sdèie  i  d'aii-f 
«ietw.  «ngagementi  et  qiii  sVait  ueguère  viToment-soinr 
.battu  le  principe  de l'ittompatibilit^  m  l^nppur  repoBseer 
li  boUTClM  prapositioD.  Il  la  combattit  n/onata  deatructivB 
de  l'anité,  de  l'indiriaibilité  de  la  uatiea  et  comina  «^ptrMro 
i  l'esprit  démooi'itique.  Ge  ;&'était  pa»  nu'i\  f9  r0cpnn<tt 
uBtloe  daiiB  la  reptéeentatioD  et  d«a»)egouT«niemeDt) 
maik  «'était  par  d'autrea  nofepa^  fw  daKfâfi^rBif»  ptt»  ra<: 
diMled'qu'il  y  voulait  peiler  temëSe.  S'adpevmat; k  «e  a^jM 
i  «es  Mmis  de  roppoaition  v  il  lee  [Kiwait  par  de  Tivea 
interpellatioiu  f  il  iDTôqoait  et  oéBUatait  toual^yrief^ 
de  lA  sauebe.  cooti^  lé  pouTtHr-et  loi  d^^nût  quesi  elle 
TOnhit  atteindre  i  la  racinâ  mta)».dUmii  -fUe  df^rait  tou-. 
cheràlalDi  d'élection  âU&fmémet,ot  par  HA  ALde  Lamar- 
tine entendait  le  transport  du  vote  aB  c)tef-l)Wj  U  suppres- 
sion ducenkd'éligibilitéi  i'eqciui  d'une  iadenai^  a^x  dépu- 
tés tloA  MKdioittiairei,  l'ai^nettoa  tt««apa«i|^).'e?M904ioD 
dti  dholt  électoral  aux  diVersA  eàtégerïee  ^profeaviona  li- 
bêhiteS;  inanstrielleai  laborieuacst  de  telle  t^CQu  qoe  auUe  . 
cMMfe  de  eitof^s  en  f  r4oee  ne  p4t  se  plaint  de  manquer , 
d'ot^nfct  et  que  Ik  npréae&tatioo  ne  t&t,  plus  seulemeat 
l'élite,  btBis  le  résamé  complet  et  «rganâsé  du  pays.  L'bo- 
notuble  défiuté  né  reouliit  pa6  môme  devant  la  pensée  du 
suSt^gti  liDiVersel. 

M.  Odlleii'Barrot  répondit  simptement  qoe  c'était  U  de- 
mààdet-uneréTolutionïe^'AL  Gustave  de  Beaumont  serat- 
tafcHaiit  i  latnéme  peMée,  défeaditUpropqaiUpD  du  repnh 
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ebifaBpiriMiaM«tcli8rébiàétiblir<[oeC*étaitpréebdiii8Bt 
jar  les  petites  réformes  qu'on  {trAroMitlM  révolatioM> 

le  ministre  de  l'iaténear,' taissant  dé  cMé  ces  dé- 
bits qu'il  appelait  qnerellcs  dotneattqties,  se  fit  l'organe  de' 
Fi^iDtoaâa'goaTemenient  et  déclara,  après  en  arolr  exposé 
la  raisons,  qu'il  repoussait  h  prise  on  considération.  Lihia- 
)Drilé  vota  «f ec  le  ministère;  tlselrûovadaAs  l'urne  207 
boules  noires  et  I8i  traulës  blanches. 

Oa  le  voit,  l'opposition  était  moins  heureuse  que  jamais  ; 
tous  set  efforts  échouaient ,  si  bien  qu'il  ne.  se  trouva  per- 
sooDe,  dans  le  parlement,  pour  présenter  la  proposition 
■or  l'admission  des  capacités.  A  moins  d'événements 
imprévus  et  très-graTes,  la  majorité  était  assurée  au  minis- 
Itreettoule  tentative  pour  une  réforipe  quelconque,  venant 
de  l'opposition,  he  pouvait  être,  pourcccAté  de  la  Chambre, 
qu'une  cause  certaine  d'échec.  M.  Barrot  sembla  le  mécon- 
nattre ,  lorsque ,  essayant  un  nouvel  efTort ,  il  formula  une 
fnfotUion  pour  un«  définition  nuUteure  de  ^attentat.  Les 
couerratears  de  toutes  les  nuances  en  profitèrent,  en  faisant 
ressortir  ce  qu'ils  appelaient  l'impuissaoce  même  de  l'oppo- 
sîlioo,  qui  n'avait  Hen  de  mieux  k  donner  au  pays  qu'elle 
•gilait  qu'une  innovation  de  si  mince  importance  ;  et  Vavis 
de  UChambre,  bien  prévu  d'avaoce,  ménagea  un  succès 
trop  facile  au  OabineL  La  lecture  de  la  proposition  ne  Tut 
pas  mëm  e  autorisée  par  les  bureaux. 

Pnpmitm  /;aFocÀ«ja<iftMMn>— Les  intérêts  priréa,enga- 
|ds  dans  le  chemin  de  fer  du  Nord  et  dans  celui  d'Avignon 
1  Marsàlle,  déterminèrent  M.  de  Larothfjtcqucleini  dépo- 
ter  OM  proposition  dont  loa  bureaux  n'autorisèrent  pas  la 
Wctare.  En  voici  le  testa  : 

•  Avant  de  prticédtf  au  vole  qui  sura  lieu  sur  toute  loi 
^réufitée  A  la  Gbambre  des  députés,  pour  l'exécution  de 
ftandi  tranux  publics  dans  lesquels  des  parliculiera  ou 
<hi  (NHnpaçnios  seront  financièrement  intéreaBés,'  le  pré- 
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ùdent  de  la  Chambre  lirala  formtriesOÎTaBte,  qi^tertijoii- 
tét  comme  artitilB  au  règlement  : 

>  Conformémeat  au  règlement ,  nous  rappelons  que  tqat 
député  financièrement  intéressé,  possédant  directement  ou 
indirectement  des  actions,  ayant  des  promesses  ou  réserves 
d'actions,  des  places  ou  parts  promises  daos.les  bénéfices 
qui  pourraient  résulter  de  la  loi  sur  laquelle  la  Chambre  est 
appelée  è  statuer,  doit  s'abstenir  de  prendre  ^Mu-t-  au 
scrutin.  » 

Le  moindre  inconvénient  de  la  mesure  réglementaire 
proposéepar  l'honorable  membre  était  rimposslbiltté  même 
d'un  contrdle  en  pareille  matière.  Les  députés  les  pluacons- 
lamment  étrangers  aux  spéculations  industrielles  ne  pou- 
vaientrils  en  effet ,  et  d'un  jour  &  l'autre,  par  suite  de  suc- 
cessions ou  de  transactions  de  la  nature  la  plus  légitime,  se 
trouver  détenteurs  d'actions  qui  les  frapperaient  soudaia 
d'incapacité  politique?, 

Interptllatiotu  lur  la  captivité  de  don  Carlos-  —  It  faut 
classer  dans  les  discussions  purement  politiques  une  de- 
mande, de  jour  faite  le  13  mai  &  la  Chambre  det  députa  par 
M.  Larochejacquelein,  pour  des  interpellations  à  adresser 
au  ministère  touchant  la  captivité  de  don  Carfos  à  Bourges. 
Selon  l'honorable  membre,  il  y  avait  en  France  un  prison- 
nier d'État  dont  aucune  loi  n'autorisait  la  détention.  M.  le 
ministre  des  affaires  étrangères  déclara  que,  si'la  Chambre 
fixait  un  jour,  sa  réponse  serait  courte  et  énergique  et  qu'il 
ne  redoutait  en  rien  un  débat  sur  cette  question.  La  Chambre 
consultée,  décida  à  une  forte  majorité  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
k  fixer  un  jour  pourrioterpellation  demandée. 

Lesréclamationsderhonorabtedéputésereprodoiurentle 
10  avril,  i  la  Chambre  des  pairs,  sous  la  forme  d'une  pétition 
présentée  par  M.  le  baron  Feutrior.  Les  pétitionnaires  qua- 
li&aient  l'infant  don  Carlos  de  roi  Charles  V  et  le  supposaient 
en  captivité.  Le  rapporteur  déclara  que,  selon  lui,  le  prince 
jouissait  à  Bourges  de  toute  la  liberté  ctMQpaUble  arec  sa 
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a  et  wnc  les  intérêts  d'un  royaame  allié.  M.  Duboo- 
chage  et  M.  le  marquis  de  Boissy  demandaient  le  renroi  au 
préaideot  du  cooseil  j  mais  ta  Chambre  écarta  la  pétition 
par  l'ordre  du  joar. 

Cette  question  fut  enoor^  reprodaite  i  la  Doble  ClhaDd>re, 
le  28  aTiil,  par  M.  de  Dreux-Brezé,  à  l'occasion  d'un  projet 
4e  Iw  tfflidant  k  proroger,  jusqu'à  la  Qn  de  iSib,  les  kùs  des 
V  «rril  1832,  .1"  mai  IB^  et  34  juillet  1839,  relatives  au:i^ 
ribgifls  «a  France.  La  loi  fal  ludoplâe  par  lOS  votants  wq- 

le  9i  mars,  une  autre  demande  d'interpellation  fUt'bite 
i  la  Ckomhniet  députât  par  M.  de  Gaspario,  au  sujet  des 
Moemeals  accomplis  dans  l'Océanie..  M.  le  mimstre  des 
aSuresétraDgëres  ayant  fait  ot>server  que  te  gouvernement 
devait  présenter  très  -prochainement  aux  Chainbres  des  de- 
mandes de  crédit,  i  l'effet  de  pourvoir  aux  dépenses  aux- 
quellealea-éTénements  accomplis  daDS  l'Océanie  doDoeraient 
Ken,  tontes  les  quiestions  qui  se  rattachaient  à  cette  maUèio 
pourraient  être  traitées  alors  en  détail,  la  Chambre  se  Refusa 
A  indiquer  un  }our  pour  les  interpolations  de  l'hoDorable 
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Hill&ès  admitiïslAHVM.  —  Loi'reMive  1  ro^anittlioii'  dh  Cobielt  i'tui. 

dn  Code  d'iaslruction  erimluelle.—  Loi  sur  lu  bnnti  dlnvcnUoa.  -«•  (^ 
RliliTc  à  l'ingmeDlitlDD  du  personiicl  àe  la  Cour  nytlt  de  Paris.— Loi 
_fHrUHUccdur9Ulageetilegmes«ageiiet.  —  Loisarlarornie  dei  içtec 
notariés.  —  Loi  relatire  i  raugmcnlalion  de  ta  gendanireHé.  '— fco!  Bwi- 
'  Mtobnt  la  Kroifte  drit  monÀalM.  -<  Lot  «r  la  |^Me  Wk  OilMi'i  ^  loi 
tarblliflkedeMGlièlse.  — Lot  nit  )ttttrtttcnnnnHl<i.<-Uliitlè 
taUdei  tnBDiwaitei'pritcuni  —  LoteipMalMtiir  >esitbwiii|i4«i^', 
-»  CropoflUMi  Maueuia  aur  les  twiaioDi.— P^lioDl  <)iTf)rst*. 


1B36,  piQsieunt  fbls  on  «tait  essayé  d'iotrodalre  qudquoir 
ptfbrMés  datia  l'ôrganisalioa 'du  ConiMii  d'Jiat,  ootani- 
itiebt  -m  IftSA  et  en  1U9;  nais  cos  r^fomea.  doDt  quAl- 
ques-nnes  avaient  été  opérées  par  rordoonsnce  de  isafl» 
ne  satisraisaient  ni  le  pouvoir ,  ni  surtout  l'opposîtlOD. 
Le  pouvoir  approuvait  et  tenait  à  défendre  les  principes 
fondamentaux  sur  lesquels  celte  institution  a  ^é  dès 
l'origine  établie;  l'opposition .  et  avec  elle  certains  conser- 
vateurs désiraient  que  ces  principes  fussent  mis  dans 
un  rapport  plus  étroit  avec  l'esprit  libéral  et  démocratique 
de  la  constitution.  Le  gouvernement  persista  à  se  refuser  à 
toute  innovation  radicale,  mais  il  présenta  k  la  Chambre  da 
pairs  (30  janvier)  un  projet  de  loi  qui  devait  régler  autre- 
ment l'organisation  du  personnel  et  des  travaux  du  conseil. 
Au  reste,  dans  son  exposé  des  motifs,  le  garde  des  sceaux 
Totilut,sur  ce  point  même,  juslitierles  vues  de  l'administra- 
Uon. 
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fiiiP9«liit4ii&a«VeiBtUtutùpi:liw^  umUiso  4el«nt 
de  t^gùcea  divera,  traversé  quarante  ans  sans  altérttioo  pro- 
t9i«ifgM  la  publtcil4>  ^"t  dAvoila^t  le.micaaitoie  eUes 
«iiH.4»W'««iDSt  D'aval  révélé  qu'uae  (érie^ion  interrom- 
fK  de  lniT»Hs.utilet^,etd«  aecvicea  rendus  aa  pa^i  que 
MNfT)C«9  étaient  asnfi  é^Unts  pqur  arracher  ans  pro- 
nrtMfp  d'w*  réforma  radicale,  cet  aveu  qu'ilç  ne  souhaî- 
ts(  gaira  i  rinsLkutioa  nouveUe  d'autres  destinées  que 
ccUatqDÎavaiaatfaitlagloireetUJ'orcederiDatitutioQexia- 
lâiita.  Ç'éUieBt  \i,  pour  la  minULrf ,  des  raisous  de  qe  défier 
(t'woratioas  omI  dé&Diea,  sur  les  cooséquences  desquelles 
\taa  partiaans  eux-mômes  n'étaient  paf  bien  rassurés. 
9'fllle«rs,  it  déclarait,  qu'A  son  avis,  rgr|»nisationdu  Con- 
leild'StafétaitaB  Qlle«iôiii«parraitein{»itbonneel  ratjpnoe)t«. 

Le  titre  prenaier  du  prqat  détennioe  la  composiUon  du 
Ganiail  i  il  oompreod  des  ministras  secrétaires  d'État,  des 
iniMilIns  d'Élet,  dies  malti-et  des  requétest  des  auditeurs- 
La  présidence  i^artient  au  garde  des  sceaux  ûuàcelui des 
Dioistres  secrétaires  d'État  dans  les  attributions  duquel 
pourrait  fitre  placé  le  Conseil  d'Étal^  un  Conseiller  d'État  est 
noamé  par  le  roi  à  la  vice-présidencaf  un  Becrétaire  géné- 
nl,  ajvtt  litre  et  cang  de  conseiller  d'État  ou  de  maître  des 
requêtes,  est  attaché  au  Conseil.  Les  membres  du  Conseil 
Mot  an  service  ordinaire  ou  en  service  extraordinaire.  Le 
KTTice  ordinaire  se  compose  de  trente  conseillers  y  compris 
le  vice-président,  de  trente  maîtres  des  requêtes  et  de  qua- 
tre-vingts auditeurs.  Les  auditeurs  sont  divisés  en  deux 
disses.  Le  nombre  de  ceux  de  la  première  ne  peut  excéder 
quarante  et  on  n'y  peut  être  admis  qu'après  deux  ans  de 
i^onr  dans  la  seconde  classe.  La  condition  faite  aux  audi 
tears-de  celte  dernière  classe  est  sévère.  Le  projet  dit  que  le 
t^tleau  en  sera  arrêté  par  le  roi  au  commencement  de  cha- 
que année  j  ceux  qui  ne  seront  pas  compris  sur  le  tableau 
nxerontda  Taire  partie  du  Conseil  d'État,  et,  pour  y  être 
■dnùi,  ils  doivent  préalablement  justilierdu  diplôme  de  doc- 
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tear  en  droit.  Enfin  ;  nal'  iw  poom  être  iMtéar  Alrant 

pios  de  nx  ans.  ■  

'  Le  senrice  extraordinaire  se  compose  det  mtutbf^iêti 
service  ordinaire)  qui  quittent  le  Conseil  pour  rem^lird>lAit- 
tres  fonctions  pobliquesrct  ausquiels  le  tSb«'4]e  cboseillec 
â*Ëtat  OD  de  maître  des  reqoMes  en  service  extreorâîDMt<e 
sera  conréré  par  le  roi ,  et  de  ceux  qui  seront'  appelé» 
par  le  roi  à  en  faire  partie  comme  conseillera  d'État  on  uM- 
Irea  des  requêtes.  Itanepourrout  prendre  part  auxtravaux 
et  aux  délibérations  du- Conseil  que  sur  une  ordononàee' 
ro7ale,  et  cette  autorisation  ne  pourra  être  conférée  qu'aux' 
sous  secrétaires  d'État;  aux  membres  de  la  Cour  deicassa-^ 
tien,  aux  premiers  présidents  ou  procureurs  généraux  des' 
cours  royales,  aux  membres  des  conseils  administratifs  pla- 
cés auprès  des  ministères*,  aux  ctxTa  préposés  i  la  direction 
d'une  branche  de  service  dans  les  départemeots  mioistârtels, 
au  préfet  de  la  Seine  et  au  préfbt  de  police-  Le  nombre  des 
conseillers  auxquels  cette  autorisation  est  accordée  ne 
pourra  dépasser  les  deux  tiers  des  conseillers  en  service  or- 
dinaire ,  et  le  nombre  des  mattres  des  requêtes  ne  pourra 
excéder  celui  des  maîtres  des  requêtes  en  service  ordinaire. 
Telle  devait  être  la  composition  du  Consul  d'État,  d'après 
les  dispositions  principales  du  titré  premier  du  projet  dé  loi. 
Ily  était  laissé,  commeonlevoit,  ilne  large  part  au  pouvoir, 
surtout  en  ce  qui  touche  aux  nonlinations  h  taire  comme  à 
l'avancement  à  donner,  et  au  droit  d'étendre  le  personnel  du 
service  extraordinaire.  Quant  à  la  limitation  du  nooi'bre  des 
membres  du  service  extraordinaire,  appelés  \  pt-endre  part 
aux  travaux  du  Conseil,  l'expérience  en  avait  montré  la  né- 
cessité. La  réforme  était  déjà  opérée  par  ordonnance  depuis 
1839  pour  les  conseillers ,  et  il  était  aussi  de  l'intérêt  de  l'ad- 
ministration,  comme  on  l'avait  constaté,  que  de  jeilnes  au- 
diteurs ou  mattres'des  requêtes  en  service  ordinaire  ne  dis- 
sent pas  exemptés  d'une  trop  grande  part  de  leur  travail, 
par  la  participation  des  maitres  des  requêtes  en  service  ex- 


SESSI(»i  UËGISL&VIV^  {CatMil  iCÉUit). 


.  L'idniiaùtratiop  en  souffrait,  ptMsqu'oa  leur 
fât  eolevé  sioii  les  moyens  de  s'inslruire  promptemeat  dani 
ta  cdmuiaMiiee  et  U  pratique  des  «fbires  ;  c'eût  été  d'ail- 
lenrecxHnprooieltre  aoaai  lear  aveair  persoDoel. 

Lb  secoDd  titre  du  projet  décrit  les  fooctions  du  Conseil 
dïlat ,  tooctioiis  étendues  et  variées,  mais,  dans  tons  les 
cas,  purement  consultatÎTes.  Quel  que  soit  l'avis  qu'il  eX' 
prime,  les  ministres  sous  leur  reajponsabilité  demeurent  tou- 
jouTB  libres  d'accorder  oo  de  refuser  leur  approbation.  Il  est 
appelé  k  donner  son. «vis  sur  les  ordounauces  royales  por- 
tant rëglementd'admiDistrstion  publique,  comme  sur  celles 
qui  doivent  6tre  rendues  dans  la  forme  des  règlements 
d'adndnistration  publjque,  sur  la  validité  des  prises  mariti- 
mei,  et  en  gàiéral  sur  toutes- les  affaires  dont  l'examep  lui 
est  dér^  par  des  dispositions  législative  sou  réglementai- 
res. De  même,  lorsque  le  renvoi  lui  en  est  fait  par  les  mi- 
lûlres,  pour  les  projets  de  loi,  d'ordonnance  de  toute  na-- 
Inre  et  toutes  les  questions  administratives.  Enfin,  il  est 
chargé  de  l'instruction  des  conlUts  d'attributions  entre  l'au- 
torité administrative  et  l'autorité  judiciaire,  et  il  propose  les 
ndonnances  qui  statuent  sur  ces  conflits  ;  sar  les  qu'Estions 
decompétencequis'élèvententrelesautorités  administratives 
a  sutiëre  contentieuse  ;  sur  les  recours  dirigés  pour  incom- 
péteuce  ou  excès  de  pouvoir  contre  toutes  les  décisions 
administratives;  sur  les  recours  dirigés  pour  violation  des 
fonnes  et  de  la  loi  contre  les  arrêts  de  la  Gourdes  Comptes,  et 
autres  décisions  edoûnistratives  rendues  en  dernier  ressort 
en  oiatière  contentieuse  ;  sur  les  recours  dirigés  contre  les 
décisions  administratives  en  matière  contentieuse  qui  ne 
«nt  pas  rendues  ^  dernier  ressort;  sur  les  oppositions  for- 
méesà  des  ordonnances  royales,  et  sur  les  demandes  en  in- 
terprétation de  ces  ordonnances;  enGUi  sur  les  affaires  ad-' 
ttinistraUTes  contentiensea  qui ,  en  vertu  de  dispositions 
UgisliUvea  onréglemeutaires^  doirent  être  directement  son- 
nîRs  i  KM)  emnea. 
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Ces  dlstKMltloiis  fctKaent  adr  la  prtaeipé  éé  U  téptttlûem 
des  pouToirs ,  d'oà  il  résulte  que  radiulDistmtioa  pent  nale 
juger  les  sctes  de  l'adminlstratiot),  eC  il  n'est  |>u  dlffloiled* 
comprendre,  disait  à  ce  sujet'  l'exposé  dn  moUdii  qoeto 
.  Jbur  où  les  trlbunaut  seraient  Investi!  <a  droit  dlnteiprtfer 
ou  de  réformer  ces  actes,  radraiDfBtrâUon  tout  eiMiérfl,'  pet- 
une  pente  Inévitable  et  Tatale,  passerait  entre  les  aaiqa  de 
rautorlté  judiciaire.  D'aiHturs,  le  garde  des  Bee*uxâaliU»< 
siit,  pour  détruiro  toute  espèce  fle  doute  ktét  4gitd,  qoa 
cette  intervention  du  cons^  d'État  thas  Id  rAglémeot  doi 
iBhires  du  contentieux  idntuistraUf,  n'est  en  déflnltire  fm 
autre  chose  que  de  l'administration-  M.  flartin  da  Iferd  tei^ 
minait  en  combattant  tout  mode  db  reisours  d«  l'adinîhi» 
tratiôn,  lequel  aurait  pour  efTët  de  troubler  rbarmoide-qul 
doit  exister  entre  la  jurisprudence  eoatentieiase  et  la  Joris* 
prudence  administrative  dn  conseil  d*Élit,  et  toBta  oidnioa 
qui  demanderait  la  création  d'un  tribunal  admlniitn^ 
supérieur. 

Le  titre  trolEâème  du  prcijet  déternihie  les  tbnniw  de  pM> 
cédure,  divisées  en  deux  sections,  l'une  relative  itix  ma* 
tières  administratives  non  eontentieuses,  et  Taubs  ans 
matières  administratives  eontentlauses.  Dans  le  prends  cas, 
le  Conseil  est  divisé  en  comités  qui  correspondent  aux  divers 
départements  ministérïeis  ;  dans  le  second.  Indépendamment 
dé  (Xi  comités,  un  comité  spécial  est  chaîna  da  diriger  t'io* 
strnction  écrite  et  de  préparer  le  rapport  de  toutes  les  af* 
fiiires.  Les  maîtres  dès  requêtes  n'y  doivent  avoir  que  voix 
consuItaUve  dans  les  afiïires  dont  ils  ne  seront  pas  les 
rapporteurs. 

Telles  étaient  iKdispoeltions  principales  de  la  loi  pn^iosés 
pilf  te  gouvernement. 

'La  commission  chargée  de  l'examed  n'y  fit  que  de  légères 
modiQcatloQs  dont  la  Oiambre  eut  ctMinalMsnea  (17  m»n} 
par  l'organe  de  M.  Persil,  rapporteur.  L|  dlscanoa  qid 
s'ouvrit  le  6  avril  donna  raison  au  gouvernement  sur  beau- 
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csiy,  di  point*,  «(f^.«ir  c^qnijoiiclKii  pomMw  dw 

inditears  de  i)nauéraclaw«qu),«i)iT«{iUQ  projet,  djoiveot, 
d»iii^  iQue  C4UX  âo  sf^coode  olaaf^.  cw^r  de  Dura  (urtif 
da  Cgnwil,  çopiine  audi^ur».  «prAs  on  noviciat  df  «X;  «91. 
I4|u^ct«s«98auxp9r^daa»sa|ir«aii4r9  peméetnaîa 
iitdb^^unesutr^aoïJiCcatioii,  ijtii  coaùstait  à  tj^imw 
Toix  d^bénitive  aux  maîtres  des  requêtes  destiné*  su.  Bon- 
bre  de  duq,  À  faire  partie  du  comité  du  cootentieux  arec  ïei 
cinq  eotiseiHers.  '        ' 

Le  projet  de  loi  fut  Volé  te  ?  sTril,  st,  le  34,  le  tAîfilstre  le 
préseata  à  ta  Chambre  des  députSs;  n^  la  discusstôo  ea 
fiit  difTéréË  1  (iiïe  |ih}^alDe  sessioD. 

JMtUreendemtni.^-TKouia.vODBnp'pôdét  ààtaVAMMoùi 
il  itiï,  teï  d^ts  qui  eiif  eut  lieu  ècelte  époqne  sur  un  pro* 
jet  de  loi  pour  le  reëruteoient.  ta  dùmbre  des  doutés 
iTljt  CDDsacH^le  projet  par  son  vote,  avec  de  Itères  tnodi' 
flcitions;  tnala  un  amendement  de  pen  d'importance,  adopté 
par  la  Chambre  des  pain,  détermina  le  ministre  de  la  guem 
aie  retirer. 

A  U  séësion  aulvante,  tt  fut  présenté  de  uouTeau  et  dis- 
enté  an  Palais-Bourbon.  Une  commission  4*exartiina  et  en 
■pprtiii?a  leri  prindplles  dispositions  au  Lnxtmbour^  ;  mais 
le  ministre  ne  se  contentii  pas  de  ces  sufthges-,  il  Toulut  en- 
core l'éclairer  des  f  timières  d'une  commission  mixte  tirée 
du  sein  des  deux  Chambres,  et  c'est  après  avoir  ainsi  pria 
cCDseil  de  tous  ïei  hommes  spéciaux  du  pariement,  qu'il 
Tint  de  nouveau  soumettre  son  projet  à  l'appréciation  de  la 
CAmnjM  dis  pdi'rt  (lojanviér). 

L'exposé  des  motifs  déclare  que  le  projet  a  pour  but  de 
perfeçtiaoner  la  h)i  du  31  mars  1833  dans  un  certain  nom- 
ivedadispositions  secondaires,  d'améiiorer.le  remplacement 
dus  l'intâr^  de  l'État,  de  la  famille  et  du  remptifiant  lu^ 
Bte»!  eaSa  d'établir  les  moyens  de  r^rutement  de  telle 
MDilre  que  l'armée  puisse  ae  prêter  A  tous  les  développe- 
neoU  de  force*  dans  les  ctrconstapcesextraordinairea,  etas 
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fitrenne  chBrgetrbponéreuse-pour  lé  trésor  efi  tâbpi  de 
paiï.  AuTeste  le  projet  ne  satisfbitfDi  l'opinion  qui  regafâfl 
PéléTatiOD  da  contingent  comme  un  détriment  pour  la  pro- 
doction  de  la  richesse UBlionaie,  ni  celle  qdl  demattde  utoe 
modification  de  l'esprit  même  de  l'srmée  parlé  priorité  dtm- 
néeâta  principe  de  rengagement  Ttriontaire 'Sur  le  principa 
de  rappel. 

LesarliclesS,  30et3l  sont  les  plus  importants  du  projet 
L'article  3  stipule  que  l'annôa  se  compose  dans  les  pro- 
portions qui  résultent  des  lois  annuelles  de  Boances  et  du 
contingent,  !■  de  l'efTeclif  entretenu  sous  les  drapeaux* 
2*  des  hommes  qui  sont  en  congé  illimité  dans  leurs  Toysrs. 
La  teneurde  l'article  30,  c'est  que  les  jeunes  gens  défiailive- 
ment  compris  dans  le  contiageot  ou  ceux  qui  ont  été  admis 
à  les  remplacer,  seront,  immédiatement  répijrtis  entre, les 
corpsde  l'armée,  etaussique  ces  jeunes  soldats  seront  mis 
en  activilé  en  vertu  d'une  ordonnance  royale.  Par  l'article 
ii,  il  est  dit  que  la  durée  du  service  des  Jeunes  soldats  ap- 
pelés sera  de  huit  .ans,  qui  compteront  du  1"  juillet  de 
l'année  dans  laquelle  Us  auront  été  inscrits  sur  les  contrôles 
de  l'armée.  Il  y  est  également  étatili  que,  lorsqu'il  y  aura 
lieu  d'accorder descongâslllimîtésauxmilitajressouslesdra- 
peaux  ,  ces  congés  seront  délivrés  selon  les  nécessités  du 
service,  dans  chaque  corpsou  TractioD  de  corps  et  dans  chaque 
grade-,  que  les  hommes  en  congé  illimité  constitueront  la 
iiéserve  et  qu'ils  pourront  être  soumis  à  des  revues  et  à  des 
exercices  périodiques  qui  seront  déterminés  par.le  ministre 
de  la  guerre. 

~  La  commission,  dont  le  rapporteur  fiit  M.  de  Priral,  ép- 
plrouva  l'ensemble  du  projet  de  loi  (3  avril;-,  entendant  elle 
proposa  d'y  introduira  une  modification  importante  qui  eon- 
nstait  k  reconnaître  en  réserve  les  Jeunes  soldats  non  encore 
appelés  sous  les  drapeaux,  et  elle  amenda  en  ce  sens  les  ar* 
ticlesd,  30et3i  du  projet  du  gouvernementC'élait/mriVaDt 
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rexpression  mAme  du  npportear,  revenir  ftHmellemeat  à 
U  circoospectioa  de  la  loi  de  1832. 

Après  une  longue  et  sérieuse  discussion  (du  17  au  S6  aTril], 
U  Chambre  adopta  le  projet  avec  l'amendement  de  la  com- 
mission sur  la  réserve  (Majorité  de  82  voix  contre  19).  Le 
miaistre  de  la  guerre  le  communiqua  le  4  mai  à  la  Chambre 
des  députés,  qui  ne  le  discuta  point  durant  cette  session. 

Après  un  examen  sérieux,  la  Chambre  des  députés  avait, 
àla  précédente  session,  volé  un  projet  de  loi  portant  modi- 
licatioade  plusieursarticles  du  Code  d'instruction  criminelle 
(voir  l' Annuaire  de  1842). 

Le  garde  des  sceaux  saisit  la  ChatiJtre  âet  pair»  de  cette 
grave  question  (6  février).  La  première  partie  de  ce  projet 
concernait  la  répression  des  délits  et  des  crimes  commis  hors 
du  territoire  par  des  français  contre  des  étrangers,  et  avait 
pour  but  de  réparer  une  omission  de  nos  lois  à  la  faveur  de 
laquelle  un  français,  après  s'être  rendu  coupable  d'un  crimo 
i  t'étrauger  et  contre  un  étranger,  peut  se  réfugier  en 
France  et  s'7  trouver  k  l'abri  de  toute  poursuite.  La  seconde 
élait  destinée  è  adoucir  les  formes  et  les  conditions  de  l'em- 
piiioanement  préventif;  elle  permettait  au  juged'employefi 
mirant  les  circonstances,  le  mandat  de  comparution  ou  le 
mandat  d'amener.  Le  projet  donnait  encore  au  juge  d'in- 
struction le  pouvoir  de  révoquer  le  mandat  de  dépôt  qu'il  a 
décerné,  lorsqueles  soupçons  qui  l'ont  fait  décerner  vien- 
nent i  s'afiaiblir  ou  à  disparaître,  et  élargissait  les  conditions 
de  la  mise  en  liberté  sons  caution.  Le  minimum  du  cau- 
tionnement était  abaissé  i  100  fr.  EnGn,  la  dernière  partie 
de  la  loi  devait  étendre  le  bienfait  de  la  réhabilitation  aux 
condamnés  en  récidive  et  aux  condamnés  correctionnels. 
Cette  disposition  était  importante  en  ce  qu'elle  entrait  dans 
les  prévisions  d'une  réforme  pénitentiaire  et  que*  dans  l'es- 
prit de  beaucoup,  elle  se  devait  rattacher  aux  moyens  d'a- 
inélioration  morale  des  condamnés. 
H.  Persil,  rapporteur  de  la  commission  qui  fut  chargée 
im.  Aitl,  pour  1B13.  0 
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d'examiner  ce  projet,  contesta  l'ergence  et  la  gravité  de  ces 
réFormeSt  et  dans  la  discussion  comme  dans  son  rapport , 
Gt  une  Tire  opposition  au  garde  des  soeaax  (séanoe  du 
16  mal)-  Sur  la  première  partie  du  projet,  il  érigea  le  ptia- 
clpe  de  la  réciprocité  obtenue  h  l'étranger  par  vole  diploma- 
tique en  question  de  dignité  nationale,  aussi  bien  pour  les 
simples  délits  que  pour  les  crimes.  L'opinion  du  gouver- 
nement, qui  établissait  une  distinction  entre  les  délits  et  les 
crimes,  et  n'admettait  la  nécessité  d'une  convention  diplo- 
matique que  pour  les  amples  délits ,  ftit  adoptée  après  le 
rejet  de  plu»eurs  amendements,  de  celui  de  la  commistiOD 
et  de  ceux  qu'on  essaya  de  mettre  à  la  place. 

L'opposition  s'attacha  encore  k  l'esprit  libéral  des  diâpo- 
Bîtions  suivantes,  qui  pourtant  furent  également  consacrées 
par  laCbambre.d  l'exception  de  la  dernière,  relative  à  la 
réhabilitation  des  condamnés  coirectionnels.  Ce  vole  défait 
être  funeste  au  projet.  En  effet,  les  membres  qui  croyaient 
à  l'importance  de  celte  réforme,  se  joignant  i  ceux  t^aj 
avaient  combattu  la  pensée  même  de  la  toi.  en  détermi- 
nérent  le  rejet  au  scrutin  sur  l'ensemble  (Majorité,  68  bou- 
les noires  contre  45  boules  blanches). 

Breveta  d'invention.  —  La  Chambre  dea  paire  fut  saisie 
(  13  janvier  )  d'un  projet  de  loi  sur  les  brevets  d'invention. 
Ce  projet,  qui  ne  comprenait  pas  moins  de  50  articles,  était 
destiné  à  remplacer  les  différents  actes  qui  ont  réglementé 
la  matière  depuis  la  loi  du  7  janvier  l79l ,  jusqu'au  décret 
de  1810.  L'assemblée  constituante,  après  avoir,  en  1789,  ren. 
versé  les  barrières  des  corporations  et  proclamé  la  liberté  die 
l'industrie,  avait  senti  la  nécessité  d'organiser  cette  liberté 
qu'elle  venait  de  fonder ,  d'assurer  à  la  propriété  qu'elle 
venait  de  reconnaître  la  protection  et  les  garanties  qui  Ii|i 
sont  nécessaires.  C'est  dans  cet  esprit  qu'avaient  été  con- 
çues les  deux  lois  des  7  janvier  et  35  mai  1791,  lois  qui  ont 
posé  les  principes  de  la  matière  et  qui  formaient  jusqu'à  ce 
jour  le  Code  des  arts  et  métiers.  Garantir  à  tout  investeur 
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00 1  toat  auteur  de  procédés  nouveaux  ea  matière  de  fa- 
bricatioii  la  jouissance  pleine  et  entière  de  sa  découverte 
pendant  nn  temps  dtorminé,  telle  était  la  bffie  de  eette  lé- 
gislition  que  les  loia  et  réglementa  interveOBs  depuis  n'a- 
Tiiest  bit  que  compléter  et  développer  sur  quelques  points 
de  détail. 

Le  projet  de  loi  soumis  à  la  Qiambre  des  pairs,  sans  riea 
duBger  aux  principes  de  la  législation  existante,  avait  pour 
bat  de  l'approprier  à  la  situation  nouvelle  où  les  progrès 
aetomplis  depuis  cinquante  ans  avaient  placé  Tindustrie 
nationala.  En  ihâme  temps  on  réunissait  les  divers  actes  lé* 
giilttjfo  et  réglementaires  émanés  de  différentes  époques 
et  l'on  codiGait  la  législation  sur  cette  matière. 

Qielques  modifications  utiles  avaient  été  Taites  à  Tan- 
cienae  disposition  de  la  toi.  Aina ,  l'expérience  ayant  fait 
lentir  les  inconvénients  des  brevets  d'importation  et  de  per- 
(Ktioonein«it,  une  disposition  de  la  loi  nouvelle  laissait 
lox  inventeurs  le  temps  d'éprouver  leur  découverte  avant 
4e  solliaiter  un  brevet,  ou  de  la  perfectionner  après  la  coa- 
tesàm  du  brevet.  Une  autre  disposition  non  moins  utile 
autorisait  les  auteurs  de  découvertes  i  prendre  des  brevets 
*  l'étranger  pour  une  industrie  déjà  brevetée  en  France.  La 
loi  ulisfaisait  encore  à  un  vœu  général  des  commerçants, 
ea  supprimant  les  brevets  d'importation  devenus  inutiles  et 
DDîsibles,  vu  la  facilitédes  communications  et  la  multiplicité 
•In  rapports  entre  les  peuples. 

Le  titre  1"  définit  la  matière  des  brevets  d'invention  j  il 
(iélennîne  les  objets  susceptibles  d'être  brevetés  etcegx  qui 
M  peuvent  l'être  ;  il  fixe  la  durée  des  brevets  et  le  mon- 
Unt  de  la  taxe  k  payer  suivant  cette  durée. 

Le  titre  2  règle  les  formalités  relatives  à  la  demande,  k  la 
délivrance  et  k  la  proclamation  des  brevets  d'invention  ;  il 
statue  sur  les  certiGcats  d'addition  aux  brevets  délivrés  eî 
nr  la  cesnon  totale  ou  partielle  des  brevets  ;  il  arrête  lei 
RKmres  relaUves,  soit  k  la  communication  au  public,  soit  t  . 
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la  pablicitioQ  des  descriptions  uinexées  aux  twevets  déli- 
vras. 

Le  titre  3  rè(^e  les  droits  des  étrangers  en  Fraaae.  soit 
pour  7  obtenir  des  breveta  d*inTeDtion.  soit  pour  y  foire  re- 
connaître les  brevets  qu'ils  auraient  obtenus  à  l'étninger. 

Le  titre  4  traite  des  nullités  et  déchéances  et  des  actions 
qui  peuvent  en  être  la  suite. 

Le  titre  Ss'occupe  des  contrefaçons,  des  poumiites  et  des 
panes. 

Le  titre 6  charge  le  gouvernement  du  droit  de  prescrire, 
par  voie  d'ordonnance  portant  règlement  d'administration 
publique,  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécutionde  la  loi, 
et  abn^  toutes  les  dispositions  antérieures. 

La  dîscnssion  générale  commencée  le  24  mars.  Tut  courte 
et  sans  intérêt.  Les  deux  premiers  articles  du  projet  forent 
votés  avec  quelqueschangements  de  rédaction.  Mais  l'arli- 
cle  suivant  souleva  une  difficulté  grave  que  le  gouverne- 
ment et  la  commission  avaient  résolue  en  sens  contraire. 
La  commission  avait  introduit  dans  le  projet  un  amende- 
ment, dont  le  but  était  de  rangerdans  la  cat^rie  des  objets 
non  susceptibles  d'être  brevetés  :  l'ies  inventions  contraires 
aux  lois,  aux  bonnes  mœurs  ou  à  la  sûreté  publique  ^  2'  les 
compositions  pbarmaceatiques  ou  remèdes  spéciflques-  Il 
ne  s'a^ssait  ici ,  on  le  voit,  que  de  faire  cesser  des  dangers 
publics  et  de  prévenir  des  scandales.  Toutefois,  cette  propo- 
sition de  la  commission  fut  repoussée  par  l'admioistratioD. 
Le  ministre  du  commerce  et  le  ministre  des  travaux  publics 
vinrent  la  combattre.  M.  Cunin-Grïdaine  donnait  pour  rai- 
son qu'il  fallait  laisser  toute  responsabilité  aux  obtenteun 
des  brevets,  et  qu'il  était  impossible  d'imposer  &  l'adminis-  ' 
tratîoD  le  soin  de  vérifier  la  valeur  et  les  droits  de  l'invention. 
En  cas  de  contestation  ou  de  danger,  les  tribunaux  seraient 
appelés  Â  prononcer.  ' 

Sur  ce  qui  regardait  les  remèdes  secrets  en  particulier,  ^ 
l'honorable  M.  Barthe  pcnsaitquelatAcbe  de  l'administra-   | 
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lion  était  tracée  i  l'avuice  par  les  règlements  sur  la  matièFe. 
le  décret  impérial  d a  I8  août  1810  interdit  formellement 
la  reate  et  le  débit  de  tous  les  remèdes  secrets,  c'est-A-dire 
de  Ions  les  médicaments  qui  ne  sont  pas  composés  confor- 
màiuDtau  CoiUx  ou  formulaire  officiel,  ou  suivant  les  pros- 
criptions doctorales  rédigées  pour  les  cas  particuliers.  D'où 
il  suivait,  continuait  M-  Barttie,  que  l'administration  tron- 
nit  à  la  fois  dans  ce  décret  de  1810,  et  la  définition  des  re- 
mèdes secrets,  et  la  règle  qni  doit  leur  être  appliquée. 
Ifcà  il  suivait  encore  que  si  radministration  se  croyait  forcée 
de  délivrer  des  brevets  &  tous  les  charlatans  qui  en  demao- 
deot,  c'était  par  un  scrupule  mal  entendu  que  les  auteurs 
de  l'amendement  avaient  bien  fait  de  condamner. 

La  Chambre  consultée  rejeta  le  premier  paragraphe  et 
adopta  le  second,  relatif  aux  préparations  pharmaceutiques. 
Une  nouvelle  scission  se  manifesta  encore  (2  mars)  entre 
le  gouvernement  et  la  commission.  Celle-ci  proposait,  de  la 
part  du  gouvernement,  un  examen  préalable,  tandis  que 
MM.  les  ministres  du  commerce,  des  travaux  publics  et  de 
U  justice  repoussaient  cet  examen  comme  mesure  prévea- 
tire  et  illégale.  En  sorte  que,  comme  le  faisait  remarquer 
M.  Barthe,  les  rdies  étaient  renversés -dans  cette  dis- 
cussion :  la  commission  y  combattait  pour  les  droits  du 
pouvoir  et  les  garanties  de  la  société  ,  tandis  que  le  gouver- 
nement repoussait  cette  exteoâoQ  de  pouvoir  qu'on  pré- 
tendait lui  accorder. 

L'examen  préalableétaitparfaitemeot  inutile,  selon  M.  Cu- 
nin-Gridaine.  S'il  y  avait  déclaration  mensongère  ou  dan- 
ger pour  l'ordre  et  la  sûreté  publique,  si  la  religion  du  mi- 
nistre était  surprise,  à  cause  du  faux  titre  Â  l'aide  duquel  on 
aurait  obtenu  le  brevet,  d'après  l'article  31  du  projet,  l'in- 
venteur  serait  frappé  d'interdiction  et  serait  poursuivi  par 
le  ministère  public. 

M.  le  comte  d'Argoul  voyait,  dans  TexameD  préalable, 
une  juridiction  préventive  moastrueusement  accouplée  à 
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une  juridiction  répressire.  H.  Tesle  allait  plus  loin  et  voyait 
là,  non  pas  un  cumul,  mais  une  réritible  oppoBitiea  entre 
le  ponvoir  adeninistralif  et  le  pouvoir  judiciaire. 
.  U.  Gautier ,  membre  de  la  commissioQ ,  admettait  que , 
dans  le  cas  où  l'on  considérerait  l'invention  comme  une  pro- 
priété, l'examen  préalable  deviendrait  im)>ossible.  Mais,  au 
point  de  vue  de  l'orateur  et  de  la  commission ,  l'inrention, 
qui  n'est  qu'une  idée ,  n'est  la  propriété  de  personne.  L'in- 
venteur ne  la  possède  que  tant  qu'il  la  conserve  en  lui-même. 
Mais  qu'il  parle,  et  son  idée  tombe  dans  le  domaine  public- 
S'il  veut  l'exploiter  seul,  s'il  veut  un  droit  privaUf,  il  sortdu 
droit  commun. 

L'article  du  projet  amendé  par  la  cMnmisaion  fut  auccefl' 
sivement  adopté'  dans  toutes  ses  parliea  au  vote  par 
mains  levées  ;  puis,  sur  la  demande  de  M>  Charles  Dupin , 
(oumis  dans  son  ensemble  au  scrutin  secret,  il  Tut  rejeté  i 
une  majorité  de  s  votes  (60  boules  noires  contre  fi5  boules 
blanches.) 

Après  ce  vole,  la  Chambre  passa  Â  la  discussion  de  l'arti- 
cle qui  consacre  un  délai  do  foreur  de  deux  ans,  pendant 
lequel  le  breveté  seul  ou  les  ayants-droit  pourront  obtenir 
un  brevet  de  perfecUonoement.  Ce  système  empruoté  k  la 
législation  autricbienn^semblait  heureusement  conçu  pour 
donner  A  l'esprit  d'invention  la  liberté  et  les  garanties  qui 
lui  manquaient  dans  la  loi  de  1791. 

Cette  disposition  cependant  soulevait  quelques  scrupules 
dans  l'esprit  de  l'honorable  M.  Gay-Lussac.  Au  reste,  seloh 
l'orateur,  l'épreuve  de  la  législation  toute  entière  était  faite 
depuis  cinquante  deux  ans ,  et  elle  n'avait  présenté  «ucun 
inconvénient  dans  la  pratique. 

L'article  fut  adopté  par  la  Chambre  (31  mars).  Un  résul- 
tat de  cette  disposition  nouvelle  était  la  position  fâcheuse 
faite  aux  inventeurs  qui,  sous  l'empire  de  la  législation  jus- 
qu'alors en  vigueur,  n'auraient  pris  qu'un  brevet  t  court 
d^,  c'est-i-dire  de  5  ans,  pour  ne  pas  payer  une  taxe  dis- 
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pnqiortioiuiée  arec  lea  résnlUts  encore  incertaias  de  leur 
iPTeuUoD.  La  loi  de  I79I  offrait  une  ressource  pour  ce  cas« 
en  aatorisant  la  prorogation  du  brevet  ;  maist  aux  tenneB 
de  la  loi  nouvelle,  les  brevets  ne  pourraient  plut  être  pro- 
rogés, Ainsi,  les  brevetés  actuels  k  court  délai  se  trouve- 
nieot  Tnistrés  en  même  temps,  et  da  la  prorogation  autre- 
fois possible,  et  de  l'avantage  du  brevet  provisoire  accordé 
pu- la  loi  nouvelle  :  la  commission  proposait  un  moyen  d'é< 
Tîter  cette  injustice  :  c'était  de  réserver  au  gouvernement, 
pendant  six  mois  encore  après  la  prorogation  de  la  nouvelle 
loi ,  la  faculté  que  lui  donne  la  l^islation  actuelle  de  pro- 
roger, dans  des  circonstances  graves ,  jusqu'au  maximum 
de  quinze  années,  les  brevets  pris  pour  cinq  ou  dix  ans. 

H.  le  ministre  du  commerce  combattit  cette  proposition- 
n  j  arait  li ,  selon  M.  Cuoin-Gridaine ,  comme  une  prime 
d'encouragement  accordée  aux  solliciteurs  de  brevets  de 
prorogation. 

H.  le  marquis  de.Barthélemy,  reporteur,  pensait  que  re- 
jeter la  proposition  de  la  commission,  ce  serait  dcmner  une 
sorte  d'effet  rétroactif  a  la  loi. 

H.  Tillemain  combattit  l'amendemnit,  par  la  raison  que 
U  loi  en  discussion  créait  on  mode  et  des  formes  toutes 
nouvelles,  et  que  rien  ne  pouvait  Atre  laissé  h  l'arbitraire. 

Le  scrutin  secret  sur  l'ensemble  de  la  loi  donna  pour  réiul- 
tit,  nir  109  Totans,  maj^orité  absolue  SS ,  95  boules  blao- 
chss  contre  i&  boulas  noires.  La  loi  était  adoptée  (31  mars). 

jhijmmtation  duptraonnel  de  ta  Qmr  royate  de  Porii.  — 
On  se  rappelle  que.  dans  la  dernière  session,  un  projet  de 
loi  relatif  au  personnel  de  la  Cour  royale  de  Paris,  avait  été 
soamis  aux  deux  Cbambres.  (^oy.  l'Annuaire  de  1842).  En 
ISXl  et  1825,  par  suite  de  l'accroissement  des  affaires,  lo 
personnel  de  la  Cour  royale  avait  été  augmenté  de  douze 
containers  auditeurs;  en  1330,  la  place  de  conseillera  audi- 
teurs avait  été  supprimée  j  six  extinctions  avaient  eu  lieu 
depuis,  et  la  Cour  qui,  en  1820,  avait  jugé  2,000  affaires  de 
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plus  qu'en  1821,  pouvait  craindre  dé  se  voir  réduite,  par 
suite  d'aube  extinctioas,  à  un  personnel  bien  moins  consi- 
dérable- En  conséquence,  le  garde  des  sceaux  proposait  de 
porter  i  60  le  nombre  de  conseillers,  actuellement  de  54, 
et  de  ne  pourvoir  aux  places  nouvelles  qu'au  fur  et  &  me- 
sure des  vacances  qui  surviendraient  parmi  les  six  conseil- 
lers auditeurs.  En  outre,  pour  donner  une  organisation 
déOnitive  au  parquet  de  Paris,  le  garde  des  sceaux  proposait 
de  créer  une  aooveUe  place  d'âvocat-général,  et  de  rédiure 
de  onze  à  dix  le  nombre  de  substituts  du  procureur-géné- 
ral. Ainsi,  le  véritable  but  de  la  loi  nouvelle,  ce  n'était  pas 
d'augmenter  le  nombre  des  ma^strats  attachés  à  la  Cour 
royale  de  Paris,  comme  semblait  l'indiquer  le  titre  de  la  loi  : 
c'était  seulement  de  prévenir  la  réduction  qui,  par  la  force 
des  choses,  était  sur  le  point'  de  s'opérer  dans  ce  corps  ; 
c'était  de  le  maintenir  et  de  le  Bxer  tel  qu'il  existe  aujour- 
d'hui. Du  rapport  très-remarquable  de  M.  de  Peyramont 
il  résultait  que,  depuis  vingt  ans,  le  chiQre  total  des  affaires 
portées  devant  la  Cour  royale  de  Paris  a  toujours  été  crois- 
sant, et  que,  pendant  la  même  période,  le  nombre  des  ma- 
gistrats composant  la  Cour,  y  compris  les  conseillers  audi- 
teurs, a  toujours  été  supérieur  à  soixante,  c'est-à-dire  qu'il 
a  toujours  excédé  le  chiffre  auquel  il  se  trouverait  réduit  par 
l'extinctiou  des  six  derniers  titres  de  conseillers  auditeurs. 
Il  était  donc  raisonnable  de  ne  pas  diminuer  le  personnel 
de  la  Cour  royale  et  de  le  maintenir  tel  qu'il  existe,  au  mo- 
ment même  où  l'on  pourrait  douter  s'il  n'était  pas  néces- 
saire do  l'augmenter,  pour  lemettre  en  rapport  avec  l'ac- 
croissemcnt  des  affaires. 

Quant  k  la  création  d'un  cinquième  avocat-général,  cette 
disposition  était  cooçue  dans  le  but  d'assurer  la  bonne  di- 
rection du  service.  D'après  les  lois  organiques  de  l'ordre 
judiciaire,  il  doit  y  «voir,  danj  chaque  Courroyale,  autant 
d'avocats-généraux  que  de  chambres  civiles,  et  de  plus,  un 
avocat-général  pour  la  chambre  chaînée  de  juger  les  appels 
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de  police  correctionnelle.  Cette  organisation,  qui  ne  laisse 
rien  k  désirer  pour  les  autres  Cours,  était  devenue  însufB- 
sante  à  Paris-  Les  nécessités  d'un  senrice  exceptionnel  et 
permanent  avaient  forcé  le  procureur-général  d'attacher  un 
des  avocats-généraux  à  la  cour  d'assises.  Il  en  était  résulté 
que,  faate  d'un  avocat-général,  le  service  de  la  Chambre 
des  appels  de  police  correctionnelle  avait  été  confié  A  un 
simple  substitut  La  loi  Doorelle  avait  pour  but  de  pourvoir 
à  cette  lacune  et  de  rentrer  dans  le  vœu  de  la  loi  orga- 
nique. 

La  discussion  s'ouvrit ,  le  3  avril,  k  ta  Chambre  etei  dé- 
paét. 

M.  Corne  combattit  le  projet,  comme  renfermant  deux 
choses  très-mauvaises  de  leur  nature,  une  aggravation  des 
charges  publiques  et  la  création  de  places  nouvelles.  Quel 
moment  cboisissait-on  pour  une  pareille  mesure?  Celui  où 
la  tureur  des  places  était  portée  au  plus  haut  degré,  celui  où 
notre  situation  financière  nous  interdisait  toute  augmenta- 
tion nouvelle  de  dépenses. 

M.  Dngabé  pensaïtqne  sî  l'on  augmentait  le  personnel  de 
la  Cour  royale  de  Paris,  il  faudrait  augmenter  aussi  celuides 
antres  Cours  royales,  notamment  do  celle  de  Montpellier ,     ■ 
où  le  nombre  des  magistrats  est  d'une  insuffisance  incontes- 
table. 

M.  Odilon-Barrot  contestait  au  projet  de  loi  le  caractère 
denécessitéactueUeet  absolue,  qui  seul  pourrait  déterminer 
la  Chambre  k  le  vcrter. 

Il  ï  avait  bien  là  aussi  un  principe  d'équité  que  l'hono- 
rable orateur  était  loin  de  méconnaître.  Des  conseillers-au- 
diteurs avaient  été  attachés  aux  différentes  Cours  royales  de 
France;  ils  l'étaient  k  titre  d'épreuve^  ils  devaient  faire  en 
quelque  sorte,auprês  de  ces  cours,  leuréducation  judiciaire. 
Or,  il  était  arrivéquele  principe  de  l'inamovibilité  les  avait 
saisis  dans  cette  situation.  Leur  droit  incontestable  les  appc- 
Uil  de  préférence  aux  places  vacantes. 
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Pourquoi  doac,  depuis  1830,  malgré  toutes  les  vaciDcas 
opérées  dans  la  Cour  royale  de  Paris,  n'y  avait-iL  eu,  sur 
cinquante  et  plus,  que  deux  conseillers-auditeurs  promus? 
Pour  faire  rendre  Justice  aux  conseillers-auditeurs,  ils  n'é- 
tait pas  besoin  d'une  loi  :  il  suDlsait  de  rappeler  au  garde 
des  sceaux,  leurs  longs  services,  leurs  droits  inconlestables. 
Aiusi  le  prétexte  d'éq.uité  s'évanouissait  complètement. 

Restait  le  prétexte  de  nécessité.  Mais  à  quel  moment  pro- 
posait-oD  d'augmenter  le  nombre  des  magistrats  de  la  Cour 
royale  de  Paris?  C'est  lorsqu'on  avait  augmenté  la  compé- 
tence des  justices  de  paix,  augmenté  le  chifiVe  des  sommes 
pour  lesquelles  les  tribunaux  de  première  instance  jugeât 
en  dernier  ressort  ;  c'est  lorsqu'on  ne  pouvait  déterminer 
encore  l'inQuence  qu'aurait  cette  innovation  sur  la  juridic- 
tion du  tribunal  d'appel. 

MM.  Hébert,  Martin  (du  Nord),  depeyramont,  reprodui- 
sirent, en  faveur  du  projet,  les  raisonnements  du  rapport. 

On  passa  à  la  discussion  des  article?  qui  furent  adoptas,  à 
Texception  de  l'article  4,  ainsi  conçu  : 

K  Le  nombre  des  substituts  du  proGureur<géoéral,  près 
cette  Cour,  est  réduit  à  dix. 

»  Pour  arriver  i  oett6  réduction,  il  ne  sera  pea  tworm  à 
la  première  pUoe  de  substitut  du  proetirem>général  (pil  aéra 
vacante.  » 

Lb  gDQvememeDt,  ne  walant  pu  «réer  de  place  nouvelle, 
eompensalt  par  là  la  nomination  d'an  elBqoième  iroeat- 
général  par  la  suppression  d'un  substitut.  Mais,  appelé  au 
■QiD  de  la  commission,  M.  le  garde  des  sceaux  adhéra  aux 
motih  qui  la  déterminaient  6  maintenir  le  nombre  actuel 
desaubetituta. 

L'ensemble  de  la  loi  fut  voté  le  4  avril  à  la  simple  migorité 
de  179  votants  contre  177. 

La  Cambre  dtê  pain  adopla  la  loi  sans  discussion,  dans 
sa  séance  du  29  mai. 
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Projet  dt  loi  nir  la  police  du  roulage  et  âii  meuoferiei.  — 
Le  12  avril ,  la  Chambra  dee  dipuUt  cooimenci  la  discussion 
du  projet  de  loi  sur  la  police  du  roulage  et  des  messageries. 
Cette  matière  était  une  de  celles  qui  depuis  douze  ans  avaient 
leplus  occupé  l'administration  et  les  Chambres.  AlaCham- 
Im  des  pairs,  elle  avait  déjà  subi  trois  Eus  l'épreuve  de  la 
discDssion  publique  :  k  la  Chambre  des  députés,  elle  arait 
été  soumise  à  l'épreuve  de  quatre  commissions.  L'adminia- 
tnlioD  avait  profité  de  ces  ^ournements  successirs  pour  se 
liner  à  de  nouvelles  études,  pour  instituer  des  commissions 
spéciales  ;  elie  avait  pu  proQter  d'un  rapport  remarquable 
de  M.  Théodore  Ducos,  sur  le  projet  soumis  A  la  Chambre, 
dans  la  session  de  1S41  (^oy .  les  Annuaires  de  ]84l  et  1842)^ 
des  expériences  avaient  pu  être  ordonnées  et  dirigées  sous 
les  yeux  d'un  habile  oflicier  d'artillerie,  M.  Arthur  Morin  : 
iDJourd'hoi,  pour  la  cinquième  fois,  la  question  revenait  h 
U  Cbambre  dans  un  état  de  maturité  qui  permettait  de 
compter  sur  une  solution  définitive. 

Pour  l'iatelligence  de  la  discusaoa ,  il  pourra  être  utile 
da  dooner  ici  un  résumé  rapide  des  résultats  obtenus  par 
lesexpérimenlatioDS  nouvelles.  Ainsi,  on  avait  recomia  que 
U  lai^ur  des  jantt»,  au-delà  d'une  certaine  limite,  douze 
Motimètres,  par  exemple,  n'a  plus  d'avantage  pour  la  COQ- 
nintion  des  routes,  et  que  les  Jantes  étroites  à  poids  égal 
pir  centimètres  de  largeur,  ne  sont  pas  plus  nuisibles  que 
les  Jantes  larges,  pourvu  qu'on  s'arrête  A  une  limite  de  six 
A  sept  centimètres.  Il  avait  été  aussi  constaté  que  les  voitu- 
reisQspendues  et  conduitesau  trot  pouvaient,  sans  dommage 
pour  les  routes,  porter  les  mêmes  poids  que  les  voilures 
ni^)eQdues  et  allant  au  pasi  que  la  division  des  choi^- 
mentssur  plusieurs  trains  ou  véhicules  était  essentiellement 
^Torable  à  la  conservation  des  routqs.  EnGn,  on  avait  dé- 
teraiiné  l'inQuence  que  le  diamètre  des  roues  exerce  sur  la 
pression  du  vélûcule,  et,  par  conséquent,  sur  la  dégradation 
delà  voie.  Ces  résultats,  eotièremeotnégligéepar  les  légialv- 


...ogic 


92  BISTOIRE  DE  FRANCE  (1843.) 

lions  précédentes,  pouvaient  se  formuler  aiosi  :  sar  deux 
voitures,  i  égalité  de  poids  et  de  jantes,  celle  qui  est  montée 
sur  les  plus  grandes  roaes  est  la  plus  roulante  et  la  moins 
nuisible  aux  chaussées. 

Le  projet  de  loi  était  la  consécration  de  ces  nouveaux  ré- 
sultats, n  se  proposait  le  double  but  de  protéger  ta  voie 
publique,  par  un  ensemble  de  combinaisons  mieux  enten- 
dues, et  d'affranchir  l'industrie  d'entraves  inutiles.  C'est 
ainsi  qu'il  encourageait  la  division  des  chargements  et 
l'emploi  des  voitures  légères-  C'est  ainsi  qu'il  fixait  le  mini- 
mum de  largeur  de  jantes  à  sept'centimètres  pour  les  voi- 
tures k  quatre  roues. 

Le  projet  ne  contenait  pas  le  tarif  des  chargements,  tarir 
que  le  gouvernement  s'était  réservé  d'établir  provisoirement 
par  ordonnance.  La  commission  (M.  Th.  Ducos  en  était, 
cette  année  encore,  le  rapporteur),  avait  voulu  combler  cette 
lacune  en  introduisant  dans  la  loi  un  tarif  auquel  le  gourer- 
nement  avait  consenti. 

La  Chambre  vota  sans  discussion  la  première  partie  de 
l'art.  1",  d'après  lequel  aucune  voiture  ne  peut  circuler 
sur  les  routes  royales  ou  départementales  avec  des  roues  h 
bandes  de  moins  de  sept  centimètres  de  largeur,  si  elle  est 
à  deux  roues,  et  do  moins  de  six  centimètres,  si  elle  est  à 
quatre  roues-  Mais,  outre  les  routes  royales  et  départemen- 
tales, il  y  a  encore  les  chemins  vicitiaux  de  grandes  com- 
munications qui,  à  la  faveur  de  la  loi  de  1S35  (j>o3.  l'An- 
nuaire), ont  pris  et  continuent  de  prendre  un  développement 
considérable.  L'importance  et  retendue  de  ces  lignes  vici- 
nales no  permettaient  pas  de  les  abandonner  sans  défense 
à  la  circulation  du  roulage.  D'autre  part,  on  avait  craint  de 
contrarier,  par  un  changement  trop  brusque,  les  habitudes 
prises,  les  convenances  et  les  nécessités  locales.  Le  gouver- 
nement et  la  commission  avaient  pris  un  moyen  terme 
qui  consistait  à  laisser  les  autorités  locales  juges  de  l'avan- 
tage qu'elles  peuvent  trouver  à  soumettre  ou  à  soustraire 
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leurs  chemins  à  l'applîcatioo  de  la  loi  nouvelle  i  une  ordon- 
UDC8  royale  y  pourvoirait  sur  la  demande  et  l'avia  motiva 
du  c<Mi8eil  général.  Tel  était  l'objet  de  la  dtspoHlioo  qui  for- 
mait la  seconde  partie  de  l'art- 1". 

M.  Dezeimeris  proposa  d'assimiler  les  chemins  de  grande 
communication  aux  routes  royales  et  départementales,  et 
de  leur  appliquer  la  prescription  absolue  de  la  loi.  L'auteur 
de  cet  amendement,  et  deux  membres  qui  l'appuyèrent, 
MM.  TivieD  et  Dufaure,  invoquèrent  des  considératioDS 
Ibéoriques,  fondées  sur  l'avantage  d'établir  une  r^e  uni- 
forme et  générale  pour  tout  le  territoire. 

Se  leur  câté,  M.  le  ministre  des  travaux  publics  et  le 
rapporteur,  M.  Ducos,  signalèrent  la  difficulté  do  sou- 
mettre à  une  règle  absolue  des  localités  différentes  par  les 
usages,  la  nature  du  sol  et  des  agents  employés  dans  les 
attelages. 

La  Chambre  rejeta  l'ameudemeut  et  adopta  l'art,  l",  dans 
son  ensemble. 

L'article  S  de  la  loi,  article  qui  contient  le  tarif  des  char- 
gnnents,  fut  l'occasion  d'un  amendement  longuement  dé- 
veloppé par  M.  Billeudel.  L'honorable  orateur  proposait  de 
changer  la  base  même  du  tarif  et  de  la  remplacer  par  la  li- 
mitation des  chai^ements,  d'après  le  nombre  des  chevaux. 

la  chambre  rejeta  l'amendement  de  M.  fiillaudel,  ainsi 
que  celui  de  M-  Couturier,  qui  proposait  de  supprimer  com- 
plètement le  tarif  ^14  avril).  La  Chambre  adopta  (15  avril) 
l'ensemble  de  l'article  2,  sans  modifications  importantes. 

L'article  3  limite  le  poids  des  voitures  d'après  la  largeur 
des  bandes,  du  nombre  et  le  diamètre  des  roues  -.  les  au- 
tres articles  jusqu'à  S  inclusivement,  tous  réglementaires 
ool  affectés  au  pesage,  furent  adoptés  après  quelques  hési- 
tations et  quelques  discussions  peu  sérieuses  (17  avril). 

L'article  12  établissait  les  limites  dans  lesquelles  les  règles 
établies  par  la  loi  nouvelle  seraient  appliquées  aux  véhi- 
cules destinés  à  l'usage  de  l'agriculture-  Le  gouvernement 


9h  BISTOIRB  DE  FRANCE  {18&S). 

et  la  eommittton,  (oct  en  reconnaissant  la  conrenance  et  la 
nécessité  de  favoriser  l'agriculture,  n'avaient  cependant  pas 
Voulu  l'afltanchir  entièrement  de  la  règle  générale;  maïs 
ils  proposaient  une  combinaison  qui  avait  pour  efifat  de  dis- 
penser les  véhicules  agricoles  des  conditions  relatives  k  la 
largeur  des  bandes  et  au  diamètre  des  roues,  quand  le  char^ 
gement  n'excédait  pas  un  poids  déterminé;  et,  d'autre  part, 
de  les  exempter  de  la  formalité  du  pesage ,  quand  ils  rem- 
plissaient les  conditions  déterminées  relativement  i  la  lar- 
geur des  bandes,  au  diamètre  des  roues  et  au  nombre  des 
chevaux  attelés. 

M.  Dartilay  proposa  h  cet  article  un  amendement  qui  avait 
pour  but  d'affranchir  absolument  les  véhicules  agricoles  de 
toutes  conditions.  Cet  amendement,  combattu  par  le  gou- 
vernement et  par  M.  Dncos,  organe  de  la  commission,  fut 
adopté  par  la  Chambre.  C'était  là  la  première  modificatioo 
importante  faite  au  projet. 

Un  des  derniers  articles  fut  l'occasion  d'un  d^t  assez 
important,  car  il  touchait  à  la  division  des  pouvoirs  et  aa 
fondement  de  nos  institutions.  Il  s'agissait  de  savoir  ^  les 
contraventions  et  les  délits  commis  en  matière  de  roulage 
continueraient  à  êtrejugés,  comme  jusqu'alors,  par  lajari- 
diction  administrative  ,  ou  s'ils  seraient  Jugés  par  les  tribu- 
naux ordinaires  :  en  d'autres  termes,  s'ils  seraient  portés 
devant  les  conseils  de  préfecture  ou  devant  les  tribunaux 
de  police  correcUonnelle.  Le  gouveniement  et  la  commis- 
sion voulairait  maintenir  et  consacrer  la  juridiction  adminis- 
trative. 

MM.  de  la  Farelleet  Fouteste  proposaient  de  la  remplacer 
par  la  juridiction  du  droit  commun. 

M.  Just  de  Chasseloup-Laubat  traita  la  question  de  prin- 
cipe avec  toute  l'étendue  et  toute  la  force  que  peuvent  don- 
ner l'expérience  et  l'étude  approfondie  de  la  matière. 

Y  avait-il  de  bonnes  raisons  pour  changer  ce  qui  existe 
depnis  quarante  ans,  et  pour  introduire   dans  notre  droit 
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«HUlitatlonnel  une  fnnoTaUoD  aussi  radicale?  tes  droits  des 
jutieiables  n'étalent-ils  pas  suffisamment  garantis  par  U 
JDridieb'oa  admiDistrative? 

Tdies  étaient  aossi  les  raisons  que  M.  le  ministre  des 
tnraDx  publics  et  M.  Vivien  apportèrent  à  l'appui  de  la 
jiiriq)nidence  établie. 

L'amendement  fut  rejeté  A  une  grande  majorité. 

QDdques  autres  amendements  sans  importance  Turent 
pKfoaés  et  repoussés  par  la  Chambre.  Enfin,  le  SI  avril,  il 
fui  procédé  au  scrntiD  sur  l'ensemble  de  la  loi.  Sur  S69  vo- 
tants, majorité  absolue,  135,  la  loi  Tut  adoptée  par  171  bou- 
les blanches  cootr»  98  noires. 

Notariat.  —  Les'  sollicitudes  de  l'administratioD  avaient 
été  justement  éveillées  par  la  triste  décadence  du  notariat. 
A  un  mois  de  distance ,  deux  mesures  ditTérentes  vinrent 
prouver  que  le  gouvernement  s'occupait  sérieusement  de 
rtt)nner  celte  uUle  iustitution.  Le  4  janvier,  une  ordon- 
QiDce  relative  aux  Oiambres  de  discipline  {f^oy.  lesdocu- 
meots  historiques),  «n  assurant  aux  intérêts  privés  des  ga- 
nnlies  qui  leur  manquaient,  teodaU  à  donner  an  notariat 
une organisatiori  plus  régulière  et  plus  Torle,  à  fortiSerson 
priDcipe  et  A  lui  rendre  la  considération  et  la  dignité  que  des 
ibns  souvent  signalés  et  de  récents  scandales  avaient  pu 
lui  hire  perdre.  Le  4  février,  M.  le  garde  des  sceaux  pré- 
sentait A  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  relatif  à  la 
Toreie  de»  actes  notariés. 

Dd  article  de  la  lot  de  l'au  XI  avait  prescrit  que  tout  acte 
filtreço  par  deux  notaires,  ou  par  nn  notaire  assisté  de  deux 
lémoios.  Mais  cette  ronnalité  était  tombée  en  désuétude,  et 
l'on  se  contentait  des  àgnatures  exigées  par  le  li^islateur 
sus  que  la  présence  des  signataires  fût  nécessaire  i  la  ré- 
diclioB  de  l'acte.  Cependant  les  arrêts  de  quelques  tribu- 
Daux,  et  la  déclaration  solennelle  de  la  Cour  de  cassation, 
par  laquelle  elle  autorisait  les  Cours  royales  à  annuler  les 
ictts  reçus  hors  ta  présence  du  socond  notaire  et  des  té- 
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moins,  avait  Tait  peser  sur  le  notariat  une  inunense  re^xm- 
sabilité-  C'était  pour  éviter  de  fâcbeuses  inlerprétatioDS  que 
M.  le  garde  des  sceaux  proposait,  par  uoe  nouvelle  loi, 
d'augmenter  les  garanties  pour  certains  actes,  tout  en  main- 
tenant  la  régularité  des  actes  fails  jusqu'alors,  et  contre  les- 
quels aucune  plainte  ne  s'était  élevée. 

L'article  2  contenant  les  dispositions  nouvelles  était  conçu 
en  ces  termes  (Rédaction  amendée  par  la  commissiou)  : 

«  A  l'avenir,  les  actes  notariés  contenant  donaÛOD  eotre- 
virs,  donation  entre  époux  pendant  le  mariage,  révocation 
de  donation  on  de  testament,  reconnaissance  d'enfant  na- 
turel ou  procuration  pour  consentir  ces  divers  actes,  ainsi 
que  lés  contrats  de  mariage  seront,  à  peine  de  nullité,  reçus 
conjointement  par  deux  notaires,  ou  par  un  notaire  en 
présence  de  deux  témoins.  Les  autres  actes  cootioueroat 
d'être  régis  par  l'article  9  de  la  loi  de  ventdse-  w 
Ainsi,  il  y  avait  dans  la  loi  nouvelle,  à  cAté  de  la  règle  aa- 
■  ciennequ'elle  consacrait,  une  exception  à  l'égard  de  certains 
actes,  pour  Iesquels|eIlG  exigeait  la  présence  réelledu  notaire 
en  second  ou  des  témoins.  Cette  exception  était  fondée  sur 
la  nature  de  ces  actes,  dont  l'exécution  est  ordinairement 
différée  jusqu'à  la  mort  de  celui  qui  les  a  faits- 
La  Cbambre,  éclairée  par  un  lumineux  rapport  de  M.  Phi- 
lippe Dupin,  ouvrit,  dans  sa  séance  du  13  mars,  la  discus- 
sion générale  sur  le  projet. 

Selon  M.  Viger,  la  loi  nouvelle  était  entachée  d'un  carac- 
tère de  rétroactivité,  bieo  qu'on  ne  voulût  lui  attribuer 
que  le  caractère  de  loi  interprétative.  Une  rétroactivité  qui 
confirme  est  aussi  bien  une  rétroactivité  que  la  rétroacti- 
vité qui  annulle.  Et  d'ailleurs,  on  ne  peut,  en  pareille  ma- 
tière, confirmer  un  acte  sans  en  annuler  un  autre.  L'^odO" 
rable  orateur  n'en  votait  pas  moins  pour  le  projet  de  loi. 

M.  Isambert  contestait  A  la  loi  l'opportunité  dans  Tinter' 
prétation:  M.  Martin  (du  Nord]  répondit  que  l'interprétation 
était  nécessaire,  quand  il  y  avait  doute  sérieuxet  por  m  a- 
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sent,  qoand   les    triJ>tinj|i{X   étaient  divisés    d'opinion. 

Dinsia  discussion  des  articles  (14  mars},  M.  Hébert  fit 
trioni|iber  un  amendei^eolqui  retranchait  des  actes  atteints 
par  l'article  2  ;  par  exemple,  les  coatrats  de'mariage,  actes 
pourlesqads  )a  clandestinité  QSt. impossible.  La  discussion 
cootinnée  le  15  f(it  courte  et  sans  intérêt ,  et  l'ensênible  du 
projet  fut  adopté,  à  la  majorité  de  253  voî^  contre  3G.  ' 

Le  projet  fut  porté  le  7  juin  i  ^  Chambra  det  pairs. 

H.  le  comte  ForUlis,  dans  la  discussion  générale,  s'atta- 
chti  justifier  la  jurisprudence  de  la  cour  suprême  &  la  tète 
de  Uqodle  il  est  placé.  Sur.  le  fond  du  projet,  l'ora- 
tenr  sa  contenta  d'exprimer  un  scrupuje  d'opportunité ,  que 
H.  le  garde  des  sceau;!  chercha  à  dissiper  dans  sa  réponse! 

L'iaterprétatioD  du  projet  ne  souteya  aucune  conlradiclion 
sérieuse  en  ce  qui  regardait  le  passé-  Mais  en'mébe  temps 
qu'il  statuait  sur  le  passé,  le  projet  avait  encore  à  disposer 
pour  l'avenir.  Après  avoir  interprété,  comme  nous  l'avons 
dit,  l'article  9  de  la  loi  du  25  ventôse,  il  étendait  cette  inter- 
prétition  à  tous  les  actes  qui  se  passeraient  h.  l'avenir,  h 
l'exception  tuutefoisde  certains  actes  éniiinérés  dans  l'arti- 
tle  i,  et  pour  lesquels  il  exigeait  la  présence  réelle  du  sc- 
twd  notaire  ou  des  deux  témoins.  Telle  était  ta  disposition 
queM.  Persil  vint  combattre.  L'orateur  na  voulait  pas  re- 
iXBicer  i  la  garantie  .que,  selon  lui,  le  public  trouve  dans 
)>  présence  du  notaire  en  second  ou  des  témoins,  ù  Ta  récep- 
lÛD  de  l'aete.  Un  des  arguments  sur  lesquels  s'appuyait  le 
nraotiurisconsulte,  était  fondé  sur  les  désordres  qui  depuis 
quelques  innées  ont  affligé  leQotariat(l).  En  conséquence, 
M.  Persil  proposait  de  remplacer  les  articles  2  ^  3  du  projet 

P>r  la  disposition  suivante  : 
>  A  l'avenir,  les  actes  notariés  seront,  à  peine  do  nullité, 

fcços  conjointement  pat  deux  notaires,  ou  par  un  notaire, 

^!l  fa  «mmlUiit  Ift  ilatitllqa*  if»  MbUDmii  erlcniDell,  M.  Pcrtil 
VMuit  qo'tn  ùnq  inDtetplus  de  loixanle  nouirfs  araifni  été  tradnili 
■'nilfai  irlbniuns  pour  nui  en  «crHan  tulbeiitl<|nK  eu  pour  ihii  di 
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p^  pr^pc^  de  deux  téAoînS  cbdbis  par  les  partie^  «Aj  * 
défaut, pir le  notaire.   "     ■  ■         -  :•:.-- 

a  La  présence  du  tKttâire  en  Âecôfld  OQ  des  dëax  tèmoiËB 
sera  meDlloanée,  i  peine  de  nalllté.       ' 

a  L'amendement' proposé  fut  rejeter,  èt'i'eQMm^e  da 
projet  adopté  (Sjaln)  ^ar  93  Toix  contre  l'S.  »     - 

Projit.de  loi  rtl^if  à  taagmetttationâertffietifie  la  3«ih 
iarmerie..  -^  M.  le  ministre  dé  la  guerre  présenta  à  la  CAom- 
btv  (fesdepufeV  an 'projet  de  loi  relatif  i  ranpnentation  de 
la  gendarmerie.  I^'exposé  dés  m6K\ti  ednstatàit  les  bona  t$- 
fêta  produits  par'  Paugmentalion  de  aoÛé  accordée  à  M 
corps  par  la  loi  dé  IS^I.  Depuis  lors,  16  recrutement  s'o* 
pérait  avec  facilité.  L'augmentation  qne  proposait  le  miafatre 
était  réclainée  par  les  corïseiU  généraux  des  départements 
et  par  les  autorités  locales,  administratives  et  Judiciaires, 
unanipes  i  reconnaître  que  la  force  numérique  de  Itf  geO' 
darmerie  n'était  plus' en  rapport  avec  les  obligatiods'qol 
lui  étaient  imposées  et  qui  augmentaient  ciiaque  jour.  Au 
iuoycn  d'un  créditeur  l'^xerclca  1843i  monCnit  i  900,7U n'- 
ai c,  la  geadai-mârie  départementale  serait  augmentée  de 
^JOataréchi^ux-des-Iogls,  brigadiers  et  gendarmes,  dont 
455  è  cheval  et  l85  i  pied,  c'est-à-dire  de  81  brlgftdes  i 
cheval  et  de  67  ï  pied,.  .•'■■■ 

Le  rapporteur,  M>  Allard,  conclut,  au  nom  de  la  camtn!^  \ 
aton,  en  faveur  du  projet  de  loi;  seulement,  tu  le  retard  j 
qu'éprouverait  la  promulgation  de  la  toi,  la  commission  I 
proposait  qu'elle  né  fût  appliqnée  qu'à  partir  du  pre* 
mier  juillet;  ce  qui  déduirait  te  crédit  pour  l'année  à  ' 
537,017  fr.  Le  cadre  Donnai  de  la  gendarmerie  ae  compo-  ^ 
aérait  dé3ormBia  de  i,9S0  brigades  à  cheval,  dontflSOde  | 
sixbommes,  et  1,300  de  cinq,  et  de  800  brigades  à  pted,  de  , 
cinq  hommes  chacune,  formant  au  total  S,750  tu^gadt»  et 
BD  eftetif  de  14,4Wbo«nMs  y  boq  compris  583  offlciws- 

LadîscuaùooBiiFlecrédilaln^rédfuitfutsanslmportaDce*    | 
M.  de  Conrtais  proposait  un  moyen  de  subrenir,  saoff  mV" 
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menliUon  da  budget,  A  h  dépensé  bécenHés  pif  Cette 
orguûMtlon  nouTelle.  (Veut  flté  de  ireavoyer  dBttJi  teuri 
foyers  on  nombre  suffisant  desoldats  qui,  par  ladHffireMe 
mtre  la  solde  de  présence  et  II  solde  de  cohgés,  Ibu'nlirtiit 
\k  aonube  demandée  par  la  coamlssiOD. 

J^»ris  avoir  eotendti  contre  le  proJM-M.  de  Sahit^PHest, 
qai  proposait  de  cohTertli-  eu  un  corps  de  geodartneiltf 
quelques  bataillons  d'inhnterie  et  Un  irégibiettt  de  eaVB" 
lerie,  et  pour  le  projet  M.  FulchlroA ,  qui  VoyaK  uM 
économie  dans  une  mesure  faite  pour  alimenter  ta  stt^ 
reie générale,  la  Chambre  adopta  (-4  février),  à  I«  llujo- 
rité  de  334  Toix  contre  19,  le  projet  amendé  {Mr  le  con^ 
mbskMi. 

Le  projet  tai  soumis,  )é  S  avril ,  àax  voteri  ée  U  Ckamlré 
itfpmn. 

M.  Dubouchage  seal  vint,  non  pas  voter  conth)  le  projet» 
car  il  hllait  pourvoir  aux  iiéceasltéa  du  moment,  mais  d&* 
mander  comment  il  se  faisait  que,  depuis  un  demi-sièd», 
qauqae  l'effectif  de  la  gendarmerie  eût  été  presque  qua" 
dniplé,  le  nombre  des  crimes  et  des  délita  efit  toujéurs  suivi 
oQe  progression  ascendante.  Cela  prouvait,  selon  flionorablo 
pair,  que  la  force  matérielle  ne  sufBsalt  plus,  et  qu'il  thlllit 
s'ippoyer  sor  la  force  morale,  donner  au  peuple  desetem^ 
pies  rel^ienx. 

Les  deux  articles  du' projet  ayant  été  votés,  l'entomUe  d0 
Il  loi  fut  adopté  par  105  boules  blanches  contre  4  botileÉ 
noires  (6  avril}. 

Projet  de  hi  tonetmant  la  refimti  âa  mtmntAtê.  —  M.  W 
ministre  des  finances  présenta,  le  4  mars,  A  la  CAomfrre  ii» 
iiptUé»,  un  projet  de  loi  qui  avait  pour  but  d'autoriser  M' 
Kfonle  des  monnaies  de  cuivre  et  de  blllon,  et  la  réorgaol* 
ali(Hi,  sur  un  nouveau  plan,  de  lanibricatîon  des  monnaies. 
^  projet  n'était  guère  que  la  reproduction  de  celui  qui  fut 
prtKDlé  k  la  dernière  session  C»oy.  l'Annuaire  de  1843),  A 
l'exception  de  quelques  changements  de  détail  empruntés 
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a^  travaîlde  U.coinmùsiondoptH.  PonUlet  fut  rapporteur. 

Eb  voici  les  priacipfjes  dispostUons  et  les  motifs  les  plus 
imposant^. 

La  refonte  des  pKKinueg  de  cuivre  est  une  opération  dont 
persODue  ne  saurait  contester  l'uUliïé.  Ces  moanaies  dlQé- 
rentes  d^empreintes,  de  poids  et  de  matières,  les  vues  de 
çuiTre,.Ie8autresdemét^lide  cloche,  pesant  tantôt  20  gram- 
mes et  tantôt  24  grammes.au  décime,  agoldans  ud  véritable 
état  de  d^radatioa,,Il.y  a ,  d'ailleurs,  nécessité  légale,  de- 
puis l'application  de  venue  générale  et  rigoureuse  du  système 
métrique  décimal,  de  mettre  les  monnaies  eu  harmonie 
avec  les  mesures  prescrites  dans  les  traosactioos  du  com- 
merce et  de  l'industrie.  N'est-il  pas  étrange,  en  effet ,  dit 
l'Exposé  des  Motifs,  que  pour  acquitter  l'impôt,  pour  acbe- 
teraux  prix  déterminés  par  des  tarifa  émanés  de  rautorité 
publique,  on  soit  <^Iigé  de  payer  des  appoints  <^imaax 
avec  des.espèces  duodécimales,  en  subissant  i  chaque  pûe- 
mcQtune  lésion,  mioimesansdoute,  mais  qui  se  renouvelle 
incessamment. 

Si  nos.monnaies  de  cuivré  sont  vicieuses,  nosmcHinaies 
de  billoo  ne  lesont  pas  moins.  Cette  catégorie  qui  comprend, 
comme  on  le  sait,  les  pièces  de  six  liards,  les  petites  pièces 
de  S  sois  et  celles  de  15  et  de  30  sols,  renferment  des  mon- 
naies qui  admettent  dans  leur  coorection  l'argent  employé 
au-dessous  du  titre  légal.  Elles  présentent,  sous  le  rapport 
de  l'aUératiou  et  de  Tapplication  du  système  décimal,  les 
mômes  débuts,  les  mômes  inconvénients  que  les  monnaies 
de  cuivre  et  se  prêtent  &  une  coutreEaçon  trop  facile. 

Le  prcijet  de  loi  proposait  donc  de  refondre  les  monnaies 
de  cuivre  suivant  de  nouveaux  modèles,  et  de  supprimer 
les  monnaies  do  billon  dont  le  retrait  ne  saurait  d'ailleurs 
affecter  la  circulation  monétaire,  puisqu'elles  seraient  sup-  ^ 
plééespar  deaespècesdivisioDnalresd'argeot  conformes  au 
système  décimal.  ^  , 

Les  monnaies  do  cuivre  que  M.  le  ministre  des  finances 
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Ifft^wsait  de  créer  seraient  des  pièces  de  1, 2,  5  et  lO  cen> 
times.  n  deviendrait  possiWe,  avec  ces  diverses  espèces,  da 
solder  exactemeot  les  appoints  de  toutes  les  sommes  expri* 
niées  ea  valeurs  décimales.  Elles  seraient  d'ailleurs  entre 
elles  daas  des  rapports  rigoureux  de  valeur  et  de  poids. 

Ici  se  présentaient  plusieurs  quesUons.  Quels  seraient  la 
matière  et  le  poids  de  ces  monnaies  i*  La  préférence  était 
doDDéeau  bronze  comme  plus  résistant,  sdsceptiblc  d'une 
conserratioo  plus  grande  et  offrant,  par  sa  dureté  même, 
UD  obstacle  à  la  conlreraçon.  Quant  au  poids,  deux  combi- 
naisons étaient  eu  présence;  l'une  qui  Axerait  le  poids  da 
nouveau  décime  de  bronze  k  15  grammes,  l'autre  qui  l'a- 
baisserait i  10  grammes.  M.  le  ministre  des  finances,  d'ac- 
cord en  cela  avec  la  commission,  s'était  déterminé  pour  la 
■econde;  elle  avait  l'avantage  d'offrir  une  monnaie  moins 
lourde,  plus  commode  ;  en  outre*  présentant  autant  de 
grammes  que  de  centimes  ,  elle  se  liait  d'une  manière  plus 
ia[iiDe  au  système  métrique  décimal  dont  elle  fortifiait  Thar- 
moDîe  par  une  heureuse  combinaison  monétaire  avec  l'nnité 
de  poids. 

Ce  n'était  pas  cependant  qu'il  n'y  eût  des  objections  k 
faire.  ITélait-il  pas  à  craindre  qu'uatrop  grand  abaissement 
de  la  valeur  intrinsèque  de  cette  monnaie  De  la  frappflt  un 
jour  de  discrédit?  N'était-il  pas  à  craindre  qu'il  n'en  favo- 
risât la  contrefaçon  eu  lui  oflrant  une  prime  élevée  ?  M^  le 
ministre  des  finances  répondait  k  ces  objections,  en  premier 
lieu,  que  la  valeur  des  monnaies  de  bronze  ne  pouvant 
toujours  être  qne  conventionnelle ,  ses  véritables  éléments 
étaient  dans  la  garantie  nationale  et  dans  leur  indispensable 
milité;  en  second  lieu,  que  la  véritable  manière  d'échapper 
à  la  contrefaçon  n'était  pas  dé  rapprocher  leur  valeur  con- 
ventionnelle de  leur  valeur  vénale,  ce  qui  laisserait  toujours 
une  différence  notable,  mais  de  les  fabriquer  avec  une  telle 
perfection,  qu'il  devint  impossible  d'y  atteindre  sans  do 
puissants  moyens  d'exécution. 
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Rettaitâ-détenakier  la  quBDtUé  des  émissions  à  faire  en 
moaaaie  de  bronze.  Oa  évaluait  à  50  millions  la  somme  ac< 
tuelle  des  espèces  de  cuivre  et  de  métal  de  cloche.  Cette 
masse  de  menues  espèces  dépassait-elle  les  besoins  réels? 
L'admiotstralion  croyait  qu'jl  ;  avait  surchage,  et  elle  pro- 
pesait  de  limitef  à  40  millions  la  création  immédiate  des  es- 
pèces k  leur  substituer. 

Quant  au  mode  et  tiaj.  conditiODS  proposées  pouf  I  oxé- 
ention  de  cette  opératioo,  les  nouvelles  monnaies  seraient 
ftibriquées  avec  les  matières  provenant  de  la  démonétisation 
des  anciennes,  à  mesure  qu'on  les  retirerait  de  la  circu- 
latioD.  ,_ 

GnBn,  le  projelde  loi  se  terminait  par  une  proposition  de 
changement  i  apporter  dans  notre  oi^anisation  monétaire. 
U  s'agissait  de  la  centralisation  de  la  fabrication  générale 
des  monnaies  de  toute  espèce  dans  rbôteî  de  Paris,  de  la 
réofgViisaUon  de  cet  établissement,  et  du  remplacement 
i]u  mode  actuel  d'entreprise  par  un  système  de  régie  admi- 
nistr^tive. 

Les  dépenses  auxquelles  derait  donner  lieu  l'exécution 
(Je  ces  diverses  mesures  seraient  de  trois  sortes.  Le  retrait 
et  la  démonétisation  des  monnaies  do  billon,  sans  rempla- 
cement, feraient  subir  i  l'État  nne  perte  évaluée  à  cinq 
millions  2âQ  mîjle  francs.  La  dépense  relative  au  retraitdes 
sols  de  cuivre  et  de  métal  de  cloche,  k  l'émission  de  qua- 
rante millions  de  la  nouvelle  monnaie  de  bronzej  à  l'acqui- 
sition des  machines  et  à  tous  les  frais  de  fabrication  était 
QStimée  i  cinq  millions  840  mille  francs.  Enfin,  une  somme 
dedeux  millions  215  mille  francs  était  demandée  pour  la 
reconstruction  des  ateliers  et  le  renouvellement  des  macbi-* 
nés  k  l'bAtel  des  monnaies  de  Paris.  C'était  donc  en  totalité 
une  dépense  de  treize  millions  305  mille  francs. 

La  discussion  fut  ouferte  le  29  mat. 

Le  premier  orateur,  M.  Poisat  (affineur  de  métaux,  dans 
le  département  de  l'Aisne)  apporta  aux  débats  ses  conniis- 
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uncec  pratiqaes  et  rautorilô  d'ane  longue  expérience; 
L'mtear  recoonaissaitU  nécessitéde  retirer  de  Is  clrculatien 
la  monnaie  de  billon  :  quant  i  la  reronte  des  oonnaies  de 
cuivre,  il  n'en  était  pas  de  m£me.  La'  ceotrhitsation  d6 
la  fUnicatîon  des  monnaies  k  Paris  ne  paraissait  pas  non 
Iilasà  H.  Poisal  une  diose  opportune,  et,  sauf  fes  règle- 
mtota  particuliers  de  la  malièi^,  il  eût  désiré,  ao  contraire^ 
que  cette  fabrication  Tût  remise  k  l'industrie  particalière. 
l'onteur  De  rotait  en  consëquenc'e  que  rallocatîon  de  cinq 
miUiiKu  350,000  fr.  pour  te  premier  des  trots  objets  pro^ 
posés. 

U.  Deiagrange.  membre  de  la  commission,  qni  prit  M- 
guite  la  parole,  différait  aussi  eil  quelques  points  des  con- 
clusions de  la  commission,  et  se  ralliait  à  un  amendement 
de  M-  Terme,  consistant  k  déclarer  qu'une  loi  spâoialfl^ 
présentée  au  plus  tard  dans  la  session  de  1849,  détermine* 
rait  le  mode  et  les  conditions  de  la  fabrication  des  monnaies 


Quant  aux  monnaies  de  cuivre  et  de  bilton,  elles  seraient 
démonétisées  et  remplacées  par  l'émission  de  quarants  mll- 
lioDt  de  la  nouvelle  monnaie  de  bronze. 

Qomnm  M.  Poisat,  M.  Lanjuinais  ne  reconnaissait  paf 
qo'il  y  eût  urgence  poui*  la  refonte  des  tnonndies  dé 
Cflirre. 

Après  M.  Lanjuinais,  Al.  Dumas,  comifaissaire  du  Roi,  et 
conjointement  avec  M.  Calmon,  rédacteur  du  rapport,  pro- 
nnica  nu  discours  que  Qrent  écouter  religieusement  et  la 
tuQtB  réputation  du  savant,  et  le  talent  Incontestable  do 
l'onteur. 

U  monnaie  de  billon,  disait  M<  Dumas,  contient,  dans 
les  pièces  qui  restent  dans  la  circulation,  c'est-A-dire,  celletf 
i  la  reToDte  desquelles  les  ateliers  d'alflndge  ne  trouveraient 
■Dcnn  |>éué6ce,  20  ou  2Â  p.  ";.  de  pièces  fausses  :  leur  usure 
est  en  outre  i'ot>iet  d'une  perte  toujours  croissante;  enBn, 
ellei  sont  de  contrefaçon  trop  facile,  li  fallait  faire  cesser 
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cet  eut  de.;Cbcises^,mai3  comment?  Le  trésor  accepterait-il 
les  pièce&des  IQétenteurs,  ou  les  refuserait-il?  Si  et)  lés  bd- 
met,  leur  nombrei  qui  est  éaprme,  s'augmentera  eacore'par 
I^  contrefaçon. 

Il  OillaU  4oi]|C  se,tléci(}£r  au  plus  vite.  Quant  à  la  contré- 
façon,  ajQutait.  l'orateur,  elle  n^altcignait  pas  seulement 
ces  -pièces,  d'imitJitiop  facile  ,  mais  encore  les  pièces 
de  2.et5,fr.  La  caufie  en  était  à  l'iroperrection  dé  tioire  fa- 
brication monétaire,  à  l'impuissance  de  nos  balanciers. 

«  Sous  le  ra|}port  de  la  forme,  il  faut,  disait  M.  Damas, 
il  Ciut  le  reconnaître  pour  1«  réparer  ;  la  monnaie  française 
est  aiHlessous  de  la  monnaie  allemande  (1)  et  au-dessous 
de  la  monnaie  anglaise  elle-même.  C'est  en  conséqoeiTGe  au- 
jourd'hui la  monnaie  de  l'Europe,  je  parle  des  grands  états, 
qui  est  la  njoins  bien  frappée.  » 

l4i  commission  avait  reconnu  que  tous  les  jours  une  no- 
table quantité  de  monnaie  d'argent  se  refond,  passe  au 
creuset  et  se  transforme  en  lingots,  pour  revenir  sous  cette 
forme  dans  un  autre  atelier  monétaire.  Un  travail  établi  sur 
une  grande  échelle  à  fait  connaître  qu'en  edet,  toutes  les 
monnaies  d'argent  en  circulation  contenaient  un  excès 
d'argent,  et  un  grand  nombre  d'entre  elles,  7,  S,  lO  mil- 
lièmes d'or. 

Passant  à  la  question  de  la  refonte  des  monnaies  de  cuivre, 
M.  le  commissaire  du  Roi  en  proclaiçait  l'urgence.  Un 
grand  nombre  de  sous  de  cloche  contenaient  de  l'étain  en 
quaoUté  -.  beaucoup  étaient  de  forme  si  irréguUère,  qu'on 
pouvait  les  contrefaire  par  le  moulage. 

Deux  membres,.MM.  LevavasseuretLedru-RolliD,  s'éle- 
vèrent contre  la  centralisation  qui  devait  deshériter  les  pro- 
vinces de  leurs  hdtels  des  monnaies,  et  M.  Bureaux  de 
Puzy  attaqua  cette  monnaie  de  convention,  faible  de  titre 
et  de  poids  qu'on  voulait  établir,  disant  que  ce  serait  là  une 
émission  d'asaignatt  de  cuiue. 
(1)  C'est  i  Municli  qu'i  èlé  inveotéc  la  presse  moDiiUire. 
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M.  Lestibotidois  croyait  aDSsi  (31  mai)  que  toute  rnoonaie 
ai  circulation  devait  avoir  une  valeur  réelle,  susceptible 
d'échange.  Or,  le'décime  vaudrait  à  peine  deuï  centimes 
an  quart.  Toe  monnaie  de  convention  varie  avec  les  évéde- 
meots  et  dépend  de  la  conQauce.  Quant  &  la  contreraçon, 
on  allait  la  rendre,  non  plus  dlBîcile,  car  le  contrer&ctciir 
emploierait  des  matières  plus  inaltérables,  mais  plus  avan- 
tageuse. Et  quant  aux  dépenses,  l'honorable  orateur  pensait 
qu'on  s'en  était  exagéré  la  médiocrité. 

M.  Couturier  vint  ensuite  développer  un  amendement  qui 
consistait  à  adopter  la  première  partie  de  l'article  1*'  du 
"projet  du  gouvernement,  et  à  repousser  la  seconde.  Cet' 
unendement  avait  pour  objet  de  restreindre  le  retrait  et  la. 
refonte  k  la  monnaie  de  billon. 

Les  raisons  d'urgence  proclamées  pour  la  monnaie  de 
bilIon  semblaient  à  M.  de  la  Plesse  s'appliquer  à' la  mon- 
naie de  cuivre.  On  objectait  l'étendue  de  la  dépense  :  mais' 
ce  ne  devait  être  là  qu'une  avance  faite  par  le  trésor. 

La  première  partie  del'article  1",  einsiconçue  : 

«Seront  retirées  de  la  circulation  et  démonétisées  les 
monnaies  suivantes  : 

«  Les  pièces  de  quinze  et  de  trente  sonS* 

•  De  six  liards, 

»  De  dix  centimes  k  la  lettre  !f.  » 

Cette  première  partie  fut  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Sur  la  seconde  partie,  M.  te  ministre  des  finances,  tout 
en  reconaaissant  les  difficultés  de  Fentreprise,  faisait  obser-' 
Ter  qu'on  ne  se  donnerait  pas  gratuitement  de  tels  embar- 
ras, s'il  n'y  avait  pas  urgence.  Le  poidsétait  un  inconvénient 
grave  et  une  cause  de  pertes  pour  les  classes  inférieures.  Il 
fallait  remplacer  le  poids  par  la  main  d'œuvre  qui,  en  même 
temps,  rendrait  la  contrefaçon  i  peu  près  impossible.  Ce 
terni,  disait-on,  une  monnaie  de  convention,  que  cette 
tnonnaie  de  bronze  :  maïs  l'anctennc  n'élait-elle  pas  aussi 
une  monnaie  de  convention  ? 
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Aprèf  uneMTaate excursion  de  MM-MsuguiOideColmeiit 
(commissaire  du  Roi)  et  Poisat  sur  la  refonte  des  monnaies 
d'argent,  la  Chambre,  consultée  sur  le  poids  du  centime, 
rqjeta  un  amendement  de  M.  Grandin,  .qui  proposait  deux 
grammes,  et  adopta,  conlntiretnent  i  la  proposition  du  gou- 
Temement  (un  gramme),  celle  de  M.  Dozon  (ua  gramme 
cinquante  centigrammes).  La  question  du  module  fut  ren- 
voyée à  la  commission. 

Les  articles  suivantSj  jusqu'il  l'article  8,  ne  donnèrent 
lieu  qu'à  une  discussion  insigniSante  (l"  juin).  U,  Mathieu 
proposait  de  remplacer  les  pièces  de  ringtrcinq  centimes 
par  des  pièces  de  vingt  centimes.  Cet  amendement  Tut  re- 
jeté. 

Un  débat  plus  important  s'engagea  sur  l'article  8.  Le 
gouremement  proposait  de  statuer  qu'il  n'7  aurait  à  ravenir 
qu'un  seul  établissement,  fixé  à  Paris,  pour  la  fabrîcatioa 
de  ces  monnaies.  La  commission  acceptait  le  principe,  mais 
en  ajournait  l'application. 

M.  Terme  proposait  un  amendement  qui  renversait  ces 
deux  systèmes. 

M.  de  Colmont  répondit  qae  la  centralisation,  loin  d'être 
dangereuse,  était  une  garantie  de  bon  travail  et  de  surveil- 
lance. IH.  le  ministre  des  finances  ajoutait  qu'une  réforme 
absolue  de  l'administration  des  monnaies  était  devenue  né- 
cessaire et  que,  malgré  l'iroperfecLion  du  matériel  des  ate- 
liers monétaires  dans  les  départements,  le  matériel  de  la 
monnaie  de  Paris  était  d'une  telle  infériorité,  qu'il  ne  pou- 
vait soutenir  la  concurrence. 
Le  paragraphe  fut  sdupté.  Il  était  ainsi  conçu  : 
«  Il  n'y  aura,  pour  tout  le  royaume  et  les  possessions 
françaises,  qu'un  seul  établissement  destiné  à  la  fabricatioD 
des  monnaies  :  il  sera  fixé  à  Paris.  ■ 

Le  paragraphe  deuxième,  modifié  par  la  commission,  et 
différant  jusqu'à  1845  la  suppression  des  hûtels  départe- 
mentaux, l'article  9  et  l'article  10,  contenant  les  allocations 


n,uN,-.rihyGOO^IC 


SESSION  hÈQISIATm(PoUeedesîhéâtret).       107 

de  crédits,  ainsi  que  les  arlicles  11  et  12,  purement  régle- 
meilUires,  dirent  ^alëmebt  acceptés. 

JHais  le  scrutin  Ëur  l'ensemblQ  doDDft  un  résaltat  tout 
diff^nt  des  rotes  partiels,  et  U  Chambre,  peu  encnurdgée 
nos  doute  k  de  nouvelles  dépenses,  par  ud  elIVayant  Ubieau 
que  lui  traça  M.  Diicos,  des  déQcîts  présents  et  Tuturs  du 
bodget,  rejeta  le  projet  par  158  boales  noires  contre  147 
UiQches  [Majorité  contre  le  prctjet,  11  voiX;  nombre  de 
TDlints,  305j  majorité  absolue,  153). 

Police  âtt  thédtret.  —  ta  Chambre  des  pairi  s'otxnpa 
(18  mai)  d'un  projet  de  loi  relatif  è  la  police  des  entreprises 
et  des  k^prÉsentatioiis  théâtrales. 

Le  principe  consacré  dans  la  législation  qui  régit  la  ïnâ- 
tière  est  celui  de  la  double  autorisation  préalable  A  l'ouVer- 
Idre  des  tbéllres  et  à  la  représentation  des  pièces  nouvelles. 
Ce  principe  est  fondé  Sur  la  nécessité  d'une  garantie  pré- 
rentîre  des  mœurs  et  de  l'ordre  public,  en  un  mot,  de  la 
ceosure. 

Mais  la  toi  du  9  septembre  1835  s'était  contentée  de  pro- 
clamer le  principe  :  elle  avait  chargé  le  gouvernement  de 
pourvoir  h  l'exécutioa  par  un  règlement  provisoire  qui 
denit  être  ultérieurement  converti  en  loi.  Tel  était  le  but 
da  pmjet  que  la  chambre  était  appelée  k  discuter,  projet  des- 
tiné k  régulariser  et  à  consacrer  l'état  de  choses  établi  de- 

Do  seol  orateur,  M.  L^run,  vint  rem^tre  le  principe  en 
nuae  et  soutenir,  dans  un  spirituel  discours,  la  théorie  de 
U  liberté  tbé&lrale, 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  combattit  ces  considérations 
par  des  raisons  toutes  pratiques  et  sociales. 

M.  DulioucbagQ ,  tout  en  soutenant  le  projet,  s'étendit 
ur  les  complaisances  de  la  censure  et  l'immoralité  des  re- 
présentations dramatiques. 

lîoe  discussion  s'éleva  sur  deux  amendements  proposés, 
l'un  par  MM.  de  Tascher  et  Dubouchage,  l'autre  par  M.  de 
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Gabriac.  Ces  deux  ameqdemeQts  avaient  pour  bot  commua 
d'enipâcher  que  les  cérémonies,  les  signes  et  les  symboles 
de  la  religion  Tusseat  transportés  sur  la  scène  et  employés 
i  un  usage  profane.  Ils  dJETéraient  en  un. seul  point  :  c'est 
que  M>  de  Tascher  ne  demandait  U  protection  de  la  loi  que 
pour  la  religion  calholique.  en  y  copaprenaati  il  est  vrai,  les 
ordres  religieux,  tandis  que  A^.  de  Gabriac  retendait  à  tous, 
les  cultes  reconnus  par  l'État. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  combattit  ces  deux  amende- 
□lents  et  la  Chambre  les  rejeta  à  une  grande  majorité. 

Le  29  mai,  l'ensemble  de  la  loi  fut  adopté  À  la  majorité  de 
94  voix  contre  6. 

Poliça  Je  ta  chaiae.  —  Un  projet  de  lai  sur  la  police  de 
la  chasse  fut  soumis  le  22  mai  à  la  discussion  de  Ja  Giam- 
bre  dsa  pain.  Personne  ne  demandant  la  parole  pour  la 
discussion  générale,  on  passa  A  la  discussion  des  articles. 
Ce  projet,  font  important  en  lui-même,  devant  être  l'objet, 
l'année  prochaine,  des  discussions  de  la  Cbambre  des  dé- 
putés, il  pourra  être  utile  de  retracer  ici  les  principales  dis- 
positions adoptées  par  la  Chambre. 

Art.  4.  Dans  chaque  département,  il  est  interdit  de  mettre 

en  rente  et  de  colporter  du  gibier  pendant  le  temps  où  ia 

dusse  n'est  pas  permise. 

Art.  6-  Les  préfets  pourront  refuser  le  permis  de  chasse; 

Celui  auquel  il  aura  été  refusé  pourra  se  pourvoir  devant 

le  ministre  de  l'intérieur,  qui  statuera. 

Art.  7.  Le  permis  de  chasse  ne  pourra  être  accordé^i 
ceux  qui  n'auront  pas  atteint  seize  ans  accomplis. 

Les  mineurs  ne  pourront  l'obtenir  qu'avec  l'assistance  et 
l'autorisation  de  leurs  tuteurs. 
Art.  8.  Il  ne  sera  pas  délivré  de  permis  de  chasse  : 
1°  A  ceux  qui,  par  suite  de  condamnations,  sont  privés 
du  droit  de  port  d'armes. 
2*  A  ceux  qui  n'auront  pas  exécuté  les  condamnations 
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pff  enx  encourues  pour  Tan  des  délits  prévus  par  la  pré- 
sente loi. 

3*  Aœuxqui  auront  été  déGoitiTement' condamnés  pour 
ngaboodage  ou  mendicité,  pour  vo\,  escroquerie  ou  abus 
de  confiance,  pour  rébellion  ou  violences  envers  les  agents 
de  rsutorité  publique. 

Art  19.  L'article  ft63  du  Code  pénal,  relatif  aux  circon- 
stances atténuantes,  ne  sera  pas  applicable  aux  délits  de 
dusse. 

Qoatre  boules  noires  seulement,  sur  97  votants,  protestè- 
rent contre  l'adoption'  de  la  loi. 

Cette  loi  contenait,  comme  on  l'a  vu,  des  dispositions 
toutes  nouvelles.  La  loi  de  I7dO,  qui  régit  actuellement  la 
matière,  était  devenue  iasufGsante,  et  de  cette  insutCsànce 
étiit  née  la  dangereuse  industrie  du  liraconnage  (l). 

La  UÂ  nouvelle  ne  se  t>orne  pas  &  déclarer  que  nul  ne  peut 
dtasserj  à  moins  que  la  chasse  ne  soit  ouverte^  Après  avoir 
posé  le  principe,  elle  en  tire  une  coiiséquence  importante 


(1)  Une  DéllUm  adressée  tux  Clnnibrei  conlietit  de  cDrieus  détails  tur 
n  mmiMeari  uoelonies  qui  promènent  leurs  OleU  destnicteurs  A  (revers 
iNte  une  cunpcgM  encore  eonrerle  de  «es  rruiU;  qui,  i.  l'aide  de  lBi)r3 
nsl«  pinMaiii,  doit  11  queue  es[  armée  de  plnmbs  ou  de  brancliaces , 
MAcat  les  bUt,  ^toeot  les  avoines,  dévulenl  et  roiDcnt  les  récoltes. 
'.Mns.atoDleailes  pëUtionniitres,  quelque  graves  que  soient  pour  les 
Mas  de  la  terre  les  Méludlces  causés  par  la  cbaBse  furtlve,  ces  abag  ne 
UBI  rien  encore  t  eftlé  des  résultats  etn^jants  qu'eDRcndreot  pour  la  socMIé 
tni  aiiire  les  habitudes  d'oislvelé;  de  rapine  et  de  Ttolence  contractées 
t*t  Ict  btacooBiers.  Accoutumés  à  vivre  des  re$saurces  d'un  métier  iUidte, 
jMt  qneoes  ressources  abondent,  Hs  dédaignent  toute  autre  industrie. 
■Iiii  suppoMi  des  ehinces  défavorables,  admettei  l'ioslant  où  le  gibier 
rtniai  à  leur  manquer,  leur  unique  mo^eD  d'eiislence  leur  échappe,  vous 
v«jei  à  ruBtut  ces  métncs  homoirt.  Incapables  de  loule  espèce  de  travail, 
wms pAUT  vivre  i  recourir  au  vol.  Ils  ont  commeacé  par  braconner;  la 
MtiDde,  le  vol  viennent  ensuite,  et  une  fois  sur  celte  pente  rapide  ,  ils 
■e  s'arrêtent  que  lorsqu'ils  sont  arrivés  an  brigandage  et  au  meurtre: 
>na  parler  de  ces  Inttes  déplorables  où  de  malbetireux  gardes  et  autres 
■genlt  de  la  force  publique,  victimes  de  leur  dévonemeot  et  de  leur  lÈle, 
tombent  sous  le  plomb  des  braconniers  ;  de  ces  rencontres  faites  par 
I^is  d'an  propriétaire  sur  son  terrain  de  bandes  de  cinq  1  six'  hommes 
«■es  jusqu'aux  dents,  loi  enjoignant  avec  menaces  de  s'écarter ,  pour 
lear  lauser  en  paix  exercer  leurs  ravages.  Coosultez  la  slalisliiine  des 
npet;  elle  vous  apprendra  que  parmi  les  gens  de  la  campagne,  «on- 
lanméi  aux  travaux  forcés  pour  attentats  contre  les  personoes ,  deux 
fu  Irni  avaieot  iU  prMdemnciit  condunnés  ou  poursuivis  pour  délits 
*t  braconnage.  ■ 
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que  la  toi  de  1790  avait  néglige  :  elle  interdit  la  nusQ  eQ 
veote^  la  vente  et  le  colportage  du  gibier,  pendant  le  temps 
QÙ  la  cha^  est  interdite.  Cette  seconde  intçrdictjoD  e&t  la 
coi^uence  nécessaire  de  If^  prewièn;,  et  le  seulntoyeii 
d'en  assurer  l'eséculioa. 

Lfi  conserration  des  récoltes  et  da  gibier  n'e^t  pas  te  seul 
intérôt  que  la  législation  sur  la  chasse  ait  &  prot^GTi  elle 
est  encore  obligée  de  pourvoir  à  la  sécurité  publique.  Le  lé- 
çislqtenr  de  1790  oe  s'était  guère  oçcu^  qup  do  preipier 
point  :  le  second  est  l'objet  principal  que  se  soit  proposé  U 
loi  DDuvelle.  C'est  pour  cela  que  le  permis  de  port  d'arme, 
institué  par  le  décret  de  1810^  est  remplacé  par  un  permis 
général  de  chasse;  c'est-i-dire  que  la  condition  du  permi^^ 
Jusqu'ici  restreinte  A  la  chasse  au  fusil,  est  étendue  à  t9m> 
les  genres  de  chasse.  Tous  les  modes  de  chasse,  auM^  ^i^^ 
la  chasse  à  tir  et  la  chasse  i  courre,  sont  assimilés  an  bra- 
connage, et  la  chasse  de  nuit  est  complément  interdite, 

ParéU  communalea.  —  Le  ministre  dés  Qoances  présenta 
A  la  Chambre  dei  pairs  un  projet  de  loi  qui  tendait  à  placer 
le  personnel  des  gardes  des  furâta  communales  sous  la  d^ 
peadance  directe  de  l'administration  des  Torêts  de  l'Élat-  St 
les  ftH^ti  de  l'État  étaient  bien  exploitées,  bien  gardées.  1^ 
forUa  communales  avaient  faiblement  participé  aux  amàli»- 
rations  du  régime  forestier  :  il  s'agissait  de  les  en  faire  Jouir 
entes  soumettant  au  même  système.  Pour  cela,  il  MUii 
attribuer  k  la  direction  générale  des  forâM  la  détermination 
du  nombre  des  agents  et  celle  de  la  quotité  de  leur  salairei 
ainsi  que  le  soin  de  les  nommer,  Le  code  forestier  de  1837( 
séparant  ta  gestion  de  la  surveitlance,  avait  remis  la  pre* 
mière  A  l'administration  supérieure,  mais-  avait  abandonné 
le  oboix  des  gardes  et  la  Gxalion  de  leur  nombre  et  da  leun 
appointements  aux  autorités  municipales.  Delà  avaient  aui^ 
do  nombreux  inconvénients,  qu'on  se  proposait  de  faire  dis- 
paraître. Les  forêta  communales  w  dépeuplaient,  et  la  vaii» 
pâture  y  exerçait  ses  ravages.  Des  allousges  mal  réglés  les 
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iMrulaIsnt  et  gupiOaieQt  les  ressoarces  qa'elîe»  sortleot 
po  fbarnir  aux  caisses  municipalM  :  la-  iléboiNnaot  déi 
montigaes  poursuivait  soa  cours.  1^  projet  nraidlalt  A  ew 
■1)118.  Déwrmaid  lea  gardes  seraieDt  nommés  par  le  préfM  t 
leur  salaire ,  jusqu'alors  ItT^ulier,  variable  et  loauffliBiit 
(plDsiears  ne  tou(^aieilt  que  160  et  même  50  fr.  par  an)i 
serait  fixé  i  500  fr.,  pour  ia  surveillanoe  de  MO  beotatoé. 
Le  nombre  des  triages  et  des  gardes  serait  pregresslveiaeiit 
diminué  :)ts  seraient  moins  nombreax»  mais  meilleurs  et 
mieux  payési 

La  discossion  sur  le  projet  de  l(A  fat  oouHo  et  aaugfwid 
intérêt 

SI.  le  comte  Pelet  (de  ta  Lozère)  aoeusait  la  loi  oonvell* 
de  dépouiller  les  communes  et  les  établissements  publiai 
dudroit  d'administrerjsousrauloritidu  prMbt.  leursbolsou 
■Dires  propriétés.  Ce  droit  seraitdésorDiais  transmis  à  l'admi- 
nistration roresUëre.  L'honorable  orateur  voyait  là  uué  déilo- 
Satioa  au  principe  géaéral  de  ht  législatio»  qui  r^t  lei 
communes,  et  un  retour  A  FexcessiTe  eentralisatiob  que  lai 
luleors  du  code  de  l837  s'étaient  attachés  i  détruire. 

M.  le  marquis  de  Boissy  attaqua  égaleibeat  la  projet,  par 
ceUe  raison  quil  porterait  atteinte  aux  droits  dfl  propriété 
des  communes. 

H.  Romiguîères,  se  rangeant  à  l'aris  de  M.  de  Boiasy»' 
proposa  une  rédacUod  mixte  entre  le  projet  do  la  oon- 
Diîaslon  et  celui  du  gouvernement ,  d'après  laqudle  lia 
Sardes  ne  pourraient  être  nommés  par  le  préfet,  qu'après 
que  le  maire  ou  le^  étaUissements  puUies  auraient  étA  «n« 
tendus. 

M.  le  ministre  des  Roances  et  M.  le  baron  Nau  de  Ghaao- 
I^ouis,  rapporteur,  ayant  ensuite  défendu  le  projet  par  kâ 
raisons  ci-dessus  énoncées,  l'ensemble  en  fut  adopté  par  84 
tioules  blanches  contre  1 1  boules  noires. 

^Mf  det  eommiisaireê-priMuri^  —  Un  projet  da  loi 
d'Importance  secondaire,  dans  Tordre  administratir,  eon- 
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ovraaot  le  tarif  des  commisaaires'priseiirs,  fut  J^rt^  le 
94  avril  k  la  diambre  det  députés.  La  corporation  des  com- 
anssairea-prisears  était  restée  depuis  quarante  ans  dé- 
pourvue  d'uo  tarif  régulier^  analogue  à  celui  qui  existe 
pour  Isa  autres  cluses  d'oEBciurs  mioistériels,  et,  dans  l'ab- 
sencode  toute  règle,  l'arbitraire  le  plus  criant  avait  pris  la 
plaoe  .du  droit.  Le  projet  dont  la  Cbambre  était  saisie  avait 
pourbutde  faire  cesser  ce  désordre  et  de  régler^  suivant  un 
principe  uoifonne,  les  émoluments  des  eommissaires^pri- 
seurs.  Il  avait  déjà  été  soumis  à  ua  double  examen  dans  les 
deux  Chambres  :  adopta  l'année  précédente  par  la  Chambre 
des  députés,  il  avait  subi  i  la  Cbambre  des  pairs  quel- 
'qoes  modifijcations  assez  importaates  {f^oy.  l'Annuaire  de 
I842;. 

La  chambre  passa  immédiatement  à  la  discussion  des  ar- 
ticles. 

L'article  !■'  du  projet  modifié  par  la  coaunissioa  conte- 
nait, ^otre  autres  dispositions,  celle»«L  {f^ay.  pour  l'ensem- 
ble de  U  loi  les  documents  hiMoriquei ,  partie  oOlcielle, 
France):  - 

«  S"  Pour  tous  droits  de  vente,  non  compris  les  déboursés 
&iti  pour  y  parvepir  et  «a  acquitter  les  droits,  non  plus  que  - 
la  rédaction  et  l'application  des  placards,  6  p.  %  sur  le  pro- 
duit des  ventes,  sans  distinction  de  résidence.  » 

D'-après  le  tarif  actuel,  les  commissaires-priseurs  de  Paris 
recevaient  8  p.  '/..sur  les  ventes  dont  le  produit  ne  dépas- 
sait pas  1,000  fr.';  8  p.  >;.  depuis  1,000  fr.  jusqu'à  4,000  fr., 
et  7  p.  °;,  au-dessus  de  i,000  fr.  Ainsi,  comme  le  ût  obscr- 
ver  Itf.  le  garde  des  sceaux,  le  droit  le  plus  fort  tombait  sur 
les  vendeurs  les  plus  pauvres,  sur  de  misérables  successions. 
En  prenant  la  moyenne  sur  un  grand  nombre  d'a.iiDéos,  on 
avait  reconnu  que  la  taxe  uniforme  de  6  fr.  assurerait  aux 
commissaires-priseurs  les  raômea bénéfices,  en  même  temps 
qu'elle  serait  plus  équitable. 

C'est  cett«  disposition  qne  viitt  combattre  M.  Perrier  (de 
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l'AiD},  par  un  amendement  dont  le  premier  paragraphe  al- 
louait aax  commissaires-priseurs,  pour  droit  de  prisée,  par 
chaque  vacation  de  trois  heures,  les  deux  tiers  des  dA>its 
alloués  aux  notaires  par  le  tarif  du  13  février  1807. 

Le  rapporteur,  M.  Dugabé,  soutint  avec  force  l'article  de 
U  commission.  L'amélioration  qui  y  était  consacrée  était 
désirée  avec  ardeur  par  l'opinion  publique. 

L'amendeaient  de  M.  Perrier  fut  rejeté  (35  avril).  Les 
autres  artides  du  projet  ne  donnèrent  lieu  k  aucun  débat, 
excqtté  l'article  lO,  ainsi  conçu  : 

■  Les  articles  l,  2,  3  et  4  sont  déclarés  communs  aax 
oQiciers  publics  qui,  dans  les  localités  où  il  n'existe  pas  de 
commissaires-priseurs,  sont  autorisés  k  iaire  les  prisées  et 
les  ventes  des  meubles,  n 

Cetarticle  n'était  pas  originairement  dans  la  loi,  lorsqu'elle 
fut  présentée  par  le  gouvernement,  en  1841.  II  y  fut  intro- 
duit par  la  Chambre  des  pairs,  comme  mesure  de  justice  et 
de  nécessité.  On  avait  pensé  que,  puisque  les  notaires,  les 
baissiers  et  les  greffiers  avaient  le  droit  de  faire,  dans  cer- 
tains casi  les  actes  que  la  loi  attribue  aux  commissaires-pri- 
seurs, ils  devaient  être  soumis  aux  mêmes  tarifs.  Il  n'avait 
pas  semblé  juste  que,  lorsque  les  droits  des  commissaires- 
priseurs  étaient  limités,  ceux  des  autres  officiers  ministériels 
remplissant  les  mêmes  fonctions,  faisant  les  mêmes  actes, 
ne  le  fussent  pas.  Cette  pensée,  développée  par  le  rappor- 
lenr  de  la  commission,  avait  frappé  également  la  Chambre 
des  députés,  et  la  commission  s'était  rangée  à  l'avis  du  gou- 
vernement qui,  loi-môme,  avait  adopté  la  proposition  de  la 
Chambre  des  pairs. 

M.  Delacroix,  cependant,  réclamait  la  suppression  de 
l'article,  comme  le  seul  moyen  de  faire  cesser  tous  les  ia- 
convénients  de  l'arbitraire. 

L'article  10>  abandonné  par  M.  le  garde  des  sceaux,  fut 
rqeté. 
Le  scrutin  sur  l'ensemble  du  projet  de  loi  donna  pour 
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MsaHlt,  Kir  133  TOtanla^  (mtfloritéàbsolae,  117),  145  booles 
blanches  coothi  88  boulea  noirM. 

U  toi  éUil  adoptée  (26  avril). 

Chemin»  ieftr.—  NouS  ne  noaS  trrAteroEt)  paè  tOA  que!- 
4u«9  projets  de  lois  spéciaux  peut'  d«a  cheinibs  de  fer,  t>ro- 
Jetfl  relatifs  i  des  condltloiM  nouvelles  à  Stabllr  dans  les 
rapports  de  l'Ëlsl  et  des  compagnies.  Des  matières  ont  Mé 
trtitétis  danâ  un  tiupitre  spécial  \Fo\j.  chhmi^tte  des  tra- 
talix  publies)!  OonslatODS  seuleteeut  ici  que  le  projet  de  loi 
sur  le  chemin  de  fer  d'Avignon  h  Marseille  fut  adâfitJ  pitr 
la  OtanAn  du  Hputês,  dans  ta  séance  dii  S  lUillet,  et  Mini 
telatifau  chemin  de  ttr  d'Orléans  k  Tours  également  adopta, 
dans  la  séance  suivante  (Le  pretnier  de  ces  projets  fut 
adopté  par  la  Chambre  dee  paire,  dans  sa  BAance  dit  SOJUiltet) 
et  le  second  reùroy é  A  la  se»i0D  prMhBiue). 

PrapoHtioni  Uauguin.  — Deux  propositions  furent  présen- 
tées k  la  OMmir»  de$  MjmUa,  le  8  avril,  par  MM.  Màtigtili<> 
Lassalle  et  Tesnière,  l'anedotinSnt  Une  sanction  pénale  Jl  l'>U' 
toritécontreles  boissons  falsiSées,  l'autre  tendantiâfffinehir 
A)  Ions  droHs  Ie9  eanx-de-  tte  et  esptits  remins  iàipropres 
A  la  eoàsommslidn  (I). 

(1)  Vold  le  teit«  et  en  dnix  propodUou  : 

Prtmiirt  propoiitton. 

(  Arfld*  \**.  Toule  personne  raiunl  le  commrtce  des  Tins,  qui  •"'* '•f 
IM  MTM,  celliBn  et  utrei  pirUes  d«  wn  donUBe  oâ  Hngash.  dH  oO^ 
\i\tle,t,  poirés,  liropa,  mélasses,  boit  d«  [eîtitLire,  tIri  de  pressé^  '*'^^ 
tories  «  prépsrtet,  n  «ntrts  mtVtUt»  qilelconquN  propres  t  MirWit^^ 
siner  ou  ntxlloDiier  les  y\m,  srri  punie  d'aoe  amenda  de  300  lï.  ;  K)*'*' 
ttaUtres  seront  aaisltl  et  diiirnUcs.  ...  ^ 

*  Art. 2.  Quiconque  aln  Teoda  des  beiss4H  hllifiiei,  M  ■t™>°.'f 
boissons  dans  nnlention  liele»  vendre,  m»  puni,  si  ces  boUsons  «nu»- 
nent  riti  subsianees  nultlblrs  a  la  santé,  de  deux  mois  Ident  aH  H  pn!«^ 
et  il'uoe  amende  de  300  tr.  à  3,000  fr.  .      ...  i, 

•  M  les  bcAfSMs  M  nnliemenl  anedrie  sabslann  noTSlMe  i  n  VBje.  " 
mine  sera  de  six  jour*  A  six  mois  de  prlion,  et  d'au  aneode  de  W  i'  • 

■  Les  tribunaux  eeronl  antorlsis  I  apptiifMr  l'oM  dés  deos  W*'*^. 
dessusétablies.ïUiTantlrsdrtonsliDres,  ïBnsponfolrlonleroial^i'e''^™ 
dHdlipDtitioi»«el'Ht.«BduC6depénil.  ^ 

■  Les  boissons  (kisifldes  seront,  dans  tous  les  cas,  salîtes  el  répanani^  ^ 
hiBenenl  qui  fnterciendra  sera  aniefad  et  inséra  dans  l'un  du  jouroam  »» 
(t^TtcnHHit  détifDé  par  le  Iribana],  ^i, 

■  Art  8.  Kti  enfle  rMldtn  dpni  Tcspace  dedeux  ans,  la  peine  sera  portn 
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ha  a  aniit  M.  Mauguin  déreloppi  ces  deux  pnlpesitfoaB 
i  II  Cbunbre.  Pendiot  plus  de  deux  heures,  l'bomrtMe 
Mputé  exciu  l'iotérU  le  plos  mai-qué,  en  traçant  le  tibltiiu 
du  sjrMénie  économique  et  flnancier  qui  régit  cbM  nous  h 
inpriéltt  fbDcière.  Ce  discours  restera  comme  ad  dooH- 
ineiit  aih-ieux,  ÎDléressant  à  consulUr  sur  ud  grand  nombre 
de  qnestioni  qui,  si  elles  ne  sont  çAs  mûres  eocore,  ne  peu- 
TBot  manquer  d'avoir  bieoldt  leur  Jour. 

L'adhésiob  du  gouvernement  était  scquiie  i  l'aranee  i 
cndenX  réformes.  Toutefois,  M.  le  ministre  dea  Ûnaot-es, 
n  déclarant  qu'il  adoptait  le  principe,  réserra  sa  Nbertt 
complète  en  ce  qui  touchait  aux  moyens  d'exécution.  Db 
lear  etÂé,  les  auteut-s  des  deux  propositions  n'aTSiant  pas 
cntëndB  renfermer  le  gouvernement  ni  la  Chambre  dans  te 
iTstMae  qu'ils  avaient  présenté.  Ces  explications  coupèrent 
coitt  I  tout  débat  sur  la  prise  en  considération  qui  fut  volée 
i  rménimitA-  Les  deux  proposiliODi  ftiredt  renvoyées  A 
r^amen  des  bureaux. 

lÀ  première  seulement  Ait  comprise  dans  TordtB  du 
jour  de  cette  année,  et  fut  adoptée  par  la  Chamttr»  iea  éi' 
pitti  et  par  It  Chambre  du  pain  (  17  Jutllel  ),  à  tine  grande 
iDi^té. 

iWtimi:— Parmi  les  pôlitioni  présentées  i  la  Giamht-e 

>■  witùnim,  et  A  te  mnximwÂ  ■  i&à  éii  awMmi,  tSt  ttrt  ptKée  In 

double. 

>  Art.  1.  Lé*  emjAajiK  it»  con  I  ri  butleDs  indirect  H  ïcrbni  mlorltët,  mSne 
uu  Id  éUblîsMaienU  tournis  i  l'abonncinriil,  i  n  chercher  soit  les  uibi- 
tiHfS  ipïcifiées  iihi  ranlcle  1",  boU  la  I^bricalion  ou  le  débit  de  buUsoas 

•  Unn  proeès-Terbaai  seront  imméd  la  terne  d1  tTaosmis  au  procureur  ju 


Dmatiimt  prapoHtton. 

)  Art.  IM.  A  rsTCBlr,  wront  arfranchls  de  tous  droits ,  quet  ^a*  sott  la 
jMllailalK,  les  eani-de-vle  et  esprits  dénaturés  de  maoitre  i  ttre  rendus 
nfMprts  i  h  eoDMinmalion. 

'  Art.  2- Les  roruulitti  i  remplir  pour  npérer  et  eooMaier  la  dénalunlln 
Mnl  établie*  pu  UD  reniement  d'adminislratioii  publique. 


•  m  mai»,  MiDGDin  n  Tasuiita,  • 
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du  député» ,  il  eo  est  qui  revienDent  inrûlliblement  i  cha- 
que session  et  qui  sont  toujours  accueillies  par  les  mêmes 
votes  répulsifs  ou  par  des  fins  de  non-recevoîr  déguisées- 
De  ce  nombre  est  une  pétition  demandant  le  retraK  de  la 
loi  de  banissement  qui  pèse  sur  la  Tamille  impériale,  et  une 
autre  toucbant  le  rétablissement  de  l'efGgie  de  Napoléon  sur 
la  croix  de  la  Légion-d'Hooneur.  La  première  fut  repoussée 
par  l'ordre  du  jour,  après  une  première  épreuve  douteuse, 
et  la  seconde  renvoyée  au  président  du  conseil. 

A  propos  de  diverses  pétitions  relatives  à  une  taxe  uni- 
fonne  des  lettres,  la  commisùon  nommée  émit,  sur  le  rap- 
~  port  de  M.  Mermilliod  (25  mars],  le  vœu  de  voir  établir  la 
taxe  uniforme  de  20  centimes  pour  toute  la  France,  bien 
convaincue  que  l'augmentation  du  nombre  des  lettres  ferait 
équilibre  à  la  diminution  du  droit  proportionnel  :  elle  té- 
moigna aussi  le  désir  de  la  suppression  du  décime  rural  et 
de  ta  réduction  k  2  li2  p.  100  du  droit  énorme  de  s  p.  100 
levé  sur  les  envois  d'espèces.  Elle  coocluait  au  renvoi  de 
ces  trois  parties  au  ministre  des  finances  et  k  la  commission 
du  budget.  M.  le  ministre  des  finances  joe  contesta  que  le 
renvoi  k  la  commission  du  budget.  Il  opposa  des  chiffres  i 
ceuï  de  la  commission,  pour  établir  que  la  réduction  de  la 
taxe  occasionerait  une  diminution  inévitable  dans  les  re- 
venus publics.  L'exemple  de  l'Angleterre  lut  paraissait  peu 
concluant  sur  ce  point.  Si  dans  ce  pays  les  revenus  de  la 
poste  n'ont  pas  éprouvé  une  altération  aussi  considérable 
que  celle  k  laquelle  on  pouvait  s'attendre,  c'est  que  la  cor-  i 
respondance  extérieure  avec  les  États-Unis  et  les  Antilles, 
et  le  transit  pour  le  continent  par  les  paquebots  anglais  se 
sont  beaucoup  augmentés. 

Après  quelques  observations  de  MM.  Glais-Bizoin,Luneau 
et  Sapey,  la  première  partie  des  pétitions, relative! Tuni- 
formité  de  la  taxe  postale,  fut  renvoyée  au  ministre  des  G- 
Dances  seulement.  Les  questions  concernant  le  décime  mral 
et  le  droit  sur  les  envois  d'argent  furent  renvoyées  à  la  fois 


SESSION  LÉGISLATIVE.  (Pétitûm.)  117 

au  mmistra  des  Gnancss  et  à  la  commissioa  du  budget  (1). 

Qoelques  réclamations  s'étant  élevées  contre  une  nou- 
velle mesDre  par  laquelle  M.  le  ministre  de  la  guerre  avait 
jugé  convenable  d'imposer  aux  candidats  à  Técole  polytech- 
nique l'oUigation  d'obtenir  le  dipldme  de  bachelier-ès-Iel- 
tres,  ces  plaintes  se  traduisirent  k  la  Chambre  dt»  députéiy 
sous  la  forme  de  pétition.  La  commission,  par  l'organe  de 
H.  le  colonel  GerllKer,  avait  demandé  l'ordre  du  jour.  La 
question  fut  longuement  et  chaudement  débattue. 

M.  Dabois  (de  la  Loire  inférieure)  vint  combattre  l'ordre 
dn  jour  quant  aux  principes.  Selon  l'honorable  orateur,  l'é- 
«^  polytechnique  avait  sa  vie  propre,  sa  constitution  éta- 
blie sur  des  I<hs  :  il  n'appartenait  pas  à  l'arrêté ,  pas  même 
i  l'ordonnance  de  sortir  des  limites  qui  ont  été  tracées  par 
Il  loL  Depuis  la  fondation  do  l'école,  c'est-à-dire  depuis  cin- 
qoaote  ans  i  peu  près,  à  travers  bien  des  révolutions,  de 
toalesles  ordonnances  qui  ont  modifié  cetle  institution, 
loenae  n'avait  porté  atteinte  aux  bases  mêmes  de  l'école. 
Provoqué  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  M.  le 
ninislre  de  la  guerre  avait  consnllé  les  hommes  placés  à  la 
Ute  de  l'institution.  Le  conseil  d'instruction ,  le  conseil  de 

(1)Ea  somme,  l'Milqiiîer  ingliiis  »  perdu,  par  le  ttil  du  nouvein  r^ime 
fu,  *  DDC  DMfcnne  de  SO  c.  a  substitué  une  laie  unique  de  10  c.  Mais  il 
st  Bi  inlrc  anicle  du  tarif  des  parles  dnnl  U  rMuclioD  a  tourné  i  l'avin- 
ti^edfs&iuncnan^liisra,  et  qui, i  ce lilri:.  pourrait  lire  chrz  noual'objfl 
''■w  twie  diminution;  c'vst  ului  drs  fnvois  d'Argent.  Eu  Angleicrrc,  le 
'mit  sur  )ct  envois  d'arf^ent  ctxit,  en  1S33,  de  G  deniers  (Ci  c)  pour  les 
INW3  de2Urrcs  (50  fr.)  et  au-ansoug;  on  l'a  réduit  <le  maiiiê  :  il  est 
■iliteatnt  d«  3  denirrs  ^31  c;.  Pour  l«s  srmnies  Ae  2  i  i  \i\trs  IW  i 
IIS  rr.|,  il  élail  de  1  sbettiug  6  deiiim  (1  t.  «I  c.)  ;  ou  l'a  ilimlliiié  Ar»  2J3, 
el  il  eu  maintemint  de  6  deniers  (62  c).  Or,  voici  li):>  diau^eDieutts  qui  »ont 
Mnems  dans  le  niouvement  des  fonds  ainsi  opi^rù  par  la  poste;  pour 
TAntleirrre  senle  proprcmi-nl  dite  nvrc  le  pays  de  Galles  :  pendant  le  tri- 
■otrtnpiré  te  5  avril  183S,  le  nombre  des  articles  d'ar;;entaTant  pasïé 
NrbMsievraitétï  de 51,613,  rrpré^enlant  une  somme  de 92,7iil)iv.  »i. 
(laUlNiM  318,4' Ofr).  Pendant  le  trimestre  rios  au  S  janvier  1812,  tl  y» 
nTW,n3arllde«,Dubuitfoisdaventage,  formant!  millLm 020,276  llv. 
dnliK(40  millioas, 731,400  fr},  ou  une  somme  dix-bnlt  f«U  plus  lîane. 
Dw  llifpollitse  la  plus  déravonble  h  l'ansmenlallon  proiuirliimnelle  da 
rmgn,  celle  où  toas  les  adicles  aipsieipédiés  seraient  de  plus  de  2  lir.it.. 
Il  rtcelte  aurait  été  sntupli!e. 

CcttnMlûgniflcalir,  etain!^  il  n'v  a  pas  lieu  de  rraindre  qn'cD  réitui* 
uaideSlïoa  1/2  p.  100  le  droit  sur  kg  articles  d'aT6'o'>  ou  pwte  « 
irter  h  Doindre  préjudice. 
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perEecUonneoient  de  l'école  avaient  totijonn  repponé  uqe 

pareille  mesure. 

Salon  M.  Dubois,  Texigence  du  baccalauréat  cbsDgeait 
toute  la  àtuation,  et  il  ne  croyait  pas  qu'il  Tût  possible,  aveo 
ce  nouvel  état  de  choses*  de  laisser  au  point  où  elle  est.  la 
limite  de  l'âge,  dix-neuf  ans  et  cinq  mois.  Il  était  impossible 
qu'on  pAt  arriver  &  cet  âge  avec  des  études  matbématiques 
oomplètes,  après  avoir  employé  aux  études  classiques  le 
long  temps  que  le  baccalauréat  exige.  Le  plus  souvent,  en 
effet,  jusqu'à  présent,  les  élèves  les  plus  disUngués  de  l'é- 
cole n'étaient  pas  bacbeliers- 

Après  M.  Dubois,  M.  Arago  vint  défendre  aussi  Técole  et 
ses  deux  conseils  contre  les  empiétements  qu'il  croyait  voir 
dans  la  mesureproposén-Enoutre,  adopter  cette  mesure,  ce 
serait  faire  descendre  l'école  polytechnique  de  la  haute  po- 
sition qu'elle  occupe  jusqu'à  ce  jour  :  dès  qu'elle  ne  serait 
plus  la  première  école  Gcientinqua  du  monde,  sa  réputation 
serait  perdue.  La  vocation  littéraire,  l'intelligence  philoso- 
pbique  n'étaient-elles  pas  complètement  opposées  k  la  vo- 
cation mathématique  ? 

M.  Yillemain  soutenait  la  mesure  comme  bonne  pt 
légitime.  Depuis  quelques  années,  selon  M-  le  ministre  de 
rinstructioD  publique,  le  grade  de  bachelier  s'était  trouvé 
spontanément  obtenu  par  une  moitié  des  élèves  compris 
dans  chaque  admission,  et  les  études  classiques  étaient  une 
présomption  et  une  avance  pour  le  succès. 

«  C'est,  disait  M.  Villemain,  c'est  que  l'esprit,  quand  il 
est  bien  dirigé,  en  s'exerçant  sur  un  point,  acquiert  aussi  de 
la  force  sur  un  autre  point  :  c'est  ainsi  que,  généralement) 
l'esprit  gagne  à  ne  pas  être  enfermé  dans  une  étude  trop 
spéciale,  quelque  grande  qu'elle  soit  ;  c'est  surtout  que  tout 
ce  qui  mOrit  et  élève  l'intelligence  morale  de  l'homme  est 
propre  aux  diverses  applications  de  son  esprit,  et  lui  sert 
môme  dans  les  études  tes  plus  étrangères  aux  lettres,  dans 
les  études  les  plus  positives  et  les  plus  techniques.  » 
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Lenpporteiir  ,  M.  Certbeer ,  dissipait ,  A  l'aide  de  chir- 
tnt,  les  inquiétudes  exprimées  sur  U  limite  d'âge  (IJ. 

Iff.  Arago  demanda  que  la  pélition  Tût  renvoyée  aa  mi- 
nistre de  la  guerre.  La  Chambre  consultée  rejeta  l'ordre  du 
jottr  et  la  pétition  fut  renvoyé?  i  H>  le  président  du  con- 
seil des  miaistres. 

Quelques  autres  pétitions  d'assez  grande  importance,  sur 
Il  liftertéd^  cultes  et  |a  liberté  d'enseignement,  trouveront 
leqr  plac?  dans  un  chapitre  spécial  pur  la  lutte  si  grave  du 
cisgé  et  de  l' Université- 


rt)  U  IiMnii  loiTial  iDdiqiw  :  ^*  1c  cbirrr»  4»  Atvat  bietidlcn  dd  ajaM 
wnUphilowpfaiequiseHiDlpnistiilta',  S^lgcbim^  de  eeus  qui  ont  liM 

S" 


no»  drâpli  lâ^  Juiqu'a  1842  inclutiï émeut. 
Se  mit  prfseniés  ' 


■MTs.  N'iient  P*f 

PhifoMiiha.        ToTit.     IcrminelnirséludM 


(lit  m  rMuE  : 


il 


TOTil..    lenniné  leiin  tViitt.  ErFrcnr. 


n     ;â      is     <s     ^ 

">"     ,  63  10  ?»  M  IX) 

Oi  nll  par  ce  iMtta  : 

t*  Qk  ]t  Donbré  ict  bactidien  ■ngneste  UDue)1e|iei>t  ; 

V  Que  )e  nombre  des  bachelier!  ou  ilrs  pliilmophes  qui  se  pr^scpKat  est 
■^■n-dettons  de  la  moilU  dM  candidats; 

>^QDe  le  nombre  des  badirlien  ou  des  philompties  rcois  pit  tigal  )  la 
MtU  it»  élttet  reças,  ri  a  même  dépaisé  celte  mcllij  coisn, 

VQiie  le*  «lèves  ûui  ost  brriniot  >etirs  tlud<s  ont  DTanlage  dans  lepri 
tuntot.  pulfque,  nVlanl  poin(  moilié  du  nombrr  total  des  candidat!,  ils 
OHmI  cependant  pat  nailid  dans  le  ^mbre  des  ÉUTei  reçus. 

Veiùlfsbtlitiqjederisedcsrlèvesreçiisdaiis  les  deiiK  dernières  annéfs; 

^17  ans.  1d  atis.        t9  ans.       '   M  an». 

1HI       Bacheliers  3  7  'i9  30 

Non  haehelien.  S  0  11  41 

IW      Baebelieri.  l  7  »  IS 

Non  bacheliers.  4  8  25  2D 

H  te  panralt  que  la  «tinoaition  apiriiqnde  dans  tonte  MB  infleilbllilé  it- 
milsil  ce  que  laloi  du  Ifarril  1831a  si  libéralémrn  trait  ponrlts  mllilalre!, 
4ili«i)HeB|  de  la  heulUde  se  pr£s«nlerjusqu'i25ans.  Mais  le  rapporteur 
^enu  que  H.  le  ministre  de  la  guerre  Toudrail  blea  consentir  ici  eocora 
MeutfibD. 
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CHAPITRE  IV. 


tbtiir»  Dnandères.  —  Loi  des  suerea. — Chcmia  dt  ter  de  la  Teste. — Pro- 
posIlIoD  d'KhËveaicnl  du  LouTre.  —  Radial  du  palais-Boa rbon.  —  École 
des  Arts  el  Mâlters  de  )a  tille  d'Aii.  —  Emprunt  grrc.  —  Crédils  dfTCfs 
pour  la  prison  de  Beaulteu,  le  monnmenl  deMipoléon,  rscliat  de  Tbôlel 
de  CluQf ,  la  réimpreuion  des  œaTi  es  de  Fermai,  etc.  —  Crédits  partica- 
Uers  des  colonies  —  Algérie,  Océanie,  Guadeloupe,  Pondichërj.  —  &é- 
diU  sopplëniealaires  pour  1812  e[  1&13.  —  Budget.  —  Ofllure  de  la  ses- 
sion. —  Slalistiqne  des  travaux  de  la  Chambre  des  dépulés.  —  Béaultits 
de  la  session. 

Four  la  neuviè;no  fois  depuis  1832,  les  Cliambres  avaient 
à  SB  prononcer  entre  deux  graves  intérêts  rais  en  présence 
par  les  développements  incessants  de  l'industrie.  Le  sucre 
indigène  el  le  sucre  colonial  ne  pouvaient  plus  exister  si- 
mullanément ,  et  l'une  de  ces  deux  grandes  industries  de- 
vait périr,  à  mains  qu'une  loi  mixte  et  provisoire  ne 
compromit  leurs  deux  existences. 

En  1836,  un  premier  projet  de  loi  d'impôt  fut  présenté 
par  le  gouvernement  ;  la  session  se  termina  sans  qu'il  eût 
été  discuté.  M.  DuchàteL,  ministre  des  finances,  proposa,  en 
janvier  1839,  un  dégrèvement  de  20  francs  sur  les  sucres 
coloniaux  :  le  ministère  fut  changé  et  le  cabinet  du  ii  avril 
arriva  au  pouvoir.  M.  Lacave-Lajtlagne,  en  prenant  le  por- 
tefeuille  des  finances,  accepta  le  projet  de  loi  de  son  prédé- 
cesseur, en  déclarant,  toutefois,  qu'il  le  trouvait  insufiisant. 
Il  voulut  consacrer  le  principe  de  l'impôt  sur  le  sucre  indi- 
gène, eldéclara  que  son  opinion  avait  été  toujours  pour  l'ira- 
pôtet  le  dégrèvement  simultanés.  Le  principe  deTimpûtrut 
donc  reconnu,  efle  sucre  indigène  fut  frappé,  pour  la  l'rc- 
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iiiiére  fus,  de  10  Tn  par  100  kilog.,  le  1«  juillet  1838,  et  de 
15  fr.,  le  I"  juillet  1889. 

L»  position  du  sucre  colonial  devint  si  Kcbeuse  après 
rénorme  recette  indigène  de  1838  à  1839,  que  le  cabinet  du 
13  nui  rut  obligé  de  d^réver  de  10  Tr.  par  lOo  kitog.  nos 
ncrts  des  Antilles  et  de  Bourbon. 

Le  !5  janvier  1840,  le  ministre  acluet  du  commerce  pré- 
seota  un  projet  de  loi  d'égalité  d'impôt  sur  les  deux  sucres, 
irec  indemnité  de  40  millions  pour  les  fabricants  de  sucre 
iodigèue,  mais  sans  prohibition  de  l'industrie.  Pendant  les 
travinx  d'enquête  de  la  commission,  le  général  Bugeaud  Bt 
son  rapport  et  conclut  au  maintien  du  droit  de  16  rr.  50  c. 
SOT  les  sucres  indigènes,  et  à  l'ancienne  taxe  de  49  (r.  50  c 
sur  les  sucres  coloniaux.  La  Chambre  adopta  ce  dernier 
dàtbcy  et  éleva  l'impAt  sur  les  sucres  indigènes  à  37  fi-.  50c 
Iw  100  kil(^.  (Toy.  Vjinauaire  hi$torique  de  1840). 

Un  amendement  de  M.  Lacave-Laplagne  avait  proposé 
rmlerdiction  de  l'industrie  indigène  et  son  rachat  arec  in- 
demnilé;  M.  Buvergier  do  Hauranne  avait  demandé  le  ni- 
Tdlement  des  droits  en  dix  ans.  Les  deux  amendements 
turent  rejetés. 

Jusqu'à  présent  la  nécessité  du  nivellemeot  futur  n'avait 
Hé  contestée  par  personne  :  il  n'avait  été  question  que  de 
ropportunité. 

Anjonrd'hui  la  question  était  (Rangée  :  il  s'agissait,  non 
plus  d'un  nivellenient  progressif,  mais  d'un  rachat  complet 
de  l'industrie  indigène,  dont  la  coexistance  avec  l'industrio 
raloniale  semblait  désormais  impossible,  (l) 

Plusieurs  systèmes  se  trouvaient  en  présence  :  celui  du 
gouTememeot,  proposant  la  suppression  du  sucre  indigène 

.  <^)  fV;  »ir  telle  qnesUon,  ]h  nombreoics  brodinret  pablUes  p«r  les 
itlin»^,  cl  «Dire  aiilm,  le  ManiftHt  de  M.  Huret  Je  Bort.  une  brodiure 
M  N.  JelliTei  (iTiltme  du  port»}, /^Krn  mir  la  quMtf on  d«(  lucFM,  par 
H.  Charlei  Korlol  du  USne.Ia  prlition  Timolhée  Delity  et  une  foule  de 
MUmdefabrieaDlsBndieËnet-.M^iROirudeadélégaiïs  dts  poTlE,  Obttr- 
vOiMt  ie  la  latitlé  d  eawuragrmenl,  Bictamatioa  de  U  cbambrcdu  coDi- 
■Kttt  de  Lille,  Uttre»  de  MU.  Ëmlle  Wiscocq  ei  Degruid. 
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avfic  i|iijef|iDit4',  CQlui  de  la  miqorité  de  UcooiniissioA,  pro- 
posant l'égalité  des  droits  daoa  un  nombre  d'aqné^  dét^r* 
miné,  repré^nté  par  MM.  Muret  de  fiqrt.  pucfla  et  Pai^r, 
e^  eqSn  le  système  de  la  oi^rité  de  la  cpiqpii^oni  (jPPt 
noi|8  aurons  h  parler  plus  tard. 

L'exposé  des  motirs  du  nouveau  projet  de  loi ,  pfâfepMi 
k  la  C^amtre  dei  dépvt4*  par  M-  le  qaïqisln  flf  V'Sfi' 
culture  «t  du  conimercfidl  janvier)  i  db  diasimulqit  aa 
ripn  la  gravité  de  la  positioa.  Afalgré  l'exh^UfiBeaieBt  dp 
l'impôt,  Iq productiop  indigène  avai^  contipiié  de ^^ccroltre. 
Le  chiflre  ofliciel,  qui  n'avait  été  pendant  la  campagne  de 
1838  à  18^0  quQ  de  22  miUiOQS 74â,OOQ  kilog-,  s'était éley^ 
pour  U  campagne  de  1640  À  )S4l,  à  36  millipuq  94Q,00p 
kilpg.,  et  pour  cejle  ^e  1841  è  1842,  à  31  millions  S3&.000 
kilog.  Pour  les  trois  premiers  moJ3  de  1842  i  1S43,  il  ^vatt 
dépassé  de  plus  de  25  p.  %  celuj  de  la  période  cqrrçsppo- 
dante  de  l'apnée  dernière ,  en  sorte  qu'il  sepaît  pour  la 
campagne  actuelle  d'environ -40  millions  de  kilog-,  ou  pres- 
que le  double  du  cbilTre  de  iS39l  Le  gouvernement  qc  pou- 
y^itt  en  outre,  sft  di^imuler  que,  nonobstant  la  «évÉrité  Ae^ 
nouvelles  mesures  prises  pour  assurer  la  perCQpUpp  ipt*^ 
^le  (]esdro|Is,  de?  quantités  plqs  ou  mojfis  eoDsidérables 
do  sucre  indigèiie  échappaieift  encore  &  l'impât.  Ça  y  joi- 
gnant la  production  toujours  croissante  des  supre9  extraits 
des  fécules  eid'autre^  matières,  on  pouvait  évaluera  dq  mil- 
lions U  totalité  du  çucrfi  produit  actuellement  en  France* 
DeleifrcAfé,  les  colons,  appauvris  par  rayi)isseme>ntgraduel 
du  prix  de  la  denrée,  avaient  cherché  &  retarder  leur  ruipe, 
en  flemandant  à  la  culture  le  maximum  de  ce  qu'elle  pouvait 
rendre.  Ils  avaient  ainsi  porté  le  chifTrc  de  leurs  envois  à 
83  millions  de  kilog.,  pour  le^  onze  premiers  mois  de  1842, 
ce  qui  supposait  pour  l'année  entière  une  quantité  de  90 
millions  do  kilog-,  c'est-à-dire,  12à  IS  millions  de  plus  qu'en 
IS40.  Il  ét^it  dppc  à  peu  près  certain  qu'auiourd'bitt  les  daux 
productions  sucrières  Jetaient  aimu^lçment  dans  la  coq- 
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vmBul(on  aiM  tataee  d'environ  140  million^  de  kilqf^  sfir 
qpmarcbé  dQOt  I4  cprfsoinmstJon  n'e^t  ([éosralemeot  esti- 
péequ'i  iiâ  pu  120.  Aussi  ie  tfoci,  ou  restant  en  eptrepât, 
qiiis'jiccrott  ctiaquB  ^nnée,  et  qui  d^à ,  en  1841  ,^xcéd«it 
H  nûllipnsde  itilpg-.  pour  les  deux  sucres,  ijépassait-il 
qaipteiunt  4q,  et  les  prix  de  vente,  dont  le  taux  fnoyen 
enit  1M3  est  iitrérieur  k  celui  de  l'année  précédenta,  lep- 
(UiHiHis  II  Qéchir  encore  lorsque,  à  l'approclie  de  la  session 
lecofomercef  assuré  de  la  sollicitude  du  goiirernement  et 
4e9cl)apibres,  fitait  parvenu  à  relever  un  ptiu  les  cpurs. 
Diffi  ces  cbj^res  incontestables  étajt  l'impossiliilité  évî- 
4c(|te  de  la  coexistepce  de  (Jeux  industries.  Dans  cet  état 
de  dipips,  le  gouvernemeot  s'était  arrêté  au  remède  le  plus 
ioer^que,  à  l'interdiction  de  la  fabricstioq  iodigène  ireo 
ipfjeipBité. 

i*  prqjet  aiQf-ndé  pqr  la  coipqiissîoo  fut  présenté  ]q  30 
mil  par  H-  Gaultbierde  Rumilly,  rapporteur.  (I) 


PROJET  DE  LUI  SCR  LES  SUCRES. 
Ttna  i".—  Tarif  iet  vtertt  indlginei, 

•  ht.  If.  Le  drotl  de  hbricalion  sur  1«  «ne»  indigène.  ëUbH  pir  11  iei 
Hlt'Jaiiittia3&,«tfaaitduquflaBiite  pir  une  ordoDnince  royilereD-- 
<Ku«leoMnnidamoisd'aoûl,paur<lraoiiHà««cuL10D  l«  1"  aottt 
«  l'innéi;  m!  va  nie. 

•  in  1.  La  droit  de  percevotr  sert  ddirnnlnt  d'tiprit  la  qmntîK  da 
"cre  inileiM,  doni  la  ^brintion  aura  élËconstalée  pendanL  la  camptgM 
<^M3fitiiiletrtimnnll'<;^heilecl-*r)r«». 

•  Arl.  3.  Le  droit  Sxi  aclnelteatent  i  15  fr.  pour  le  premier  type  aéra 
Mél  tntHe  franc»,  auBod  la  quantité  conslalft  du  sucre  indigène  aura 
*pmé  30  BillioBi  de  kilDgrammes. 

•  Ce  droit  l'ilcrera  de  6  fr.  par  cbaquB  accroitscmont  de  fi  mliliout  de 
■Hgninaw  daiii  la  fjliricatton  Juiqu'i  la  limite  de  quaran(e-dnq  franc*, 
wtgul  i celui  inpo»!  i  l'exporUiioa  ilet  suirret  dei  culoaies  frauçaiMi 

•  iru  4-  Le  d^cniueaieDt  de  la  prorlnetlou  dDnnera  lieu  à  une  réduclloa 
cermnmdaal  dans  le  droit  de  S  fr.  pour  5  millions  <le  tiil.  ,]usqn'au  Diini- 
DiBmdejofr. 

•  Art.  S.  liée  droiU  1  pereeioir  lur  les  mers  européenne*,  au  premier 
[JTe,  MToot  iiéltrmipiis  au  moyen  d'une  anijnienlalion  pour  cbaque  lype, 
l'Olrpes  seront  réduits  i  deui  au-dei«nus  lies  sirops  ralniiéa. 

■  Arl.  S-  four  la  cojislalalioD  doi  quantilès  produites  ans  termet  dea 
■n.  1  cl  3  d-deUDE  les  sucres  sopjneuri  ai;  premier  tn>c  «mot  uicul»  « 
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Il  De  se  bornait  pas  au  rejet  pur  et  simple  du  système 
proposé  par  le  gouvernement  ;  un  système  nouveia 
y  était  développé ,  reposant  sur  une  pensée  essentiel- 
lement tlifTérente.  La  commission  admettait  en  prin- 
cipe l'égalité  des  droits,  et  la  montrait  en  perspective; 
mais  elle  en  subordonnait  la  mise  en  pratique  aux 
pn^rèa  des  fabriques,  progrès  qui  se  maniresteratent  natu- 
rellement par  un  accroissement  de  prodaction.  Pour  chaque 
extension  de  5  millions  de  kilog.,  elle  établissait  un  surcroît 
de  taxe  de  S  fr.  Elle  adoptait,  comme  point  de  départ,  un 
droit  de  30  fr.  (décime  non  compris),  pour  une  production 
de  30  millions  de  kîlog.  Ainsi,  quand  la  production  du  su- 
cre indigène  atteindrait  45  millions  de  kilog-,  l'égalité  des 
droits  serait  eu  vigueur. 

Enfin,  un  dernier  système,  et  c'était  celui  de  la  minorité 
de  la  commission,  voulait,  comme  nous  l'avons  dit,  1'^- 

raisoD  d'une  lagmenlallon  progresjlvt  de  6  pour  100  pour  chaque  l7[ie. 
Tiiu  u.—  Tarif  du  tuem  coloniaux. 

•  Art.  7.  Let  dnnts  i  perccToir  sut  Im  locres  eolonUui,  leront  étiblli 
d'aprét  les  lypei  el  tuivaiil  In  augmenUlloDt  pour  chique  Ijpt  déterml- 
iiéesiiiiul'*rt.5. 

■  Lei  sucres  raISnés  eoDlïntieroDt  de  n'Ctre  pu  admis. 

TiTu  m.—  DroiU  ntr  bj  mottfre*  RKchartHOi  non  eriitalUtaUu. 

•  An.  8.  A  partir  du  l"  seplembre  proehain ,  les  glucotes  on  malièrei 
laecbarlnn  non  crislxllisibles  seroal  soumises  an  droil  tlabti  liafl  qB" 

>  Art.  9.  Le  droU  tat  les  glunises  i  l'état  concret  est  Bxé  i  2  fr.  pour 
100  kilDgrannnes. 
•  Pour  les  glucoses  k  ViUl  de  sirop  au-dK*ous  de  40  degrés  de  densitt, 
le  droit  sera  ue  1  fr.  50  c.  par  100  ViltfS. 

•  Art.  10.  Un  droit  spécul  de  là  fr.  par  100  kllog.  sera  appliqué  aui 
glucoses  granulées  préscuiaut  l'*|)pareuc<i  des  lucres  cristal I Isa hles. 

•  Art.  11.  Les  di»positloai  de  l'ordnnoaDce  rorale  porlaut  rtglemoii 
d'adminisItatioD  publique,  en  dalo  du  36  anOt  1813,  relaUres  Ala  pcrcrp- 
tioo  du  droit  sur  les  sucrei  de  betlerare,  i  l'exercice  des  tïbnques,  »u«  '<"■- 
nialilils  iiuposécs  i  la  rircubLi'n,  coitlinueronl  â  rccerolr  leur  exécution,  et 
serool  égafeoKDl  applicables  aux  matières  taccharioes  Doncristallisablei. 

TiTKE  fr.—  DiipotUion*  iramiMret. 

»  Art  12.  Le  droil  à  percetoir  sur  le  sucre  indieioe,  pendinl  I»  <!»™" 

pagne  du  31  aaQI  im  au  31  août  1S14 ,  est  Bxé  ft  37  fr.  Su  c.  pour  le  pK- 

inicr  tjpe.  ,        « 

•  Art  13.  Le  droit  sur  les  In>es  capérieux  iadlgéncs  ou  coloniaux  Ki* 
pcr;u  Gourorm^meol  aux  art.  6«l7delapréseDlcl«l.  • 
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IHéda  druta  dans  un  nombre  d'aonées  déterminé  à  t'a- 

TtDCe. 

La  discussion  générale  s'ouvrit  le  10  mai.  Le  premier  ora-     . 
leur  entendu  par  la  Chambre  fut  M.  Mermilliod,  qui  vJat 
attaquer  les  conclusions  de  )a  commission. 

Lesdeuxintér^mis  en  présence,  dii  l'honorable  dépoté, 
ne  pouvaient  désormais  être  conciliés  :  tout  palliatif  était 
àer&ia  impuissant,  et  ui^e  solution  radicale  était  devenue 
iDdi^nsable.  Quel  chemin  avait-on  fait  vers  cette  solution? 
Un  plan  sage  et  longtemps  mûri  avait  été  proposé  par  l'ad- 
ministration :  mais  la  majorité  de  la  commission  s'était  pro- 
noncée contre  ce  plso,  et  en  avait  enfanté  un  autre»  que 
M.  HennilUod  n'hésitait  pas  i  qualiSer  de  monstrueux.  La 
question  des  sucres  se  compUque  de  principes  opposés,  d'in- 
lérâts  multiples  et  immenses.  Grâce  au.prîvUége  dont  jouit 
U  production  indigène ,  le  trésor  public  se  trouve  frustré 
d'une  part  des  revenus  que  son  similaire  exotique  eflt  rap- 
portés. Les  droits  perdus  depuis  1828  constituent  une 
somme  de  164  millions.  C'était  là,  disait  l'honorable  ora- 
tear,  une  industrie  artificielle,  puisqu'elle  ne  pouvait  vivre 
qoe  de  faveurs  ruineuses  pour  la  fortune  publique.  Or,  le 
sTstèœe  de  la  commission  sanctionuait  ce  privilège  du  sucre 
iadig^e,  en  lui  imposant  toutefois  la  condition  de  rester 
dins  les  limites  de  fabrication,  estimées  être  celles  du  mo- 
ment. Ainsi,  la  part  de  chacun  des  deux  sucres  dans  la  con- 
sommation intérieure  était  arbitrée,  pour  l'un  à  85.miliîous 
dekil.,  pour  l'autre  à  30.  L'exteosion  du  travail  au-deli  des 
limites  prescrites  seraitpunie  d'une  amende  de  5  fr.  parcha- 
queS  millions  dekilog.M'était-cepaslà,  s'écriait  M,  Mermil- 
liod, créer  le  monopole  pour  quelques  uns,  et  ensuite  frap- 
perd'une  sorte  de  pénalité  les  développements  futurs  de 
lloduslrie  qu'on  voulait  favoriser.  C'était  là  une  étrange 
ontradiction  et  qui  donnait  la  mesure  du  système  de  la 
cemmission. 

Le  projet  du  gouvernement,  au  contraire,  paraissait  satis- 
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ftlriiâ  toutes  les  néeessitéSj.etl  l'estant  tottà  leS^HâU. 
Des  JQtérâts  graves  et  nombreux  exigeaient  la  supprès^tm 
d'tine  lodnsttie  litite  Sans  doute,  mais  qui  ne  podHU  plus 
Vitre  SttnS  danger  poar  cétit  suites  branches  de  ^t'Oductlob 
plus  importantes.  Or,  cette  Suppression  uéce^irb,'  il  (allait 
l'exécuter  franctietnent,  loyalement,  non  pat'  des 'moyens 
détournés.  Le  droit  d'etpropriatiOri  (loui-  caUsti  d'Utilité  pil- 
blitiile  est  tiCrît  dans  nos  codes  :  cette  Inddstrie  est  acissi  bnb 
pi-bpt-iété  ;  il  S'agit  d«  (a  racheté^  ifi'dtfefiiidÀt  lnd«ttiliitë,  et 
ce  d'est  pas  U  fcréer  un  précédent  fUchéax,  ce  n'e4t  pta  là, 
comme  dsHs  le  projet  de  1840,  attriblier  nn  dédottimagti- 
ment  en  relouf  d'une  augoientiition  imprérue  tje  tsril^. 
Cette  indemnité,  disait-On,  Serait  trop  lourde  ail  trésor. 
M.  Mennilllod  répondait  que  des  calculs  irrécDsribles  dé- 
montraient que,  par  la  substitution  do  sucre  éti-ànger  ali 
sucre  indigène,  non  seulement  le  trésor  se  trouverait  fit- 
demnisé  des  40  millions  déboiirSéS,  mais  qu'une  ptUs-Value 
de  10  ou  h  millions  lui  resterait  en  caisse,  mfitiio  pebdatat 
la  durâe  du  service  des  annuités.  Ainsi,  bonéluait  l'oratetlh 
pour  le  trésor,  profit  assuré  de  la  mesure  dès  &  ft'^*'^  > 
proBt  plus  considérable  encore  dans  l'avehii-  ;  pour  les  co- 
lonies, garanties  d'existence  et  de  prospérité  ;  pour  le  com- 
inerca  et  l'industrie  en  souffrance,  des  débouchés  nouveaux 
bu  agrandis;  pour  la  navigation  marchande,  transports  tu- 
bratirs  ;  pour  la  marine  militaire,  Slëments  ptécieux  de  fbnie 
et  de  grahdeui-;  voltà  ce  que  recelaient  les  dispositions  du 
projet  du  gouvernement. 

M-  Garhier-Pagès  vint  ensuite  Soutenir  le  système  à'éga- 
tité,  par  voie  de  réduction  sur  te  sucre  des  colonies.  Il  T 
avait  excédant  de  consommation,  l'orateur  le  reconnaissait) 
quoiqu'on  ne  pût  dire  qu'il  y  eût  encombrement.  D'où  ve- 
nait le  mal  ?  De  ce  que  la  masse  entière  des  sucres  eti  ffli- 
gasin  passait  sur  le  marché,  de  ce  que  le  vendeur  sollicitait 
l'aclieteur. 

L'équilibre  entre  l'otfre  et  la  demande  était  rompu  :  U  de- 
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ÈuO»  était  modérée,  Toflte  excessife.  Ce  D'étflit  doue  pis 

m  adi  de  production  qu'il  fallait  accuser,  tnafs  la  ffecbeuie 
potiUoB  des  eolbhiea,  la  pauvreté  des  rabricantat;xotfqQEJ$. 
Qa'a  fait  le  gotiternâilieDt  dans  de  pareilles  circonstshcefl  ? 
Ab  liea  de  toaeilter  \ei  intérfiU,  il  a  Sureirité  M  mal,  il  a 
soDleré  les  intérêts  matériels.  Ni  le  gouvernement ,  ni  la 
eoiin&lsttoo  U'araient atteint lebut.  Il miait,  6elt)rt  M.  Pages, 
encourager  les  colonies,  d'une  part,  de  ("autre,  eoftserter  la 
kctieMte.  Dani  ce  double  but ,  l'orateur  pi-oposttit  de 
dégrét«r  de  5  fr;  l'impât  sur  te  sucre.  Aifi^,  \ei  eototiitis 
(eoDleralent  leilrs  produilSi  la  fabrication  indigène  jurait 
nmiolenue,  et,  la  consommation  augmentant,  le  trésor  tte 
Terrait  pas  dimldiler  son  revenu.  «  Plus  une  taxe  est  dlO- 
HféB,  pluà  la  perception  augmente.  » 

Selon  M.  Jollivet,  qui  prit  ensuite  la  parole,  on  s'occupait 
trop  des  intétôts  dfrers,  pas  assez  des  droits  et  des  obliga- 
Itens  quicottstîtuenl  le  pacte  colonial.  Lt  valeur  des  expot^ 
Istions  annuelles  de  France  aux  colonies  est  d'environ  SO 
millions  :  les  Objets  exportés,  les  colonies  \ks  paieraient 
iDOÎDs  cher  i  l'étranger  :  mais  les  produits  étranger^'  Sotit 
prohiba  par  la  mëlropole,  ou  frappés  de  droits  élevél  La 
Hguear  des  tarifs  coloniaux,  rigueur  inconnue  dans  le^S  ctf- 
lonies  étrangères,  est  telle  que  la  commission  èlle-mfime 
exprime  le  voeu  qa'ohdttierreinseHsihUmentte  lien  cotnmer- 
ctitl  qui  enehatae  !el  colaAies  et  lit  mire-patrie.  Ce  monopole 
métropolitain  Impose  aux  colonies  une  perte  q^'on  a  évaluée 
il2  millions  de  francs,  et  grève  la  production  coloniale 
d'unrenchérissEtnentdclîàISp.  %.  En  outre,  les  colo- 
nies ne  peuvent  se  livrer  à  aucune  industrie  manaracturièTB 
en  vue  d'exportation,  les  objets  manufacturés  ne  pouvant 
^  importés  en  Fraoce,  sauf  quelques  exceptions,  qu'en 
payant  les  mêmes  droits  que  s'ils  étalent  étrangers. 

llne  seule  industrie,  disait  l'honorable  orateur,  existe  aUX 
fttonifS,  et  encore  amoindrie  par  des  surtaxes  prohibitives  : 
^,  c'e^it  cette  industrie  que  parque  et  qu'amoindrit  encore 
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le  système  de  la  commisMon.  Ain^i,  les  colonies  devaient 
être  amenées  à  périr  par  les  rigueurs  d'une  l^islatîon  qui 
miiatient  scrupuleusement  toutes  les  clauses  du  pacte  colo- 
nial profitables  &  la  métropole,  et  déchire  toutes  les  clauses 
(iivorables  aux  colonies.  En  résumé,  M.  JolUy^t  votait  pour 
le  projetdu  gouvernement. 

le  premier  défenseur  du  système  de  la  commission  fut 
M.  Houzeau-MuiroD  (Il  mai}. 

Up  grand  argument  qu'on  employait  en  faveur  du  sucre 
exotique,,  c'était  l'heureux  résultat  qu'on  espérait  de  ses 
développements  pour  la  mariQ|.  Or,  était-il  vrai  que  de  pa- 
reils résultats  pussent. être  atteints  par  une  augmentatiOD 
de  tonnage  proportionnelle  i  la  quantité  du  sucre  indigène 
fabriqué  annuellement  ?  Il  y  aurait^Ut  tout  au  plus,  répoD> 
dait  M.  Muiroa,  de  quoi  charger  200  navires  et  occuper 
S,000  marins.  Comparée  au  (AiCTre  de  notre  inscription  ma- 
ritime et  i  celui  du  commerce  général,  cette  augmentation 
était  InstgQÎQaQte. 

Un  des  grands  dangers  du  projetdu  gouvernement,  c'était, 
selon  l'orateur,  l'indemnité  elle-même,  indemnité  mesurée 
au  hasard  et  sans  règle  dans  la  Gxation  des  bases.  Celte  ia- 
denmité  était  énorme,  injustifiable.  En  outre,  elle  s'arrêtait 
aux  fabricants,  aux  capitalistes,  sans  descendre  jusqu'à  des 
milliers  d'ouvriers  qui  allaient  être  réduits  è  la  misère,  la 
projet  de  la  commission  avait,  au  contraire,  le  mérite  de 
concilier  tous  les  intérêts  et  de  conserver  i  la  France  une 
noble  industrie  créée  par  elle- 

Assez  d'objections  avaient  été  faites  de  part  et  d'autre,  et 
la  discussion  élaitdéjiassezavancéepourque  M.  le  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce  crflt.  devoir  exposer  la 
pensée  de  l'administration. 

M.  Cuoia-Gridaine  commenta  par  une  bistoire  rapide 
de  la  question  des  sucres.  Dès  1828,  le  sucre  indigène  avait 
été  prévenu  de  l'impôt-  Il  n'en  jouit  pas  oioios  d'une  immu- 
nité complète  îjisqu'en  1837,  époque  à  laquelle  il  fut  frappé 
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d'un  droit  de  }_0  tr.  pour  Taonée  coupmte,  de  15  po«r 
rinoée  suivante.  Ces  mesures  ne  puc;|ent  empêcher  que 
le  dèrcloppement  de  la,  sucrerie  judigéna.ne  réagit  fata- 
lement sur  le  sucre  coloDÎal ,  et  uoe  crise  menaçante  pour 
DOS  colooiest  nos  porLs,  notre  trésor  public  sortit  de.  cette 
inégalité. 

U  détresse.des  colçnies  s'aggr^vant.  le  gouvernement 
aliaissa,  par  une  ordonnance  royale,  en  date  du[2i  août  1 839, 
Il  tue  de  45  à  33  fr.  On  employa  plus  tard  le  double  expé- 
dient d'un  impôt  de  16  f-  50  c.  sgr  le  sucre  indigène,  et  d'uo 
dégrèvement  de  13  f.  50  c.  sur  le  sucre  colonial.  En  t840, 
les  mêmes  dïHlçuItés  se  représentaient  plus  meniicanles.  X<e 
gourernement  proposa  l'égalité  des  droits ,  mais  avec  une 
indemnité  pour  les  fabricants  de  sucre  mdigène  ,  le  drtùt 
de  iS  r.  devant  être  établi  sans  transitions.  Ce  projet  ne  Tut 
pu  adopté,  et  l'on  se  borna  à  frapper  le  sucre  indigène  d'une 
augmentation  dèiofr^  (^oy.,  pour  les  détails,  rAaauaiije 
de  1840J.  .    _      ■/ 

ADjourdliui,  continuait  le  ministre,  il  fallait  enfin  arriver 
i  une  solution  définitive,  et  le  projet  du  gouvernement  y 
■menait  sans  danger.  Supprimer  la  betterave  i  élait-ce, 
cooime  on  l'avait  dit,  compromettre  l'intérôt  agricole  P  Non, 
ciT  la  culture  en  était  concentrée  dans  quatre  pu. cinq  dé- 
paitementâ,  et  ne  s'étendait  que  sur  19,470  hectares,  malgré 
les  prédictions  exagérées  de  cettains  agronomes.  Cette  cul- 
ture s'était  substitiiée,  àansles  départements  les  plus  riches, 
^  la  culture  si  utile  des  graines  oléagineuses.  La  suppression 
pennettrait  au  sol  français  de  fournir  ces  66  millions  de  ki- 
logr.  de  graines  grasses,  que  |a  France  tirait  de  llmporta- 
lion  étrangère.  Ce  serait  nn  commerce  régulier  substitué  A 
une  exploitation  en  état  de  crise  perpétuelle. 

Tavaît-il,  ajoutait  le  ministre,  une  pensée  fiscale  cachée 

sous  le  projet  du  gouvernement?  Sans  doute  llnlérét  des 

finances  n'avait  pas  été  étranger  à  ce  projet;  mais  .cet  in- 

^^  n'avait  fait  que  s'ajouter  utilement  à  d'autres  intérMs 

iim.  Mrl.  imir  1843.  S 
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d'ordre  pliu  élevé.  Oa  lyiit  epcore  lecusé  r«4[i)iDi4tnitîf^ 
de  se  préoccuper  à  l'arance  de  oëgociatioDS  commerciale^ 
Sans  doute  lé  goàTernement  avait  eptendu  uUli^f  aur 
tant  qu'il  serait  en  lui.  pac  des  traités,  la  [aciiUé  ^'ouyrir 
notre  marcfaé  aux  sucre^  étrangers  et  d'obtenir,  en  retour, 
dos  débouctiéa  nouveaux  pour  nos  industries.  C'étaitrlà  a^r 
dans  l'intérêt  des  producteurs  français,  et  juns  le  ipoi^dre 
danger,  puisqu'il  ue  serait  pas  question  4e  conventions  çoçi- 
merciales  avecdes  puissances  similaires,  ég^leoieof  préoccif- 
péesrelatirement  Jt'  la  navigation,  mais  avec  des  pava  transfi- 
tlaoliques,  sans  marines  marchandes,  et  ç|ui,  en  satisbisaQt 
nos  besoins,  nous  donneraient  en  idiange  les  leurs  i  aatisr 
fkire.  &  ce  propos,  M.  Cunin-Grid^ioe  faisait  cette  remaraue 
trte-juste  et  prouvée  par  l'histoire,  qu'p}'éct)angede4denreea 
tropicales  contre  les  produits  de  l'Europe  a  toi)jo|]r^  été 
profltable  i  la  marine  européenne.  ■  Ç'^st  par  ce  commerce 
quese  sont  créées  et  développées  toutes  les  murlnes  iparçbin- 
des  qui,  k  diRërentes  époques,  ont  fait  Is  fortune  (Iç  lei)r 
pays  et  fortiSé  son  influeqce  poljtiqne  ;  celles  de  Venise,  de 
Gènes,  de  la  Hollaqde,  de  l'Angteter^'e,  ^6  Fraqce  fi^i\, 
car  l'époque  de  sa  plus  grande  extension  fpt  aussi  l'époqpp 
laplus  florissante  fia  nptre  puissance  navale.  »  ' 

Le  projet  do  la  commission  devait ,  selon  K,  Iq  fni^istpSf 
exciter  encore  plus  I;i  fraude  déjà  si  étendue,  en  lui  do^' 
nant  degx  motifs  au  lieu  d'un  :  dissimuler  la  production 
pour  ne  pas  paf  er  de  droite  sur  des  quantités  non  déclaré^ 
pourpayer  desdroits  moins  forts  surdes  quantités  d^larée^ 
Le  projet  donnait,  en  outre,  aij  sacre  ifidigène  un  mpy^ 
bien  simple  de  qe  soustraire  i  l'a^^vatîon  d'impét.  I^'in^p^ 
étant  fixé  chaque  année  pour  la  production  de  l'année  çui- 
vanta,  le  sucre  ifidigène  ,  toujours  prévenu  i  l'avapse,  rà- 
glerait  ses  epsemeocements  d'sprès  I9  cbiffreqnid9VF*'' 
frapper  la  production.  Le  maximum  du  droit  rencontrera^ 
toujours  le  minimum  de  la  production,  et  Je  mAfimoni  .4> 
la  {Hvduction  I9  minimun)  du  droit.  Ainsi,  le  gficre  ipdJgéDt 


cooaommateurs. 

AdnwUms,  toutefoia,  contiDuait  M.  Cunin-Gridaine,  qu'il 
n'y  lit  pas,  par  impossible,  de  coalîtioD  entre  les  hbrîcants  ; 
ce  sera  alors  le  libre  arbitre  de  chacun,  c'est-à-dire,  te  hasard, 
qni  détominera  le  chifD^  de  la  production  atinnelle,  et  ptr 
là  eeltri  de  l'impAt.  Or,  qu'est-ce  que  te  hasard  donné  pour 
r^le  i  une  industrie  Quelles  opérations  solides  pourra-t-on 
baser  sor  ce  terrain  mourant.  En  Rice  de  cette  fluctua- 
(îoD  continuelle  de  l'industrie  indigène,  que  deviendra  Ho- 
dostrie  colonide?Neïauâra-t-iI  pasqa'elle  en  reçoive  le 
contTMMup  ?  Si,  au  contraire,  toujours  par  impossible,  l'in- 
dostrie  ind^ne  se  maintenait  dans  une  situation  réguli^, 
a  situation  a'améliorant  de  jour  en  jour  ■  elle  arriverait  à 
poQToir  soutenir  sans  danger  le  droit  de  45  fr.  égal  ji  celai 
du  sucre  coloirial,  et,  comme  sa  production  serait  iAi- 
nrilée,  i  chasser  le  sucre  colonial  dont  la  production  est 
reslreiate. 

En  résumé,  disait  M.  le  ministre,  le  projet  de  la  commis- 
soa,  c'était  l'alternative  entre  le  statu  quo,  c^est-à-dire,  la 
goerreet  la  ruine  >  ou  l'usurpation  du  marché  par  le  sucra 


IL  Loatiboudais  yoyait  on  moren  bien  simple  da  HU&éit 
diir  an  naal  :  c'àtait  d'établir  un  équilibre  convenable  eaim 
b pradiiotîpn  ella  eouBommation,  oe  i  quoil'on  arrïvflrail 
Mâneat  par  un  dégrèvement  prf^fressif. 

FiBt-il  modiBer  la  législation  actuulle  ?  M.  Ducps,  aprte 
fn«paaéoeUeqacstion,y  répondait  par  travaux  mâoiesdei 
ialéteués,  selop  qui  tei)le  awravalionde^  conditions  d^xih 
Itoea  serait  une  oausqda  r<k.  Les  colonies,  dantlasitu»i 
lion  est  nnebeuseetU  parlai  tnesquine  dans  tesavantagef 
do  cootrat  conclu  avecla  métropole,  lescotnnitta  périraieoti 
â  on  ne  leur  accordait  des  «impeosatiaos.  Par  cei  motib, 
K.  ^Hiçpif  se  ralUajtau  projet  d(i  gouvernepaeot. 

VL  Stounn  vint,  t^^Itf.  Ducos,  examiner  chacuo  ()pf 

--'«i'^ 
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intérêts  mis  en  préseAce,  Iliitérât  des  'colonies,  celui  de  ta 
marine  et  celui  du  trésor. 

les  colonies  ma^aquent,  disait  l'orateur,  et  de  bons  ou- 
vriers et  de  capitaux,,  tandis  qiie  les  Torcos  iqdiisirielles  et 
financières  abondent  dans  la  mère-patiie.  L'abolttioa  de  la 
traite  et  de  l'esclaTage,  qui  se  réalisera  plus  tard,  se  fait 
déjà- sentir  à  t'avance  par  la  diajînution  pr(^essire  des  es- 
claves :  si  les  travailleurs  diminuent,  la  main-d'œuvre  aug- 
mrate  de  prix.  La  menace  de  l'abolition  radicale  suffit  pour 
paralyser  tout  progrès-  Une  loi  d'expropriation  sera-t-elle  un 
remède  à  cet  état  de  dioses?  Mais  les  capitaux  du  coalinent 
n'émigreroat  pas  pour  aller  vivifier  l'industrie  coloniale. 
Le  prix  de  revient  augmente  dans  nos  colonies,  tandis  q^'il 
diqiinue  dans  les  pays  étrangers  :  c'est  que  ces  pays  ne  sont 
pas  menacés  dans  un  avenir  aussi  prochain  que  nous  de 
raffranchisseinent  de  leurs  esclaves.  Si  l'on  supprime  le  sucre 
indigène,  le  sucre  colonial  et  le  sucre  étranger  se  trouveront 
en,  présence  :  donc  le  sucre  cobaial  succombera.  Les  colo- 
nies sont  condamnées'  La  protection  qu'on  leur  accorde  a 
été  aussi  loin  que  possible. 

Passant  à  l'intérêt  maritime,  M.  Stourm  trouvait  qu'on 
avait  eu  tort  de  le  rattacher  à  la  seule. question  des  sucres, 
comme  s'il  n'était  pas  lié  A  beaucoup  d'autres  industries. 
'En  dix  ans,  le  mouvement  général  de.notre  navigation  s'est 
élevé  de  8S  p.  ";.,  tandis  que  le  transport  des  sucres  n'aug- 
mentait que  dans  ane  proportion  de  4  1^2  p.  *fo-  Le  véritable 
élément  da  développement  de  notre  mouvement  maritime, 
ce  n'était  pas,  aux  yeux  de  Torpeur,  le  transport  des  sucres, 
nnùs  bien  l'accroissement  do<«  prospérité  intérieure.  Les 
principaux  consommateurs  sont  sur  le  sol.  Laprospéritédu 
commerce  maritime,  la  prospérité  dn  trésor  doivent  aug- 
menter avec  la  prospérité  intérieure. 

Après  M.  Stourm,  M.  Lamartine  monta  à  la  tribnne. 
Cherchant  au'<isi  un  palliatif  au  mal  qui  travaille  nos  colo- 
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nia,  l'éloquent  orateur  se  trouvait  dans  le  droit  commnjo 
éUblienLre  les  deux  industries. 

r  a-t-il  possibilité  dans  la  coexistence  des  deux  sucres? 
S'il  y  a  impossibilité,  à  laquelle  des  deux  industries  devons- 
Dous  donner  la  prérérence  ?  Telles  sont  les  deux  questipns 
qaeieposait  M.  de  Lamartine.  Et  d'abord, comment  est  oé 
le  BDCTe  indigène  et  quelle  est  l'histoire  de  ce  conQit  ?  Le 
sacre  de  betterave  est  né  de  la  prohibition  insensée  qui 
Tnppa  sous  l'empire,  tout  ce  qui  venait  du  dehors.  Plus  tard^ 
les  colonies  Turent  rendues  à  la  mél^pole,  la  prohibition 
tomba,  mais  le  sucra  de  betterave  était  inventé. 

iDjourd'hui  il  s'agit  de  savoir  quelle  industrie  cédera  la 
place  à  l'autre,  de  celle  qui  a  diminué  de  s50  navires  le 
mouvement  de  notre  navigation,  ou  de  celle  qui  développe 
notre  marine.  Poser  ainsi  la  question,  dit  M.  de  Lamartine, 
c'est  la  résoudre.  Mais,  dit-on,  on  n'extirpe  pas  ainsi  une 
industrie  nationale.  Est-ce  donc  une  industrie  nationale 
qoe  celle  qui  est  née  le  12  janvier  1813,  d'un  décret  impé- 
rial, qui  ne  s'est  soutenue  que  par  la  faveur,  une  industrie 
de  guerre  qui  décime  les  navires  de  la  nation  ? 

Oadit:  tes  colonies  Sont  un  domaine  lointain  et  précaire, 
etdmt  le  temps  est  passé.  £n  tout  cas,  c'est  un  domaine 
utile,  car  il  rend  par  la  surtaxe  environ  4o  millions;  il 
consomme  34  millions  des  industries  les  plus  incertaines, 
iet  indastries  de  luxe. 

On  s'est  préoccupé  de  l'intérât  agricole  :  mais  dans  cet 
intérêt  même,  il  faut  désirer  la  suppression  d'une  culture 
qui  envahira  bientôt  un  tiersdo  la  surface  arable  de  la  France, 
(ToDecolturequi  épuise  la  terre.  Au  reste,  la  question  prin- 
cipale aux  yeux  de  M.  de  Lamartine,  c'était  la  question  du 
commerce  maritime  :  or,  il  n'y  a  pas  de  marine  sans  co- 
looiei. 

Passant  i  la  question  politique,  l'orateur  se  demandait  si 
le  moDiMit  était  bien  cboisi  de  rompre  les  relations  des  co- 
lonies et  de  ta  mère-patrie,  quand  toutes  les  chances  de 
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U  ^ërre  ont  déJÎoÂDais  pour  Uiainps  dé  bltiOUë  bbiigéi  M 
Méditerranée  et  l'Océan. 

tin  T^ut  jibiidérer  lés  tndusLrlêsi  comiiie  si  cêlb  ëtdit  pos- 
sible, comme  si  l'on  pbuvliit  les  rendre  sUliorindiréi,  arrCter 
mut  |)rogl^  de  fâhricàtioii  où  de  cultiire. 

Eh  résumé,  rhonttfablé  ordteiit-  déciamil  répouiâëlr  të 
^tbjet  de  la  commission  et  adopter  celUi  du  goàvehiemGnt; 
L'îàtei^iction  ne  devait  jamais  6tre  prononcée  par  'une 
loi  ;  mais  il  était  Juste  que  l'égalité  anéantit  oti  cdmprimït 
une  industrie  qui  ii'iiTalt  pds  iu  viVrë  au  prix  dé  Vingt  adâ 
de  concessions. 

M.  Corné,  dans  ané  troisième  séance  [13  mà\)\  r\tii  boni' 
Battre  i  là  Toîs  le  projet  du  gouvernemem,  celui  de  ta  coOi- 
niî^ion  et  lés  divers  amendements  proposés  (lour  établir 
l'ëgaiité  dés  droits.  La  suppression  était,  seldti  l'orateur; 
âne  ihodstrubsité  en  ëcoiioiliié  politique ,  ùile  loi  sau- 
vage. 

M.  le  ministre  des  lances  monia  ensuite  lia  tribune:  Le 
pt-ojet  dé  la  commission,  dit  H.  Lacare-Laplagne,  était  fau 
moins  imprévu.  Qui  eût  pu  s'attendre  que  la  commission 
empuunteralt  la  solution  d'une  question  où  ioat  engagés  dbs 
iniéi^ts  coiontaiii  et  maritimes  importants,  k  la  légtâlHttoa 
de  puissance?  qui  b'oDt  ni  colonies ,  ni  Torces  natflles,  tii 
ebmHierce  màntiaie  direct  (Mouvement  ;  plusieurs  toix  : 
très-bien!)? 

Après  bette  observation  générale,  le  mitilstre  exàmibait 
lél  objections  élevéeà  contre  le  projet  de  l'adHiinislriltlon. 
CëCait,  avàit-on  dit,  tuer  le  travail  national  pour  enrichir 
l'étranger.  Le  sucre  indigène  n'est  pas  un  travail  national  : 
e'^t  une  culture  protégée  et  substituée  k  d'autres  cultures. 
Prenant  la  moyenne  des  sept  premières  années  et  cellb  des 
sept  dernières,  pendant  lesquelles  l'industrie  du  sucre  a  pris 
diUns  le  Mord  son  plus  grand  développement,  TA.  Lacave- 
Làplagne  prouvait  que  dans  leg  sept  dernières  années,  l'fh' 
trikluctibb  dos  bestiaux  avtiit  été  plus  considérable  p«r  la 
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frantién  du  Nora  qùë  àioi  tes  ^t>^  firemi^res.  On  t  dit  que 
Il bettejuvt!  favori^  j'engràis  dëi  bestiaux,  mais  la  bonne 
ajjriciuttiré  «st  belle  qaf  ph>duit,  noo  celle  qui  engraisse. 

Ostte  ctiltui^  M  peu  àVaritagéuse  est,  eo  outre,  domma- 
galdé'  i  de  grâBcis  intérfits,  celui  de  la  inarùiè,  par  exemple. 
En  tbhniriaat,  n.  té  ininistre  combattait  cette  théorie  ébiiso 
par  ii.  Giroier-Pi^ki,  qu'il  j  a  accroissement  dans  la  con- , 
ibiilfflatîdn,  lorsqu'il  y  à  dîmibutidii  danà  lé  prix. 

M-  i^bbt  he  petisait  pas,  comiiie  M.,  Làcave-Làpiagnei 
qitb  ]k  b^'tërave  tilt  ûhe  culture  dangereuse.  li  la  re-' 
girâait,  eu  cohtràu-e,  coiiiine  ravoi^ble  i  là  prodiic- 
tion  des  bestiaux.  Les  pulpes^  aprëj  i'éxtractibri  dii  silcre, 
foarolksetil  i>àr  année  une  quantité  de  10,950,006  kil- 
iTtclesqueli  bn  (ielil  notit-Hr  14,000  têtes  dé  gros  bétail  oti 
I^b(fd  bibilibùs.  En  réâumé,  l'orateur  né  pensait  pàj 
Hfïé  les  intérêts  maritimes  Fussent  engagés  dans  là  qiiestion  et 
ilfotJlit  pour  le  projet  de  la  commission. 

Vèi  intérêts  manlimes  avaient  été  invoi^ués  assez  souvent 
jiutju'iWs  ddns  là  discussion,  pour  que  M-  le  niinislré  oé 
tt  Kurine  crûi  devoir  s'expliquer  i  ce  sujet. 

Oit  t  chercné,  dit  M.  l'amiral  Roussin,  à  désintéresser  le4 
nloàléft  et  la  marine  :  l'intérêt  de  tk  ma/'ihe  est  puissant, 
T^i  :  iloû  maintien  ,  son  développement  indispensable  sont 
etigagë)  dani  la  question  des  sucres.  C'est,  dit  M.  lé  minis- 
Ira,  e'eif  là  marme  mitne  que  'i>o\ti  alUi  mettre  aux  vmx.  La 
coexiitence  des  deux  sucres  est  impossible  :  or,  si  c'est  lé 
MiËi^  cbiodiàl  qu'on  frappe,  ori  tïàppera  en  même  temps  la 
oiTigiJtion  coloiiiiile,  et  par  13  la  mariné  toute  entière.  Ici 
M.  l'àmii-al  exposait,  fevec  dès  chiffres  reiatifs  au  personnel 
Quritime,  les  i:6tiséq'uencé^  réelles  dé  diniihiitîbn  que  poiir- 
lit  amener  dtHiil  le  personnel  de  l'inscription  maritime  lé 
coup  porté  A  la  àdvigation  coloniale.  L'honorattie  membre', 
du  cabinet  termiiiàit  eà  adjurant  la  Chambi^  Hé  ne  pas  ou- 
blier li  bbnaGxttâ  htilb  étiblie  entre  ces  deux  termes  de 
hqueation. 

D,gn,-.rihyCt")O^IC 
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L'aUeotioQ  de  la  Chambre,  (}iiel<jij.f  peu  fi)Ugu.ée  p^r.ces 
longs  débats,  Tut  réveillée  ^ar  rapparitioD  à  la  tribxiue  do 
M.  Berrjer.  C'était  le  projet  du  gouvernement  que  l'illfi^tre 
orateur  s'apprêtait  à  soutenir-  Il  voyait  dans  celte  combi- 
naison, non-sêuleinent  une  garantie  delà  puissance  i;nari> 
ti'me,  mais  aussi  un  gage  du  développemeiit  du  travail  et.de 
la  richesse  à  l'intérieur.  Le  projet  de  loi  satisfait.le  trisor, . 
les  colonies,  la  navigation,  la  Tabrication,.  le  commerce  d'ex- 
portation, et  la  commission  veut  qu'on  lui  substitua  un  projet 
qui  ble^e  Je  trésor,  les  colonies,  la  navigation,  l'exportation, 
l'industrie  sucrière.'elle^môme;  sur  370  fabriques,  il  y  ea  a 
342  qui  sont  pour  Le  projet  du  gouvernement. 

On  se  récrie  contre  l'indemnité  qu'on  taxe  d'énqrme  : 
mais  donner  ces.4o  millions,  c'est  Taire  moins  qu'on  ne  fera, 
si  l'on  adopte  un  autre  système;  c'est  une  transactioq  pour 
s'épargner  plus  tard  de  plus  douloureux  sacrifices.  Mais, 
dit-on,  l'indemnité  est  une  violation  du,  principe  de  libre  in- 
dustrie :  ce  n'est  pas  violer  un  tel  principe  que  de  sacrtfler 
i  un  intérêt  évident,  immense,  une  industrie  qu'on  indem- 
nise en  lasacrjfiant.il  n'y  a  paslàplusde  violation  de  droits 
que  dans  cette  proposition  faite  de  maintenir  une  in^alUé 
entre  les  deux  sucres,  sans  tenir  compte  des  dilficultés'qiii 
{peuvent  peser  sur  l'un  des  deux.  It  n'y  a  en  réalité  que  deux 
systèmes  possibles  :  indemniser  en  expropriant,  ou  égaliser 
complètement  les  droits  et  proclamer  la  rupture  du  pacte 
colonial. 

On  a  parlé  de  l'irilérât  agricole  et  de  l'immense  utilité  de 
là  betterave  comme  culture  :  mais  il  ne  s'agit  de  la  proiscrire 
que  comme  élément  sucrier,  non  comme  élément  agricole. 
Des  cantons  de  haute  culture  sont  consacrés  à  la  betterave, 
sans  que  pas  une  racine  serve  à  l'extraction  du  sucre.  Le 
sucre  absorbe  aujourd'hui  19,000  hectares  :  c'est  U  une  cul- 
ture de  petite  proportion  et  Tacite  &  remplacer. 

M.  Berryer  terminait  en  rappelant  les  nécessités  dç  nçtra 
puissance  maritime. 
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Lel6inai,  TuteaSa  dose  la  discuBsioogrâiérale,  après  un - 
dtscoors  de  M.  Darblay,  en  faveur  de  l'industrie  iodigèo*. 
La  Cfaambreae  Iroavait,  au  moment  de  la.  discussion  îles  «r-- 
tides,  en  présence  de  divers  amendeiBeDts,  ou  plutôt  'de  ' 
dirers  systèmes  :  il  fallait  d'abord  régler  rwdre  dans  lequel  ■ 
ils  deTaient  élre  mis  en  délibération.  La  Chambre,  sur.  la 
proposition  deson  président,  adopta  l'ordre leplusrstionnel, 
celui  qui,  statuant  d'abord  sur  les  amendements  les  plus  éloi- 
gnés et  du  projet  du  gouvernement  et  de  celui  de  la  com- 
missiOD,  dâurrassait  de  fait  le  débat  des  systèmes  les  plus 
opposés  aux  iotentiops  probables  de  la  majorité  et,  en  mtoie 
temps,  réservait  le  plus  véritablementi  chaque  opinion  i'in- 
dépeodaoce  de  son  rote. 

Et  d'abord  M.  Garnier-Pagès  Tut  appelé  à  soutenir  la  nto- 
^catioD  qu'il  avait  proposée.  Nous  ne  reproduirons  pas 
l'argumentatioD  déji  mise  eo  avant  par  l'honorable  orateur 
dans  la  discussion  générale  :  cette  argumentation  reposait 
sur  cette  idée  que  le  gouvernement  voulait  perdre  40  mil- 
Koos  destinés,  non  à  produire,  mais  à  détruire.  Le  système 
proposéparM.Pagèa,  c'était  un  système  d'égalité  combinant, 
dans  la  plus  forte  proportion,  le  dégrèvement)  et,  dans  la 
plus  faible  proportion,  le  haussement  de  l'impAt^  tendant 
en  outre  à  réaliser  cette  égalité  d'une  manière  progressive, 
es  arrivant,  en  1840,  au  droit  uniforme  de  30  fr.,  qui  aug- 
mente de  5  fr.  le  sucre  indigène  et  diminue  de  15  fr.  le  sucre 
colonial. 

Tous  vous  basez,  objecta  M.  Muret  de  Bort,  sur  ce  fait 
qu'en  dégrevant  une  marchandise,  on  la  rend  plus  accessi- 
ble à  la  consommation.  Le  principe  du  dégrèvement  n'a 
iamaispu  dire  appliqué  avec  fruit  que  lorsqu'il  s'opérait  sur 
des  droits  exagérés,  de  manière  i  exciter  la  fraude;  que 
l'orsqu'il  s'opérait  d'une  manière  fort  large,  et  sur  une  mar* 
chacdise  susceptible  d'une  consommation  illimitée.  Il  fallait 
enSn  baser  ses  calculs  de  manière  à  ce  que  le  trésor  pût  se 
rédimer  de  l'abaissement  de  droit  par  une  plus  grande  qtian- 
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titéde  tuarcbBDdiâës  scquittftes.  M.  ^agësUViiUtl  ttbttrrdi 
cette  dernière  aébessité?  Jida,  et  H-  Muret  t)e  fibrt  fé  dé- 
mbntniit  p«r  des  cltiflïes. 

M.  Deiéimérû  ritit  «ppuyer  l'ainebdeiiieUt,  iaimtàk  coo- 
sèrVâtéur  de  l'industrie  sucrière  indigène. 

Après  ce  discours  l'amendement,  mià  «ut  Votxi  fht  rtjeti 
p^  Ib  chambre. 

Tenait  ensuite  ud  amendement  proposé  jiar  H:  Passf  :  cb 
système;  expression  de  U  minorité  diln^  1^  Cdmmiâslbti, 
câhsistait  i  établir  le  principe  de  l'égalité  dd  drblï  entrb  les 
deux  subt-es,  et  A  râallter  cette  égalité  prbgréâSlTehiént  B'ah- 
céb  en  année,  et  par  ciilqnième. 

Soutenir  cet  amendement,  c'était,  [kiur  IV:  PaS^y,  ëipbsér 
les  rbison^  (ttiL  avaient  poussé  U  minorité  de  la  commission 
k  rejeter  le  t)r6Jét  du  gouvernement.  Et  d'abord,  l'bonoHiblt! 
otatéut-  ne  croyait  ^ii  que  le  gouvernement  eût  lé  drUIt  dé 
supprimée  une  ihduStrie  existante.  Le  droit  de  l'État,  c'était 
d'etigcr  des  matières  imposables  tes  mâmes  taxés.  tÀ  thèse 
dti  goilvernemcnt,  c'est  qu'il  y  a  des  iodostHés  vitales  et  des 
inddstrieS  nuisibles;  qu'il  Tàtit  sacrifier  les  unçs  atlx  âdtreS. 
Mais,  toloâ  îA:  Passy,  c'était  li  mécobnattre  les  Itiis  de  li 
concurrence  et  interiénit  d'Une  manière  Irijuste  dans  l'iip- 
plicatioD  de  ces  lois.  Dit^  (}u'il  y  â  des  Industries  utiles  et 
d'autres  nuisibles,  classer  ainsi  les  sources  db  la  prodttctîon, 
c'est  crëer  des  coalitions  d'intérfitsj  c'est  Rlire  appel  aux 
passions  et  troubler  la  sécurité  du  travail. 

La  liBre  concurrencé,  disait  encdi-e  M;  Pa^y,  t'est  le 
prbgr&s  dans  l'industrie.  C'est  i  là  concurrence  des  deilx  . 
siicres  qu'on  aura  dd  los  progrès  notables  qu'à  Taits  la  Abri- 
cation  du  sucre  dans  ces  derniers  temps.  Partout  OÙ 
s'est  établi  le  système  des  rùpartillonS  Âà  gré  des  eoihbi- 
naisbris  diifieiivoir,  partout  Idgrlcultlire  et  ridduslHcoHt 
étàka  sbuin-ancc. 

(jiiant  ïhx  àf&ntagos  du  |lroJet  ilii  èdîiTèi'tibnibnt  ; 
M:  Pisiyi  exartiiriaiil  U'âboril  fltilër^t  àa  ïrésàr',  recbhnâiï- 
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nftiD'il  est  tlbimatsefetbte  pour  le  trètorj  qb)>,  [è  sucre  Id- 
digèDe  ne  lui  palà  tusadtaut  qae  le  sucr^  eolotilBl  :  «Qssi; 
nmesdement  arait  pour  but  de  i^blk  réalité  de  dmtt  : 
mais;  (joànt  aât  tiénéSces  paur  le  trésor,  dans  l'H^poUièW 
de  l^liléi  tà  la  surtaxe  sur  le  sncri»  exotique  subsistait,  en 
MwttA  k  13  h-,  la  dltDStfltlca  entra  les  sucres  étrangers  et 
Golooiabx,  te  sncre  exotique  n'entrerait  dus  ta  consotnnii- 
Iwb  que  si  le  prix  général  du  sucre  augmentait  de  13  fl-; 
Or,  13  rr.  surtioininibbsde  kilog  ,  est  ab  prëlèfemetit  de 
15  ou  10  millluis  sur  les  cdnsomrbateurs  français,  et  de  U, 
il  n'^  safait  pour  le  sucre  nneattgoièntation  de  8t800,OM  fr. 
qoe  parc«  qnri  les  contribuables  en  piienitent  15  oo  18  de 
plni  pour  leor  bonsommition.  Dans  rtiTpothèse  de  l'a- 
btiaenieQt  de  la  surtaxe,  la  consommation  serait  ouverte 
to niera  étranger  et  par  là  serait  réduit  l'àvint^du  trésâr. 

QùAnt  I  rintérét  maritime,  l'orateur  pensait  que  le  projet 
ifoUenit  ràiblenient  à  la  puissance  mdritlnlé,  au  moyen 
d'un  trtnsport  de  40;ooo  tonneaux  de  plus.  Celait  lil  un 
moyen  artiJBciel  et  mesquin.  Ce  qui  rsit  les  grandes  marines, 
Ctstie  genre  des  produits  d'exportation,  lei  produits  d'en- 
combrement. La  loi  des  cbemina  de  Ter,  tes  bateaux  h  ra- 
pedr,  c'est-à-dire  le  pi'ogrès  inévitable,  Braient  plus  fait 
contre  la  mariné,  contre  16  commerce  de  cabotage;  et  fo- 
nient  bientôt  plus  encore  que  la  solution  de  la  qaesllbn 
des  Sucres. 

M.  de  Morny  (17  mal)  s'attacba  à  réfuter  te  principe  que 
H.  'Passy  avait  invoqué  à  l'Appui  de  soB  argumentation,  ■ 
celui  de  réalité  railicalc,  absolue  de  tous  les  producteurs 
devant  le  lise  plus  que  'devabt  li  raison  ;  de  l'égalité  qui  ne 
tient  BucuD  compte,  ni  des  circonstances,  ni  lies  situations 
différentbs  où  peuvent  titre  placées  des  industries  qii'on 
teot  y  réduire.  Eh  terminant,  l'honorable  orateur  trouvait 
ibiDS  les  chiffres  omitlels  cette  ):onclusioh  que.  pour  l'tn- 
dmtrie  métropolitaine,  une  aggravation  d'impdt  équivau- 
drait tlre^ué  à  on  arrêt  Ite  mort,  > 
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M,  le  ministre  âe  l'iotérieur,  après  aroir  soutenu  le  pro- 
jet du  gouveraenlenl  par  des  raisons  déji  connues  de  la 
ClMD)bre,  combattit  l'amendement,  par  la  raÎBco  qu'il  serait 
également  funeste  aux  deux  industries,  le  sucre  colonial  ren- 
contrant dans  leaucre  indigène  une  coaonrreacefacbeuse,  et 
le  sucre:indigène  lui-mâme  ne  supportant  qu'avec  pwne  la 
dura  condition  qui  lui  seraitfaite- On  serait  forcé  d'en  venir 
i  l'élévation  de  la  surtaxe,  et  avec  cette  élévation  dispsn^- 
trait  la  seule  limite  qui  puisse  arrêter  la  hausse  du  prix- 

M.  Dumon  (l'un  des  auteurs  de  l'ameadement)  regardait 
la  suppression  non-seulement  comme  ii^uste,  mais  mémo 
comme  n'atteignant  pas  son  but,  puîsqu'à  la  guerre  du  sucre 
indigène  et  du  sucre  coU>nial  succéderait  celle  du  sucre  co- 
lonial et  du  sacre  Ranger. 

L'ameadement  devait-il  mainteoir  dans  sa  situation  pré- 
sente la  sucre  indigène?  Non.  M.  Dumon  ne  le  pensait  pas. 
II  entraînerait  certainement  la  destruction  d'un  certain 
.nombre  de  fabriques,  la  suppression  d'un  CM^in  nombre 
d'usines  ;  mais  cela  était  une  suile  nécessaire  des  choses. 
Beaucoup  de  fabricants  ne  pouvaient' même  supporter  le 
stoAi  quo  I  s'ils  ont  attendu,  c'est  en  vue  de  l'indemnité. 
Ce  n'est  pas  l'amendement,  c'est  la  force  des  choses  qui  dé- 
truira certaines  sucreries  indigènes.  Les  fabriques  qui  pou- 
vaient résister  résisteront. 

Après  une  réponse  de  M.  Gauthier  de  Rumilly,  rappor> 
teur,  qui  déclara  qu'è  ses  yeux  l'amendement  de  la  mino- 
rité de  la  commission  était  une  supiwession  sans  indemnité, 
la  majorité  de  la  commission,  par  l'oigne  de  son  rappor- 
teur, déclara  qu'elle  renonçait  à  l'art.  4  du  projet  présenté 
par  elle,  article  ainsi  conçu  : 

K  La  décroissement  de  ta  production  donnera  lieu  à  une 
réduction  coirespondante  dans  le  droit  de  â  francs  ponr 
5  millions  de  kilogrammes ,  jusqu'au  minimum  de 
30  fr.  » 

Après  cet  incident,  l'article  proposé  par  MM.  JPassy, 
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Mont  ào  Bort  et  Danum  fut  muOlifl  auTOte  de  la  CJum- 
lue;  rat  article  était  ain»  conçu  : 

«Ledroitdefabricalioa  sur  le  sucre  indigènie,  âtab)»par 
it  loi  do  18  juiUet  18t7,  sera  pwrlé  prbgressivedKttt^iau 
même  taux  que  le  droit-  payé  à  l'importatioii  des  Bucréa  'àM 
colonies  d'AmériqDé. 

«  A  cet  effet,  h  partir  du  1"  août  prochaio,  ce  droit  sera 
iDgmeDté,  pendant  cinq  années  SHccesaives,  de  5  tr.  par 
m  sur  le  sacre  iodigëoe,  au  premier  type  et  de  noaiices  iiH 
fàienres.» 

Cet  article  était  destiné  k  remplacer  les  six  premiers  ar- 
tidtg  du  projet  du  gourememnit,  et  les  art.  l,  2,  3  et  4  do 
pn^t  proposé  par  la  eommiraim.  Le  premier  paragraphe 
de  ramendement  fut  adopté;  c'était  le  maintien  de  M'  pro- 
duction indigène.  Le  second  paragraphe  en  réglait  les  con- 
ditions d'existtmoe. 

M.  Beanmont  (de  la  Somme)  fit  accepter  par  la  Chanobre 
UQ  amendement  qni'  recalait  au  1"  aoât  1M4  le  point  dé 
départ  pour  l'aggravation  de  la  taxe.' 

Par  l'adoption  de  l'article,  tout  le  projet  du  gouvernement 
anit  été  implicitement  rejeté.  11  n'en  était  pas  de  même  du 
projet  de  la  commission.  L'art.  5  et  les  dispositions  relatives 
ilaglucosesubaiâtatent.  Dans  la  séance  dh  Io,laeommis9iott 
déclara  s'AIre  entendue  avec  le  ministre  des  finaaces,  pour 
rédaire  de  trois  k  deux  les  types  déterminés  pour  la  ctassi- 
ficatioD  des  sucres  indigènes  :  ces  catégories  étaient  rendue^ 
communes  aux  sucres  coloiitanx,  et  la  prohibition  de  l'im- 
portation pour  les  sncres  raffinés  demeurait  maintenue, 

M.  Jollivet  D'en  soutint  pas  moios  un  amendement  qui 
avait  pour  objet  de  réduire  à  un  seul  type  tous  les  sucr«a 
des  colonifts  françaises;  mais  M.  le  ministre  des  Qnaoces 
ayant  prouvé  que  cette  proposition  était  encore  moins  favo> 
nùe  aux  colonies,  l'amendement  ne  Elit  pas  appuyé. 

Les  articles  subsistant  de  la  commission  et  le  nouveau 
droit  k  établir  sur  la  glucose  (espèce  de  sirop  concret,  tiré 
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de  )a  Iteiil»  depwiBi*  da  t«m)  bwnt  idoptteBtaBiBWf»; 
sition  sérieose.  L'ensemble  du  proitt  tut  enwit*  ni^  au 
wqto  «eç^  «t  «doi^â  pan  9M  boules  bliPsbai  wriie  97 

4  U  <?A4»4««  4n  tmt,  H,  ^9^,  JttppQrteuri  «woiigi 
(SOjuÎD^  quels  commission  s'éUit  ralliéefii«y«t$ni#de  l'-ftr 
gatttà  das  droite  ài^tablir  par  pnoarewiom  en  quat»  yonées. 
i't)opqr«b)fl  pjitr  cfiuelwiit,  w  «qiwàqiWBBfl,  à  rsdopyoa 
pyr^etsirapls-         -    -  ,     . 

Dans  la  discussion  générale  commencée  le  JQ-jutB* 
V.  d'AudiffreS  ^t  «.  fi^fitier  (flq  bi  ;(SkflqdfO.  RM  r««mrés 
#ur  U  situittiop  CE^  P4f  !fi sy^àtnede  la  fMjminiveHWt  fVQr 
powiiept  un  «jourqqntept.pQWinfi  IBJ>Sflii  4'eH  ippei^R  ^P  If 
dépjsiMi  de  U  lCb«Bibr«  d^  dépHF^-  W.  1?  bflr<n  Tdéoard 
s'opposait  «  cette  de^i-^esura^  et  co^sidAnit  1«  kù  wwr 
vel|e  comme  la  meilleure  qQ'on  ptK  Eairadm*  le«  etCPOR? 
stancu  pràsenfes.  M-  i«  btfW  {Uwlfls -Dupin  ttn^Sitni  U 
toi,  tiai^  par  révgnitiop  que  mr  »yinRM>)iA- 

M.  d'Harcourt,  partian  du  fï^^fi  d'fi^Ulé,  f  trouvait 

cet  ayani^o  qu'il  «fi  140  p«h  le  wora  îMligàne  du  prumiei* 
Mup. 

Qi»pti  H-  Ma^bjeu  de  U  ft«d(tr^  Uj^hiit  partwi^  du 
aif»tin)â  d'interdiction  «vep  iBdfiotnit^ 

iprès  un  i4sumé  de  U  diWDasloD  par  ftfr  Soni»  TMBPPf- 
teur,  la  acrtitia  sur  )'-c»«pml:(le  dopaa.  «ur  134  VQtaittm  79 
iMUlm  blaacba&fioptre  i^  bpules  iqirsA- 14  toi  Tut  adopta 

Oitminàofirtkif  7fc|ie.—  Qa«9rappell9qHeran«éH4eF; 
nière  un  projet  de  lai  arait  été  présenté  i  la  i:%ni6r«  (4h  (A^ 

pifl<!i>  pour  le  souligeflfteat  par  un  prêt  de  U  cp.qipffgni*  du 
obemio  de  r«r  de  la  Teste  à  Bordeaux- Ce  projet  ^nit  ét^  r^té, 
«oai  que  plusieurs  autres  qui  exiut«ientpeu  d^  ariRpaM>i% 
al  qui  devaient  engager  l'Etat  pour  une  sonio)?  tatf^  considé- 
rable. Le  projet  reparaissait  petteaunéf,  et  il  s'«giasait  d'un 
prAt  de  S  millions  4  faire  k  la  ceippagpie.  Un.  intérêt  de  3 
pour  100  s«reit  payé  à  l'État,  après  que  la9«clwnmi|v«  «ifi 
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îj»  ^Bff  u  Biiferé  au  profit  <ïp  ï^.tat  ^»«pt  (fl^t  ^[«1^4^ 

Les  moUEs  all^u^  ^T)  f^Teur  dif  'prqjet  iMtpfi^  ^P^'P  = 
*•!*»»?«"  BPotftPfl.^H  imporUffte,  pyisgii'e)|^  %ml  pp^lé, 
^  |S4],  ^1904  persi^aes  ^^  \e,oqQ  Utni^e?  de  PDirphyo;- 
tgfei^  elle  axfù(  fjORfi^  fino  $rail4P  "KS^  ^  fie  Y^ste^  ffift- 

■Qx  magnifiques  forêts  dy  littoral,  Efp§l|pn^  iastriJai^Dt 
potir  |g  ^éfrii^jenient  dei  (JaRiJ^,  elle  préfiit  unç  pjgtl^se 
pqbljqtiç  et  fifiT^r  dont  il  ^tait  permi^  ^e  )ui  (^oje  pi^p^a, 
EUe  fqtjBoiswit  ai)  éppulçipeiit  au^  Rl^uita  de  |a  péçfif 
ilaqyiiiie  se  ]\^ç^\  jea  pyinn*  dp  b^iii  (f'ArçaqhflH,  ^ 
forll  contribuait  4  l'^ucaMPf)  ^^  Pfls  ")4^«!v9!^  ^11^  ^t 
aep^é?  itpQR  ^  rcn4r^  ui*  service  sjgqalé  «4  comiçer^  fjqr 
!eWtifln?li  Hf  n}i(iRtefi)int,  a^ec  fit^  fjjiteaH  ^  Yagepr  M^r 
tint  <|^  U  ;TNf  1  no  DPtjYait,  ina;e(infint  le  çt)eii)ip  (fe  t^f^ 
aller  4^Bor^ux  il  SfUi)('S^sli^  et  |t^ilt>^Q. 

Et  pourfttpt  le^  reseiiuA  jf  (jàp^ss^i'^fit  gopoi^  tr^jll^tçft 
creni^gt  Isa  dépe^aes.  l*  cqaipagaie  é^j^  ^p^aUée  et  |voi( 
é(i{iif4  aof}  E^jt.  Ce  p|ieniJF{  ^Tf  it  ét^  eqtr^pri^  à  hd^  éffStt 
qw  d'jUu^op  bjçn  {^s^,  ^t  de  toutes  )^s  a^spcJAtiq^s  aijt 
tyjtées  «içfih  If  «oiQpagnl^  <le  la  '^'e^.él^it  k  pet}  prés|| 
aei)IeQiiiB'^âtre$qppst^ri£tir^ipeptBucup  splfsida. 

^  ppajpnté  se  pfOBonça,  daf)s  U  cpm[pissi(t{|,  en  Eav^HS 
da  projet  ;  mais,  au  jour  de  11  dispu^iop  (IQ  Hiarti),  (fe  q(^ 
tveqies  0f)pfr»|tJ9D8  s'él^T^pt;  Itf^H,  Rog^r  (tlu  f^int)* 
fi<H7aaiiTAfDJroa  et  jUierbette  voyaieijt  là  ui)a  prttpçujUçR 
MBS  prMdmt-  Jfff^'alprs  on  avait  ai^cordé  de;^  .SE^H>f 
linfiDqipagiùgjtjippfra(;lieverlBUrqcbemip,§:içi,  pp  de^afir 
dai^  up  aef:ouES  pour  u°  cheniiQ  aclipY^.  Il  s'agissait  d/t 
leoir  ^  JTfde  ^  da^  epécijUteurs  maltieureux,  et  }i.  libffp- 
beUf  1)6  sfaiguqt  pas  de  déclarer  que  parmi  ces  spépulor 
tetini  se  trp^Tafeot  de^jnembres  de  la  Chambra-  C'était  1^ 
on  fDftïa^  çte  sp  niéafg^r  des  ifigfieiices  poliliquea  et  pf|rl«r 
HjMMÎiraf. 

D,gn,-.rihyGOO^IC 
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M.'  Duchfttel  vint  repousser  ces  iosiànations  et  chercha  i 
réduire  la  discussion  à  une  simple  discussion  d'affliires,'eD 
T^roduisant  les  argAments  du  rapport. 
'  'Xpris  de  lODgB  dâuts,  chacun  des  trois  articles'du  projet 
rot  adopté  arec  ameodemeut,  mais  Té  scrutin  sur  l'en- 
MtUble  donna  pour  résultat  166  boules  noires  contre  16i 
MAnebes.  Ainsi,  le  projet  était  rejeté  à' la  majorité  absolue, 
c'^  i  dire  i  la  pluralité  de  2  voix.     ' 

Dmwe.  —  La  Chambre  dei  députés  eut  aussi  k  examiner 
dansses  bureaux  une  proposition  de  M.  Jaubert,  coacemaut 
rtchërementduLouVre.  Cette  proportion coucluaitil'espro- 
prifftion  dans  le  délai  de  cinq  ans  des  propriétés  particulières 
coofprises  dans  )e  plan  d'achèvement  ultérieur  du  Louvre. 
UUeEomme de  treize  millionsdnqceatmiUefrancsdeTaitétre 
ïiffectée  h  ces  dépenses.  Les  oeaf  bureaux  refusèrent,  A  une 
grande  majorité  (7  mars),  d'autoriser  la  lectnre  de  cMte 
proposition  en  séance  pabh'que.  On  reconnut  généralement 
liull  ne  serait  ni  légal  ni  convenable  de  faire  intervenir  le 
ministre  d^  travaux  publics-  dans  l'administration  des  do- 
m^es  de  la  couronne  ;  toutefois,  les  bureaux  manifestèrent 
le  vœu  presque  unanime  de  voir  achever  le  Louvre. 'Le 
ihinistre  des  travaux  puUics ,  tout  eA  déclinant  la  respon- 
sabilité d'une  entreprisé  qui  n'était  pas  dans  ses  attributions, 
eobibattU,  non  pas  Tolqet  même  de  la  proportion,  mais  le 
hibdo  d'exécution  et'  l'opportunité. 
"Palaii-Bourhon. — Ùnautreprpjetétaitrelatif  Jl'acqoîsition 
tjar  l'État  de  la  partiedu  Palais-Bourbon  dont  M.  ieduc  d'Au- 
inhleestresté  propriétaire,  commelégataireuniverselduduc 
Uè  Bourbon.  La  nécessité  de  cette  acquisition  avait  été  recon- 
Ïi6e  par  la  Chambredes  députés  à  plusieurs  reprises  et  sans 
ctniteslation  :  elle  avait  déclaré,  dès  1840,  qu'il  y  avait  lieu  k 
acquérir  la  totalitédu  Palais-Bourbon,  surestimation  contra- 
dictoire et  sauf  rallocfttion  extérieure  du  crédit  nécessaire. 
B^prés  l'estimation  préalable  des  experts,  la  valeur  de  tout 
l'immeuble  de  l'ancien  palais  avait  été  portée  A  S  millions'en- 
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riron.dont  le  prétèrementseferaitsurla  somme  due  par  le 
duc  d'Aumale  à  l'État  pour  les  forêts  du  Clermoatois,  qu'il 
Ikot  i  titre  d'eugagisle. 

tfneaasezrortfl  opposition  se  muni  resta  contre  le  projetqui 
fot  porté  le  8  juin  devant  la  Charnue  des  député». 

M.  l'fierbette  attaqua  principalement  la  cooTenance  de 
l'icqnisitioaen  elle-même.  Selon  l'orateur,  il  n'y  aurait  dans 
cette  affaire  d'arantages  que  ponr  le  président  de  la  Cham- 
bre, et  c'eût  été  les  payer  trop  cher. 

M.  Galis  chercha  A  établir  l'ezagéralioo  du  prix  stipulé,  et 
M-  Ledm-RoUin  s'attacha  h  combattrele  mode  de  paiement. 
SeloD  M.  Galis,  l'estimatif»)  avait  été  portée  trop  haut,  et  il 
edt  été  possible  d'abaisser  le  prix  de  qiielquescentainesde 
mille  francs.  Selon  M.  Ledru-Rollin,  l'administration,  par 
une  complaisance  coupable ,  sanctionnée  par  une  autre 
com^daisance  du  conseil  d'État,  arait  laissé  perdre  au  trésor 
neuf aanées  d'intérêts  sur  sa  créance  contre  le  duc  d'Au- 
BUie. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics,  et  après  lui  MU.  Phi- 
lippe Dupin  et  d'Haobersaërt  pronvèrent  que.  loin  d'avoir 
CD  poer  M.  le  duc  d'Aumale  ces  coupables  compta  isances» 
l'idiiiiiustratibn  lui  avait  intenté  un  procèadans  le  but  d'(d>- 
tenir,  non  pas  le  paiement  des  5  millions  qui  représentaient 
le  qoart  de  la  valeur  des  domaines  engagés,  mais  la  resU- 
tatioii  totale  des  domaines  eux-mêmes,  fonds  et  fruits.  L'ad- 
ministration n'avait  pas  voulu  reconnaître  M.  le  duc  d'Au- 
Dile  comme  un  simple  possesseur  des  domaines  engagés, 
niais  comme  le  détenteur  d'une  donation  radicalement  nulle 
^  son  principe.  Le  trésor,  qui  disputait  le  tout,  n'avait 
&)Dc  pas  voulu  accepter  unn  partie  jusqu'à  jugement  déG- 
niUTdu  procès,  et  c'était  ainsi  que  les  intérêts  des5  millions, 
m  lien  de  courir  depuis  1830,  n'avaient  couru  que  depuis 
m». 

Qoaot  à  la  convenance  de  l'acquisition  en  elle-ipôme, 
'  <^  question  avait  été  jugée  à  l'avance  par  la  Oiambre, 
iw.  MM.  imir  1H3.  W 
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puisque  c'était  silr  Une  de  séft  résbiutioDs  que  le  gouverue- 
ment  était  entra  en  négociaticin  avec  M.  Làplagne-Barris, 
conseil  de  M.  le  duc  d'Aumale,  pour  acquôrit'  cette  pil-tié 
du  Fàlais-Bourbon.  La  Cbambi^  avait  pensé  qu'il  n'était  pas 
convenable  qu'Un  jou^otl^aat^e  la  moitié  dii  [lalais  qu'elle 
occupe  pQt  étte  convertie  en  maisobS  at  exploitée  par  in- 
dustrie particulière. 

La  Gbambre  se  montra  conséquente  i  sa  rétolutiod  pR- 
mière  et  termina  une  discussiob  d'hilleUrâ  tontraire  à  sa 
dignité,  en  votabt  le  projet  de  loi,  i  la  majorité  de  21!t  voix 
contre  104. 

£cole  d'arU  etmélter»[^Atx.—Va  projet  de  lot  sbr  la  crSi- 
liob  d'une  étiole  d'arta  et  métiers  à  Aix  donna  lieu  dans  la 
(Cambre  des  députée  à  des  réclamations  assez  tives  de  la  part 
de  quelques  députésdu  Midi.  M.  de  Rémiisàt  et  M.  de  Talmf 
penaaieilt  que  le  gouvemetneiit  aurait  dû  donner  la  préfé- 
renCe&Toulouse,à  toison  de  rimportance  de  cette  Tille.  M.le 
ministredel'intérieurdéclaraque  le  gouvernement,  en  Taisant 
Une  proposition  pour  la  ville  d'Aix,  n'enlehdait  pas  exclure 
la  Tiile  deTouIouse,  dont  les  droits  restaient  réservés. 

La  loi  portant  un  crédit  de  210,000  fr.  fut  adoptée  (22  tdti). 
Le  projet  ne  rencontra  que  S  voix  d'oppositiob  à  la  Giambrt 
liea  pain  (10  Juin), 

Émpnml  Greci  —  La  situation  financière  de  la  Grèce  était) 
comme  on  le  sait,  depuis  longtemps  dans  un  état  déplorable- 
Son  budget  ordinaire,  qlii  estdeplusdelSmilliobsderr.,  tt 
trouvait  dépassé  cette  année  de  plus  de  3  millions.  Daos 
cette  position,  le  gouvernement  Orec  ne  pouvant  satisfaire 
aU  paiement  du  semestre  de  l'emprunt  échu  au  moisde  mars 
derbfer,  la  France,  comme  garante  de  l'enlprunt,  se  trouvait 
obligée  de  faire  faonnenr  A  son  engagement  contracté  avec 
l'Angleterre  et  la  Russie;  Le  ministre  des  flnances  detHatidalt 
un  crédit  de  527,000  fr.  i  l'eflet  de  pourvoir  au  paiement 
de  Ce  semestre. 
l  Dans  II  disenasicffl  qui  eut  iletl  i  la  chamiré  de»  dfpvM 
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(fJaiUet},  AI.  Guizot  dâclara  que  riea  n'était  changé  dans 
lu  dUposlUona  da  gourerneoietit  français,  et  que,  tout  eo 
mllant  il  ce  que  U  Grâce  introduisit  ud  meilleur  ordi«  dan* 
ses  floances,  le  gouTernemeat  fnmÇais  lui  continuerait  sob 
ippni  et  ses  conseils.  Le  jHiiJet  fut  voté  k  la  presque  unank 
âité  (13  contre  S91). 

Criditê  diven. — La  Chambre  det  4ip*U»  adopta  égalemeot 
un  projet  de  loi  portant  demande  d'un  crédit  extraonlinaire 
de590,daorr.,pourrBcqaiHtioa  par  l'État  du  musée  Duaom* 
menrd  et  de  l'hâtel  de  Cluny,  saTOir;  200,000  fr.  pour  U 
coUedion  db&  antiquité  et  390,000  fr.  pour  rimmeuble. 

*  Les  héritiers,  dit  M,  DuchAlel,  en  cédant  cette  coUee* 
tion  polir  S0D,000  fr.,  ont  renoncé  à  la  chance  presque  cer- 
tiine  d'en  obtenir  un  plus  haut  prix  ;  et  s'il  fallait  aujoar- 
iHiQiaDquérîrsépatébientcetteraultitQded'ohjetsprécîetixi 
rassemblés  pendant  quarante  ans,  et  dans  des  circoastancet 
qui  ne  peuvent  |>lua  se  renouveler,  on  ne  saurait  y  par- 
Tenir,  même  au  prix  d'un  sacrifice  beaucoup  plus  coDsidé- 
nble.  t 

Uo  projet  de  loi  de  ui^o  nature,  portant  crédit  de  15,000 
fr-.  pour  la  réimpression  des  œuvres  methémathiques  do 
Fennat  fut  voté  sans  discussion  et  adopté  A  une  grande 
majorité  {Chaïubre  in  d^tia,  l"  juillet,  et  ChMibre  <hi 
Potn,  19). 

Le  miatstre  de  la  guerre  réclamait  aussi  un  créJit  de 
1,7M,000  fr.,  pour  la  transformatiou  des  fusils  k  silex  en 
fusils  à  percussion.  Le  SS  mars  la  Chambre  det  défmUa  ac- 
cwda  sans  la  discuter  cette  tllocation,  \  lamajorité  de  227 
mizcoDtte  I3. 

U  loi  tmrtant  ce  crédit  fut  également  adoptée  par  la 
Qiamhre  des  pain,  dans  SA  séance  du  28  avril,  par  B3  boulei 
bbacties  contre  14  noires. 

U  Chambre  det  pairs  adopta  sans  discussion  (31  mars)  les 
deux  articles  d'un  projet  de  loi  relatif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  200,000  fr.  pour  secours  aux  hospices,  bureaux 
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de  charité  et  institutions  de  bienfaissnce.  Le  crédit  supplé- 
mentaire delà  somme  de  320,000  fr.  inscrite  an  chapitre  19, 
secours  anx  hospices ,  fut  adopté  aussi  sans  discussum 
par  la  Chambre  da  dépnUê,  dans  sa  séance  du  A  mars.  Ces 
secours  devaient  être  accordés,  non  pas  directement  aux 
TicUmes  des  inondations  de  184S,  mais  aux  misères  locales 
causées  par  ces  inondations. 

La  Gumhn  dei  iépufèM  adopta  Clément  sans  oppoûtïon 
an  projet  de  loi  ouvrant  un  crédit  supplémentaire  de  450,000 
tv.  pour  les  pensions  militaires  (SO  mai). 

Un  autre  projet  de  loi  oarrait  un  crédit  de  300,000  tt.  pour 
reciHistruction  d'une  partie  des  hfttiments  de  la  moiMM  «m- 
traie  de  BeauHeu.  Le  régime  cellulaire  serait  adopté  pour 
cette  prison.  La  chapelle  serait  tellement  disposée,  que  les 
détenus  pourraient,  chacun  de  leur  cellule,  prendre  part  à 
l'office  divin  et  voir  le  prêtre  à  l'autel,  mais  sans  commo- 
nication  entre  eux.  Le  projet  fut  adopté  par  la  CAam&rv  da 
députA  (7  mai). 

Différents  crédits  montant  à  la  somme  de  deux  millions 
219,000  fr-  pour  fitre  employés  aux  travaux  de  construction 
d'achèvement  ou  de  grande  réparation  i'édtficea  pubiicê  ta- 
rent  accordés  (7  Jain).  E^  void  le  détail  : 

(1)  Bihiiotbèqoe  Sainte-Geneviève,  un  million  775,000  fr-; 
Palais  de  la  Chambre  des  pairs  (établissement  d'un  système 
général  de  chauffage,  180,000  fr. 
Institution  des  jeunes  aveugles,  250,000  fr. 
Bureaux  du  ministère  de  la  guerre,  14,000  fr. 
Vn  antre  crédit  de  un  milUon  510,000  fr.  était  ré- 
damé  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur  (13  février), 
pour  l'érection  du  momment  de  Napoléon  aux  Invalides- 
Ce  crédit  était  supplémentaire  de  celui  de  500,000  fr.  d^i 
voté  en  1841.  La  Chambre  des  députés  adopta  par  203  contre 
28  (9  mai). 


(1}  Voif.  la rhroniqnednlnivsnx publics. 
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Cd  crédit  de  4  millions  était  demindé  pour  compléter  le 
totil  de  14  millions  fait  par  le  gouTeroement  à  la  compagnie 
do  cA«nM  deferio  Paris  â  Rouen.  Le  paiement  ayant  été 
effectué  par  l'État,  il  oe  s'agissait  que  d'en  régulariser  le 
solde.  Il  n'y  avait  pas  de  contestation  possible.  Seulement, 
M.  Luneau  réclama  pour  que  le  gouvernement  impos&t  iia 
compagnie  une  exécution  franche  et  loyale  de  son  contrat, 
reUtivement  aux  wagons  de  3*  classe.  Le  projet  Tut  adopté 
(!S  mai). 

L'acbérement  du  palais  de  Vambmiad»  fronçeUsa  à  Cons- 
tantinople  nécessitait  encore  une  nouvelle  et  deroière  allo- 
cation de  7û0,000fr.  Le  palais  auraitainsl  coûté  1,195,767  f^. 
Li  C3ambre  Au  diputés  adopta  le  projet,  le  4  mai,  par  SOO 
Toix  contre  30.  {Chambre  des  fmn)  19  juillet. 

Il  en  fut  de  même  d'an  autre  projet  de  loi  portant  demande 
de  crédits  &  ouvrir  au  ministre  det  travaux  public*.  Ces  cré- 
diti  sélevaient  k  20,800,000  Tr  et  étaient  ainsi  répartis  : 
1*  5,800,000  Tr.  aux  routes  royales  classées  avant  1837. 
S>  8,000,000  fr.  au  canal  de  la  Marne  au  Sfain. 
3*  5,000,000  fr.  au  canal  latéral  à  la  Garonne. 
i'  1,000,000  fr.  au  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne. 
5*  1,000,000  fr.  à  la  navigation  du  Tarn. 
Une  autre  allocation  de  500,000  fr.  était  demandée  par 
H-CaniQ-Gridaine,  ministre  du  commerce,  pour  l'exposition 
dapruduila  de  Pinduêtrie  en  1844.  Elle  fut  adoptée  sans 
discussion  (18  mai  et  39  joillet). 

Les  crédits  supplémentaires,  réclamés  par  le  gouveme- 
QKDtponr  être  spécialement  affectés  à  l'Algirie,  s'élevaient 
tetle  année  à  29  milliona  375,500  fr.  Sur  la  proposition  de 
M.  Larabit,  et  dans  le  but  de  provoquer  dans  les  bureaux 
une  discussion  spéciale,  l'examen  de  cette  allocation  fut 
nvroyé  par  la  Chambre,  non  pas  à  la  commission  générale 
deierédits  supplémentaires,  maisi  une  commission  nommée 
ictteiïet. 
Rien  de  nouveau  ne  fut  dit  sur  cette  question  depuis 


^ 8'-- 


ISO  HISTOIRE  DE  FRANCE  {184&). 

treize  ans  discutée  tous  les  «os  deux  fois  d«n^  le  parle- 
oient. 

M.  Manuel  s'éleva  contre  cette  guerre,  dans  laquelle  il 
TOTsit  UDO  mauvaise  éoole  ppur  le  spldat,  et  M.  Jolj  p^ssa 
OD  revue  toutes  les  colonies  foadées  et  perdues  pour  en  tirer 
une  CMiséquence  contre  l'occupatioa  d'Afrique.  Après  une 
réponse  justificative  de  M.  Just  Chasseloup-Laubat,  la  Cbam> 
bré  passa  i  la  discussion  des  articles- 

Le  seul  chapitre  qui  donna  lieu  à  un  débat  assez  animé 
fttt  le  chapitre  des  services  civils  relatifs  &  |a  coluniaatioo. 
Les  dilBcultéa  de  la  colonisation,  la  concurrence  formidablo 
^  dont  les  productions  de  l'Algérie  menacent  4sos  l'avenir 
nos  départements  maritimes  du  midi  Turent  l'objet  des  crain< 
tes  de  MM.  Jolf  et  Desjoberl. 

Sur  le  dernier  chapitre,  relalifafix  travaux  maritimes,  la 
commission  proposait  une  réduction  de  440,000  tr-,  c'est-i- 
dire,  qu'elle  proposait  de  retrancher  les  allocatÏQDS  des  porti 
de  Stora,  Chercbell  et  la  Galle.  M.  le  président  4»  congeil 
demanda  que  cette  somme  fût  rétablie  et  appliquée  en  grande 
partie  au  port  d'Alger-  La  commission  adhéra  à  l'opinion  du 
maréchal  Soull,  et  la  Chambre  prouva  par  son  vote  qu'elle 
désirait  activer  autant  que  possible  cet  iqiportapt  travail. 

En  résumé,  cette  année  encore,  la  discussion  avait  été 
moins  rive,  moins  amère  que  les  années  précédantei,  et  i| 
était  devenu  évident  que  notre  colonisation  d'A&ique, 
passée  aujourd'hui  à  l'état  de  fait  accompli^  aequérait  cha- 
que jour  plus  de  partisans  parmi  les  esprits  sérieqx  et  pra- 
Uquea. 

La  loi  fut  adoptée  par  la  Chambre  i  la  majorité  de  IBI 
voix  contre  70.  L'allocation  restait  fixée  i-S9  milliona 
W,S08  fr.  CD 

Nos  établissements  récents  dans  l'Océanie  devaient  néces- 


(11  roy.  tm  «celIcBt  Ht»  de  H.  Aristide  Gnllbert  lar  lot  ooIoafMtfOK 
imu  le  tior4  à»  l'ÀfrUiue. 
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sitOT  des  dépenses  jusqq'alors  iinpréraes.  M.  |e  miqistre  de 
Il  mariDe  vist  soumettre  le  24  avril  à  la  Chambre  des  d^utéi 
m  projet  de  Ipi  dont  l'objet  était  d'ouvrir  ud  crédit  extraor- 
dinaire de  5  millions  987,000  Tr.  aux  dépenses  de  1843, 
pour  nos  ila^lUgementt  dan»  COcéan  pad/iqae. 

Le  discours  de  la  couronne  avait  fait  connaître  la  pensée 
prîocipale  qui  avait  présidé  à  la  prise  de  possession  des  lies 
Bforquises.  Depuis  lors  un  fait  d'une  grande  importance  s'é- 
tait accompli  dans  les  mêmes  parages.  Le  protectorat  des 
Iles  de  la  Société  avait  été  offert  è  la  France.  Ls  France  n'a- 
nit  dans  l'Océan  pacifique  aucun  établtasement  où  ses  bâ- 
timents de  guerre  et  ses  navires  de  commerce  pussent  trou- 
ver un  asile  et  Jusqu'alors,  sur  une  étendue  de  quatre  mille 
lieues,  la  France  ne  possédait  aucun  point  de  station,  aucune 
échelle  pour  la  pèche  si  impQrUnte  de  la  baleine.  Désormais 
les  éléments  d'un  commerce  actif  existaient  dans  l'Océanié  : 
niais  il  (allait  Isiir  donner  le  moyen  de  se  développer  sans 
eatrave.  Or^  une  occupation  nouvelle  et  à  si  grande  distance 
eiigoait  des  ttaii  d'organisation  et  de  défense  qu'il  ftillait 
porter  d'abord  k  leur  (uste  valeur,  pour  que  le  poids  c'en 
fût  pas  aggravé  plus  tard.  Parmi  les  dépenses  les  plus  ur- 
gentes était  celle  qui  pourvoirait  h  l'établissement  de  deux 
bateaux  i  vapeur  enfer,  indispensables  pour  faciliter  les 
npports  de  nos  établissements  avec  les  poi'ts  de  la  cdte  Amé< 
ricaioe.  Le  crédit  extraordinaire  réclamé  par  M.  l'amiral 
Xoassin  s'élevait  k  la  somme  de  S  millions  987,000  tr.  Celte 
tomme  se  composait  en  très-grande  partie  des  dépenses  de 
premier  établissement  qui  ne  sont  pas  de  nature  A  se  re- 
nonveler. 

Dans  la  discussion  générale  à  la  Chambre  de»  députée,  le 
projet  du  gouvernement  ftit  défendu  par  M.  Just  de  fiasse- 
loup-Laubat  et  par  M.  Lacrosse,  membre  de  l'opposition. 
H.  Agénor  de  Gasparin  attaqua  surtout  les  privilèges  anti- 
libéraux accordés,  selon  lui,  k  la  religion  catholique  dans 
l'Océanié. 
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M!U.  Boissy-d'Anglas  et  Jules  de  Lasteyrie  cherchèreat  à 
rabaisser  l'importance  des  points  d'occupation  et  à  effrayer 
la  Chambre  sur  les  dépenses  énormes  qu'ils  allaient  néces- 
ffiter. 

Tels  furent  aussi  les  arguments  de  M.  Billault,  auquel 
vint  répondre  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 

M.  Guizot  accueillit  avec  des  sarcasmes  habilement  voilés 
la  conduite  de  Topposition.  k  J'admets,  dit-îl,  qu'aucune 
considération  politique,  en  dehors  de  la  questiOD  même, 
n'entre  pour  rien  dans  ce  débat  ;  j'admets  que  aï,  au  lieu  de 
ratifier  ce  qu'avait  fait  M.  l'amiral  Dupetit-Thouars,  en  ac- 
ceptant le  protectorat  des  lies  Taîli,  nous  l'avions  désavoué; 
si  nous  avions  repoussé  tout  établissement  pour  la  France 
daasl'Océanie,  j'admets  que  les  honorables préopinants  vien- 
draient aujourd'hui  nous  en  faire  compliment  et  nous  en 
remercier  au  nom  du  pays  (Vive  approbation).  » 

Et  M.  Guizot  se  félicitait  de  voir  l'opposition  conseiller, 
recommander  une  politique  réservée,  prudente,  ^modeste. 
On  n'osait  pas  conseiller  d'abandonner  les  établissements 
commencés;  mais  on  voulait  se  réduire  au  plus  petit  éta- 
blissement possible,  coûtant  le  moins  possible.  C'était  certai- 
nement là  une  politique  modesta.  Puis,  quittant  l'ironie  et 
arrivant  à  des  considérations  sérieuses  sur  l'importance  ma- 
nifeste des  établissements  nouveaux,  sur  la  nécessité  d'upe 
rel&che  et  de  stations  militaires,  si  bien  prouvée  dans  le 
rapport ,  cette  nécessité ,  M.  le  ministre  la  montrait 
à  la  Chambre  pour  les  intérêts  de  notre  commerce  t 
pour  la  dignité  et  la  sécurité  de  notre  marine  et  pour 
la  protection  des  personnes'' dans  ces  parages  éloignéi. 
Le  fait  possible,  probable  du  percement  de  l'isthme  de  Pa- 
nama était  une  nouvelle  raison  de  se  préparer ,  môme 
pour  un  avenir  éloigné. 

M.  le  ministre,  arrivant  enfin  à  la  question  d'économie, 
justifiait  là  encore  les  établissements  nouveaux  et  termiosit 
.  par  ces  paroles  remarquables  : 
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«  Nousnoussommesrappelésqu'cnfaitdegrandsétablis- 
sements  territoriaux,  en  fait  de  grandes  colonies  à  fonder 
00  à  féconder,  la  France  en  avait  assez  avec  l'Algérie  et  la 
Guyane  (mouvement).  Noua  avons  pensé  qu'il  n'y  avait  ici 
rien  de  semblable  :  il  n'y  a  pas  à  Noukahîva  et  à  Othaiti  de 
cooqoétesA  faire,  de  grandes  luttes  à  soutenir  contre  les  in- 
digènes ;  il  n'y  a  pas  de  grandes  colonîfs  à  fonder-  Ce  sont 
^x  stations  pour  la  protection,  le  ravitaillement,  le  refuge 
de  notre  commerce,  pour  rétablissement  de  notre  marine 
militaire,  qui  de  là  agira  et  rayonnera  en  tous  sens  dans  la 
mer  paciGque.  •» 

H.  Billault  proposait  un  amendement  ayant  pour  but  de' 
(Moire  de  douze  cents  hommes  à  sept  cent  soixante-six  l'ef- 
fectif des  troupes  qui  doivent  former  la  garnison  de  nos 
possessions  nouvelles-  M.  Mauguin  fit  observer  que  c'était 
lî  un  abandon  déguisé. 
L'amendement  fut  rejeté  par  la  Chambre- 
Sur  la  proposition  même  du  ministère,  le  crédit  fut  réduit 
de  500,000  fr-,  sans  pgurtant  que  la  force  de  la  garnison  fût 
diminuée  d'un  seul  homme-  Ce  résultat  pouvait  être  atteint 
(ur  une  combinaison  nouvelle-  Il  était'  possible  de  prendre 
lesdouze  cents  hommes  nécessaires  à  la  sûreté  de  notre  éta- 
blissement sur  l'eSectîf  actuel  des  soldats  de  marine-  L'ar- 
ticle ne  donnait  lieu  désormais  qu'à  l'augmentation  de  solde 
qne  reçoivent  les  troupes  employées  dans  les  colonies.  En 
outre,  le  ministre  proposait  une  réduction  de  100,000  tr.  sur 
l'article  relatif  au  gouverneur. 

L'ensemble  da  projet  ainsi  modifié  fut  voté  par  la  Cham- 
bre (13  juin),  à  la  majorité' de  220  voix  contre  UO. 

Le  désastre  terrible  qui  avait  frappé,  le  8  février,  la  ville 
françaisede  la  Fointe-à-Pitre,  Guadeloupe,  (^oy. ,  pourles  dé- 
tails le  chapitre  des  événements  divers)  nécessitait,  outre  les 
secoursapportésdetouscôtéspard'admirables  dévouements, 
une  allocation  spéciale  que  le  gouvernement,  par  l'organe 
de  l'amiral  Roussin,  ministre  de  la  marine,  portait  &  %  mil- 
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lions  500,000  Tr.  (Il  mars).  La  commission)  par  l'orgue  ^e 
l'honorable  M.  de  Las  Cases,  D'eutcju'uneToixpQurcoDclqre 
4  l'atlopt'on  du  projet,  et  la  Chambre  fut  uaat)ime  pour  le 
voter  (I5  mars). 

4  la  C^otn&re  det  pair*  (17  mars),  rallqcaljoq  prpppsép 
reacoptra  |^  même  unanimité  (17  mars). 

yp  autre  crédit  supplémentaire  de  130,000  fr.  était  encore 
réclamé  par  M.  le  ministre  de  la  marine,  i  titre  de  secours 
4UX  |ia))ilaDts  de  Poodiçhéry,  dévasté  par  une  tempête,  lo 
^i  octobre  1842.  A  cette  occasion,  M.  D'An^vjl)e  déclara 
que,  dans  son  opinion,  c'était  à  l'épuisement  de  la  caisse  de 
ré^rye  qu'était  dû  cet  appel  obligé  aux  fonds  généraux  de 
y^W  :  selon  l'bqqorable  orateur,  il  était  indispensable  de 
fpjre  rentrer  le  budget  de  l'Inde  sous  le  cootrôle  desCham- 
Itresi  et  le  fneillenr  moyen  d'y  parvenir,  c'était  de  rejeter  le 
projet  de  loi.  Tout  le  mal  venait,  d'après  M.  D'Angevillo, 
d'une  malheureuse  tendance  i  augmenter  les  traitements 
(^ea  fonctionnaires  dans  l'Inde.  Ainsi, dei84o  à  1S43, les  trai- 
tements s'étaient  élevés  de  530  k  640,000  fr. 

M.  Lacrosse  signalait,  comme  cause  dq  désordre  financier, 
des  djIapidatiopB  au  sujet  desquelles  il  demandait  une  en- 
quête, 

La  comnqissioo,  eutrant  pour  quelque  chose  dans  ces 
vues,  proposait  ^e  réduire  à  100,0Q0  fr.  le  crédit  de- 
mandé. 

M.  l'amiral  Roussin,  minislre  de  la  marine,  vint  déclarer 
qu'il  connaissait  trop  peu  les  fails  pour  pouvoir  porter  un 
démenti  aux  accusations  de  AfM.  Lacrosse  et  d'Angeville. 
Au  reste,  l'administration  présente  ne  pouvait  être  respon- 
sable (le  désordres  dont  l'origine  est  plus  ancienne  qu'elle- 
même.  Elle  avait  pris  pour  l'avenir  des  mesures  de  nature 
jk  en  rendre  le  retouf  impossible. 

Quoiqu'il  en  suit,  le  projet  fut  rejeté,  h  la  majorité  de 
175  contre  103  (,5  juin),  et  le  crédit  refusé  par  la  Chambre. 
Cridiltiu^flémsn$<iircs.—he29ma.TS,\eTapporldtJil.l>a- 
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poptsnrles  eré^»»upflimenlmres  et  extraordinaireide  1842 
et  1843  fut  distribué  à  la  CAom&re  d«8  liepufau.  La  niasse  do  ce» 
crédita  s'élevait  k  près  de  66  millions,  dont  22  millioDS  de- 
uientâtre annales  pardes  fonds restéssans emploi.  La  com- 
misaioD  exprima  de  vifs  regrets  sur  l'accroissement  de  ces 
crédits  extraordinaires  qui  introduisent,  disait-elle,  dans  nos 
Goances  de  grandes  complications  et  réduisent  les  budgets 
i  n'être  que  des  évaluations  fictives  que  l'on  modifie  et  re- 
manie sans  cesse.  Elle  demandait,  en  conséquence,  que  les 
dispositions  des  budgets  fussent  plus  régulièrement  suivies. 

Toutefois,  après  un  examen  sérieux,  la  commission  se 
bornait  à  proposer,  de  concert  avec  les  ministres,  de  réduire 
lescrédits  primitifs  de  %  millions  493,000  fr. 

Le  crédit  de  550,000  fr.  demandé  par  le  ministre  des 
ifbires  étrangèrea  pour  les  dépenses  imprévues  avait  été 
Kcordé  sans  aucune  réduction-  La  commission,  après  avoir 
entendu  les  explications  conSdenlielles  et  précises  du  ml- 
DÙIre,  en  avait  paru  entièrement  satisfaite. 

Parmi  les  crédits  alloués  au  ministre  de  l'intérieur  figu- 
rait une  somme  de  335,000  fr~.  accordée  pour  secours  aux 
réfugiés  espagnols  exclus  de  l'amnistie,  {l) 

Les  dépenses  de  l'Algérie  allaient  &  plus  de  SO  millions; 
mais  la  Cbambre  ayant  décidé,  dans  sa  séance  du  15 
Hrrier,  qu'elle  se  réservait  de  traiter  toutes  questions  qui  se 
ntt^ebent  à  l'Algérie,  A  l'occasion  du  projet  de  loi  des  cré- 
âilsextraordinairesde  1843,  la  commission  s'était  abstenue 
da  toute  discussion.  (2) 

(1)  D'aprif  1h  documenU  mmmunliiiiég  i  cet  égard  i  II  eoiniiitailoii,  11 
rénlie  qyll  y  i  en  FVuce  1 ,166  réftigië*  de  «Ile  ealïgoris,  avec 487  rtoainei 
(taCtnb,  dont  SBOippirlicnDMit  an  parti  carliste  et  788  an  parti  moddrd. 

(3)  Cependant  le  rapporteur,  s'appu^int  snr  les  docamenli  oRIcleli,  coq- 
Hita.aiiitl  anil  SDil,  iMfaiU  aceomplit  eDlS43en  Al^ie; 

•  nons  tiwm»  ressortir  lommalmnf  nt  que  les  dépentei  hiiea  en  Algtrla 
— ]„..d«.  .,,.. ienïironga  iBlllioni6I0,<l93rr.iliHl  Mo '" 

r. «.<n8,37*  n 

menUirei 3,681,064 

rdlnairei S0,8SS,307 

.  -épensee  de  nirlne,  ka  Taleora  pritei  dam  ' 

,  dlaiirti  le«  cakals  Cnenctt  da»  le  rapport  d'une  de 


peediBllMS  R'élèTeni  1  enriTon 82  mllIioniSIO.rasrr.iliHl  McMiiposéc 
BtniKel  pnnHlf.  .  «  —  —*  ^ 

Crtfil»  luppiemeu-^ 

Credlti  eilAordlnairei S0,8SS,307 

tiu  T  eemprendre  Ir»  dépensée  de  nirlne,  ka  valeora  pritei  dam  les  mag» 
ilMlerBut,el4nl,  ' ■ '  '■-—'- 
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La  discussioD  sur  le  projet  de  loi  s'ouvrit  à  la  Chambre 
des  députés  le  30  mars.  Le  crédit  de  57,7'JO  Tr.  alloué  pour 
les  f>ais  d'exploitation  du  chemio  do  fer  de  Lille  à  Taleo- 
ciennes  à  la  frontière  belge,  donna  lieu  i  une  discussion  à 
laquelle  prirent  part  les  députés  du  Nord,  le  ministre  de  la 
guerre  et  le  ministre  des  travaux  publics-  Cette  discussion 
ne  fut  qu'un  nouvel  épisode  de  la  lutte  qui  existe  depuis 
longtemps  entre  le  génie  militaire  et  le  géaie  civil.  II  résulta 
néanmoins  des  déclarations  du  maréchal  Soult  que  l'admi- 
nîstratioD  de  la  guerre  cherchait  à  aplanir  les  difficultés  et  & 
rendre  l'exploitation  du  chemin  de  Lille  ausà  fructueuse  que 
possible. 

Le  crédit  fut  accordé  par  la  Chambre. 

La  commission  ayant,  comme  nous  l'avons  dit)  réservé 
dans  son  rapport  la  question  générale  de  l'Afrique,  le  débat 
fut  seulement  ajourné,  la  discusàon  devant  avoir  lieu  sur 
une  autre  loi  toute  spéciale. 

La  Chambre  passa  aux  crédits  supplémentaires  du  minis- 
tère de  la  marine.  Le  ministre  et  le  directeur  des  colonies 
cherchèrent  à  justi&er  les  crédits  alTectés  k  de  nouveaux 
établissements  maritimes. 

Les  crédits  furent  adoptés. 


92iaiUiDiiiG19^rr. 

■  Nous  madrioni  pon 

ddrneaiuderArriqae ^ — 

Nous  M  (upposons  pis  qo'il  hU  plus  é\tyi  que  dans  l'année  1841  :  il  rat 
inuril  au  projet  da  règlement  de  cet  eierdce,  pour  nue  lonune  de  2  mil- 

•  L'efTeclirs'estéleTé,  en  18O,à77,000luKi)nMide  troupe! nrufiiMaet 
9,800  hommes  de  troupe*  IndiKtDCi, 

■  L'étatdesbApitiui,  d'après  les  documenli  publiés  sur lesdépenieshiles 
CD  181 1 ,  «HUtsle  pourcelte  exercice,  sur  un  erTecliTde  76,000  hamniM,  8,3^ 
entrés  anibApitaui  et  7,803  morts  dans  In  Mpilaux  d'Afrique  mus  coop- 
ter le  nombre  des  décèdes  en  Franeeila  inlle  «•  Ancoatioud'Anique. 

•  Les  demien  documenta  foaniii  par  le  goarenieaKat,  coutateot  qm 
des  prodtiita  étnager*  tcdiu  dinctemeDl  det  ealr^Au  et  arrivés  d'AMqM 
en  1841,  ont  été  d'une  valeur  de  3S  mllUoiM,  et  qoe  les  produits  Om^ 
dlnaporuilon  en  Afrique  n'ont  éld  que  de  26  ndllioas  SOOiXN  llr. 

■  KaQn,daniUnienieannée1g<I,lelrtetrten(oyéenA[tMiM,ealnit« 
(t  en  noiDir9^,«0  Billiodt  120,000  (ï. 
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31  Mon —  Doe  aUocati(Hi  de  45,600  fr.,  réclamée  pour 
la  Goostruct iOQ  des  malles-postes,  fouroit  à  M.  MoQÎer  de  la 
Sizeraone  l'occasion  de  formuler  un  blflme  sur  le  nouveaii 
modèle  adopté  par  radmiDistraliOD,etdans  lequel  le  cour- 
rier occupe  sur  le  derrière  uoe  place  où  il  lui  est  impossible, 
dans  UD  moment  de  danger,  de  remplacer  le  postillon. 

M.  Lacave-Laplagae  fit  l'apologie  du  nouveau  système 
TiTorable,  disait  le  ministre,  à  la  rapidité  de  la  course  et  du 
ier?ice. 

Le  crédit  fut  accordé. 

Vd  autre  chapitre  portait  une  allocation  de  60,000  Tr.  pour 
concours  i  la  fabrication  des  papiers  de  sûreté. 

Sur  la  demande  de  M.  Vuïtry,  le  ministre  des  Snances 
donna  des  explications  tecbniques  sur  les  perfectionnements 
apportés  par  la  science  dans  la  fabrication  des  papiers  de  sû- 
reté, en  vue  de  prévenir  les  fraudes  en  matière  de  droits  du 
timbre.  Si  lasolution  n'était  pasencore  complète,  au  moins, 
vu  la  gravité  de  la  question,  il  ne  fallait  en  rien  précipiter 


I<  crédit  fnt  accordé. 

Une  somme  de  380,000  fr.  était  demandée  pour  frais 
d'exploitation  des  chemins  de  fer  de  Lille  et  Valenciennes  A 
U  frontière  belge.  H.  Monier  de  la  Sizeranne  n'aurait  fait 
aucune  observation  sur  un  chiffre  aussi  modique,  s'il  ne  se 
fût  cru  fondé  à  penser  que  le  chapitre  était  incomplet.  Selon 
l'honorable  membre  il  était  évident  que  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Rouen  étant  sur  le  point  d'âtre  terminé,  et  une 
wmme  de  10  millions  seulement  ayant  été  payée  jusqu'à  ce 
jour,  il  restait  encore  une  somme  de  4  mitlians  due  â  la 
compagnie.  Or,  pourquoi  ne  pas  comprendre  cette  somme 
dans  les  crédits  supplémentaires  actuels  ?  Il  était  donc  à 
craindre  qu'on  n'eût  voulu  amoindrir,  dissimuler  le  chifTre. 

U.  le  ministre  des  Gnances  répondit  que  ces  4  millions  ne 
seraient  payables  que  quand  la  compagnie  aurait  satisfait  aux 
conditions  à  elle  imposées. 
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L'Allocation  fut  accordée  sans  autre  discussion. 
M.  PascalîSj  revënanl  sûr  la  discussloii  de  ta  Veille,  itl 
sujet  de  Madagascar ,  demabda  deS  etplicAtlohs  sut  uns 
mortalilé  extl-aord  inaire  qui  se  serait  tuaiiiTestéedatls  la  gai^ 
Qison  française  de  lïosse-Bef.  ' 

M.  Galos,  commissaire  du  rOl,  féïklndlt  qui!  i  ivM  ea; 
en  élTet,  un  accident  de  ce  genté ,  nlsis  complètement  iti- 
dépendant  du  reste  de  la  sitUhtioQ  de  Nosse-Bey.  LcS  sol- 
dats expédiés  pour  prendre  possession  de  Nosse-Bey  élaiettt, 
par  suite  de  précautions  négligées ,  atteints  d'une  dyssea- 
terie  épidémique.  Arrivés  en  cet  état  &  Nosse-Bey,  \i  plu- 
part d'entre  eux  avaietit  succombé  sou&  l'ihtluehcedb  cette 
maladie.  De  là  des  pt-éTentiotis  fâcheuses ,  tnaîS  qtle  t'iea 
De  devait  heureusement  justiSël-  :  C&t  les  observations  les 
plus  minutieuses  faites  sur  l'état  sanitaire  de  l'fle  établis- 
saient que  la  mortalité  n'y  excédait  paâ  la  mortalité  de  la 
garnison  k  fiourbon- 

M.  Desjobert,  reDnetfal  bonstant  des  colon tsations,  Ob 
laissa  pas  passer  l'occasion  sans  protester  contre  Tétabli!)- 
sement  de  Nosse-Bey,  comme  il  l'avait  fait  bontrS  celtit  de 
Madagascar ,  comme  il  le  fait  tous  les  ans  contre  l'occli- 
pation  de  TAlgérie. 

Les  paroles  de  l'honotAble  oraletir ,  totibha&t  les  droits 
de  la  France  sur  Madagascar ,  donnèrent  lieu  i  ub  gi*'n 
incident  et  à  d'iitiportantes  déclaralious. 

M.  te  ministre  de  la  marine  avait  parlé  de  ces  droits  qu'at- 
taquait M.  Desjobert  :  M.  Guizot  vint  s'expliquer  ^r  lés 
prétentions  de  la  France. 

Les  droits  de  la  t'rance,  dit  M.  le  ministre  dès  affait^ 
étrangères,  personne  ne  pouvait  les  avolt*  Dnbliés-  La  t^ance 
avait  eu  des  établissements  à  Madagascar.  Ces  établisse- 
ments résultaient  de  concessions  faites  par  les  souverains 
de  rtle ,  de  transactions  payées  entre  eux  et  la  France. 
On'  n'avait  point  voulu  dire,  en  rappelant  ces  droits, 
qu'on  voulût  maintenant  les  exercer  :  renouvelel*  en  ce 
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moment  de  gtaads  établtsâemenls  k  MddagàsCar  sëratt  tmé 
folie. 

à  K  8a\i  florté  â  croire ,  en  géiiérdl ,  conlitiDaU  le  mi- 
nistre, qu'il  convient  peii  à  U  politique  et  au  génie  do  U 
Prince  de  tetlter,  à  de  grandes  distances  de  lion  tèrt-itbire , 
de  noureatix  et  grands  établi^emeats  coluniaux,  et  de 
s'engager,  à  leur  sujet,  dans  de  longues  luttes,  soit  avec  leS 
naturels  du  pays,  soit  iiec  d'aalreS  puissances.  Mais  be  qdt 
coDTieot  à  la  France,  ce  qui  lui  est  indispensable ,  c'est  de 
ponédei-i  âur  les  poliita  du  globe  qui  sont  destinés  à  de' 
Tenir  de  grands  centres  de  commerce  et  de  navigation  i 
des  stations  maritimes  sûres  et  fortes ,  qui  servent  d'appui 
i  notre  commerce ,  où  il  ptiisâe  Tenir  se  ravitailler  et  cher' 
<!her  tto  reAige.  C'est  là  le  système  datis  lequel  nous  sommH 
entrés  ^  lorsque  nous  avons  cherché ,  non  pas  à  rbnder  de 
grands  établissemenls  coloniaux,  mais  A  assurer  à  là  France 
des  stations  militaires  fortes  et  efficaces.  Telle  est  TUlilIté 
de  l'établissemeiit  de  Nosse-Bey.  Noua  rt'avOns,  d'ailleufs, 
lucilo  dessin  de  noua  en  servir  pour  reiltrer  dans  lilé  dd 
Madagascar  i  ni  d'exercer  d'anciens  droits  qu'il  nous  &i 
permis  ccfKndant  de  constater-  h 

Ces  explications  étalent  de  nature  à  satisraire  complète^ 
meel  la  Oiambre. 

Tous  les  articles  et  tous  les  tableaux  relatifs  aux  alloca- 
tions de  crédits  étant  adoptés,  la  Chambre  passa  aux  dlspo- 
ntiotis  concernant  les  annulations  de  crédits. 

L'une  des  réductions  était  celle  d'une  somme  de  1  million 
■joutée  par  la  loi  du  11  juin  1842  à  la  dotation  de  M.  le 
dttc  d'Orléans. 

M.  l'Herbetle  Vint  présenter  sur  ce  point  quelques  obser- 
vations de  pure  légalité.  Avant  le  mariage  du  prince  royal , 
sa  dotation  était  d'un  million  :  à  l'époque  du  mariage ,  elle 
fut  portée  i  deux  millions.  Quant  la  France  eut  perdu  le 
prince  royal,  le  ministère  avait  cru  devoir  transmettre  à 
M.  le  Comte  de  Paris  la  dotation  première  de  t  million-  tÀ 
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était  l'illégalité  :  selon  l'IioDorable  membre,  il  eilt  fallu  une 
loi  spéciale  qu'il  était,  du  reste,  tout  prêt  à  voter. 

M'  le  ministre  des  Gnanres  rappela  à  M.  L'Herbctte  le 
texte  de  l'art.  20  de  la  loi  de  1 832  sur  la  liste  civile.  Il  y  était 
dit  :  «  L'héritier  de  la  couronne,  prince  royal,  recevra^  sur 
les  fonds  du  trésor,  une  somme  de  l  million.  •»  Il  ne  s'agis- 
sait pas  U  spécialement  de  M.  le  duc  d'Orléans,  mais  bien 
de  l'héritier  de  la  couronne,  quel  qu'il  fdt  d'ailleurs- 

M.  L'Herbetle  répondit  qu'autant  vaudrait  dire  que,  daos 
l'art.  l",-ces  mots  :  «  leroi  recevra  uneliste  civile  de  12  mil- 
lions: »  s'appliquent,  non-seulement  au  roi  régnant,  mais  k 
tous  ses  successeurs.  La  Charte  dît  expressément,  continuait 
l'orateur,  que  la  liste  civile  s'est  votée  que  pour  la  durée 
'  d'un  régne,  et,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  le  vote  spécial  de 
là  dotation  du  prince  royal  était  un  moyen  d'action  pour  les 
Chambres  sur  l'héritier  de  la  couronne. 

L'incident  n'eut  pas  de  suites. 

Uo  autre  incident  fut  soulevé  par  M.  César  Bacot,  qui  vint 
se  plaAdre  de  la  rapidité  avec  laquelle  on  s'babituaità  voter 
les  millions  dans  la  Chambre.  L'honorable  membre  s'affli- 
geait de  lire  dans  le  rapport  de  la  commissioD,  un  préam- 
bule duquel  il  résultaitque  les  budgets  n'ont  rien  desérieux, 
qu'ils  sont  continuellement  grossis  par  des  crédits  supplé- 
mentaires, et  qu'en  déQnitive,  tout  se  réduit  à  un  vote  de 
confiance. 

11  y  avait  aussi,  selon  M.  Glain-Bizoin,  une  contradiction 
manifeste  entre  le  préambule  du  rapport  et  les  conclusions 
favorables  de  la  commission. 

Ces  reproches,  adressés  par  l'opposition  i  l'administration 
financière  et  aux  habitudes  de  la  Chambre,  eurent  pour  ré- 
sultat ds  rouvrir  un  moment  la  discussion  sur  la  question 
spéciale  des  dépenses  futures  qu'occasionerait  le  système 
des  forli&catioDS  de  Paris-  M.  de  Beaumont  (de  la  Somme) 
ayant  interpellé  le  ministre  de  la  guerre,  pour  savoir  si  l'on 
avait  évalué  ces  dépenses ,  et  s'il  n'était  pas  naturel  de 
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penser  qw  les  1 40  millions  TOtés  par  les  Chambres  n'étaient 
pn  un  prélude  à  des  dépenses  nouvelles ,  M.  la  maréchal 
SoDlt  .vint  répondre  de  la  manière  la  plus  explicite. 

Oui,  le  ministre  de  la  guerre  avait  réfléchi  aux  consé- 
qoences  naturdlee  du  système  de  fortifications  de  la  capitale. 
Gomme  conséquence  de  ce  système,  les  moyens  de  défense 
générale  se  trouveraient  bientôt  complètement  modifiés. 
U  défense,  au  lieu  de  partir  de  la  circonférence  pour  s* 
porter  vers  le  centre,  devrait  désormais  se  porter  du  centre 
i  la  circonférence  :  tous  les  moyens  de  défense  générale 
derraient  partir  de  ce  centre  établi  à  Paris-  Il  faudrait  à  l'a- 
noir  que,  en  cas  do  guerre,  une  armée  de  défense  trouvU 
k  Paris  les  moyens  de  se  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  serait 
nécesswre,  les  moyens  de  ravitaillement  les  plus  complets. 
Dès-lors,  il  deviendrait  nécessaire  de  diriger  les  établis- 
sements  à  y  former,  pour  que  ce  but  pût  être  atleiDt,dans 
l'iTenir.  Sans  doute,  les  Chambres  avaient  pensé  qu'en  vo- 
Unt  la  loi  de  1841 ,  elles  ne  faisaient  que  pourvoir  aux  dé- 
penses des  fortifications  ;  car  rien  n'est  indiqué  ni  prévu  par 
KUe  loi  sur  l'armement  des  fortifications  qu'on  élève,  non 
(liai  que  pour  les  bâtiments  militaires- 

Pour  ces  dépenses  nouvelle8,j^nséque'nces  nécessaires  de 
Il  loi  elle-même,  le  ministre  alfirmait  à  la  Chambre  qu'il  lui 
Kndt  communiqué,  en  même  temps  que  des  projets  de  lois 
ipéciales,  tous  les  détails  et  plans  nécessaires. 

Ces  explications  entendues  et  tous  les  articles  adoptés, 
Il  dumbre  procéda  au  scrutin  secret  sur  l'ensemble  de  la 
loi.  Sur  255  votants,  majorité  absolue,  128,  la  loi  futadoptée 
pir  173  boules  blanches,  contre  82  boules  noires. 

Budget.  —  Le  projet  de  loi  concernant  les  dépenses  et  les 
recettes  de  l'exercice  1844  fut  présenté  k  la  Chambre,  le  10 
iuTier,  par  M.  le  ministre  des  finances.  U  sera  bon  de  suivre 
l'interprète  du  gouvernement  dans  les  considérations  prin- 
cipales de  l'exposé  de  ce  projet. 

Pour  prendre  une  idée  exacte  et  complète  de  la  sitaition 

Jm.  Mit.  pour  1849.  11 
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financière.  Il  n'était  pas  Décassaire  de  remodler  ta-dM  de 
l'année  1840.  Les  graves  évdDemeatssurreBUS  dans  leooon 
de  cette  année'  avaient  amené  dqo  telle  mddiBoaUoQ  dans 
l'^tde  choses  antérieur,  qa'il  était  inutile  de  s'y  reporter. 
L'augmentation  de  notre  matériel  et  le  développement 
donné  à  nos  forces  de  tatre  et  de  mer,  après  le  traité  du 
IS  juillet,  avaient  absorbé  les  ressoimxs  rassemblées  pen- 
duit  une  période  de  prospérité  Gaancière ,  et  l'attitude  que 
dut  conserver  la  France  devint  un  obstacle  aii  rétaUisse- 
meut  de  l'équilibre  de  nos  budgets.  £n  présence  de  ces 
embarras,  le  gouvernement  et  les  Cbambres  ne  s'étaient  pas 
découragés  :  ils  avaient  pensé ,  au  contraire,  que  la  France 
n«  pouvait  donner  une  plus  haute  idée  de  sa  force  et  de  sa 
richesse,  qn'en  choisissant  le  moment  où  des  charges  im- 
prévues pesaient  sur  elle,  pour  imprimer,  aux  travaux  po- 
blics  de  toute  nature,  une  impulsion  nouvelle-et  plus  ftnle. 
La  puissance  de  sou  crédit  et  les  réserves  de  l'amortisafr- 
ment,  forcément  inactives  psr  salle  de  Télévalion  du  cours 
de  n<M  rentes,  tels  furent  fes  moyens  affectés  à  l'exéeulioa 
de  cette  résolution  énei^ique. 

Le  plan  de  M.  Humana  consistait  A  ne  pas  augmenter  ^eâ 
charges  du  pays,  i  combler  le  découvert  des  exercices  1 840* 
1641  et  1843,  au  moyen  de  la  portion  disponible  de  l'amor- 
tissement, enSn  i  couvrir,  par  un  emprunt  de  4fiO  millions, 
la  plus  grande  partie  des  dépenses  nécessaires.  Quant  aux 
travaux  des  chemins  de  fer,  on  devait  y  faire  face  prorisoi- 
rement,  k  l'aide  de  la  dette  Qottante. 

Depuis  ce  temps ,  la  face  des  choses  avait  changé.  Lei 
découverts  évalués  ea  1840,  1841  et  l64s,  à  371  millions 
443,S07  fr.,  ne  s'élevaient  plus  aujourd'hui,  celui  de  1840 
qu'à  138  millions  4,530  fr. ,  celui  de  1841  qu'à  S4  millioos 
600,570  fr.  Quant  à  celui  de  1842,  il  était  évalué  k  128  mil- 
lions 990,172  fr.  Mais  cette  situation  avait  été  profondémeot 
modifiée, 'd'une  part,i  raison  de  l'amélioration  ici  prodaile. 
drait  on  pouvait  évslaer  l'excédant  sur  les  piârlnona  du 
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bndgBtin-dusug  âe  04  miilkma,  de  l'aâtre,  pai-  lesâednA-* 
dea  dii  erédils  supftlénientAires  et  par  les  reports  iea  ctéâM 
noB  «Dpbyé»  des  exercices  antérlearS'  En  résumé,  et  pat 
suite  de  cette  dernière  cause,  l'apprécialion  tetoélle  du  âé^ 
eouvBit  de  cet  exeitice  élsit  trè»-Supéiièufe  à  celle  de  l'ia- 
ito  dernière,  et  devait  être  portée  â  167  mlllidna  103,971 1 
fialerduni88antàc«ljxdeseiercit»iétilért6urs,  oft  ôltte« 
mit  un  total  de  S19  millions  609,072  ft.,  (|ui,  comparé  k  lil 
dtfflière  évalusUon  dé  M.  Rumann ,  présentait  une  bbiiiA' 
cation  de  53  millions  S&4,13S  tr.  Or,  11  était  permit  d'eâpé^ 
Ht  que,  pour  t'eiterciËe  1842,  comtné  pour  les  pfécédehtll, 
la  liUMUoa  s'améliorerait  en  passant  du  provisoire  au  défl- 
Ditif. 

L'exerdee  IBfiS  a'OUTrait  i  peine,  et  l'on  ne  pouraK  en 
(rfTiir  1m  résultats  que  par  apèrfU  :  mais  on  pouvait  estlttiet'i 
en  appréciant  aiodèstethent  les  produits,  te  déctfuTeK  de  ctt 
ex«reice  à  99  millions.  Or,  ce  chilTre  était  celui  de  l'àméllo^ 
nUoD eooslatée sur  l'ensemble destroi^exercicesantéHeurJ, 
•te  telle  sorte  qu'il  y  avait  aujourd'hui  plttsqiie  éérttttldfl 
qns  les  réserrâs  de  l'amortissement  Jbsqu'en  \6iB  sulB- 
rûtûl  twur  absorlKir  l'ensemble  dés  décbUVerta. 

pnsAt  au  budget  de  1844,  il  il'élait  pas  encore  possible  dd 
le  présenter  en  équilibre.  Il  f  avait  è  choisir  entre  an  bu'd^ 
get  Ibcodlplet ,  ibsufllsantj  dont  dé  nombreux  erëdlls  sup^ 
pléfDHntaireft  viendraient  promplement  déranger  Técotio' 
mie,  et  un  budget  dans  lequel  on  ne  pouvait ,  sans  douté  > 
bnt  prévolf,  maift<tui,  appréciant  avec  l'eipérjenee  du  pafesé 
i«  probabilités  de  l'avenir,  donnerait  une  approxiiiiatlod 
iQSsi  exacte  que  possible.  C'est  ce  dernier  système  qti'atiilt 
choisi  le  niinistre,cotnme  le  plus  sérieux  et  le  plus  Sîncèfe, 
et  c'est  pour  cela  que  les  évAlilations  de  1S44  étaient  encore 
ncédées.  Mais  11  ne  fallait  pas  désespérer  d'obtenir,  dans  le 
règlement  de  compte,  cet  équilibre  qu'on  n'avait  pas  dS 
prévoir  dans  la  préparation  du  budget. 
Si  telles  étaient  les  espérances  pour  l'exercice  1844,  k  pltM 
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forte  raison  devaient  -  elles  exister  pour  les  exercices  soi- 
vants,  et  Ton  était  fondé,  dis  A  présent,!  ne  plus  mettre  en 
doute  la  possibilité  de  disposer,  après  1846,  des  réserves  de 
l'amortissement. 

Le  budget  de  I844  comprenait,  pour  la  dette  perpétuelle, 
une  seule  augmentation  de  S  millions  663,789  &-.,  appliquée 
à  la  rente  3  p.  100  et  provenant  de  la  consolidation  des  bons 
de  l'amortissement.  Les  crédits  applicables  à  la  dette  viagère 
étaient  diminués  de  2  millions  478,000  fr.  Sur  les  dotations, 
une  première  réduction  de  700,000  fr.  était  la  conséquence 
de  la  mort  dn  prince  royal  ;  une  seconde  de  343,000  f.  était 
applicable  à  la  L^ion-d'Honneur  ;  35,000  fr.  étaient  ajoutés 
i  l'allocation  pour  la  Chambre  des  dépnlés. 

Le  ministre  de  la  justice  réclamait  une  augmentation  de 
607,025  fr-,  dont  400,000  b-.  applicables  aux  frais  de  justice 
criminelle.  Le  surplus  de  l'augmentaliou  provenait  presque 
uniquement  de  l'élévation  de  classe  de  quelques  cours  et 
tribunaux,  et  d'une  amélioration  souvent  réclamée  dans  la 
situation  des  commis-grelQers. 

Le  but^t  des  cultes ,  toute  compensation  faite,  offrait 
un  excédent  de  671,500  fr.,  motivé  principalement  par  une 
demande  de  110,000  fr.,  pour  suppléer  à  l'insoffisanco  du 
crédit  précédemment  affecté  au  service  intérieur  des  édi- 
Sces  diocésains,  et  par  une  autre  de  564,000  fr.,  destinés  à 
améliorer  le  sort  d'une  portion  des  desservants  les  moins 
rétribués- 
La  création  de  nouveaux  consulats  et  les  frais  de  ser- 
vice expliquaient  un  accroissement  de  120,000  fr.  porté 
au  budget  des  affaires  étrangères. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  réclamait ,  au-delà 
des  crédits  de  1843,  une  somme  de  501,200  fr.,  dont 
67,000  étaient  compensés  par  une  somme  ^le  ajoutée  au 
budget  des  recettes. 

Le  service  général  du  ministère  de  l'intérieur  ofTrait  un 
excédent,  sur  1843  ,  de  1  million  S90,â48  fr-,  destinés  i 
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eonbler  eo  partie  l'jDsuffisaDce  bien  constatée  des  crédits 
affectés  aux  maissns  centrales  de  détection,  et  anx  trans- 
ports des  condamnée. 

Le  serrice  départemental  devait  coûter,  de  plas  qu'en 
1843,  3  millions  210,850  fr. 

Sar  les  6SS,973  fr.  dont  les  crédits  dn  ministère  de  l'agri- 
coltare  et  du  commerce  dépassaient  ceux  de  1843, 
310,305  fr.  seulement  constituaient  une  augmentation  réelle 
et  s'appliquaient  aux  caisses  de  retraite ,  aux  écoles  vété- 
riaaires  et  aax  haras.  Pour  le  reste,  les  dépenses  seraient 
eompeiisées  par  des  recettes  au  moins  égales- 

Les  traranx  toujours  croissants  conOés  à  l'administration 
de  ponts  et  chaussées  motivaient  une  augmentation  de 
210,000  fr.  Un  million  40,000  fr.  étaient  ajoutés  à  la  do- 
tation de  l'entretien  des  rivières ,  canaux  et  ports. 

Le  serWoe  ordinaire  de  la  guerre  excédait  le  créditgéaé- 
nl  de  1S43  d'une  somme  de  11  millions  93g,2i4  fr.,  formant 
la  diEUârence  entre  une  augmentation  de  2l  millions 
744,116  fr.  pour  TAIgérie ,  et  une  diminution  de  9  millions 
U5,0l2  fr-  sur  les  divisions  de  l'intérieur. 

Le  ministère  de  la  marine  se  présentait  avec  un  accrois- 
Km«it  de  4  millions  14^,524  fr.,  en  ce  qui  concernait  le  ser- 
rice ordinaire.  Cet  accroissemcnl  était  même ,  en  réalité , 
de  6  millions  49S,&2A  fr.,  attendu  que  les  crédits  du  ma- 
tériel comprenaient,  en  1843  ,  une  allocution  de  2  millions 
350,000  fr-  pour  les  paquebots  transatlantiques  ,  allocation 
non  reproduite  an  budget  de  1844,  et  remplacée  par  une 
dotation  plus  forte,  pour  le  service  courant  des  arsenaux 
et  autres  établissements. 

Les  services  généraux  du  ministère  des  finances  présen- 
luait  une  augmentation  de  210,939 ,  tant  pour  les  besoins 
dn  service  de  trésorerie  que  pour  la  création  de  nouveaux 
boieanx  de  comptabilité  générale  en  Afrique,  etuneindem- 
vile  à  accorder  anx  agents  des  salines  de  l'Est. 
Les  n^is  de  r^ie  et  de  perception  étaient  portés  à  5  mit- 

--«1'^ 
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^ni  ?it3>000  {f.  de  plus  qu'en  184S.  Povr  la  plus  forte  par- 
tie, ce^e  sompae  p'éUit  p«s  uae  augmmtaUpQ  réelle  de 
chaires  pour  le  trésor.Il  s'agissait,  ou  4e  reomesplus  tiwtasi 
|M)r  sui^  de  l'élévaMop  des  produits  ou  de  dépenses  deati- 
nées  k  procurer  des  accroissemeats  de  prodnita  »  telles 
qu'une  addition  d»  5  millions  300,000  Tr.  pour  acbat  fie 
tabacs,  l'établissement  de  bureaux  et  de  services  nouveaux 
dan9  les  postes  et  les  frais  des  services  de  perception  et  de 
douanes  sur  tes  cbemins  de  fer  appartenant  h  l'État. 

I«  service  extrsordinaira  du  budget  était  divisé  en  deux 
parties  :  la  première  comprenait  las  dépenses  imputables 
sur  ]o  produit  de  l'emprunt j  la  seconde,  celle  que  la  loi 
a  laissées ,  quant  à  présent ,  à  la  charge  de  la  dette  Oot- 
tante*  Pour  les  premières)  l'allocation  de  i&4i  serait  portée 
A  iO  millions.  Quant  aux  crédits  A  ouvrir  pour  les  grandes 
lignes  de  chemins  de  fer,  ils  étaient  supérieura  de  9  millions 
4  ceux  de  1^43. 

^n  résumé ,  les  crédits  demandés  pour  le  service  ordi- 
nairedu  budget  de  1844  s'élevaient  i  1  milliard  281  milIiODS 
13,710 Tr.,  et,  comme  les  évaluations  de  recettes  mcm- 
taientseulemenU  l  milliard  243  millions  238,366  fr.  (^oy., 
ci-après,  le  détail  au  budget  des  recettes),  il  en  résultait , 
syr  le  service  ordinaire ,  un  découvert  de  33  millions 
785,344. 

^B  réuni^ant  aux  recettes  et  aux  dépenses  les  80  mil- 
lions à  prendre  sur  l'emprunt .  et  aux  dépenses  les  &3  mil- 
lions .100,000  fr.  des  chemins  de  fer,  on  arrivait  à  un  total 
IÇéoéral  de  1  milliard  404  millions  513,710  fr.  pour  les  dé- 
penses i  de  1  milliard  327  millions  338,366  fr.  pour  les  re- 
cettes ;  d'où  77  millions  385,344  fr.  i  demanda-  A  la  dette 
fjottanle. 

£n  mettant  de  cdlé  les  augmentations  prpvenant  de  di- 
vers services  rattachés  au  budget  de  1830  ,  et  eo  compa- 
rant le  budget  actuel  à  celui  de  l'année  de  la  révolution 
de  juillet,  on  trouvait,  selon  l'intecpr^e  du  gouvememfait  : 
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PourlM  recettes: 

Ud  accroissement  dû  ,  pour  les  deux  (ien*  lu  dérelop- 
femtal  de  l'eimnce  dans  tQutes  les  classes,  et  au  «urcrolt 
de  coQsominalion  de  toute  nature  qui  en  est  la  consÀ- 
quenœ^ 

lA  preaque  totalité  du  surplus  deipandé  aov  contribuables 
ItrIeiToîes  des  copseils  électifs  auxquels  ils  ont  eux-m  Ames 
cmfié  leurs  intérêts,  et,  d'uo  autre  câté ,  le  trésor  at»D- 
donaant  des  resdources  importantes,  la  lotene  et  les  Jeux  , 
pour  déférer  à  des  réclamations  faites  au  nom  de  la  morale 
piUiqae ,  une  forte  part  de  l'impAt  des  boissons  pour  sou- 
liger  une  de  nos  principales  productions  agricoles- 

Pour  les  dépenses  : 

De  fortes  réductions  opérées  sur  la  liste  civile,  raocienoe! 
Kûaaa  militaire,  le  personnel  des  ministàres  ,  des  adminis- 
trations publiques ,  les  traitements  des  fonctionnaires  baot 
placés; 

Des  améliorations  considérables  dans  'les  situations  iafé- 
Tieares  de  la  magistrature ,  du  clergé ,  de  l'armée; 

U  dotation  de  l'instruction  publique  presque  triplée  par 
le  déreloppement  de  l'instruction  populaire  ; 

Nos  forces  de  terre  et  de  mer  accrues  en  hommes  et  en 
matériel  ;  les  charges  de  l'Algérie  occupant  ane  place  qui 
^it  vide  en  1830  ; 

L'application  à  des  travaux  productifs  des  impôts  volon- 
tairanmt  supportés  par  les  départements  et  les  com- 
manes; 

El,  enfio,  130  millions  de  plus  consacrés ,  en  un^  seule 
umée,  i  la  création  ou  au  perfectionnement  de  nos  moyens 
dedéfenseou  de  communication. 

Tontes  ces  améliorations,  qui  ressortaient  d'une  compa- 
raison entre  1830  et  l8i3  étaient ,  à  plus  forte  raison ,  ap- 
plicables au  budget  de  1844.  Les  recettes  étaient  élevées , 
ans  doute ,  mais  elles  étaient  loin  de  dépasser  ce  que  le 
piys  peut  supporter,  puisqu'il  en  avait  fourni  d'auffsi 
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grandes  au  trésor,  sans  que  les  sources  delà  production 
eussent  été  taries  ou  diminuées. 

Les  dépenses  étaient  plus  considérables  encore  ,  mais  la 
France  avait  besoin  dfi  voir  se  réaliser  toutes  les  améliora- 
tions auxquelles  elles  étaient  consacrées. 

Dans  la  discussion  générale  élevée  dans  les  bureaux,  oa 
se  préoccupa  surtout  de  la  âtualion  financière  du  pa^s  et 
des  moyens  les  plus  propres  pour  arriver  à  l'équilibre  eotre 
les  dépenses  et  les  recettes.  MM.  Lepeltier  d'Anlnay  et  de 
Panât  déclarèrent  que  le  premier  principe  d'une  bonne  po- 
litique ,  c'était  de  profiter  de  la  paix  pour  payer  ses  dettes 
et  pour  rembourser  les  frais  de  la  guerre  :  M.  Rihouet  ap- 
pela l'altenlion  de  la  commission  particulièrement  sur  les 
budgets  concernant  l'armée,  la  Ootte,  l'Algérie,  sur  lesquels 
portent  nos  dépenses  les  plus  importantes  ;  il  fit  observer 
que  les  réductions  opérées  dans  les  départements  de  la 
guerre  et  de  la  marine  pourraient  seules  produire  des 
améliorations  sensibles  dans  nos  finances.  Cette  opinion  , 
r^roduite  dans  d'autres  bureaux ,  fut  prise  en  sérieuse 
considération.  Quelques  membres,  M.  Ducos  en  particu- 
lier ,  prétendaient  que  les  administrations  centrales  travail- 
laient peu  et  mal  ;  que  leurs  rouages  étaient  presque  com- 
pliqués, et  qu'il  vaudrait  beaucoup  mieux  réduire  le  nombre 
des  employés  et  exiger  d'eux  de  plus  solides  garanties  de 
capacité  et  augmenter  leurs  traitements.  MM.  de  Tracy  et 
Dubois  (de  la  Loire-Inférieure)  blAmërent  la  manière  dinit 
se  faisaient  les  rapports  sur  la  budget,  et  auraient  préfM 
l'ancien  mode ,  qui  appelait  un  grand  nombre  de  députés 
A  l'étudier  et  à  se  familiariser  ainsi  avec  les  rouages  ad- 
ministratifs. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  discussion  générale  {Chambre 
de»  Dépitée,  l3jMtn)qui  n'est,  comme  on  le  sait,  que  l'oc- 
casion  de  discours  vagues  sur  toutes  matières,  excepté  sur 
le  budget  en  lui-même. 

L'étode  approfondie  des  alloratioaa  demandées  par  le 
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goovefaement  et  des  rédoctioDs  proposées  par  la  commîs- 
sîoD,  Dous  pennettra  de  passer  rapidement  sur  les  votes  des 
trtides  qui  donnent  lieu  à  des  discussions  peu  intéressantes 
et  sont  traités  assez  légèrement  par  les  Chambres.  La  lutte 
rentable  est  entre  le  gonvern'ement  et  la  commission  :  l'în- 
lértt  réritable  est  dans  leurs  deux  chiffres  et  dans  le  chiffre 
définitif  adopté  p^r  la  Chambre  [A'oif.  le  tableau  du  budget 
aux  documents). 

Budget  deê  détentes.  —  Le  rapport  de  la  commission 
fut  présenté  le  30  mai  à  la  Chambre  des  députés  par  M.  Bi- 
gnon. 

Le  projet  de  loi  du  gonvemement  portait,  comme  on  l'a 
TU,  les  dépenses  do  service  ordinaire  à  un  milliard  281  mil- 
liODs  13,710  fr.  La  commission  proposa  de  réduire  cette 
umme  à  un  milliard  3S6  millions  64,633  fr.,  différence,  18 
millions  949,057  fr.  Cette  réduction  portait  sur  ces  trois 
parties  du  budget,  savoir  :  1°  sur  les  dotations,  qui  montent 
il5  millions  SS.OOO  fr.  ;  la  commission  retranchait  32,000 
tt.  tu  budget  particulier  de  la  Légton-d'Honneur  ;  2*  sar  le 
serrice  des  ministères,  qu'elle  proposait  de  réduire  de  687 
millions  718,990  fr.  k  669  millions  936,317  fr.  ;  enfin,  3*  sur 
les  Trais  de  régie,  de  perception,  etc.,  lesquels,  évalués  k 
147  millions  714,577  fr.,  seraient  ramenés  au  chiffre  de 
147  millions  290,151  fr.  Les  deux  autres  parties  du  budget 
qui  comprennent  la  dette  publique,  dont  le  chiffre  s'élève  A 
36S  millions  it  1,174  fr.,  et  les  remboursements  elnon-va- 
lears  qui  montent  à  65  millions  416,960  fr.,  n'avaient  par 
cela  même  donné  lieu  à  aucun  changement. 

Le  service  extraordinaire  se  composait,  dans  lo  projet  du 
Kouvernement,  de  deux  articles,  savoir  :  travaux  extraor- 
dinaires, 80  millions,  et  grandes  lignes  des  chemins  de  fer, 
4S  millions  600,000  fr.  La  commission  réduisait  le  l"  arti- 
cle de  2  millions  130,000  fr.  et  le  second  de  4  millions. 
ToUl,  6  millions  130,000  fr. 

Par  l'oCfet  de  l'ensemble  do  ces  dispositions,  le  budget 
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général' mmtBDt  A  ao  milliard  ¥H  mtllioDs  513,710  fr.  au- 
nit  été  ramené  i  ua  milliard  379  mlUioas  464,033  fr.  Total 
des  réductions  sur  le  budget  :  S5  millions  59,077  fr. 

Lft  coDimiBSion  qouta  deux  articles  additioanels  an  bud- 
get :  le  premier  n'était  qu'une  simple  mesure  d'ordre,  ayant 
pour  objet  de  régulariser  la  présentation  des  dépenses  au 
budget  de  la  guerre  pour  la  légion  étrangère;  le  second, 
qui  touchait  A  l'une  des  questions  les  plus  importantes  de 
l'orgaoLsation  administrative,  statuait  qu'atwtt  te  l"  janvier 
1845,  torganiia^m  centrale  dt  chaque  minvUn  aeraitrégUê 
par  mu  ordonnance  royale  iiuérie  au  Bulletin  des  Lois,  et 
^à  f  avenir  auçme  modi/ieation  ne  pourrait  y  Être  apportée 
ftH  don*  la  ntéme  forme  et  amc  la  mime  ptiblieité. 

Celte  nécessité  d'organiser  les  administrations  centrales 
de  manière  A  obtenir  la  prompte  expédition  des  affaires,  A 
régler  raccroissemeiit  du  nombre  des. employés,  avait  d^ 
préoccupé  plusieurs  fois  le  gouvernement  et  le  pouvoir  lé- 
gislatif. 

La  commission  ouvraitson  rapport  par  des  considérations 
générales  sur  la  situation  lînancière.  Elle  signalait  A  la  ivu- 
deoce  du  pays  et  des  Chambres  les  découverts  qui  avaient 
été  une  conséquence  nécessaire  des  dépenses  oocasionées, 
dès  1330,  par  les  travaux  extraordinaires,  et  que  les  circon- 
stances survenues  en  1840  avaient  de  plus  en  plus  augmen- 
tés. (1) 

(1)  Qoalqm^nnM  des  pirliu  île  eeUe  exoeirenl  Iranll  reofemiaiit  dei 
docum«nU  précieux  pour  rbisloire  RuDcUrc  du  pajs  et  des  rcDseignr- 
menU  tliilifliquM  onkiels,  aous  en  avons  c&trail  te  qu'il  y  en  ■rait  de 
plni  importuil. 

■  L'équllible  roinpu  en  1S40,  i  U  sulie  des  événements  snrrenas  en  Orii^l 
ne  pouvait  ftit  m  rétablir  immédialemcDl,  Un  ûlal  de  paii  armie ,  fiMdd 
Eur  U  nécessilé  de  se  lenir  en  garde  contre  les  éveDtaalitét  de  la  politique 
eurapéenaa,  avait  impMéila  France  des  saeriQees  et  det  eflartiqui  dciaioDl 
réagir  sur  l'avenir;  aassl  sommes-nous  plus  affligée  que  surpris  que,  œalgni 
UDt  de  louaMee  tenlalives  de  nos  prédéeesieurs  pour  ramener  les  dépenses 
au  niveau  des  recettes,  et  un  accroisumenl  rapide  des  revenue  de  l'Ëtat,  les 
quatre  exercices  de  1840  à  1843  se  balanceront  encore  par  des  déBdls  consi- 
déra bles. 

■  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  alarmions  de  ta  situation  de  nos  flnau' 
ces;  que  dou  douiioni  de  la  prospérité  du  pajs,desMr«ss«ire«s,  de  la 
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Après  ces  coofiidérations  générales,  la  commisnoD  appli- 
ijaaii  ses  vues  à  l'appréciation  des  deoundes  faites  par  le 
gDureraeœeat- 


mtoniisK  de  ta  9«ii  !  Mû  doDudaïK-DMH  wnkotnt  li  DO»  «  ufieM 
pu  Irts-préoccupâi  aajourd'liui,  si  des  dreoDiUDccs  iMlogun  à  celle*  qui 
tt  pmfaiiirent  mopiiiénitDl  «■  1S40  uooi  nipmiti»t  en  prteme  d'une 
«InUoo  antïi  leodae  qu'elle  noiit  mtiIi  letre  cb ce  aonieiil?  Oui,  Don* 
nwHt(oeiilaBoeqDelM}oundi[Bâlei  Hntli]io(leiioiis,elquelt  sagesM 
6 }»  [tnsMi  du  gouTernemeat  nous  cotucrTeroBl  an  Mil  i  ta  foU  boiw- 
nUc  ei  durable;  loutelbis,  celte  conHance  n'exclut  puu  pr<io7ance;qne 
la  Hbntwn  de  nos  ftiuiKee  na  nous  livre  donc  pM  mm  reuiMnei  pour  te 
pràeol,et  «TCcuD  kTenir  trop  engagé  à  la  merci  des  érineoieali  qui  pour- 
lÙNtDou  siuprendre.  M'onbUmi  pti  qui,  li  le  tréiora  pa  hêiteineiil 

ffir(H^  au  nriceuilti  de  IMO  et  de  1841,  c'est  que  Im  budeett  de  1B38  tt 
I  MaiMl,  Bon-Moleineiil  en  Aqtdllbre,  naii  qu'ils  Itguile&t  aas  cscr- 
ciMifiiiTaBtB31  millioni  244,184  tr.d'eictdanU;e|flue,quiatl  l'ueicB 
Htamat ,  il  pesait  trop  faiblement  Eur  la  biluation  du  "Trésor  pour  gêner 

■  Anns-noui  iMMia  de  dire  que  nous  vodIods  que  la  France  reste  puU- 
aatt  elTorte;  que  nous  ne  voulons  pu  la  Mvrer  aux.cbaDces  de  l'aTenlr 
aSaiblieet  désarmée?  Lorsque  tons  nous  suiim  dtns  cet  examen  long  et 
ptoible,  dont  nous  vous  appelons  les  réiDllals,  Il  vous  sera  fadle  de  remar- 
qicr,  que  si  nous  avons  voulu  alMger  tes  diarges  qui  ptsent  sur  le  Trésor,  en 
rUinsanl  le*  dAwnse*  d*  U  gtwrre,  nou*  mu*  semnet  renlïnnéi  dans  de 
ageieliirudeoIes11mitei;ei  lorsque,  dans  le  coun  de  ce  travail,  tHHit  *e- 
nos  amTts  i  l'eiamen  ùrtinUer  de*  deai  gnindi  lerrloti  *ur  hiqudt 
tiffë»  la  ton»  ■ulérielie  de  la  France,  il  noui  len  ùKile  de  TOUddoun- 
Ircrque  nou*  n'avons  pwéld  imprrivoranl*. 

'  Hé  on]**  pu  non  plu*  que  la  pensée  de  votre  coomiiaion  soit  de  rd* 
ItMKlr  tnr  i<  pas*é,  de  bUmer  rijnpubion  et  le  développement  donné*  aux 
trmnspnMiû.  La  France  obéit  à  de*  nécessité*  qui  ta  pntaeat  et  qui  do- 
■iMM  tow  l«*  peuples;  elle  cède  t  ce  besoin  de  muliiplier  et  d'accélérer 
unBOfeQsde  conimunialion  qui  doivent,  avec  cet  élément  civUitaleuT, 
porter  partout  ta  ricbesse  et  la  vie. 

>  Non,  sans  doute,  la  France  ne  doit  pas  rester  en  arrière;  elle  ne  peut 
pu  deneurer  immobile,  quand  tout  mardie  autour  d'elle.  Tout  le  eunde  l'a 
Nmprii,  et  le*  faits  *unt  li  pour  altasler  qae,  depuis  dooie  an*  partieulié' 
RDMil,  la  Fnncei  consacré  et  cootacre  encore  chaque  Jaursw  force*  et  sa 
ritfaeiK  t  de*  iraraux  productif*  et  défensifs  qui  cmi  accru  et  doivent  déro- 
iopper  encore  ta  proap^llé  et  *a  puissance.  On  ne  saurail  trop  adresser  aux 
abioels  et  aux  IcgislaEures  qui  se  sont  tuccédé  le  reproche  de  rester  sta- 
Uoaaairei, car, pour  Deparlerquedes  travaux  estraoïdinairesenlreprii  d^- 
pid5  la  loi  du  17  mal  ItâT,  un  Unuve  que  ceux  qui  ont  élé  exécuté*  ou  qui 
Koten  cours  d'exécution  préseulent  un  ensemble  del  milliard  243  millions 
7^,400  rr.,  qui  rediment  rt  engagent  encore  dis  années  del'avenir  du  par*. 

u  eommisKoa  évaluait  de  la  manière  suivaute  les  découvert*  des  budget* 
ïrdinaires  depuis  1614  Jusqu'au  31  d<xeiiibrc  1844  : 

Période  antérieure  au  Itr  avril  1S14.  ........      87,432,104  ft-. 

Budgets  de  1815 1 1830 143,300,442 

Budgets  de*  exerdeea  postérieurs  A  1830 25J01.703 

Total  de*  décoQTerUanlérieun*  1840 -iM,034,249 

£rerefce  1840. 

Découvert*  Qiés  par  la  loi  de  règlement 138,0!}4,520 

Xxercice  1841. 

DécqUTert  tfà  p)r  le  projet  de  loi  de  règlement 
i«Btb  Chambre  est  saisie 18,G»5,n5 
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Le  mimitêre  de  ta  juttice,  dont  le  chiffra  total  était  de  11 
millions  900,000  fr.,  subirait  uae  diminution  de  296,725  fr. 
Deux  de  ses  réductions  touchaient  i  des  questions  importan- 
tes :  il  s'agissait  des  fonds  demandés  pour  élever  les  émolo- 
mentad'un  certain  nombrede  tribunaux  de premièreînstance 
et  de  Cours  royales.  La  commission  admettait  en  gtoéral  la 
réalitédesmolifâ  surlesquelsces  demandes  sont  fondées;  elle 
reconnaissait  que  la  magistrature  en  France  est  une  carrière 
qui,  non-seulement  ne  conduit  pas  jk  la  fortune,  mais  qui, 
dans  certaines  positions»  n'est  pas  sufOsamment  rétribuée; 
elle  convenait  même  que,  malgré  la  légitime  considéntion 
qui  s'attache  à  ce  corps,  le  magistrat  petit  quelquefois  souf- 


ffMrefce1842. 
IMeoDTerl  r^nltint  de  !■  situaliOD  proTitwrB  pu- 
bliée dans  le  compte  de  l'admiDislration  det  Sujicfs 
pour  l'aoBée  1S42,  non  comprit  lei  trannx  eilnordU 
iiiiKaTësifparle»lol»dttKlmnlMletltjuinl642*   1«.588,433 


A  dUalreh  r«gemMe  l'amorOuenieiit]  de  1B32 
. ^J 


56^,332,9» 


(consolidillon  «(Tecluée;. 67,111,793 

Règle,  pourlei  dAcooTcrls |det |badgett  ordlnilrei 

aoUricarii  1843,  c'est-à-dire,  pour  le  paM« 488,211,144 

£xtreUt  1843. 

Découïert  frésatai  del843 15,917,316 

ËtpoDr  IetdiTer^dicoiiverlsuté)ieDrstlU4.  .  .    504,138,453 

Le  d6»UTert  pritamé  de  1844  Mfiit  donc  de.  .  .  .      21,397.463 
rcporluitiGl|le4Mcon»ni>iUricur«. 504,128.454 

Lef  décon*crti«ii31  décembre  1844  lenient  donc  de.    525,525,917 

A  déduire  la  reterve  de  ramwtisMUKttt  de  1844, 
par  approKimaUou 72,SM,549 

Alnd,  en  luppotant  que  rien  ne  Tienne  dénoger  l«t 
pririgioiii  qtM  nous  renom  d'établir,c'ett-l -dire,  qn 'au- 
cnae  dëpcoK  nooTclle  ne  soil  mlH  lladiaTgedeIS43  ^ 

et  1844,  et  que  Ici  recettes  prérues  se  réalisent,  tei  dé- 
couTcru  dei  budgets  ordinaires  s'éieveralenl  â 453,199,368  fr. 

>  Hall  1M  lois  des  floancts  ont  aireclé  à  l'extinction  de  ces  découTcrU  l«t 
réterves  luccessives  de  rafflorlissement.  La  commUtloa  cslimail  que  <* 
Bo;en  anialt  rétabli  l'équilibre  eDlS47. 

AiniL  en  supposant  que  les  dioses  restent  dans  l'éUl  actuel,  le  décou*^ 
det  budgeU  depuis  1840  Josqu'an  31  décembre  1841  sérail  éteint  en  18». 
Quant  anx  Iraraus  publics  estraordinaires,  la  sltuafion  i  la  Un  de  l'eiH^ 
ciee de  1844 présenterait UDdécoufert  delà  millions 500,000  tr-norii 
rdallsatioD  de  l'empmnt  «olé  en  1841.  HaU  la  commissiMi  aiWt  pIM  l*J" 
dans  l'avenir ,  et,  en  tUMWsanl  l'actaérement  de  l'ensemUe  des  cheniai  " 
fer  établU  par  la  loi  du  11  luin  1842,  et  des  Irafaui  de  b  guerre  et  n» 
marine,  ordonnés  par  la  loi  dn2SJmBl841(leta],W3mUlioM811,400(ir). 
elle  préroyait  qu'ludépendammeut  de  l'emprunt,  il  CsudndtTcogiMnr  19 
ntfonrcet  dcramontûeneoijusqu'iian.  • 
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frirtruDesitUBtion  d'iorériorité  qu'établit  la  fortane,  et  elle 
ippelut  de  tous  ses  vœux  le  moment  où  l'état  des  fiiuDces 
permettra  d'acqaiescer  aux  vœux  si  légitimes  émis  par  te 
ministre.  Elle  refusait  cepesdant  le  crédit  pour  cette  année, 
ai  considération  des  besoina  d'équilibrer  les  recettes  et  les 
dépenses.  La  commissioo  allouait  414,450  fr.  d'augtnenta- 
lion,  dont  400,000  fr.  sont  deatioés  à  inscrire  au  budget  le 
cbiOre  véritable  des  fraia  de  justice  criminelle,  qui  juaqu'i 
présent  faisaient  l'objet  des  demandes  de  crédits  soppléroen- 
laires. 

Sur  le  minùtère  des  cuttei,  la  commission  avait  retranché 
ra  six  articles  différents  663,000  fr.  ;  la  plus  forte  de  ces 
léductioDS  portait  sur  un  supplément  demandé  pour  les  des* 
■errants,  montant  k  la  somme  de  566,000^*.  Néanmoins, ce 
crédit  n'était  refusé  qu'à  raison  de  la  situation  actuelle  du 
budget.  Des  augmentations  étaient  allouées  pour381,000  fr. 
HUs  s'appliquaient  presque  en  totalité  i  l'établissement  de 
tn^  cent  nouvelles  suocorsales  et  de,  cent  vicariats  nou- 
Teanx. 

Le  mniatére  de»  a/fmret  êtrat^f  ne  subissait  qu'une  ré- 
duction de  10,000  fr.  sur  le  fonds  de  50,000  destiné  aux 
présents  diplomatiques,  car  la  suppression  de  13,000  fr. 
demandés  pour  la  création  d'un  consulat  à  Janina  ne  con- 
stituait pas  un  retranchement.  La  commission,  en  effet,  ne 
contestait  pas  le  besoin  que  peut  éprouver  le  gouvernement 
d'iTCHT  un  agent  sur  ce  point,  mais  elle  pensait  qu'il  peut  le 
solder  sur  les  fonds  des  missions  extraordinaires-  Ella  al- 
louait, d'ailleurs,47,000fr.  pourdiversesaugmentationsaux 
traitements  des  agents  politiques  et  consulaires,  et  entre  au- 
tres pour  la  création  des  deux  consulats,  l'un  à  Sousse, 
dlBs  la  régence  de  Tunis,  et  l'antre  é  Zanzibar,  sur  la  c6te 
méridionale  de  l'Arabie. 

86,000  fr.  avaient  été  retranchés  aux  divers  chapitres  du 
nMùtfrc  a  riiutructvm  fubHque.  La  commission  refusait, 
eotre  autresj  le  rétablissement  des  inspecteurs  généraux  de 
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fkCDltés  de  dtvit  et  de  médecine,  une  flagmeatifioti  de  dix 
agrôgéi,  la  somme  de  3,000  fr.  demAndée  pour  l'accéléra' 
tien  des  triivaux  du  Dictiotuiairt  kutorique  tt  étymoteji^ 
de  la  France,  et  la  créatioo  d'iide  chaire  de  langue  fwrbère, 
idiome  commun  des  tribus  ksbaïlea  du  nord  dé  l'Afrique. 
Elle  accordait  les  Ibnds  (wur  utte  nouv^le  Faculté  des  Bava* 
ces  à  Besancon,  pour  deax  nouveaux'  collèges  royaux  de 
troiùème  classe,  une  chaire  du  chinois  vulgaire  â  Técole  des 
langues  orientales,  et  elle  recommaadail  i  la  sollicitude  du 
ministre  l'enseignement  du  malais  et  du  Javanais,  en  raison 
de  nos  nouveaux  étaUisseaients  dans  VÙCéaàïe. 

Les  diminutions  opérées  sur  le  budget  du  mimUtire  de  Fin- 
térùur  s'élevaient  à  429,000  fr.  Le  chiEH^  total  de  ee  service 
était  de  lOS  millions  797*385  fr.  Le  retranchement  le  plu» 
conaidérable  était  celui  de  314,000  fr.  relatif  aux  traitements 
et  indemnités  des  fonctionnaires  administratifs.  Déut  notr* 
vdlea  subventions  de  60,000  tr.  chacune  étaient  demandée» 
pour  le  théAlre  royal  Italien  et  pour  celui  dô  l'Odéon.  La 
commission  les  refusait  toutes  les  deux. 

Le  minUtère  de  l'agrioul^re  et  du  ommeree  ne  présentait 
qu'une  seule  question  de  quelque  importance  :  c'était  éelle 
du  traitement  et  des  frais  de  tournée  des  inspecteurs  de  ra> 
gricoltnre.  La  commission  reconnaissait  la  nécessité  des 
missions  de  cette  nature,  mais  elle  ne  voiilait  les  considérbf 
que  comme  temporaires.  Le  total  des  réductions  opéréeit 
sur  ce  ministère  s'^evaiti  164,170  fr. 

Le  budget  du  nmûstira  des  tramux  putlies  ordinaires 
et  extraordinaires  supportait  une  réduction  de  6  millions 
5tt3,500  fc,  dont  2  millions  n'étalent  retranchés  que  par 
suite  d'un  transport  de  comptes.  Dans  le  chapitre  801* 
l'exploitation  des  chemins  de  fer,  la  commission  n'ac- 
cordait que  la  moitié  du  crédit  réclamé  pour  les  deux 
petites  lignes  de  Lille  et  Talenciennes.  Quant  aux  tra- 
vaux autorisés  par  la  grande  loi  des  chemins  de  fer  « 
la  commission  accordait  la  totalité  des  crédita  demaodés. 
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moiiu  4  millions  ii^lieablea  A  la  ligne  de  Paria  A  Strts- 
bonrg. 

Le  mmitére  de  ta  guerre  fut  surtpDt  l'objet  du  inres* 
ligaliODS  de  la  coainiission  ;  il  supportait  à  lui  seul  les 
trois  cinquièmes  du  total  des  réductions.  Son  budget  s'éle- 
niti  341  millions  579,996  fr.,  et  le  montant  des  réductions 
i  16  millions  69,765  fr.  Préoccupée  du  désir  de  diminaer 
lesdépensesde  l'État,  la  commission  aurait  voulu  que  l'eSbc- 
liTde  l'armée  â'L'iatérieur  fût  ramené  de  284,000  hommes  1 
170,000,  ce  qui  aurait  fait  ane  diminution  de  14,000 
Inmmes.  La  commission  accordait  sans  modldcatioa 
l'eflectif  demandé  par  H.  le  ministre  pour  le  aerrice  dé 
l'Algérie. 

Les  réductions  opérées  sur  le  budget  du  miniMrt  de  ta 
vumnij  qui  se  montaient  en  totalité  i  un  million  818,380  tr* 
t»  portaient  que  snr  des  détails  secondaires,  la  commission 
sfBDt  donné  son  approbation  aux  bases  générales  de  ce 
budget. 

Quant  au  minùlfre  dei  finance»,  son  budget  et  celui  dea 
fraù  de  régie  et  d'exploitation  avaient  motivé,  de  la  part  dd 
licomminion,  des  réductions  pour  la  somme  de  713,331  fr. 
Li  commission  refusait,  entre  autres,  384,000  fr.  pour  la 
création  de  cinq  cents  nouveaux  gardes  forestiers  et  260,000 
fr>  pour  avances  recouvrables  au  chapitre  du  matériel  de* 
contributions  indirectes. 

Li  commission  terminait  son  raptwrt  par  Un  réstuné  gé- 
néral de  la  situation  Dnancièrei  que  voici  : 

Les  dépenses  ordinaires  s'élevaient  à.  .  I,t81,0l3;710  f. 

Les  reeeltAS  sont  évaluées  A 1.247,228,306 


L'excédant  des  dépenses  était  de.  .  .  .        33,785,344 
Les  réductions  proposées  s'élèvent  à.  ■        18,939,077 


L'excédant  définitif  des  dépenses  sur  lo 
service  ordinaire  est  réduit  à ,  ■       14,856,287 
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La  dépense  des  travaax  extraordinaires 

B'élenûtà 133,500,000 

Les  recettes  affectées  à  ce  serriee.  .  .  .        80,000,000 


Excédant  de  dépenses. 43,SOO,O0O 

Les  réductions  proposées  s'élèvent  à.  .  6,130,000 


L'excédant  définitif  est  réduit  à..  .  .  .        37,370,000 

Le  13  juin,  la  Gtambre  des  doutés  passa  au  vote  des  ar- 
ticles. 

L'art.  1*',  relatif  Â  la  renteSp,"/.  s'élevant à  147  millions 
40,5S3  fr.,  fut  pour  MM, Garnier-Pagës  et  Gouin  l'occasioa 
de  reproduire  des  vœux  pour  la  conversion  de  la  rente.  Il 
ne  fut  pas  difficile  à  M.  fiigaon,  rapporteur,  de  démontrer 
l'inopportunité  de  la  mesure,  au  momentoù  il  restait  encore 
nue  portion  de  l'emprunt  à  émettre. 

Les  chapitres  relatifs  i  la  dette  jntbliqve  et  à  /a  titte  chile 
furent  votés  sans  opposition. 

Minùtire  de  la  juatice.  —  Le  retranchement  de  900  fr. 
sur  le  personnel  du  conseil  d'État  fut  consaoré  par  la 
Chambre. 

Id  Chambra  adopta  aussi  des  réductions  proposées  sur  les 
traitements  de  la  Cour  royale  de  Toulouse  et  des  substituts 
du  procureur  général  dans  les  Cours  royales,  mais  aug- 
menta le  traitement  des  commts^refflcrs  des  Cours  royales 
et  des  tribunaux  de  première  inslance. 

Tous  les  autres  chapitres  du  budget  de  la  justice  furent 
votés  sans  discussion  remarquable. 

14  Jutii.  —  Minuiére  det  euilea,  —  Un  retranchement 
de  567,000  fr.  demandé  pour  améliorer  la  situation  des 
desservants  catholiques  fut  adopté  par  la  Cluunbre. 

Un  secours  de  150,000  fr.  demandé  pour  divers  établis- 
sements catholiques  fut,  pour  M.  Mercier  (de  l'Orne),  l'oc- 
casion d'appeler  l'altention  de  la  Chambre  sur  la  progression 
toujours  croissante  des  dons  et  legs  faits  à  divers  établisse- 
ments religieux. 
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Teots  (Tbommes.-  pv  «raplf Aif €iMr«:^iMnDK  pa  fbo- 
Dordile  dépalâ  iUra^idWfVKtttiÎDfliiteteiléM  feTM^iiiie 
rioteoce-WgoBtUhU  ^onlm^WiqwiftMiBrtWDtediiiiatorgé  et 
h  KMJrtinfte  doKunfc'Fi'îf  '  filigia»9B»j:daBa  deairapra-, 
dHsadnMésan  gOBVfnenntidefliaMaBP-ltftVcr  etet- 
>anier,ileae  mvir  ctfia  ai  MtediâJctJotai  ftudMmelibd» 

dciireligion  et  de  ia  grande  BDtjqritédteart'rt^ntoiiials, 
les  leciintifiM  pditte»  fin;M^  lMgAeA.^J«.-in)titb»-cnit 
defoir  a'uaieitfiiiU:  blflnflUg6^ai:«Mk)Mérptr  la  mode- 
mtude  VéteqÊÊp^jd»i}BeUaj4  mua  AttwivUaMr  qu'il^y.  eûb 
lieaide8pbartaiiaBaéiiaaMSi.v.  :j:;i)'>i<ii>-ni:  ''.'.-,:/. 

EntBratinaBtt  ]tt.Mii|tiB,-(dtttBrwd|kpMCk9UiitdBS0n.'nB«-' 
ptttpotiries oiiaifll/es Ait  nAi(ElDa,!Bnte:idéclmiti]oil- 
aiigatit  et  etigentit  Umlanndiau»  IMwjmiw»  *ilp  Mi.    - 

JRattifre  du  offaint  4JrrMiy^rw..tmJbM:RU(mii(nflidete. 
^irtemeot  de  dbooibent  ItoB  qifàanaâtaEUsiioB^gtttéBÉle 
«ir  iK  qoflsligD  ei^Bigagl*«gtrB  HML  fb  Lavey<  efr  fiiUuii  et 
K. le  nàDistre  dw^ffaites.itmsèm^ÀJqtnltiaei  ietar- 
pcUatioBs  mr  nM'.f(M()o«  «w.ihWMW-Aycn  etAIontet 
Tideo,  qui  amenÈreMiMu  iGoîiiot -àxinpnBrv  .oluremœt 
il  politique  du  gooTenMffleat.  fmncMiPiUMiVAmériçue  du 

Cette politiqueiM  iiéliAa)Ht:Bliuii-pMtfotÎDiv«aiittée,«(*. 
Saceàk-peraDDiie  et  sinbVKQpriétés.âertAttfl-lts  FnncaiSr 
qui  rendent  dada  ce» peys^jnâflfriuUQn:  de «eiïiMfiaterTenir 
duu  tes  querelles  des>p«iis'q&i;  dinstfit!  les:-«épubIiqu«B 
dnSud.  .T-.;!-Tt    :;  li."  [,:';--       - 

LechafKth)  S^wrlnlf  psÉr'l^s-piiéfeBllrdl^OVtatH^n, 
une  utnme  de  50^000  tr.jila  conmtsMM'fraposaJt  une  ter 

àm.  hiit.  pour  1&43,  12 
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tée  par  M.  le  mmUkw^^nwttoôteBvéHnhSfioepeildiot  pviir 
lépra(4)àbJbu49tt,'lÉ  (fDMiqiitiav  piÉMÉiJiHffloKAtii|taea 

M:liti^^itteilMie^gAa6nlBAeatç«bM  MqycarldfillÉiie  d^io>- 

poavl  d«^lfsilcbep-/ttisFieiolHfittM|rv^UM)0OAidBiBanrilâi 
pootlleTél«1diaBniwàt<3let)dflDl<inr«it«»»géaénanL  «tes 
fMtalié*<tUvdrt)UâJ^  de  Bédààoai^U-iévaminiin  péHut 
que  Is  surveillance  admiaB*riitti>e'b'lik|BHlfcseDtsbV>tiKB 
letdeaKceelwiàtaiUiitfbiabBi'tt.dliVftrJratVïTitlaauin 
défaiilrMrtniWtBCBUorUtHiitiB'Mi'fatpai  «ixihif  rèliteiollée, 
flpHB«d«éinsuie.aodlouè  âTitiMe  fikOiteïiB^rttéj  '  < 
'-<lMiulrei*q6àiMnia.dM*/0^ftiUti|UiciUiCB  déplaoB- 
mcnt  diss  InsfiHtefmlBt  tiiui  siAbtMnottewf  t»  Chambn. 

Au  sujet  de  l'inslruction  suptrtw»»,  ^ j  Miwtptld  appela 
r«tteiitwDuUiilk:<lba9iAi«'duV:>)eS'''P*éfé8teutstttataîiiesqui 
ai  JpntfudddiGBiKBQtHi^iÉnoHisItBaymt  lut  InUwpCBt. 
Sur.M-ilKitosawi'iàri'  oonifaenHQUitt'ita'SUt,  iS'ieiiJfr- 
TOatlMsûgot<lhur<iA)ttrs..>-\,\,:,,'..''.  ^j-:.).'.!;  - '.. 

ttjdèfiainhHaèetwiUiBVOiJaili^dn»l^intradtM!Uito(}H 
^égéft^-tdnviyad  db  AMGtRJdtfbivgalpts  quip^roit 
d'udB'nM0)ta)pUI4  BAI  tenMtttwB'da^^iioleiwmi.  B?  ifralt 
d'«ittebts,  8^iii4ieMQHa,:itw  NonùcintuMrM  «t  fU^eoUc 
q*tiiMâ(n»av«c<1^l^slbtlil!étie»':cM»  té^  na  (leviioil 
paftâiipAMrUiélâtt^tfÀes-uRlïerMClM»! 

MM.  de  Saint-Prtest ,  Boulay  (de  la  Meuiihe)  et  de  la 
Vimuf,  Ma  da-propbav  q«eli(ifwr«d«ciieM  pauvcHtb,  »p- 
p(MaBt4'i4kMinb'tle4iri[lliRMC»fO>«iir  t'Mtrtme.dwdiiilé  ' 
du  BatatiirdW]iiMlitdutira<p'Fiinai)«Sk^tf-Vdlen)Ma  répondit 
qwapiMf i>ort«i-sèatMKtfntii:6Q0it^l«trsHMneiiCdeiteaio-  . 
stituteurs,  il  faudrait  un  million. 

Une  rténètionifiofiMi^e  pfanlt'  cofania^on  d*ina  jorodie 
d«^«ao  Ik^,  4n»|nAei^liardftiidii  tfiiMéhairedailMgw  ' 
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bdière  fut  cunluttue  par  M.  £sUpcelip  et  «(|op(éa  par  la 


^«utne  ehapitraa  du  budget  d»  l'iutmotioa  piiUi4«a 

fitrent  votés  uns  oppoaitton. 

Mimistirt  tle  rinlérieur.  —  Le  ministère  afapt  donné  son 
cMueoteineDt  k  i^  plupart  des  réductiops  proposées  par  la 
oonotiiM»,  la  diaeiuaioQ  Ait  pan  imporunte.  Sur  uq  poipt, 
n^BDt>  M.  DpcMtel  intûta  ;  ca  fbt  i  propos  d«  la  aub* 
Tebtion  de  60,000  fr.  demandée  pour  le  théâtre  de  l'Odéon. 
U  coounissioo  refusait  l'allocatloo  :  le  ministère  et  la 
GliiBibn,  tout  «n  abandounaot  la  aubrftalioa  du  théâtre  Ita- 
lien, nène  meiDs  nationala  at  d'ailiaura  ataez  ricbe  pour  M 
suffire  à  elle-même,  pensèrent  que  ce  n'était  pas  trop  d* 
dcDX  Ihéitres  français,  et  Virent  dans  un  succès  récent  un 
tm  luuraux  pour  l'avenir  du  théfttre.  la  subvention  fift 
iMordée. 

Sur  un  antre  point,  une  disouaNon  s'éleva  malgré  le  «ni* 
KUement  donné  par  le  mloistère  il  la  réduction  proposée 
par  la  commisâoo.  Le  gouvernement  avait  demandé  pne 
«ViDBatalien  de  3i3,700  fr.  pour  les  préfets-  Sur  las  ob- 
lervations  de  la  commisaion.  le  minialrs  na  crut  pu  dan^r 
insister. 

U.  Vatoat  n'en  crut  pas  moins  devoir  combattre  les  in- 
lentioDS  de  ta  commission  et  l'accuser  <]e  manquer  à  ses  de* 
Toirg.  Malgré  ces  reproches  et  la  commission  étant,  d'ailleurs, 
d'iccord  avec  le  ministère,  la  Chambre  rejeta  rallocalion 
demandée  (16  juin). 

l/jufn.  — Les  derniers  chapitres  du  budget  de  l'Inté- 
rieur donnèrent  lien,  de  la  part  de  MM.  de  la  Plesse,  Beau- 
■noot  (de  la  Somme)  et  Deslongrais,  à  des  réQexions  sur 
le  fwds  commun  et  la  répartition  dos  centimes  fïcuttatilh. 
I>ans  cette  partie  du  budget  se  trouve  tous  les  ans,  et  avec 
une  importance  toujours  croissante,  un  grave  problème  i 
fnoudre.  Le  problème  se  trouvait  pettemept  posé  dans  la 
réponse  suivante  de  M.  le  ministre  d?  l'fntértcur  : 
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■  L>  dcmuide  telle  qu'elle  est  tlile  par  le  goaiwnemeDt  eit  vtttstûn 
pour  1841;  mais  rons  poaTezfilreeerUiiuqDeIeifOBdiqiiiM»ldaBBééi 
■njoar^'hai  ne  rafOroBt  pu  poar  aligna  I«  budgeii  MparUoicntan.  U  7 
■  Ik  nn  iiiiet  irëf-graTe  de  prAoccopalioD,  Je  n'en  occupe  me  nne  toUU- 
tad^ràtiible. 

>  L\  ciiiM  loajoan  croisunte  dei  dépeniei  départemeniale*,  ca  mdI  Ici 
roules  départemeatalei.  11  faut,  de  toute  aécesdté,  l'occuper  d'un  Irariil 
complet  snr  lei  roulei  départemeotalei.  Dini  ce  momml  je  deoiiB  dei  !■• 
itracllofu  poar  que  l'en  rénnisge  les  maldrianx  néceitalrea  sur  c«Ua  m- 
tUte.  SI  les  dApenies  des  roaUt  ddpartemcutalcs  croùuient  de  Idie  toclt 
que  le*  fluauces  de  l'État  en  pusarut  être  compromises  et  qull  y  cQI  Iûd 
h  introduire  quelques  dungemcDls  dans  la  loi  de  1838,  te  gooTCrnefflent  J 
pôurroirail.  Hais  dans  l'élal  actuel  des  ebosea.ll  est  IndhpMisable.pwr 
ponvirir  aligner  les  budgets  départemenlau,  que  des  ressources  foieot  de- 
Eundto  par  le  gooTememenl.  En  donnant  ces  rassoarces.  tous  ne  cwapn- 
meltei  pas  ratenir;Tous  ne  préjuges  en  rten  les  systèmes  qui  seront 
adoptte,  tous  trouveront  leur  place  dans  ladiscnision;  car,  je  le  réptie,  U 
demande  que  nous  Toua  Ikiiona  aujourd'bul  ne  peut  pas  être  une  demude 
déDuiUte,  t1 7  aura  encore  des  découverts  dans  les  budgets  ddpartemesla», 
mime  après  le  cenUne  que  la  Cbambre  «ecorden.  Je  l'espère. 

>  Cependant  nous  a'arons  pas  l'intenlion  de  detaander  t  la  Cbtmbn  des 
ressources  loujours  croissantes.  Il  y  aura  donc  1i  un  problème  i  résoudre; 
je  m'occupe  de  ce  problème,  de  concert  arec  mon  honorable  ami  Hrlemi- 
nlslre  des  finances;  Doosehercberons  les  moyens  de  pourrolr  aux  d^wv 
dèpartemntales,  el  d'arrêter  cet  accn^ttement  constant  de  dépenses  qui 
pournU  darenlr  ODéreux  pour  l'ÉlaL  • 

3Iiniitèrt  de  l'agriculture  et  du  commerce.  —  La  commis- 
sioa  projetait  une  économÏQ  de  24,000  fr.  sur  la  création 
des  places  d'inspecteur  de  l'egricullure.  Après  quelques 
sages  explications  de  M.  Cunin-Gridaine ,  sur  l'incoa- 
testable  utilité  de  ces  espèces  de  missions  agrimomiquti,  ie 
crédit  fut  accordé  sans  réductiou.  1 

Sur  le  chapitre  6  :  Haras,  dépôts  d'étalon^,  etc.,  2  millions 
750,000  fr.,  la  commission  proposait  une  réduction  de     ' 
10,000  Tr-,  consentie  par  le  gouvernemenL  M.  Lherl>elte 
i}eniandait  un  retranctiement  de  181,000  fr.  Le  système  de 
la  commission  l'emporta  devant  la  Chambre.  | 

Le  reste  du  chapitre  fut  volé  sans  discussion  împorlanle.     ', 

Le  budget  du  minlslire  des  travaux  publics,  précédé  d'aoe     \ 
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dàninioD  gèoénile  sur  les  diemins  de  fer,  qui  trouvera 
misax  sa  place  à  propos  de  projets  de  lois  spéciaux  » 
D'excita  ancime  discussion  bieo  importante,  excepté,  toute- 
ku,  le  chapitre  de  l'entretien  et  de  l'amélioration  du  cours 
des  rivières,  qui  donna  lieu  à  des  débats  animés,  mais  peu 
graves,  entre  les  représentants  des  intérêts  locaux. 

Uàùitêre  de  la  guerre.  —  Les  huit  premiers  chapitres  du 
budget  du  ministère  de  la  guerre  turent  votés  presque  sans 
débat,  i  l'exception  d'une  économie  proposée  par  la  com- 
Diisiion  etqui  aurait  privé  les  ofEciers  employés  à  Paris,  dans 
les  écoles  militaires,  de  l'augmentation  de  solde  à  laquelle 
oatdroit  tous  les  officiers,  sans  exception,  qui  résident  dans 
b  capitale. 

Mais  la  véritable  question  était  celle  de  la  réduction  de 
14,000  hommes,  proposée  par  la  commission  sur  l'efTectifde 
384,000  hommes,  non  compris  l'armée  d'Arrique  (1).  La 
question  présentait  deux  côtés  :  le  c6té  militaire  et  le  côté 
politique.  Après  un  discours  de  M.  Lepelletier  d'Auloay,  dans 
leqoel  l'honorable  membre  appuyait  la  réduction  par  des 
Diotirs  d'économie,  M.  de  Mornay  et  M.  Allard,  quoique 
l(HiEdeux  membres  de  l'opposition,  soutinrent  l'inopportu- 
Htë  de  la  mesure-  M-  te  maréchal  Soult,  dans  quelques 
[Hnriei  énergfques,  déclara  que,  selon  lui,  ce  retranche- 
ment  aérait  un  véritafrie  suicide  imposé  à  la  France  et  crée- 
nit  dans  l'administration  militaire  une  situation  inextri- 
able. 


(')  TtiAtta  des  réducUona  fnpoiéet  p*r  U  eKinmUsIoD  «ur  Im  d 
cunncs  ne  ■ddcbi.  pri>|>oi^  pir  la 


Ctaap.  IX.    Solde  et  mlrclien  des  Iroupei.  .  5,303,290  [i 

Chip.  X.     Hihillemeni  el  campement.  .  .  .  514,473 

Cliip.  XI.    LiU  mililBEre!. St7,887 

Chip.  XU.  Transports  généraux 1!,333 

Qup.  XIII.  Reoioiite  géndrale 64  ,500 

Chip.  XV.  Fourrage 2fi2.1J« 


Total f.,833,6Mrr. 
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L'opposition  se  partagsait  dans  les  moyens  d'applksitioi). 
Lé  général  Oadinot  eAt  Toalu  faire  tomber  la  réduction  sur 
lescompagnies  d'ouvriers;  M.  Passy  eût  sacriflé  la  cavale- 
rie et  les  armej  spéciales,  et  ta  commission  proposait  de 
respecter  les  armes  spéciales  et  de  diminuer  l'ioranterie. 

La  question  étant  devenue,  par  la  forme,  une  question  Q- 
nanciére,  quoique  le  véritable  motif  fût  tout  politique, 
M.  Lacavo-Laplagne  monta  i  la  tribune  pour  rassurer  la 
Chambre  sur  la  situation  de  nos  Snaoces,  qu'on  représen- 
tait comme  si  gravement  compromises. 

Ep  résumé,  et  après  un  substantiel  discours  de  M.  Dn- 
cbfttel,  dans  lequel  le  ministre  combattît  les  difKrentes  rai- 
sons contradictoires  alléguées  en  faveur  de  la  réduction, 
la  Cbambre  consultée  rejeta  le  retranchement  proposé  par 
la  commission,  k  la  majorité  de  VU  voix  sur  S40  {V  join). 

Toutes  les  réductions  qui  étaient  la  conséquence  dQ  la 
réduction  rejetée  furent  abandonnées  par  la  commtssioD. 

Un  assez  long  débat  s'engagea  sur  le  chapitre  concernant 
la  remonte  de  la  cavalerie.  Il  s'agissait  des  dépdts d'étalops 
que  l'administration  do  la  guerre  voulait  continuer  i  entre- 
tenir, soit  dans  l'intérieur,  mit  en  Algérie-  Une  somme  to- 
tale de  320,100  flr.  était  demandée.  Le  mlaislre  laissa  la 
Chambre  libre  de  se  prononcer  ainsi  qu'elle  le  Tendrait, 
tout  en  exprimant  la  crainte  que  le  refet  de  ce  oriiil  ne 
conduisit  &  une  augmentation  de  dépenM.  La  Cbamlnv  re- 
jeta les  521 ,000  fr- 

Le  reste  des  chapitres  ne  donna  lieu  à  aucune  discus- 
sioB  iqporUate,  «i  p»  n'est  le  chapitre  relatif  «us  [raniix 
du  poyf.  f^'f^$eT,  pour  lesquels  la  Chambre  accorda  une 
augmentation  de  300,000  fr.  (ce  qui  portait  l'allocation  to- 
tale pour  l$44  A  nn  nitlliflr)  300,000  fr.)  \  et  le  chapitre  des 
fortiGcations  de  Paris,  qui  souleva,  mais  sans  résfjltat,  des 
accusations  déji  connues,  surtout  contre  les  travaux  de 
Vincennes. 

Les  budgets  des  miaiaUres  de  la  marine  et  des  ^nance* 


(Ufikitnilmiinftfimw^  4w4iMimiiii»4f..iUM«i 

*»•*■,■■.       ■■■        .  ,  e.»|j.    .1  .  ■■.-  ,.  ='.:■.  -1(1-. -.-.v>.-.-.--    .,1 

iw  i<wlM.  wriM7..«i|in)i«'.<niii«ifl«yiiii^i.ilJ4i,70 
iniidsçwitn!  ni|»^iiM«Méi4<>itf7i'liniihiw«wi.y#in»))- 

Sv^f  (Jtf«  rveefl«s.  -r  En  abordant  l'expoiié  d|i  Ip^^t 
du  IMf,  nitie  de^  rçceUe?,  |e  «i<iMtr9-.4llk.4<WB<tB  «nit 
ipiMlè  l'Q^iitiofi  de  )a  Chambre  ^ur  ie9  çoptribudwi  4I~ 
reaej.  Elles  a'él«niie!>t  i.MSI  M)I«M-  l^lij»-  fr-.-.*l>t 
191  nimont  ^6?)?^^  f^t  appliçablçs  aux  d.épeoses  s^a/if. 
nl«,  el  117  million^  l^t?20  fr.  aux  dépeiuea  def)  4gf^r- 
lanenlaeLdfis  commuDes.  Cette  évaluation,  comparée  aux 
chil^du  tadget  de  1843,  faisait  ressortir  une  augmeata- 

i™  iti!  Tnmml>,mitriê<iti-tm]]m>»u,^i  fr-  pour 

iKSnice délierai,  <|,.f:if4lli|(gs^||^|3$,rr,  PWr  l>»  (MM- 

qma^  P       ,■  „    j „i,,_  ,  ,.  ,  i.  I., 

Mimwiiivnlfiiltait  ..b<<w  \f»  ÇMtUi^pljwu.topciiire  m 

I*  M>ii|if>,.4>4f  :wf»ti<«t<«iïdf*i>ni4«it«:lt«,*&*4  A  taux 
*  W»  «w  liwdiwMjvilkw..    :   ,  ,;  :■■■• 
U  mm^  »  wgtBfWii  iiK  etififtm  alooti  »«i;  «MitH 
NiMw  ri)m4#«,  geiimmlls  '°(  wifi)"™!  p»  i»i  «mw* 
www  nvni^'w^'^t  in  ttt^imt  ooii. 

nllei  des  ceutimea  «xMdf^qairw  ijlâMrl^lP'aUui^  PM 
«awiilllDIi,  twie<  Wf  h»  f*(itt»l»i)fl,tW«'Jl!»  y"»" 
des  conseils  généraux.  ....... 

I>»M  si|aBS*U((>s»..)Jniie.(|o  JS7?,SP9.  ft.,  l'slilr»  do 
IJ»iPW  (r-  »m^(jl(i|H!i«t^ni,^(K|lsii|sm»Dj.toi:«!?. 

Us  recetttf  4^.4enW1  (klCi»  (It'WIf-WW  Ipr»  ^  I» 
fV^lm.ili'  IWtmiWIùMt.iffPBW  iDDUte^P»  S»  I»» 
•QX  évaluations  des  produits  indirects.  Les  recettes  ife  fier 
CBnbrs  U4|  p^i^.op^  pr?p)jç^^.:inpis , (le  l^d^  avaient 
<lone  servi  d'élément  aux  M^^éf^Ufms,  IfiS  modifications 


se  balançaient  à  peu  près,  puisque  les  évalaatiMH  daipho* 
dulla  indirects  ^élèviifflrtik  ?b  atilNofltf'iM.OW  Û  êC  que 
les  recouvrements  des  douze  derniers  mois  avaient^é  de 
754  ihillioDr -9l8,D0i(^''^:  :>  eeil  'prMMtt'he  flgartfi^t  au 
budgetde  ï843  i}ue'p&(H-'72»teatitti9^S3lO0afl'.-,  ffoùrës- 
sortait'tins  HDg(iieattitfbd%'^'[Mfllft>89^7i;000  fr.  ainsi 
répartie-":    ■-■  '■■'''  •:  ■  in-''^^  nJ  r- .-.lii-:.-.  ■-'.! 

Eitrè^reae0CetlimM<ill''l  •..'!'.'  .  .  ^>>:  -''!9;746,000  f. 

Dousnes.  . '.  .  -  i  ■.-•."  .-•■  .■■*-,'  .->,  .-'.';     Ï1,W9,000 
-'  ContHbutîoBsIndirftettfi  tabutt  ^  piW^'-  ' 
dres..  .-.-.     .  .-.^.■. •■:'..;■;;.  ;  i-;;-;''^- 9,'368jwo 

Portes. .  .-.  .'■.:;M.-¥  -.  '/.-^.-Vr-  ■  ■*.<  •i:^-i,JI3,090 

-■>■■-■■  ■■  ■     8<,47!î«)Ô- 

Les  produits'  dirers  d^s  lesquels  'atini  comprises  les  rétri- 
butions èl  les  autrrà  droite  'ubivt^Uires,  les  ressources 
éventuelles  des  départements,  les  revenus  coloniaux  et  de 
l'Algérie,  étalent- poriës  pour  tfti  tbla!  cfe  WnHIHonsMjîDO 
fr.'dîtÀl  reS9ôrUU"ua  éXeédàttt  de  Un  mlilioa  865,616  tr., 
elcédïDt  il  pplii]iï^  THrar '2rO,1W»  f r^  JT  r»l{^^lé,  '  1 6^00»  fr. 
aux  commandes  de  paudre6tf«if  trifiifeEéifes  DoosMAb^tÀirs, 
330,000  âàx  pài^ents  d'^térét^  «t1«tUb6li)«ntetit»  «es  ea- 
{iilauif  â  eflëciuèr  par  IM  è6mpaé'iito"cles  tlKiniitis  defer 
et  en  outre,  poUr}e«sOn:AnetfsàH^ntes,àdlv^ârti<9tttpotiT 
la  première  fols  hftenlionnés'iu'ihidgêt  t' 

ioÔ.OOO 'fi-,  pi-tdtril-  de  ■i'mtploilétion  des  èheinlns 'de  fer 
entre  la  France  et  la  Belgique  ; 

iso.obo  fr.  pbur' les  vêrseitterttsàfes-fWids  desdépairtemmts, 
des  comnrunRSétdei'pAÎ'tit^Iiers  dèiititiés  ï  conco^ri^~àrec 
ceux  de  l'État  k  t'exécutiSn^Uiâ  tràVàux  {AiMics; 

S90,000  fr.  pour  prbdùîtk'dte'  laiafèt^  ist'  établissements 
sanitaires.'  "  '  ■■■,■':.  ..i -■-  ■■■_■-■  ■•• 

En  résumé,  les'évàlifationsVfe'i^cettcs  montaient  à  un 
milliard  217  riiiilions2^8';3tj6rr.''    
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U  commission,  en  présence  de  l'excédant  des  dépenses 
jfénipoar  le  service  ordinaire,  dut  s'interdire  toute  propo- 
stioD  qni  pût  diminner  les  ressources  du  trésor. 

U  discnsHon  commeoça  à  'la  Chandtn  den  dipuléa  le  6 
jaffleL  Le  seul  incident  remarquable  Tut  soulevé  par  M.  Jac- 
qoes  LeiiebTre,  au  sujet  de  l'accumulation  continuelle  des 
Itods  déposés  à  la  caisse  d'épargnes.  M.  le  ministre  de  l'in- 
Meur  répondit  qne  le  gouvernement  s'occupait  des  moyens 
de  convertir  ces  dépôts,  au-dessus  d'ane  certaine  somme, 
en  rentes  inscrites  au  nom  des  titulaires.  Cette  opération 
Knit  liée  au  futur  emprunt,  et  en  diminuerait  d'autant  le 
poids. 

Le  scrutio  sur  l'ensemble  du  budget  det  rteette»  donna 
pour  résultat,  sur  2^0  volants,  (majorité  absolue,  136),  2l8 
voix  contre  S3. 

dianAre  du  pain.  On  sait  dans  quelle  position  a  été 
mile  la  chambre  haute  par  rapport  A  la  discussion  des  foud- 
geto.  L'adoption  est  nécessaire,  inévitable.  Les  débats  n'f 
peuvent  doncétre  que  peu  sérieux  et  très-rapides.  Dans  la 
■éiDcedu  17  juillet,  trois  orateurs  seulement,  MM.  Dubou* 
duge,  de  Boissf  et  Charles  Dupin  prirent  part  k  la  discus- 
MN)  générale.  Les  accusations  cent  fois  répétées  contre 
l'<^pression  des  contribuables  et  les  craintes  cent  fois  ma- 
ntTestées  d'une  ruine  complète  de  la  France  furent  repro- 
daites,  comme  i  l'ffl-dioaire,  par  les  deux  honorables  oppo- 
VDts,  Est-'ilbesoin  de  dire  que  M.  de  Boissy  s'attira  encore, 
comme  toujours,  de  vives  apostrophes  de  la  part  de  M.  le 
chaocelier,  de  fréquents  murmures  de  la  part  d'un  grand 
nombre  de  ses  collègues? 

M.  le  baron  Charles  Dupin  traita,  avec  ses  connaissances 
tontes  spéciales  et  sa  lucidité  habituelle,  la  question  des 
'disses  d'épargnes,  et  combattit  des  changements  projetés 
dins  cette  utile  institution,  avec  l'autorité  que  lui  donnent 
inexpérience  et  ses  lumières  dans  toutes  les  questions  qui 
inléresscnt  la  classe  ouvrière. 
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La  discussioa  des  artictes  ne  St  que  repriKtuiPB  In  ialitr- 
pellations  de  détail  adressées,  pendant  lout  {s  couni  de  I« 
session  à  une  autre  tribune,  au  minislpe  d9S  tf^int,  4tnin- 
gères, -sur  les  points  les  plus  variés  de  QOtrc  |»9Ulh)U«  c<té' 
riflure.  M,  Guisot  y  répondit  avec  énei^ie  et  daeté,  turlout 
sur  deux  questions  spéciales,  l'Espagne  et  l'Irlande. 

I^e  scrutin  sur  l'ensemble  du  budget  def  4èfam$  (IS  juil- 
let) d<Hiaa  pour  résullat,  sur  98  volaqls.  88  boules )»|aiu4w 
contre  10  boules  noires.  Le  prqjet  de  loi  fut  adopU- 

la  scrutin  sur  l'ensemble  du  hndgit  4ei  rtaUe*  (29  juillet) 
conMpra  également  l'adoption  par  98  voi(  uoptre  4* 

STATISTIQUE 

DES  TBATAUX  OE  Lk  ChaUDRE  DES  DËPUTÉS  PtJiï>AtiT 
H  SESSION  PEfStlS. 

Npmmclature  des  projets  adoptés. 
LesBucres.  -r-  La  gendarmerie.  —  {iapoliceduroiilage. 

—  Les  sesours  i  accorder  aux  victiin^  d«a  iiioadïUoiw-  — 
Les  armes  k  foi).  —  U  Cour  royale  de  Paris.  —  Ia  forme 
des  actes  Dotariés.  —  Le  tarif  des  «ommfmirea-pràeitn. 

—  Les  fond*  secrets.  •—  Le  tombeaii  d»  ïîapQlé^D.  ■■<-  Les 
crédiu  d0  l'Algérie.  —  fias  crédits  iupp|éilvnl4Jras{niiB>*- 
tre  des  Unaoïiies.)  —  La.  ooastructùHl  de  div«ra  fWits.  -r 
Des  éptiaoge^d'immopltles.  —  pesaré4it«siH)pléÎDantair0< 
UravBu»  puliliqiO  —  Le  crédit  pour  la  GRad^loqpp.  —  V»- 
clfèvfim^nt  di|  palais  de  l'ambassado  de  France  ii  Gqnsbinli^ 
nople.  —  L'inscription  des  pcDsioq»  mjlitaiFQL  -—  Lecbf- 
min  de  fer  de  Marseille  à  Avigoon-  —  Pp  «ppBl  4e  90,W^ 
hommeji.  —  La  publication  dei  œuyres  de  Fermât*  -^  M 
prAt  coosenli  ^  I^  compagnie  du  chcipin  ds  tw  dQ  Sarâi 
ttouen.  —  L'aaïuisitipn  du  Palais-Bourbpp,  —  La  yr'isofi 
centrale  de  Beaulieu.  —  L'école  d'arts  et  mcliers  d'Aj^ 
--  Les  possessions  françaises  dans  rOcéanifi-  >—  Leadépen' 
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MliBl'toKponUeaproabaiMdMprodaitsderiadusLrie.  — 
OiTen  édiSces  publics.  —  Le  ctiemiB  de  Ter  d'Orléans  k 
Tours.  —  L'emprunt  idraei  —  Lts  vérugféa  en  f^oce.  — 
LliteldaClany  et  U  collection  de  feu  Dasemmerard.  — 
Le  treizième  aanivenaire  des  fAtM  de  juilIeL  —  La  création 
du  canton  de  la  Quillotière.  -~  Port«Dt  règlement  déQnilif 
du  budget  de  lS4ff-  -^  Relatif  9U¥  crédits  supplémentaires 
des  exercices  1842  et  1843  et  des  exercices  clos- 

BQdget  des  dépenses  et  des  recettes  popr  1844. 

Proposition  de  Lassalle,  Tesaières  et  Mauguia,  tendant  à 
iITnncbir  de  tous  droits  les  esprits  et  eaux-de>vie  rendus  im- 
[Topres  k  la  consommation. 

Projeu  tum  adoptés. 

Projat  de  loi  relatif  au  chemin  de  fer  de  Bw^leaux  à  la 
Teste. 

—  .         à  la  relèote  dea  monnaies. 

—  au  ofédit  demandé  pour  lus  étatilisse- 

ipGBta  fnBCBia  dans  l'Inde. 

Pr^jett  nait  à  ("état  de  rapport. 

ht^  do  Id  rriatir  aa  rëgleramt  définitif  du  budget  de 
1«41. 

—  tar  les  patentes. 

—  sur  les  pensions  de  Vetraile. 

—  fuf  les  ministres  d'Btat. 

—  BHI-  le  chemin  de  fer  du  ?f  onl. 

—  sur  les  prisons. 

—  sj|r  1^  jiirevets  d'invention. 

—  rel^tir^lix  jetions  de  jouissance  des  canaux. 

—  apr  |a  police  de  la  chasse. 

—  sur  le  recrutement  de  l'armée. 

—  sur  le  conseil  d'État. 

—  sur  les  IhcAtres. 

^'ttpositioii  de  UM.  Nauguin,  dcLassallo  et  Tesniërcs, 
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tendant  à  réprimer  les  ftlsificttiona  des 
Tins. 

—  de  U.  le  comte  d'Angeville,  sur  lea  irrigations. 

—  de  M.  de  Saint- Priest,  sur  rembrigBdéaieDt 

des  gsrdes-ctMmp6tres. 
Projets  de  toi  non  rapportés  et  qui  ne  peuiieta  plai  être  repris 

S4au  une  tunaette  présentation. 
Projet  de  loi  sur  les  douanes. 

—  rela(if  au  canal  de  Beaucaire. 

—  concernant  les  gardes  forestiers  communaux. 
Propoatiom  ènuméet  du  droit  if  initiative  de  ta  Chambre. 

Proposition  de  U.  de  Sade,  pour  l'exclusion  des  fonction- 
ntires  publics  (  Nbn  prise  en  conndé- 
.  ration). 

—  de  U.  Odilon-Barrot,  pour  la  réforme  des  lois  de 

septembre  (Non  autorisée). 

—  de  H.  Duvei^fier  de  Hauranne,  pour  l'abolition 

du  scrutin  secret  (Non  prise  en  considé- 
ration). 

—  de  M.  Larochejaquelein,  concernant  les  députés 

intéressés  dans  les  compagnies  financières 
(Non  autorisée  dans  les  bureaux). 

—  de  M.  Jaubert,  pour  l'achèvement  da  Louvre 

(Non  autol-isée  dwis.  les  bureaux). 

—  de  M.  de  Carné,  sur  l'instruction  secondaire 

(Non  autorisée  dans  les  bureaux). 

Situltaii  de  la  êtstion.  —Comme  on  l'a  vu,  par  la  statis- 
tique qui  précède  et  par  l'analyse  des  travaux  de  la  session, 
les  questions  importantes  résolues  par  le  vote  des  Chambres 
législatives  étaient  en  petit  nombre.  Presque  tous  les  projets 
capitaux  avaient  été  ajournés  à  l'année  prochaine.  Parmi  les 
projets  écartés,  il  est  rcgrellabic  d'avoir  à  compter  la  loi  du 
recrulemeut,  la  loi  sur  le  conseil  d'État,  \^  loi  sur  les  pa- 
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tcDles,  la  loi  sar  Is  réforme  des  prisons,  la  loi  sur  li  pensiOD 
de  retraite  des  magistrali  et  fooclionnaires  civils,  It  loi  sur 
le  racbst  des  cansDX.  la  loi  sur  les  ministres  d'État,  la  propo- 
lition  de  MM.  Maugain,  Lassalle  et  Tesnières,  relative  aux 
boisams,  la  loi  sur  le  diemin  de  fer  du  Nord,  etc. 

Li  loi  des  sucres,  la  plosimportante  sous  le  rapport  admi- 
nistratif et  financier»  de  celles  qui  oot  reçu  uoe  solution 
déGaitive,  n'avait  pu  satisfaire  les  divers  intérêts  mis  ra 
présence  oi  résoudre  les  difficultés  de  la  situation. 

Dans  l'ordre  admioistratir,  on  ne  peot  citer  que  la  loi  sur 
la  Tonne  des  actes  notariés,  loi  dont  les  sages  dispositions 
avaient  déjà  été  complétées  à  l'avance  psr  une  ordonnance 
royale,  en  date  du  9  janvier .  ordimnaDce  destinée  à  rem- 
placer l'arrêté  du  2  nivêse  an  xii,  et  dont  les  principaux  ré- 
sultats devaient  être  d'obliger  les  notaires  à  se  renfermer 
strictement  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions- 

L'ensemble  des  autres  projets  votés  par  les  Chambres  ne 
préienle  que  des  lois  secondaires  d'administration  ou  de 
régularisation  financière. 

Les  préoccupalions  de  la  représentation  nationale  se 
looraent  de  plus  en  plus  vers  les  matières  de  finance , 
fers  les  petits  détails  d'économie.  Ainsi,  on  avait  pu  voir, 
(Uns  la  discussion  d'un  important  projet  de  loi  sur  la  refonte 
des  monnaies,  la  Cbambredes  députés  donner  le  Rtcheux 
spectacle  d'une  loi  votée  par  articles  et  rejetée,  dans  son 
ensemble,  au  srutio  secret,  par  crainte  des  dépenses  qu'eût 
eDlrainéesl'adoptiondu  projet;  ainsi,  les  deux  votes  sur  le 
cbemin  de  fer  de  la  Teste,  et  sur  la  loi  relative  k  nos  établisse- 
ments de  l'Inde,  avaient  été  dictés  beaucoup  plus  par  uo 
Kntiment  d"économie  que  par  une  intention  politiquo 
hostile  i l'administration ^  ainsi,  le  ministre  de  la  gueire 
&'avait  pu  sauver  le  chiffre  de  son  effectif  qu'en  abaodon- 
lunt  sept  millions  sur  les  crédits  demandés  ;  ainsi  encore, 
Il  Chambre  des  pairs  avait  fait  preuve  d'une  indépendance 
peut-être  trop  rare  en  frappant  d'une  réduction  de  10,000  fr. , 
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«ppllmble  aa  bareau  deli  «oitipUblIM  eentrila,  1«  dupltre 
dn  crédits  spdeiauK  du  mlDÎBtre  dw  floanoai.  FiUiH-il 
blÉmer  ces  (endances  même  exagéréM  ?  On  pouvait  an 
douter.  Mais  il  «tait  dû  tnoiiu  regrattaU»  qu'i  ras  loaaUea 
intentions  d'teonomiês,  peut-Atra  pea  ■ériensas,  m  h 
joigntt  pas  une  actlrité  rMle«t  réootide  en  loi*  admioiatn- 
tiretf  et  BoanciAns  d'une  ImpOTtance  véritable. 
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Itliuuim  mnu.  —  État  d«  pariti,  —  Allllude  de  t'OppodUou  dtui 
h  Chabre.  —  ItadiiicM  BoaTMlM.  —  Fniea  de  l'Dptwtithw.  — En- 
1«tt«iiKiinle.  — DroU  de  rMte.  -  IMiDetliMi  nlnbUdaHa. — 
TniU  de  «mmrct  >tôc  l'ÀDglelem.  —  Huptu»  du  nAgocUUou. 

-  Pa|iliqDg  françaUe  cp  Espagne.  —  RélraclarioD  obIcDue  de*  calomnlef 
nain  M.  Lessepi.  —  DdmudoD  de  11.  de  Salvandj'.  —  Manirealallon 
ndktlB  n:  rarnir  dfipariero.  —  H.  de  Glidaberg  accrMlU  eonnrt 
dNrpi  dVMrei.  —  PtHUqite  tMotaUc  n  Orient.  -  Aftaira  de  ttn- 
nha.  —  mparatiaa.  —  Traité  dfl  oomaerce  et  de  Havigailoa  ma  11 
SudtigDe.  —  Haria^e  de  la  princease  ClémenUoe.  —  Mariage  do  priace 
de  JoiovUle.  —  Viijté  de  la  reine  d'Angleterre.  —  HésutUti  polillqnea. 
~  Selulion  de  la  qiteslion  des  pêcheries.  —  ConTenllou  poilaie.  ~  COit- 
TMiee  d'êitfMlUen.  —  Vorage  du  due  de  BordeiDi.  —  HaiiiMIailaitf 
%iUiibleB.  —  Pnxii  de  la  Fnna.  ^  AlUlade  ta  foiiernenail  ai» 
(WU.  —  Vojige*  des  pnBca»  en  FraBoe.  --  DiMUra  da  maire  du  Um. 

—  Conseil  mnDicipil  d'Angers.  —  Pélilion  coolre  lei  for LiBca lions.  — 
L'Ëgliseel  l'ÙnÏTenilë.  ~  TrembleineDl  de  terre  de  la  Guadeloupe.  — 
iBingnratfoD  des  cbemins  de  rer  d'Orlfemi  et  de  Rouen.  —  Aobasrdde 
•I  OiRe.  "  Kmirt  Kam-HeBlon.  —  SHaalloii  UnendCre. 


V*  vMItble  progrès  «e  maaifestB  tens  )m  m»  dans  les 
mœurs  p(^itiques  de  la  nation ,  et  l'ojïposltion  des  parUi 
^VtMtide  jour  en  Jour  moifM  ardente,  moins  tranchée,  moins 
■Kgresslre.  Nous  sommes  loin  de  ces  temps  de  InUot  Où 
l'antagonisme  des  idées  se  traduisait  i  toute  heure  par  des 
njores  et  des  menaces,  et  trop  soureot  par  des  violences 
DHtérielIes.  Si,  cette  année  encore,  qifelques  hommes  ^ga- 
rfe  fl'BMoelent  dans  l'ombi^  et  rÔT«nt  le  renversement  de 
yrttàn  «tabli ,  il  ne  faut  voir  là  qu'une  tentatire  sans  portée^ 
(ju'un  complot  moins  odieux  que  ridiculi;  (AlAi/e  de  la  nie 


192  HISTOIRE  DE  FRANCE  (1SA3}. 

Pastoorel,  16  sept  {Voy.  la  PttUe  Cknmf^ue}.  Ces  ouifit  lur- 
bulents  n'appartienaent  k  aucua  p^rti  et  soot  désavoués  par 
toute  opposition  qui  se  respecte. 

Cest  diDs  la  presse  et  dans  les  Chambres  que  s'est  coa- 
ceotrée  la  lutte  :  c'est  là  qu'il  nous  faut  l'étudier. 

La  représentation  nationale  paraît  tendre  à  se  rapprocher 
de  ce  qui  est  l'état  naturel  des  gouvernements  parlemen- 
taires, la  division  en  deux  partis  nets  et  tranchés.  D^i 
nous  avons  vu,  au  commencement  de  cette  session,  le  cher 
du  centre  gauche  se  séparer  de  l'oppontion  pour  se  ranger 
provisoireroentsous  la  bannière  dynastique.  Cette  évolution, 
commandée  par  tes  circonstances  et  qui  n'avait  rien  que 
d'honorable  en  soi,  avait  eu  cependant  pour  résultat  de 
désaggréger  ce  tiers-parti  si  long-temps  maître  des  situations 
itnportantes,  par  le  Tait  mémedesal^iblesse  numérique,  qui 
en  avait  fait  l'appoint  nécessaire  de  sa  majorité.  33a  nouveau 
fait,  plus  siguiBcatir  encore,  s'est  passé  dans  la  discussion 
des  fonds  secrets  :  la  déclaration  de  MM.  Dufaure et  Passy > 
ce  reooocemeat  aoleonel  à  des  prétentions  aduiinislratives 
a  été  comme  le  suicide  de  la  Traction  tiers-partiste.  Quelques 
esprits  distingués  comprennent  ce  mouvement  des  masses 
politiques  vers  l'unité.  Ainsi,  M.  de  Tocquevillej  esquissant 
la  situation  intérieure  de  la  France,  exhorte  l'opposition  k 
organiser,  dans  une  unité  véritable,  le  parti  démocratique; 
et,  pour  l'honorable  publicistei  cette  unité  n'est  possible 
que  par  la  résistance,  que  par  l'abandon  des  alliances  et  des 
intrigues  politiques. 
'On  se  rappelle  que,  l'année  dernière,  étaient  parties  des 
bancs  de  l'opposition  de  graves  accusations  contre  l'in- 
fluence illégitime  du  ministère  sur  la  représentation  na* 
tionale  :  un  membre,  entre  autres,  AI.  Thiers,  avait  (  4  août 
1M3.  fog.  le  précédent  annuaire)  accusé  hautement  l'ad- 
ministration d'aclesde  corruption  etde  manœuvres  odieuses; 
le  scandale  des  reproches  et  des  récriminations  avait  Héfà 
grand,  que  le  parti  conservateur  s'était  tu  forcé  de  prendre 
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rioitistive  d'une  proposition  d'enquête.  Une  commission 
Dwmnée  à  cet  effet  avait  été  chargée  de  préparer  les  pésolu- 
liODsde  la  Chambre,  et  avait,  d'après  les  indications  mêmes  de 
ropposition,  choisi  trois  élections  contestées,  celles  de 
HH.  Pauwels,  Floretet  Allierj  à  Langres,  Carpenlras  et  Em- 
brun. La  commission  avait  travaillé  dans  l'intervalle  des  deux 
sessions,  appelé  devant  elle  de  nombreax  témoins  fonction- 
naires  et  électeurs,  des  agents  des  ministères  des  finances  et 
de  l'intérieur:  peu  ï  peu,  et  par  suite  même  de  l'importance 
de  ses  fonctions,  la  commission  d'enquête  «tait  devenue  une 
sorte  de  tribunal  qui  avait  fait  comparaître  à  sa  barre  le 
ministre  de  l'intérieur  lui-même-  Ainsi,  le  rapport  delà  c(hii- 
mission  constatait  que  le  gouvemement  avait  reconnu  en 
fiitson  maDdatspécial,et  il  y  était  mentionné  une  lettre  de 
M.  Ducbftlel,  adressée,  le  15  août  1843,  à  M.  le  président 
as  la  commissioD,  et  connue  en  ces  termes  : 

•  Ij  «matsaloB  pwt  compter  qneje  la  lecondenl  de  looi  neanoTenc 
mtli  ndterebe  del>Tériié;1«eoa*enMii>tiilne  redoute  pu  la  *Mlé; 
0  Vif^Ile  do  tou  Ml  Tcnix.  La  eommissloB  me  IrouTera  loi^ourstUs- 
|N<  à  loi  procurer  les  reosûgnemenls  qa'U  me  Bcra  pouUile  d'obtcidr 
nr  la  diTers  fklti  qn'elle  logera  cooTenable  d'édtdrdr.  • 

Ces  prétentions  de  la  commission  d'enquête  à  s'ériger  en 
tribunal  spécial  furent  jugées  sévèrement ,  et  soulevèrent 
d'irritantes  controverses  sur  les  principes  de  la  séparation 
des  pouvoirs  et  de  la  responsabilité  ministérielle.  M'y  avait- 
il  pu  là,  CD  effet,  un  empiétement  sur  les  fonctions  admt- 
niitratJTes  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Chambre  ? 

Enfin,  le  rapport  de  la  coDunission  fut  présenté  A  la  Chambre 
^  8  mai.  A  la  presque  unanimité,  les  commissaires  propo- 
saient d'aoDuler  les  élections  do  MM.  Pauwels  et  Floret. 
L'élection  de  Langrea  leur  avait  paru  surtout  entachée 
d'actes  de  corruptibn  évidente.  L'élection  d'^brun  n'était 
pas  restée  pure  de  manœoTres,  et  la  commission  ;  signalait 
des  actes  simulés,  des  tentatives  de  corruption  par  aident  : 
Jm.  Mil.  pour  1M3.  13 
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mais  ces  manœuvres  avaient  été  commuoes  anx  deux 
candidatures,  à  celle  du  candidat  de  l'opposition,  cunme  i 
celle  de  M>  Allier  lui-même,  qui,  du  reste,  était  resté  étran- 
ger aux  intrigues  de  ses  partisans.  £a  conséquence,  la 
commission  avait  proposé  de  valider  l'élection  d'Embrun. 

De  toutes  ces  accusations  d'immoralité  portées  contre  le 
gouvernement  ii  ne  ressortait  que  ce  fuit  :  L'administration 
supérieure  n'avait  été  mise  en  cause  sur  aucun  point,  et,  li 
où  les  fonctionnaires  locaux  avaient  encouru  unblflme,  les 
actes  de  ces  fonctionnaires  avaient  été  inspirés  par  leur  si- 
tuation particulière,  plutôt  que  déterminés  par  leur  carao- 
-  tère  officiel.  I^es  révélations  de  l'enquête  avaient  soulevé  un 
scandale  inutile,  et  dont  l'opposition  elle-aiôme  se  voyait 
forcée  de  prendre  sa  part;  et  il  restait  prouvé  que,  dans  les 
comparaisons  faites  entre  la  France  et  l'Angleterre,  l'exa- 
gération de  l'esprit  de  parti  avait  calomnié  l'administration 
^  elle  payslui-méme. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  minist^  n'avait  vécu  peiHl^Qt  oette 
session  qu'A  la  condition  de  céder,  dans  les  hautes  questioai 
poUliqucs^  aux  impulsions  de  la  Chambre.  I^  droit  de  visite 
en  fut  la  preuve  et  donna  la  mesure  des  intentions  de  la  ma- 
jorité. Prorondément  divisés  d'opinions  sur  la  valeur  des 
traités  de  lS3l  et  de  1S33 ,  le  ministère  et  le  seatîRieat  na- 
tional s'étaient  rencontrés  sur  le  terrain  l^islatif  dans  une 
lutte  décisive.  Il  avait  été  prouvé  que  les  proteataUons  de  la 
dernière  législature,  ik  propos  du  tx&ité  des  cinq  puiasanoes. 
n'étaient  pas  le  résultat  d'un  entraînement  passager,  de  ré- 
pugnances superûcielles.  Il  y  avait  )i  vérilablemaDt  uoe 
question  nationale,  et  le  bon  aem  public  iv«it  trouvé  sur 
tous  les  bancs  d»  la  Chambre  de  digoea  interprètes.  Un« 
commission,  presque  entièrement  miniatârielle,  avait  for- 
mulé dans  le  projet  d'adresse  un  blAme  contre  les  négocia- 
tions entamées ,  et  le  voeu  de  voir  retirer  lea  traités  «Dté- 
rieurs.  M  émeS  la  (^mbre  des  pairs,  ies  protestaliou  «vaiHt 
été  t>tus  énei^ques  que  l'année  dernière,  malgré  te  dés^e- 
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coni  q^pireot  ci^  eatre  les  deux  Chambres.  Do  li  était 
■ortia  poor  le  miaistèro  cette  étrange  obligaUoo  d'accepter 
DD  puDdat  contraire  à  sea  convîclioiu'et  k  ses  actes,  h  Noua 
■ectptooa  k  situation  que  noua  lait  la  Clianibre,  »  arait  dit 
H-Socbàkel,  et  cette  parole  habile  avait  à  peine  pu  suffire  i 
la  Gtumbre  pour  lui  garantir  la  aincërité  du  cabinet.  Le 
miniilèfo  ainai  cturgé,  soua  sa  responiabiUté ,  de  négoci»- 
lîMM  BMTeUes  à  ouvrir  pour  l'idn-ogation  en  tamps  oim 
portiudeseonTeotionsaotérisures,  n'avait  pas  la  confiaHce 
lie  la  Chamlire,  et  cependaul  la  majorité  lui  restait  tidële. 
C'est  que,  li  encore,  l'opposition  n'avait  voulu  voir  qu'une 
qoeatïM  de  cabinet  daiia  une  grande  question  nationale. 

S^  Caut  regretter  ces  teodaoces  de  l'opposition,  il  est  juste 
iiuBi  de  reconoallra  que  l'administration  commit  qucl- 
VKs  Uotes  et  n'accepta  pas  son  mandat  nouveau  avec  une 
eolière  francbise.  Ainsi,  au  mois  de  février,  l'amiral  Duperré 
Vêtant  vu  forcé  par  l'élat  de  sa  saolé  de  quitter  la  dii-ecLioa 
du  mioislère  de  la  marine,  le  cabîitet  du  !16  octobre  lui  avait 
choisi  pour  Mieceaseur  l'amirai  Rout>Bia,qui  venait  (23jan< 
lier,{Ckamin  despairs)  de  prononcer  un  discours  en  faveur 
du  droit  de  visite.  Ge  choix,  peut-dtre  intempestif,  pouvait 
seialilBruiie  provocation  politique,etajouler  encore  à  l'irri- 
liUoa  des  esprits- 
Quelques  autres  modiQcatioas  eurent  encore  lieu  dans  le 
Bûaistère-  A  M.  Roussjn  succéda,  dans  les  derniers  jours  de 
l'uoée.  U.  deMackau,  et,  le  16  décembre,  M.  Tf^e  fut 
remplacé,  au  ministèredes  travaux  publics,  par  M .  Dumoo< 
S'il  y  a  souvent  pour  un  ministère  quelque  péril  dans  les 
Dodiâcatiuos  qu'il  est  appelé  à  subir,  ces  irais  épreuves  suo- 
cusives  supportées  par  le  cabinet  avaient  leur  significalion  . 
*t  ajoutaient  encore  aux  garanties  de  durée  que  présentait 
<^jà  l'administration  du  29  octobre. 

Ce  n'est  pas  aeulemeat  sur  la  question  du  droit  do  visito 
lue  des  dissentiments  graves  existaient  entre  la  Chambre  et 
le  mieistère.  Le  bruit  avait  couru,  vers  le  eommenccment 
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de  t'annco,  qae  ce  traité  decommerceavec  l'Angleterre,  doot 
la  France  est  menacée  depuis  longtemps,  venait  d'être  pré- 
sente  tout  signé  an  mlaîstère  français.  Un  Journal  anglais, 
le  Globe,  s'était  Ait  l'organe  des  insinuations  intéressées  dn 
gouvernement  de  la  Grande-Bretagne.  Le  projet  réduisait 
considérablement  les  droits  d'importation  sur  les  ^ns,  eanz- 
■dthYie  et  soieries,  et  eût  donné,  par  conséquent,  &  l'Angle- 
terre des  motifs  puissants  d'exiger  en  retour  des  réductions 
sur  des  articles  de  produits  naturels  et  industriels  anglais. 
Le  tarif  qui  frappe  nos  vins  étant  de  3  à  iOO  p.  O/o  de  la  va- 
leur ,  celui  qui  frappe  nos  eaux-de-vie  atteignant  jusqu'à  6 
et  600  p.  4/0,  une  diminution  sérieuse  eût  été  désiratde,  si, 
en  retour,  la  Grande-Bretagne  n'eût  eu  droit  i  une  réduc- 
tion également  sétieuse  sur  des  articlesde  notre  tarif,  qnî  ne 
frappe  les  produits  anglais  que  d'un  droit  relativement 
modéré.  Aussi,  l'opinion  publique  ne  pouvait  voir  dans  des 
conventions  semblables  qn'un  marché  illusoire  et  tout  au 
désavantage  de  la  France.  Déjà  plusieurs  fois,  et  notamment 
sous  le  ministère  du  12  mai ,  le  traité  avait  été  soumis  A  la 
signature  du  cabinet  français  :  les  négociations  avaient  tou- 
jours été  rompues  au  moment  décisif.  Cette  fois  encore  les 
n^octations  avaient  été  reprises ,  et  le  ministère  anglais  se 
croyait  assez  sûr  du  succès  pour  s'en  applaudir  k  l'avance. 

«  rai  la  satisfaction  ,  avait  dit  sir  Robert-Peel ,  dans  la 
Chambre  des  communes,  d'annoncer  que  les  négociations 
sont  rdltrises  pour  conclure  un  traité  de  commerce  avec  ia 
France.  La  reprise  de  ces  négociations  a  été  accudllie  en 
France  avec  tant  de  faveur  que  le  gouvernement  de  la  reine 
peut  espérer  la  conclusion  d'un  arrangement  avantageux-  * 
■  Le  chef  du  cabinet  anglais  avait  été  jusqu'à  donner  des  dé- 
tails sur  les  bases  du  traité,  n  Ce  traité,  avait-il  dit,  n'est 
pas  strictement  commercial  :  il  a  trait  à  d'autres  questions 
importantes  pour  les  deux  pays,  et  contribuerait  à  resserrer 
leurs  relations  amicales.  » 

L'opiQîon  publique  et  les  Chambres  se  prononcèrent  coa- 
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tre  ce  traité,  et  le  ministère,  mis  en  demeare  de  s'flxpliquer 
sur  ces  n^ociations,  se  vit  ici  encore  forcé  de  reculer 
JeTiDt  les  démonstralioDS  énergiques  du  sentiment  na- 
Uoaal. 

Ij  conduite  du  ministère  fut  plus  habile  dans  ses  rapports 
iKC  l'Espagne. 

Id  U  politique  suivie  par  le  gooremement  fut  franche  et 
terande  :  le  hasard  des  événements  servit  heureusement  les 
ioléréts  de  l'ioflaence  française  au-delà  des  Pyrénées. 

On  se  rappelle  que,  l'année  dernière,  une  insulte  officielle 
niit  été  faîte  à  la  France  dans  la  personne  de  son  consul  à 
Bireriooe  :  l'honorable  M.  Lesseps,  dont  la  conduite  fut  si 
ptôse  de  dévouraaent  et  si  hautement  placée  en  dehors  de 
loale  considération  politique,  avait  été  accusé  de  complicité 
anc  iea  rebelles  par  le  chef  politique  de  Barcelone,  M.  Gu- 
l>errez(My.  le  précédent  Annuaire).  La  presse  anglaise  avait 
làoçté  arec  empressement  ces  odieuses  imputations,  pro- 
pres k  compromettre,  en  Espagne,  l'autorité  du  nom  fran- 
çais. Le  gouvernement  espagnol  avait  même  été  jusqu'à 
demander  le  rappel  de  M.  Lesseps.  Dos  réclamations  éner- 
giques  enrent  pour  efliet  d'obtenir  une  rétractation  sous 
fonce  de  lettre  adressée  par  le  ministre  de  la  guerre,  M.  le 
muquis  de  Rodil,  au  ministre  de  l'intérieur. 

Celte  heureuse  fermeté  fut-elle  compensée  par  une  con- 
cision faite  à  l'Angleterre,  et  la  démission  de  M.  de  Sal- 
fndy,  qui  coïncida  d'une  manière  fâcheuse  avec  le  rappel 
de  l'ambassadeur  anglais,  M;  Ashton,  doit-elle  être  consi- 
dérée comme  un  résultat  de  l'inQuence  britannique?  Quoi 
IQ'hi  ait  dit  l'esprit  de  parti,  on  peut  en  douter,  si  l'on  consi- 
direla  ligne  généralede  politique  suivie  par  l'administration. 
OUe  politique  avait  été  constamment  sage  et  respectueuse 
FOUT  l'indépendance  de  la  nation  espagnole.  Avant  et  après 
1)  chute  d'Espartero,  le  rôle  de  la  France  fut  d'abandonner 
)  soD  développement  naturel  ce  peuple  malheureux  et  trop 
souvent  égaré  pour  lequel  elle  ressent  des  sympathies  si 
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profondes.  Espartero  tombé,  l'Angleterre,  qui  A'avait  pas  ap* 
[lorté,  en  présence  de  la  IuLte  engagée  entre  le  régent  et  la 
nation,  la  même  discrétioa  politique,  vit  son  ioDuence  pro> 
fondement  atteinte,  laodiâ  que  celle  de  la  France  s'augmenta 
de  toutce  qu'arait  perdu  sa  msle> 

Il  est  regrettable  de  dire  que,  tandis  que  le  gouvernement 
recueillait  les  rrnits  de  cette  louable  modération  et  lémoi- 
gnait  hautemem  de  sea  sympathies  pour  l'administratioD 
nouvelle,  le  parti  radical  méconnaissait  en  France  la  Inti- 
mité d'nne  révolution  toute  nationale,  et  se  rencontrait  mal- 
heureusement arec  une  partie  de  la  presse  anglaise  dsos 
988  vœux  imprudents  pour  le  duc  de  la  Victoire.  N'y  arait-it 
pas  plos  de  dignité,  plus  d'intalligeoee  réelle  de  ta  situation 
et  des  dOTOin  de  la  France  dans  la  conduite  du  ministère, 
qnî  reconnaissait  ofllciellement  le  gouvernement  nouveau 
en  accréditant  auprès  de  ini,  comme  chargé  d'affaire  A  Ma- 
drid, M.  leduc  deGluc^sberg,  qui  depuis  l'affaire  des  lettres 
de  créance  avait  exercé  ces  fonctions  sans  caractère  public. 
Gela  se  passait  au  moment  mtate  où  sir  Robert'Peel  pro- 
clamait, dans  la  Chambre  des  communes,  que,  aux  yeux 
du  gouvernement  anglais,  Eapartero  était  toujoors  régaA 
de  droit  de  la  nation  espagnole  (voy.  Angleterre  et  Es- 
pagne). 

L'Espagne  ne  fut  pas  le  seul  théâtre  sur  leqoel  eût  i  k 
déployer  la  fermeté  souvent  calomniée,  quelquefois  insuffi- 
sante du  cabinet  du  M  octobre.  Le  gouvernement  Turc  fol 
encore,  cette  année,  une  cause  incessante  d'embarras  té- 
ricux  poor  la  politique  française.  Otte  puissance  qui  n'existe 
que  par  les  volontés  réunies  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
ne  marche  pas  toujours  avec  intelligence  dans  la  route  qiw 
lui  tracent  les  deux  grandes  puissances  représentatives. 
Aux  intentions  douteuses  de  l'Autriche,  à  l'ambition  de  II 
Itussie  s'ajoute  le  fanatisme  barbare  de  ce  peuple,  qui  en- 
trave h  loute  heure  l'action  protectrice  des  gouvememNils 
qui  te  soutiennent.  Ainsi  encore,  au  mots  de  juillet,  a'élev* 
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eotrel'adininislratioD  torque  et  l'ambassade  française  une 
discussion  i  propos  du  droit  de  pavillon,  droit  incontesté 
qui  nous  est  acquis  par  d'anciennes  capitulations.  H.  de 
LiDliry,  consul  nouvellement  créé  à  Jérusalem,  manifesta  ^ 
rioleotioQ  de  jouir  du  bénéfice  des  traités  et  de  battre  pa- 
rilloa  (fans  cette  vilto.  Mais  Jérusalem,  la  troisième  ville 
sainte  de  llslamisme,  est  un  des  foyers  les  plus  ardenis  du 
fanatisme  musulman.  Lepacha  convoqua  unconseil  d'admi- 
Distratlon,  espèce  de  divan  auquel  assista  M.  de  Lanlivy.  On 
paraissait  disposé  k  reconnaître  la  légitimité  des  droits  de  la 
France;  mais  au  dehors  la  populace,  excitée  sourdement 
par  le  pacba  lui-même,  se  souleva,  arracha,  non  pas  le  pa~ 
Tillon  français,  qui  ne  flottait  pas  encore  sur  la  maison  du 
consulat,  mais  le  mAt  du  pavillon  lui-mdme.  La  maison 
consulaire  fut  attaquée  et  un  domestique  du  consul  grave- 
ment blessé  dans  le  désordre  (27  juillet).  De  tels  faits  de- 
mandaient une  réparation  éclalaote.  Sur  les  réclamations 
<Ie  !H.  de  Bourqueney,  AifaaL-Pacha,  reiss-efTendi  de  la 
Porte  (ministre  des  affaires  étrangères)  destitua  le  pacha  de 
JénisaleTD,  le  remplaça  immédiatement  et  intima  A  son  suc- 
cesseur l'ordre  de  faire  à  M.  de  Lantivy  une  visite  d'excusGs. 
Le  pavillon  français  fut  hissé  et  salué  de  31  coupsde  canon 
et  les  coupables  punis.  Une  dépêche  télégraphique,  «n  date 
àt  Thérapia  (12  septembre),  annonçait  ces  résolutions  avec 
qadque  solennité.  Hais  la  réparation  des  insultes  de  Jéru- 
salem était  faite  à  Beyrouth  et,  bien  que  le  ministère  pût 
alléguer  qu'il  y  avait  quelque  danger  i  heurter  par  dé  trop 
grandes  exigences  le  sentiment  religieux  de  la  population, 
on  pensa  généralement  qu'il  y  avait  là  une  concession  fâ- 
cheuse et  dont  pouvait  souffrir  l'autorité  déjà  trop  souvent 
méconnue  du  nom  français  {voy.  Turquie). 

Nos  relations  avec  les  autres  puissances  avaient  été  par- 
tout ailleurs  amicales  et  fertiles  en  heureux  résultats.  Ainsi, 
pir  les  soins  de  M.  le  marquis  de  Dalmatie,  avait  été  conclu 
arec  la  Sardaigne  un  traité  ultle  à  la  navigation  de  nos  eûtes 
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méditeiranéenDes,  et  dans  lequel  était  introduit  le  principe 
qui  atteint  le  traasit  de  la  contreTagon  belge.  Si,  de  ce  côté, 
les  effets  matériels  devaient  être  d'importance  secondaire, 
puisque  le  transit  belge  s'effectoe  beaucoup  plus  par  Lt~ 
vourne  que  par  Gènes,  au  moins  cette  manifestation  n'était- 
elle  pas  sans  portée  (wy.  les  docummtt  historiquesy  partie 
officielle,  fYancé). 

Deux  alliances  vinrent  créer  de  nouveaux  liens  entre  la 
France  et  deux  puissances  secondaires.  S.  A.  R.  la  princesse 
Clémentine  fut  unie,  le  20  avril,  au  prince  Auguste  de  Saxe- 
Gobourg,  et  le  prince  de  Joinville  épousa  dona  Fraocesca, 
fille  de  feu  don  Pedro  et  de  feu  l'archiduchesse  d'Autridie, 
sœur  de  l'empereur  d'Autriche  actuellement  régnant,  et  troi- 
sième sœur  de  l'empereur  du  Brésil  (7  mai].  Cette  dernière  « 
alliance  pouvait  donner  lieu  d'espérer  que  rioflueuçe  de  1» 
France  s'accroîtrait  de  jour  en  jourdansle  firésil,  et  que  des 
relations  de  commerce  plus  avantageuses  allaient  s'établir 
entre  elle  et  l'une  des  deux  grandes  puissances  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

Ces  gages  nouveaux  de  rapports  plus  intimes  avec  diffé- 
rents peuples ,  liés  désormais  d'intérêts  à  la  Franco ,  furent 
complétés  par  un  acte  d'une  plus  haute  portée  politique,  la 
visile  raiti!  par  la  reine  d'Angleterre  au  roi  des  Français. 
Le  2  septembre ,  la  reine  Victoria  débarquait  au  Tréport , 
et  était  reçue  dans  le  château  d'Eu  par  la  famille  royale 
(f^oy-,  pour  los  détails,  la  petite  chronique).  Quelle  que  fût  la 
signiQi^ation  de  ce  voyage  et  qu'on  dût  ou  non  y  attacher 
une  grande  importance ,  il  n'en  était  pas  moins  vrai  que 
l'heureux  accord  manifesté  à  cette  occasion  entre  les  re- 
présentants de  deux  grandes  puissances  pourrait  porter  ses 
fruits  et  sanctio'nner  l'oubli  de  vieilles  querelles  trop  long- 
temps préjudiciables  â  la  paix  du  monde.  L'oppo^tion parut 
craindre  qu'il  n'en  résultât  pas  autre  chose  qu'une  tendance 
plus  marquée  vers  des  concessions  dangereuses.  Le  senti- 
ment public  ne  trouva ,  au  cwitraire,  â  regretter  en  colle 
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oecuion  que  la  réserve  apportée  par  le  gouvernement  an- 
gbis  dans  ses  démonstratioos  amicales.  La  visite  d'Eu  pa- 
rut trop  s'adresser  au  roi  des  Français,  pas  assez  à  la 
fïaace  elle-même.  Au  reste,  il  ne  se  passa  pas  beaucoup  de 
temps  sans  que  les  conséquences  d'une  harmonie  plus  sin- 
cère entre  les  deux  royaumes  ne  fussent  rendues  maoi- 
lËstes  au  monde.  Les  événements  de  la  Grèce  furent  heureu- 
sement dénature  i  appeler  immédiatement  l'expression  cor- 
diale et  uniforme  des  opinions  des  deux  gouvernements. 

On  put  en  voir  aussi  l'influence  dans  la  solution  déBnilîve 
de  quelques  difficultés  jusque-là  pendantes  entre  les  deux 
calHoets- 

Ainsi,  la  question  des  pêcheries  fut  résolue  dans  un  rè- 
glement contenant  94  articles  et  signé  au  Foreign-Offlce , 
nulgré  les  résistances  traditionnelles  et  les  haines  aveugles 
de  lord  Palmerston.  Ce  règlement  consacrait  un  droit  ré- 
ciproque de  navigation  et  de  mouillage  :  pour  nos  marins, 
cedroit  s'étendait  à  la  zfine  de  trois  milles  le  long  du  littoral 
iDglais  (/^oy.  Grande-Bretagne). 

Une  convention  postale  fut  signée  également  à  Londres . 
(3  avril),  par  M.  le  comte  de  Sainte-Aulaire ,  pour  la  France, 
ctlecomted'Aberdeen,pour  l'Angleterre.  Par  cetteconven- 
tion ,  le  tarif  du  port  des  lettres  pesant  moins  d'une  demi- 
once  sera  un  tarif  uniforme  de  1  fr.  au  lieu  de  2 ,  comme 
■Tant,  pour  les  lettres  venant  d'Angleterre  en  France; 
et  de  10  pence ,  au  lieu  de  1  shelling  8  pence ,  pour  les 
lettres  allant  de  France  en  Angleterre  {^0^1.  Documents 
historiques  et  Grande-Bretagne). 

Enfin,  une  convention  d'extradition  vint  combler  une  la- 
cune de  la  législation  internationale,  grAce  à  laquelle  la 
banqueroute  frauduleuse  était  restée  jusqu'alors  en  dehors 
lie  ta  justice  nationale.  Celte  application  du  principe  d'ex- 
tradition ,  accordée  récemment  aux  Etats-Unis ,  était  re- 
fusée par  la  Grande-Bretagne  à  la  France  depuis  le  traité 
d'Amiens,  époque  des  premières  négociations  à  ce  sujet. 
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La  sympathie  de  la  Grande-Bretagne  pour  la  dynastie  de 
Juillet  se  produisit  bienlât  d'une  manière  plus  éclatante  eh- 
core  et  plus  personnelle.  Au  mois  de  novembre  ,  le  jeune 
duc  de  Bordeaux  vînt  faire  en  Angleterre  un  voyage  de 
quelques  jours.  Reçu  avec  discrétion  par  le  roi  de  Prusse, 
le  dernier  rejeton  de  la  branche  exilée  devait  trouver 
dans  les  tolérances  d'un  gouvernement  constitutionnel 
les  garanties  d'une  hospitalité  plus  complète ,  quoique 
peu  signiticative.  Les  imprudences  du  parti  l^ilimlste  es- 
sayèrent de  changer  en  manifestation  une  visite  innocente 
et  sans  portée.  Londres  fut  un  moment  le  rendez-vous  de 
nombreux  partisans  de  la  branche  déchue  attirés,  les  uns 
par  un  sentiment  sincère  d'attachement  respectable,  les 
autres  par  une  curiosité  frivole  et  par  le  besoia  de  sacrjRer 
à  la  mode.  Si  Ton  put  voir  M.  de  Chateaubriand  porter  ati 
fils  de  ses  anciens  rois  le  dernier  et  touchant  hommage 
d'une  honorable  fidélité  (1).  on  n'entendit  pas  sans  surprise 
et  sans  regret  formuler  hautement,  à  Belgrave-Square,.par 
des  hommes  qui,  tout-à-l'hedre  encore,  appartenaient,  par 
leurs  droits  et  leurs  devoirs,  à  la  France  constitutionnelle, 
des  vœux  imprtidents  et  d'illégitimes  espérances.  Ces 
hommes  n'avaient  pas  pensé,  sans  doute,  qu'il  y  avait  lit 
le  danger  de  diminuer  le  pieux  intérêt  qu'Inspire  une  noble 
infortune,  et  que  rien  ne  pouvait  JUsIitler  d'Indiscrets  par- 
tisans qui  transformaient  ainsi,  et  malgré  lui,  sans  doute, 
un  prince  exilé,  placé  par  des  fautes  qui  ne  furent  pas  les 
siennes,  en  d^ors  dé  toutes  espérances  politiques,  en 
prétendant .  en  chef  d'une  faction  sans  racines  et  sans  ave- 
nir. Dedéplorables  distinctions  furent  faites,^!  ce  sujet,  par 
un  journal ,  entre  les  serments  monarchiques  et  lei  ser- 
ments populnires. 
Au  reste,  il  n'y  ont,  dans  toute  cette  aiïaire,  qu'un  mou- 


(1)  Voir-,  «a  dMnmeots  historiqnts,  France,  partie  non  oFlitidle,  les 
deux  lellreE  du  prince  cl  du  Tïtomle  de  Cbâleaubriatid. 
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rawBt  SDperficie)  et  de  peu  de  portée.  Le  bon  sens  public 
pnteMa,  pir  sod  indiffiéreace,  contre  celte  agilatioD  impuis- 
3U)ls ,  et  la  France  uaista  avec  calme  et,  pour  ainsi  dire, 
une  compassHHi ,  aux  manifeatationi  peu  sérieuses  d'un 
parti  sans  avenir.  Mais ,  si  le  gouvernement  avait  partagé' 
l'indifférence  de  la  natioa  pour  l'expression  peu  dangereuse 
desopiaions  individuelles,  il  devait  sévir  contre  iesbooiniea 
ifà,  rerétoa  d'un  caractère  officiel,  n'avaient  pas  eraint  de 
compromettre  oe  careidére  par  dea  maniftotatiODS  cou- 
pables. Quelques  fODCtloonaires  publics,  dont  le  nom  avait 
M  inscrit  sur  le  livre  des  visiteurs  de  Londres,  furent 
rivoqnés  de  leurs  fonctions,  et  l'on  devait  s'attendre  que  le 
Chambre  des  dépotas  demanderait  i  quelque»-uns  de  see 
nxiidtrea  eomment  ils  avaient  pu  concilier  les  exigences 
de  kor  mandat  et  de  leur  serment  avec  le  pèlerinage  de 
Beigravfr  Square. 

Une  tentative  de  répression  moins  justifiable  fut  le  pro- 
cès intenté  au  >oarjial  légitimiste  h  France,  devant  la  Cour 
d'aitisea  de  la  Seine  (9  novembre) ,  pour  quelques  paroles 
peu  ooavenables  prononcées  eu  sujet  du  duc  de  Nemours, 
nais  dans  laquelle  le  Jury  refusa  de  voir  une  insulte.  On 
pot  regretter  de  vMr  ainsi,  (1er  un  zèle  maladroit,  compro- 
mettra la  dignité  de  la  famille  royale  par  un  écbecbten 
hcjlei  prévoir. 

iegooveroeaaent  de  la  Grande-Brotsgna',  nous  l'avons 
dit,  ne  s'associa  en  aucune  manière  A  ces  manireslations 
hostiles  è  la  dynastie  de  Juillet.  Le  jeune  prince  quitta  l'An- 
glelerre  sens  avoir  été  reçu  à  la  couc  de  Victoria. 

L'accueil  SYmpathiquefait  par  Ici  populntionseux  princos 
de  Is  branche  rasante  aurattrassuré  la  France,  si  elle  svait 
pu  craindre  un  inriantpourlelnlne  qu'elle  a  fondé- Le  duc 
ileMontpensicr,  dans  le  Uidi,  le  duc  de  Nemoors,  dans 
l'ooeit,  recueillirent  partout  les  témoignages  d'attachement 
les  moiu  équivoques.  Une  seule  voix  s'éleva  pour  faire 
eiAcodre  au  duc  de  Nenovra  des  paroles  peu  convenables, 
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et  cette  vois  fut  étouffée  plus  encore  par  les  protestations 
générales  qu'elle  excita  que  par  la  répdnse  digne  et  sévère 
du  prince  lui-même .  Le  maire  du  Mans,  chargé  de  compli- 
menter le  prince  à  son  passage  dans  cette  rille,  lui  adressa 
un  discours  dans  lequel  était  mise  en  oubli  la  position  spé- 
ciale du  fonctionnaire.  Une  destitution  immédiate  fut  le 
prix  de  cette  exhibition  de  principes  aussi  maladroite  qn'in- 
tempestive  (^oy. ,  aux  documents  historiques,  France,  partie 
non  ofticielle,  la  réponse  du  duc  de  Nemours). 

Dans  les  faits  de  politique  secondaire,  nous  aroos  encore 
à  signaler  une  lutte  fScbeose  qui  s'Mablit  k  Angers  (octo- 
bre), entre  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  cette  Tille- 
Le  conseil  municipal  crut  devoir  déclarer  que  le  maire 
choisi  par  l'administration  n'arait  pas  sa  confiance  ,  et  lui 
refuser  son  concours.  II  y  avait  là  ane  doctrine  inadmis- 
sible et  dont  les  résultats  pouvaient  être  de  rendre  illusoires 
les  choix  de  l'autonté  supérieure  et  de  paralyser  par  un 
veto  l'action  de  l'administration  centrale.  Les  partis  s'em- 
parèrebt  de  cette  lutte  qui  devait  bientétse  renouveler  dans 
d'autres  localités  par  la  faute  peut-être  de  l'adDùnistratioo 
supérieure,  qui  n'avait  pas  su  prendre  immédiatement  un 
parti  énergique,  et  qui  avait  prolongé ,  par  sa  faiblesse,  un 
état  de  dioses  aussi  (Scheux. 

I^es  résistances  de  l'opposition  se  manifestèrent  encore, 
vers  la  fin  de  l'année ,  par  une  déclaration  collective  de 
quelques  organes  de  la  presse  contre  l'achèvement  et  l'ar- 
mement des  fortifications  de  Paris.  Cette  déclaratimi  qui, 
au  reste ,  ne  fut  pas  unanime ,  se  formula  dans  une  péti- 
tion intempestive,  puisqu'il  n'était  question  en  aucune  ma- 
nière d'armer  les  fortifications,  qui  ne  peuvent  l'dtre  que 
par  une  loi  spéciale.  Celte  pétition,  dont  tout  le  résultat  fut 
de  déterminer  une  scission  entre  les  journaux  de  l'oppo- 
sition, contenait,  d'ailleurs,  des  menaces  de  refus  d'impAt, 
et  développait  les  fScheux  principes  du  mandat  impératif- 
(foy-t  pour  la  discusàon  sérieuse  des  fortîQcaUras,  les  excel- 
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lentes  Mires  de  M.  Arago.  (Doomenti  kiMtonqtiet,  France, 
partit  non  ogtcùUe.) 

Cne  aotre  lutte,  tout  autrement  importante,  fut  celle  que 
toutint  l'Élise  contre  l'Université. 

L'année  dernière,  à  propos  du  coura  de  philosophie  de 
M.  Ferrari,  proresseur  à  Strasbourg,  arsient  surgi,  ou  pin- 
tâtt'ftaieat  réveillés  d'anciens  dissentiments  entre  le  clerg6 
A  le  corps  enseignant.  Qaeiques  concessions  faites  à  l'Elise, 
l'interdiction  d'un  professeur  désigné  à  ses  cbAtiments  im- 
mérités, ne  firent  qu'accroître  les  prétentions  et  les  plaintes. 
Dîna  un  discours  de  félicitations  adressé  au  roi,  à  l'occasion 
de  sa  nte,  U.  l'arcberéque  de  Paris  s'était  fait,  quoique 
avec  plus  de  mesure,  l'écho  de  ces  plaintes  et  de  ces  espé- 
nQces.  Un  refus  d'insertion  du  discours  dans  le  Journal 
officiel  fut  comme  un  blftme  tacite  de  celle  manifeslAtion  au 
moins  intempestive.  Hais  l'élan  était  donné  et  l'exemple  fut 
suivi,  sans  qaodératïon,  sans  prudence. 

Bientôt  la  question  changea  :  la  querelle  privée  devint 
une  querelle  politique  et  les  réclamations  du  clergé  furent 
tbriQoléss  par  ces  mots.  :  Liberté  de  l'enseignemenL  Li- 
berté illimitée,  sans  contrôle,  sans  surveillance  de  l'autori- 
lé;  droit  de  tenir  école  accordé  aux  petits  séminaires,  aux 
congrégations  religieuses ,  telles  furent  les  prétentions  afli- 
cbées  par  l'Église  :  accusations  d'immoralité,  d'athéisme  et 
d^unpuissance  dirigées  contre  le  corps  enseignant,  tels 
furent  les  moyens  employés  par  elle.  Quelques  écrits, 
entre  autres,  le  Catéehiame  de  l'Univerailé,  le  Monopole  Uni- 
wnitaire  par  M.  Desgarets,  chanoine  de  Lyon,  lelibelle  in- 
tilnlé  Rttiauration  d'uo'collége  par  un  chanoine  d'AIbi,  se 
firent  remarquer  par  la  violence  des  attaques  et  par  des 
imputations  contraires  i  la  vérité.  M.  l'archevêque  de 
Paris  dut  intervenir  dans  la  querelle  et  désavoua  par  un 
bllme  énergique  l'inconvenante  polémique  du  chanoine 
llesgarets,  plus  faite  pour  déconsidérer  l'Église  que  pour 
nllier  à  elle  les  esprits  modérés  et  de  bonne  foi. 
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Mui,enta4ineterapa,d»usw  ObunaUomt  tm  h  e»»- 
troverte  ttevée  à  Voccaiion  de  la  Ubarté  <b  immigmtmmt, 
M.  l'arcbovtqua  de  Paris  rMerrait  tous  les  jdroiis  piéttaâus 
de  l'Église  et,  dns  ud  style  plein  de  tumreoKBi»  et  d«  nw- 
iure,  se  faisait  l'orgiBedessenlinienlâdu  clergé.  L'Klat,  selon 
M.  l'archevAque ,  est  incapattle  de  poser  le»  basM  de  feu- 
seigitement,  et  l'UDiveraité,  doot  le  QsracLâi»  est  purMBWt 
admiaistratir,  ne  peut  r^)f'àseater  l'Étal  pour  l'esseac* 
nâme  de  reoseigaeinCat. 

Qq  le  Toit,  la  question  n'avait  pas  cbaasii  par  l'iolarveiH 
tioo  du  cbof  de  l'Église  francaiiiç  i  elto  ayak  seuleRMt 
grtodi  de  toute  l'autorité  de  soa  ooœ  *  à»  toute  la  vodéff 
tiOD  de  ses  paroles. 

Cependant  l'Étst  a'spprâlaiL  à  répondre  yv  ua  projet  de 
ki  sur  riostrucUon  secnodaiRi  i  cas  prétentWQA  4an8a- 
reuses,  et  la  sessioo  de  lft44  allait  montrera  l^ur  tour  le 
gouvernement  et  les  CbamtiresiDtfirr^anttdftmtlsqHiestiaa. 

Vers  la  On  df.  l'fuiaée ,  la  hitbs  s'eovepima  eapoee  par 
quelques  attaques  tiDprudefltes.  L'évoque  de  Cbarlrest 
AI.  Clauxel  de  mîMitals,  et  M.  l'évdqiw  de  CM^ons,  M.  de 
Priity  ,  œ  craigairent  pas  de  conpnmettre ,  à»m  Vagime 
du  joumalisEBe ,  le  cv^aet^  MCré  de  l'épiseopat ,  «t 
M.  de  Prilly  se  livra,  dans  lo  i«uns«l  VUnitert,  à  de» 
attaques  si  peu  mesurées  cQat».i'U«iversit«,  à  àm-mB- 
iMces  %  f&cbeuaes,  que  le  (ouvecnemaat,  dut  )i)tflmDir,.tt 
le  Qt  par  use  déclarstîoo  d'abus  (S  novsoibre]  dattineo» 
avoua  dOQué  le  texte  daus  la  paetie  ofitsisUa  d^s  deoUDMOM 
historiques,  France.  Cet  appel  cooiaie  d'abust  fwttoa  UgalSt 
suacbroDisme  qiù  ne  répond  k  rien  dans  H«li»légjal«tiea 
actuelle,  ne  pouvait  avoir  qu'ujaeinBueace  très-limitée  sur 
la  conduite  ultérieure  du  clergé.  La  lutte  n'eft  fut  pas  moins 
vive  et,  à  la  Bd  de  l'aooée,  les  usprils  Gérieux,  amè  de  Vii»- 
Quence  véritable  et  de  la  diguité4lu  dergà  français,  ea 
étaient  ^  regralter  que  lEgliss  descendit  de  sa  hautâ  pott* 
tion  pour  se  constitufr  en  parti  poiitiqiM. 
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(Vot/.fk  la  fia  de  l'Aonuaire,  i  l'artide  f^ariétii,  uo 
bjstoriqufl  complet  de  la  queslîoa ,  au  polol  de  vue  reli- 
gieux et  philosophique,  suivi  d'un  examen  de  toutes  les 
brochures  publiées  par  les  deux  partis,  et  du  rapport  au 
Boi  de  M.  Yillemain ,  sur  l'étal  de  l'inslruction  secondaire. 
Quelques-uDes  des  pièces  du  procès  ont  été  données  m 
extmao  aux  documents  hUtorijueSy  FroTwe ,  partie  non 
ogicitlU.] 

Il  ne  nous  reste  plus  i  consigner  que  quelques  éréne- 
ments  heureux  ou  malheureux ,  mais  sans  rapport  direct 
ivec  la  politique  générale.  Nous  avons  raconté  ,  dans  un 
■atre  chapitre  (vojf.  Colonies),  le  sinistre  affreux  qui  frappa 
Il  Guadeloupe  vers  le  commencement  de  Tannée.  Déjà  la 
pitié  publique  avait  apporté  un  remède ,  encore  insuffisant 
peut-être,  aux  misères  horribles  causées  par  ce  désastre , 
quand  une  double  fête  de  industrie  vint  rassurer  les  es- 
prits par  des  promesses  fécondes  d'nn  plus  heureux  avenir. 
Les  deux  premiers  chemins  de  fer  d'une  importance  récite 
que  possède  la  France  furent  ouverts  à  la  fois  (2  et  3  mai) 
i  la  circulation  publique  [f^oy.y  pour  les  détails  des  inau- 
gurations, la  petite  Chronique,  et,  pour  l'appréciation  des 
Iraraux  et  des  résultats,  la  Chronique  des  travaux  publics). 

La  fin  de  l'année  vit  se  terminer  les  préparalirs  d'une 
■Qibassade  commerciale  en  Chine.  Bien  que  les  éléments 
(l'échange  entre  les  deux  pays  n'aient  qu'une  importance 
secondaire,  cependant  il  est  juste  de  dire  que  la  France  ne 
devait  pas  rester  en  arrière,  au  moment  où  toutes  les  nations 
l'apprêtaient  à  exploiter,  dans  la  mesure  de  leurs  intérêts 
et  de  leur  puissance,  les  débouchés  nouveaux  qu'a  créés 
le  traité  de  commerce  entre  la  Chine  et  la  Grande-Bre- 
tigne. 

On  put  regretter,  toutefois ,  que  les  premiers  rapports 
entre  la  France  et  ce  monde  nouveau  fussent  inau- 
luréspar  un  début  fâcheux-  Une  discussion  déplorable 
s'Élera  (juillet)  entre  M.  le  comte  de  Ralti-Mcnton,  consul 
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général  de  France  ea  Oiine,  et  M.  Dubois  de  Jancigny, 
partiel)  1841  avec  une  mission  extraordinaire.  M.  deRatti* 
Uealon  eut  le  double  tort  de  provoquer  le  débat  et  de  le 
rendre  public.  Sept  mois  avant  l'arrivée,  à  Macao,  du  consul 
général,  un  journal,  VJurora  Macœnte,  avait  compris,  par 
erreur ,  M.  de  Jancigny  dans  la  liste  des  personnes  atta- 
chées  BU  consulat  de  France.  M.  de  Jancigny,  qui  était  alors 
occupé  à  jeter  les  bases  d'un  traité  commercial  avec  les 
autorités  chinoises ,  et  qui  était,  d'ailleurs,  parrattemcnt 
étranger  i  l'assertion  erronée  du  journal  de  Macao ,  fit 
offrir  à  M.  de  Rattl-Menton  de  \ç  renseigner  sur  les  per- 
sonnes et  sur  les  choses.  M.  de  Ratti-Menton  ne  répondit  i 
cette  oVStti  qu'en  accusant,  dans  le  journal  de  Macao,  M.  de 
Jancigny  d'ui;urpation  de  titres,  en  le  menaçant  des  a^ 
ticlea  253  et  259  du  Code  pénal,  et  en  Taisant  une  distinction 
intempestive  entre  les  agents  sérieus  et  non  sérieux.  VI.  de 
Jancigny ,  de  son  cdté ,  crut  devoir  menacer  le  consul  gé. 
néral  d'un  procès  en  difTamation,  Le  gouvernement  mil 
fin,  par  le  rappel  des  deux  agents,  à  cette  malheureuse 
aflaire,  qui  fournissait  une  preuve  nouvelle  du  danger  des 
missions  spéciales  et  des  attributions  de  pouvoirs  mai 
déOuies. 

Si  maintenant  nous  cherchons,  après  l'avoir  jugée  par  des 
faits,  i  juger  la  situation  par  des  chiffres,  nous  verront 
que  l'état  des  impôts  et  revenus  indirects  constatait  une 
augmentation  réelle  dans  la  fortune  publique  et  dans  le 
mouvement  du  commerce  {Voy.  les  tableaux  statistiques 
ofliciels}.  Si  l'on  n'était  pas  encore  arrivé  à  l'équilibre  si 
désirable  du  budget,  au  moins,  et  M.  le  ministre  des 
nuances  l'avait  hautement  déclaré ,  on  pouvait  s'attendre  à 
réaliser  cet  équilibre  après  le  règlement  définitif  de  l'exer- 
cice 1844.  Les  crédits  supplémentaires,  même  les  crédits 
extraordinaires  tendaient  à  disparaître  du  budget,  puisque 
les  prévisions  avaient  été  calculées  au  maximum  des  dé- 
penses et  au  minimum  des  recetles-  Enfin,  si  rien  d'im- 
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jfm  ne  venait  s'opposer  k  ta  réalisation  de  ces  espérances, 
IiFraDce  aurait  bientôt  soldé  son  arriéré  et  aurait  accompli 
»K  une  admirable  confiance  un  vaste  ensemble  de  tra- 
nu  productifs. 
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Coumm.—  I.  ColonUt  trouattanUçutt.  —  IaA  snr  Icf  Gncru.— 
EtthTige.  —  CommUiian  chirgëfl  de  l'étudier.  —  Htpport  fiit  rar  b 
^actlion.  —  Déstutrei  de  U  Goadeloupe.  —  Séoégil.  —  Commerce  de 
la  gomme.  —  Expédition  contre  les  hibiUDti  de  Fonti.  —  EI*bli«e- 
DenlsdecompUiirs.  — Occupation  de  Nosse-Biyet  de  Mifotte.  —  Ocen- 
patioD  dei  hes  Mirquliea.  —  ËtablUsnoent  du  proledoral  nan^  tnr 
ka  tle«  de  la  Société, 

II.  Algérie.  —  État  du  pays.  —  NouTelle  iDcarsion  d'Abd-el-Kader.  — 
Défaite  de  l'Émir.  —  Prise  de  li  Smala.  —  Hon  de  Sidi-Etnbarck.— 
Découragement  des  allléi  de  l'Ëmir. —Développement  de  la  coUni- 
ution  drile   et  de  la  CDlonlsalion   mililsire.  —  ITouveaa  laiU  des 


Colonies  tbahsatlantiqubs.  —Au  moment oij  s'oqttc 
l'année,  les  questions  qui  intéressent  le  plus  directement  la 
fortune  des  colons  n'ont  point  encore  été  résolues-  Ut 
question  des  sucres  continue  de  suivre  une  marche  labo- 
rieuse, incertaine.  Si,  d'une  part,  la  solution  favorable  aux 
colonies  a  pour  elle  toutes  les  considérations  qui  se  peuvent 
tirer  du  système  colonial  et  les  raisons  d'intérêt  maritime, 
d'autre  part,  elle  a  contre  elle  l'activité  d'une  industrie 
.  étendue  et  des  raisons  d'intérêt  agricole  d'une  grande  in- 
fluence. Ces  deux  intérfits  sont  en  lutte  ouverte  et  se  dis- 
putent la  pi^férence  ;  et  le  gouvernement,  mu  par  l'es- 
prit de  conciliation  et  de  transaction,  essaie  de  ménager 
l'un  sans  frapper  l'autre,  résigné  à  s'en  remettre  pour  le 
reste  aux  événements.  A  une  époque  avancée  de  la  session, 
une  loi  fut  votée  en  ce  sens  par  les  chambres,  sanctionnée 
par  le  roi  {voy.  page  142);  et  les  colonies,  qui  avaient  es- 
péré plus  de  faveur,  retentirent  des  plaintes  causées  par  ce 
dp-sappointcment  politique- 
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QBiat  A  II  question  del'ettlarage,  «Ile  i  Tait  un  pasceUe 
un^  :  la  commission  chargée  de  l'étudier  a  présenté  son 
npport  et  posé  des  conclusions  qui  sont  regardées  par 
quelques  tins  comme  la  ruine  des  colonies.  Elle  commence 
par  {HVposer  qa'à  dater  du  1**  Janvier  185S,  l'esclavage  cessa 
iTetisler  dans  les  colonies  fhiaçatses  ;  elle  Justifie  ce  délai 
de  dix  ans  par  la  nécessité  de  faire  l'apprentissage  des  noira 
et  de  les  préparer  1  la  liberté ,  ce  qui  devra  avoir  lieo  sanâ 
péril  pour  le  maintien  de  leur  condition  actuelle ,  saut 
direrses  modiâcatlona  compatibles  avec  l'étal  d'esclavage. 
Ea  outre,  et  comme  moyen  de  transition ,  la  commission 
peose  quil  fkadra  Instituer,  du  1"  janvier  isSS  au  \*'  Janvier 
ISSS,  nn  régime  de  liberté  mitigée,  dans  lequel  les  noirs 
ilfranchifl  seront  tenus  dejustlQer  d'engagements  de  travalt 
contractés  au  prix  d'un  salaire  dont  le  maximum  et  le  mi- 
nimiim  senHit  déterminés  par  l'autorité.  Mais  la  même 
justice  qui  demande  l'abolition  de  l'esclavage  demande  aussi 
que  les  colons  frappés  par  cette  mesure  reçoivent  une 
indemnité  qui  les  Sauve  de  Ift  ruine.  La  commission  pro- 
pose, à  cet  etTet,  de  faire  inscrire  immédiatement  au  grand 
livre  de  la  dette  publique  une  rente  de  6  millions  de  tr&nbi 
4  p.  OfO ,  «a  nom  de  la  caisse  des  dépûts  et  consignations, 
reole  dont  le  capital  et  tes  intérêts  accumulés  jusqu'au 
1"  janvier  4853  seront  alors  distribués  entre  les  proprié* 
dires  d'esclaves.  Telle  est  l'essence  du  projet  de  la  majorilé 
de  la  commission.  Toutefois,  la  minorité  qui  l'a  vivement 
combattu  présente  aussi  le  sien,  qui  consisterait  à  affranchir 
immédiatement  tous  les  enfants  esclaves  nés  dans  les  colo- 
nies depuis  le  I*' Janvier  1838,  et  successivement  tous  ceux 
qai  naîtront  A  l'avenir  ;  k  faire  élever  ces  enfants  d'après  un 
système  d'éducation  dans  lequel  l'iatervenlion  des  proprié- 
taires serait  combinée  avec  celle  de  l'aministralion  ;  k  intro- 
duire, dans  l'état  des  individus  laissés  en  esclavage,  les  di- 
verses améliorations  compatibles  avec  celte  condition;  i 
déclarer  l'esclavage  aboli  dans  vingt  ans,  sauf  indemuilé  i 
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allooer  alors  aux  propriétaires  dont  les  noirs  seraieatencore 
ea  état  d'esclavage.  La  miaorilé  de  lA  commissioa  calcule 
que,  dans  ce  système,  les  dépenses  ne  s'élèveraient  qu'A  80 
millions  de  francs  répartis  sur  une  période  de  vingt-neaf 
ans.  EaGn,  la  commission  tout  entière  est  d'avis  que,  dans 
l'état  de  chos^  créé  par  l'acte  d'arTranchissement,  la  métro- 
pole coifTère  aux  colonies  le  droit  de  représeotatioa  dans  la 
Chambre  des  députés;  c'est  une  idée  déjà  ancienne,  et  qui  a 
plus  d'une  fois  obtenu  faveur  à  la  tribune. 

Le  rapport  concourait  avec  le  travail  d'une  autre  commis- 
sion ayant  pourbut  spécial  d'étudier  les  moyens  de  coloni- 
sation à  la  Guyanne,  et  qui,  après  un  sérieux  examen,  en- 
courageait l'esuoir  fondé  sur  cette  colonie.  Le  résultat 
immédiat  fut  la  nomination  d'une  commission  d'exploration. 

Pendant  que  )a  métropole  délibérait  ainsi  sur  la  constilu- 
tion  politique  et  éconuoiique  des  colonies,  un  désastre  inat- 
tendu, immense  vintfrapperruned'elles,laGuadeloupe  [3  fé- 
vrier.) Un  tremblement  de  terre  d'une  effrayante  violence 
détruisit  plusieurs  villages  et  la  ville  de  la  Pointe-à-Pitretotil 
entière.  L'incendie  se  joignit  à  ce  sinistre  et  en  augmenta  les 
ravages.  La  Pointe-à-Pitre  n'offrit  plus  qu'un  monceau  de  dé- 
combres. Le  nombre  desmortsetdes  blessés  fut  considérable, 
et  ceux  qui  survénurent  se  trouvèrent  immédiatement  aux 
prises  avec  lamisèreetlafaim-  Sansdouteunsentimentgéné- 
reux  fit  voler  àleur  secours  les  colons  de  toute  nationalité  éta- 
blis dans  les  lies  voisines  :  la  bienfaisance  européenne  vint  k 
leur  aide  autant  qu'il  fut  en  elle;  les  ports  delà  colonie  furent 
ouverts  aux  denrées  de  premières  nécessités;  la  métropole 
équipa  des  vaisseaux,  alloua  un  crédit  de  plusieurs  millions, 
mais  beaucoup  de  fortunes  n'en  furent  pas  moins  ruinées, 
et  la  destruction  des  usines  et  des  instruments  de  travail 
mit  un  puissant  obstacle  k  tous  les  efforts  qui  pouvaient  élre 
tentés  pour  la  réparation  de  tant  de  dommages. 

Cependant  l'état  du  Sénégal  continue  d'être  satisfaisant; 
si,  d'une  part,  la  récolte  des  gommes  y  est  mauvaise,  àe 
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l'aatre,  on  commence  a  jouir  des  bons  effets  de  l'ordonnaDce 
qui  règle  le  commerce  de  cette  production.  La  domination 
Trançaise,  solidementassise  dans  ce  pays,  s'y  trouve  pourtant 
qoelquefois  aux  prises  avec  des  tribus  voisines  peu  babi- 
loées  au  respect  du  droit  des  gens.  Cest  ainsi  que,  cette 
laaée ,  les  aggressions  des  indigènes  du  pays  de  Fouta ,  ri- 
veraiosduSéaégal.coiitre  les  embarcations  des  commerçants 
de  St.  Louis,  rendirent  nécessaire  l'envoi  d'une  force  mili- 
taire sur  les  bords  du  fleuve.  Plusieurs  engagements  curent 
lien,  et  les  indigènes  furent  battus-,  il  en  fut  de  même  dans 
oneautre  aggression  de  noirs  qui  n'avait  point  d'importance- 
Le  gouverneur  s'occupa  aussi  avec  succès  de  l'établisse- 
ment depuis  longtemps  projeté,  de  comptoirs  fortifîôs  & 
Asnnie  et  au  Gabon  sur  le  golfe  de  Guinée. 

i  la  même  époque  des  faits  plus  graves  s'étaient  passés  &ur 
Il  cAte  orientale  de  l'Afrique  et  dans  l'Océania  Le  gouver- 
Dement  ^nçais,  éclairé  par  l'administration  coloniale  de 
nie'Bourbon,  avait  depuis  longtemps  compris  l'importance 
fane  station  maritime  et  d'un  établissement  commercial 
qui  serait  situé  dans  les  environs  de  Madagascar  pour  y  pro- 
t^  nos  comptoirs.  M6me,  en  1837,  il  avait  conçu  la  pensée 
de  s'emparer  de  Diego-Suarez,  et  ne  s'était  arrêté  quedevant' 
Il  nécessité  qui  en  découlait  de  prendre  en  même  temps 
possession  de  la  presqu'île  nord-est  de  Madagascar,  pays 
doQt  la  richesse  ne  compensait  pas  l'insalubrité  et  qui, 
(Taillenrs,  habité  pardes  tribus  belliqueuses,  nepouvait  être 
«^Ktéqu'au  prixdelongues  hosUlilés.  En  1841,  le  gouver- 
Bement  porta  ses  vues  sur  Ifosse-Bay,  dont  il  s'empara  en 
même  temps  qu'il  entreprenait  de  faire  accepter  au  roi  do 
lt!e  de  Mayotte  la  protection  de  la  France,  et,  le  27  avril 
Wl,  un  acte  fut  signé  avec  ce  roi  et  les  principaux  de  l'Ile, 
pirlequel  ils  cédaient  Mayotte  a  la  France.  Au  commen- 
cement de  celte  année,  la  marine  française  en  prit  offi- 
ciellement possession. 
Udg  tenUtivê  de  la  même  nature  était  faite  dans  i'Océa- 
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nie.  Le  gouyeroemeot  avait  eu,  i  une  épaqqe  pen  éloignie, 
le  dessein  de  fonder  dans  la  Nourelle-ZéUnde  un  établiaee- 
ment  capable  d'offrir  auf  raisseanx  rrancais  la  sécurité,  les 
moyens  de  protection  et  les  (acilités  commerciales  qui  leur 
peuvent  être  nécessaires.  Mais  l'Angleterre  avait  pris  lesde- 
rants  ;  elle  avait  consommé  l'occupation  de  la  Zélandc-  Des 
navigateurs  français  suf^érèrent  alors  au  caiNnet  du  S9  o^ 
tobre  la  pensée  de  chercher,  dans  les  Iles  Marquises  «t  dans 
les  Iles  voisines,  le  point  d'appui  qui  venait  d'échapper  à  la 
France.  On  pouvait  affirmer  i  l'avance  que  les  avantages 
commerciaux  seraient  moins  grands  dans  ce  second  cas 
qu'ils  ne  l'eussant  été  dans  le  premier;  mais  des  considéra- 
tions asseï  imoartantes  rendaient  l'entreprise  à  la  fois  juste 
et  facile  et  d^erminèrent  i  Tentreprendre^  Dans  les  Ues 
Marquises  et  dans  celles  de  la  Société,  des  ministres  anglais 
Wesleyens  avaient  établi  leur  inOuence  sur  l'esprit  des  ctaeCi 
nationaux  et  l'avaient  tournée  contre  les  catholiques  de  ces 
contrées;  le  droit  des  gens  comme  la  politique  commao* 
daient  de  repousser  l'oppression  exercée  sur  nos  coreli- 
gionnaires. Des  traités  furent,  en  effet,  conclus  dansce  but: 
exécutés,  tant  que  la  force  fut  présente  pour  les  appuyer, 
ils  cessèrent  de  l'être  quand  elle  se  fut  éloignée  ;  c'est  cette 
violation  des  traités  qui  ftit  le  prétexte  de  rélablissemeat  de 
la  France  aux  lies  Marquises. 

LegQuvemementfrancatsse  contenta  d'obtenir  le  droitde 
protectorat  et  de  souveraineté  extérieure  sur  les  lies  de  la  So* 
Giété.(^osi.àrAppendice,pourUaIatistiqnedecepay8).lljugea 
que  ni  son  intérêt  ni  la  justice  netui  permettaient  des'enaltri' 
buerla  possession  déQnitive.  La  reîneel  les  chefs  natîonauxde 
ce  pays  reconnurent  le  protectorat  de  la  France  représentée 
parle  contre-amiral  Dupetit-Tbouara.  Mais  les  missionnaires 
anglais,  quiavaie&t  vu  ces  faiUavec  dépit,  necessérent  pwnt 
d'agiter  l'esprit  de  la  reine  de  Taïti»  et  de  la  pousser  i  des 
actes  de  résistance.  Leurs  intrigues  firent  naître  une  qnes- 
■  tiOD  de  pavillon.  Depuis  rétablissement  du  protectorat  de 
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h  France,  le  ptvillon  du  protectorat,  c*est-à-4]ire,  le  pariU 
loQ  Trançais,  uni  A  celui  de  la  reine,  arait  seul  flotté  h 
Taïli>  La  reioe  voulut  avoir  sur  sa  demeure  un  pavUloD 
spécial  qui  rappelât  sa  souveraineté.  Le  contre-amiral  Du- 
petit-Tbouars  trouva  dans  cet  acte  une  insulte  à  la  France. 
D  exigea  que  le  pavillon  fût  abaissé  ;  la  reine,  appuyée  par 
les  missionnaires  anglais,  rerusa  d'obéir,  allégua  son 
droitde  souveraïQeté  intérieure,  qui  lui  avait  été  conservé, 
riDtérét  de  son  autorité  auprès  des  grands  chefs  du  pays  (1), 
et  prolesta  qu'elle  n'avait  souscrit  que  par  la  peur  au 
tniléde  protectorat.  Le  contre-amiral  pensa  dès-lors  qu'une 
occupation  au  nom  de  la  France  était  suffisamment  justi- 
tifite  j  elle  fut  consommée  le  5  novembre-  (f'oy- ,  pour  les 
pièces  officielles,  i  l'Appendice).  Mais  le  gouvernement  de- 
vait juger  autrement  la  question,  et  nous  le  verrons,  à  la 
session  prochaine  ,  contester  la  légilimité  et  l'avantage  de 
foccapation  ,  refuser  de  la  reconnaître  et  ordonner  que  le 
régime  de  le  simple  protection  soit  rétabli. 

AlgArie.  —  L'état  de  guerre  continuait  en  Algérie.  Malgré 
des  défaites  nombreuses  et  récentes,  malgré  la  défection 
simultanée  de  plusieurs  tribus  amies,  Abd-el-Kader,  toujours 
iofatigable  et  meilleur  que  sa  fortune,  ne  se  tenait  pas  pour 
Tiincu.  Habile  &  tourner  à  son  profit  ce  qu'il  y  avait  de  peu 
sincère  dans  la  soumission  des  Beni-Menacer  et  de  quelques 
fimilles  voisines,  on  le  vit,  au  plus  fort  de  l'hiver,  ranimer  les 
bostililéS)  jeter  la  terreur  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  sur 
toute  la  ligne  de  Cherchel  à  Miliansb.  et  répandre  l'iaquié- 
Inde  jusqu'aux  portes  d'Alger.  Il  ne  fallut  pas  moins  que 
l'emploi  de  toutes  tes  troupes  françaises  pour  faire  échouer 
le  projet  qu'il  avait  conçu  de  détacher  de  la  France  les  tri- 

(I)  U  tbrmc  da  eouTerDemeDl  de  Taltl  est  monarehiqar.  A  l>  util- 
iuc«  d'uD  hérllier  ada  ouronne,  lu  pouvair  puie  lur  u  IBM;  md 
ttft  t'va  conserTC  nae  l'exercice.  I^e  gouTcrnemenl  locil  j  conserve 
BK  griDle  Tarée  ;  il  «ppirlienl  i  ce  qu'on  appelle  1p»  grand*  cbelk 
rratiiiu  ouTiaani),  qui  aaminitlreal  pr«s^aa  souveraiDcmenri'S  dUlrict». 
L«  rat  ne  tmrail  m  maintenir  que  par  leur  appui  et,  «ilSl  qu'il  lui  manque, 
*>n  pomrir  n'i  plus  de  force  et  11  ui  presque  iDraiUililcmrDt  desttnde. 

--"«I'-- 


216  UISTOIKK  DE  FRANCE  (1843). 

bus  soumises.  Au  reste,  l'armée  d'Afrique  se  montra  dans 
cette  conjoncture  ce  qu'elle  avait  été  jusqu'alors.  Les  ia- 
tempéries  de  la  saison,  la  pluie,  les  tempêtes  purent  entra- 
ver quelquefois  son  activité,  mais  sans  affaiblir  sa  persévé- 
rance et,  après  deux  mois  de  marche  et  d'escarmouches, 
elle  eut  éloigné  le  danger  dans  ce  qu'il  avait  de  menaçant. 
L'administration  militaire  de  l'Algérie  retira  de  là  plusienn 
enseignements;  elle  eut  la  mesuré  de  l'attachement  des 
tribus  alliées;  si  celui  dequelquesunes,  des  Beni-Meoacer, 
par  exemple,  lut  parut  douteux,  elle  put  aussi  s'assurer 
que  l'appui  qu'elles  avaient  prêté  A  l'émir  était  moins  le 
fait  spontané  de  la  population,  que  celui  d'anciens  chefs  en- 
voyés par  Abd-el-Kader  pour  les  porter  à  la  révolte.  D'ail- 
leurs, d'autres  tribus  donnèrent  un  spectacle  tout  différent; 
le  plus  grand  nombre  fut  assez  ûdèle  dans  sa  soumission 
pour  repousser  les  suggestions  de  l'émir,  plusieurs  même 
pour  le  combattrede  toutes  les  forces  dont  elles  disposaient. 
La  sécurité  se  raffermit  donc  dans  la  colonie,  et  les  bits ^ 
d'armes  qui  signalèrent  toutes  les  expéditions  de  celte 
année  ne  pouvaient  que  la  consolider.  Abd-el-Kader, rejeté 
dans  les  montagnes  de  rOuarensenis,  battu  dans  tous  les 
engagements  qu'il  eut  avec  nos  troupes,  vît  de  jour  en  jour 
décroître  le  prestige  de  son  nom  et  l'autorité  de  son  pouvoir. 
A  la  fin  de  l'année,  l'Ouarensenis  était  paciûé  ;  deux  écbecs 
surtout  durent  frapper  douloureusement  Abd-el-Kader; 
ce  fut  d'abo»d  la  prise  de  sa  Smala  (famille,  lentes,  trou- 
peaux; par  l'un  des  fils  du  roi ,  le  duc  d'Aumale,  qui 
trouva  là  l'occasion  de  faire  preuve  d'une  grande  vigueur 
dans  la  conception  et  d'une  impétuosité  toute  française 
dans  l'attaque.  On  combattit  un  contredis  ;  mais  l'ennemi, 
surpris  par  la  manœuvre  habile  et  hardie  du  jeune  général, 
ne  put  profiter  de  la  supériorité  de  ses  forces,  et  w 
tardai  pas  à  se  rendre.  La  mère  et  la  femme  de  l'emir 
n'échappCTcnt  que  par  miracle;  un  nombre  considérable 
de  personnes  de  distinction  ot  de  membres  de  la  ft"""'' 
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d'ibd-el-Eider  tombèrent  aux  mains  des  troupes  fran- 
Ctises(16  mai). 

La  mort  de  Sidi-Embareck,  lieutenant  de  l'émir  et  le  plus 
dévoué,  le  plus  actîr de  ses  amis,  tué  A  Ja  lia  de  l'année 
dans  un  engagement  sanglant,  fut  également  un  coup  fu- 
oeste portée  sa  puissance  (il  nov^nbre]. 

Ses  alliés  découragés,  effrayés,  continuaientàse  détacher 
de  lui. 

Tel  est  à  la  fin  de  l'année  Tesprit  qui  anime  les  tribus  ^ 
lotîtes  celles  qui  sont  renfermées  dans  la  ligne  du  Tell  et 
la  plupart  de  celles  qui  sont  établies  sur  le  territoire  appelé 
le  Petit  Désert  ont  fait  leur  soumission.  La  sécurité  règne 
partout,  d'Alger  Â  fiogbar  et  de  Constantine  à  TIemcen, 

La  colonisation  elle-même,  si  longtemps  incertaine,  a 
fait  des  progrès  très-sensibles;  la  population  s'est  accrue, 
des  Tillsges  ont  été  Tondes.  La  capitale  de  la  colonie  a  fran- 
chi son  enceinte  primitive;  163  lieues  de  routes  ont  été 
tracées  par  l'armée;  des  essais  de  culture  ont  donné  sur 
différents  points  d'heureux  résultats ,  et,  comme  moyen 
d'entretenir  et  de  développer  cette  prospérité  naissante,  les 
capitaux  sont  venus  avec  plus  d'assurance  se  fixer  dans 
l'Algérie.  iFoy.  le  chap.  Fariétit,  à  la  fin  de  l'Annuaire). 

Toutefois,  le  gouvernement  ne  s'est  point  encore  pro- 
noncésurun  système  définitif  décolonisation.  Sil'onenjuge 
par  les  paroles  du  gouverneur-général,  la  colonisation  mili- 
taire devrait  marcher  de  pair  avec  la  colonisation  civile,  et 
c'est  là  aussi,  dans  les  essais  qui  ont  été  tentés,  le  système 
quia  prévalu  (1).  L'œuvre  du  gouvernement  avec  la  con- 

(t)  Au  comaienceuent  de  l'année ,  It  divifion  ■dminisIraliTe  de  l'AI- 
E^rMétait  celle-ci: 

1"dM(lnn.-  AtcaH.  —  Subûivitioti  A'AlgcT:  Alger,  chcMieu  ;  \n  rnrtt 
Xtnuuls;  le  Sahel  el  le  pm  c«(ni<ru  à  l'K«t ,  depuis  l'Oucil-Kailara  Jus- 
qu'aux Bllians;  cercle  de  Cliercliell  ;  Itouglc.  —  Snbdivition  de  Tiiltrux 
Dlidah,  dief-Uru  de  la  siib.livUlnn  cl  rentre  du  cercle  de  BoufTarick  ri  du 
rerele  de  Coleah:  Mrdeali,  croire  du  cercle  rotnprenant  le  Makhrzen  , 
In  gnyn»,  W  lnbu«  ;  MillanaU,  ceotre  du  cercle  comprenaiil  le  tlak- 
uiei  let  gouo)9 ,  les  Iribus. 

Jt  Mttkm.  UnAH.  —  St^dlvitUm  A'Oran  :  Oran,  chef-lieu  ;  Arzew  , 
HaserguiH,  caoïp  du  Figuier.  —  Sttb\iixition  it  Maicara:  llasctra  , 


ai6  HISTOIRE  DE  FRANCE  (1843). 

quâtA  a  été  surtout  et  devait  être  rorgsnûttioo  civile  et  des 
magistratures  ou  oflices  qui  peuvent  assurer  la  lïtierté  indi- 
viduelle, l'établissetneat  et  la  traosmission  de  li  propriété,  et 
garantir  l'ex^aution  des  contrats.  Les  travaux  d'utilité  géné- 
rale aoDt  veaus  en  même  temps;  enfia,  ]e  gouvernement  s'est 
étudié  aussi  à  rattacher,  par  désintérêts  communs,  le  com- 
merce de  la  métropole  et  celui  de  la  colonie. 

En  1835,  UD  tarir  spécial  avait  réglé  dans  cebutlesdroitade 
navigatioD  etde  douanes)  une  ordonnance  du  16  décembrede 
cette  année  vint  dével  opper  et  modifier  le  système  alors  établi. 
Slleavait  pour  ot^et  de  taire  admettre  dans  la  métropole,  i 
des  droits  réduits,  les  produits  du  sol  algérien;  d'empêcher 
que  les  marchandises  étrangères  ne  profitassent  de  cette  con- 
cession de  la  France  k  la  colonie;  de  favoriser  l'introductioa 
en  Algérie  des  produits  des  fabriques  frangaiaes  par  l'élé- 
vation des  droits  imposés  sur  les  tissus  étrangers  qui,  daoi 
l'état  actuel,  et  en  raison  de  l'insuHlsance  reconnue  du 
tarif)  approvisionnaient  presque  exclusivement  les  marchés 
de  l'Algérie  ;  de  substituer  le  mode  de  perception  au  poids 
au  mode  de  perception  à  la  valeur;  enfin,  de  réserver  à 
notre  marine  marchande  tous  les  avantages  conciliables 
avec  les  besoins  de  la  colonie-  Ce  sont  les  paroles  mêmes 
du  rapport  au  roi,  qui  précède  la  nouvelle  ordonnance; 
c'est  le  dernier  acte  important  de  l'histoire  de  l'Algérie 
en  1843. 


dtf-liM —  Sut AtMoK  de  MiatatantM  :  HiwUgaiicii ,  cbet-liw  ;  Hir 
x»tiTên.  —  Sutdioiiiim  dt  Tlenuen:  Tltmrtn,  cbeMien. 

S*  divlilott,  CoHfUHTitia.  —  Sa^iUcUio*  de  Oomlantinii  CouUiIIh, 
dief-lini.-  PbilipirtTilla .-  Djieellr.'  «mp  <■<  Smendon,  des  TounklM 
M  de  l'Arroudi.  —  Subdintion  4e  Sont  i  Bons ,  cbef-lien  ;  Gvam , 
unlreducerdeeoniprEiiaat  lo  Makhfien,  1m  goum»,  lesIrilHiR,-  !<■  Ctil^ 
centre  du  »rcle  compreaml  le  Uakheiea,  lu  goums,  les  iribui.— M- 
HvMm  û»  StUf:  Siûr,  cher-Uau. 
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HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

CHAPITRE  PREMIEK. 


m.—  Lo)  it«  iDcm.— fidi»  da  nlnitltre.— Loi  Rectorale.— LnlM 
A  ptrii  libénl  et  du  parti  caibollqae.— PoIîm  du  dicmlnt  de  fer  — 
RtgltaMOti  complteentalrH  de  la  loi  sut  l'cDielgneineDl  primaire.— 
bMilslioa  de  eonoiiuioDi  proTlodalcs  de  tlalltUqDe.— Chanf!<awBli 
Mm  le  penoDBel  do  nimiiirc.— Mniukw  de  U.  V»  Volien.— De 
H.  la  eoate  de  Briey.—  Du  gtniral  de  Lieoi.— MUiiitêre  wniteau.— 
CafMttre  de  l'idiniDUtratioD  nouTelle.— Sapctioa  du  inild  duSno- 
TCBbrelBIX—CoaTeDtioDiMldiUoDiKlles.— Tarif  QOUTNu  prohibitif  dei 
Umoi  de  laine  tneçalt.— Projet  d'union  douanière.— Tendance*  Ter* 
Vpaim  aHanade.— Prorogation  de  la  confenlioD  ds  13»tlt  1842.— Adtè- 
«aaeM  da  «taaln  de  ftr  d'Anven  i  Coiopw.— CouTentioi  pmUIq  nm 
fbfasH.'-COBmtioii  poslale  a«(c  le  Rraid-ductiA  de  Lasemliaurg.— 
AllK*  cenTeatioB*  entre  le  gnnd-dudi  j  et  la  Belgique.—  Voyage  du  roi 
Aani  le  Luxembourg.—  Voyage  de  la  reine  d'Angleterre  cd  Belgique.— 
Ékctiosi  mareUei.— Oarerlurg  de  la  aesiion  Iégitl>ll*a.— Dtseour*  dn 
téL—Mnm  de  la  Ctanbre  de*  dépnld*.— SlInailoB  BitoeUre.— Baa^oe 
4t  -Bil(i«BI.  — iMKMt  COBtTMli  par  la  fille  de  Bnoellet.  — fiilHBUM 
«MHMrdalael  maritime.- ColouiedeSanlo-TIiomas, 
Htaounu.— CouTCDlion  de  Maïilricbl.- Adoption  du  Iraitt.  -Projet  de 
W  ni»l31 1  la  coDTenion  d'une  partie  de  la  dette  publique—  R^el.— 
Projeti  flnancien.-^Déiidsilea  de  M.  nnehutsen.— Hodlfltatloni  mlnbU- 
rieile*.— CUIlnredeUie»*ioa.— Seision  Daii*elle.— Diieoure du  ni.— 
miimi  dM deui Ctiaabre*.— Aeeovdiemefll  de  la  priarciu  d'Orange. 
— Uort  dn  Gomtrda  Hasgau.— Acte  d'intolérance  du  parti  proteilaiit. 

BELGIQUE. 

L'histoire  de  la  seasioa  législalive  se  résume  tout  entière 
duB  éma  qautiOD>  égtl«m«it  importantes,  l'use  lu  ptnnt 
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de  vae  politique,  l'autre  au  poiot  de  vue  commercial  :  la 
question  des  sucres,  et  la  question  élecloraie. 

Loi  deë  tuera.  —  La' gravité  delà  question  des  sacres, 
traitée  aussi  cette  année  dans  le  parlement  Français,  nons 
impose  l'obligation  d'un  examen  sérieux  de  la  solution 
Belge.  Et  d'abord,  il  faut  constater  la  différence  des  éléments 
de  la  question  dans  les  deux  pays.  La  Belgique  n'a  pas  de 
colonies  et,  chez  elle,  le  sucre  indigène,  aa  lieu  d'avoir  à 
lutter  contre  un  produit  colonial,  soutient  une  lutte  Dor- 
maie  avec  les  produits  étrangers.  Jusqu'alora  le  sucrede  bet- 
terave était  ^té  exempt  de  droit.  Enfin?  il  était  resté  seul 
en  présence  avec  son  similaire  étranger,  la  concurrence  in- 
térieure ne  lui  ayant  pas  cherché,  comme  en  France,  des 
similaires  indigènes.  (1) 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  bien  que  ces  raisons  n'entent  pas,  i 
.  beaucoup  près,  la  même  importance  en  Belgique  qu'en 
{"rance,  ici  aussi  le  gouvernement  se  préoccupait  du  déve- 
loppement maritime  et  des  ÎDflueacea  fuoestesderextension 
de  la  production  indigène  sur  le  commerce  extérieur  du 
royaume.  A  ses  yeux,  une  autre  industrie,  rindustrie  des 
raffineura  de  sucre  exotique,  était  plus  importante  que  l'in- 
dustrie agricole  par  ses  liaisons  avec  le  développement  ma- 
ritime du  pays. 

Convaincu  par  ces  raisons,  le  gouvernement  proposait  la 
sacrifice  du  sucre  indigène  avec  indemnité.  La  section 
centrale  se  prononçait,  au  contraire,  pour  le  sucre  indigène 
contre  le  sucre  exotique. 

La  discussion  générale  fut  ouverte  i  la  Chambre  dei  re- 
prùentanla,  le  19  février. 

U.  le  ministre  des  travaux  publics  vint  k  la  tribune  sou- 
tenir le  système  du  gouvernement.  Assez  longtemps  il  avait 
combattu  pour  un  système  de  protection  commerciale,  in- 
dustrielle et  agricole,  pour  qu'on  fût  bien  persuadé  qu'il 

(1>  Oa  ne  oompUit  ilon  «d  fielMi|De  qir'uD<  imile  petite  fkMfi|t  i't- 
IracUoD  in  parUei  uccbariDcs  <ie  la  pomme  de  l<rre. 
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loi  ftllait  des  moUra  puissants  pour  s'écarter  de  ce  sys- 
tème eDTers  le  sucre  indigène.  Mais  tes  Qnances  de  l'État 
pr^ntaieat  un  déficit  grave  ;  le  gouvernement  avait  de- 
miDdé,  en  attendant  des  ressources  permanentes,  quelques 
ressources  temporaires  :  la  Chambre  n'avait  pas  cru  devoir 
Jes  accorder.  (On  se  rappelle  que,  l'année  dernière,  le  mi- 
nistère avait  subi  un  échec  complet  k  propos  d'un  projet 
d'augmentation  sur  les  impôts  indirects.  La  question  du  dé- 
Gcit  était  donc  restée  entière  {foj/.  l'Annuaire  de  1842).  II 
ne  restait  plus  que  le  sucre,  au  moyen  duquel  on  pût  arri- 
ver i  combler  le  déficitque  présentait  la  balancedes  recettes 
et  des  dépenses  de  l'État.  L'intérêt  du  trésor  était  ici  le  point 
dominant  de  la  question.  Sous  le  rapport  des  intérêts  com- 
merciaus.  et  maritimes,  la  question  ne  présentait  pas  même 
OD  doute-  Le  sucre  n'était-il  pas  la  seule  matière  encom- 
brante qui  restât  pour  alimenter  la  navigation  ? 

M.  Savart  se  prononçait  (21  février)  pour  le  projet  de  la 
section  centrale  et  puisait  ses  objections  dans  l'intérêt  môme 
de  la  situation  financière.  On  ne  pouvait  tuer  une  industrie 
indigne  im'portaate,  qu'en  lui  appliquant  une  large  indem- 
nité (H.  de  Brouckère  avait  prononcé  ce  mot).  Or,  on  avait 
beau  dire  que  cette  indemnité  serait  prise  sur  un  excédant 
de  produit,  il  n'en  était  pas  moins  vrai  qu'elle  pèserait  long- 
temps sur  le  budget  Où  allait,  d'ailleurs,  l'indemnité?  A  l'in- 
dustriel principal.  Mais  qui  indemniserait  les  prolétaires, 
■Dxqnels  l'industrie  du  sucre  indigène  procure  une  res- 
soarce  dans  la  saison  de  l'année  où  il  est  si  difllcile  de  leur 
procurer  de  l'ouvrage  ? 

On  peut  voir  que,  même  dans  des  situations  difTérentes, 
les  arguments  étaient  ici  les  mêmes  que  dans  la  discussion 
des  Chambre  françaises  {roy.  la  discussion  de  la  loi  des  su- 
cres. France,  session  législative). 

Un  discours  de  M,  Demooceau  renfermait  quelques  chif- 
fres utiles  i  connaître  pour  l'étude  de  la  question. 

Au  drut  de  37  tr.  tes  raltinenrs  de  sucre  exotique  Avaient 
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été  d^itéS  au  proGt  du  trésor  de  7,400,000  tt.,  et,  grkê 
aul  primes  d'exportation,  le  trésor  n'avait  reçu  en  ntojeDoe 
que  S94,13S  fr.,etla  prime  i l'exportation  s'était  étevéeà 
6,505,851  fir.  Si  ce  HcriGce  avait  été  nécessaire  pour  ali- 
menter  lea  exportations,  aa  moins  rallait-il  convenir  qu'il 
était  énorme.  Mais  ce  n'était  pas  tout  encore  :  cette  somme 
avait  été  enlevée  par  20  millions  d'exportations,  et  les  15 
millions  qui  étaient  restés  en  consommation  n'avaient  été 
frappés  que  de  894,138  fr.,  ce  qui  faisait,  en  moyenne,  ua 
droit  de  8  fr.  94  c.  par  100  kil.;  et  ce  droit  Brait  été  calculé 
à37fr. 

Oo  disait  que  le  projet  du  gouvernement  produirait  4  rail- 
lions :  mats,  pour  produire  4  millions,  il  fallait  supposer 
une  importation  de  S5  millions  de  kll. ,  et,  comme  on  admet- 
tait 15  millions  pourcbifTre  de  la  consommation  intérieure, 
l'exportation  resterait  de  10  millions.  C'était  donc  tout  sim- 
plement maintenir  te  itat»  qw>.  25  Millions,à  raison  de  40 fr., 
produiraient  10  millions;  si  l'on  faisait  abstraction  des  4mil'- 
lioos  retenus  au  trésor,  Il  resterait  encore  une  prime  de 
6  millions.  N'était-ce  pas  60  fr-  par  100  kll.  ? 

M.  Hyc-Hoys  faisait  ainsi  l'historique  et  l'appréciatiôo  de 
l'industrie  exotique  eu  Belgique  (20  février). 

Cette  industrie  n'avait  été>  avant  la  loi  du  $2  mai  iil9, 
que  secondaire  en  Belgique.  Gand  comptait  alors  i  peine 
dix  établissements  produisant,  par  an,  environ  4  nfillionsde 
kil-, c'est-à-dire, 
en  avait  un  Uom 
de  la  consomma 
songeait  pas  alor 
i  la  consommât! 
industrie  avait  p: 
veloppement  que 
A  Gand  seulemt 
sur  une  grande  « 
lions  de  kil.  par 
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poonit  être  éraluée  à  S5  millioas  de  kll.  par  in.  COrameot 
teftisait-il  donc  que,  svec  un  dATeloppetnMt  ausri  coDSi* 
dMdfl,  le  sacre,  maliàn  irte-finposable.  et  qui»  en  déSni- 
tire,  plie  un  droit  d'accise  usex  éleré,  ae  pn>duiwtt  qu'une 
tfis-ftible  Kmme  lu  trésor?  Cela  tenait  k  l'inrarioQ  du  aucTt 
iod^e  qni,  disputant  le  roarcbé  intérieur  tti  sucre  eio4l> 
que,  eoleYait  h  l'impAt  une  partie  notable  de  la  consom* 
mitioti. 

Le  système  qui  régît  la  Belgique  est  celui  qui  régit  Ik 
Néerlande.  U,  le  même  système  ne  produit  au  trésor  que 
300,000  florins  ;  mais  la  Néerlaude  se  contente  de  ce  résul- 
tat, parce  qu'elle  tire  du  système  de  très-grands  avantages 
cooimerciaUz.  En  Belgique, on  n'en  est  pas  là;  on  voudrait 
qoele  trésor  eût  sa  part  :  mais  si  l'on  cherchait  A  ménager 
les  intérêts  du  trésor  et  i  procurer  au  pays  des  avantagea 
commerciaux.  Une  fallait  pas,  pensaient  plusieurs  mem- 
bres, encourager  tine  lutte  impossible. 

40  Communes  vivifiées  par  l'indu^trio  indigène  ,  6,000 
OQvriers  que  la  mesure  nouvelle  allait  frapper  dans  leurs 
besoins  matériels  ,  l'importance  de  la  culture  de  la  Itette- 
nve  au  point  de  vue  agricole ,  telles  étaient  les  raisons  ap- 
pxHlées  par  les  défenseurs  du  projet  de  la  section  centrale 
en  faveur  de  l'industrie  indigène. 

Les  partisans  du  sucre  indigène,  et  en. particulier  M.  le 
ministre  des  Snances,  répondaient  en  taxant  d^exagération 
les  calculs  avancés  sur  le  nombre  d'ouvriers  employés  par 
h  fabrication  indigène.  Selon  M.  le  ministre  des  travaux 
poUics,  il  n'y  avait  en  Belgique  que  36  fabriques  desucre  de 
Mterave.  Chaque  Rtbrique  employait  S6  ouvriers  mAles  et 
44  femmes  ou  enfants,  au  total,  3,600  ouvriers,  qui  ne  tra- 
n^ieatencorequ'une  partie  de  l'année.  K  l'on  comparait 
cenombre  avec  ct^uî  des  ouvriers  employés  dans  les  laffine* 
net  de  socre  exotique ,  la  balance  serait  en  faveur  de  ces 
^lert;  car.  Indépendamment  des  ouvriersqui  sont  inces- 
samment dans  les  usines,  il  fallait  compter  encore  ceux  qui 
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sent  chargés  de  la  surveillance  des  entrepdU,  des  charge- 
meata  et  des  déchargements  de  marchandises. 

Un  troisième  système  Tut  mis  en  avant  par  M.  Demon- 
ceau,  celui  de  la  coexistance  des  deux  sucres.  L'orateur 
pensait  qu'en  imposant  au  sucre  exotique  uu  droit  fixe  de 
35  fr.  par  lOO  kil.,  on  pourrait  obtenir  3,430,000  fr.  Reste- 
raient les  d  millions  de  sucre  indigèoe  livrés  k  la  consom- 
mation intérieure  ;  en  les  frappant  d'un  droit  de  15  fr.  par 
100  kil.,  ils  produiraient  4,250,000  fr. 

La  discuB«on  générale  fut  close  le  S?  février. 

La  première  question  posée  fut  celle  de  l'égalité  des 
droits.  Elle  tat  résolue  négativement  (1"  mars)  par  39  voix 
contre  31. 

Restait  à  déterminer  désormais  dans  quel  sens  serait  ap- 
pliquée l'inégalité  que  la  Chambre  venait  de  consacrer  en 
principe.  Une  seconde  question,  posée  par  M.  Dumortîer 
sous  cette  forme  :  •  continuera-t-oo  le  système  du  rende- 
ment ?  ■  conduisait  k  la  suppression  de  la  décharge  k  la 
sortie.  Cette  proposition  avait  l'avantage  de  fournir  un 
moyen  de  perception  et  de  donner  une  solution  i  la  difli- 
cttlté  financière  qui  dominait  tout  le  débat. 

Le  système  de  la  section  centrale,  en  ce  qui  touchait  le 
rendement ,  68  sur  les  sucres  lumps  et  71  sur  les  candis  et 
mélis,  en  opposition  au  système  actuel,  57  et  60,  dont  le 
gouvernement  demandait  le  maintien,  fut  mis  le  premier 
aux  voix  et  rejeté  (7  mars)  par  40  voix  contre  38. 

Le  chiffre  de  50  fr.  de  droit  par  100  kil.  de  sucre  brut 
exotique  fut  rejeté  par  44  voix-contre  37.  Ainsi,  lesysttoe 
de  la  section  centrale  était  renversé. 

Un  amendement'de  M.  d'Huart,  qui.fixait  le  droit  d'accise 
k  45  fr.  les  100  kil.  de  sucre  brut  exotique,  et  à  20  f)r.  les 
100  kil.  de  sucre  brut  indigène,  fut  adopté  par  45  voix  con> 
tre  36.  La  chambre  adopta  ensuite,  par  assis  et  levé,  le  taux 
de  la  retenue  k  quatre  dixièmes. 
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L'ensemble  de  la  loi  fat  adopta,  au  secoDd  vote,  par  5S 
TOJicoBtre  15  (11  mars). 

Ainsi,  ua  système  mixte  avait  été  consacré  par  la  chaiU' 
bre,  système  donl  le  deraier  résultat  devait  être  la  mort 
de  l'iodustrie  indigène.  L'adoption  de  ce  compromis  élait 
DQ  échec  pour  le  ministère. 

La  discussion  générale  Ait  ouverte  au  Sénat  le  27  mars. 

La  plupart  des  orateurs,  tout  en  exprimant  leurs  regrets 
de  l'adoption  d'un  système  Tatal  à  Tindustrie  indigène  ,  re- 
coQDurent  qu'il  serait  nuisible  àtous  les  intérêts,  et  surtout 
icelni  du  trésor,  d'ajourner  le  projet  par  un  renvoi  à  l'au- 
tre Cbambre.  D'ailleurs,  ce  n'était  là  qu'une  loi  d'essai. 

U  commission  chargée  d'examiner  le  projet  avait  re- 
coDDu  rimpossibililé  de  concilier  les  trois  interdis  mis  en 
présence,  celui  du  trésor  et  ceux  de  la  fabrication  indigène 
(tdu  commerce.  Il  lui  avait  paru  que  le  projet  adopté  par 
la  Chambre  des  représentanls  aggravait  la  position  des  deux 
industries,  sans  procurer  au  trésor  tout  ce  qu'il  pourrait 
recevoir.  L'égalîlé  des  droits  sur  les  deux  sucres  et  l'in- 
demuilé  qui  s'y  rattachait  n'ayant  poiat  été  admises  par  la 
Chambre,  la  commission  n'avait  point  voulu  agiler  cette 
<]uettioo  ;  elle  avait  pris  en  considération  le  déBcit  linan- 
cier,  l'accroissement  qui  résulterait  pour  le  trésor  de  la 
nouvelle  loi ,  et  elle  y  avait  trouvé  le  motif  de  proposer, 
par  3  voix  contre  3,  l'adoption  pure  et  simple  du  projet. 
Lei  deux  membres  de  la  minorité  refusèrent  leur  assenti- 
ment au  projet,  parce  qu'ils  pensaient  qu'il  n'avantageait 
IV  assez  la  fabrication  du  sucre  indigène;  ces  membres 
parlaient  de  cette  idée ,  qna  l'immunité  dont  le  sucre  de 
iKlteraveavait  joui  jusqu'ici  était  un  état  normal  consti- 
laiat  un  droit,  tandisque  In  majorité  de  la  commission  et  le 
gouvernement  lui-même  regardaient  cette  situation  excep- 
lioDDeUe  comme  le  résultat  d'une  véritable  négligence 
Bdministrative. 

la  projet  fut  adopté  (30  mars)  par  33  voix  contre  i. 
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Loi  ileeio¥ate.  —  La  CtlBitibr^  et  le  ^is  Vâtiient  Mbem- 
ment  émus  de  faits  graves  qui  avaient  &ih  i^vélAs  au  altjet 
dea  étëctious.  La  fraude  Avait  été  patenté,  monstrueuse, 
tient  fais  sifioalée  pdr  les  Jouroaut  et  tes  Ivpi'éSeDtants  eox- 
ibèmès.  Vi  âtalt  deVetU  titeëssait^  de  InodiSer  profoildé- 
meat  la  loi  organique  désormais  îihpuissante  \  H^iiittMi'  les 
désOMi^s,  Une  enquêté  a*Stt  étâ  ordonnAe  pat- 1«  goutér- 
demeiit  (!)>  tnais  lés  résilltats  déflnitife  u'éii  sehiient  con< 
nus  qu'à  une  époque  reculéd,  et  léa  (hits  dtji  thts  etl  Itltnière 
étalent  sUlBsants  pour  discuter  bne  Idi  qui ,  autant  que 
possible,  devait  être  promulguée  de  nani^i  S'appliquer 
aux  Riits  actuels,  c'est-à-dire.  Avant  la  ctmféetioa  des  listes 
éléétorAles  des  prochaines  élection^  de  juin. 

Le  projet  (\it  présenté  le  19  février  par  M.  le  minrstrt!  de 
l'intérieur  â  la  CAdrtibre  des  représentants.  Il  dd  s^'sMit 
pas,  déclara  le  bitnislre,  d'unb  atteinte  aux  bases  de  la  loi, 
mais  seulement  de  quelques  ttiesures  portant  stir  la  fbrme 
et  non  sur  le  fond.  Ces  meslires  auraient  pour  effet  de  reie 
dre  rexédution  de  la  lot  sincérâ  et  Urtifbrme,  «t  portenient 
sur  le  terme  do  paiement  de»  tHintribuUoos  pour  éeè  bases 
variables. 

iTous  ne  suivrons  pas  U  Chan^bré  dans  lé  long  examen 
qu'elle  Ût  du  projet  nouveau  soumis  A  son  rote.  Mais  un 
fait  grave  à  signaler.  C'est  l'esprit  des  débats  dans  la  dis- 
cQsaioa  générale.  Cette  discussion  tai  toute  politique  et, 

(1^  t«  Franc*  B'i  piide  loicoolrelw  mthœQfrtj  élMtorate*  ;  1«  T«tc 
«t  iMNl  EMbiM  m  BWgiqaia,  M  1«  octu  y  m  t*u»  Mné  peur  qne  llilcb- 
liecDi»  dei  élwUturs  wik  une  |>ui3S«ite  j^aranlie.  L'AuElcUrrc  a  plu  de  ' 
wbilt*(tt  ce|^im;lcn)teT  nt  publit  ri  le  wnt  EwralMWBt  IrtiWl. 
Akiré<ro)uUon4eieBlt,  UeiiEUildrU  14  bills  cviilre  la  crrupUooiw)  i 
let  électioos.  X  b  morl  àr.  GulUiume  ni.  le  flumbr»  iVlevatl  1» ,  )  l>  Bort 
de  la  nlM  ktm.  i  35(  1 1>  o)*rl  4e  GMrgfi  \",  1 17  (  à  la  «ort  <«  Otor- 
get  II,  à 49;  «Il  IWi,  i  75.  U  iiarlraii-ni  pnssa  &  ni<uvMiii  aclrs odoIK  »     | 

compimi  a  itti,  1806, ISDD,  iHio,  uif,  ma,  ism,  un  diKH.Lwia 

de  Niurnedu  7  juin  IMo'i  Miiilicut  aussi  iiluBitun  di«pusiUoni  dmiiétià 
çarantirlat^giirarltf  duélreliotnidrpiits  l'aeic  de  rânraw,  d«  Miim**     ' 
«.■iamoDleocoreeié  rendus-,  la  leulalire  a  <ei£  faite  pour  iDintduireli-Kr*-    i 
tinM!e>el;ellGa«choue;  uue  grande reqntle  a  M  »rduoiiée  par  Ir  ptrK-     i 
ment  >cUi«l:^I«  «rjMK  «•  tnU  «MKpi;  «alto,  iUMMr«u  Nil  >«< 
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phu  a'tftiË  fols,  les  deuTgrafidâ  partis  qui  dlri&ent  le  pays 
en  ft&rent  A  d'amères  ï^rihilnations ,  s'accusant  l'ua 
l'iatre  des  manœuvres  signalées ,  espérant ,  au  reste  , 
loal  les  deux  garder  ou  l-egagtier  la  majorité  par  un  Jed 
plus  régulle^  des  institutions  constitutionnelles.  En  vaîà 
tjoelquea  esprits  sages  ctierchërent  i  ramener  la  bonne  in- 
lelligenu  bntre  tes  deux  partie,  en  leur  montrant  qu'ils  ne 
pouràient  Être  divisés  partout  et  toujours  de  principes  et 
d'Intérêts  :  ainsi,  l'fiunorable  député  d'ÂlIi  (M.  Deeliamps) 
et  M.  Ptoltlooib  s'attachèrent  à  détnontrei'  que  la  division 
ihwlue  qu'on  cherchait  à  établir  dans  td  Chambrd  ne  pou- 
vait exister  que  dans  les  luttes  déclstres  des  partis  ;  mais 
que,  pour  le  gouTemement ,  il  n'y  avait  pas  dfl  question 
biliaires  pour  la  solutîod  de  laquelle  il  ne  fallât  réunir  dei 
bomnies  appartenant  aux  deux  opinions,  et  Tormer  ainsi 
une  majorité  mixte ,  modérée,  sans  caractère  de  parti  et 
qui  ^t  éminemment  propre  k  mener  à  bien  les  questions 
importantes  d'administration  et  de  finances. 

Cest  après  ces  regrettables  débats  que  le  premier  vote 
da  projet  eut  lieu  à  la  Chambre.  Quelques  modiGcations 
importantes  avaient  été  apportées  aux  ai'ticles  primilirs  du 
projet.  L'interdiction  pour  quiconque  n'est  point  membre 
fun  bureau,  d'entrer,  pendant  tes  opérations  électorales , 
dans  le  local  d'une  section  où  il  n'a  pas  le  droit  de  voter , 
avait  été  remplacée ,  sur  la  proposition  de  M.  le  ministre 
derîDtérieur,  et  malgré  l'opposition  du  rapporteur  de  la 
awtion  centrale,  par  une  disposition  qui  laissait  les  électeurs 
libres  d'entrer  dans  tous  les  bureaux  La  défense  de  distri- 
buer, dans  le  local  où  se  fait  l'élection ,  des  écrits  ou  im> 
prioiés,  fui  bornée  aux  écrits  ou  imprimés  injurient  ou 
anonymes.  Le  principe  de  la  simultanéité  du  vote,  dans  tes 
casoùil  y  aurait  fi  élire  des  sénateurs  et  des  représentants, 
fut  consacré  par  la  Chambre. 

Le  vole  déBnitif  eut  lieu  te  35  mars,  sans  modiQcatioa 
iniportante  aux  résultats  de  la  discussion  premier»,  et 
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l'Misemble  du  projet  fut  adopté  par  55  voix  contre  38. 

Le  rapport  sur  ce  projet  fut  préseuté  au  iénat{30  mars) 
par  M.  le  baron  Dellefaîlle.  La  commissiou  proposait,  i 
l'unanimité  et  sans  amendement ,  l'adoption  de  la  loi,  qui 
lui  paraissait  devoir  améliorer  la  législation  en  Tigueur. 
La  discussion  précédée,  ici  comme  à  l'autre  Chambre,  par 
un  débat  politique,  fut  close  le  1"  avril ,  et  le  projet  voté 
sans  amendement,  à  la  majorité  de  28  voix  contre  7. 

La  Chambra  s'occupa  aussi  d'un  projet  de  loi  relatif  k 
la  police  des  chemins  de  fer:  un  malheur  arrivé  sur  le 
chemin  de  fer  de  Liège  avait  dû  réveiller  la. sollicitude  de 
l'administration  (A'oy.,  aux  documents  historiques,  on 
arrêté  royal  à  ce  sujet). 

Nous  en  aurons  fini  avec  ces  questions  d'administratioa 
intérieure,  en  signalant  un  r^lement  complémentaire  de  li 
loi  sur  rmseignemcot  primaire,  organisant  les  écoles  nor- 
males de  l'État  et  déterminant  la  catégorie  de  personnes 
qui  peuvent  réclamer,  en  faveur  de  leurs  enfants,  l'instruc- 
tion gratuite  aux  frais  de  la  commune  j  enfin,  un  arrêté 
royal  instituant  des  commissions  provinciales  de  statis- 
tique (r'oy,,  aux  documents  historiques,  le  texte  de  cet 
arrêtés). 

Quelques  changements  eurent  lieu  cette  année  dam 
l'organisation  du  cabinet.  Formé ,  on  se  le  rappelle,  le  13 
avril  lS4l,  le  ministère  avait  subi  pendant  sa  durée  d'assez 
nombreuses  transformations.  Le  5  août  1841,  M.  deMuele' 
naere  avait  été  remplacé  aux  aOàires  étrangères  par  M.  le 
comte  de  firiey,  ministre  des  finances,  auquel  succéda 
M.  Smits,  qui  abandonna  provisoirement  la  direction  de  la 
banque  de  Belgique. 

Le  5  février  1842,  une  déplorable  catastrophe  rendit  va- 
cante la  direction  du  département  de  la  guerre,  et  le  géné- 
ral major  de  Lien)  fut  nommé  ministre  de  la  gueire,  en 
remplacement  du  général  Buzen. 
Le  15  décembre  suivant,  M.  Van  Voixem ,  ministre  de 
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lijDsUce,  donna  Ea  démission,  aGa  de  Taire  disparallre 
l'obstacle  que  des  liens  de  parenté  mettaient  à  la  réélertioD 
d'un  conseiller  k  la  cour  des  comptes.  M.  Nothomb  ,  mi- 
oistre  de  l'intérieur ,  Tut  chargé  de  l'intérim  du  départe- 
ment de  la  justice.  Cet  intérim  dura  quatre  mois. 

Ud  autre  intérim  existait  de  fait  depuis  le  30  mars,  M.  le 
comte  de  Briey,  ministre  des  affaires  étrangères ,  ayant  re- 
mis  sa  démission  entre  les  mains  du  Roi ,  à  la  suite  d'un 
dissentiment  intérieur  dans  le  conseil-  Ce  dissentiment  eut 
pour  cause  un  arrêté  royal  qui  prorogeait  éventuellement 
Téxistencede  la  société  générale  Jusqu'en  1855.  Le  conseil 
desministres  ayant  délibéré  surcette  mesure  importante,  tous 
les  ministres  l'approuvèrent,  k  l'exception  de  M.  de  Briey. 

Enfin,  le  5  avril,  le  général  i)e  Liem  avait  dû  se  retirer 
devant  un  vote  de  la  Chan>bre  des  représentants.  Ce  fut  à 
propos  (l'un  crédit  demandé  par  le  gouvernement  pour 
b  solde  et  la  masse  de  l'habillement  de  l'inranterie.  M-  le 
ministre  ayant  refusé  de  se  rallier  à  aucun  des  amende- 
ments adoptés,  la  Chambre  passa  au  vote.  Le  chiffre  du 
gouvernement  fut  rejeté  sur  l'appel  nominal,  par  49  voix 
contre  16.  Immédiatement  après  ce  vole ,  M-  de  Liem  de- 
manda la  parole.  Il  dit  que  ,  lorsque  le  Roi  lui  avait  fait 
l'bonneur  de  l'appeler  à  la  tête  du  ilépartement  de  la 
guerre,  il  n'avait  consulté  ni  ses  goûts  ni  ses  moyens  ; 
qu'il  avait  accepté  ces  fonctions  difficiles  comme  un  gé- 
néral accepte  un  commandement;  qu'il  n'avait  reculé  ni 
devant  le  travail,  ni  devant  des  sacrilices  d'amitié  pour  as- 
surer la  bonne  organisation  de  l'armée  ,  pour  la  rendre 
forte,  dévouée  et  capable  ;  mais  qu'aujourd'hui  que  le 
coDCours  de  la  Chambre  lui  manquait  pour  remplir  sa 
missioii ,  il  ne  lui  restait  plus  qu'à  solliciter  du  Roi  l'auto- 
risation de  résignerun  pouvoir  qu'il  n'avait  pas  ambitionné. 
Lt  démission  de  M.  de  Liem  fut  acceptée  le  6  avril,  et  l'in- 
térim  conHé  i  H.  Desmaisières- 
Hais  le  moment  approchait  d'an  remaniement  complet 
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dsna  le  minislère  ainsi  désorganisé-  lA  session  législative 
fut  c|ose  le  19  avril  et,  dès  la  veille,  les  ministres  resttnts 
avaient  offert  qu  roi  leur  démi^ion  coljective.  Celle  de 
MM.  âipitSf^esmaisièresçtMuelçiiaere  fut  acceptée:  celle 
de  M.  Nothomb  fut  refusée.  Le  même  jour  fui  roni)é  un 
nouveau  cabinet  qui  se  composfiit  ainsi: 

M.  Nothomb,  ministre  de  l'intérieur  ;   ' 

M.  le  comle  Goblet  d'Alviella ,  ministre  des  affaire;) 
étrangères-,  (représentant  pendant  plusieurs  années,  npn)-* 
n)é  par  l'arrondissement  de  Tournai ,  ancien  ministre  de? 
affaires  éti^ngères,  du  18  septembre  1832  au  27  déceipbrç 
1933.  dAns  le  premier  ministère  de  MAf-  Lebeau  et  Ro- 
gier)  ; 

Itf.  Mercier,  membre  de  la  Chambre  des  représentant^, 
n)injstre  des  finances  ; 

M.  Dêcbamps,  ministre  des  travaux  publics; 

jtf ■  )e  baron  d'Anethqn,  avocat  général  près  |a  çotjr  de 
Bruxelles  >  ministre  de  |a  justice  ; 

jÇt  M>  Pupqnt,  ex  colonel  d'artilleriç,  ministrp  dQ  I4 
gljf  rre  (ui)  ^rr^té  royal  du  n^éme  jour  élpv^jt  ce  ^erqier 
au  grado  de  ^éq^ral-major). 

Ajngi,  M,  Mçthoinb  ayait  seul  survécq  à  l'ancien  mjiijs- 
tère  f)ii  p  avril  ^^M  ■  i'  g!ir<JaU  d^os  le  ininistére  reçouT 
stitq^  If!  Ri^me  rang  et  I4  mémq  position  qu'il  pcciipaît 
aupsrayqnt.  19  ^lini^lère  nouTe«u  6'>ipp.oiiçf)t  «pipTne  mi- 
njslèrp  de  conciliation  et  de  transaction,  39n  chef  ppM(iQ1tft  - 
M.  HpthQipb,  déclarait  vouloir  s>ppuyer  fUT  Ipptes  les 
opinlQfis  rncidér^,  lUins  acception  de  p^rti.  19  pflnsée  dç 
Af.  NotboFDh  ^  trouvait  toot  entière  dans  un  iji^oiin; 
pronpocé  le  18  n^ars  à  la  chambre  des  représentants,  ^'p- 
pjnign  libérais ,  ^vvl  dit  Hf  ■  Nothomb  ,  ne  pouvait  k  elle 
seifle  diriger  les  affaires  du  pays,  pas  plu^  que  l'opipron  pa- 
thqliqiie.  Majorité  et  rpinorilé,  quand  ■!  nQ  s'agissait  qu^  Aç 
luttes  politiques  générales,  ces  deux  opinions  s^  frac- 
ttp|lD3ici)'  nûcc$saircipcnt  cl^anue  fois  que  se  pr^cfit^it 
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1)06  questjoD  spéciale  d'administration  ou  4b  finances. 
Dp  U  wrtait  uoe  majorité  mixte,  ipodéréç,.  celle-là  même 
<]ui  lirait  fopdé  le  gouveroement  nouveau,  onianisé  le  pays 
eti  iaquelle  la  Belgique  devait  sq  prospérité-  C'tfst  i  cett9 
majorité  que  M,  Nolbomb  f^issit  appel  et,  par  U,  il  ctier- 
diait  àc|^r.  pour  le  gouvernement,  une  position  neutre 
eoirelesrleuf  partis,  supéneuf-e  aux  deux  partis  et  plus  c«> 
pable  qu'eux  dç  veiller  nnit  intérêts  véritable  du  royaunje. 

Le  (iiji)jaiére  nouveau  rvpré^eni^it  par  ses  éléments  cop- 
stitfltifa  cç  désir  de  transaction.  M,  Mercier,  le  ministre 
d»  finances,  avait  «ppartepH  au  ministère  libéral  d^ 
II(llI-Ml»eauetRpgtertISiq4  1841).  M. Dechampsr  ministre 
de»  tranu^  publics,  était  un  des  esprits  les  plus  disling\iéa 
dg  parti  ^tbnlifllW. 

^  dernipr  ré8u|at,  le  pay?  «v«it  &  se  féliciier  qu'up 
changement  ministériel  aussj  grave  eât  pu  se  réaliser  sans 
lœ^aer  une  de  ces  crij^e^  déplorables  qui,  en  éplatant  et  eu 
^  pwlpngeapt ,  aoiflpromettent  (o|ijopr«  Ipa  intérêts  pr  jvéf 
eltUpqpsidèrçnl  le  pouvoir. 

piilleiTall^  dM  deu^  W9$ipns  fut  rempli  par  quelque? 
èréoemeots  d'une  nature  assez  importante.  Mais  avant  df 
lai  ngoaler,  i|  est  népessairs  de  rpveair  sur  le  traité  (fit 
Surembre  m% 

Catfpilé.  on  «8  la  rappelle,  doi;naif  une  solution  déflpriive 
1  toutes  les  question!,  laissées  en  suspens  entre  l4  Belgique 
A  la  jïéeiiaQde,  par  le  traité  du  19  avril  18?9.  II  ri^I^it  : 
l' M  qnt  çopeerije  la  délitqitatjen  territoriale;  2''cc  qui  est 
relitif  à  la  narigftion  fluviale  ;  3'  ce  qui  Ipucbe  ag^  pom- 
bnusef  ^iwstioQfl  (inanciàrea  r^iiff  rinées  dan^  le  traité  de 
ii*1838. 

la  pfojet  de  lut  de  sancUpa  du  traité  et  de  la  conventioi) 
passée  avec  la  société  générale  Tut  aduplé  à  |a  Chambre  4» 
riprtienfunft,  après  quatre  jours  de  débats  en  comité  secret, 
à  la  mijorité  de  79  voix  cqptrs  6  (1"  révrjpr}  et  dans  le 
■'^t\l  février),  à  la  majorité  de  «5  voix  coiilrp  3. 
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L'article  70  du  traité  du  5  novembre  portait  que  les  com- 
missions mixtes  instituées  par  le  traité  du  19  avril  l839  se 
réuniraient  dans  les  quinze  jours  qui  suivraient  les  ratifica- 
tions, è  l'efTet  de  rédiger  les  conventions  et  règlements  qui 
les  concernaient,  d'après  les  dispositions  et  les  bases  déjA 
arrêtées  de  part  et  d'autre.  Cet  article  disait,  en  terminant, 
que  ces  commissions  devraient  avoir  terminé  leurs  travaux 
dans  le  délai  de  trois  mois  «près  leur  réunion. 

Fixer  undélai  aussi  court,  c'était  beaucoup  compter  sur  le 
zèle  et  l'activité  des  membres  de  ces  commissions,  surtout 
si  l'on  songe  k  la  durée  des  travaux  dos  commissions  nom- 
mées à  d'autres  époques  dans  le  même  but,  pour  terminer 
également  des  liquidations,  faire  des  règlements  de  naviga* 
liun,  etc.  Les  négociations  entamées  au  17*  et  au  18*  siècles 
entre  les  Pays-bas  et  la  Belgique,  pour  l'écoulement  des 
eaux  des  Flandres,  n'avaient  pu  avoir  de  résultat.  La  com- 
mission instituée  par  l'acte  général  du  congrès  de  Vienne, 
pour  régler  les  tarifs  et  les  conditions  de  la  navigation  du 
Rhin,  était  resiée  réunie  pendant  seize  ans;  c'est  en  l83l 
seulement  que  la  convention  qu'elle  était  chargée  do  prépa- 
rer avait  été  signée. 

Il  était  donc  permis  de  douter  que  le  délai  fixé  par  le 
traité  du  5  novembre  pût  sutBre.  Toutefois,  le  SO  mai,  jour 
de  l'expiration  du  délai ,  les  derniers  règlements  furent 
signés  à  Anvers. 

La  commission  de  navigation  avait  eu  sept  règlements  à 
faire  concernant  l'Escaut,  la  Meuse,  les  eaux  intermédiaires, 
le  canal  de  Terneuzen,  le  canal  de  Bois-le- OucèMaëstricht, 
le  pilotage,  les  phares  et  fanaux,  etc.  Quelques  uns  de  ces 
règlements  comptaient  de  cinquante  i  soixante  articles  ;  lee 
sept  ensemble  renfermaient  29S  articira  et  8  annexes  (tarifs, 
modèles,  etc.;  (1). 


fl)  Il  nou*  t&\  été  Imposalble  de  dimiicr  Ai  «xtenio  le  Unie  it  cm  cn- 
vrnlioDs  lus  riocumiiais  hlsloriqu».  Ellu  reaplt»ent  quarigU-troU  iw 
hMue*  do  MtmUem  B4lgt. 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


BELOfQliE.  m 

Deux  artielea  addilionneis  furent  ensuite signésàla Haye, 
le  7  aoàt,  entre  le  général  Prisse^  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges ,  et  (e 
baron  Hnyssen  ran  Kattendykc,  ministre  des  aHaires  étran- 
gères de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  l'un  sur  le  règlement 
relatif  i  ta  ptebe  et  au  commerce  de  pêcherie,  l'autre  rela- 
tifi  la  navigation  de  In  Meuse. 

Ces  deux  articles  additionnels,  et  notamment  le  dernier, 
levant  toutes  les  difficollés  qui  avaient  hit  ajourner  les  rati- 
fications, elles  furent  signées  :  celles  du  roi  des  Pays-Bas, 
i  la  Haye,  le  8  août,  et  celles  du  roi  des  Belges,  A  Wiesbadeo, 
le6août>  Les  ratiGcations  furent  échangées  A  Anvers,  le 
14  août,  et  les  r^lemenls  qu'elles  rendaient  définitifs  furent 
mis  en  vigueur  le  lU  septembre. 

Si  la  Belgique  avait  enfin  réussi  à  rendre  sa  situation  plus 
focile  et  ses  relations  plus  avantageuses  avec  la  Néerlande, 
il  n'en  était  pas  de  même  avec  la  France. 

On  se  rappelle  le  Hcbeux  effet  produit.  Tannée  dernière, 
par  le  traité  du  25  octobre,  qui  étendait  aux  produits  es- 
pagnols des  avantages  faits  au  gouvernement  français.  Un 
antre  acte  d'hostilité  plus  signiflcative  fut  dirigé  contre  la 
France.  Le  gouvernement  Belge  prit,  le  14  juillet,  un  arrêté 
<nii  doublait  les  droits  qui  déjà  entravaient  l'entrée  en  Bel- 
giqoedes  tissus  de  làint!  d'origine  francaiBe(foy.  documents 
historiques).  Cette  mesure  équivalait  à  une  prohibition. 
L'administration  Belge  invoquait,  au  reste,  pour  sa  décharge, 
les  stipulations  de  notre  tarif.  En  France,  on  le  sait,  tout 
tissu  de  laine,  drap  ou  Casimir,  mérinos  ou  mousseline  est 
prohibé  à  |a  frontière. 

Il  y  avait  dans  cet  acte  une  présomption  fflcheuse  contre 
le  succès  des  n^^iations  ouvertes  pour  un  projet  d'union 
douanière  entre  les  deux. royaumes.  Ces  négociations,  ai 
elles  n'étaient  pas  fermées  désormais,  avaient  peu  de 
chances  d'arriver  à  une  conclusion  prochaine.  Dans  la  dis- 
cntsion  du  projet  d'adresse,  en  réponse  au  discours  du  roi 
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(|Odov.}>  Ib  miDistraâceAfl^ireiitrfing^HBVfiHrépim^u 
à  c»  Bujet  AUX  intern^tiou  prpwoies  i%  u.  ])eI^«Ta 
qqa  par  d^s  parolpf  éraaivpt. 

Vn  «Htr«  membre,  H.  C«stj«u,  fiyaqt  bl4n)9  Ifi.BOfWli*'^ 
qwot  ie  psUe  lend^pcQ  anti>rr*P6aise  qui  iqj  fnmi\  ra. 
pQus«er  !e  nrarchà  pâturai  de  I4  Jtejgiqi)^,  au  lifiv  d?  9hl>r-' 
cher  k  obtenir  de  la  France  d»a  oqnf^itîon^  pJu*  fïTflrvblof 
pour  l'ipilustrie  nttlioqals,  sigiisU  )»  tepdap^  (qf^p-^ra  fie 
l'adniipJstraHpn  Tflr»  le  débaiiphé  alt^^d- 

Gfltte  t^ndaitcs  s'était  naanif^tàp  sncorft  pa^fi  an;i^  [  If) 
goHTWPemciit  b^ige  avait  prorpg^,  pour  hd  «q.  Mi  cvnven- 
tjQn  p«r  laquelle  il  aY«it,  au  piojs  4'«p4t  (849*  atcpf]4é  qfi]( 
Tii»  «l  Bpieriw  dp  l'Alleinwie  'a  traiterocnt  da  fpvent  twi»- 
. senti  un  mois  auparavant  par  iina  MjpuliMQP  çf.p[epK  mUF 

l«8  produit»  sipùiaiiw  fr^nfiai?- 

£n  PMtre,  |fl«  circqastaocQs  qni  qvai^pt  «ccompagn^  «t 
suivi  la  mise  en  activité  p(^pl4l9i3vcllpmipd£f^(l'AnTQ^ 

i  Cologne  (1)  pnontraiant  ^«an  I9  vif  d^r  qu'^Fait  )»  s^- 
^qtia  de  w  raH«:hpr  «u  ayt làpia  d<»  *o|lT«riiin-  P^r  I*  pM» 
aUirerait  A  i)oj  Ifl  transit  jje  r^|)ep)ft0D&,  e^  (^paadanf  fi^ 
emprfiitfuDieqt  i  se  jeter  dans  les  brfffda|'«jwocj(|t|QqpniNfT 
sWRq«  n'avait,  p^»  rancoqtnk  d0  l'apM*  çôM  dp  fthip  lap 
iDfiqes  sympathie^.  f|  «eipIfUit  Pi^ma  qpi  l'itcpqqipljii^ 
ment  dv  oel  aotp  fût  devenu  d^Dornifiîa  iiqpofpibJa,  f«  prtitM 
ayant  dâclac^  le  ZoUvereJn  «fcluvivement  allf mapd. 

&f<  HpthQIPb  r^poodit,  aq  rpst«,  aq^  b^mos  formri^ 
contre  lui  par  {Vï-  Caaijau,  qpe  j^  avantages  f«it«  4  t'APS" 
magne  avaient  eu  ppur  biU  d>n1evGr  jï  ^  ponveptiop  du 
16  juillet  tout  caractère  exclusif  et  ho«ti}e  è  d'autrei  pRff 
que  la  Fra^M-  Catta  oonvsnliOQ,  ajoutait  |q  mjpiftni  ^vRît 
d'autant  plu»  d'importenetf,  qu'elle  ^it  Ml  a^tp  topt  nw 
veau  dans  la  diplaoïaiie  comnieFcijLlA.  C'était  la  premijm 
convention  par  laquelle  la  (lelgiqqe  nouvelle,  U  Rplgiquo 

m  Yog.  1  l,a  pelUe  (Tirmti^r,  1 1naugura  lion  dn  eb^in  in  fef  d'Antm 
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iB^ftaàavtf)  «ÇHMwUit  dan  droiU  (|iflâr«iti^.«TM  iw 
aulre  Eut. 

Et  d'ulleurs,  dit  eDcora  le  ministre,  Is  convieiitijaD  dq  16 
jaOlet  n'était  pas  restée  intacte  de  la  part  de  1*  francp.  Ndq 
«ncore  rati|iée,  il  est  vrai,  par  lea  chambres  françaiGe»,  elle 
i»it  reçu  une  yrave  alteiote  par  une  ordonnaijce  coDtrfl- 
signéppar  lemiifistredela  guerre,  ordonnance  <]ui  exclgaft 
les  toiles  fielfteg  des  rournitqres  de  l'armée  Trançaiw* 

De  tous  ces  acte^  et  de  toute?  ces  parole»  ressortait, 
sinon  qn  mauT^js  youlgir  contre  la  Francs ,  w  oipin^  )IPQ 
disposilion  à  se  tourner  vers  d'autre?  débp^jchét. 

U  Prusse  «vait  paru  un  mjompnt  seconder  ces  esp^iuncefi 
DDurelles,  et  l'inauguratiop  dont  on  a  parlé,  célébré^  tour- 
i^oar  et  ayec  magnificence  £  13  oclpbre)  k  Anvçrs,  à  Lj^e, 
>  Odogne^  sur  r£si»ut,  la  Meuse  et  le  Rhin,  avajt  mani- 
letlé  des  deu^  parts  de;  sympathies  plus  ardentes  (}ue  du- 
nbles,  qp  enthousiasme  plus  factice  qus  réel.  ^41  poflitç 
d'&roiqi,  p)inist>^  0e  Prusse,  ^'écri^t  à  Àovm  ; 

■  LimMBOrf  w^iMdaCirlIitrlgifuc^rMmriaiiMitiadMi 
<i(M>>*Mit<«)<ftftw4rt,tl  rofi  Dnir  tm  ^K  HT!  par  qn  UiHI'' 

A  Li^  il  disait  encore  : 

■uUm  irois  n«iTM  n'en  ronneront  plus  qu'ui},  et  lu  rirrraips,  wnivip 
ne  stnle  runillc,  D'ioront  plus  qa'un  kuI  inl^rtt  Aam  Itquel  m  eonrap- 
Innt  IM  fntMii  coramerelan  et  tnlnstriels  delà  Prnsie  et  de  la  Bel- 


De  son  cûlé.  la  minjttiie  {lelge  flAs  tr^nuf  PVbiiC4  appc4* 
Mjt  ajqsi  l«»  ri^ltat^  fj^  cpt!«  «HJaUPP  ng«irellp  j 

<  HoaiiTongToulii  créer  lin  grani]  Intérfil  commun  &  l'Allemagne  eli 
^  Btl^qne.  Cet  tnléret  exUle  dé«  auJoarJ'hui.  Notre  dirmln  de  Ter  vont 
'«nt'hportiBmTeinipttisbeautqDeHnsibrurg,  plus  lltires  it>e  Rot- 
'tint;  tl  nom  procure  thti  toa  un  maicbj  amt  grand  pour  pennetlm 
«l^taliUi  ctoqpcf^ft^q  fj  prAVdrf  Itur  9|am.  Pre[liw«n«»'  dal'FKt»'» 
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notre  rall-wtypUwColi^Mnir le  DniTebelBe;  ciilMncLitndaRUBinr 
nUre  lerriloirc,  il  uiled  Anien  inr  le  Dénie  allentML  * 

L'avenir  montrera  la  »ncérité  de  ces  promesses  et  la  va- 
leur de  ces  espérances. 

L'bistoire  des  relations  de  la  Belgique  avec  les  autres 
puissances  nousoffre  encore  quelques  résultats  posiUrs. 

Une  CDovenlion  postale,  en  date  du  27  décembre  1842, 
fat  conclue  par  le  gouvernement  Belge  avec  l'Espagne-  Les 
ratîflcations  Hirent  échangées  à  Bruxelles  le  26  février.  A 
l'avenir,  l'affranchissement  de.«  lettres  serait  facultatifs  le 
port  était  Sié  à  2  fr.  50c.  pour  lettres  simples,  c*est-A-dîre, 
au-de^ous  de  10  grammes.  La  taxe  perdue  serait  partagée 
par  moitié  entre  les  deux  Dlllces.  Les  lettres  pesant  plus  de 
lU  grammes  paiemient  un  demi-port  en  sus  pour  chaque 
poids  de  dgrammes  excédant-  Le  mode  d'affraocbissemeat 
facultatif  serait  égiilemeflt  applicable  aux  lettres  et  paquets 
renfermant  des  échantillons  de  marchandises.  Ces  échantil- 
lons ne  paieraient  que  le  tiers  du  port  des  lettres.  Les  lettres 
chargées  devraient  être  affranchies,  et  le  port  aérait  double. 
Les  joumauz  et  imprimés  de  toute  nature  envoyés  sous 
bandes  devraient  être  affranchis.  Le  port  serait  de  un  décime 
par  feuille. 

La  convention  était  conclue  pour  un  temps  indéterminé, 
et  ne  pourrait  être  annulée,  à  moins  d'un  avertissement 
donné  trois  mois  à  l'avance. 

Une  convention  de  même  nature,  conclue  à  La  Raye,  le 
14  avril  18^2,  réglait  la  transmission  réciproque  des  corres- 
pondances entre  la  Belgique  et  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. Aux  termes  du  paragraphe  2  de  l'article  additionnel 
à  cette  convention,  l'olGce  grand-ducal  accordait  à  l'offlce 
belge  le  transit  gratuit  et  par  la  voie  la  plus  courte,  h  travers 
le  grand-duché,  des  paquets  clos  renfermant  la  correspon- 
dance journalière  échangée  entre  le  bureau  d'Arloo.  d'une 
partf  et  celui  de  Trêves,  d'autre  part 

l'ar  suite  d'arrangements  pris  avec  l'office  des  postes  de 
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Pnsse,  lé  département  des  travaux  publics  avait  donné  des 
ordres  pour  que  les  communications  directes  entre  Is  pro- 
TJiKede  Luxemboarg  et  Trêves,  restées  interrompues  do- 
pais 1830,  fussent  rétablies,  à  dater  du  l"  novembre. 

Enfin,  le  24  octobre  furent  publiées  :  1*  une  convention 
eoQclue  entre  la  Belgique  et  le  grand-ducbé  de  Luxembourg, 
pour  le  remboursement  réciproque  des  frais  de  secours  et 
d'entretien,  avancés  de  part  et  d'autre  pour  les  sujets  né- 
wsnires  des  deux  pays  ;  S'  une  convention  d'extradition, 
cDoclne  entre  la  Belgique  et  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. 

Pour  la  première  fois  depuis  son  avènement  au  trdne.  te 
Roi  St  cette  année  un  voyage  officiel  dans  le  Luxembourg 
(juin). 

Avant  l'avènement  du  Roi,  le  Luxemboui^  était  traité  en 
piria.  Sans  commerce  et  presque  sans  industrie,  celle  pro* 
Tioce  n'avait  pour  ressource  que  son  agriculture,  et  l'agri- 
oltare  était  étouffée,  parce  qu'il  lui  manquait  des  voies  de 
communications  pour  se  déharrasser  de  ses  produits. 

Depuis  la  constitution  de  la  Belgique  en  état  indépendant, 
It  [ffOTince  de  Luxembourg  commençait  enfin  à  être  traitée 
comme  la  sœur  des  autres  provinces  belges  :  les  communi- 
(aUons  qui  la  sillonnent,  celles  qui  se  préparent  forme- 
raient bientôt  un  réseau  complet  ;  après  son  achèvement, 
et  lorsqu'on  aurait  réalisé  le  projet  d'une  voie  navigable,  le 
Luxembourg  n'aurait  plus  i  envier  aux  autres  provinces  que 
les  chemins  de  fer. 

Ces  avantages  nouveaux,  le  Luxembourg  les  devait,  en 
pirtie.  à  la  volonté  personnelle  du  Roi:  aussi,  partout 
lur  son  passage  le  monarque  recueillit  les  témoignages 
de  Joie  et  de  reconnaissance  des  populations  Luxembour- 
geoises. 

Au  nuMS  de  septembre  (13)  un  gage  nouveau  do  sympa- 
thie fut  donné  au  gouvernement  belge  par  le  gouvernement 
<le  la  Grande-Bretagne.  De  retour  de  son  excursion  sitr 

--ooglc 
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noiffl  raU-wtr  place  Cologne  «ur  le  Deuïe  Uflgf . 
noire  tcrrUDir«,  il  usied  Anvers  sur  le  Deuve  a  ' 

L'avenir  montrera  la  sincérilé  de  c- 
leur  de  ces  espérances. 

L'hisloire  des  relations  de  la  ïl*! 
puissances  nous  offre  encore  quelin: 
Une  convention  postale,  en  dut'' 
fut  conclue  par  le  gouvernement  i: 
■■atincations  furent  échangées  à  !' 
l'avenir,  l'affranchissement  dé- 
port était  filé  à  2  fr.  60c.  pour  ; 
*U-dessou8  de  10  grammes-  l.i 
par  moitié  entre  les  deux  olii' 
**J  grammes  paierfiioiiL  un  <.'. 
poids  do  5  grammes  e\cfii 
fitcultatif  serait  é^nleinejii 
l'enfermant  des  échanUI! 
loiis  ne  paieraient  qiiu  1 
chargées  devraienL  ôti< 
Les  journaux  et  tni' 
bandes  devraient  i^tr 
par  Teuille. 

La  convention  - 
et  ne  pourrait  <'' 
donné  trois  niM 

Une  convoi 
S4  avril  184:> 
pondances i 
bourg'  Au^ 
à  cette  C' 
belge  Ipî. 
legrai'  ■ 
dancr 
pan,  ^^ 
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ordres  por  :.    —r-  ■ 
pDis  ]83C.  iie 

&ifio,k  . 

cOQcJue^C! 

pour  le  i^w; 
d'entretio.  ws. 


conlrar&H  tout  ctiltéa*» 
ion  à  établir,  au  donUft 
ui  des  oécessités  fman- 

:rienl  siir  leS  prc^rââ  dU 
it  plusieurs  prqjelsdeiots 
'.  sQuiBis  aoK  d 


"•'—-  -^  -^nger  du  la  octobre  n'aviit 

■'•»  du  trône.  Entre  les  detis 

'  de  la  Prusse,  cnll-e  lasdéui 

"'^ique,  le  Aoi  n'avail  pu  qut 

l'adresse  ^ué  la  diamfaK  ibs 
à  une  grande  majorllé ,  en  ré*- 
s'y  trourait  seulement  ohé  al- 
:  Ëelgiquc  voudrait  obtenir  des 

iger  des  débouchés  pour  notre 
as  perdre  de  vue  les  améliora- 
it susceptible.  » 
tatriotique  avait  porté  la  Cham- 
:  l'adresu  qu'avait  rédigée  sa 
il  quB  «  les  concluHon»  rela» 
le  seraient  l'bbjet  d'un  exaitten 
I  soulève  les  plus  graves  ques- 
.  tt*  Clumbie  eOafiu  ees  mots 
oul&ht  pas  7  laisser  subsîfitar 
irieus*  pour  l'avenir  de  ta  mo- 
ue vouiani  pas  aumeltre  rpâctie  l'hypothèse  que  la 
pût  subtf  jamais  une  crise  qui  fût  de  nature  à  la 
mettre. 
.:<•  CDttttonce,  on  la  Tetrouvaft  mcore  dans  eette  phrase 
'-<l.  où  l'on  eût  désiré  voirrMipmBiaailv 
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SI8  msTome  èHURfiiRE  (isu). 

Vie  eOiM  m  Ftiù<»,  la  initie  TictoHà  rtnt  rlMter  U  ftel- 
giqud. 

LMéteoUonsMouvelléA  etit^l  JiéU  danA  It!  mois  ité  Jtiin  (t), 
et,  le  14  Hofembté,  le  ttoi  St  ed  pet^nne  l'ouTettbre  de 
ta  il«ï««M«  Mdsidn  I^liNtiVe. 

Afirte  IM  rdliéitattdtis  d'usag«  sdr  fM  rapports  du  royaotcè 
ftvee  tes  puissant!»  étrahg&rM,  t-apports  cunstilldès  eneort 
par  la  tislte  dd  la  reine  d'ÀD^tetèm)  fil  pitr  la  eondusion 
dMlhlUVftdeflCtJftTemlOds  àfec  là  Néértailde  et  16  grsii^ 
dacMdaLuxamtoUrg,  le  fldi  ifasiMailaut'Iegraiid.faitic* 
compli  en  si  peu  de  temps  :  les  lignes  de  chemins  de  kr, 
d6eréMes  èb  1B34  et  1S37,  kt  Ktrées  aujourd'hui  k  la  drcu- 
latkm  daHS  tbute  leur  éttiBdne.  DéBormaia,  atttitintail  la  Red, 

{t}  AdtWffM  i*  PkffeMBM  Èd^è  tti  184S. 

V<^ei  qwl  a  «é  U  hoinoMit  dti  «tacttcM  te  13  Jrin^ 

Les  pouroln  dt  23  ténilcuri  el  de  49  rrprésrnUiils  étaitpl  i  r«>0DTc1«r 
•  ■«■■  OMtfMHs  lUriH  IM  linMiN  tl  H  |Mmi  M  KpréMBUaU  Itt^ 
renl  de  l'urne  dlectorile,  ,  ,  .  „ 

hH  9  ihMTNuk  >éD(leQrï  étilnt  t  M.  I«  MdiI#  de  Klbcaocoorl,  ITtf- 


Uège  :  M.  le  cOmle  de  BortigriT 

RouTeror,  M.  ViDdentraëlen  Te  routbci,  H.  Vu  HumMB  et  U.  Vu 
teeahéiit. 

Les  14  repr^MiitnU  nenTnui  éUIeoUMM.  Li»oînae  «1  TmM^f 
Ute»;TUrioa,l  But;  et  Cors««retn,  1  nwutàUU  prtnce  dé Cttlm^ft ■ 
TliuiD-.tc  uintril  Gubltl  et  fcdel^M  Ç»tiM,  iTvUtMriVffvUfMrt 
nnneet Icr.l  Salni-Nlwlai  ;  heaajtr,  1  nlnovr  ;  le  iii*»r  Plraoi,  |  DImiI; 
DeiM|berelDell|MBi;iM.*eind  Ifa  reoptiifrtMU  »1M.  IblU»,  DtW», 
DetnoncMii,  Harmarktis,  Puit'Uinl ,  Dubav  TreoUMetus ,  Çpoli.  J» 
IH^broatk  is  Tteanet,  Vtad«abauâi<,dti  pAler,  Mm»  M»  "  B/e- 

HilTB 

LenAnUrtm  réélm  dlilMt  :  HH  Dntil  de  fitnHieu.deMoa);  ttvmt- 
tier,  1  Tonrnii;  ;  de  Haus»T,  à  Cliarleroj;  dr»  Kouillil  âlki  Bm»!»  * 
Itnuverov,  i  Soîgnies  ;  dlfoop  el  Hendricks,  1  Gand  ;  le  comie  d'Audeltf  H 
dUane  d«  CfalM*,  i  Aknt ;  Cntirri,  1  Saini-NIcalai)  tteommt  «t  Bm.* 
EtecliM,  le  marquis  de  Kodes,  lAudenaerde;  de  Piiteala  MoDligny,  I U^ 
Birt  di  Co<n(>KU,t  Uny;  Haviaon  Bmllej,  1  Vei'tlerS-.leumte  «nt- 
nease,  i  Warema)e;dcSd)icw«\  t  I1ms«II,  , 

Lm  r«prrMH(aail  éiaifat  :  Mil.  Dalei,  Lattge  «5teirt-GofBD,iH«M; 
Diunoriieret  SiTarl,  t  TourHnPlmei  et  DttBMVl  t\mtltr-f\  daiifM 
el  Drctaainp»,  1  AlhiTroye,  i  Tliulii;  DuvivIerelB.  Dubaï,*  SoJE""*) 
Deleha^e,  Maailiua,  [>eMiiaisière<  el  Keri^n,  i  Giud  :  de  Ufer,  de  W*^' 
cl  Dr^Diet,  i  Alojt;  le  bartm  de  Terse.  q  ei  Dedecker,  1  Teraondt  ;  Cb,  Vi- 
lla XIV,  à  lUIM-Nodu;  La  Jeune.  1  Beëlooi  H  Vme{;M,  LMU,*t 
Tblrnpenl.i  AndPaMT'lejFleussu  eiDcirptse.i  Utee:  VandeiiatM. * BQ 
L«tel  iMTîd.lVenrim;  ElHrdr  Burdlnne,  1  Wareitime7<lêTi><iii,l 
Hiwellide  KeiHHe  et  SiaUM,  k  T«B|cn  I  UustMtii*.  •  lUiHia.  i<W^ 
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riltniim  ûtt  god'rerftéaibnt  te  «Ohcenlrarkit  tout  êntMr» 
nr  les  bases  du  système  d'exploiUtion  à  établir,  au  donbtA 
point  de  vue  de  l'ulilité  iodustrielle  et  des  oécessilés  fioan- 

te  discours  royal  insistait  également  éur  les  progrès  dU 
■titèaw  de  canilisstioa,  et  indiquait  plusieurs  prqjetsde  lois 
idministratires  qui  dénient  être  ■eunùi  auK  di^uaùooi 
des  Chambres. 

On  i»  Toit«  l'enthousiMme  fwisi^r  du  ta  ootobni  n'ivAit 
pi  trouver  pIao«  dana  Ib  dlsooun  du  trône.  Eairt  1«  deiix. 
ii>lérduri?auxd«  la  France  eide  la  Prlisse*  estl-eluriéux 
indMKM  ooatrairM  de  la  Betgiqae,  le  Suâ  o'avail  pu  que 
prAer  1»  àîtMu». 

Ce  silence  fut  tm!t6  dans  l'adresse  que  la  Chamblv  Aba 
dépotés  vola  (21  novembre)  à  une  grande  tnajorlld ,  en  ré' 
poDse  au  dlscuul^  royal.  Il  ^  trouritit  seulement  une  al- 
losion  ans  débouchés  que  la  Belgique  voudrait  obteati*  de$ 
deux  cdtés  : 

(  En  recherchant  A  l'étranger  des  débouchés  pour  notre 
iudutfrie,  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  les  améliora- 
Uod  dont  notre  propre  sol  est  susceptible.  » 

Une  préoccupation  toute  patriotique  avait  porté  la  Cham- 
bra i  rayer  quatre  naota  de  l'adresN  qu'avait  rédigée  «a 
cemnianoA.  Oelte-d  avait  dit  que  «  les  conduaioiit  Mif 
tives  i  Tenquéte  commerciale  seraient  l^bjet  d'un  examen 
d'autant  plus  sérieux  qu'elle  soulève  les  plus  graves  ques- 
tions jwur  t'atxnir  dupagi  »■  lA  Chambre  eOaça  eea  mots 
d«  M  ttfauêe  au  Roi ,  ti»  voulant  pas  y  laister  subsister 
l'npresston  d'une  crainte  sérieuse  pour  l'avenir  de  la  mo- 
turcbie,  ne  voulant  pas  admettre  n>ême  l'hypothèse  que  la 
Baigique  pût  subir  jamais  une  crise  qui  fût  de  nature  à  la 
wniprometlre. 

Cette  cotifl«nce,  on  la  retrouvait  encore  dans  eeUe  phrase 
du  discours  royal,  où  l'on  eût  désiré  voir  l'expnMBÎea  d'iue 
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iW  HISTOIRE  ÉTHANGÈHE  (ISâS). 

espérance   réalisable,   plutôt  qu'une  promesse  dilBùlfl  è 
tenir- 

«  J«  iDUticDreDKdeToniMliDneerqu'iliM'apostible,  touten^léll^aBt 
iM  intérCU  dHcanlribuiblrs.il'étibliruD  pareil  ^nillbre  entre  lea  bcsoiu 
des  EerTicM  pablics  el  les  revenus  dn  Trésor.  Ce  résuUil  si  désirable,  nom 
rilleindrans  par  la  dimioDlloDi  de  dépemei  et  par  qiKlqaet  dUpodlloas 
MqalTooiae 


Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  cette  phrase  à  la  prospérité 
de  l'état  flnaocier  du  royaume-  Déjà  on  a  pu  voir  ilans  la 
session  de  l'année  dernière  la  situation  du  gouvernement, 
en  race  d'un  déficit  qu'on  lui  rerusait  les  moyens  de  com- 
bler.  (1)  Les  ressources  particulières  de  la  ville  de  Bruxelles 
et  de  la  Banque  de  Belgique  n'élaient  pas  non  plus  dans  un 
état  Qorissant. 

Un  prêt  de  quatre  millions  avait  été  Tait  è  la  Banque  par 
le  gouvernement  en  1839.  Pressé  par  des  influences  exté- 
rieures, le  ministre  des  finances  exigea  de  la  Banque  le  rem- 
boursement par  Traction  mensuelle  de  ce  dont  elle  demeurait 
redevable.  En  apprenant  la  mesure  dont  le  gouvernement 
frappait  cet  établissement,  le  directeur  écrivit  ta  lettre  sui- 
vante à  ses  commissaires  correspondants  : 

•  H.  le  mlatstre  des  finaneei  préTieet  la  Banque  qu'elle  inrs  )  ranbonr- 
Mf  par  rrtctlon  mciiauelle  ce  dont  elle  denMure  redevable  sur  le  prtt  de 
quatre  millions  qui  lui  s  été  Ml  ta  1839.  En  présence  des  loflnenoe*  qvi 
a'a^tenl  tous  les  ans  pour  celte  >miirt,  l'admlnlstralioR  de  la  Baniae  a  cru 
qu'il  iltit  de  la  dignité  de  cet  élsblissement  de  mettre  snr-i»diamp  le  ca- 
illai entier  i  la  disposition  do  ministre. 

•  Pour  TOUS,  messieurs,  qui  aisiitei  à  nos  trtvaui,  tous  lara  parUle- 
ment  que  la  Banque,  pour  ses  alTtlres  aclacll»,  peut  trts-bien  se  passer  de 
cette  somme  ;  qu'elle  esl  employte  eicluslTcment  t  donner  quelque  répit  I 
l'industrie sourrranle, el,  apris  tout,  qu'elle  se  irouTeanliulcDSflrflédans 
nos  nrftrei  que  dans  ceux  où  elle  n  pisser.  Le  gouTcraencnt  connaît  cet 
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rirtUi,  mil  ui»  iMitie  te  la  ehimbra  panlt  Isi  igaorcr.  Il  tom  Importe 
JoK,  irau,  iDMsieare,  11  inportei  1>  binque,  eiJ'«iopieraI  mCaie  m 
!*7>  tout  enllert  qu'elles  loienl  connnei  da  lom  lu  mcmbrci  de  h  \épi' 


Aq  reste,  le  bilan  de  1S42,  communiqué  aux  actionnaires 
par  M.  Deswert,  directeur  par  intérim,  constatait  sous  tous 
lei  rapports  une  amélioration  marquée,  sinon  imporlante, 
dios  la  situation  de  cet  établissement.  (1) 

La  Tille  de  Bruxelles  se  vit  forcée  i  contracter  aussi  un 
eaipraot.  Depuis  quatre  ans  elle  avait  suspendu  ses  paie- 
OKats,  et  son  arriéré  était  arrivé  à  la  somme  de  3  millions 
et  demi.  Ses  propriétés,  et  jusqu'à  l'hâtel  de  ville  étaient 
grevés  d'hypothèques,  et  elle  était  frappée  de  près  de  5  mil- 
fioaspar  condamnations  et  réclamations  encore  en  instance  : 
de  plus,  elle'  aurait  6  millions  de  ses  obligations  i  échoir  de 
K43  à  18&3,  et  il  lui  serait  impossible  de  les  payer  sur  ses 
reasoDfces  ordinaires. 

Dans  cette  situation,  les  Chambres  autorisèrent  le  gou- 
vmiement  k  acheter  a  la  ville  ses  collections  scientifiques  et 
d'art,  bibliothèque,  galeries*  d'histoire  naturelle,  musée, 
ivec  les  bfttiments,  pour  le  prix  d'une  rente  annuelle  de 
300,000  fr. 

(Tétait  là  une  grande  facilité  apportée  i  la  ville  pour  la 

(1)  Le  comple  des  proBu  el  pcrtn,  iprta  déduction  bile  du  inlérSls  à 
Sf  O/OeldaliHiilcs  irai*,  a  fiffeenlé  un  eicMant  de  199,000 fr.,  réparlt 
nire  l'idninliIrttloD.  U  réserve  et  IM  actionnaire»;  le  dividende  pour  le» 
^Mirne»  Kli«Ds  B  étt  fixé  i  0  tr  50  crnt.  Quant  aux  anciennei  iclions.  Il 
*A< décide,  CD  ISII.qnedeusdiiMmetdesUiléiAlirt  detdividendcsM- 
nlril  meavs  pour  tonner  une  réserre  eilranrd Inaire  destinée  A  eouTrir 
eTadaellemcnt,  juiqn'à  concarreMe  d'une  Bomoe  de  4  millions,  les  periet' 
<e  t'aodea  apital.  Ilj  a  donc  m  à  porter  à  celle  réurre  200,000  tr.  pour 
JeaiMoMan  des  iBléreisde  30,nOO  ancienups  tclions,  et  X.OOO  n-.  »ur  les- 
130.000  ft.  de  dirtdeade  leur  rcTenant.  de  sorie  que  le  dividende  i  répartir 
setrMtailrMnUt1O4,000rr.  onàâfr.20  e  par  action. 

L'UMuMée  générale  de*  aclkinnairrs  a  iiéeidé  que  ce  diTidende  m  «e» 
nttpviDi  réparti;  qu'il  serriraltl  améliorer n'une  uianitrrplus  dor>blr  f» 
olnatkm  de  l'ancien  capital,  el,  sur  la  proposition  de  onie  anciens  aetioa- 
Bùrei,  il  a  ét^  résolu  que  ce  dlvidrode,  ainsi  que  la  rëierre  ra;te  sur  Lea 
ialértu,  seront  employés  au  rachat  d  ulinni  t  UO  p.  0/0  et  an-dessonsr  ce 
qni.  en  unUgeaBt  le  marché,  doit  aider  t  reporter  cm  «etioai  k  us  fax 
Donnl. 

.Iim.  ki*l.p9vr\Wi  la 
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U2  UISTOIAt  ÙTKAHGIWE  (1843). 

GODclusion  d'uD  empruoL  Et  cepfeDdaAt  «m  créait  était  si 
t»3,  que  las  négociations  durèrem  deux  Oiots  et  demi.  Knfln, 
le  4  janrier,  elle  traita  avec  ta  société  générale,  qui  prit  la 
totalité  de  l'empruot  à  92,  sans  commissiOD  ni  déducUoD 
d'aucune  espèce.  Ainsi,  la  Tille  dégrevée,  allégea  de  loiu 
ses  embarras,  restait  avec  un  seul  emprunt  facile  à  sup- 
porter. 

Si  telle  était,  en  soiAme,  la  situation  peu  satisraisante 
encore  des  finances  en  Belgique,  au  moins  it  n'«n  était  pu 
de  même  de  la  situation  commerciale  et  maritime-  Les  n- 
lationsavec  les  pajs  traDsallantiques ,  la  Méditerranée  et 
la  mer  Noire  se  développaient,  grftce  aux  sacrifices  faits 
par  ]fi  gouvernement  pour  établir  des  lignes  régulières  de 
navigation  vers  le  Chili ,  le  Brésil,  le  Mexique  et  les  Élats- 
Unis.  L'exportation  vers  ces  contrées  avait  presque  doublé> 
La  fondation  d'une  colonie  nouvelle  dans  les  déserls  ào 
l'Amérique  centrale  (à  Sanlo-Thomas.  près  de  Guatenuli) 
ne  pouvait  qu'accroître  les  espérances  nouvelles  de  l'ac- 
croissement du  commerce  belge  dans  ces  pays  lointains. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  , de  Guatemala  présen- 
taient la  colonie  sous  un  aspect  satisfaisant,  ha  Cbsmbre 
législative  de  la  république  guatémalienne  avait  r^oonna 
le  pavillon  de  ta  compagnie  belge,  qu'elle  avait  assimilé  au 
pa'villon  national  ;  accepté  les  marchandises  que  la  compa- 
gnie importerait,  à  des  conditions  beaucoup  plus  favorables 
que  celtes  qui  sont  accordées  au  odmmeroe  étranger^  et  ra- 
tifié tous  les  privilèges  assurés  â  là  compagnie  d'ans  ud 
traité  «onclu  le  19  avril  1849,  entre  W.  rarchcvêqno  deTi' 
tery.  et  M.  Obert ,  agent  général  dfr  la  compagnie'  b^ 
{P^oy,  Amérique  du  Sud). 

Le  mouvement  des  ports  avait  consiilérablemcnf  aug- 
menté, et ,  par  suite  de  l'état  de  paix  et  des  conventiDiu 
nouvelles  conclttes  avec  la  Néerlande,  ea  pays  voisfa  était 
redevenu  un  dèUoucbé  précieux  pour  les  prod'uilA  m  ano- 
fMtaft!«:  D  est RtrHetTSd*' dire  que  le«  chiimbreit  semblaient 


dut  «Mtiprendtè  le»  Intéf^ts  Tërilables  dtl  pat^ ,  tn  se  hi* 
sint  l'écho  de  réclamations  égolstM ,  et  eb  (iinsacrant  oU 
par  des  Tœax  ou  pat  des  actes  le  système  M  daogQretix  des 
Uri&  tvoteetenrs. 

NËEllLAlfOe  (i;. 

U  tn^mler,  le  seal  grand  fait  qui  soit  i  ftlgritter  dans  tes 
^el■t)ons  extérieures  de  1«  Néerlandei,  c'est  U  cohclufHoû 
définitire ,  par  la  signature  des  conveniions  de  MdêstHcIit 
(S  aodt),  dés  dernières  difllctiltës  dont  le  trsiM  du  Siiôvétti- 
liré  1942  avait  dcjàdonnd  ane  soltitlab  générale.  Nott-sfeu- 
lïdiait  ces  coAvânlions ,  en  /ïclltta&t  les  relations  éôrti- 
théltiaies  desdedX  peUpH,  devaient  a^iporter  âtfiaédh 
(Teeldes  déboadiés  nduveauX  et  dé  noutèllés  ^essc>uh»?â 
Enanciftres,  (nais  encore  elles  seraient  iih  lleii  qtii  fendrait 
{lias  stable  et  plus  Ibrle  ta  sittiatlotl  pùllliqufi  des  deui 
rofsnmes  vbisiiis  &  itialheufeuseinerit  diviséâ  depiiiS  U 
conventiotl  de  Ldndres. 

les  dâfàils  de  ces  conventions  se  (fotivdnt  dâiiâ  ï'histôirâ 
dé  la  Belgique ,  il  deviendrait  Surabondant  dé  les  repris* 
duirë  ici. 

I^pfojet  de  loi  sur  le  traité  fut  adopté  par  là  ieeondt 
CltMbtt  des  ÉtatS-Géaérâux  (1"  février],  i  là  majorité  dé 
38totxénntre  18. 

Le  4  révriei*,  la  premièta  Chambre  l'adoi^a  paiement  k 
tuie  grande  majorilâ. 

Pdr  siiite  du  traité  conclu  avec  la  Ëelgiqué ,  le  moment 
ttait  tèDii  de  prendre  des  mesures  a  l'effet  dé  réduire  les 
liitérâts  de'ladettepublitjue.  En  conséquence,  lêgouvér- 
neme&t  présenta,  le  ti  liiarS,  à  là  ieeotide  Cttdmtre  des  États- 

l1)TMiilMKltt  ofBdtts  dimncM  an  nnnvHùrojâuttiRtéfiDTniiàleil 
■MlrouliM  MUl  nom  p«lilii)ae:)'inâMn«  riMomintiM de  B»illDda 
Hnininl  ïtalTti»  loiitcarrs  cl  l'AppliquiDl  i  ud  rarume  ifuî  n'eslsia  nlni, 
MotiwnMnaiMi  Md<tt  *  né  ptAa  Um»  h Hir  fia  «s  ItrieOgaMMM' 
inrdliDl  ■cc«pt*«  pir  1t  diplomatie  et  dfconatU  par  l'hljtiHrr. 

---*■ 


SÙ&  HISTOUUS  ÉTK&NGËRE  (1843). 

Généraux,  un  projet  relatif  à  la  conrersiOD  d'une  partie  de 
la  dette  publique  du  royaume. 

.Ce  projet  de  loit  divisé  en  treize  articles ,  proposait  que 
les  quatre-vingts  millions  de  florins,  donnant  un  intérêt  à 
3  lf2  p.  *fa  qui,  par  suite  du  traité  du  i  novembre,  seraient 
inscrits,  au  profit  de  la  Néerlande,  au  grand-livre  Belge  de 
la  dette  nationale  active,  fussent  réalisés  et  appliqués  à  l'a- 
mortissement d'une  partie  de  la  dette;  les  certiBcats  deli 
dette  5  p-  "/s,  inscrits  au  deuxième  grand-livre  et  s'élerant  à 
une  somme  de  221  millions  de  Qorïns  environ,  seraient  ré- 
duits à  4  p-  '],,  à  raison  de  108  4  p.  'j^  pour  chaque  100 
^P^'Ui  les  porteurs  qui  se  refuseraient  à  cet  arrangement 
seraient  remboursés,  argent  comptant,  à  raison  de  100  p. 
■/gjles  los-rmten  des  Indes-Orientalea  â  5  p.  %  seraient 
également  converties  en  4  p.  %  ou  remboursées  de  la  mê- 
me manière.  Seraient  également  retirés  de  la  circulation  et 
convertis  en  certiGcats  de  la  dette  à  4  p.  */.,  les  Utt-m^t» 
encore  en  circulation  et  les  bons  du  trésor  à  4  p.  "j.  établis 
par  la  loi  de  1834  ;  en  outre,  tous  les  bons  du  syndicat 
d'amortissement ,  pour  une  somme  de  99  millions  Ifè  de 
Oorins,  seraient  remboursés  S  raison  de  lOO  p.  °;„  ou 
échangés  contre  du  papier  donnant  un  intérêt  moinsélevé; 
la  dette  de  la  société  Néerlandaise  de  commerce  serait  rem- 
boursée par  anticipation ,  et,  à  cet  elTet,  il  serait  créé,  lu 
besoin,  de  nouveaux  certiQcats  de  la  dette  des  Iodes- 
Orientales;  les  certificats  delà  dette  à  4  p.  'f  "^  pourraient 
6tre  émis  k  un  cours  inférieur  k  92  p.  'fa- 

Pour  couvrir  le  dèficitdubudgetde  l'Étatpour  l8il-iSi^, 
déficit  estimé  à  9  millions  ijS  de  florins ,  il  pourrait 
être  contracté  un  nouvel  emprunt,  si  l'on  n'y  parvenait  pu 
au  moyen  d'économies.  Celles  que  le  ministre  des  finances 
comptait  obtenir  è  l'aide  de  la  réduction  des  intérêts  sur 
la  dette  publique  s'établiraient  ainsi  qu'il  suit  : 

L'État  payait,  en  rentes  5  p.  *;.  et  4  1;2  de  capital  qu'on 
voulaitamortir  ou  con  vertir,  20,938,549  florins.  Cettesomine 


MilBItLANUC.  245 

serait  dimiouée  de  A  millions ,  lesquels  devaient  être 
amortis  au  moyen  de  ta  seconde  série  de  80  millions  de  flo- 
riDS  à  acquitter  par  la  Belgique.  Restait  donc  une  rente 
iQDuelle  de  16,938,449  florins  ;  or,  les  nouvelles  dettes  4  p. 
*/.,  3  1/2  ou  3  p.  "/.  à  créer  exigeraient  une  somme  ao- 
tioelle  en  intérêts  de  15,050,000  florins  au  plus ,  ou  de 
H,384,000  florins  an  moins.  Celle  différence  dépendrait  du 
taux  auquel  on  pourrait  parvenir  à  ^ettre  les  nouvelles 
obligations.  Le  minimum  devrait  étj^e  92  p.  %  pour  les 
4p.°/»  de  82  pour  les  3  1/2,  et  de^pourlesS  p.  7.;  mais 
If  gouvernement  se  flattât  de  pouv<w  émettre  ces  nouvelles 
obligations  au-delà  du  minimum.  11  en  résullerail  donc, 
dansce  dernier  cas,  un  bénéfice  annuel  de  2.65&, 449  florins, 
(le  rente.  Mais,  comme  on  était  obligé  de  créer  encore  une 
nouvelle  dette  de  lO  millions  de  florins ,  destinés  à  couvrir 
ledéricitsurIesbudgetsdel84letl843,dé[icitrésuUantdes 
mécomptes  par  rapport  aux  prix  de  vente  des  produits  de 
Java,  le  bénéfice  à  retirer  de  la  nouvelle  mesure  se  rédui- 
rait i  une  somme  annuelle  de  1,200,000  florins,  à  déduire 
des  34  millions  de  rentes  qu'on  acquitterait  comme  intérêt 
lie  la  dette  publique. 

La  Bourse  ne  fut  pas  affectée  par  cette  proposition  qui  ce 
pendant  froissait  de  nombreux  intérêts. 

Dans  sa  séance  du  19  mai,  la  section  centrale  présenta 
MtD  rapport  sur  le  projet.  f>  rapport  soulevait  quelques 
objecUons  qui  nécessitaient,  de  la  part  du  gouvernement, 
quelques  modiScations.  Ces  modiflcations  furent  soumises 
à  la  chambre  (23  mai).  Elles  sont  assez  importantes  pour 
Stij  exposées  en  détail. 

Il  était  dit  (art.  3]  que  la  conversion  n'irait  pas  au-deli 
d'une  proposition  de  137  florins  (primitivement  139)  de  3 
p.  */,  pour  chaque  100  à  4  ift  p.  "f,,  ou  bien  elle  se  ferait, 
lu  choix  des  détenteurs,  contre  des  obligations  i  l'intérêt 
de  3  p.  •/„. 

Les  obligations  à  rintérét  de  3  p.  °/.  à  créer,  et  â.émeltre 
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fneuvel  4rt,  6),  en  vertu  des  articles  3,  4  et  |  de  la  Ich,  pc 
paurnient  Mre  réalisées  ati-desapus  du  taux  de  72  p.  *f.,  et 
cellesàcrderetit  émettra,  ep  Tertu  d«  Tart.  3,  ne  pourraîeat 
l'être  au-dessous  du  taux  de  73  p.  *;.. 

Le  tpaximum  des  fr^ia  de  commission ,  Ha  courtage ,  de 
placemeqt,  etc.,  était  établi  («H.  7)  k  1;4  p.  */*  au  lieu  de 
38  p.  V 

Il  ét4it  stipi|)é  qu'Àpcupe  conversion  ou  émisHon  f]e  dette 
pe  pourrait  plus  se  r^ire  après  l'expiraliop  des  trois  mois 
qui  suivraient  la  r^ptifrn  de  la  derpîère  partie  dea  valeurs 
mPDlionnées  par  le  par|èr^pbe  7  de  l'art.  63  du  trailéconctu 
le  S  novembre  1842  avec  le  royaume  de  Belgique  (l'ancien 
article  8  portait  que  les  conversions  op  émissions  ne  pour- 
raient plus  se  Taire  après  l'expiration  de  quatre  années,  ' 
partir  de  la  promulgation  ^ei  la  loi]. 

A  la  place  pu  paragraphe  3  de  l'art.  9i  h  11  en  sera  délivré 
d'abord  pqur  1%  valeur  ^e  20  millions  de  florins  au  ministre 
4e»  finfDces  qilt.  sous  s^  respoosabilité,  en  rendra  compte,» 
fuie  nouvelle  rédactipu  porfait  :  n  Les  obligations  émises,ea 
f  «rtu  de  l'art.  5  de  la  pn^te  loi,  seront  piises  i  la  dispo- 
sition do  ministre  des  floances  qui,  sous  sa  respoosabililé, 
m  rendra  compte.  » 

La  discussion  générale  fPt  ouverte  le  S3  mat.  Le  premier 
praleur  en^udu,  Tif.  Tan  Nés,  rappela  la  situation  favorable 
des  Qnapces  i  l'époque  du  rétablissement  de  l'indépendance 
Bollaodajse  en  1^13.  ]l  déplorait  que  la  charge  de  14  iP>I' 
lioos  d'inlârâts  qui  existait  alors  eût  élé  augqientée  d'une 
manière 'Si  elTr^yante  pendant  l'espace  de  vingt-sept  fus- 
Celait  \k,  selon  M.  Van  Nés,  un  b^ilage  Tuneste  légué 
par  le  gouveriiement  précédent.  Passapt  i  l'appréciation  du 
prqietde  loi)  t'oralcur  pensait  que,  eu  égard  aux  économies 
promises  aor  les  budgets  de  1S44  çt  du  1845,  à  l'augmeata- 
lioo  dp  produit  des  voies  et  mdyens  pour  les  quatre  premiers 
mois  de  184:î ,  au  remboursement  volontaire  de  la  créance 
d*  U  ipciiité  da  commerce,  ^  eoQi)  au^avontages  à  résul- 


n,uN,-.rihyGOO^IC 


tedaUloi  d9  coavDrsioo,  tout  bjeait  prévoir ^ae,  i  l'ave- 
DJr,  on  pourrait  balancer  les  recettes  et  lea  dépenses.  Il 
B'jrurait  (kmcpaslieudedéeespérerduBalut-âes  finances. 
I>e  but  qu'oQ  ap  proposait  d'aUeindre  pourrait  l'ôtrs  sans 
aufmedtatton  du  capital  du  la  dette.  Pour  réaliser  tous  cee 
pltU)  qoe  H.  Van  Nés  dédartit  impratictUee ,  oo  perdait 
ans  eetise  de  vue  qu'il  feUait  avoir  l'assentimait  do  rentier 
ou  du  criaocier.  La  pro()o«tioD  semblait  à  l^waleur  trop 
ofiérense  :  et  cependant  le  projet  de  loi,  dont  le  rejet exer^ 
flenit  UM  wflueaoe  ttchease  sur  les  elTets  pnUiits,  lai  p«- 
nissait  le  seul  moytn  de  rétablir  l'équilibre  entre  les  r»- 
nous  et  les  dépense*. 

H.  Tan  Hstoma  fit  us  sooibrp  tableau  de  la  situation 
financière  :  l'aveoir  du  pays  l'inquiétait  yivewent-  Un  budr 
8^  d9  triu«  de  70  miUiOQS,  dont  plus  de  la  moitié  était  oh- 
«rbée  par  les  inUrdls  de  la  dette,  pesait  sur  un  population 
de  noiss  de  %  millions  ifS  d'Ames.  Ijea  voies  et  moyens  de 
l'État  aeeuffiuieatpaspQur  couvrir  les  dépenses  piddiques. 
Os  lourdes  cbargert  provineiales  pesaient ,  en  outre ,  sur  la 
mioq.  Il  ï  avait  un  arriéré  considérable,  tant  ancien  que 
pins  récent.  Les  exercices  des  deux  années  précédentes 
oSn[eotdesdéficitapour8oldedecompte,etrondevaits'at- 
toDdre  également  k  un  déQcit  pour  le  service  courant.  Le 
pnqit  de  loi  rétablissait-il  l'équilibre  ?  On  n'économiserait 
i  l'avenir  que  l,700,OûO  aorios  sur  un  chiffre  de  plus  de 
40  niiUîons.  Ces  1,700,000  florias  ne  donneraient  pas  un 
«ntage  immédiat,  la  conversion  devant  en  absorber  tout 
d'ibord  1,300,000.  D'ailleurs,  la  mesure  ne  s'exécuterait 
paisipromptement.  Pour  économiser  1,700,000  florins,  on 
ugmenleraitla  deUe  nationale  da  140  millions,  et  il  en  ré- 
nltvait  qu'on  ne  pourrait  plus  à  l'avenir  diminuer  la  dette 
Dstiooala  qu'au  moyen  d'une  banqueroute. 

En  tennioant  l'orateur  décisrait,  comme  lo  firent  après 
lui  MM.  Boreel  van  Hogelanden ,  Luzac  et  quelques  autres 
I,  quo  lo  ptuvemement  n'avait  pas  sa  oonQaoce. 
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Le  27  mai,  la  Qiambre  repoussa  le  projet,  à  la  majorité  de 
30  voix  contre  S4. 

En  ddfiniUTe,  de  la  part  des  antagonistes  du  projet ,  il 
u'avait  été  iodiqué  d'autre  moyen  qu'une  augmeataliob  de 
contribution.  Aucun  projet  convenable,  praticabte,  nette- 
ment établi  n'aTait  été  mis  à  la  place  de  celui  qu'ils  venaient 
de  combattre.  Pour  le  gouvernement,  comme  pour  It 
Cbambre  effr-ayée  de  sa  victoire,  la  question  restait  entière 
et  le  déScit  menaçant. 

Le  lendemain  de  ce  vote,  les  ministres  se  réunirent  pour 
d^ibérer  sur  la  question  de  cabineL  La  Cbambre  venait  de 
repousser  un  projet  que  le  cabinet  avait  déclaré  dire  son 
ouvrage.  Le  résultat  Tut  que  le  ministère  no  se  retirerait  pas> 
Sur  M  membres  présents,  24  avaient  donné  leor  voleao 
projet,  et,  parmi  les  adversaires,  plusieurs  avaient  baute- 
ment  témoigné  de  leur  confiance  dans  le  cabinet.  Ils  n'a- 
vaient repoussé  le  mode  de  conversion  proposé  que  pour  des 
motifs  tout-i-fait  étrangers  à  des  préoccupations  person- 
nelles. Cette  détermination  exerça  un  heureux  effet  sur  le 
crédit  public  un  moment  «Hiranlé  par  l'annonce  de  l'échec 
éprouvé  par  le  ministère. 

jlu  reste ,  M.  Rochussen,  enlevé  à  une  mission  diploma- 
tique pour  occuper,  dans  ces  momentsdifficiles,  le  ministère 
des  Qnances,  déclara  li  la  Chambre  que,  s'il  restait  dans  le 
sein  du  cabinet,  c'était  pour  chercher  encore  et  proposer  k 
la  Chambre  un  moyen  nouveau  de  combler  le  déOcit  :  si 
ce  moyen  n'était  pas  accepté,  il  croirait  alors  devoir  se  re- 
tirer devant  un  second  vœu  de  la  représentation  nationale. 

Le  7  juin,  le  ministre  présenta  à  la  Chambre  un  projetde 
lui  qui  l'autorisait  à  Taire  une  émission  de  billets  du  trésor 
pour  une  somme  de  Braillions  500,000  Qorins,  portant  4  p. 
0/0  d'intérêts  et  1  p-  0/0  pour  les  Trais  d'émission.  Cette 
somme  élail  destinée  à  couvrir  les  déScils  des  budgets  de 
1841  et  de  1842. 

Quelques  (jugements  avaient  eu  lieti  dan»  r^dminislra- 
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lion  anatU  fia  delasesaioo.  Ainsi,  le  9  juin,  M.  RuctiUBsea 
ëVêi  hH  accepter  ss  démission.  Son  successeur,  M.  le  che- 
«lier  Vas  der  Heine  Tan  Duyvendike  hit  bientôt  dépassé 
par  les  difficultés  Boancières,  et  M.  Yan-Hail,  ministre  de  la 
j&sliM,  le  remplaça  par  intérim. 

Toua  deux  avaient  recherché  le  moyen  d'empêcher  une 
banqueroute  :  le  premier  avait  proposé  de  frapper  sans  bruit, 
aiuaecousse,  sans  coupd'Élat  quelques  uns  des  revenus. 
Lenonreau  ministread  inimni,M.  Tan-Hall,  pensait  sutre- 
meat;  Uprésentaimmédiatement  un  projet  portant  qu'il  se- 
nit  établi  un  impAt  général  sur  les  revenus  de  tous  les 
dlo;eo5  sans  exception,  à  régler  ultérienrentent  par  la  loi, 
lu  montant,  par  évaluation  de  5.250,000  0.  Cette  somme,  en 
Tqoolaat  celle  de  1,319,300  D.,  à  trouver  au  moyen  de 
1,600  additionnels  sur  les  immeubles,  ferait  monter  le  total 
des  revenus  à  70,321,363  fl.  ou  5,250  Q.  déplus  que  le 
diiffre  do  budget  des  dépenses  pour  1844. 

M.  Van-Hall  prit  la  parole  avani  l'ouverture  des  discus- 
Hoos  du  budget  <26  septembre).  Il  développa,  dans  un  re- 
marquable discours,  l'état  précaire  où  se  trouverait  le  pays, 
si  les  Chambres  ne  s'empressaient  pas,  d'un  commun  ac- 
cord avec  le  Hoir  de  mettre  un  terme  à  l'incertitude  et  aux 
eninles  du  pays  en  présence  de  la  situation  financière-  Le 
ministre  déclara  ensuile  que,  conformément  à  l'esprit  dont 
i*  grande  majorité  des  Chambres  paraissait  animée,  on  ne 
s'occuperait  pas  de  changements  à  apporter  à  la  constitution, 
changements  qui  ne  pourraient,  en  aucun  cas,  mdme  en 
supposant  l'opportunité,  remédier  à  l'état  des  finances. 
M.  Van-Hall  donna  encore  l'assurance  positive  que  lo  porte- 
feuille des  finances  ne  serait  confié  qu'A  un  ministre  opposé 
comme  lui  à  toule  mesure  qui  ne  serait  qu'une  banqueroute 
marquée.  Enfin,  il  annonça  que  le  roi  et  le  prince  hérédi- 
Uire  donnerait  l'exemple  du  sacrifice  d'une  partie  de  leur 
revenu. 

l^oe  autre  ipodification  ministérielle  avait  eif  liei|  (^Oarp. 
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tambFB).  M  retraita  4c  M.  Van  Burwea.  Vsq  lUUwdïke 
appela  au  portereuîlle  des  i^aim  étraogàm  ie  uisiitra  de 
riiitériegr,M.  lebaroaScbitqqaeipepniBClfVfndaF  Oye  Yan 
de  Poil.  C«t  intérip)  Qpit  (IQ  octobre)  nr  1«  nPoMnatiOD  du 
lieutenant  général  de  la  Sarr«z,  ffdju[lapt.(|tf  roi  ap  MTfite 
extraoFdJD4fre. 

Le  9  octobre ,  U  premiirt  Chaptbn  vota  lt«u«  las  praiatB 
de  loi  ronnaqt  .les  budget?  dps  dii(HOS««.et  dc6  roiai  et 
moyens  pour  I84i-i845,  qve  lui  av»U  niBTOïé»  U  jwoonde 
Oiambrc. 

La  |0,  le  miBÙtre  de  l'intérieur  not  dMarer  dneU  aM- 
yiçq  ordiiitire  dea  KtalsT^^ÀDéraqx.  Ea^tK-aat  laffpniw. 
Jechef  ducabioef  déclara  que  le  gouveraeipeiit,  par  uiite 
des  voLe^  qui  ivaient  eu  Ijeu  d^uf  les  dsrnitres  fâaMH>  k 
jtrouvtiit  ^  mérne  dç  fixpr  pli)s  spéciqlMDeut  «oa  Btleotion 
sur  les  mesures  propres  i  équilibrer  les  finanoM  de  l'ÉUL 

Le  16  CK:t(d)re  ept  lieu,  i  la  Haye,  l'ourertufe  delà  dou- 
v^lle  sesfiiDo  dea  Etata-Généraus» 

Le  i-Qi,  dans  sqa  discours d'ouvertur9(/'«y.  le  tfilteiuK 
dêfHmfMs  kiiloriquu) ,  aBoençait  te  règleswqt  déSoitif  dos 
intérêts  encore  en  litige  entre  la  fi^qua  et  la  BiéarlaDde. 

Aieu  d'encourageant  dans  la  partie  du  discours  toril  • 
DHisacrte  à  la  situalion  finsnciàre  du  reyaome.  Ua  vœo 
noblement  exprimé,  une  résignation  baulementdétlaréede 
se  prêter  à  loutvs  Ips  chargtt  ttetraorimUnt  que  la  positioo 
pourrait  nklamw,  c'éuit  U  tout  ce  que  le  roi  poanit  ap- 
porter. 

Le  discours  royal  se  terminait  par  ces  phraaaa  pldats 
d'une  conBance  digne  et  bien  sentie  dans  la  vialUe  loyaalé 
Hollandaise  : 


•  La  Héerlainde  restera  fldtle  i  set  engagement  et  oe  mtomoatln  f» 
d»  dfToirs  dont  l'accompli^w^oient,  s'il  n'ëlalt  «acre  pour  ellf ,  lui  fenU 
uinmandé  par  ane  saine  politique.  Allons  donc  au-^eranl  de  l'arenlr,  »K 
mHiKnertweMllUiliutetnv  ip<BiM«;ie4iralBrtiM:iiliidiiaiav« 
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L'adresse  des  <Ieux  Chambres,  en  réponse  au  discours  du 
Irdne,  contenait  le  passage  suivant,  relatif  aux  ^ifUcullés  S^ 
oanciëres  do  pays  : 

•  U  r^IirL<aUoQ  dM  afrûres  «1  U  coDlolJdilioo  rtn  crédit  du  l'État  os 
fnrnkai  lire  olileDtMi  que  Bi  l'on  trouTall,  en  talmt  kmps,  Im  dicjmm 
iertUMrt'éqniiibre  IniDder  et  d'eiéCDler  DTCc  une  serupulniu  eiacd- 
Me  WH  wgigfonBli  fll  êot  oblteilUni.  Aiuù  Miiiiv»-aoiit  r^t*  I  cas- 
(Miir,  it  auKêrt  itm  Voir b  lUjesié,  *  If  r^pirllUop,  d'*prè*  l'appliNtiM 
it  frïicrpet  erSout,  ilfs  charges  estreord inaires  ilont  li  aétxalli  sera  re- 
MUM.  Nous  nous  décideroos  à  idopter  cesnonielles  mesure*  iTec  d'int^it 
plus  de  Iraïquillild  de  conscience,  que  nous  deTons  croire  que  [e  gonver- 
■KMl  cMiUniMni  I  nardMT  daas  la  *ala  si  désirable  de  sinpIiSeilion  et 
'fcHoaieel,  qu'en  oonsëquence,  tous  les  moyens  seront  nîaeBusaKapanr 
UoiaBrr  lus  charges  publiques.  ■ 

I  L'aapreswoieal  de  Votre  flaietlé,  de  concert  iTee  )C  prince  d'Orapge, 
ittrlidpwaus  chargM  estraeidinaires  qui  pourront  lire  imposées  A  su 
iDjtli,  urrin  certalnepienl  d'eiemple  et  d'encourieement,  et  sera  baate- 
aal  wr<dd  pw  la  »%Vea  |rfw|»nteiie,  ctHune  uni  praun  Uwduoli  4a 
l'wonr  de  TOlr«  dynastie  ponr  elle.  > 

U 15  septembre ,  la  princesse  d'Orange  accoucba  beu- 
KDsement  d'un  prince.  Par  la  naissance  d'un  petit-Sis  du 
ni  de  Néerlande,  la  maison  d'Orange  se  trouvait  représentée 
par  quatre  générationB  masculines  :  la  comte  de  Nassau  , 
Mcian  roi  de  Hollande  (IJ,  le  roi  régnant,  son  fils,  la  prince 
iTOrange  et  le  nouveau-né. 

La  joie  (}ue  causa  cet  henreux  événeineot  ht  bientôt 
dwpgéa  en  douleur  pour  la  maison  royale  par  un  évéoe- 
inenl  qui  Qt,  au  reste,  ipoins  de  sensation  qu'on  n'anrait  pu 
l'attendre,  la  mort,  arrivée  A  Berlin  (13  décembre),  du 
comte  de  Musau.  Longtemps  il  avait  gouverné  le  pays  avec 


>ii«3mliqae,  la  coralesse  HenrKite  dlMillrenioDl,  belge  et  CBtlnlhiu«. 
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(les  intentions  droites  et  libérales.  Après  la  révolution  de 
Belgique,  le  roi  Guillaume  n'avait  pu  croire  à  la  légitimité 
de  l'ordre  nouveau  et  s'étaitbercéderespérance  que  jamais 
l'Europe  ne  sanctionnerait  l'érectrOD  de  la  Belgique  en 
État  indépendant  :  c'est  dans  cette  pensée  qu'il  avait  im- 
posé au  royaume  des  sacrifices  dont  la  Néerlaode  se  re-ssenl 
aujourd'hui  d'une  manière  si  douloureuse-  Faut-il  croire 
que  le  peu  de  sj^mpathie  excité  par  la  mort  d'un  prince 
autrerois  populaire  devait  élre  attribué  à  l'esprit  positiret 
calculateur,  aux  rancunes  Gnanfièrea  de  la  nation  P  Quoi 
qu'il  eu  soit,  le  vieux  comte  de  Nassau  répara  noblement 
son  erreur.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  venait  d'oiïrir 
à  la  Néerlandc  de  renoncer  à  une  créance  de  4  millions  de 
llorins  et  d'avancer  dix  autres  millions  i  des  conditions  dé- 
terminées (l). 

(1)  Vnlci  le  letled'uDelellTe  «dressée  A  ce  sujet  parle  comte  de Nusw 
•u  roi  ton  lits.  Ce  cnrirus  docuuieat  se  irouTut  d«)s  ua  message  njA 
adres««  i  la  sccnnite  Chtmtirc. 

•  l^  prétenllnns  quej'airneoreà  charge  da  rorsume  de*  P*Tt-Bis,  et 
doDl  le  r^lemt^Dl  de*ra  nroir  ILeu  nwtiileMal,  i'élè>eBl  I  la  somae  ceosi- 
(lérible  de  4,35D.24t  D.  M,  qui  te  CQUpOKDt  conae  tuU  : 

>  !•  Avaiicesr«ilrsiur  tnesTandAparliculiersauproBlduraDaldeGinJ 
à  Terneuzrn,  sXtTanI  i  2,.'>9B,277  11.  08  cfDls,  eirortnant  lemoDUnl  drc« 
qui  a  dû  âlre  payé  pnr  moi  pour  ecl  ol>itt  i  la  Sôciéië  générale  di  finiiellM. 
Comme  la  moitié  de  ce  eantl  se  trouve  située  sur  le  terriloir#  belt^f ,  je  enii 
deiuir,  pardquiié.  ma  borncràrxiger  du  trAiordea  PaTi'Biilanuilitde 
cetic  s.  mme,  c'est  i-dire,1,2K8,138  fl.  54  c, 

•  2«  Dit» le  lempH,  jai avincei  la iincieléBén^atede BniiPllnIri taott 
D^Ksatrrs  pour  le  eanal  di'  Vonroe,  el  l'ai  vajt  de  ce  cher,  l^nt  en  Mpital 

Sa'eo  intérêts,  une  somme  de2,714,t03  0.,  que  j'ai  owinleoaDl  i  recoamr 
u  royaume  des  Pays-Bas. 

•  3*  BnHn,  le  trésor  a  A  ma  ebarge  une  prilenlIoD  de  141,831  (1.21  c.^di 
chef  des  inlér£ls  de  l'emprunt  né;;odé  pour  le  canal  d'ÂpeldiMrn.  Ces  !■• 
léréts  e(  le  capital  «taieni  garaulif^  par  moi-,  Je  suU  même  déleuleur  de  1H 
obli)utli<n«  giir  MW.  dnnl  se  eompiiBait  l'eniprunl. 

•  Je  dësirequecesdiTer' Intérêts  soieiil  restés,  et  qu'ils  le  soient  de  itHe 
■Miiireque,lMnd1mposerdesdMrgr»  M  trésor  public,  on  luirnlaurn' 
llrer  des  anataiics  -,  car  }e  n'abandimne  |ia»  le>  principet  qui  m  onl  touioari 
guidé  et  qui  m'ont  si  sautent  porté,  dans  rintérél  de  ma  belle  pJl^l^  i 

Slater  des  sommes  imporlaDtesoaDs  la  balance,  et  iseaie,  lorsqu'il  te  bllul, 
enniirele  sac'iSce. 

•  Au^iijeeraisderoir  contribuera  anétlonrauianlqiie  posslblebpo- 
aitjoD  dimcilr  ilant  laquelle  te  troureol  1rs  Dnaiicrs  du  royaume,  par  euIk 
delà  diminution  sarrenuedans  tes  produits  coluniaui  des  Indes  orientalrS 
et  de  l'alTaiblisteuienl  delaprospérilégéaérali',  alTaibliBsemeni  qui,  il^' 
l'espérer,  uc  sera  que  momenlané  ci  cessera  a*M  les  causes  quil'BBt 
produit.  « 

•  J'ai  coniuiKsBcede  la  iDuièrï  dont  Votre  Majesté  se  propose  de  mnd- 


O  dernier  trait  d'affection  de  l'ancien  monarque  pour 
ton  peuple,  qu'il  n'avait  pas  cessé  de  suivre  dans  la  retraite 
desesrœux  et  de  son  amour,  dut  ramener  à  des  sentimenta 
plus  justes  pour  sa  mémoire  les  esprits  distingués  de  la 
Hollande  nourelle. 

U  représentation  nationale  se  fit  l'expression  de  ces  re- 
frets siDcères  et  mérités, 

U  deuxième.  Chambre  des  États-Généraux  arrêta  une 
idresse  au  roi ,  en  réponse  au  message  royal  concernant  la 
mort  subite  du  comte  de  Nassau.  On  remarquait  dans  cette 


lier  1  cette  titoalion  ;  et,  ;  rKoriDiisunt  des  garanlle!  ponr  l'afCDir,  Je  ma 
iùiiic\iik  rtirei  Voire  Hajnlé  les  oITrea  suivi  ni  ei  : 

•  1*  Dini  l'iolérei  de  l'Élal.  Je  renonrcfai  à  toole  prëlenHoQ  du  cbef 
faiTiBccs  hiletpour  le  UurI  de  Gand  i  Ttrneuita  ; 

•  !•  Je  ennieoiirai  i  ce  mie  ma  préiration  sur  le  canal  île  Voorne  wlt 
hk  i  une  tomnie  ronde  de  2  milliona  de  Qorini,  aprts  a*oir  reçu  le  snide 
il  Toiidi  spécial  élablisurce  canal,  et  doni  le  produit,  Jusqu'au  31  d^ceni' 
ht  1)13,  a'eieiera  à  350,000  0.  en  matimum; 

•  3>  jr  reaiiluwai  louirt  les  obli^aliona  sur  le  canal  d'Areldooni,  dont 
je  )aii  n  possession,  moTronant  quoi  Je  serai  décbargd  de  ta  t;araniii:  que 
j'iicoalracUecn  Tareur  de  cet  emnruDl  ;  l'aurai  entuiie  A  esigrr  de  ce  chef 
lae  marne  de  105,17911.  79  c,  Uqnrllcscntmesrrli  assurer  une  autre  de 
UJKniL  doDljesuis  redevable  â  I  Ëial  pourcR  qui  aeiëpayépar  lesjndi- 
oïd'uDorliuemrnt  CD  lïTCur  du  canal  OpCharleroi;~ 

>  4s  Je  MDMotiral,  pour  ce  qui  uinceme  me*  d«us  créances,  l'un^  de 
liDao^OMden.  et  l'autre  ite  55,000 11 ,  i  n'ainir  aucun  antre  droit  iiU^ritur 
i  dater  de  l'Ëtat  que  ponr  autant  qae  tes  revenus  des  deux  canaux  (celui 
*c  Veome  et  cHui  d'Àpeldoorn)  me  rapporteront  uu  iniËrCt  anDuel  de 
if-  •l»,  et  rendront  ensuite  possible  Ik  r^mbnursement. 

•  EnBn  5°.  j'avancerai  au  trésor  public,  ta  tels  Irrmes  qui  srrool  ullé- 
rnmnenl  Bsra  cotre  nous,  mais  dont  Ir  dernier  expirera  la  dernier  Kirler 
ISU,  une  somme  de  10,000,000  de  Q.  au  pair,  dont  je  ne  toucherai  qu'un 
rccag  annuel  île  3  p  -i»,  et  pour  laquelle  il  me  sera  donne  des  inscripliona 
m  le  granit  livre  de  la  artle  nalionale,  à  établir  par  une  lai,  en  faieur 
l'an  «DpruDt  volontaire  de  3  p.  ^r>. 

•  Opeudant  ces  difTérenles  onres  ne  sont  faites  par  moi  que  sous  le« 
«■oJiilM»  snivanles  : 

>  1*  Qu'il  sera  donné  force  de  loi  an  projet  sonnis  en  ce  moment  i  l'ap- 
prédalloD  de  Voire  Rlaje^lé,  pour  rétaiilisKrmenl  d'une  cODiriliiilion  n- 
■nardiiislre  sur  les  revenus  et  pour  la  conclusion  d'un  emprunt  volontaire 
M  pair,  i  l'intérêt  da  3  p.  la,  destiné  i  rét;ler  l'arriéré. 

•  1*  Que  moi  qui,  dans  cette  circonsiance  eitranrdliiaire,  viens  de  non- 
itaa  déposer  volunliers  mon  oITrande  sur  l'autel  rie  la  iiatrie,  je  serai  ausd 
Mchu^  de  toute  contribuliiin  ultérieure  ou  ni«7''n  de  ce  sacriltce. 

•  Après  le  vote  des  lois,  les  dispositions  relatives  à  mes  olfres  seront  ré- 
iUn  (mnoie  t1  le  faudra  par  des  contrats. 

•  U  Haje,  e  novembre  1843. 

•  Signé  :  cDiuiOMB-nÉuiteio. 
■  AS.  H.  le  nit  desParc-Bai.  • 
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BianifestatiOD  parlamenlaire  ce  passai  rempli  d'un  véri- 
table sentimeat  patriotique  : 

■  Le  roi  GDillMunc-FTéMfic  Tivri  :  il  itf rt  duH  ieeœBT  ietottl,  nre, 
ce  prince  qui,  Mcoom  u*§uère  1  le  toïk  dn  pnpie  ponr  uutct  la  pétrie  tm 
denger  dont  elle  ételt  mcneeée,  iTeil  eomacré  drpDii,  itng  rctldie  et  pen- 
sent plu  d'DD  itittl  de  siicle,  toute  son  acttvlié,  tout  sn  wîiie,  ioai  ta 
etTorli  an  bonbeur  de  le  Néerlmde,  mm  qa'on  vit  lamaii  son  tmt  celne 
et  résigate  «e  d^nenlir  bd  mbI  imtaDl.  Neni  ma  ceittreité  de  reraoultre 
avec  gniilude  (ont  le  bien  qui  «'opéra  dnraoi  le  r^gne  du  priaee  qse  Mca 
a  rappelé  à  lui,  et  aoas  imploroDi  la  proTidenee,  iSn  qu'elle  daigne  dau  n 
bould  di«|>cn>«r  i  V.  H.  les  rorces  nécnsairu  pour  tupporler  avee  ïkvr 
mililé  ilu  chréiten  le  proroude  douleur  qu'elle  vient  d'essuyer.  Cette  doe- 
lenr,  ilre,  la  fttllo*  el  tes  reprégehlaDii  la  resieDlenl  de  tmleli  piteame 
de  ce  unUme nt  d'alladiriiKat  intime  pour  la  pcnoDae  de  V.  11.,  qai  mût 
depuis  des  siteles  les  dotlnéei  de  ta  NderlaMe  I  cdlM  de  l'ilAtre  ^a<tlt 
ffOraiiëc.  > 

Dans  l'bistoira  particulière  de  ce  pays  il  faut  ngntler  ud 

acte  tTintolérance  rell^euse  dont  betireusemeat  les  exem- 
ples Aont  assez  rares  de  nos  jours. 

Le  vicaire  général  de  l'Ile  de  Gùnçâà  ({tossesMon  Héet- 
landaise  dans  lesInde8-Oceide&lale9)aTait été DommëtaoAl}, 
par  le  Salnt-Përe,  évét|uemjiaWifrM/il  était  Tenu  en  Née^ 
lande  pour  y  être  sacré  avec  toute  la  poMpe  de  t'élise  ca- 
tholique. Déjà  l'on  avait  disposé  la  Dourelle  é^iseCatholiqut 
dite  de  Moïse  et  Aaron,A  Arostcrdam  :  c'était  one  véritaiiie 
t&le  b  JaqUfiiJâ  s'attendaient  les  fldèles.  Le  clergé  protesUnt 
s'étnulde  celte  maoifttstation  assurément  peudangârettseeo 
soi,  et  one  dépécbedu  goureraement,  arrivée  quelques  foon 
avant  celui  fixé  pour  la  cérémonie,  invita  le  noavej  éfà)M 
à  ne  pas  se  faire  sacrer  &  Amslerdasi.  r>a  cérémonie  «ut  lieu 
i  Warmond,  petit  village  i  deux  ou  trois  lieues  de  ta  ville. 
L'indignation  des  catholiques  Tut  générale,  en  prés0ltee  ie 
ces  ridicules  manœuvres. 
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CmMuTiM  GiMusion.— DéTeloppemcnli  cl  ^yÉiemc  de  ruueik- 
Nm  tetnilre.— Avenir  tommertUl  et  iAdustriet  de  TAulrictie.— fed- 
taKM  pcritliques. 

timtu  —  Ion  tOM  lins  b  rétolulion  Serbe.—  bns  lél  Iroubleà  it  Vlli- 
lit-OHmtiHoDiNMbleiTeclaRaMle.— TralKateclMÉlaUfUHnu. 
-ImUatti  conMitûliannelies  l  l'inlfriéur.— KécIamatioDS  de  là  àiiU 
^fiaâtle ittaitbtue  Afltridie.— Censure  de  la  GaietU  cTÀiubourg, 
-Ka«e«  fOOr  U  ié&tiitn  tes  tarifs.— Cherifin»  de  fer— Emprunt. 

BmuB.— OrdnDnaiiee  coaCCToaiil  lalangne  Jtfoofare.— Qaeslion  de  la 
iOfU  ttiftMiilé^.^Soii  aiîoplion  par  là  diète  i  r'eicluslon  de  toiilé  autre. 
—  Tito  hirit.— Kncrit  Sur  la  làngae  la tiae.-^  Désordres  grares  dani 
lei  canatits.— RécItlbanoRS  des  comilals.— Ouverture  de  la  diéle.— 
Diiconnrojral— Adresse.— Projet  de  nouvelle  légishlioD  crimiDtUe.— 
Or  guUation  det  nuDidpalllés.— Ccnsim. — Hiriiges  niâtes.  —  Coll^ 
de  imites.  —  Catholiques  de  Pologne.— Eipoaîlinii  de  l'industrie. 

PusB.— Tendanees  libérales.— Pétitions  en  ce  sens  —  Héclamalions  da 
taM  ée  Poécii>^  Eipril  des  prOTtaets  rti4n*ne(.'^  Ubef  lé  de  la  presse. 
-hMitilddasdéMft— Pétition  de  KtenigiherB^-OrdeàDaacM  cment- 
latllaccnsarfl.— Tribaul  d'appel.— Loi  sur  le  diToree.—Koa*eaiiCoés 
PéuL— Perle  de  1anobl<ase.—î)ael.— Tribunaux  d'honnesr.— Rédno- 
tMn^rtmpSt  in  iel.— KHsCfri  dès  prom'ces  rtiénanes.- Chemins  de 
lir.-^PMldff  TYMes  dMaré  poHfrïAc- Projet  dejonolibn  dnlUiM  jl 
linr«nH»ri.-^€aaié^nntccs  pour  rivMlr.— lira  dlilel — Annltérsalre 
k  Irùtd  de  Verdun.— KétabimenuBt  l«  l'ordre  dy  Crgne.— Mort  ta 
ptince  Albert  de  Prusse.—  Vojage  de  l'empereur  de  Russie.  —  Hcdou- 
felîmenl  du  cartel  d'eiiradi  lion.— Négociai  ion  s  pour  un  traité  de  con- 
Brranéc  ta  Belgique,— Rdgodaiiotif  tteè  le  Danemark.- Accnsions  i 
l'a*»  «MM».—  HdhméM  eofanoreiàles aVec  le  Brésil.  —  Projet  0» 
MUirecItftËMc-UBis. 

Btrdii.— propociiioD  sur  la  liberté  de  U  pnsie.— Cirealnlre  de  ta  eefl* 
nre.— Réclamations  pour  une  rérorme  de  la  législation.— Projet  de  loi 
sur  M  cSiemins  de  fcr.-Emprdni.— f'orlificationi  fédérales.— ClMure 
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Haiiôtm.— VojtsBduroienAiiBlelerre.— PriiiligeobKiiopoBrtaTtij- 
KaaK  lunAf  rient.— CoDTenliop  arec  le  DaaMiiirii.— Trailé  de  dtuiKi. 

—  MirUge  du  prince  berédililre. 

Itui.— Ouftrtare  de  [■  cession.— Déadfdoii  de  M.  BlitUndorr.—Tri«ii- 
pb«  de  l'opinioB  UMnle.— Projet  de  Code  Pénel.— MoUon  lar  lei  tribi- 
lundliMaear.— SorlarmnedeiJnis.-'EBpniBldei  diemliudehr. 

—  Ordoounee  sur  le  mariage  dea  mililalrM.—  Sw  le  Barlage  dei  rna- 
çab. 

WcBTtxanc.— Résolnlion  cweenuiit  les  ebemiu  de  fer.— ClAtare  delà 

seasion.— Diteoundn  roL 
Hsssa-DuiuTUT.'-BiDpniiit  des  chemias  defer.—Trdlé  rtccFcmc- 

ftrt. 
1Ibssi>Éuciouu.— Oiifertnredelaseuioii  desËUl>^—L<diar lésai- 

riages  miitea. 
SuB  RoTÂU.  —  Rerni  du  roi  derecerolr  l'adresse — ProcédiKOiaiMle. 

—Propriété  lilldraire.  —  Clergé'  —  Chemins  de  fer. 
Saxi-CoteDM-Gona.  —  Dissolulioa  de  l'assemblée  des  Ëlats.  —  AITain 

Brieglfb. 
SaibObcalk.  —  Création  d'uDnoureandéparlemeal  as  mlnisUred'ËlaL 
VU.UU  HusiATiaiiKt.  —  Traité  arec  la  France.  —  Troublnâ  Lukeck, 
BunoOM.  —  Traité  avec  MecUemboarg-Sehweriv.  —  Empniiil. 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQim. 

Entrée  désonnais  dans  tioe  voie  nouvelle  de  réformES 
lentes  et  de  développement  iadusiriel,  l'Allemagne  poantrit 
sa  route  à  la  faveur  de  la  paix  générale.  Deux  grands  fïils 
caractérisent  sa  marche  :  l'exteasion  continuelle,  mais  a;slé< 
Diatique  et  prudente  des  conquêtes  faites  par  l'asAOciatioD 
douanière,  d'un  c6lé;  de  l'autre,  la  réserve  et  l'isoleBient 
graduel  de  l'empire  Autrichien.  Quel  sera  le  rôle  que  rhoi- 
flira  l'Autriche?  viendra-t-elle  se  fondre  dans  cette  grande 
unité  germanique  qui  commence  par  riodustrie  et  tend, 
peut-être,  i  Gnir  par  la  poliliqueP  Uu  bien  lui  sera-t-il  réser- 
vé de  créer,  à  côté  de  cette  puissance  nouvelle  dont  II 
Prusse  est  le  centre,'  une  autre  puissance  indépendante  et 
capable  de  contrebalancer  la  premi&re,  une  associaLion 
Austro-Italienne?  A  ces  questions  que  D'à  pas  eocoro  réio* 


(mfioiRA'riûJi  gkkmamqus.  ssj 

lus  rUstoire  répondent,  ici  le  danger,  pour  TassociatioD  d« 
Stuttgart,  d'une  accession  aua»  importante  que  celle  de 
l'Aatricbe,  d'uDQcooquôle  qui  apporiterait  au  seio  de  ruoion 
BBétéiBeot  nouveau >'  original;  !&>  riqineo»  variété  des 
Moients  bélérogènei  et  dea  intéréta  opposés  dont  se  com- 
ponnit  une  association  parallèle  au  ZoUrprein  Prussien. 

Les  développenwots  de  l'union  dou^pière  as  Stuttgart  i 
UQt  cnrieux  à  étudier.  Quelques  États  allemands  répugnent 
oscore  à  la  f  usioa  commerciale  :  le  Haadvre,  par  exemple, 
troare  à  ses  résistances,  un  eocouragemeot  secret  dans  les 
MttoessioQS  de  la  Grande^firelagoe.  L'esprit  anglais  a  déjà 
compris  que  l'esprit  allemand  «'émancipe  et  que  les 
triomphcsdu  Zollverein  sogt  des  écbecs  pour  son  commerce 
d'uportalton.  Aussi,  la  pensé*^  habile  et  profonde  qui  a  pré- 
lidé  à  la,  création  de  l'association  douanière  s'attacbe-t-elle 
i  en  maintenir  l'intégrité  pour  eo  augmenter  la  force  ;  c'est 
moins  réteodoe  que  l'bomogénéité  qu'elle  recberche  dans 
m  alliances.  C'est  ainsi  que  la  Belgique  a  tu  repousser 
M  avances  et  que  la  Prusse,  par  la  création  d'un  nouveaii 
déboocbé  rbénao  (/^ojf .  Prusse),  par  la  direction  intdltgente 
de  ses  lignes  de  fer ,  s'apprête  à  créer,  pour  le  compte  du 
grand  corps  dont  elle  s'est  faite  la  tête ,  une  force  maritime 
tt  iodustri^^  véritablement  importante.  C'est  en  vain  que 
U  Belgique  aura  lié  son  grand  port  de  l'Escaut  k  la  capitale 
des  provinces  rhénanes  :  c'est  en  vaia  que  la  Hollande  occu- 
pera, sur  les  bouches  du  grand  Qeuve  allemand,  cette  posi- 
tioo  admirable  qni  fit  autrefois  sa  puissance  et  sa  richesse  ^ 
l'AUoBMgne  industrielle  se  dégage  peu  à  peu  de  ces  liens, 
n'oie  qn^vec  discrétion  des  avantages  nouveaux  que  lui 
offrent  ses  voisins  et  travaille  à  créer  au  commerce  allemand 
des  voies  aUenundes,  une  marine  all^aiande,  des  ports 
■lleuiands. 

Telle  est  la  utuatioo  géniale  de  la  Confédération  Ger- 
maDiqna,  au  point  de  vue  industriel  :  partout  les  cbcmms 
4b  hr  sont  Totés  aveo  prudeoce,  ooostrxutt  avec  activildï 
j  iM.li$t.fMrUii.  17 

:  "-««1'^ 

[ 


25B  HISTOIAS  ÉTRAMGARI  (ISUJ. 

pas  un  petit  Êtst  qui  reste  en  arrïère.el  l'AQtri^  «Ut 
ïBéine,  qu'oD  accuae  d'imim^ilité,  doarie  l'exMnpIe  d'une 
Ueareuse  hardiesse  et  d'^oe  inteUlgente  promptitudb. 

Au  point  de  Toe' politique,  rien  de  oourâu  en  Anemagna. 
Moratemeat,  l'influence  rusée  7  perd  du  ttrralQ  tous  Im 
jours.  L'Autriclie,  placée  entre  ses  hlibitudes  diptODMiicpM 
«tsesbes(^s  sOureaux,  flotte  ladAciae  et  s'étonne  dsu 
hiblesse.  Les  deux  r^olutlons  de  Grâce  et  deSeitiflloI 
ont  montré  de^Mmbieb  peu  son  nom  pesait  ditis  la  balaucs 
politique  :  elle  a  pu  voir,  k  ses  pertes,  triotnpber  riofhwDce 
delà  Russie;  mais  les  empiétements  sourds  et  omstoDtsde 
la  politique  da  Gzar  n'ont  pu  qu'éveiller  ses  dManoeSiSau 
b  décider  i  des  alliances  ooovcMes.  ' 

AUTHICHB. 

Nous  avons  déjà  dit  quel  avait  été  le  rMe  ptriitlque  del'ea- 
plre  dans  ses  rapporta  avec  les  principautés  du  Danukeet, 
d'ailleurs,  ceci  a  été  exposé  plus  loiîi  dans  un  chapitre  spé- 
cial. La  conduite  du  gouvernement  autrichien  â  l'ooeaMn 
des  troubles  de  l'Italie  trouvera  égilemeat  sa  flêœ  diM 
l'histoire  des  légations. 

Dans  l'ordre  des  faits  de  politique  exlérienre  lliisloire 
de  l'Autriche  ne  nous  offre ,  cette  année ,  que  deux  tnil^ 
l'un  avec  la  Russie,  l'antre  avec  les  divan  Btats  italiens. 

Entra  la  Russie  et  l'Autriche  ftit  signée  (7  mars)  une  eoD< 
vention  postale  qui  hcililait  les  relations  des  deux  empiras. 
Un  traité  postal  était  également  l'objet  de  Dégociatioas  oa* 
vertes  avec  la  Prusse,  et  le  conseiller  aulique ,  M.  le  baroo 
Meli  de  Nellenberg,  avait  été  envoyé  à  BcHId,  en  qualltéde 
commissaire  impérial,  pour  applanir  les  difficultés  que  pré* 
senuit  la  confection  de  ce  traité  :  mais,  à  la  Bn  de  l'année, 
les  n^ioclations  n'avaient  encore  amené  aubua  résultat 

Un  autre  traité  plus  important  fut  «onelu  avec  les  diven 
États  et  dudiés  d'Italie  que  travft^  te  96,  ainsi  qu'avec  Im   [ 
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Elat>Sirdes(^oy.  Siu^fga9)tenvae  de  Taire  disparattrelM 
Bombreuses  dilTérsacM  de  droits  sur  1^  navigalioQ  de  m 
OeuTOi  différaïuws  qui  entravaient  d'una  manière  QUibeuse 
les  moUTernents  du  commefce. 

Peut-être  pouvait-on  considérer  ce  fait  comme  un  pre- 
mier pas  ren  rétablissement  d'un  tarif  uniforme  dans  tonte 
nulie.  On  voulut  y  voir  la  pensée  de  constituer,  pour  le 
midi  de  l'£urope,  et  au  profit  {lu  port  de  TrioBte*  une  aqso' 
àÊlJaa  douaniàre^émule  et  eootre-^oida  de  celle  du  Zolt- 

irintérieor  se  macifestèreot  certaines  tendances  libérales 
toutes  nouvelles  ;  nous  ne  youIoqs  pas  .parler  seule- 
iteot  d«  Il  Hongrie,  ce  centre  ordinaire  d'opposition  et  d» 
.rénstaBcei}  nuis,  jusque  dans  la  diète  provinciale  de  la 
buse  Autriche,  dont  les  séances  dirent  closes  i  !a  Gft  d9 
septembre,  s'élevèretit  des  réclamations  et  des  vœux  con< 
^tatioQDels.  CeUe  fois,  en  effet,  les  États  se  a'étaieot  pas 
bornés  i  examiner  et  à  voter  les  propositions  impériales  i 
ils  avaimt ,  en  outre ,  adopté  les  résolutions  suivantes  qui 
Ibreot communiquées  au  gouvernement,  et  par  lesquelles 
ils  demandaient: 

1*  La  commuaLeatioQ  dos  comptes-, 

3*  La  snppreasîoD  des  oOTvées; 

S*  Une  plus  grande  liberté  dans  les  dtiibératfons  et  m» 
plus  grande  Indépendancs  de  leurs  membres. 

A  cet  égard ,  ils  désiraient  que  l'exercice  des  foncllons 
publiques  fût  déclaré  incompatible  avec  le  mandat  de  dé- 
poté aox  États. 

Si  le  gouveraernent  ne  pouvAit  répondre  k  ces  inquié- 
tules  réclamalionfi  que  par  nue  Ca  de  non  recevoir,  au 
■oototavait-il  pu  poursuivre,  par  des  moyens  de  répression 
|dus  énergiques,  les  traces  de  cet  esprit  libéral  dans  la  presse. 
Qui  croirait  que  ce  soit  la  Gaxetle  d'Augsbourg  qui  ait  pu 
itiéfiter  uo  reproche  et  une  punition  semblable?  Nous  rap- 
portons ùt  «:rfettfo  l'ordonnance  concernent  l'exécution  se- 
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Tère  de  -la  censure  à  l'égard  de  cette  feuille-  Les  consi- 
dérantfl  en  sont  curieux  et  contiennent  des  révélations 
ÎQténsssantes  sur  les  craintes  inspirées  an  goUTeroement  par 
ces  pAles  essais  de  UbéraUtme  tnodeme  i 

(  U  GautU  tnfen-Htte  tÀuibmtrt  a  pris,  duu  eei  itniai  lânpt, 
nne  dkracliiDn  qni  ttl  atmitttltmtnt  reprttenûble  «I  qni  ne  umnit,  ta 
C0D(Ji|iMDt,  être  lolérée.  SI,  d'après  l»  InstruclioDi  donnén,  Dont  pcmel- 
tmi  lUa  dtuuaiion  «l  an  déielappenwDt  itt  afl^ircs  et  du  ëTénenniti  pc- 
Uks,  noni  ne  vonsenllnnu  lamate  que,  comiBe  ctU  a  en  Uea  dan)  t»  dtf- 
Dlart  temps  de  la  pari  de  la  Gauttt  utdceruUe  d' Jubourg,  la  jmue 
péiiodtqne  propage  s^BUnaliquement  des  tum  el  dei  Idéca  qui  unlei 
eootradictloD  maniretle  avec  les  priacipet  monarchiques  et  diaméiralfmtDl 
qtpoaics  avec  nos  principes  de  gouTemement,  el  qni  n'ont  d'auirt  bal  qM 
de  préparer  au  liMralfntw  modent  un  appni  et  dd  aratliaire  dant  l'opi- 
■loB  pubUqoe^poDr  esciter  le  mécaDlentemeat  et  l'agitatioii,  ta  rtsdMt 
nipeclB  et  en  attaquant  la  cooiUtoUon  el  les  constitulioni  exitUnUs  qiB 
ne  s'accordent  pu  avec  sel  vues  et  tes  idées,  et  if  oMnir /brcAuMl,  pv 
eftfa  voie,  le  ehangement  dam  U  tent  libéral.  C'est  ainsi  que  le  gouienii- 
neni  Sarde  a  été,  l'année  dendtre,  de  la  part  de  ce  Jonraal,  l'objet  des  ilU- 
qoM  la  ploi  nulTrillanlH. 

;  >  De rataie,  la  Gwf(fo(rjiuï(wrjr  n'a  laissé  MiBpperaueaBeMcaâM 
de  présenter  les  érénemenls  de  la  Suisse  d'après  le  srtlème  qu'elle  mit 
•dopté;el,  lorsdurojagequeS.  M.  leroidePrusseafail  l'année  dentén 
i  Neurcbâtel,  U  Goutte  «f^tuftourp  a  publié  des  lettres  de  la  Suisse  flil« 
articles  de  jonmaai  qni  ont  doBoé  lieu  i  de  tives  réclauHtloBs. 

■  Mds  c'est  snriDul  i  l'égard  du  ro7annie  de  Prasse  qne  U  CoirfU 
tf'iluitoiirg  s'est  oTEareée. de  mettre  an  Jour  celte  esprit  blâinableet  de  d«- 
ner  un  poiDt  d'appui,  daus  cette  partie  de  rAllnuagne,  au  porll  du  Miww- 
menl,  «n  proclamant  la  liberté  de  la  preue,  el  eu  etdtaot  au  m^ 
contre  les  inititallons  en  Tiguear.  ■ 

La  question  de  la  réduction  du  tarir  Fut  discutée  de  dou- 
Teau,  cette  année  (derniers  jours  de  mai),  par  unecommis- 
sioD  nommée  i  cet  effet.  La  Chambre  suprême  des  Bnances 
avait  proposé  un  tarif  qui  eût  favorisé,  autant  que  possible, 
l'importation,  persuadée  qu'elle  était  que  des  droits  d'entrée 
plus  faibles  augmenteraient  très  probablement  la  consom- 
mation, ainsi  que  les  revenus  de  l'Étal.  Mais  la  chancellerie 
de  la  cour  réunie ,  et  la  Chambre  pour  la  monnaie  et  \e» 
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mines,  qui  étaiflot  reprMentées  dans  la  commisBion,  durent 
avoir  é^rà  tout  à  la  fois  au  développeiDeiiLde  riodustrie  in- 
digéae  et  aux  chargessupport^  par  les  contribuables.  Dans . 
I^leotion  de  la  cominission,  intentioD  restée  encore  A  Tétat 
de  projet,  le  tarif. pHmitir,  et  notamment  celui  pour  l'im- 
portatioD  du  fer,  devait  raceroir  quelques  modîBcatioDS 
importantes- 

Cest  ainsi  que  TAutriche  travaille  lentement  i  introduire, 
ans  secousses ,  une  liberté  plus  grande  dans  son  ajstèma 
commercial  et  industriel. 

L'exécution  des  chemins  de  fer  avance  rapidem«nt,  et  la 
construction  du  pont  qui  relie  Venise  â  la  terre  ferme  a  dé>* 
jà  pu  prouver  q.ue  l'Autriche  ne  recule  pas  devant  les  tra- 
Tiux  grandioses  et  coûteux. 

Il  avait  été  question ,  vu  les  dépenses  considérables  d^ 
(Kusionées  par  les  études  des  chemins  de  fer,  de  contrac- 
ter un  nouvel  emprunt  pour  alléger  les  charges  de  l'État  et 
Kcélérer  l'exéculiOD  des  lignes  projetées  :  le  ministre  des 
finances  avait  fait  (mars)  la  proposition  d'un  emprunt  qui  ae 
senit  élevé  de  20  à  50  millions  de  florins,  monnaie  de  con- 
vention. Mais,  au  mois  de  mai,  il  fut  décidé  4]ue  l'État  sup- 
porterait désormais  toutes  les  charges.  Seulement,  on 
imprima  des  bons  du  tréA)r  i  S  p.  O/q,  du  montant  de  SO' 
millions  de  florins  de  convention ,  et  ia  première  émiaaioo 
de  5  millions  eut  lieu  au  mois  de  juin.  Cette  mesure  floan- 
cière  fut  généralement  approuvée. 

HONGRIE. 

Aux  développements  incessants  des  idées  libérales  en 
Hongrie,  aut  réclamations  ordinaires  pour  des  institutions 
pins  larges,  aux  prétentions  tous  les  ans  signalées  de  la 
noblesse  à  l'indépendance  et  à  la  direction  des  affaires  vint 
s'ijouler,  cette  année,  la  question  de  ia  langue  nationale, 
question  qui  renferme  peut-être  l'avenir  de  la  Hongrie.  La 
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langue  Magyare,  en  effet,  est  le  ligoe  de  nlljçment  de  la 
Tinlle  Hongrie,  la  marque  dJAinctIre  qui  la  i6pare  profoa- 
démeoL  de  la  Croatie  et  de  la  racine  Slave. 

Ce  fut  donc  une  concMalon  tniporuate  hite  par  l'émpe- 
retir  d'Autriche  à  l'esprit  noureiau  «  qu'une  ordonnance  (sep- 
tembre) par  laquelle  S.  M.  dilatait  sa  volonté  de  ftire  ap- 
prendre la  langue  fnai/jrare  à  son  successeuraulrdm^taQX 
princes  de  m  Dimllle.  Cette  langue  sera  déformaîa  exclD- 
slvement  en  usage  dans  la  législation,  dans  le  gouver- 
nement et  dans  l'administration  :  Tout  acte  officiel  dans  une 
autre  langue  sera  nul.  Le  ftaragraphe  S  prescrit  l'eaungne- 
ment  de  cette  langue  dans  les  Universités  de  Bongrie.  Les 
rapports  oDlciels  de  la  Croatie  avec  la  Hongrie  auront  liea 
en  langue  magyare.  On  enseignera  oet  idiome  dans  les 
écoles  publiques  de  la  Croatie.  Pour  les  atbires  moDieipales, 
on  se  servira  de  la  langue  latine. 

Mais  ce  n'était  pasaasez  pour  la  Hongrie,  et  tes  reatrictioBa 
inposééi  dans  cette  ordoniuDce  A  l'exereioe  de  la  langue 
Ditiooale  Matevàreat  une  vivs  opposition.  La  dlAta  de  Hon- 
grie proposa  et  adopta  une  M  portant  que  dorénavant  la 
sMile  languem«^anrem[dac8raitlea langues latineetille- 
mande,  et  serait  seule  considérée  comme  langve  oHcieUe. 
I/empereur  d'Autriche,  eu  sa  qualité  de  roi  de  Bofigrie.  op- 
s  posa  son  txto  rofal  è  celle  décision.  La  diète  envoya  k  VieoM 
une  députation  chargée  de  présenter  i  Tempereur  ses  ré- 
clamations respectueuses  :  mais  en  même  teinp<  die  ré- 
solut, et'cela  presque  i  l'unanimilé,  que  la  langue  magyart, 
introduite  provisoirement,  serait  maintenue  en  altendant 
la  réponse  de  l'empereur,  bien  que,  par  suite  du  «tto  royal, 
la  réocriution  de  la  dlMe  n'eût  plus  force  de  loi- 

Bannir  complètement  les  langues  latine  et  allemaDdfl, 
pour  les  remplacerexclosivement  par  la  langue  de  l'antiqufl 
indépendance  et  des  idées  nouvelles,  résister  formellemeat, 
iBCOOsUtotionnellement,  il  faut  le  dire,  à  l'expression  légile 
dM  itÀv^tét  da  l'emperear,  o'étœt  indiquer  clairement  que 
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U  HoDgrie  se  nlUcbut  désonniis  i  des  espérances  do  sé- 
pintioD  et  coauneoçait  une  Ère  nouTelle  de  véritable  ré- 
ùUDce. 

•  Nnu  •IIou  donc  atnr  im  le  ehemlB  de  I>  riTOtntion,  s'écrie  an 
mmpndant  bonertni  dins  ud  jouroal  ■llemind  ;  car,  al  l'empcrear  dii- 
Ml  la  diéle,  m  ifid  «t  probable,  11  al  pretque  tOf  ijue  roppoillkiii  ntrlm- 
IniTtepliiadeforM.  n  n  flut  plui  n  la  dluinnler,  la  Bongria  tmI  aa 
àfua  iâ  l'AMrklM.  U  peltllqiie  le  H.  de  Metianldi  aat  trop  Titille  et 
bip  eaDMrratrin.  l»  Uoofm  u  MUt  rnieunle  cl  Toudrail  essayer  de  mai- 
ùa,  taudia  que  l'Autriclie  lui  barre  parloul  le  passage.  L'aienir  u  priseoie 
l»u  pkia  d'erages  cl  de  tempClei;  car,  1  moins  qae  le  mialitère  anirl- 
àâa  De  diange  de  sraltaie  ti(4-*ii  de  ta  Hongrie,  e'aat-t-dlre,  i  moU» 
ftU  aa  eaunle  i  loataa  l«a  réTonnit  adapléM  par  la  flèla,  nsa  rtwldUM 
«ilpraKne  indriiable.  ■ 

Tin  rescrit  royal ,  en  date  du  IS  octobre,  ayant  reconna 
IDX  dépotés  croates  la  liberté  de  proDoaoer  leurs  discours 
ea  latin,  les  protealatioiu  recommencàrent  de  toutes  parts. 
Ln  députés  illyriens,  k  rassemblée  générale  du  comitat 
de  Waïasdin ,  déclarèrent  qu'ils  ne  parleraient  plus  qu'en 
Iiogne  Ulyriemie  et  qu'ils  renonçaient  pour  toujours  au 
latio.  Ils  se  portèrent  k  de  tels  excès,  qu'il  Fallut  prononcer 
U  dissolution  de  l'assemblée.  Les  députés  des  antres  États 
demandèrent  k  leurs  commettants  (Sa  noTembre}  des  ins- 
tractions  sur  la  ligne  de  conduite  qu'il  leur  fallait  suivre 
par  rapport  au  rescrit.  Ces  instructions  eurent  presque 
généralement  pour  but  de  maintenir  les  précédentes  réso- 
Intions  de  la  diète  et  de  TOter  une  nonvelle  représentation 
10  Roi.  Ed  ce  cas ,  la  dissolution  de  la  diète  semblait  iné- 
THable,  et  défè,  dans  la  Chambre  des  magnats,  on  s'appré- 
tiiti  discuter  précipitamment  la  question  des  frais  de  diète, 
question  dont  le  Tote  est  ordinairement  la  cléture  de  la 
swion. 

leUn»  maintenant  un  coup  d'œil  en  arrière  et  voyons 
quels  avaient  été ,  en  dehors  de  cette  question  principale , 
le*  Inviai  lé^MalKs  de  cette  année. 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


264  HISTOIRE  ÉTRANGÈRE  (1943}. 

Les  élections  et  les  asKinblees  des  comttsts  furent  encore 
plus  orageuses  qu'à  l'ordinaire.  Ainsi ,  dans  le  comîtat  de 
Marmara,  l'élection  des  députés  s'était  passée  d'une  ma- 
nière sanglante.  La  foule,  divisée  en  deux  partis,  les 
Talaches  et  les  Magyares,  avait  engagé  un  combat  dans 
lequel  ces  derniers  avaient  été  torcia  de  prendre  la  fuite. 
Le  tocsin  sonna  bientôt  ;  le  feu  mis  à  plusieurs  maisons  par 
les  nobles  menaçAit  de  dévorer  la  ville  tout  entière.  Il  fallut 
avoir  recours  à  là  force  armée.  Les  habitants,  irrités  contre 
les  nobles,  auteurs  de  l'incendie,  se  joignirent  k  la  troupe 
et  poursuivirent  ces  derniers,  qoi  se  retranchèrent  derrière 
des  barricades.  Plusieurs  morts  et  200  blessés,  tel  fut  le  ré- 
sultat de  cette  collision  (36  avril). 

Ces  désordres  se  renouvelèrent  (5  novembre)  dans  le 
comitat  de  Sjatomar,  h  Pestb  et  k  Presbourg,  mais  excités 
cette  fois  par  des  jeunes  gens  irrités  d'avoir  vu  r«nplacer 
par  le  comitat  des  députés  de  l'opposition- 

Le  gouvernement  dut  intervenir  et ,  le  SS  novembre,  le 
grand  écuyer  de  Hongrie,  c'est-i-dire,  l'autorité  l^lemeot 
chargée  de  la  pt^ce  de  la  diète,  publia  le  manifeste 
suivant  : 

<  Dans  n  piteroellc  wlUdtudfl  pour  empieber  Ions  1m  riTteemenli  qm 
pourreieol  tronUcr  le  boa  ordre,  la  IraaquilliU  et  U  (écuriU  pub1ii}tie, 
doBt  le  mainlien  mI  oécetuire  su  lieu  où  U  diâle  esl  assemblée,  l'etppeitur 
a  ddgné  récemment  ordonner  que  Ions  les  «Uroupemenls  en  pleine  rue,  da 
Jour  ou  la  nuit,  leroDttéTeremeul  défendot  en  ce  lien  elneuroDl  ffi 
permis ,  sons  aucun  prélcite.  • 

Il  est  important  de  signaler  une  des  causes  les  plus  gé- 
nérales de  ces  collisions  :  c'est  une  scission  depuis  long- 
temps manifestée  entre  les  deux  noblesses,  la  haule  noblesse 
et  la  noblesse  inférieure.  Une  des  innovations  réclimées 
avec  le  plus  d'instance  par  les  comitats ,  c'est  l'applicatiae 
i  la  noblesse  des  charges  de  l'impôt  foncier.  La|  haute  no- 
blesse est  disposée  k  consentir  A  cette  innovation ,  mais  li 
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Toici  lesdemaodes  les  plus  importantesi  que  lescomitals. 
idressèreDt  aux  deux  Chambres-  Ils  désiraient  que,  lorsque 
les  deux  Chambres  auraient  Toté  deux  Gois  un  projet  de  loi, 
œ  projet  eût,  par  cela  môme ,  Torce  de  loi  ;  ils  réclamaient 
riDcorporat  on  de  la  Transylvanie  el  de  la  Gallicie  ;  l'iotro-, 
duclion  de  U  liberté  de  la  presseï  avec  des  lois  restrictives 
de  tes  «bus,  et  l'étabiissemetiL  d'un  journal  spécial  des 
Etats,  la  publicité  des  débats  judiciaires  et  la  liberté  de  la 
parole;  eu  fait  d'administration,  l'abolition  des  prérogatives 
royales  du  second  ordre,  le  rachat  volontaire  ou  forcé  des 
rorrées,  et,  cecis'adressaitÂ  la  noblesse,  la  répartition  égale 
de rimpdt  foncier;  par  rapport  aux  questions  religieuses, 
l' l'établissement  d'une  église  nationale  hongroise  ;  2*  le 
rachat  volontaire  ou  forcé  des  dîmes  ecclésiastiques ,  3°  la 
sécuIarisatioD  des  biens  du  clergé  et  leur  emploi  à  d'autres 
bieDS;4*lerenouTellementdes  réclamations  déjà  portées 
iu  pied  du  trône  et  restées  sans  réponse.  A  cette  calorie 
apparteDRient  les' plaintes  sur  les  mariages  mixtes.  Le 
prêtre  qui  refuse  de  bénir  une  pareille  union  est  condamné 
ànne  amende  de  100  florins  ;  5°  l'autorisation  de  contracter 
mariage  devant  l'ofllcier  de  l'état  civil  ;  6*  la  permission  , 
pour  les  catholiques ,  de  changer  de  religion  et  l'abolition 
de  llnstruction ,  pendant  six  semaines,  des  prosélytes; 
>  la  jouissance  des  mêmes  droits  et  privilèges  pour  toutes 
les  confessions  chrétiennes. 

Enfin,  dans  le  but  d'assurer  la  sincérité  de  la  représenta- 
tion nationale,  les  députés  étaient  engagés  k  n'accepter,  ni 
dans  le  cours  de  la  session,  ni  immédiatement  après,  c'est- 
à-dire,  dans  l'espace  de  trois  ans,  aucun  emploi  public. 

L'empereur  flt,  en  personne,  le  iO  mai,  l'ouverture  so- 
lenoellede  la  diète  hongroise -dans  Presbourg,  par  un  dis- 
cours prononcé  «n  langue  latine.  Huit  propositions  royales 
lurent  soumises  à  l'assemblée.  Quelques  unes  de  ces  pro- 
poêlions  ee  ranwrtaient  notamment  à  la  position  respee- 
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tire  dos  divers  cultes ,  lu  droit  des  ooo-noblH  d'acquérir 
defl  propriétés  (bodtres,  iûi  moyem  de  hvorisw  1«  eom- 


Le  4  Juillet,  ta  diète  vola  l'adresse  en  réponse  au  discours 
d'ouverture.  Cette  adresse  contenait  un  passage  très-rema^ 
quable  Oïl  il  était  fait  allusion,  dans  les  termes  suirants, 
à  l'influence  que  la  Russie  exerce  sur  fe  Danube  et  les 
provinces  danubiennes. 

n  Une  ioQuence  étrangère ,  qui ,  chaque  jour ,  devient 
plus  redoutable,  n'a  pu  échapper  ik  notre  attention.  Cest 
pourquoi  nous  croytns  qu'il  est  de  notre  devoir  de  signaler 
à  la  sollicitude  de  Votre  Ma|esté  udo  situatioa  qui ,  iodé- 
pendamment  de  son  importance  européenne ,  se  trouve 
CRti^aient  liée  aux  intérêts  nationaux,  w 

La  dièta  ont  i,  s'occuper  d'un  projet  de  nouvelle  légiili- 
tkm  crinUoeUe.  Voici  les  principales  innovatioas  qu'elle 
introduiwt.dani  le  projet:  l*  La  procédure  sera  orale  et  lei 
audiences  de  tous  les  tribunaux  seront  puUiquM.  3*  Toute 
^aire  criminelle  sera  instruite  par  des  Juges  instructeon 
qui  seront  choisis  parmi  les  assesseurs  des  tribunaux.  Les 
juges  iostructeurs  ne  participeront  pas  aux  Jugements  de* 
«ffiiires  instruites  par  eux.  3*  Il  y  aura  près  de  chaque  tri- 
bunal  criminel  une  chambre  des  mises  en  accusition, 
composée  de  dix  membres  qui  seront  élus  par  les  eitoye»* 
domiciliés  dans  le  ressort  du  IribunaU  Les  décisions  de  ces 
chambres  seront  sujette^  i  appel.  4'  H  y  aura  des  aceuH- 
teurs  publics  nommés  par  le  gouvernement.  S*  La  domi- 
cile des  citoyens  est  inviolable.  Aucuns  perquisitioo  ni 
aucune  saisie  de  papiers  n'y  pourra  être  faite  que  dans 
le  cas  d'une  nécessité  absolue.  6*  La  mise  en  liberté  sons 
caution  est  de  plein  droit  dans  tous  les  cas  où  les  pou^ 
suites  ne  sont  pas  de  nature  à  entraîner  une  peine  afSie- 
tive  ou  ioramaote. 
Comme  complément  A  ch  pn^t ,  la  ûMt  adopU  aoHf 
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ms  loi  relative  à  U  création  d'un  jurr  et  ji  la  poUicUé  des 
débat)  judiciaires  (octobre). 

Va  autre  projet  important  soumis  aux  délibérations  de 
rauemblée  Tat  le  projet  d'organisation  des  municipalités. 
La  diéleafant,  à  ce  sujet,  manifesté  l'intentioa  de  n'accor- 
dar  que  seize  voix  aux  quraote-sept  villes  royales  libres  de 
la  Hongrie,  de  telle  sorte  que  plusieurs  de  ces  petites  villes 
B'auraieot  eu  ensemble  qu'une  voix  k  la  diète ,  le  magis- 
Irat  et  les  délégués  de  la  bourgeoisie  de  la  ville  de  Peslb 
prirent  la  résolution  d'enjoindre  à  leurs  députés  actuels  de 
TOler  pour  que  toute  l'affaire  restât  dans  le  itatu  quo,  plutAt 
qua  de  ojDsentir  i  ce  que  chacune  de$  quarante-sept  villes 
rofiles  libres  n'eût  pas  à  elle  seule  le-  droit  de  donner  son 
saf&age.  En  môme  temps.  la  ville  de  Peslh  adressa  À  toutes 
lei  autres  villes  du  royaume  une  circulaire  par  laquelle  elle 
les  engageait  à  prendre  la  même  résolution.  Cependant  les 
bourgeois  do  Peslb  qui  ne  font  pas  partie  de  la  municipa- 
lité et  des  délégués  de  la  ville  ne  se  trouvant  pas  satisfaits 
decette  démarche,  déclarèrent  qu'ils  préféraient  acceptor 
1«  seize  voix  que  la  diète  avait  l'inlention  d'accorder , 
piolet  que  de  voir  les  villes  rester,  pour  ainsi  dire,  sans  re- 
présentants à  la  diète ,  comme  cela  a  eu  lieu  jusqu'ici,  lis 
ctKùirent  deux  députés  qu'ils  chargèrent  d'aller  présenter 
à  la  diète  une  pétition  rédigée  dans  ce  sens. 

La  diète  eut  encore  à  s'occuper  de  la  censure  et  de  la 
unctioD  que  lut  demandait  le  gouvernement  {)OHr  l'éla- 
UisHment  d'un  collège  de  censure-  La  commission  se  pro* 
nonçî  contre  l'établissement  du  collège  et  contre  la  censure 
iitéiQe,uais  seulement  par  la  raison  que  celte  affaire  n'avait 
pu  été  traitée  selon  tes  formes  conslîtutionnelles,  c'eat-^- 
âire,  d'accord  avec  la  nation.  La  commission  reconnaissait» 
iMtefois,  que,^'il  convient  de  donner  une  liberté  de  mouve- 
■Mnt  k  la  presse,  il  convient,  d'un  autre  cûlé,  d'en  prévenir 
lu  ibm  possibles.  En  conséquence,  la  commission  propo- 
■aitle  règleiMDt  mixte  qui  suit;  c  Seront  soumis  k  une 
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cenËure  préventire  l«s  écrits  de  moins  dé  vingt  feuilles 
d'impression  et  tous  jouniiux  et  écrits  périodiques,  n  est 
déreniiu  d'imprimer  des  ouvrages  contenant  des  atiaques 
contre  le  roi  et  la  consUtution  du  paysj  des  ouvrages  im- 
moraux ou  irreligieux.  Les  ouvrages  religieux  seront  een- 
aurés  par  des  personnes  appartenant  à  la  religioo  dont  l'ou- 
Trage  traitera.  » 

I.a  question  religieuse,  traitée  ici  incidemment  dans  son 
rapport  avec  la  censure,  avait  été  plusieurs  fois,  dans  le 
courant  de  l'année,  l'objet  des  sollicitudes  du  gouvernement 
et  des  discussions  de  la  diète. 

Le  6  juillet,  il  fui  donné  lecture  à  la  diète  d'un  rescrit  im- 
périal dans  lequel  S.  M.  l'empereur  exprimait  son  opinion 
sur  divers  projets  de  lois  concernant  les  afTatres  religieuses, 
et  notamment  sur  les  mariages  mixtes.  L'empereur  était 
disposé  à  admettre  le  principe  suivant  lequel  tes  enfants  nés 
d'un  mariage  mixte  devraient  suivre  it  religion  de  leur 
père  ;  mais  S.  H.  désirait  conserver  aux  époux  la  liberté 
de  f^ire  des  conventions  sur  la  question  de  savoir  dans 
quelle  religion  les  enfants  seraient  élevés.  S.  H.  exprimait 
ensuite  le  vœu  que  le  projet  de  loi  relaUf  aux  mariages 
mixtes  fût  modifié  dans  ce  sens. 

Le  22  juillet  parut  un  autre  décret  du  gouvernement,  qui 
demandait  aux  États  de  faire  connaître  au  pays  l'établisse- 
ment d'un  collège  de  jésuites  pour  l'éducation  des  jeuirâ 
nobles,  collège  récemment  fondé  à  Lemberg.  Ce  décret  fut 
considéré  comme  illégal  par  les  États,  parce  que,  daos  le 
premier  titre,  troisième  chapitre,  de  la  première  paiiiedela 
loi  fondamentale ,  il  ett  exprasimtnt  interâit  de  parkr  ie 
Fordre  desjétuites.  Par  conséquent,  les  Étatsne  donnèrent 
aucune  suite  à  l'ordre  émané  du  Boi. 

Enfin,  les  deux  comitats  de  Tolna  et  de  Hont  votèrent 
une  adresse  i  l'Empereur,  pour  appeler  l'attention  de  S.  M. 
sur  la  persécution  à  laquelle  les  catholiques  de  la  Pologne 
sont  en  butte  de  la  part  du  gouvernement  russe. 
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A  tnrers  (butes  ces  luttes,  iom  ces  désirs  ardents  de  ré- 
formes, le  développement  de  l'intelligence  et  de  riodustrie 
w  Dnaoireste  eo  Hongrie  d'une  manière  sensible.  La  yille  de 
Feslh  eut,  cette  année  (20  septembre^,  sa  première  exposi- 
lioii  de  l'iodustrie  oaiioitale. 


Le  travail  des  idées  constitutionnelles  dont  nous  signa- 
lions les  développements  l'année  dernière  continue  è  s'o- 
pérer, favorisé  ici  par  une  liberté  de  fait  plus  grande  que 
dans  les  autres  États  allemands  et  par  les  intentions,  sinon 
pirles  garanties  libérales  du  gouvern^nient.  L'institution 
des  comités  des  États  provinciaux,  cette  mesure  interprétée 
par  la  nation  dans  un  sens  plus  Isrge,  sans  doute,  que  ne 
l'eût  voulu  la  royauté,  n'a  pas  peu  contribué  à*  favoriser  le 
progrès  des  idées  nouvelles..  Il  n'y  a  vraiment  qu'une  énu- 
ménlion  fidèle  des  vœux,  des  pétitions,  des  réclamations 
sans  nombre  apportés  tous  les  jours  au  pied  du  trOne,  qui 
puisse  donner  une  idée  juste  de  cette  ardeur  générale  de  li- 
berté qui  se  répand  dans  toutes  les  parties  du  royaume,  qui 
se  manireste  dans  toutes  les  assemblées  l^ales,  qui  se  rEÎ- 
troQve  jusque  chez  les  simples  citoyens,  qui  emprunte 
toutes  les  formes,  arrive  k  l'exagération  et  donne,  de  fois  i 
■utre,  des  inquiétudes  sérieuses  à  l'adoiinistralion  bienveil- 
lante qui  l'a  réveillée  sans  le  vouloir. 

AKœnigsberg,  trois  cent  cinquante  pétitions  Turent  pré- 
sentées aux  États  proTinoiaux.  Des  États-Généraux  y  étaient 
demandés  pour  tout  le  royaume  :  on  y  réclamait  une  ré- 
forme de  la  procédure  ioquisitoriale  secrète  et  écrite.  Les 
conseillers  municipaux  de  la  ville  priaient  les  autorités  lo- 
cales de  vouloir  bien  faire  les  propositions  suivantes  à  la 
diète  provinciale,  dans  sa  prochaine  session,  savoir:  1°  do 
décréter  la  publicité  des  débats  du  conseil  municipal  ;  3°  d'è* 
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tabltr  une  liberté  de  la  pnaae,  modérée,  et  li  soppreMioa 
de  la  censure. 

A  StetUn,  le  diète  eut  è  s'occuper,  dsns  ses  ■éineei  des 
19;  SO  et  31  mars,  d'une  série  de  pétitions  d'un  jntérM  gé- 
néral; sesrésolulioasne  s'accordèrent  pal  atee  selles  prises 
par  les  autres  diètes  prorinciales.  Il  s'agissait  d'abord  d'une 
pétition  au  roi,  pour  le  prier  d'ordonner  une  interprétatioa 
libérale  de  l'instruction  de  la  censure  du  31  janvier  de  celte 
année  ;  elle  fut  rejetée  i  l'unaDimilét  parce  qu'il  n'existait 
pas  eneore  de  motift  pour  hire  une  pareille  demande.  Dne 
réclamation  du  rédactenr  du  bulletin  de  Ut  boune,  au  sujet 
deft  «nlraves  qne  la  censure  apportait  à  sa  publioation,  et  sa 
demande  de  l'interventloo  d'une  loi  de  la  preste  doonaat 
plus  de  garanties,  n'eurent  pas  plus  de  suocèi.  Une  pétitioa 
du  gérant  de  la  Oautt»  im  Rhi»,  pour  l'interreatioa  de  U 
diète,  relativement  au  rappel  des  mesures  adoptées  contre 
ce  Jonrnal,  Tùt  écartée.  Deux  proposftioDS  coaceroant  ta 
publicité  des  séances  des  conseillers  municipaux  fhroat  rc- 
poussées  i  une  forte  majorité.  Une  propoeitiou  relative  i  ta 
publicité  des  délibérations  de  la  diète  flit  rtqetée  i  Tunani* 
mité.  Une  pétition  relatiTe  è  Texteiuion  de  la  rapréaen* 
tation  de  la  fïirtqpe  nMd)iliére  de  la  diète  fat  également  ra. 
poussée. 

Mats  sif  en  Pom^nie,  les  proposiUons  libérales  n'étaient 
appuyées  que  par  les  membres  de  la  boui^etûsie,  il  n'en 
était  pas  de  même  dans  les  autres  États.  Celui  de  Posen  fit, 
par  exemple,  diverses  proportions  sur  la  question  conati- 
tutionnelle.  L'assemblée  des  États  y  wta  une  adresse 
au  Roi ,  par  laquelle  eUe  proleatsit  contra  la  sitoatim 
qni  a  été  feite  au  grand-duohé  comme  membre  intégmid 
de  U  monarchie  Prussienne.  I^  réponse  du  Roi  quaUfit 
le  TCBU  des  Étsts  d'attentatoire  k  l'nnité  et  è  l'inl^rUé  du 
royaume.  Le  Roi  terminait  son  reserit  en  exprimant 
l'espoir  que  ses  fid^es  États  s'élereraieDt  désormais  à  uno 
meilleure  qipréeiaUM  des  dioses. 
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Àa  mtot  o'eat  toalorasdans  les  provinces  rhénuieB  qu'il 
bal  cborcber  le  Cc^er.ijes  idéu  nouvelles.  C'est  li  que  soDt 
mli»  im  gemies  TiTtcas  da  Uberlé,  semés  ptr  la  conquête 
et  ptr  l'organisalioD  françaises.  Ces  inilitutioDS  apportées 
par  il  FrioMt  les  populitions  rhéoaae»  les  ont  adoplées 
comme  un  bienlait  et  les  conserTent  aujourd'hui  coipme 
DB  priTiléga.  Elles  cureol  i  les  dérendre,  celle  anaée.  Les 
Éui|  rapoossàrent  à  Vunaaimité  un  projet  teodaat  i 
cbaoger  lee  lois  orimiseUes  qui  oe  >oat  autre  chose  que  les  . 
codes  IreDçais.  Ia  bon  seas  allemand  applaudit  i  celte  rd- 
nlalitm  toute  nationale  (32  juin). 

Li  publicîlé  des  débats,  la  liberté  de  la  presse,  l'extension 
M  la  sincérité  de  la  représentation  nationale,  tels  sont  les 
Tœu'i  partout  exprimés  dans  les  provinces  rhénanes.  Ain^, 
dus  la  séance  de  la  diète  provinciale  de  DusseJdorf  (20  maij, 
na  député  donna  lecture  de  la  propositioo  suivante  : 

Présenter  à  S.  M.  le  Roi  une  pétition  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  développer  les  institutions  d'État,  en  ce  senf 
que  les  commisslone  qui  devront  être  convoquées  tous  les 
uuou  à  certaines  époques  Gxées  auronl  le  droit  : 
;  !•  De  délibérer  sur  toutes  les  matières  légi^tives  aTant 
pour  obfet  les  droits  relatifs  et  absolus  des  clloyeos  et  le  r^ 
gleiuent  des  impôts  ;  3*  de  faire  des  pétitions  ;  de  fixer  le 
r^lement  concernant  les  travaux  %islalir& 

On  put  même  voir  se  reproduire  ici  un  vceu  dtut  la  salis- 
helioD  n'a  pas  encore  été  accordée  é  la  France.  Ain»,  A  Du»< 
ttidorf,  [8  Juin),  il  ftit  donné  lecture  d'une  proposition 
ajrant  pour  objet  de  faire  admettre  les  capacités  parait  lés 
âigibles. 

La  diète  avait  prié  le  Roi  de  vouloir  bion  lui  accorder  m 
itéaographe,  et  de  lui  permeUre  de  œosorer  elle-même  le 
tompte-rendu  de  ses  séances.  Le  Roi  répondit  dans  les 
termes  les  plus  formels  à  ces  deux  demandes.  S-  M.  dé- 
eUrs,  en  effet,  que  les  comptes-rendus  des  sëaDces  ne 
seraient  point  soumis  à  la  censure' 
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'  A  fieriiD  même {i  février)  futagltde Itt  qoesUott  de Ik pu- 
blicité dea  débals  ;  la  publicité  absolue  ne  Fut  rejetée  qu'à 
la  majorité  de  S8  membres  oMitre  49;  dans  l'asumMâB  des 
délégués  de  la  riile. 

Enfin,  arrive  en  dernier  lieu  tine  pièce  qui  mérite  ao  pitu 
liant  degré  de  fixer  l'attenUon  :  c'est:  une  pétition  qiii  hit 
Adressée  (S7  mars)  par  un  grand  nohibre  des  habitants  de 
Kœnigsberg  à  leurs  ÉtaU,  pour  les  prier  de  demanda  au 
Roi  une  extension  de  l'institution  des  Etats.  Cette  pétitiont 
dont  les  considérants  sont  vraiment  graves  et  le  langage 
élevé,  était  ainsi  conçue  : 

<  Dans  le  Tcrtt  de  It  diète  da  3  lepieobre  1M0,  S.  M.  le  rai  a  prapfa  k 
lea  peuple  Bdèk  un  déTeloppcment  de  la  consiilntlon  des  Ëlatf,  C'fsl  le 
deroir  des  Ëtals  de  lecoader  le  rai  dans  celle  noble  ealreprite.  C'eil  le  de- 
voir dei  dloyens  d'appuyer  les  Ëtati  ea  expriment  librement  leun  tœui. 
Lea  Muuignte  (tgoaleront  lés  ?ica  soinnls  de  II  Coailllatioa  : 

>  1<>  La  praprUM  roacière,et  aoiemneiit  la  pnpiUté  oqaWn  Jeail 
d'une  repréienlaliDii  plai  étendue  que  U  propriéU  des  bourgeois  et  dea 
pajTMDS.  Li  publicité  manque  aux  dtiibérilloDi  dea  Ëtita.  L'unité  des  pro- 
TincespnuKieDDeseM'inlérél  général  ne  sont  pas  représentés.  Par  la  loi  de 
23  mal  1815,  S  H.  GnlUanme  Hl  a  promis  au  peuple  pruoien  dea  Ëlits- 
Oéoéraos,  InstituUon  qui  s'est  nullemeiil  remplacée  par  les  coinmisdeos, 
qui  n'oDl  ni  le  droit  de  pétition,  ni  le  droU  de  coolrAte  sur  les  dépeeseï  ie 
l'État.  Les  uussignét  désirent  qu'une  diile  générale  soit  conraqnée  pour 
lollldier  du  roi  lei  rérormes  nécessaire), el  surtout  l'eiéculion  dclalolila 
22  mal  1816. 

•  >  La  réfitrme  de  l'inslrucfion  iudidalre  est  an  bes^n.  Le  ministre  de 
lajnstiee  et  les  Jnrlseonsultes  les  plus  distiiiguts,aioti4ne  lesrepràea- 
lants  de  presque  tous  les  peuples  de  l'&llenagne  désirent  la  TtlahUsstiiiflil 
de  randenaeCanililutlonJudidaire,  basée  sur  la  publidlé  e(  les  dfbsU 
orani.  H  dépendra  de  U  résolution  des  États,  dans  lenr  session  aciuetle,  qst 
ce  palladium  de  la  liberté  drile,  doit  ioalstent  dé]i  nos  eandlareiu  dn 
Rbin,  loit  accordé  au&  autres  prorinees  prussiennes,  et  nltérienreoealï 
loate  la  patrie  illemande.  DauF  cette  connetion,  nous  demaDdoos  qn'ait 
diéle  générale  soit  convoquée,  pour  d^ser  au  pied  du  IrOm  notre  priin 
rrspeetueuse,ai'efrel  d'obtenir linlroJnclion  delà  procédure  publiqned») 
les  Iribunaui.  Les  pëlilionnains  se  plaignent  ensaJIe  de  l'élal  tlcbeai  it 
la  presse,  qui  n'a  point  de  garanties;  elle  dépend  eDlICrMOent  de  l'ariiltnin 
admioistralir.  La  censure  étoufTc  toute  liberté. 
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'  I  Nitfe  peoplc,  qui  <st  dérgné  ■  «m  roi  el  qui  ne  la  cède  k  aucune  anlra 
Ml»  MCI  Ib  rapporl  de  la  modération  tt  de  la  prudnee,  ne  peal  rcaler  k 
ml  dNH  rEnroiw  ei*iljidc,qui  n'ait  ledroit  d'esprimer  la  pensée  qqb  loas 
k  tM  plaisir  d'un  censeur.  Nous  prions  les  ÉUti  dcTouloir  bien  soumetlre 
m  HÙMlre  désir  d'obtenir  une  liberté  de  la  presse,  réglée  par  tes  lois  et 
kgieée  de  toute  censure  on  antre  mesure  prdTentlTe.  • 

L'exagération,  l'importatice  mdme  de  ces  tendances  ap- 
pelait la  réaction.  Aussi  le  gouvernement  eut-il  à  s'occuper 
de  la  censure.  Béfense  fut  faite  de  reproduire  les  séances 
des  diètes  provinciales  autrement  que  d'après  le  texte  lilté- 
m  de  la  Gazette  de  Prusse,  et  sans  Taire  mention  des  opi^ 
niima  individuelles.  Un  ordre  do  cabinet  concernant  la  cen- 
sure des  journaux  et  brochures  parut  le  4  février  et  fut 
btntOt  suivi  d'une  instruction  adressée  aux  censeurs  sur 
lanuoiëre  dont  ils  devaient  exercera  l'avenir  leurs  fonc- 
lioDs(A'oy.,  aux  documents  historiques,  le  texte  de  ces  deux 
piieea  officielles). 

H  tant  dire  qu'aucune  expression,  dans  ces  deax  arrêtés, 
Di  dus  une  autre  ordonnance  publiée  au  Bulletin  de  Lois, 
01  date  du  9  juillet,  ne  manifestait  la  moindre  colère  contre 
les  développements  de  la  publicité.  On  ne  pouvait  y  voir  que 
Il  bienveillante  et  sage  sévérité  d'un  Roi  ami  de  Tordre  et 
eDDenide  la  licence,  (l) 

Va  nouveau  tribunal  d'appel  de  censure  établi  par  le  gou- 

n)  A  Voccadtm  des  diseasalcm  sur  la  liberté  de  la  presse,  qui  ont  lien 
MÎLnlaiaBt  en  Allemacue,  on  ne  lira  pal  sans  \ulMl  ta  lettre  suivante 
>invte  par  le  comte  de  Podewilf,  secrétaire  intime  de  Frédéric  11, au  di- 
W»r  de  ta  police  de  Berlin.  On  7  verra  comment  le  grand  roi  entendait 
Il  liberté  de  la  presse  périodique  : 
Monsieur, 

•  8.  H.  le  nri  m'a  trta-gncieosement  ordonné  defousMresaroir  qu'on 
doil  laiiaer  aux  toumatistes  de  celle  ville  de  Berlin  la  liberté  illimitée  d'»- 
etirt  tout  ee  qu'Us  voudront  de  ce  qui  se  passe  Ici.  sans  avoir  hesoin  de  se 
Uoaiellre  i  la  censure,  parce  que.  comme  S.  M.  l'a  dit  en  propres  termes, 
ttlil'amnse.mals  pourvu  que  les  JonroaliEtes  te  fassent  de  manière  i)ceqne^ 
In  sialtim  étrangers  ne  puissent  pas  se  plaindre,  dam  le  ca'  où  ils  Irou- 
venieat  dans  letjoumaui  de  celle  ville  quelque  chose  qui  leur  riérlût.  Les 
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verneoient  eommm^  ses  foocUow  «0  donout  nûop  i 
réorinin  censuré  contra  les  oeoseun-  U  l'igissait  da  ia  bw>- 
graphie  d'an  asaassfn  de  l'empereur  Napoléon  et,  parmi  les 
phrases  supprimées  qae  rélpblit  le  IribgDsl  d'appçl,  on  en 
remarquait  une  qui  r«nferiDait  ea  subsUim  ceUe  pwsâe  : 
qu'il  est  permis  de  tuer  un  oppresseur. 

ppua  la  sphira  4»  eonsajl  d'GM»  iw  tnvun  UgûlnUrs 
àe  l'année  sont  : 

1°  UAfi  foi  sur  le  divorcft  {<'pflT«rtiiFa  do  l«  4fwu«pwii 
sur  ee  projet  eqt  lieu  le  i%  Jauvier- 

tiOer  les  dispositions  principale^.  Ce  projet  reocootr*  éf 
vives  et  oombreuscfi  oppositions.  M.  GrolwUtpreipieriHi^ 
sideol  de  la  four  royale^  et  M-  Selhe,  premier  pr^4e|Btd« 
la  Cour  de  oa^tiop  et  d'appel  près  la  province  rhâoAiiB, 
le  combattirent)  ainsi  quesQs  itH^oB^  royaiet  l9  prioc«  Albert 
de  Prusse,  lui-même.  Bientôt  le  projet  primitif  dicptrut  «911$ 
les  oombreuses  modiScations  qui  y  furent  apportées. 

i"  Un  nouTeAu  code  pénal.  A  la  &)  d£  janvier,  le  consBil 
â'£tat  termina  l'examen  d'un  projet  de  aouvsnu  code  pé- 
Bal  général  pour  tout  le  royaume.  Ce  {x-ojet  avait  été  réi}i£4 
par  la  commission  royale  chat^éo,  depuis  18}5,  da  Ja  révi- 
sion de  toute  la  législation  prussieoiie.PariDi  les  mod  ifica* 
tiuDs  apportées  aux  leie  péoRlss  «ctueUemeot  en  vi£:ueur, 
on  remarque  l'abolissement  de  la  peine  du  fouet,  de  la  flé- 
trissure et  de  toute  espèce  de  aittUIatioa  ^  I*  wppfwsioB  de 
tous  les  accessoires  destinés  &  aggr^yer  la  pehie  de  niort, 
exeepté  à  l'égard  des  parricides  et  des  r^çjde?  3  la  vibstî* 
tutioo  de  la  hache  eu  glaive  et  à  la  guillotine. 

3"  Une  loi  qui  déteraùne  les  eu  qui  «atratneMst  la  perle 
de  la  noblesse,  par  exemple,  la  raiUjte  ou  U  déconStune  fi- 
nancière et  une  participation  quelconque,  soit  fo^ntne  ac- 
teur, s<Mt  comme  témoin,  â  uQduel. 

A  propos  de  ce  dernier  objet,  das  ràglemeots  aoureaaK 
furent  étaUis  concernant  le  d.vel  entre  milil«ireB,  et  def 
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çaines  port^  CODtis  ceux  qui  se  readrtient  coupaUes  de 
ce  délit- 
Dit  «Dtffl  i^lAfnent  ^bljsH(t  des  Uitmnaux  4'bon- 
nenr. 

Il  iipportp  de  femsrqoer  qiiP  le  duel  dsvisnt  de  plus  en 
plus  rare  ijatu  l'arniée  prussienne.  Dans  la  rapport  de  {'ao" 
née  dvnière  tav  VftàmWiSifiUoa  lU  U  justice  miliUJre,  on 
ne  Toit  fi^rer  «ucujie  eo^djuQçaUoD  ii»m  la  colofine  du 
dnel;  chose  remarquable  dans  une  armée  qui  compte  3,000 
QJBiciers  ;  yétiiblisfiemeat  d^  Lribuqaux  d'bofineur  n'est 
in»  une  ioetUutiop  oQurelte ,  c'e^t  plutôt  mp  perrection- 

Si  mus  paG^ops  m^iuMuit  aux  délAils  d'administration, 
OOM  aurona  ^  eooatater  use  rédpctjon  d'jmpûta  qu'avait  fait 
eotwpir  le  discours  d'ouverture  de  la  session  dernière. 
Celle  liducUoQ,  exâcuLée  à  partir  du  1"  janvier,  s'éleva  à 
Smilliops  d«  Uulera.  Coorormémeot  anx  vœux  de  la  plupart 
des  États  provinciaux)  le  montant  principal  du  wLio  réduc- 
tion fut  appliqué  à  ]&  diipinuliqa  du  prix  tia  sel- 

l'élévation  générale  des  tarifs,  une  année  piauvaise  pour 
l'agriculture  et  le  système  protecteur  universelleiuent  étabU 
e»  Europe  ^vorisèrent  peu  Le  développantent  de  l'industrie 
et  de  la  prospérité  publique.  Feut-filre  les  dangers  de  ces 
tendancesTera  l'isolement  industriel  furent^ils  mal  compris 
par  les  États  provinciaux  du  Rhin,  lorsqu'ils  adoptérei)t, 
dans  leor  aâapae  du  14  jgjilet,  h  U  majorité  de  72  voix 
contins,  la  résolution  suivaqte  : 

■  Prier  S.  M.  d'accorder  i  Tindustrie  une  protection  tuT- 
Dtapte,  et  de  nooimer  une  commission  chargée  de  faire  un 
rapport,  uniquement  sous  le  point  de  vue  du  bien-être 
oationat ,  sur  les  mesuretï  à  adopter  à  cet  ^ard,  après 
■voir  entendu  une  commission  centrale  formée  de  né- 
gociant^.  de  fabricants  et  d'agriculteurs  de  toutes  les  pro- 
yiooes.  ■ 

La  même  assemblée  vota*  par  âS  ?olx  contre  15,  la  pn>> 
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position  de  prier  S.  M.  de  fonner  un  minist^  spécial  du 
commerce,  de  l'industrie  et  de  l'agriculture. 

La  misère  arriva  à  un  tel  point  que,  dans  la  diète  de  la 
province  rhénane,  un  député  fit  la  motion  suivante  : 

«  Attendu  la  disette  et  la  détresse  actuelle,  la  diète  prie 
trés-humblement  S.  M-  de  vouloir  ordonner  que,  dins 
toute  la  province,  il  soit  vendu  aux  halHtants  du  blé  et  de 
la  farine  des  magasins  royaux  à  un  prix  modéré,  mais  en 
petite  quantité.  » 

Cette  proposition  ayant  été  adoptée  i  l'unaaimité,  une 
adresse  Tut  votée  et  communiquée  sans  retard  à  S.  M. ,  qui 
s'empressa  de  donner  ordre  pour  envoyer  des  bateanx 
chargés  de  grains  et  de  farines  :  ces  bateaux  s'arrêtaient  le 
long  des  rives  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  de  la  Saar,  devant 
ctiaque  village,  et  y  déchargeaient  des  subsistances.  Les  la- 
boureurs et  les  habitants ,  sous  la  garantie  du  maire,  pou- 
vaient prendre  ce  qui  leur  convenait,  à  charge  de  rendre  la 
même  quantité  après  la  récolte. 

L'avenir  tout  entier  du  pays  et  sa  prospérité  future  sem- 
blent être  surtout  dans  la  question  des  grandes  voies  de 
communication. 

Les  chemins  de  fer  A  établir,  indépendamment  de  ceux 
dont  l'exécution  est  déjà  assurée,  sont  les  suivants  : 

1*.  De  la  frontière  de  Handvre ,  près  Minden ,  A  Co* 
logne. 

2'  De  Halle,  vers  le  Rhin  central,  par  la  Thnringe. 

3*  De  Berlin  k  Kœnigsberg,  avec  embranchement  sur 
Danlzick  et  même  sur  la  frontière  russe. 

4*  De  Francfort  sur  l'Oder  à  fireslau,  et  de  Oppein  i  II 
frontière  aulrichienue. 

5°  De  la  Prusse  au  grand-duché  de  Posen,  par  la  ligne 
de  la  Silésie. 

L'étendue  totale  de  toutes  ces  lignes  devait  atteindre  i 
2S0  milles  :  l'État  s'en  chai^rait,  s'engagerait  jusqu'à  55 
minions  et  garantirait  les  intérêts  i  3  p.  O/q. 
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fluTÎTSt  vers  la  fia  de  l'année,  ce  qui  arrive  toujours 
lorsqu'ooe  eotreprise  gigantesque  prend  fayeur.  Les  spécu- 
litionssur  les  actions  des  chemins  de  Ter  prirent  une  (elle 
atlirité,  qu'elles  menaçaient  d'enlerer  tous  les  capitaux  à 
l'iadostrie  et  à  l'agriculture.  De  toutes  parts  on  recueillait 
des  soQscriptions  pour  des  lignes  en  dehors  de  celles  proje- 
tées par  l'Etat  :  le  simple  titre  de  souscripteur  était  négocié 
à  il  Bourse.  Cet  état  de  choses  appelait,  de  la  part  du  gou^ 
Tmiemeot,  une  répression  énergique. 

A  dater  du  1"  janvier,  le  port  de  Trêves  fut  déclaré  port 
franc  avec  tous  les  avantages  et  prérogatives  attachés  à  ce 
prîTil^.  Cette  mesure  devait  prendre  une  haute  impor- 
tuce  par  l'accession  du  Luxembourg  i  l'association  doua* 
Dière,  par  l'étahlissement  de  b&teaus  A  vapeur  sur  la  rivière 
qoi  coule  au  pied  de  la  ville  et  par  une  diminution  consi- 
dérable des  frais  de  transport- 
Un  projet  qui  changera  peut-être  l'avenir  commercial 
de  la  Prusse  est  celui  de  la  jonction  du  Rhin  A  l'Ems  par  la 
Lippeet,  par  suite,  A  la  mer  du  Nord.  Ce  projet,  dont  ia 
coaraption  première  appartient  A  Napoléon,  Tut  déclaré  pos- 
sible par  une  commission  d'examen  nommée  par  le  gouver- 
nement. Sans  doute  il  devait  rencontrer,  dans  le  pays,  de 
vives  oppositions,  dans  l'application,  de  nombreuses  difllcol- 
lès:  mais,  si  un  jour  il  pouvait  recevoir  sonexécution,  il 
dungerait  peut-être  l'avenir  industriel  et  maritime  de  l'Alle- 
magne et  porterait  un  coup  mortel  à  la  Hollande ,  en  lui  en- 
levant [es  avantages  de  sa  position  géographique  et  en  l'iso- 
Uot  du  commerce  de  la  Confédération  germanique. 

U  nous  reste  A  signaler  quelques  faits  étrangers  A  l'admi- 
nistration iniérieure  et  A  la  politique  générale. 

Nous  avons  parlé  l'année  dernière  des  dispositions  géné- 
rales des  esprits  en  faveur  de  la  partie  juive  de  la  population. 
Ces  dispositions  se  manifeslèrent  de  nouveau ,  cette  année , 
appuyées  d'une  résolution  desÉtats  provinciaux.  Une  pro- 
position d'émancipation  complète  des  Israélites  fut  adoptée 
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(2S  Juillet)  par  54  voix  contre  19.  Vue  autre  proposition 
d'abolitiou  du  décret  impérial,  loi  d'exception  qui  ne  ttappe 
spécialdmeut  que  les  jtiif^  de  la  jiroviQCti  t-hénane,  fut  adop- 
tée par  68  voi*  contre  5. 

L'opinion  publique  âe  préoccupft  dans  les  derniers  mois 
de  l'année  d'un  anniversaire  dont  le  roi  de  Prusse  ved«t 
d'ordonner  la  célébration.  Il  s'agissait -du  traité  de  VenluD. 
Ce  traité,  qui  remonte  A  943,  consacre,  on  se  te  rappelle,  le 
démembrement  dé  l'empire  de  Cli«riemag&e  etitrtl  Lotfaaife, 
Louis -le-Germanique  et  Charles-le-Ghauve.  t'en  à'itMard, 
peut-être,  avec  rhistoiréj  le  roi  voyait  datis  ce  traité  l'inau- 
guration de  l'empire  allemand.  Les  savants  donnèreAt  leiir 
avis  sur  la  question  :  des  doutes  s'élevèrent  sur  la  date 
précise  du  traité;  quelques  uns  même  prétendirent  que  le 
traité  n'avait  pas  été  signé  i  Verdun.  L'annlVersalre  eut  lieu 
néanmoins. 

Une  autre  exhumation  Historique  fut  eelle  de  Tordre  du 
Cjgne.  Cet  ordre,  erééfen  1440  par  Joachitiil"  .électeur  de 
Brandebourg,  aboli  par  Joachim  II,  lorsque  ce  pHoce  em- 
brassa, en  1939,  les  doctrines  de  Luther,  ftit  rétabli  par  fo 
Hoi.  Il  était  autrefois  spérïalement  cotisacré  d  la  Vlei^  Ma- 
rie et  desUtié  A  récompenser  les  vertus  chrétiennes.  La  reiùe 
de  Prusse  en  fUt  décorée  la  prenlière. 

Un  événement  cruel  vînt,  vers  la  fin  de  l'aniiéé,  Jefer  le 
deuil  dan»  lé  pajs  et  au  seîH  de  la  fatriille  1-oyale.  &.  Â.  ît. 
le  prince  Albert  de  PrQsse,  k  la  silite  d'Un  maladie  qui  s'était 
déclarée  peddant  une  visite  i  la  cour  âh  duc  dé  BrunsvrïcfE, 
expira  dans  lesdertiiers  jours  de  novembre.  t)é]i,  le  iSJtill- 
let,  était  mort  le  prince  Aiiguale,  dernier  nëVéu  de  ("rédéric- 
le-Grand. 

L'histoire  des  relations  extérieures  offre  ped  de  hits  fe- 
raarquables. 

une  visite  de  l'etripereur  de  Russie  (septembre)  flt  penser 
que  les  négociations  éoncernaftt  l'extradition  «iraient  re- 
prises if^oy.  Russie). 

D,gn,-.rihyGOO^IC 
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L'envoi  de  piéAipotefltiaîresàBruXrites  (mars)  t>our  accé- 
lérer la  conclusion  d'un  traité  de  commerce  n'eut  adcun 
résultat  immédiat. 

Le  baron  de  Bulow  futeoro^ré  daos  le  mois  de  décembre 
i  Copaihagoe,  pour  obtenir  du  gouvememeut  Danois  une 
diminution  des  droits  per^Qâ  sur  les  navires  prussiens  qui 
traversent  leSund. 

Au  1"  janvier  1844  était  Gxée  l'adhésion  &  Tunion  des 
douanes  des  deux  districts  de  ïtarz  &t  du  Weser. 

Il  était  (}ues(ion,  vers  la  fin  de  l'année,  d'entrer  en  rela- 
lioDScommercialesavec  le  Brésil,  et,  d'un  autre  cAté,  Af. 
Mark,  consul  général  des  Étals-Unis,  était  parti  pour  son 
pays  avec  un  projet  de  traité  qui  aurait  pour  objet  d'accor- 
der de  grandes  facilités  aux  productions  et  marchandises 
de  ('union  des  douanes,  qui  seraient  importées  sur  des  na- 
vires américains  ou  sur  des  navl'res  appartenant  à  l'union 
alléauode.  De  son  cAté ,  l'union  des  douanes  diminuerait 
les  droits  d'entrée  qui  se  perçoivent  sur  les  tabacs  améncaias. 

BAVIÈRE. 

L'histoire  des  relations  extérieures  de  la  Bavifere  m  tiOiu 
présente  cette  année  aucun  résultat  positif.  Il  a  été  parlé 
ailleura  du  râle  joué  par  le  royaume  dans  la  révtriutton  de 
Grèce  [Kojf-  Grèce). 

Quek^iies  TOUX  de  liberté  plus  large  et  le  projet  de  loi  sur 
les  chemins  de  fer  composent  tout  le  bagage  législatif  de 
l'aanée. 

Uoe  BiotioD  ayant  pour  objet  le  rétablissement  dea  prin- 
cipes constitutioilnels  concernant  la  liberté  de  la  presse  fut 
Mie  i  là  seooBde  Oiambre  des  Étala  par  le  docteur  Schwin- 
Ael.  Voici  le  texte  de  cette  proposition  : 

'  &  H.  1«  roi  icra  im'M,  Mlon  tes  Toici  cemlilulloBn elles  ;  !■  de  voa- 
loir  bien  faln  prixoler  aui  ClitDbres,  dans  le  euars  de  U  seision  acIuelU, 
UD  pnjet  ie  loi  *7iiit  pour  but  d't»urer  la  Ubcrlé  ronstilntioancdle  de  li 
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presse,  qai  a  ël4  promise  à  la  DitioD ,  et  cda  ponr  prérenir  tout  arbitraire 
de  la  pari  de  la  censure  et  dans  remploi  des  mesures  de  répression  ;  2«  de 
Tooloir  bien,  des  I  présent,  donner  aux  censeurs  une  bstruction  générale 
SOT  les  régies  qu'ils  deTront  suiTre  pour  concilier  la  liberté  de  la  presse 
avMeequecoauDaadariiitérét  général;  3°  remplacer  la  conBication  d'au- 
vragcs  édités  arec  autorisatian  supérieure  dans  un  autre  tiui  de  U  cooFé- 
déraiion  par  le  renToi  i  l'édilenr  étranger.  > 

La  seconde  Chambre  adoptacette  motion,  à  une  majorité 
de  83  voix  contre  20  (26  arrll}-  La  Chambre  décida ,  en 
outre ,  qu'une  adresse  sérail  présentée  an  roi  pour  prier 
S.  M.  de  vouloir  bien  accorder  uàe  amnistie  aux  con- 
damnés pour  délits  politiques  ou  de  presse. 

Les  réclamations  pour  la  Hberté  de  la  presse  avaient  été 
provoquées  par  une  circulaire  de  la  censure  (6  février) , 
dans  laquelle  il  était  donné  aux  journaux  l'avertissement 
de  ne  laisser  passer  dans  te  compte-rendu  des  discassions 
des  deux  Chambres  ni  mensonges,  ni  erreurs ,  auquel  cas 
on  les  menaçait  de  les  soumettre  à  une  censure  particulière, 
ainsi  que  cela  s'était  déjà  fait  en  1825- 

La  Chambre  des  députés  avait  rejeté ,  dans  sa  séance  du 
27  janvier,  à  une  majorité  de  61  voix  contre  40,  un  projet 
de  loi  relatif  au  rétablissement  des  charges  et  dignités  héré- 
ditaires, ainsi  qu'un  amendement  proposé  par  M.  Kob,  et 
qui  était  conçu  en  ces  termes:  «  Dans  certains  districts,  il 
pourra  éire  accordé,  A  titre  de  fief,  des  charges  honorifiques 
héréditaires,  sans  qu'elles  impliquent  des  droits  politiques 
ou  qu'il  y  soit  attaché  un  traitement  au  trésor.  » 

EnGn,  les  deux  Chambres ,  après  avoir  pris ,  A  une  trè»- 
forte  majorité,  une  résolution  portant  qu'il  y  a  nécessité 
oi^ente  de  réformer  la  législation  de  Bavière,  avaient 
adopté  une  motion  ayant  pour  objet  de  supplier  le  Roi  de 
faire  présenter  au  plus  tdt  \és.  projeta  d'un  nouveau  code 
civil ,  d'un  nouveau  code  de  commerce  et  d'un  nouveau' 
code  pénal,  dans  lequel  serait  admis  le  principe  de  procé- 
dures orales  avec  publicité  des  débats  judiciaires. 
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La  seconde  Chambre  termiDa,  le  7  juillet,  la  discussion  du 
projet  de  loi  sur  les  chemina  de  fer.  A  quelques  amende- 
ments près,  le  projet  était  adopté  et  le  Riaximum  de  l'em- 
prunt A  contracter  fixé  k  19  millions.  La  Chambre  avait 
adopté  également  la  proposition  suivante,  proposée  par  M.  le 
baron  de  Scœzler:  S.  M.  sera  très-buoiblement  priée  de 
roaloirbien  examiner  s'il  ne  serait  pas  convenable  d'auto- 
riser la  caisse  royale  de  l'amortissement  des  dettes  de  l'État 
i  émettre,  pour  couvrir  les  frais  de  construction  de  chemins 
de  fer,  des  billets  du  trésor  au  porteur  è  100  et  à  iSO  flo- 
rins, jusqu'à  concurrence  de  15  millions  de  florins;  sur  les 
revers  de  ces  billetSj  qui  porteront  un  intérêt  de  2  1/2  par 
an,. il  sera  indiqué  le  montant  de  l'iotérfit  échu  chique 
jour. 

Au  mois  de  féwîer  fut  Taite  ,  par  le  Roi ,  cooTOcation 
d'nne  assemblée  générale  d'actionnaires  du  chemin  de  fer 
deSaarbruck  Â  la  Reinschautz,  pour  recevoir  communica- 
tion des  propositions  du  gouvernement,  pour  assurer  la 
prompte  exécution  de  cette  ligne  évaluée  à  13  militons.  Le 
gouvernement  s'engageait  k  garantir ,  si  les  actionnaires 
réalisaient  le  capital,  un  intérêt  de  4  p.  OjO  par  an- 

Les  différentes  lignes  de  chemins  de  Ter  du  royaume 
doivent  présenter  une  longueur  totale  de  i4Q  lieues.  Avant 
la  fin  de  l'année  1846,  on  procédera,  avec  le  consentement 
des  Chambres,  aux  emprunts  ultérieurs  nécessaires  k  la 
poursuite  et  à  l'achèvement  de  cette  grande  entreprise. 

La  discussion  sur  le  budget  de  la  cinquième  pénode  finaa- 
cière  comprenait  les  dispositions  de  flnances  pour  l'espace 
de  six  ans.  Pour  l'article  qui  concerne  les  fortifications  fé- 
dérales, le  ministre  de  la  maison  du  Roi  et  des  affaires 
étrangères,  et  les  ministres  des  finances  et  de  la  guerre 
adressèrent  au  président  de  la  Chambre  des  députés  la  dé- 
claration suivante,  que  nous  reproduisons  in  «Kten«>,à  cause 
des  faits  curieux  qu'elle  renfeiine  : 
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<  L'entfepriit  âë  )a  coostroclion  de  Aoortani  tfaraut  ié  fdiltllcatlon 
nr  le  nutp,  4e  la  paA  de  la  Brrlên,  et  11  f  iMoB  an  UM,  ailMl  qat  M  ^an 
et  4m  (ottii  aUieùm,  reposMl  mr  tes  dbpociUMaarifailtei  !■  trril44t 
pais  de  Parii  :  Lan  de  la  secoode  pûi  de  Paris,  60  millions  da  la  cootrtei- 
tion  4e  guerre  imposée  1  la  France  ont  été  deslinés  à  nmronxr  la  tysliiBe 
de  défeBse  des  p»ji  rrontières  de  l'AIIemsgne. 

>  Le  Roi  de  Prnsse  défait  recevoir  20  milIloDs  pour  la  rorliScalioD  <In 
Bis-Rhia;30  mlllioni  deraieni  eire  réservés  pour  la  canstmeitoH  d'ooe 
qaattîMie  r»rtereue.  8.  H.  le  rrideBaTiMedDusntrtBotitenitndafHrjv 
IiHllro|Ae  da  IsFmM.eDlre  le  Hbw  M  laa  ttsts  frosiata,  deftà  tnaenir 
15  ■iUkH».  Ciaq  oûUioas  éiuent  réterr4*  ponrrathéTemeB|  d«i  In*  an  àé 
foriiflcalion  de  Ha/enee.  En  même  lemps  il  rnl  conTcnn  que  l'emploi  de  cet 
mojeiis  deddi'ea^  serait  réglé  entre  l'Aulriche  et  la  Pruue  ellesfilatsio- 
léressés.  En  menre  temps  dn  m  la  dédïntitr*  svNïbic  :  i  ta  iUltaouai 
catt«  sMBme  eaire  les  ËMls  liràitrorbes  4<  la  Prinee,  Ms  seasSigSte  Maii- 
irea  ont  eu  égard,  tant  au  besoin  plus  ou  moins  urgent  que  ces  Ëtatioald» 
nouvelles  rortifications,  et  aux  frais  plus  ou  moins  coDsidérablei  que  néces- 
■te  tenr  eaDnrncUoa,  qo'aui  moreiM  «ue  tosièion  tm  État*  M  l|n'Ut  ac- 
qaMroil  par  le  IraiU  aelnel.  > 

•  CaUe  dédamioa  preave  qae  lea  graadet  pabSBèces  iratail  pris  ea 
considération,  daos  la  répaxliLou,  les  majens  penonnelt  des  Étata  qui  de^ 
Talent  entreprendre  tes  travausHle  fortiBcalioii.  Le  14  avril  181IS,  la  Bavière 
Bl  avec  l'Aotilcfae  une  convention  aiml  coDçue  :  •  S.  M.  le  roi  de  Bavière 
obUeadra  «h  aoinne  de  U  mflliena  de  francs,  sOr  h  eonirlbntl6R  fran^nîM 
destinée  i  leoforoer  u  ijrsiAuè  défeiijtr  de  l'AllRnJgae,  en  ferin  de  la  Ut- 
Irlbutiott  rdte  à  Paris  le  3  novembre  1815.  •  Après  eiamen  fait  par  la  DiUe, 
qui  a  recobbu  l'utilité  tédérale,  Germersheim  a  élé  désigné  comme  le  point 
tepluiavanUgeaiduRhlR  central  ponr  Mre  les  nonvelles  rorlidotions. 
Toatelbis,  U  Moreation  faila  avee  la  orand-dVché  de  ftade,  1»  34  gtUi  ISfO. 
«I  lea  résolu  Usas  tWrales  da  t'aa  née  1841  oaneeruM  le  irsUAe  de  d«reaa* 
de  l'Alleaiagne, ont  seules  délerniné  les  délsili  duécnlion,  snriaut  en  ce 
qui  concerne  Ici  [ravani  sur  li  rive  droite  du  Khin.  La  cession  d'une  portion 
da  lerrilolre da  eraad^ucM  de  Udel»  Bavfera  n'a  éUilM  iéUumiat 
Vobiat  des  ntgartaaaaa  cooeernaot  l'eséevtioBi 

•  Sur  lu  It  millioDS  assignés  i  U  Bavière  par  le  traité  de  paii  dt  Pirll 
de  ISia  et  la  convention  particulière  de  1S16,  le  capital  seul  a  été  cmploré 
i  l'enlrelien  de  la  Torleresse  de  LanJau  et  à  la  mise  en  état  de  cette  torte- 
resse,  en  venu  d'une  résolution  de  h  ConrédérdttDh'GemuDiqoe.  Le  capi- 
Ul  de  tS  millions  de  fMncs  i  denfté,  iMdDctioa  Mie  d'âne  tttikt  aecarlée 
k  U  Fraace  par  les  puissanees  alliées,  au  OmDrèa  d'Ail-lM^pdle,  et  dce 
frais  de  cbange,  6  millions  743,3U  Oorlns  qu'on  a  employés,  de  lS3i  jus- 
qu'au mois  d'avril  1811,  aux  travaux  de  tortiOcalion  de  Germersheim,  en 
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iMe  <tM,  pMt  b  itrtoiUrc  IUt,eit  IHt,  il  a  fiflaetlt^ttie  foUids 
HÊmt.  * 

lA  seanâa  de  Is  diàte  fut  dfM  1«  80  août  par  \A  prince 

Uitpeld. 

Hanovre. 

P«Bdattt  un  to^age  qu^îl  fit  célt6  innée  en  Angleterre , 
la  Roi  anll  codfié,  p»r  ordottaàheé ,  l'Adrtilnistrstiân  au 
prime  royal.  A  son  rtiÉour  i  6  acptemhte  ,  9.  M.  reprit  le 
gdateraettieBt  de  ses  Alibi- 

Os  taj'agë  (iVi)t  eu  pour  ^«auUàt  I'db(en(lon  d'utl  privi- 
M(^  pour  le»  naVrres  banOtrienii  «n  Angleterre.  C'est  par 
dej  cMlcëssiOiis  sefnMables  que  le  goaTemeKieOt  de  la 
Grande-Bretagne  rétissit  i  rendre  ittipossiblê  l'accession  du 
Haiidrre  au  Z^ltei^iri  prttssltif.  Au  restd,  et  nous  Tarons 
ftoM6  péf  dés  éhtffi^s,  l'aitnCe  dernière ,  lé  tiau^re  n'siH 
fait  qu'à  perdre  à  se  confondre  d'intérêt  areC  l'union 
dtlUafllSre. 

Le  13  tiiai  mt  mkUtié,  k  Dresde  entrlÀ  le  HatlOVre  et  le 
Oartemork  ;  ime  éonrentioft  à  l'effet  de  dohner  plus  de  dé- 
v^oppéitieat  trUx  relations  Commerciales  entre  les  pajrs 
du  ïfbistèifa  et  dil  HaMrr^  situés  sur  leS  rirëS  de  l'Elbe. 

Un  traité  de  douanes,  conclu  pour  1842  avec  Oldenboui'g, 
BrniiS^iëk  et  Sdll^UtinboUrg-Lippei  fut  prorogé  pour  celle 
année- 

hé  îrRrite^  «ut  lieu  lit  eélébhition  du  titariage  du  prince 
faér6Aitair«  aitt  la  princesse  MaHe  de  Sdxe-Altenbourg: 
le  roi  de  Prusse  assistait  à  cette  union. 

BADE. 

La  sestiëii  de!i  fetatj  do  grand-^dclié  fut  ourerte  (  SI 
novefiibre)  pat-  le  rtiinlslre  de  l'intérieur,  H.  dé  Kiidt. 
Un  évéaemeot  important  et  betireux  pour  le  {«ys  se 
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passa  avant  l'ouvertura  de  la  session  :  ce  fut  la  retraite  vo- 
lontaire de  M.  Blittersdorf  j  dont  l'administration  avait 
excité  dans  les  esprits  une  sorte  d'animosité  générale.  L'o- 
pinion libérale  modérée  se  présentait  en  majorité  i  la  se- 
conde Chambre'  Tous  les  candidats  à  la  présidence  appar* 
tinrent  à  des  nuances  diverses  de  l'opposition.  Ed  prenant 
possession  du  Tauteuil ,  M.  Bekk  exprima  l'espoir  que  l'ir- 
ritalion  politique  des  sessions  précédentes  ferait  place,  cette 
année,  k  un  esprit  plus  conciliant  qui  permettrait  de  tra- 
vailler aux  véritables  interdis  du  pays. 

Un  projet  de  code  pénal,  présenté  par  M.  Jolly,  con* 
seiller-d'État,  ftit  renvoyé  i  l'examen  d'une  commission. 

Deux  motions,  restées  jusqu'à  présent  sans  résultat,  furent 
faites  par  M.  le  baron  d'Andlow  ;  la  première  ayant  pour 
objet  de  prier  le  grand-duc  de  vouloir  bien  établir  des  tri- 
bunaux d'honneur  pour  combattre  le  duelj  la  seconde 
ayant  pour  objet  de  le  prier  de  ne  point  renouveler  la 
ferme  des  Jeux. 

A  la  fin  de  l'année  dernière  avait  été  conclu  l'emprunt 
pour  faciliter  l'établissement  du  chemin  de  fer;  mais  il 
n'avait  pu  être  arrêté  que  jusqu'à  concurrence  de  6  mit- 
lions  au  lieu  de  12.  La  maison  Rothschild  et  quelques 
autres  maisons  de  banque  l'avaient  pris  à  92  à  3  l;2  p.  Q^ 
d'intérêt. 

,11  nous  reste  à  signaler  deux  ordonnances  sur  le  ma- 
riage. 

La  première,  en  date  du  5  août,  établit  les  conditions 
auxquelles  dorénavant  l'autorisaUon  de  se  marier  sera  ac- 
cordée aux  officiers  de  l'armée. 

Les  officiers  supérieurs ,  pour  obtenir  la  permission  de 
contracter  mariage,  seront  tenus  de  faire,  entre  les  mains 
-  du  gouvernement,  un  dépôt  de  6,000  florins  (15,000  fl".)» 
dont  il  leur  sera  servi  un  intérêt  de  4  p.  o; 0  par  an. 

Pour  les  capitaines,  le  montant  de  ce  dépOt  est  fixé  à 
12»ooo  florins  (3i,2oofr.] 
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Les  lieateDiDts  doivent  fournir  un  caolionnement  de 
16,000  florins  (41,600  fr.),  et  encore  ne  pourra-t-il  être 
donné  des  permissions  de  mariage  qu'au  quart  des  officiers 
de  leur  grade  de  chaque  arme. 

Quant  aux  sous-lieutenants  et  aux  enseignes,  ils  sont, 
è  ce  qu'il  paraît,  condamnés  au  célibat,  car  l'ordonnance 
dit  en  termes  formels  que  l'autorisation  de  se  marier  ne  leur 
sera  accordée  sous  aucun  prétexte. 

La  seconde  simplifle  les  formalités  à  remplir  par  les  Fran- 
çais qui  contractent  mariage  dans  le  grand<duché. 

D'après  le  paragraphe  7  du  titre  F  du  sixième  édit  consti- 
tutionnel, aucun  étranger  ne  peut  fitre  admis  à  contracter 
mariage  dans  le  grand-duché  sans  avoir  produit  soaheimati- 
«JMn,  c'est-à-dire,  le  certificat  authentique  de  son  gouverne' 
ment  que,  dans  son  pays  natal,  le  mariage  sera  considéré 
comme  légitime  et  donnant  puissance  des  droits  de  citoyen  ; 
oui  étranger  ne  peut  donc  s'y  marier  qui  ne  serait  pas  admis 
à  contracter  mariage  dans  son  propre  pays. 

Hais  comme  le  Code  civil  français  reconnaît  comme  vala- 
bles les  unions  contractées  à  l'étranger  entre  Français  ou 
entre  Français  et  étranger,  lorsqu'elles  ont  été  conclues 
dans  la  forme  en  vigueur  dans  le  pays  oit  elles  ont  été  con- 
tractées,  une  autorisation  formelle  du  gouvernement  fran- 
çais n'est  pas  nécessaire  à  la  validité  du  mariage  d'un  Fran- 
çais en  pays  étranger.  En  conséquence,  il  ne  sera  plus 
exigé  des  Français  qui  voudront  se  marier  dans  le  grand- 
daché  que  les  pièces  suivantes  :  f  les  extraits  des  registres 
de  l'état  civil  constatant  la  possession  d'état;  S"  un  certi- 
ficat du  maire  de  la  commune  natale  de  l'impétrant,  con- 
firmé par  le  préfetdu  département  et  légalisé  par  l'ambassade 
française  à  Paris,  qu'il  a  satisfait  aux  prescriptions  que  le 
code  français  impose  aux  Français  qui  veulent  s'unir  en 
mariage. 
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La  session  jles  ÉiaU,  oQverte  au  fiofninjsncemeiit  49  i'«n» 

née  et  close  le  10  avril,  D'offrit  pour  résuUat  )Q)|»rjW)t  fftt» 
la  résolution  suiva.pte,  coqçeraopt  les  ph^ipsd^  tpr: 

<  11  sera  construit  4es  chemins  de  fer  %u%  fnis  de  ^^t«^ 
sans  ayojr  traité  préal^blemeot  avec  ja  Sgriéfe  &i  le  grsndr 
duché  de  Badè  pour  la  couiigUflUop  de  ces  pifçmios,  v 

Çetjle  résolution  fut  adoptée  par  1»  seconde  Ç)ia!i)b.rP  4es 
États,  le  19  février,  à  fa  pj^orité  de  58  yoij;  WRir^  2(5,  çt 
pa^  la  pfeinière  Çhaj^bre,  l»  %i  révri^f-,  À  U  frffsqtie  uaB' 
nimité. 

Pans  le  discours  de  cUture  de  la  «essiou  dw  Étais,  }e  IVoi 
passât  jr.^pideipent  eq  ri^pe  les  tr«vjmï  {^islsljf^  de  l'^npiée, 
considérés  dans  leurs  rapports  ayec  les  in^érétfi  moraux  et 
les  intérêts  matériels  du  pays.  S-  U.  Féticita  le?  EUU  i'ivoir 
doté  le  royaume  (fs  QOur;Wi>X  âléoiçat^  ^  prospériti,  «d 
votant  les  diverses  loi?  concernant  rétablissement  des  cher 
inios  de  Ter,  et  les  reipercja  d'arojr  prgBoisjé  l'armée  de  wa- 
gière  qu'jl  se^^it  fictlç,  k  l'avenir,  diws  te  cas  0^  I&  patrio 
serait  meuAcée,  de  réunir  en  peu  de  tejqps  uq  yrani}  nom- 
bre d'hommes  so.us  les  drape^ujt. 

gESSE-DABMSTA»T- 

Conformément  à  la  résolution  de  l'urne  djerpièr»,  rela- 
tive à  l'exécution  des  lignes  de  cbemips  de  fer,  un  «rrOtâ  du 
ministre  des  Gqaoces,  en  d^le  du  i"  juig,  portait  création 
d'un  emprunt  de  2  millions  de  florins  ii  p.  ?/.  d'iotérât> 
Pour  le  fonds  d'amortissement  du  c^pitsl  et  le  pajemept  des 
intérôls,  ou  établissait  un  fonds  de  J/2  p.  °/,.  L'emprunt  au* 
rait  lieu  par  souscription.  Les  obligations  seraient  au  por- 
teur, jusqu'à  la  concurrence  de  1,000  florins,  en  appoint  dfi 
100,  SOO,  500  et  1,000,  personnelles,  en  appoint  de  500, 
600,  700,  800, 900  et  1,000. 
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Le  8  «vril  Ait  publié  un  traité  conclg  entre  le  grand-dU' 
cfaé  et  I4  ville  libre  de  Francfort,  .rel^lireoient  i  la  coustriOBt- 
(ion  d'un  chemifl  dç  .fer  d'Ofleob»ch  à  FrAOcfort 

BESSE  ÉlDECTORAf-B- 

La  session  des  États  fut  ouverte  h  Cassel,  le  3  octobre- 
Toid  le  texte  d'un  projet  de  loi  sur  les  mariages  mixtes, 
présenté  par  l'électeur  aux  Chambres  : 

(  Artklt  \*T.  Lm  oAmu  ivM  de  bwU^s  i^kM  «aire  firalMUaU  «t 
ntUifift  fuinel,  nh  4Uli^dioa,  !•  caureMWD  4v  fin.  Twt  «nafletr 
iiMOi  X*ii>  "pBl  ou  iprÈi  le  svritge,  biu  J'édufiJfOD  relieicfiu  ilei  epCuit* 
tu  loadmlgiible  et  de  ddIIc  Tilcnr.  Les  eobnls  d^s  eo  dehors  du  nui^ 
iDJToil  la  coiir«iioa  de  Irnr  mère. 

•  irt.  2.  Il  «1  perarii  nx  nfanU  •7MI!  refn  t*  conflraiatfoB  et  Mteint 
leur  dii-hnitiimc  année,  de  cboiEtr,  au  su  de  leurs  parenls  ou  l)Ueaf*,Ct 
mh  m  an\r  çr(^tb]/uarD  t  jiverlj  Intr  sufiritur  ccdéMulique,  u»b  aaire 
eanlessioD  t^ae  celle  à  Uquelle  ils  snwrtjeiuKQt  en  TerLu  de  l'art,  l".  T«ut 
cIuigemeDl  de  religion,  de  la  part  d'un  tndlridu  D'ajanl  ras  refu  la  codAF' 
vMvD  et  D'ayant  pis  alteint  sadii-hnilième  idd^,  esl  inadmissible  el  uns 
ntar,AnaiBiqa'il  a'«U  Un  far  iciite  d«  la  conrerctni  do  pire,  «•  ea 
tou^^Kim  d'tioe  dispense  ta  Miteratn.  L'tccUûailiqiM  vii  awpdr»ra  it 
dcj'^eoii  de  l'uitr^  JMDitreice  chuigCBievt  nu|  4£raBt  la  loi.  doUdI' 
Mnt  ta  eonfônDt  le  ucremeni  de  l'Eu cbaris lie,  sera  passible^d'une  anende 
d'au  moins  SO  thalera.  . 

•  Art.  3.  La  préMDtc  loi  est  applicable  au  enfants  issus  de  mariiia 
Mire  patotasls  et  alholi^uat,  |M>nr  aitant  40^(1  k'oM  fu  aUeiBl  Iwr 
tUiàae«iiaé«auiattf  deHproomJgaUof.  • 

SAX£  ROYALE. 

LaXlbambra  d^s  députés  ayaot  voie  une  «dresse  «n  ré- 
ponse AU  discours  d'ouverture  de  là  Beseion,  prononcé  par  le 
ni.oeUe  adr^ise  fut  regardée  comme  noa  av^ue,  et  refusée 
parle  roi.  Cette  adresse  avait  été  votée  sans^que  la  Chambre 
des  députés  se  concertât ,  à  cet  effet ,  avec  la  première 
Chambre  des  États. 

Le  T9U  de  ^  population  saxonne,  auquel  s'éUîeoi  uto- 
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ciées ,  dans  leur  dernière  session  ,  les  majorités  des  deux 
Chambres,  demandsit  une  réforme  de  la  procédure  crimi- 
nelle et  l'introduction  du  jugement  par  jury  avec  plaidoiries 
orales  et  publicité  des  audiences.  Le  gouvernement,  vers  la 
fin  de  l'année,  sembla  vouloir  enCn  prendre  en  considération 
ce  besoin  général.  M.  le  conseiller  de  Krug,  fils  du  cél^re 
philosophe  Wilhem  Tranget  Krug ,  mort  l'année  dernière, 
fut  nommé  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Dresde  et  membre 
de  la  commission  législative  près  le  ministère  de  la  justice. 
En  outre,  il  fut  chargé  de  se  rendre  immédiatement  A  Paris, 
A  Bruxelles  et  à  Londres,  pour  examiner  les  résultats  que  la 
procédure  criminelle  de  France,  de  Belgique  et  d'Angle- 
terre ont  produits  dans  ces  pays,  tant  sous  le  rapport  de 
la  répression  des  crimes  et  des  délits  que  sous  le  rapport 
moral. 

Déjà  (23  janvier)  la  Chambre  des  députés  avait  décidé , 
à  71  voix  contre  4  que  le  système  de  la  procédure  inquisi- 
toriale  serait  aboli  :  à  6S  contre  8  que  les  débats  en  matière 
criminelle  seraient  publics  et  que  les  poursuites  appartien- 
draient au  ministère  public  :  à  60  contre  15  que,  à  l'aTenir, 
ni  les  corporations ,  ni  les  particuliers  ne  pourraient  exer- 
cer la  juridiction  criminelle. 

Un  projet  de  loi  concernant  la  propriété  littéraire  fut 
adopté  par  la  seconde  Chambre  (2  juin).  Ce  projet  consacrait 
un  progrès  réel  et  créait  des  garanties  d'avenir  pour  la  li- 
brairie saxonne. 

Le  H  juillet,  la  seconde  Chambre  délibérant  sur  deux' 
pétitions  concernant  les  empiétements  du  clergé  catbolique, 
résolut  à  l'unanimité  :  1*  De  prier  le  gouvernement  de  pré- 
senter, dans  la  prochaine  session,  un  règlement  concernant 
Texercice  de  la  souveraineté  gouvernementale  sur  l'Eglise 
catholique;  2'  d'exprimer  l'espérance  que  le  gouvernement 
ne  permettrait  aucun  empiétement  du  clergé,  et  que,  le  cas 
échéant,  il  suspendrait  les  subsides  accordés  par  l'État.  La 
Chambre,  en  outre,  accéda,  à  une  grande  majorité,  à  la  mo- 
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tkio  de  prier  le  gooTeroemeot  et  d'ordonner  qu'A  l'avenir 
lacan  miUtaire  évangéliqae  oa  protestant  ae  serait  rorcâ  de 
Oécbif  le  genoQ  dans  les  céréntonies  de  l'Eglise  catholique. 
L'état  dn  royaume  est  généralement  satisfiusant.  Quelques 
indostries  se  plaignent  et  rédament  des  tàrib  protecteurs, 
mais,  en  général,  le  commerce  est  dans  une  voie  de  progrès 
qoe  l'oufertnre  du  chemin  de  fer  de  Leipz^  semble  avoir 
oorerte.  Depuis  ce  moment,  en  effet,  la  population  de  Leip- 
zig a  augmenté  de  10.000  fimes.  Elle  est  aujourd'hui  de 
M),000  et  a'était  avant  que  de  40,000  Ames. 

SAXE  COBDURC-GOTHA. 

Un  fait  grave  eot  lien  cette  année  dans  le  duché.  3.  A.  S. 
le  dac  régnant  cmt  devoir  dissoudre  l'assemblée  des  États 
(17  mars].  Cet  acte  eut  pour  cause  réelle  l'opposition  con- 
stitutionnelle  et  les  exigences  libérales  manirastées  par  l'as- 
Bemldée.  M.  Briegl^,  avocat  de  la  cour,  avait,  entre  autres, 
proncMicé  un  discours  hostile  au  gouvernement  et  qui  fut 
l'objet  d'une  poursuite  criminelle.  Les  États  furent  convo- 
quas de  nouveau  pour  le  2  novembre. 

SAXE  DUCALE. 

S.  A.  R.  le  grand  duc  ordonna  (15  décembre)  qne ,  k 
putirdu  l"  janvier,  il  serait  adjoint  au  ministère  d'État  grand 
dacal  un  troisième  département  chargédesaflaires  militaires, 
de  la  construction  des  routes  et  aqueducs,  de  la  surveillance 
des  institutions  pour  les  sciences  et  les  arts-  La  direction 
de  ce  département  tut  confiée  au  docteur  Scbweitzer,  c(m- 
seiller  intime  et  ministre  d'État. 

VILLES  HANSÉATIQDES. 

Aa  mois  de  février  furent  échangées,  entre  le  gouverne- 
ment français  et  le  ministre  des  villes  hanséatiques,  des  dé- 
clarations officielles  qui  stipulaient  l'immanilé  réciproque 
des  taxes  de  navigation ,  dans  le  cas  de  relAcbe  forcée.  Cet 
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amngelnoat  devait  être  raécatoire  i  partir  da  !*■  ma» 
(/^«y  Docnmeilta  histonqoesi  'part.  oBïc,  France). 

De»  désoMreigraTes  eureot  lieu  h  Labeokf  d^aa  1«  eon- 
raot  du  mois  d»  jaillet.  L'im^A  milHaire  y  servit  de  fv^ 
texte. 

A  HaifibODig  fol  edoelu  (ihaili)*  fentr»  le  léMl  et  le  gou- 
vemnoM  de  MecklanboargKua  traili  relatil  à  l'étaUisH- 
m^td'un  cheoita  de  nr.  Mjà  Ci*"  JwierJ  le  oooaeil  de» 
bourgeois  avait  adopté  la  proposiUen  d'uo  -emprunt  peor 
couvrir  les  frais  d'une  ligne  de  fer  entre  Hambourg  et  Ber- 
lin, sur  la  rive  droite  de  l'Ëlbe. 

GrAca  k  la  §6néroeité  pvbliquej  k  son  ceun^,  k  l'Httivité 
de  eH  DUgiAti'ata,  Hanboui^  réparait  >w  déaastrea.  Sur 
l'emplacénwttt  dea  maJaciw  délruitea  s'élevawDt  des  maiaoDs 
nooreUaa  rttadHrailM  ut  Mê  fiêaa  fiw  rtfulipift 
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BiitAUtâ.-^  ttUtxt^t  dit  prin»  éH  Hh».— ««Riflisf  rtlMi!  d'tqAilM  ké 
!<■■- DrMiUÉ  Mt  ilak»  d-lr(Ms.-MiitlSEMi(in  SnM  l-arniBL^Aiif . 
IHnUi  4b  m  HtmlUn  toiMâln. 

SiiM  wx  TUKwkm.—  iléUbliuamenI  du  «aime  duu  les  ttpriU.— ibiiite- 
»ciil  dg  lirit  pour  r<;tporl>tlaD  d«  Tera.— GiaDgemetit  danile  pcrsbii- 
Btidii  minislère.- Maladie  du  fol.— t'Aies  1  l'ottatton  ibH*  tiliAiet' 
BdR  de  MO  aréneincnl  au  trAoe. 

BUM  M  PotMin.^  ArrUrtK  «térirana.— ReUUo■ld*Mlt1;;)lrq1^-- 
U  Setbkf  )•  Ikidavia  il  ti  ValadUa,  la  Pruse,  le  Daneiiurek,  la  Fnna* 
d  l'AnglctciTC.  —  Aflkins  iDUrieurM.  —  AdiDinislntion-— Voyage  de 
l'cnpnvnr,— RcDOQTellenieiit  du  cartel  d'eilraditlon.— tlkaie  KtatlTaUt 
lUb  [itilolUli. 


danemarck. 

Le  ptrti  scandinive  eoDliouail  à  s'occuper  de  l'avenir  et 
i  discuter  ta  forme  et  les  avantages  d'une  confédération 
SoMo-Hanoise  :  mais  deux  faits  graves  vinrent  troubler 
Ks  espéraoces  et  déranger  ses  calculs.  Le  premier ,  c'est 
fubstaele  mis  è  la  conslitution  de  la  société  Scandinave 
raraioe  société  politique.  Le  second  est  plus  important,  c'est 
te  mariage  du  prince  de  Hesse  avec  une  (ille  derenipereurde 
KiiaM-  Le  prince  de  Hesse  est  par  droit  de  successioii  l'hé- 
ritier du  trOne  danois,  dans  le  cas  où  le  prince  royal  n'au- 
rait pude  postérité.  Cette  union  devait  fournir  un  prétexte/ 
i  l'inlerveDlioo  russe  dans  tous  les  actes  qui  temlrait-nt  à 
tuirla  couroQDe  danoise  à  une  autre  couronne.  Au  reste , 
û  cet  érénement  fut  agréable  aux  adrereairesdo  parti  ican- 
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dinave,  en  ce  qo'il  mît  obstacle  i  uoe  agitation  d'idées  sni- 
vant  eux  dangereuse,  on  ne  le  vit  cependant  pas  s'accom- 
ldtr>  sans  ooQceroir  quelque  inquiétude  pour  l'aTeair.  Le 
seutiment  national  s'effraya  de  l'influence  que  la  Russie 
pourrait  prendre  par  là  sur  les  affairea  du  Danemark. 

Cependant  le  gouremement  usait  de  son  pouvoir  absolu 
pour  introduire  quelques  améliorations  dans  l'armée,  dans 
les  Snances  et  l'administration.  Ce  n'étaient  pas  U,saDS 
doute,  les  réformes  indiquées  par  les  États  à  la  dernière  ses- 
non  \  mais  elles  témoignaient  de  l'activité  du  gouremeinaDt 
et  étaient  encore  de  nature  A  être  utiles  à  la  nation.  La  plus 
importante  fut  celle  qui  dota  l'Islande  d'États  provinciaux 
ot  la  mit  ainû  sur  le  même  pied  que  les  autres  provinces  du 
royaume  (8  mars). 

Au  reste,  le  bien-être  du  pays  est  en  prc^rés  :  les  travaux 
d'utilité  publique,  les  voies  de  communication  sont  l'objet 
des  soins  du  gouvernement-  Le  commerce  de  transit  s'étend 
et  le  trésor  recueille  les  fruits  de  l'abaissement  du  tarif  du 
SuDd  {yoy.  le  texte  ofBciel  de  ce  tarif  aux  documents  lus* 
toriques).  Si  les  droits  sont  moins  élevés,  le  nombre  des 
vaisseaux  qui  passent  le  détroits'est  coDsidérablementaccra 
et  «  duiné  une  grande  augmentation  de  revenus. 

SUÈDE  ET  NORWÈGE. 

Dans  le  long  intervalle  qui  sépare  les  diètes,  ilestdifScils 
que  l'opinion  publique  ne  perde  pas  de  sa  force,  quels  lotie  ' 
des  idées  et  des  intérêts  ne  se  ralentisse  pas,  quels  que  soient 
les  besoins  du  pays.  C'est  ce  qui  explique  le  calme  et  l'as- 
soupissement des  esprits  en  Suède,  après  une  sesùon  au»  ^ 
agitée  que  le  fut  celle  de  1S40-4I.  Aucun  fnit  important  t» 
se  produisit  cette  année.  Ce  n'est  pas  â  dire  que  le  pays  ait 
oublié  les  griefs  qu'il  fit  valoir  avec  tant  d'énergie  4  la  der- 
nito)  diète;  mais  le  débat  des  grandes  questions  est  sjonrn^- 
Les  seuls  faits  quisoleotA  ngnalersont  rabaissement  des 
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droits  sur  l'exportatioD  des  fers  ;  des  cbaDgements  de  per- 
sonoeset  noadesystàme  daasle  rniDutère}  une  maladie  du 
roi,  peu  grave  ea  elle-même,  mais  dont  les  symptdmea  ré- 
vélaient an  «flaiblissemeot  irréparable  dans  la  santé  du 
doyandes  monarques  européens;  enfin,  des fetea assez  ani- 
mées qui  aalnèrent  levingt-cinquiëme  anniversaire  de  son 
aTéMomitautrâDe. 

ADSSIE  ET  POLOGNE. 

Sans  rien  perdre  de  son  activité  et  de  son  intelligence  > 
la  diplomatie  rosse  fut  cette  année  moins  beureuse  que  de 
eonlnme^  le  rapprochement  de  la  France  et  de  l'Angleterre 
dans  les  questions  de  politique  européenne,  et  particulière- 
uent  dans  celles  qui  touchent  immédiatement  la  Russie, 
opposa  de  nombreux  obstacles  aux  projets  du  cabinet  de 
ât-Pétersbonrg.  Si  rioQaence  russe  prévalut  et  se  con- 
solida en  Talachie,  elle  fut  aussi  plus  vivement  com< 
battue  par  la  susceptibilité  des  populations-,  si  elle  put , 
eu  Serbie,  annuler  une  élection  i  laquelle  elle  n'avait  point 
eu  part  et  faire  éloigner  du  pays  deux  ministres  suspects  de 
patriotisme ,  cependant  elle  ne  put  empécber  l'établisse- 
ment d'une  nouvelle  dynastie  ni  arrêter  le  développement 
des  sentiments  nationaux.  De  son  côté,  le  gouvernement 
Tore  ne  laissa  pas  que  de  montrer  quelque  fermeté  et  quel- 
que indépendance  dans  les  occasions  où  il  fut  aux  prises 
avec  les  su^estions  ou  les  exigences  de  la  Russie,  et  le  soin 
qu'il  mit,  d'ailleurs,  A  améliorer  certaines  parties  de  l'admi- 
nistration ,  ne  put  être  avantageux  i  la  puissance  qui  est  le 
pins  directement  intéressée  i  la  décadence  du  pouvoir  en 
Tnrquie.  Mais  c'est  en  Grèce  surtout  que  les  combioaisona 
de  la  diplomatie  moscovite  furent  trompées  et  mises  au 
grand  jour.  Mêlée  par  des  agents  subalternes  à  une  émeute 
qui  devait,  suivant  toutes  prévisions,  afbîblir,  déconsidérer 
la  personne  royale  et  qui,  au  contraire ,  prit  bientêt  le  ca- 
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ractére  d'uue ,  rérolution  sérieuse ,  légitime ,  nationale , 
ai;cépLée  parle  souverain  lui-même,  la  diplomatie  ruâsese 
trouva  tout  d'abord  dans  une  certaine  perplexité.  Hle  iieiw 
fqrça  de  cacher  son  désappoiatement  et  de  donnar  le  change 
k  l'Europe.  Elle  censara  hautement  les  auteun  de  1«  réro* 
iutioD ,  proclama  l'IndignatioD  que  lui  causait  la  TioleaM 
nite  au' roi  Olhon,  feignit  de  vouloir  retiref  so»  ambassa- 
deur et  refusa  de  concourir  avec  la  France  et  4'AogIeliwn 
À  rétablissement  de  la  nouvelle  constitution.  L'écbec  était 
certain,  et  le  cabinet  russe  ne  cherdiB  pas  antre  chose  que 
de  l'amojndrir  et  de  l'exploiter  à  son  profit  autant  qu'il 
pouvait  l'être. 

Ajoutons  à  ces  difficultés  la  continuation  de  la  gaenv  da 
Caucqse,  qui  prit  cette  fois  un  earad^  plus  sérieux  «t  M 
laissa  pasque  de  coûtée  beaucoup  de  sang  ;  la  peMistanoeUafr 
q^'aQaiblie  de  la  cour  deRome  dans  les  opinions  de  sa  prUo»- 
tation  de  l'année  l840,  et  l'effet  produit  par  cette  aoDduite 
dans  la  catholicité  en  Pologne  ;  enKn  le  progrès  religieux  du 
prppagandisme  polonais  mis  au  service  des  Lasaristes  O'aiiQall 
P^rmi  la  population  slave  de  la  Turquie^  Voiei,  au'  reste,  (piel» 
ques  compensations  importaAtes  A  ces  défaltM  de  ia  dipliH 
matierussç  :  elle  obtintdel'AngleterréQn  traité  de  navigatioB 
^t  de  libre  établissement,  qui  devait  avoir  pour  résultat  d'at* 
Ijrer  en  Russie  les  capitaux  anglais;  elle  mada  une  Bile  et 
l'empereur  au  prince  de  Hesse,  qui  etit  destiné  sang  doatt' 
^1}  trône  de  Danemarc^.  Le  czar  lui-même,  dans  us  wfage 
çp  |>rp^e,  reconquit  sur  l'esprit  du  souveraia  allemamt 
upe  influence  solidement  établie,  mais  qui  l'année  prét^ 
i}eQte  avait  semblé  s'afTaiblir.  Le  cartel  d'extraditioa  Alt  rer 
opuvel^. 

Toutefois  le  voyage  de  l'empereur  en  Prusse  fut  irouW* 
par  un  accident  qui  se  rattachait  peut-être  k  la  dispodtkiD 
des  esprits  à  l'intérieur,  en  Pologne.  Un  coupdb  feu  hit  tiré 
auf'l'eipprte impériale,  au  moment  où  elle  traversait  luiftn* 
boqrg  ({e  posen-  Était-ce  le  foit  isolé  de  tjaelque  émigi^i* 
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cette  tentative  renatt-etle  d'un  projet  plus  vaste  qui 
aarait  eu  des  ramifications  eu  Pologne?  Le  secret  qui 
aatoare  Ih  «des  du  gouyeroemeot  obaolu  autant  que  la 
diilîculté  des  recherches  laissèrent  ces  questions  dans  le 
doute,  et  ce  n'est  que  de  la  suite  des  ôvénemeuts  que  vien- 
dra l'explication  d'un  Dut  jusqu'i  présent  enveloppé  de  mys- 
tère. Toujours  est-il  que  les  émigrés  polonais  établis  dans 
le  duché  de  Poaen  furent  entourés  d'une  surveillance  plus 
sévère,  et  l'admintstration  dn  maréetial  Paskawieth,  m  Po- 
telé, commença  k  paratlre  trop  modérée  au  gouvernement 
DMtnL  Des  m^wreii  Turtiiit  ^rj^es  eircç  seas  p»r  la  Prusse 
et  la  Honte. 

Il  en  but  distinguer  aibi  qnl  vint  flrapper  les  Juifs  k  la  flu 
de  cette  année.  Tous  les  Juifs  de  l'empire  qui  habitent  à 
WiM  ifi  qijinz?  lieues  (1q  la  frontière  doivent,  en  vertu 
d*»  ukaaa,  vendre  lau»  biem  dans  ua  espace  de  temps  li- 
mité et  se  transpartor  dans  le  seio  de  rampire*  an  deçà  de 
I9  froollére  dfeignée  par  le  gouvernement.  Toute  hmiUe 
qni  pe  potfrra  pas  justifier  d'une  certaine  aisance  dont  le 
fMMiroir  Kfff*  Kul  jMge,  ^«  déporté^  d^Iiq  [e^  steppes  ;  enfin» 
lesJoiiiflanntdéaenDaiasouqiisaii  recr^tai^ent  militaire, 
et  lears  enftiDla  pourront  être  enlevés  par  le  gouveraerneot 
pour  le  service  de  la  marine.  Le  préleite  assigné  «  une  dé- 
tanqiaation  si  éloignée  des  idées  de  justice  reçues  dans  les 
autres  EtatSi  c'est  la  contrebande  pratiquée  par  les  juifs  de 
lafhiDtièrei  mais  contre  une  tella  pratiqua  n'y  avajt-il  fu 
d'autre  recours  dans  les  1<hs  existantes  et  dans  la  forma  du 
gouvernement?  Il  faut,  sans  doute,  voir  plutôt  là  une  appli- 
cation de  cette  pensée  absolue  du  czar,  de  réduire  toutes  les 
eoainHQiODB  «eligieuàBa  à  l'usité,  pour  faire  4e  cette  iioUé 
même  la  base  de  l'unité  politiqse,  at  le  dessein  imoiédlat 
d*alimeDler  les  colonies  militaires  établies  dans  le  sein  de 
l'empire.  L'opinion  publique  se  sogleva  contre  cet  acte  dans 
les  États  constitutionnels  et  en  Allemagne. 
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TURQUIE. 

Deux  causes  ont  plin  que  toutes  les  autres  coatribué  i 
amNier  la  Tuniuie  au  degré  d'aQublissemeat  où  elle  se 
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troare  tujoordlioi,  et  c'est  dans  le  développement  de  ces 
cuises  qnll  ûiDt  cbercber  l'hisUHre  annuelle  de  ce  pays. 
La  première  ert  étrangère  i  la  Dation  et  au  goavemetneQt 
Turcs:  elle  «st  Tenue  do  dehors  i  c'est  l'habileté  de  la  Rus- 
sie qui,  depuis  la  fia  du  dernier  siècle ,  n'a  pas  cessé  d'at- 
taquer et  de  miner  sourdement  l'empire  Ottoman  par  les 
amies  et  par  la  diplomatie,  à'j  Jeter  l'esprit  d'insurrection, 
et,  tout  en  colorant  sa  conduite  par  des  prétextes  gé- 
néreux, de  tenir  cette  puissance  en  tutelle  pour  l'abaisser 
et  pour  la  diviser.  Ia  Russie  était,  d'ailleurs,  protégée 
dans  celte  œuvre  par  une  sorte  d'indiflérence  de  la  France 
et  de  l'Angleteire,  dont  elle  avait  au  adroitement  détour- 
ner l'attentioD  sur  d'autres  points,  par  exemple,  sur  l'Es- 
pagne. 

La  seconde  cause  est  particulière  à  la  Turquie  elle-même  : 
c'estlepeadepeocbaDtdela  oatioo  pour  la  culture  intellec- 
tuelle, pour  tout  cequi  peut  ravoriserledéveloppemeot  delà 
moralité  et  du  bi«i-ôtre  matériel-  Elle  se  contente  trop  voloa- 
tters  d'une  certaine  simplicité  et  d'une  c«'|aiae  grandeur  de 
candèreplusapparentequeréelle,  qui  ne  manque sansdoate 
pisdecharaieetdevaleuraux  époques  deguerre,  mais  qui  ne, 
suffit  plus  aux  sociétés  dans  le  régne  de  la  paix^  c'est,  dans 
le  gonvememeot ,  le  chaos  do  l'administration ,  la  faiblesse 
iu  lien  central,  l'absence  de  toute  unité  de  législation  entre 
ka  diverses  populations  de  l'empire  ,  la  rigidité  d'une  loi 
qui  se  prête  peu  aux  réformes  et  au  libre  exercice  des  re- 
ligions différentes.  L'une  de  ces  causes  réagit  sur  l'autre; 
la  Russie  proBte  à  la  fois  des  embarras  inhérents  à  la  cons- 
titution de  la  Turquie  et  travaille  k  en  créer  de  nouveaux; 
die  profite  de  l'apathie  du  peuple  et  de  l'impuissance  du 
gouvernement,  pour  dénaturer  le  caractère  national  et  pa- 
ralyser las  réformes.  Son  succès  n'est  qu'à  ce  prix,et  long- 
temps d'autres  CBbinels,et  particulièrement  les  hommes  qui 
>e  vantent  d'être  amis  du  progrès  l'ont  aidée  à  abaisser 
daoB  l'ï^iDion  publique  un  peuple  qui  a  besoin,  pour  se  jt- 
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lerer,  d'une  plus  haute  estime  et  d'une  plus  grande  laveur 
en  Europe. 

Les  évteeiHentt  de  1S40  et  cenv  qui  oilt  niivj,  Jtuqa'i  k 
chute  du  cabinet  Wjgh,  en  Angletecre,  n'ont  pas  eoatrtbué 
à  fbrtiQer  l'empire  ;  mais,  depuis  la  rapproehement  da  ca- 
bhiet  lie  Paris  et  de  Ijoadrea ,  une  plua grande  difianne  de 
la  Russie  de  la  part  des  deux  goorememMli  a  inaugaré  an 
Orient  une  politique  plus  oonforme  aux  intérêts  de  ta  Tur- 
quie, et  qui  eût  certainement  porté  des  fruits,  sans  l'aveo- 
glemeot  du  ministère  'actueL  Cest  surtout  dam  Jeaqnes- 
Ûons  religieuses  4ue  celte  p«!itiqee  s'est  manifestéa ,  et 
principalement  dans  la  question  du  Liban,  cella  où  Mtt  a 
dâ  déployer  le  plus  d'sctiTilé  et  le  plos  d'ânergie.  On 
se  rappelle  qu'à  la  suite  de  l'insurrection  fofOMitée  par 
le  cabinet  anglais  dans  les  montagnes  du  Liban  et  de 
Texécution  armée  du  traité  de  }uillet,  le  oheT'  de  ce  pays, 
l'émir  Beschir ,  avait  lui-même  hit  abdicatioa  de  aoo 
pouvoir  et  était  allé  chercher  un  refuge  çur  les  rais- 
seaux  anglais.  Lorsque  la  coopération  des  poiiaiMieB 
signataires  du  traité  de  juillet  eut  replacé  la  iyrle  imk 
l'autorité  de  la  Porte,  le  divan,  JalDUE  dé'  hfre  acte 
de  puissance,  mais  s'abusaot  sur  ses  forces  ,  voulut  rab- 
taeherau  gouvernement  central  l'adminfstraHon  du  Liban. 
Les  populations  de  la  montagne  n'éttiant,  avant  IMA,  que 
tributaires  de  l'empire  et  Jouissaient  de  cette  liberté  locale 
que  les  Turcs  ont  de  tout  temps  laissée  volontiers  aux 
vaincus;  le  divan  préiendait  que  désormais  elles. ftissa«t 
administrées  par  un  pacha  commeles  antres  provineee  Inro 
ques.  Un  homme  d'un  fanatisme  aveugle.  Orner- Paeha,  tint 
appelé  va  gouvernement  du  Liban ,  mais  les  exactions,  les 
cruautés  de  ce  fonctionnaire  ne  contribuèrent  qu'A  perpé- 
tuer, à  ranimer  les  rivalités  sanglaeles  qui  désolaient  l« 
montagne.  Les  puissances  crurent  devoir  protester  aupiés 
de  la  Porte  contre  un  pareil  état  de  choses,  mils  le  réginu 
des  kaïmafcama  (|ue  l'on  y  substitua  ne  put  s 
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Fnnee.  Pendant  les  négociations  qui  avaient  eu  lieu  sur 
opItB  nvtUre  I  fille  «TAit  {iropoté  le  rét^bliuement  pur  4 
ampln  d»  l'^ir  S»wp>Mr  ^r«<i  l't^r44itâ  d^n*  «t  f^ioillei 
e'eatdl-4ire,  1%  tarw  ^'«laQuiiytrfttm)  quj  ex^sUit  mut  ]m 
Mnqasqta  da  lft4a  M4H  l9  wbiqet  ADgliM»  «TUt  Coai^ttH 
HtttprappaitiOD,«uianitpinttra  ubandçnaé^.  Ti^utsfgjh 
peu  sutûMte  de  ly  «0i»^ll«  Oi>g«wfRM(>n  Kwrdip  m^  pe? 
pulatiaaa  du  U^a ,  coQvaiqfîue  qiia  la^iviniao  d^  poMV9Jc 
Htn  dau*  kfîmaltaiw  ^it  plus  propre  à  perpétuer  dfut 
lintkte  dm«  to  Ut>afi  aw'A  les  fatra  outsli^r,  I4  Fr«ace  re^ 
Tint  ■  H  pnmi^r*  penvée-  Us  djtQfiuUit»  qij^  Qrept  Imi 
Oram  pour  leeevoir  le  <ït)ef  qpMopvI  «ui  )eur  ayait  été 
donné  monfireat  qu'euxTioAmas  regrett^iept  )e  tainpK 
d'une  UDJon  plm  inticneavec  lp<  UAroaileH.  D'aiUeura.  i\ 
paraimit  difileile  que  le  afloUmpot  na^ppal  de  l(ailiui)[«aM 
laééfmUt.  da  la  dapgnreuw  4&i)MlPofl  d'iipiter  le  çommaQ^ 
iapientileepotiqueet  af))itrBirede»  papti^t  ^  qp'en«'a*> 
tnignaat  wix-atmea  «us  régkts  de  la  iqctice,  iU  pusieot 
tonretesipérer  U  rïgwewr  ^  demaiides  fiqoale»  qui  leuf 
nndnûMt^  du  pivbe  de  Saîda.  Pour  loiites  cm  raMoM,  la 
ïnnoe  ae  promit  depevBSJr  sur  Isa  raitiaococnplipi  eo  at- 
tndnt,  de  ooneert  ares  rAn|letenre»eUe  s'étudia  i  ifcurer 
iDz  popaUtiona  la  pleine  «ftéoutioD  dea  proatçaspii  da  1^ 
Parte.  L'eceaflion  ne  tjirtta  pas  k  s'en  présepter  :  m  détqt 
l'tefa  sur  uae  déliaùtatjqn  territoriale.  Le  gouverneœeqt 
Tuic  avait  vauiu  inoerporeF  deux  districts  dp  la  moBtegue 
■H  jHoliilidi  de  Tripoli  y  riee.  n'était  bioIds  coDrarme  A  l'es- 
prit des  concessions  qui  Tenaient  d'être  laites  aux  popula- 
titmi  da  Liban  ;  la  diplomatie  qui  les  qvait  obtenues  derait 
Its  Biaiitenir  ;  elle  adreua,  dans  ce  bgt,  au  divan  ses  réclu- 
Bitiflq3,qai  furent  écoutées. 

Hais,  si  les  puisatoces  agisaaient  en  commua  dans  les 
qaeitiona  de  cette  nature,  qui  étaient  pour  elle  d'un  intérât 
gteiial,  il  en  était  autrement  pour  d'autres  questionna  plui 
nBb>eitles  (|w  uissBiBat  pcwr  ctiveune  d9  l'intérêt  de  leqr 
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iofloeoce  sur  leurs  coreligionaires.  G>rt  ahin  qae  L'Angle- 
terre  et  la  Prusse  avaient  essayé  d'étabTir  i  Jénisalem  des 
éréqaes  ds  leor  ocHomanioD  et  de  bire  de  la  propagande  aa 
profit  du  proteatantianie  ;  mais,  suivaot  le  témoignage  des 
dirétiens  eux-mêmes,  cette  tentatire  n'avait  pas  d6  lei 
alarmer  ;  elle  n'anit,  ao  contraire,  serri  qn'A  les|rtuiiir  phii 
étroitement  et  A  exitter  l'émulalion  de  leur  zèle  religieux  : 
c'est  ce  qu'ils  r^wndiroit  aux  intbrmations  que  le  goonr* 
nement  français  prit  sar  leur  sitnatioD.  La  Roasie,  de  sm 
cAté,  fà  attentive  i  protéger  les  chrétiens  greos  répandu 
dans  l'empire,  avait  obtenu  un  firmanqniantortsatt  lesGreo 
de  Jérusalem  k  se  charger  do  soin  de  réparations  deveoms 
nécessaires  h  la  coupole  du  St-Sépulcre.  Ce  fait  eût  Dom- 
promis  la  situation  des  catholiques  de  Jérusalem  et  amoin- 
dri l'influence  bvoçaise  dans  cette  ville.  Le  gouTememcnt 
français  intervint  ;  le  finnan  fut  retiré  -,  les  travaux  qm 
avaient  commracé  sons  la  protection  da  omiaiil  roMS 
firent  arrêtés,  et  les  catholiques  partagèrent  avec  les  grecs 
un  privilège  auquel  ils  avaient  droit.  La  Fnnos  pbnrsuivtit 
le  métue  but  dans  la  faveur  spéciale  qu'elle  accordait  aux 
Lazaristes  dans  la  Turquie  d'Europe  ;  ces  missionnaires 
devenaient  entre  ses  mains  nu  instrument  silencieux  et  mo- 
deste d'activité  religieose  et,  par  suite,  politique,  rtdeaexiMs 
polonais ,  se  faisant  auprès  des  populations  slaves  les  in- 
terprètes de  l'idée  qni  a  présidé  k  cette  fondation  ,  le  nom 
et  les  idées  de  la  France  s'y  répandaient  au  déttùneat  de 
la  Russie. 

C'est  ainù  que  par l'iDlérM  religieux  les  catnnets  élfangera 
ont  assis  leur  influence  sur  le  divan,  et  c'est  U  le  pr^xte 
pratique  de  leur  rivalité.  La  France,  guidée  par  une  pensée 
d'une  générosité  plus  large,  s'est  souvent  associée  aux 
autres  puissances  pour  défendre  les  droits  des  cbrétims 
de  toutes  les  communions.  L'Angleterre  a  favorisé  plusapé- 
cialement  les  protestants  ;  la  Russie,  en  protégeant  les  grecs, 
pousse  eiMwre  le  divan  à  traiter  avec  m«na  de  Ikveur  les 
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eathcriiqiies  et  les  protestants;  aoureot  mdme,  royaDt  pins 
d'ivaalage  è  rendre  odieux  eti  décoosidérer  le  gouverne- 
meot  tore ,  elle  ne  craiat  pu  d'«ncourager  ses  rigueurs 
contre  les  chrétiens,  de  (pielqae  secte  qu'ils  soienUPIoeieura 
hits  sont  Tenus,  cette  «nn^,  donner  des  preuves  de  cette 
diStreoce  de  politiques  chez  les  cabmets  dirétieiu. 

Un  annéoien,  comptant  servir  ses  intérêts  en  enabrassant 
U  foi  du  Koran ,  se  soumit  aux  nombreuses  et  rigides 
épreuTes  que  la  foi  musulmane  impose  en  pareille  circon- 
stiDCe.  Les  magistrats  constatèrent  m  «ncérité  appareote.et 
rtdmirent  au  nombre  des  croyants.  Mais  le  nonreaa  con- 
Terti  ayant  été  trompé  dans  son  attente,  abandonna  Tisla- 
Diisme  pour  l'cffthodoxle  grecqne,  puis  cette  nouvelle  foi 
poor^rerenir  au  rite  arménien.  La  loi  musulmane  punit  nue 
teUecoaduile  delà  peine  de  mort;  il  le  savait;  il  ne  craignit 
cepeadantpasdesemontrer  ÂConstantiaople  et  d'y  parler 
poUiquement  contre  l'islamisme.  Le  peuple  l'arrêta  et  con- 
IrdgDÏt  le  goQTememeat  A  intervenir-  Le  reniât  fut  dé- 
opilé.  La  France  et  l'Angleterre  témoignèrent  hautement 
leur  désappndMtion  et  Bruit  an  d^an  d'énergiques  repré- 
NQtationB ,  contre  lesquelles  il  trouva  on  «ppui  dans  les 
eonsnls  de  la  Russie. 

Un  antre  fait  da  même  genre  ne  tarda  pas  à  se  reproduire 
ivee  les  mêmes  circmstances  et  les  mômes  suites.  La  France 
et  l'Angletflrre  protestèrent  de  nouveau  :  elles  reconnais- 
saioit  l'existence  de  la  loi  et  elles  étaient  portées  k  traiter 
avee  indulgence  la  conduite  du  gouTemement  turc,  en  con- 
adératicm  de  la  violence  avec  laquelle  la  multitude  avait 
demandé  1*  tête  des  coupables  ;  seulement  elles  exigeaient 
de  concert  qu'i  l'avenir  la  loi  cessAt  d'être  exécutée.  Mais 
ici  beaucoup  de  questions  d'une  haute  gravité  se  présen- 
taient. Etait-il  sage  et  juste  de  demander  l'oubli  plutôt  que 
le  rappel  de  la  loi  ?  Etait-ce  une  politique  intelligente  et 
ans  danger,  dans  un  pays  où  le  respect  de  la  toi  établie 
■e  compose  i  la  fois  du  sentiment  du  devoir  religieux  et  du 
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smmtA  tfQ  devolf  piAKtqiie  et  éM  >  «»  ^Mlqâs  lotte/  » 
fbDd  mémfl  dé  Pesprlt  publiOP  Pour  ua  moMmaii  toiite 
M  doit  «tre  HbKrtée  tatit  qa'We  d'M  pU  ibUie.  U 
y^gissait  fl<in(i  dé  savoir  ti  te  flMHUMUti  luro  pootaifc  odn- 
sentir  à  l'MkAttioâ  ffubH  M  ^ill  trBOMTto  d  hka  «nrik 
p«àid(9  dii  Katwb,  mu  da  tSoMtf  ^«Ito  «  4td  fùi^irïà  oôin- 
prise;  Le  délUf  tdtichiK  àtiK  IbfldUBeKts  otoiàl  4*  lé  ba- 
ttmtdUé  tarqtl». 

Le  Diinistère  (iit« ,  plutôt  pàt  MSCthiiM  qie  pii'  intelU' 
geota  VéHUibPedfl  la  bitiisticm,  élfidfe  M  répoMM  poiltinS 
(]ae  lui  dneandàient  tft  Fnncê  et  l'Airgletorte. 

ta  difiBiVDt  d*bn6  tutat^  ëgaleoi«B(  gfêrt  sargM  mcwn 
de  rttttinton  religieuse.  Il  a'agit  <rierfl6  ieinilte  ftrttonrpi- 
Villtm  françafa  à  Jérutàlem  (««y.,  poor  tel  ô6Mf»,  Wnatt, 
événements  divers).  8l  la  MpartitiM  OMetHiefirtinbai^Htei 
pé&t-étra  Qe  faut-il  Vblt-  dans  U  (Jobdalle  du  tàtrgi  d'af- 
aite$  àe  France  à  ConstànttDclpie  qa'ube  louable  f)rbdeDf« 
«t  riotentlba  d'évitei'loat  lié  qui  pofarrbit  MMtiâdér^  od 
ptnivolr  d<yè  triip  méfAM  M  Èëtope. 
.  Dabs  ()lasi(ntrd  dd  MA  ituesUon»,  M  Franu  a  agi  tiai^ 
ment,  comme  il  convenait  i  sa  dignité  «t  é  aès  iotértls; 
mais,  eO  ce  qui  touchait  la  ptiliUqM  générale',  eb  es  ({oi 
témlait  i  assurer  l'ibtégrité  de  reinfilt«>  etls  s'soImM  avet 
.  rAngleteft^  (Contre  la  Ilnsale.  Aitrs),]»  deux  pnlMnlcea 
'  unirent  leurs  efforts  (Kiur  s'Opposcir  aok  tendiaeed  rélio* 
gtndbs  do  ministère,  et,  s'il  y  avait  tim,  pdur  le  rrtvéraer. 
Elles  crnt«at  avoir  obtenu  le  résultat  qu'elles  àttandiieilti 
lorsqu'elles  apprirent  la  destitutkm  de  HirflE-Pacha,  mimatre 
âe  la  justice  (8  novembre]t<  ^^  ^  remplacé  par  Is  beaa- 
ttère  du  sultan  Achmet-Fetbi-Pic)u.  Mali  oo  conaut  Uen- 
tôt  que  cette  modiOcation  dans  le  persomwt  da  nfniitire 
n'en  cbangeait  point  l'esprtt.  C'était  le  fruit  cTtme  intrigue 
conduite  par  le  grand  maréefral  du  palais  KizzB-P«!ha.  I) 
^sit  voulu  se  débarrasser  d'où  rival  qui  hii  dispttail  la 
faveur  du  maître  et  asseoir  plus  solidement  son  autorité 
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Mpcét  de»  paiiHBces.  ea  s'appuyaat  aur  un  bonune  qui 
josiasHl  d'aae  ré^talion  taooorable  dabs  l'empire.  Rachîd- 
Pieba,  dont  U  libératité  est  connue^  reotraît  âgalecnaot 
■  duaradaniùatralioQ)  il  était  nomma  4  ramluMide  de  Fa- 
ns. Sim  poHYait  avérer  ainv  de  profitar  de  la  pepularità 
d8«ep««0BDa^8aasav<ûr  A  redouter  son  iaQuence. 

Gesbits^qui.eoiKKwraient  avec  la  révolutioode  la  Ortee, 
Breat  naître  des  rapprochements  pe«  favonbles  à  la  Tur- 
quie. Une  DatiOB  jeuDOi  iotelligente,  acLire  se  donnait  nae 
GQottitaUDD  sage  et  libérale,  «t  le  pouvoir  l'accepUit  coidbw 
la  ganoLie  de  son  areair  dans  le  pajs. 

L'Ewopo  fxiaitituLionDeUe  accordait  à  ce  grave  Arène- 
nent  une  appvcytiatien  sans  réserve  et  emptoyait  saa  ia- 
Ouenoe  à  le  consolider)  et  ea  mtaie  temps  elle  avait  i 
lutter  à  Conatanlioopte  contre  l'ignorance,  le  mauTais  voif 
knr  et  le  fanatisme  de  l'admiaistration. 

Ka  divan  lui-mteie  s'^ut  de  la  révolution  grooqaet  et 
siHrioatde  U  praeenoededéputéB  desoorporaUoosd'inunigréa 
dana  l'anentMe  nationale  (wy.  Je  obap.  aaivant)  ;  it  a'émat 
d'un  scDtiueDt  devenu  populùre  en  Grèee,  du  KOtimaat 
que  les  grecs  DOuvrlsseott  qu'um  grande  destinée  leur  est 
réservée-  Ceci  n'amené,  au  reste,  aucune  cemplicalif»  dans 
lesrelatioiwâeadoax  pays.' 

L'iaterreotioB  de  l'Angleterre  et  de  le  Bussie  sut  égale- 
ment empMher  les  oomplieatione  qui  pouvaient  surgir  da 
diOéreod  survenu  l'année  dernière  entre  la  Perte  et  la 
Pane..  Sua  résoudre  les  diffioUllés,  elles  raipôctièpent  les 
himOM»  qui  en  pouvaient  réSnHer.  Le  divan  donna  |du- 
sieniB  ftMs  des  nurqnes  d'impatienee  et  eàt  osé  entrer 
dan^  les  voles  d'afraOgemeat  direct,  aa  péril  mfinw  d'aae 
gwrre* 

An  sur^as,  (Mêlait  noina  la  fermeté  que  les  lumières  qui 
DiBMpiait  au  gouvernement  Ture. 

SaaMK.-  —  Lm  affaires  de  Swbie  eo  sont  une  preuve.  A 
la  fîn  de  l'année  dernière,  on  se  le  rappelle,  la  Russie,  mé- . 
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contente  de  n'avoir  point  eu  de.  part  dans  la  denùèn  réro- 
latioQ,  peu  saUsf^ite,  d'ailleurs,  du  caractère  national  qoe 
prenaient  les  choses,  avait  résolu  de  protester  contre  toiU 
ce  qui  s'était  foit  ici  sans  elle  et  cherchait  dans  un  échee  un 
sqjet  de  triomphe  pour  la  politique.  Jusqu'ici  le  divan,  Ihw 
que  faiblement  appuyé  par  la  France  et  l'Angleterre,  que 
l'inertie  calculée  de  l'Autriche  avait  trompées,  le  divans'é- 
tait  retranché  dans  une  résistance  résolne,  en  présmeades 
prétentions  du  cabinet  Russe. 

Le  sultan  avait  répondu  d'une  manière  digne  i  lafetlre 
qae  lai  avait  adressée  k  ce  sujet  l'empereur  Nicolas  {vog.  à 
l'Appendice).  L'argument  que  l'on  s'arrêta  affaire  valoir  Ibt 
que  l'électioD  du  prince  Alexandre  était  illégale.  Fallait-il 
entendre  par  là  une  élection  faite  en  opposition  avec  dei 
Ids  existantes  et  des  formes  prescrites  par  la  constltatico? 
Ni  ces  lois  ni  ces  formes  ne  se  trouvaient  consignées  dus 
aucun  document  officiel.  Ce  fut  cependant  sur  cette  qneitioa  . 
de  légalité  que  roulèrent  toutes  les  négociations.  On  coo-  j 
testait,  d'ailleurs,  à  la  Russie  le  droit  d'intervenir  dans  ce 
casj  en  effet,  le  traité  d'Andrinople,  qui  règle  aujourd'hai  les 
droits  et  obligations  réciproques  de  la  Russie  et  de  la  Porte, 
n'imposei  la  Porte,  en  ce  qui  touche  la  Seiiiie,  d'autre  obli- 
gation que  celle  de  communiquer  à  son  alliée  les  finnins 
destinés  k  régler  l'existence  politique  des  Serbes  et  n'ac- 
corde à  la  Russie  d'autre  droit  que  celui  de  réclamer  au 
besoin  l'exécation  de  ces  llrmans.  EnBn,  n'est-ll  pas  écrit 
en  propres  termes  dans  le  bèrat  du  2S  novembre  1830,  qui 
portait  Uilosch  Ohrenowiclh  k  la  dignité  de  prince,  qu'en 
cas  de  vacance  un  bérat  impérial  serait  de  nouvean  publié 
et  expédié  P  C'est  en  cela  seulement  que  con»ste  le  droit  de 
la  Porte  d'intervenir  dans  les  afiîiires  de  la  Serbie,  Pour 
ceux  qui  comprenaient  la  question  de  cette  manière,  It 
RuMte  avait  le  tort  d'usurper  sur  la  conduite  de  la  Porte 
une  autorité  illégitime  et  de  pousser  le  divan  lui-raécne  1 
exercer  sur  la  Serbie  un  pouvoir  injuste.  Quant  A  l'Autriche, 
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il  r  a  lieu  de  croire,  qu'en  s'associaat  ici  à  la  politique  de 
kAiusie,  ^le  n'avait  pas  le  même  but-  Elle  ne  voulait  paa 
aiaibljr  ou  hunilier  le  divan ,  mais  elle  eût  applaudi  k  un 
.(faugementquî  eût  ameDé  au  pouvoir  le  prince  déchu  pour 
lequel  elle  avait  des  sympathies  avouées.  Une  politique 
qui  tendait. à  remettre  la  dignité  de  prince  aux  chances  de 
l'éleetiOD  devait  donc  obtenir  son  appui.  C'était  le  suc- 
cès qu'elle  ambitionnait  dans  le  présent.  Quelques  es- 
prits édairés  voulurent  voir  dans  sa  conduite  une  ar- 
rière pensée  plus  profonde  :  suivant  eux,  l'Autriche  serait 
«posée  aux  plus  grands  périls  par  tout  mouvement  na- 
tiooal  qui  se  Terait  au  sjsin  des  populations  Slaves,  et  la 
politique  qui  pourrait  comprimer,  arrâter  ou  retarder  ce 
mouvement,  serait  aussi  la  politique  naturelle  du  cabinet  de 
Vienne.  I^  France  et  l'Angleterre  qui  lui  demandèrent  sob 
■vis  comme  étant,  A  leur  point  de  vue,  intéressée  k  agir 
contre  la  Russie,  l'ayant  trouvée  dans  des  dispositions  toutes 
coatraires,  ne  lardèrent  pas  à  abandonner  le  sultan  à  ses 
propres  inspirations.  Enfin,  craignant  pour  la  Serbie  elle- 
même  l'effet  des  menaces  du  cabinet  russe  et  le  rantôme 
d'une  invasion,  elles  conseillèrent  au  divan  de  se  soumettre. 
Ainsi,  la  Porte  céda,  mais  beaucoup  moins  à  la  Russie  qu'à 
l'Europe  réunie  contre  elle.  Elle  délivra  les  ordres  qui  lui 
étaient  demandés  :  toutefois,  en  les  adressant  aux  Serbes, 
elle  leur  déclara  qu'elle  n'agissait  que  sous  l'inQueace  de 
volontés  étrangères.  Ces  ordres  prescrivaient  une  nou- 
velle élection  et  appelaient  A  Constanlinople  le  prince 
Alexandre  et  les  deux  ministres  sur  lesquels  il  s'appuyait, 
Wutchitcb  et  PetroniewîcLh. 

Le  sénat  Serbe  répondit  avec  dignité  qu'il  avait  reçu  avec 
b  plus  grande  soumission  le  Qrman  impérial  et  que,  selon 
ce  que  lui  commandaient  les  devoirs  écrits  dans  la  consti- 
tution et  son  éternelle  fidélité  à  la  volonté  légale  du  sultan, 
il  était  convaincu  de  l'importance  du  décret  impérial  en 
loi-méffle  et  dans  ses  rapports  avec  les  privilèges  du  peuple. 
Àm.  Mit.  pour  «13.  20 
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Le  sénat  était  penmdé  que  tfètalt  le  tabu  da  Mllto  qae  m 
firniBa  fût  communiqué  au  peuple,  et  sachant  que,  ptrUM 
coutnme  enoora  exiaiaote,  de  serablalrfeB  déore(«  l'a vtfui 
toDjoan  été.  Il  aTait  pour  ces  m»mm  dfaW*  q»'»» 
assemblée  populaire  serait  convoquée  le  plue'  pràmp- 
tement  pMstbIe;  qu'elle  serait  composée  des  meilteunot- 
toyénsjouissantdB  la  conflanee  du  peuple  ;  que  ces  fcomioM. 
munis  de  pouvoirs  suffisants,  se  réuniraient  dans  I*  M 
d'entendre  la  lecture  du  flrman  Impérial,  après  quoi  le  sàrtt, 
de  concert  avec  cette  asse  nbtée  et  arec  les  primats  dupn- 
ple,  ferait  ses  etfbrls  pour  acquiescer  k  la  volonté  impérillei 
de  telle  aorle  que  les  privilèges  du  peuple  possetit  étra  ose* 
serves  intacts,  et  que  la  Iranqurlllté  et  le  bon  ordre  niWDt 
maintenus  dans  la  province,  conformément  au  vœu  du  (oo- 
verain.  La  conduite  des  Serbes  vis-à-vis  dueuNan  nitatnii 
empreinte  de  dignité  et  de  déWrenee.  Loifi  de  profiter  da 
l'humiliation  dont  la  Russie  et  l'Europe  couvraient  le  divan, 
Us  n'en  témoignèrent  que  plus  d'attachement  poof  le  gou- 
vernement de  la  Porte.  Ils  oublièrent  de  vieilles  haioM  «t 
donnèrent  à  entendre  que,  préoecopés  de  leur  nationRlHé,  IM 
n*en  avaient  pas  moins  A  cceur  les  intéréu  générauï  ds 
l'empire.  En  même  temps  tout  fut  préparé  en  Serbie  peur 
que  la  nouvelle  élection  laissât  subsister  le  nouvel  ordre  de 
dioses. 

D'abord,  le  prince  Alexandre  écrivit  au  sultan  que  les  »- 
binets  de  l'Europe  ayant  mis  en  doote  fa  légalité  de  sM 
élection,  il  était  prêt  k  se  démettre  du  pouvoir,  si  la  natioa 
fhisaK  un  aulre choix.  Mais  il  avait  l'intention  d'enconserrw 
l'exercice  jusqu'à  cetlegrande  épreuve.  Wutchitch et  PeW* 
niewitch  offrirent  de  se  rendre  i  Consiantlnople;  mais  le  prince 
et  le  sénat  ajournèrent  le  départ  desdeux  ministres.  Une  in* 
mense  activité  fut  alorsdéployée  par  la  population  serbs,  et 
des  pétitions  qui  demandaient  au  sultan  de  maintenir  >« 
pouvoir  le  prince  Alexandre  librement  élu  pareourureet 
tout  le  ptys.  La  Porter  il  est  vrai,  avait,  suivant  le  v«u  de 
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ltB«M,mppaléd«M^rMe,KiiiBil^(ibaqHiportwtooi> 
kngi  A  Mltfl  paliswKs,  mti»  «ile  iv«it.  pommé  i  m  pIim 
(>>iÉi)OB  cireHsiQii,HafiEP«elift,qu«H  «MMRcectBWiih 
lécAitMit  mAtUicot  à  l'abri  de  tout  aoupQOn  d«  compUiunw 
pour  liRuMM.  Sarim  Effeodi,  pourlt  mddieccuMtiviUM 
mafttté  aa  poste  de  Aei»«fleiidi  ;  pu»  k  suIMd  n«  «ni- 
gMit  fU  pour  oeil  de  l'édairar  de  aoa  ooBMib  dana  touloi 
lesaffaires  relatives  i  la  question  Serbe.  Enfin,  la  Porte  met* 
tait  1«  plua  grande  toléranca  dans  ae«  rapports  avec  i'admi- 
oiltralivn  lertM  «t  laissait  au  consul  ruue  ù  Belgrade  le 
nid  d'*x)g«r  l'exâoution  du  fumao  impérial.  Soua  prétexta 
d*  daasers  {x>ur  l'ordre  public  et  d'irritation  populaire,  ta 
dipirt  de  Wuliifaiti  et  de  Petroaiewitcb  fut  retarda- 

Ge()eod«Dt  la  Rumie  DU  Dégligeiiirjeo  pour  aaaurer  le  stioo<4 
deHadHietM,«t  sea  agents  répandos  par  tout  la  paya  y  prA* 
AaioBt  des  penaiea  d'Int^eodacw,  de  résvrroctiOR  natio- 
aalai  j  pariaient  deesenrlcea  readua  par  la  faroillB  dtehuo  et 
<k  tout  ea  qui  pouvait  mettra  les  populations  en  défiama 
ou  sQ  boatllité  eonb-e  le  prince  Alexandre  et  oontre  la 
TDfquift.  Lea  populatiooa  restèrent  soordes  i  ces  prédioa* 
tiena  dangereuses,  et  un  grand  Qomfare  da  cas  agents 
ftiraot  aaiais  et  livrée  i  l'autorité.  Le  tentiment  des 
Sutea  reola  iHllArabl»)  on  avait  renversé  la  ivinoa 
■icbeU  paroe  qm  l'on  avait  cra  saa  ministres  vendus  k  la 
KwH*.  Le  mouvement  avait  été  antl-rnsse  :  ou  voulait  lui 
conaerrer  cette  significatioa,  «t  l'attachemeol  des  Serbes  i 
leur  nouveau  prince  aussi  bien  qu'A  la  Turquie  se  montra 
inflexible.  Celte  unanimité,  celte  persévérance,  cette  sa- 
tHSB  des  populatioas  serbes  cauaàrait  en  France,  eo  Angle- 
Ittrtatmâma  en  Autriche  quelques  aurprises  qui  ae  furent 
lu  nos  inDueuce  sur  les  cabioeta.  La  France,  qui  s'était 
dilaraunée  la  deroiére  A  abamjkmnar  la  Turquie  dans  oetta 
<}waliQni  rarint  à  de  meilleuroa  di^osItioDS  et  mit  pliu 
d'empressement  dans  le  témoigoage  de  Iton  vouloir  et  daas\ 
I«  ttwnîla  qaisUs  donna  aux  amfiee.  L'Angleterre  iater- 


r,yi„-.rihyG00^lc 


su  BISTOnUt  ËTRANGtRE  (ISftS). 

Tint  auprès  de  la  Ruaafe  poar  obtenir  d'elle  la  promesie 
qu'elle  reconnaîtrait  le  prince  Alexandre,  ai  les  suffrages  du 
peuple  le  maintenaient  an  pouvoir  ;  et  cette  négociation 
réussit.  EnSn,  l'Aatricbe,  ne  voyant  plus  de  place  pour  les 
combinaisons  qu'elle  avait  rêvées,  et  inquiétée  de  la  toor- 
Dure  révolutionnaire  que  la  poHlique  de  la  Russie  pouvait 
imprimer  aux  événements,  se  rapprocha  de  l'Angleterre  et 
de  la  France. 

Pendant  que  la  politique  européenne  prenait  celte  Aree- 
tion,  le  prince  Alexandre,  pour  éviter  tout  contact  avec  les 
conauls  étrangers,  parcourait  le  pays  et  recueillait  psrtcal 
les  témoignages  de  l'amour  du  peuple.  Le  Jour  6xé  (15  juin) 
pour  la  convocation  de  l'assemblée  approchait;  l'opinion 
puUique  s'était  prononcée  d'une  manière  trop  énergiqueet 
trop  générale  pour  qu'elle  pût  laisser  des  doutes  sur  l'issue 
de  la  lutte  engagée.  Toutefois,  une  difficulté  assez  impoN 
tante  avait  surgi  :  le  divan  avait  demandé  qu'il  ftU  consti- 
tué un  gouvernement  provisoire  composé  de  trois  Kaîma- 
kams.  Aussildt  que  cette  demande  eut  été  communiquée  i 
l'assemblée,  Il  n'y  eut  qu'une  von  pour  la  repousser  ;  et  i 
l'instant  même  une  Réputation  de  plus  de  cent  membres  M 
envoyée  k  Hafiz-Pacha,  pour  lui  déclarer  qu'une  pareille 
institution  serait  considérée  comme  une  violation  flagrante 
des  drcHta  du  pays,  et  que  la  nation  ne  consentirait  point  k 
la  déposition  du  prince  ni  à  l'éloignement  de  ses  ministres. 
HaKz  protesta  des  bonnes  dispositions  de  la  Porte  et  allé- 
gua les  exigences  de  l'Europe-  Pressé  de  s'expliquer  plua 
clairement,  il  leur  dit  qu'ils  devaient  s'adresser  au  consul 
dé  Russie.  Ils  se  présentèrent  donc  au  consulat  moscovite, 
tous  en  armes  et  au  nombre  de  cent  trente.  Leur  langage 
fut  énergique.  «  Qu'il  vienne,  disaient-ils,  celui  qui  prétend 
toucher  à  nos  droits  et,  quel  qu'il  soit,  il  ne  nous  échappera 
pas.  Qu'il  s<Ht  de  la  famille  Obrenowitch,  Russe  on  Alle- 
mand, nous  ne  ferons  point  de  différence.  » 
^  M.  de  Liévw,  récemment  arrivé  k  Belgrade  avec  1»  titre 
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de  commissaire  pour  assister  i  l'élection,  rendit  aux  dé- 
putés que  U  décisioD  dont  ils  se  plaignaient  arait  été  prise 
de  concert  par  les  cabinets  européens  ^  que  l'empereur  de 
Itosse  était  animé  pour  les  Serbes  des  meilleurs  senti- 
ments; qu'il  désirait  que  tout  s'arrangeât  suivant  leurs 
Tceux^  que  s'il  était  vrai  que  la  tranquillité  de  la  Serbie  dé- 
pndlt  de  la  présence  de  Wutchitch  et  Petroniewitcb,  il  n'in- 
àstiit  plus  pour  qu'ils  se  rendissent  à  Constantinople,  et  ne 
Icurdeoiaodait  que  de  s'éloigner  de  Belgrade  avec  le  prince 
^exandre. 

L«  prince  se  retira  dans  un  monastère  situé  près  de  Bel- 
grade, et  les  deux  ministres  quittèrent  la  ville  à  la  télé  d'un 
corps  de  troupes  considérable.  Tous  les  actes  du  pouvoir 
exécutif  continuèrent  i  pcHier  le  nom  du  prince  et  la  agna- 
tare  préalable  des  ministres. 

L'assemUée  nationale,  qui  avait  été  ajournée  au  37,  tint 
51  séance  solennelle  et  procéda  i  l'élection  d'un  prince  en 
présence  de  Hafiz-Pacba  et  du  consul  de  Russie,  accompa- 
gnés de  M.  de  Liéven,  qui  avaient  le  titre  de  commissaires, 
foDctioD  nouvelle  ici  et  qui  n'avait  point  de  précédents. 

Le  prince  Alexandre  fut  réélu  i  l'unanimité.  La  question 
n'était  pas  vidée  pour  la  Russie.  Son  ambassadeur  à  Vienne 
tHima  sévèrement  la  conduite  de  M.  de  Liéven,  sous  pré- 
texte qu'il  avait  trop  accordé  aux  vœux  des  dél^ués  serbes 
el  s'était  ainsi  écarté  de  ceux  des  puissances.  Cet  incident 
laissa  quelque  temps  des  doutes  sur  la  conduite  qu'allait  tenir 
la  Russie  ;  mais  de  sa  part  utte  plus  longue  résistance  aux 
fûts  accomplis  eût  poussé  i  bout  l'opinion  publique  en  Eu- 
rope: elle  céda  sur  tout  ce  qui  touchait  i  l'élection.  Toutefois 
die  réserva  ses  prétentions  relalivementà  l'exil  des  ministres 
WotchitchetPetroniewiclh.elicisa  volonté  l'emporta.  Pour- 
tant cesuccës  futchèrement  payé  :  rien  ne  pouvait  contribuer 
davantage  k  exciter  en  Serbie  la  haine  du  nom  Russe,<et 
cette  batne  se  développa  avec  une  force  eztraordinail:«.  Déji 
il  existait  entre  les  Serbes  et  les  Polonais  un  lien  de  frater- 
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nttA,  an  souTSDlr  de  êûmmtiae  origine  que  des  prédleiUoiu 
rtcwntes  avtleDt  contribué  k  res8«rrar.  Bsni  ia  révolution 
Mrtie, ees  sBnUmeDU  trouvèrent  Mur  place;  lea Polonili  a[V 
portèreot  i  leurs  frères  de  Serbie  la  «oDoalattnce  iiu'ila  ont 
ds  la  Russie  et  le  patriotl^e  qui  les  pousse  A  lui  eherdier 
partout  des  enneatia.  Lt  Russie  ne  s'y  trompa  point  )  eUe 
adressa  difime  au  divsri  une  note  où  elle  se  plaignait  de  l*ai{>- 
pui  que  l'ageDoe  polonaise  prêtait  A  la  Serbie-  Ledivandloda 
toute  expiioatloQ  k  ce  sujet  ;  et  un  commun  IntérM,  do  edm* 
munes  passions,  un  succès  remporté  en  commun  cimenlAreot 
ruQlon  des  Polonais  et  des  Serbes-  L'inQuettoe  rusM  en  lei^ 
Ue  reçut  donc  un  coup  mortel  dont  peut-fltre  les  humilia- 
tionadu  diran  n'étaient  pas  une  oompensatlon. 

Le  prince  Aletandre  fut  conftmé  dans  sa  dlgnlt  épar  on 
hérat  impérial  (14  septembre),  et  son  administration,  fnau- 
gurée  au  milieu  de  renihouaiaraae  général,  cootiDua  dans  le 
bon  oi^ra  et  la  palK  publique. 

TaiACHIB.— Pendantque  cela  se  passait,  leeafEiirMdflya'- 
laebie  s'arrangeaient  d'une  manlëi^plUÉ  paisible etaans obs- 
tacle- Un  des  hommes  qui  dans  la  dernière  crise  s'étaient  le 
ptasdlsUngoéspârleuroonduttetleursparolea  ou  leurs  écrits, 
M.  Bibeaeô,  fut  nommée  l'hospodarat  (janvier),  de  rtnfs  fut 
acoepté  par  l'Europe  comme  libéral  et  de  bon  augure.  Daus 
an  voyage  k  Constantlnople,  Thospadar  de  Valachie  fttt  com- 
blé d'honneurs  par  le  sultan.  La  Russie  rivalisa  de  généro- 
sité avec  le  divan  )  mais  à  la  fin  de  cette  année  il  n'y  a  pas 
eoeore  k  penaer  que  les  déoonliona  flatteuses  du  cur  aient 
prévalu  dans  i'asprit  de  Bibesco.  8(hi  administration  s'esta 
dés  les  commencements,  montrée  fera»  et  naiiODsle. 

M(H,i>àviB.  —  Bn  Moldavie,  le  pouvoir  s'est  consolidé 
par  «1  durée.  Bien  que  dévoué  à  Is  Russie,  la  prfnoe  gou- 
venue  avec  sagesse  et  modération.  Il  a  trouvé,  au  moins  pour 
quelque  temps  encore  le  moyen  d'élndw  les  dlffleulléa 
de  sa  position,  au  reste,  dans  le  paya,  les  esprits  hoanétes 
semtilent  peu  portés  i  ces  inutiles  dungemeiita .,  dont  I» 
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profit  D'fllt  jamatt  que  pour  1«  ambitieux  et  pour  l'étringer. 
GeWTt.  —  Oaiu  une  autre  partie  de  l'empire,  l'ÉgyptCi 
le  pacba  s'eat  affermi  dans  sa  tourelle  situatioa.  Un  ioci- 
dantJDattsndu  faillit  lui  causer  des  embarras  assez  graves. 
Alimed'Pacba,  gouverneur  de  Senoaar,  relisait  de  recon- 
aaltre  i  l'aveoir  l'autorité  de  Méhémet-Ali,  et  demandait  i 
Mre  considéré  comme  sujet  de  la  Porte.  Le  Pacha  d'Egypte 
allait  envoyer  des  troupes  pour  le  rappeler  à  l'obéissancei 
lorsque  sa  mort  remit  toutes  choses  h  leur  place.  C'est  le  seul 
fait  politique  de  quelque  importance  qui  se  soit  produit 
cette  anoée.  Les  intérêts  agricoles,  industriels  et  commer- 
ciaux du  pays  sont  surtout  ceux  qui  occupent  la  pensée  et 
l'activité  du  pacha.  Plusieurs  règlements  furent  publiés, 
particDlièrement  sur  l'industrie  du  colon,  dont  le  pacha  a  * 
résigné  le  monopole,  etsur  le  commerce  du  transit,  qu'il  a 
eatouré  de  nouvelles  garanties  pour  toutes  les  puissances  ; 
il  a  tenté  également  d'assurer  les  communications  avec  l'A- 
Mque  centrale  par  l'envoi  d'expéditions  k  la  recherche  des 
Hurces  du  Nil. 

Tunis.  —  A  Tunis,  plusieurs  faits  assez  graves  ont  eu 
lien.  I^  question  de  frontière  avec  la  France  est  restée  in- 
décise. Le  consul  bançais  insulté  a  reçu  une  éclatante  ré- 
piration.  EnQn,  un  différend  est  survenu  entre  la  régence 
et  le  royaume  de  Sardaîgne,  et  la  Sardaigne  i  bit  des 
inoemeals  C  ^oy-  Sardaigne  ).  La  Porte  a  trouvé  ici 
Toccasion  de  rappeler  ses  droits  de  suzeraineté  et  s'est 
tdressée  au  cabinet  de  Turin  pour  les  faire  respecter.  La 
loIiiLion  de  cette  question  était  encore  en  suspens  è  la  Qn 
de  cette  année. 

Telle  est  la  physionomie  variée  de  l'empire  Turc  en  1843. 
Beaucoup  d'ignorance  et  de  faiblesse  dans  l'administration, 
quelques  velléités  d'indépendance,  honorables  dans  les 
iflures  de  Serine,  simplement  fanatiques  dans  celle  des 
imégits;  dans  les  populations,  point  d'unité,  de  com- 
nootaté  de  sentiments,  d'alllan<^  d'intérêts.  Cqwndant 
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uu  Tait  important  s'est  accompli,  puisque  la  Eïance  et  I'Ad- 
gleterrei  recoQoaissaal  que  leurs  devoirs  et  leurè  intéréU 
sont  les  mêmes  k  Constant  inople,  ont  commencé  i  a^t 
sérieusement  de  concert  pour  contrebalancer  l'inDaencs 
i»  Il  RuBsi». 
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CHAPITRE  V. 


GBia.— -AIRdre  de  rcopniiil.— Solulion.—ËUt  du  pifi.— RéToIuUoD.— 
Son  ancltre.— RdalUt.— Promcsie  da  roi.— Nominatian  d'oa  uoutcui 
BtidKèNL— CuidaUi  dn  puiutnces  étnsgim.— Adcg  dn  noaTMit 
cabîiML— PradiBMion.— CoDrMabMduul'uiMdiléeiuUoule.— Prt- 
panUb  pour  IcBélMlioBt.— Lot  électorale.— &dliéMan  dw  coouibpTO- 
Tiadaux  el  mnnicipiiii.—  TentaUTe  de  contre-réTolnUon.—  Conduile  it 
roi.^DéHrdrei  t  Albènes.— OuTcrture  de  l'tsieoibKe.— Ditcoun  du  roi. 
VériflcalioiidegpoBTairi.— Question  des  Imnigréf.— Projet  d'adrecse.— 
Dbauilan.— Décret  relatif  lUC  ■nteora  de  la  rérolalloD  de  i^UMlm. 
—Vote  de  radnen.—  Prtealatlon.— RAponse  dg  toL 


Il  était  impossible  de  prévoir  au  o 
sDDée  les  éTàiements  qui  allaient  en  signaler  la  Bn.  Le 
calme  renaît,  du  moins  en  apparence,  dans  les  esprits ,  et 
les  questions  Gnancières  semblaient  être  les  seules  difficul- 
tés du  moment.  H  est  vrai  que  leur  gravité  venait  é  la  fois 
du  désordre  de  l'administration  et  de  sévères  remontrances 
des  cabinets  protecteurs.  £d  même  temps  que  ces  diffi- 
cultés révélaient  l'impuissance  du  gouvernement  k  oi^ 
gsniser  un  système  régulier  de  finance ,  et  l'inintelligence 
qa'ît  avait  mise  dans  l'emploi  des  fonds  publics,  elles  don- 
naient de  l'incertitude  sur  les  relations  du  pays  avec  la 
France,  l'Angleterre  et  la  Russie;  mais  elles  furent  assez 
facilement  aplanies. 

Voici  en  quoi  elles  consistaient  et  comment  elles  di^a- 
rurcnt. 

Lorsque  le  gonvemement  do  la  Grèce  sembla  être  défini- 
tivement constitué,  eo  1833,  les  puissances  auxquelles  il 
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devait  son  origine  ne  Toulurent  rien  négliger  de  ce  qui 
pouvait  servir  i  le  consolider.  On  ne  pensa  point  qa'un 
pays  où  tout  était  k  refaire  pût  snfllre  k  ses  besoins  avec 
les  seules  ressources  de  l'impât.  It  fallait  recourir  k  Vem- 
prunt  :  l'emprunt  n'est  possible  qu'à  la  coodition  du  crédit. 
Et  comment  la  Grèce  aurait-elle  pu  inspirer  aux  capitalistes 
européens  celte  confiance  qui  fonde  le  crédit?  Les  puis- 
sances protectrices  y  suppléèrent  en  garantissant  Temproi^ 
et  le  service  de  la  dette.  Mais^  pour  s'assurer  elles-dinies 
«OQtra  tout  événement,  filas  convinrent  de  oonswrw  «n 
iMr  pooToir  ta  troimènie  séria  de  l'empruDl  pour  la  odoM' 
enr  au  paiement  da  ta  rente.  L'ineapaeité  et  la  ntlblesse  du 
gouvernement  grée  ne  justiOèrent  que  trop  leurs  prévisions. 
Les  Qnancw  furent  mises  au  pillage  et  «ervireat  &  alimeoter 
da  méprisaUea  ambitions,  'lorsqu'allea  ne  dcvaiaDt  avoir 
pour  but  que  la  eréatîon  de  la  riehesM  natiOMie. 

11  devait  arriver  que  les  puissances  auraient  épuisé  pour 
le  service  de  la  rente  la  troisième  série  de  l'emprunt,  sans 
que  la  Gr^  fât  etr  mesure  de  r«n[dir  pir  «llf^taie  ses 
«Dgagamenl*  i  c'est  «a  qui  eut  lieu  oatta  nopéa,  au  taoini 
pour  l'Angletam  at  la  Ruiaie.  u  Franca  qni,  depuis  iMS. 
avait  préféré  prendre  sur  «oo  budget  pour  latùTure  (es 
créanders  de  la  Grèce ,  avait  coniervé  une  somme  assez 
conaidérabla  appartenant  A  l'emprunt,  maia  elle  était  déter* 
minée  ji  reprendre  le  premier  8|8lème.  Les  trots  puissvcv 
adressèrent  individuellement  et  oollcctivemeat  de  sévères 
coDseiU  au  gouvernement  grec  etle  pressèrent  de  mettre 
de  l'économie  dans  ses  dépenses.  La  Russie  se  signala  par 
Il  vivacité  de  ses  avertissements.  Cependant*  réunies  en  coo* 
férence  i  Londres,  elles  consentirent  à  s'entendre  pow 
continuer  aux  créanciers  de  la  Grèce  le  serviœ  da  la  rente- 

Les  négociations  auxquelles  cette  aOnirQ  donna  lieu  pro- 
duisirent une  grande  sensation  dans  ce  pays,  et  l'adminis- 
tralioo  prit  des  mesures  pour  montrer  à  l'Europe  qu'elle 
tequt  OQPtpte  de  aea  observation!,  U  rqi  donna  r«seinpl> 


M  abtîMaat  le  cUttm  à»  n  liait  eivile ,  «t  de  nombreuset 
et  âtiles  êDppresslOha  (Urut  hitBB  Sua  lu  ronclfods  pa- 
bUqnM. 

An  millea  des  rMeiions  atisées  ptr  cet  Incidebt ,  It 
Gftee  rut  surprise  par  aiib  rérelution.  Le  but  aroo^  de 
cèox  qai  l'aMCRoptireol,  e'Mait  ro^nfution  diflnitlve  da 
gooviraefflent  repréMRtaltr.  Il  y  avait  longtetaps  que  la  coti- 
stitoUoD  qui  devait  l^blir  avait  Mé  promise  à  la  Gr^e. 

Lei  «ubaïaideura  de  Pranw,  d'Angleterre  et  de  Ruuie, 
réunta  A  Poroa  en  ISM,  avaient  4mlê  sur  eelte  SMlière  des 
opinions  fkvorables  au  vœu  dee  populatlona.  Ils  avaient 
dit  qu'eti  proposant  d'étalillr  en  Orèee  un  gouvertiemeot 
MrAdltair«,  il!  étaient  loin  de  prétendre  éloigner  les  Graea 
dsla  partielpailon  au  pouvoir  léglalatir,  puisque  déjà  sous 
le  rtgime  ture  lia  éllaaient  leurs  magtatrats  municlpauti 
et  puisque  leurs  primats  étalent  génirtlement  inveêtis  du 
droit  de  répartir  les  impôts  exigés  par  la  Porte.  Ils  «Joo- 
tatent  qoa  la  principe  repréaenlaiif  avait  prévalu  déHnitlve- 
meitt  en  GréM,  durant  les  huit  dernières  années,  et  qu'il 
l'était  asaocié  A  un  oertain  degré  à  toute  sa  nouvelle  eii»- 
lanee.  Lw  rapt^ésentanta  des  trois  ooun  pensaient  alors  qu'il 
éUH  lBjiiM«  de  prtvnr  fa  Grèoft  de  pareilles  Institutions,  et 
qu'an  combinant  le  principe  représentatif  avec  celui  de  l'hé- 
redite  du  pouvoir  suprême ,  tous  les  wsux  des  Oreos  se 
trouveraient  remplis  et  Tordre  pulrilc  ooitstllué  surdes bases 
durables.  Peut-être  la  Gr^  eût^le  obtenu  en  même  temps 
q«  Il  monarotile  les  Institutions  représe&iitlves  dont  on  la 
iugaait  digne,  ai,  A  cette  même  époque,  la  Russie  n'avait  agi 
aaerètemant  en  opposition  avec  lea  idées  qui  inspiraient  la 
trttatn  et  l'Angleterro.  Seoondée  par  Capodlstrias,  ellt 
■'était  ittaehée  k  montrer  que  o'eût  été  une  illusion  étrange 
da  peMer  sériMismeut  b  organiser  en  Grèce  un  gouv«N 
Mmant  quelconque  lur  dea  principes  oonstltutionnels.  Bile 
v«ulait,  ïUsalt-allft,  qu'on  écartât  da  ce  pays  o«a  élémenU 

qui  !wveat  trouUer  ta  société,  et  IM  trots  eoura  devaient 
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faire  que  l'arrangement  qui  allait  réaalter  du  traita  de  juillet 
devint  partie  nécessaire  et  intégrante  des  acte»  de  1814, 
18]5  et  1818,  qui,  dans  l'opinion  de  cette  puissance,  avaient 
assuré  la  tranquillité  de  l'Europe  ;  ce  n'était  qu'ainsi  que 
les  puissances  allaient,  frapper  au  oœur  les  démagogues  de 
tous  les  pays,  en  prouvant  qu'aucune  rérolutioa  ne  saurait 
avoir  lieu  sans  être  aussitôt  écrasée  par  les  forces  réunies 
des  souverains  alliés.  On  sut  que  la  Grèce  obtint  aoe 
royautésaD6ÎnsLitutioDsreprésentatives.Hai8,aa  milieu  des 
secousses  et  des  malheurs  politiques  qu'elle  eut  i  traverser, 
elle  ne  perdit  point  le  souvenir  des  promesses  qui  lui 
avaient  été  faites.  Ce  n'est  pu  qu'elle  parût  vivement  préoc- 
cupée d'en  obtenir  l'accomplissement;  dans  les  derniers 
temps  elle  semblait,  au  contraire,  moins  Jalouse  de  sei 
droits  politiques  qu'attentive  au  développement  de  sa  pros- 
périté matérielle  :  mais  elle  était  capable  de  ^émouvoir  an 
mot  de  constitution. 

Une  insurrection  trouva  le  pays  dans  ces  dispositions 
(3  (15]  septembreOdleéclaladansAthènesd'une  manière  im* 
prévue  et  jeta  l'étonnement  dans  loat  le  royaume-  Elle  n'était 
pas  l'œuvre  de  la  population  ;  elle  n'avait  point  été  précédée 
par  les  symptômes  qui  annoncent  d'ordinaire  de  pareils  évé- 
nements- Elle  était  l'œuvre  de  quelques  hommes  et  frappait 
le  gouvernement  à  l'improviste.  Victorieuse,  elle  fut  saluée 
par  les  acclamations  de  toute  la  Grèce  et  de  l'Europe. 

Peut-être  ceux  qui  en  ont  été  les  premiers  moteurs  en 
attendaient-ils  un  autre  résultat.  En  effet ,  à  les  consid^r 
dans  leurs  précédents  et  dans  leurs  opinions  bien  connues, 
ils  étaient  en  grand  nombre  du  parU  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  de  nappistes,  et  qui  se  laisse  inspirer  par  le  cabioet 
russe.  Le  chef  même  de  l'insurrection ,  M  ■  Kalergi,  n'^it 
connu  que  pour  avcûr  été  naguère  compromis  dans  use 
conspiration  soutenue  par  la  Russie.  Les  ministres  qui  se 
présentèrent  pour  consolider  le  succès  de  la  nouvelle  ré- 
volution, et  qui  avaient  À  leur  lète  M.  Metaxa,  n'étaient 
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pu  nK^ru  dMgnés  oomme  farorables  aux  rues  âa  'ca- 
binet  russe. 

On  put  doDC  penser  que  les  huteurs  de  la  tentative  du 
S  septembre  avaient  moins  pour  mobile  l'intérêt  national  et 
le  sentiment  des  droits  du  pays ,  qu'un  intérêt  d'ambition 
et  le  désir  d'abaisserle  pouvoir.  Emportés  par  le  mouve- 
ment que  les  mots  de  liberté  et  de  constitution  imprimèrent 
lux  populations ,  ils  apparurent  comme  les  champions 
d'une  cause  libérale  et  juste,  et  obtinrent  la  reconnaissance 
de  leurs  concitoyens.  Le  pays  recueillit  les  bienfaits  d'une 
révolution  qui  n'avait  point  été  faite  pour  loi. 

Le  2  septembre,  une  certaine  agitation  avait  r^é  dans 
la  ville.  Le  lendemain  avant  le  jour,  la  population  fut  ré- 
veillée par  te  son  du  tocsin  et  le  bruit  de  quelques  coups  de 
hisil.  Les  troupes  de  la  garnison  marchaient  en  armes  au 
palais  du  roi  sous  le  commandement  de  M.  Kalergi.  Le  cri 
de:  vive  la  constitution  devint  lemotde  ralliement;  lafoole 
le  prit  au  sérieux  ;  elle  accourut  de  toutes  parts  sur  les  pas 
de  la  milice  et  se  livra  i  un  enthousiasme  subit  et  gé- 
néral. 

Le  roi  Toulut  haranguer  la  muUitode  i  sa  voix  fut  cou- 
verte par  le  mot  constitution, qui  était  dans  toutes  les  bon- 
cbes.  nf  Kalergi  se  présenta  au  palais  suivi  de  quelques 
officiers  et  se  Bt  auprès  du  rpi  l'inlerprète  des  vœux  popu- 
laires. Sur  sa  demande  formelle  et  impérative^  le  roi  promit 
d'en  tenir  compte.  Le  conseil  d'État  se  joignit  à  ce  mouve- 
ment. Pendant  que  ces  choses  se  passaient,  il  se  réunit  sans 
convocation  enséanca  extraordinaire  et  vota  immédiatement 
nue  adresse  au  roi  pour  demander  le  renvoi  des  ministres, 
la  formation  d'un  nouveau  cabinet  et  la  prcunesse  de  con- 
voquer, dans  le  délai  d'un  mois,  une  assemblée  nationale 
chargée  d'arrêter,  avec  l'autorité  royale,  la  constitution  dé- 
finitive du  royaume.  ' 
Le  roi  adhéra  à  ces  propositions  et  dès  ce  Jour  xm  minis- 
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(ère  qui  «ul  ponr  ohef  AI*  tf «Uu  hit  «w*M  i  wni^WDr 
l'aocieD.  (1) 

Les  popuUUops  furent  unanimes  pour  approurer  oatte 
râTo[aUon,et  die  prit  ainsi  un  caractère  tout  DitiodaUlv 
dispositions  elles^némes  du  pouvoir  et  le  peu  de  résisUwt 
iju'il  avait  mis  i  accéder  aul  manifesUitions  de  kt  Tolooté 
du  peuple  dtèrent  tout  moyen  de  succès,  tout  espoir  i  ceux 
qui  n'avaient  sans  doute  cherché  dans  cçlte  entreprise 
qu'un  sujet  de  division,  une  cause  de  raiblesse  pour  le  gou- 
vernement et  la  satisfaction  d'intérêts  particuliers' 

La  Russie  n'y  trouvait  point  le  compte  de  son  ajnbïtiOQ  ; 
elle  protesta.  Tout  ce  qui  peut  constituer  un  état  puissant 
darlB  son  voisinage  et,  dans  cet  état,  la  liberté  civile  et  poli- 
tique la  détourne  du  but  d'envahissement  qu'elle  poursuit 
avec  tant  d'habileté  et  de  persévérance.  Elle  avait,  d'ailleurs, 
k  écarter  les  soupçons  de  complicité  dirigés  contre  elle  \  elle 
protesta,  sons  prétexte  d'atteinte  portée  à  Tautorité  royale, 
et  contre  des  promesses  violemment  arrachées  à  la  royauté, 
Elle  rappela  son  ministre  ;  elle  ordonna  au  Trère  de 
Kalergi,  depuis  longtemps  sujet  du  czar,  de  quitter  l'em- 
pire ;  enSn,  elle  montra  la  résolution  de  ne  ^associer  i  au- 
OBoes  démarches  eollMtiVM  de  la  France  el  de  l'Angleterre, 
qui  auraient  rapport  aux  derniers  événements.  En  effet,  ces 
deux  paissanoas  s'étaient  bfttées  de  transmettre  i  leun 
agents  l'ordre  d«  travailler  i  tout  ce  qnl  pourrait  alTennlrle 
nouvel  ordre  de  (Ao«|.  Elles  avaient  reoMinu  que  leurs  iBté' 
rets  étMient  lo*  mêmes  serce  point  oomme  A  Constanttoopte. 
La*  dépêches  rendaes  pobliques  du  gouvernement  anglais 
à  aoD  miaiatr»  prée  du  roi  Othon  sont  conçues  dans  cet 
Q^ritplaDsit  de  mêmede  celles  da  gouvernement rrta- 
gais,  et  il  m  est  une  surtout  dans  laquelle  on  ne  saurait 

fiinUlre  4m  ■fblrei  élrangtns  et  de  11  nuiuD  roy»1<,  H.  Uetiu;  d*,!* 
sutm.  H.  UBdM  :  de  U  mAm,  M.  C>ii«rU  ;  de  l'tMériNr,  H.  htaaWtf 
deifli "" ■-   •-■•-"-—   ••-■-'    ' j-.-i-rf— ^ 
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«  an  éaorgf  •  «t  une  graqtlwr  â»  paoi4o  pw  or> 
■  (Fivy.  tu  dteunents  biatoriquei}* 
ivec  le  boa  esprit  dM  popuiaUoaa,  eetui  bODM  lalnto 
des  deux  cabinets  dorait  étoufhr  A  leor  onglM  toui  les 
nuDX  qui  poavaiwt  sortir  de  cette  rAvolutton,  (mmf  le  paya 
tfd  detora  comme  au-dedans,  et  la  Kaule  an  fût  qaiUa 
pour  laisser  titre  ee  qa'elte  ne  pouvait  miptoher  Le  rtd 
de  BariArf ,  dont  les  Intentions  avalent  M  quMque  tatfipM 
iDdfctoes,  hioa  qu'alarmé  'dans  se«  Intéréta  de  faault»,  m 
pot  résister  i  cesaaanifMlatioaa}  il  envoya  é  PaHaet  i 
Londres  on  ministre  spécial  chargé  de  a'ontendr*  avea  ta 
deux  cabinets  aur  les  affaires  de  la  Gréesb 

Le  premier  acte  du  nouveau  ministère  fût  d'adresser  au 
peuple  une  proclamatiou  sur  les  événements  qui  venaient 
de  s'acoofMiri  prQclamaUon  as&ez  insiguiSanle  qui  se  bor- 
nait  i  inviter  la  nation  au  malalleD  du  bon  ordrck  Elle  était 
nivie  d'une  ordoonanoa  du  roi,  qui  portait  que<  dans  l'a»*  - 
paao  da  trente  Jours  au  plua,  une  assemblée  nttlooile 
{ thuA  iwUtMif }  serait  convoquée  pgur  rédiger  la  cona- 
titution  de  l'État.  Il  r  Malt  dit  que  las  asNanbléas  éie«- 
torales  aimient  liW  d'après  les  prescriptions  de  la  dernière 
ku  surlaséleelMas,  publiée  avant  1433*  avec  la  seule  diff^ 
me»  qiH  l«s  «aaenbléw  électorales  noauneraiéut  leur  pré< 
aideot  à  li  majorité  des  sutn-ages. 

I««  Jour  da  3  septembre,  comme  précurseur  d'un  av«iUr 
glorieQK  et  prospère  pour  le  roraume.  fnt  déclaré  Mto  m- 
ttoaatet  dea  féKeitatiOBB  furent  adwaséaa  A  M.  Kalergîet  aux 
officiers  qui  avaient  coatribué  k  l'événement  (i)  EnRo,  par 
d*>  décUioiu  prises  daua  le  même  moment  t  lea  étrangers 
qui  étAiéUt  au  service  de  l'État  durent;,  A  l'exoeptioa  des 
aaeleas  pbUbeHénes,  eesser  d'ea  faire  partie}  le  grand  aeeaa 

(I)  DiiadéearlUoDaétâinilUoMpQEirréwispcBKrtogiccnqalkriilait 
Mwoura  «u  utah  i«  cette  itiurnfe.  Bllu  eit  ùipendue  l  un  nbm  nom 
tflwUd'uncSl«3iepteoiliTe(3  litnw^'tu  tW^dtlVtni.tTtmeMS- 
L,,l„i-^hyGOO^IC 
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de  l'État  fiit  déposé  bu  ministère  de  la  jastice  pour  dire  dé- 
sormais confié  au  ministre  de  ce  d^rtemeat,  et  l'organi- 
sation de  la  garde  nationale  fut  décrétée> 

Telles  furent  les  premières  satisfactions  données  par  le  chef 
de  l'État  aopays.,Le  roi  Otlion,  dont  lesintentions,  sans  avoir 
été  ni  habiles  ni  grandes,  ont  toujours  été  droites,  ne  fit  point 
de  difficultés  pourentrer  dans  l'esprit  nouveau  de  la  nation. 
Il  comprit  qu'il  retrouverait  dans  cette  conduite  ane  com- 
pensation au  pouvoir  qui  venait  de  lui  échapper  ;  s'il  per- 
dait une  part  de  son  autorité,  la  part  qui  lui  restait  devait 
reposer  sur  des  bases  plus  solides  et  plus  durables. 

Toutes  les  mesures  nécessaires  furent  prises  pour  que  les 
élections  eussent  lieu  sans  délai  Cl]  et  l'ouverture  de  ras- 
semble^ nationale  fut  fixée  au  1"  novembre. 

fl)  Voici  ta  copie  de  la'lol  «ODceroint  les  fleclloiii,qai  rnl«nro;ée  pir  le 
ainultav  inx  eonver ocun  de«  Movincet  ; 

Goutsenumertt  du  préitdmi.—Dam  le>*ilIei,pelileSTilleselTil1agM, 
lei  électeura  aeroBl  Domnét  pir  le*  baUlanU  qui  oui  le  droit  de  Toier.  La 


dam  chaque  locRlilé.  Les  iMsItl  .  _ 

DD  électeur.  Cello  qui  contîEunrntdeSOilOOnuDillesea  nom meronl  deux. 
CeUes  qui  contlenneiit  de  100  A  300  tïmilles  en  nomoierant  trois  ;  et  liod 
de  BBile  un  élecleor  de  piaa  pour  duqae  ceniaine  de  Amille  en  soi. 
NaupRe,le4D]ara1820. 

Lepré<idn[,J.  Cu«DifTuis. 

fiourern*nt*n(  pnmisoire  de  la  Grèce.—  Les  provinces  dont  la  popula- 
tion ne  s'élèvera  pas  A  25,000  âmrs  «iront  un  représeaiant.  Celles  êmA  It 
populalbn  >tép<Bsera  ce  chifTre  en  éliront  deux. 

Llle  de  Hjdra  élira  troii  renrésentanis;  celles  de  Speliia  et  d'Ipsara,  Aa- 
cune  deux.  Ixi  él  relions  de  représea  tan  Useront  (oumises  aux  règles  iuitu- 
tei  :  l's  représeniaDls  doiTcnt  aire  grecs;  Ils  doivent  aroir  l'âge  de  K  ans 
aecMDplis  et  tire  indigènes.  S'ils  ne  sont  pas  iodi^ènes,  ils  deiTcnl  Cire  ba- 
bltanla  de  h  proTiTice  depuis  dnq  ans  et  rjùsséder  des  biens  immeublM. 
Ceni  qui  ont  élé  admis  cninme  citoyens  de  l'Etat  penTcntltre  reprëseotanta, 
aux  tenues  de  la  loi  d'Epidjure. 

Les  deux  lien  des  membres  suISsent  pour  que  les  IraTux  d'une  asii>- 
blée puissent  avoir  lieu.  Les  élections  ont  lieu  à  la  majorité  des  suRTaget. 
Hermiwie,  uoTenltrt,  deuxième  année  de  l'Indépendance. 

ATHtIUSB  CtnaKABIS. 

Goucernemml  du  pr^iMcnt.— L'élection  des  électeurs  quidolKatnoB- 
ner  lea  représenlauLi  aura  lieu  te  premier  dimurhe,  huil  jours  aprèila 
réceplioD  des  ordres  do  gouvernement.  Ces  ordres  seront  publiés  parles 
'goutemeurs. nu  etc., dès  qu'ils  lea  auront  rc^s;îl  sera  anooDeé  en  m*™* 


imps,  dans  toutes  les  localités  de  cliaque  proTince,  quel  sera  le  jour  de  l'é- 
Ketioo.T9US  les  Grecs  indigènes  igési'   "^  *  -  ' -■"■ 

civils  et  politiques  ont  le  droit  de  vutFr. 


Tous  les  Grecs  indigènes  ^és  de  23  ans  et  qui  jouissent  des  droits 

politiques  ont  le  droit  de  vutrr. 

Tous  les  cltofeos  qui  ont  le  droit  de  voter  seront  réunis  le  loar 


Tous  les  cîiofeos  qui  ont  le  droit  de  voter  seront  réunis  le  ]oar 
fixé,  dans  la  plus  grande  église  du  ps7S)el  après  la  messe,  le  desserraol 
de  l'église  lira  I  haute  voix  le  décret  sur  la  convocation  de  l'asKOibléf  na- 


Pendant  que  tout  se  préparait  pour  ce  grave  avènement, 
l'eotbQusiasne  oontinuait  à  posséder  l'esprit  des  grecs  ; 

tiMult,  HDii  que  les  InsirucUoDi  j  umciécf.  Celte  maabXét  Mr>  présidée 
pir  te  Bit»  inden  ttésMgéroale. 

Le  deuernot  de  l'égUse  ilreiura  le  Catalogne  des  dloj«Di  qui  Kront 
F^SNls  et  qai  auront  k  droit  de  rotcT.  Ce  caUingne  drrra  éire  lu  à  tiants 
nii  el  imnroind  par  la  in^orUé  des  meiBbiv*  de  la  réonion.  C'eM  alors  qne 
l'UHnblée  sera  cnnslilnér  légalement  ;  II  ne  devra  plut  rester  dans  rassein- 
Héeqve  les  dloyeas  dont  le*  ihmis  untnl  Iwerila  au  catslogne. 

Le  desserrant  de  l'église  rera  prêter  alors  sur  le  saint  ËTUEile  le  Knnent 
nitant: 

An  Bom  de  la  Sainte  Vierge  et  de  l'indlniible  Trinité,  ]e  prête  serment 
derut  le  m\  Dieu  de  ne  doDoer  ma  Tois  ni  par  imllié  ni  pur  baine,  ni 
|nr«r(inle  de  dooaaage,  ni<io  vue  d'aucua  utérlt  personnel,  mais cod- 
saradensemeiit  et  sans  aucune  parUalllé. 

Dès  me  le  semnt  sera  prtté,  dnq  Membrei  des  plasigés  ftront,  en  pré- 
sence du  démoeeroale  qui  préside  l'assemblée,  I*  liste  des  eandidals  pTMi»- 
sés  1  l'éleeUon  .Les  eanmdris  portés  dans  cet  te  Ible  devront  4tre  en  nombre 
Vnadnple des tiecleuni nommer.  L'assemblée  Totera  pour chaquecandidat 
en  pirtiCDlîer,  l'an  après  l'sulre,  el  ceux  qui  auront  le  plus  de  voii  seront 
les  électran  leganx. 

Le  drsMrTinl  àr  l'église  wnscrvere  les  procès- Terbaui  d«  scrutins,  les- 
q^Kls  eoalûiDdront  les  non»  et  prMoms  de  een  qn)  auront  été  nommés, 
amsi  que  le  chifTre  de  la  majorité  qu'ils  aumntobleoue  et  celui  des  voU  qui 
le  KroDl  déclHrées  contre  leur  éleciion.  Ces  procès- verbaux  sefont  signés 
pir  le  desservant  de  l'églUe,  le  démo^ronte  qui  aura  présidé  l'niemblée 
el  par  les  cinq  membre*  qui  auront  dressé  la  Iule  des  candidats  :  lit  seront 
eoDicn'és  dans  les  archives  de  la  démogérontie. 

Chaque  électeur  aomiM  dans  cette  réunion  recevra  coide  drs  procts-ver- 
bnsapiMiHivét  par  la  dMwgérenUe.  S  ua  des  démomontet  est  Mmmé, 
sa  signature  sera  remplacée  sa  procés-verbal  par  celle  de  cinq  membres  pria 

Eni  le*  ^us  Igés  de  l^asiemblée.  Les  copies  des  procte«erbsux  des  élcc- 
ns.dêtivréet  aux  électeurs, srront  leurs  Utres  pour  se  (lire  adneltro 
DKBbres  de  l'assemblée  qui  nommera  les  représenUnIs. 
L«  owBissdrts  eitraordioaires  ou  tes  gouverneurs  flxeronl  ensuUe  le 


t 


lecteurs  liendrant  leur  premièreassemblée,  dans  liqudle  le  président,  cinq 
uwmbres  des  plus  Igés  et  les  démogéronies  slatueront  sur  la  valWté  dei 
élections. 

Le  lendemain  l'assemblée  noramera  une  commisslnn,  prise  dans  son  sein 
fl  composée  d'antant  de  membres  qu'il  7  aurade  caBdUals  i  proposer.  Cette 
commission  dressera  la  liste  An  eandidals  qui  devront  être  en  nombre  qui- 
drufde  des  reprémnianis  que  la  province  doit  envoyer  à  l'tssrmblée  oailo- 
nale.  La  comndssloo  cfawgée  de  dresser  la  liste  des  ondidau,  se  ftra  un 
rigoureux  devoir  de  ne  pro|ioser  pour  représrulanls  que  ks  dtofens  qui, 
par  lenr  position  sociale,  leur  bonne  répulalion  et  leur  patriotisme,  seront 
flenes  de  la  eonllaoce  publique. 

Les  régler  prescrites  dans  cette  ordonnance  pour  la  noBÛnation  des  élec- 
teurs seront  observées  pour  celle  des  représentants.  Les  candidats  seront 
■oumls  su  vote  l'un  apra  l'auire:,et  celui  ou  ceux  q ut  obtiendront  la  plus 
(Orle  Bugorilé  seront  les  reprcJioUnts  de  la  province  t  l'assemblée  na- 

Le  secrétaire  de  la  démogérontie  dressera  le  procts-verbil  de  l'éleclioD 
de*  repréacnlants.  Ce  procès-verbal  portera  l«s  noms  et  prénoms  des  repré- 
leotiBU  ëln«,  la  aulnité  d^liniM  pir  (tecua  d'eni  «l  le  upnbre  de  vo- 
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leA  idress»  dé  MliciUlSotis  srriTAleat  de  taU6  y»  points 
du  Kfiliinie.  l^btOt  c'est  te  ttonseil  MiJhlctpal  d'H^dM  qui 
regarde  les  décisions  du  pouvoir  dans  la  journée  du  3  sep- 
tembre tiommo  uns  inspiration  de  la  providence  et  la  modé- 
ration, la  sagesse  qlii  tes  ont  dlrîgéeâ  coitimë  les  signés  pté- 
cUrfieurs  d'une  ère  de  prospérité  ;  tantdt  c'est  celui  de 
Fatras  qui  déclare  que  les  décrets  rendus  par  le  gouverne- 
ment à  [a  Buile  de  ia  dernière  révolution  méritent  la  quali- 
Gcation  de  sauveurs,  et  qu'une  rëconnâi^nce  éternelle  est 
due  i  la  tWpulation  et  k  la  garnibon  de  la  capitale,  ainsi 
qu'an  conseil  d'État,  pour  leur  admlraM*  conduite  en  H- 
veur  de  l'ordre  et  de  la  liberté.  C'est  Nauplie,  c'est  Gorinlhe, 
.  ce  spht  les  villes  et  les  conimiinra,  Missolongh;,  (ialcis, 
Argos,  etc.,  qui  s'associent  dans  la  même  pensée  de  rtondel* 
la  liberté  sur  le  gouvernement  oonstHutioadel  et  monar- 
chique. 

A  Athènes  et  dans  tout  le  royaiimë,  la  fêle  du  rot  rul  cé- 
lébrée avec  une  solennité  inusitée.  Cependant  l'ordre  Hillit 
âtre  troublé  le  jour  des  éleciions  dans  la  capitale  de  la 
Grèce.  Quelques  individus  sans  influence  et  sans  appui  ni 
dans  là  nation,  ni  dans  la  ville,  avaient  formé  te  projet  d'une 
attaque  année  contré  le  nou>-cI  ordre  de  choses.  Dans  la 
nuit  du  0  an  10  octobre,  ils  crurent  éveiller  ches  te  roi  la 
pensée  d'une  contre-i'évelution ,  eo  lui  faisant  transmettre 
U  fausse  nouvelle  qu'une  complète  anarchie  régnait  dans 
la  ville  et  que  la  .garnison  était  révoltée.  Mais  le  roi,  sans 


a  tIépOTi!'  aux  arcMte^  de  li  Stmo^ina- 
w.,  et  rhacuii  in  représenlinii'  en  rrceTra  une  copie  ajipmnvéf  de  T>  éétat- 
SimVt;  ettlé  cofite  ierri  «bn  lit(-e  ■ptm  siéçer  i  rs-scmlilSe  nilirtnafr. 

LegouTerDEmrptncdanne  aucno  antre  de veloppr nient  âsesiOFlrUctiont; 
11  S'tn  r'ediPl  3  la  sagèise  qui  dirigera  te  peuple  grec  dans  lej  Ëlrciion;  : 
letir  rtniltat  n«  uorah  mamtuW  de  répondre  aul  tnt^rêis  dti  pajâ  el  i  l'al- 
tenle  du  nonde  civilisa. 
Naupile,  t«4  mn  tS». 

'    UPNbHMt,  J.Citantfinfl. 
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chwcber  à  profiter  d'an  incideot  auquel  sa  complicité  eût 
pu  doimer  de  la  coosiatance.  Ht  inamédiatement  prendre  des 
mesores  pourle  rétablissementde la tranquillitéqu'il  croyait 
compromise,  déclarant  à  tous  les  employés  de  son  palais 
que  quiconque  ne  serait  pas  complètement  dévoué  A  la  rô- 
volutioa  du  3  septembre,  devait  quitter  son  service  et 
l'eiposait  à  Mre  traité  comme  sou  enuemi  persuanel  et 
eooime  tiolalenr  des  lois. 

Cette  conduite  du  chef  de  l'État  lui  fil  beaucoup  d'bOn- 
Déur  auprès  de  la  poputalioo-  La  position  n'était  plus  tenable 
pour  les  partisans  de  l'ancien  système }  ils  durent  s'éloigner 
delà  ville  et  même  du  pays;  c'est ecqn'aviient fait  lesmeni' 
bies  de  l'ttteien  cabinet.  De  ce  tiombre  fut  encore  M.  Gué- 
néos-Colocotroni,  aide  de  camp  du  roi  ;  el,  comme  le  bruit 
s'élait  répandu  qu'il  avait  pris  part  i  la  ridicule  alTaîre  du 
9  octobre,  il  fut  assailli  par  la  population  au  moment  do 
s'embarquer.  Quelques  Jours  après,  le  mémo  Tait  faillit  se 
renouveler  aux  dépens  de  M.  Rhally,  ex-ministre  des  Ilnan- 
ces  et  dé  ta  Justice,  le  seul  membre  de  l'ancien  ministère  qui 
a'eùt  point  encore  quitté  Athènes  :  sa  maison  fut  entourée 
par  des  attroupements  hostiles,  et  H  ne  parvint  à  se 
nustraire  à  la  viOleDce  que  gl-ftce  h  la  présence  d'esprit  et 
au  dévouentént  du  ministre  de  France,  qui  lui  facilita  le 
passai  dans  l'Ile  d'Andros. 

Le  jour  fixé  pour  la  réunion  de  l'assemblée  nationale  ap- 
pradMÏt  l^paya  l'attendait  avec  impatience;  les  bomine 
les  plus  remarquables  de  la  Grèce,  Coletti,  MaurocOrdato, 
Paient  revenus  des  ambassades  où  ils  avaient  été  envoyés 
comme  en  exil-  Leurs  concitoyens  ne  pouvaient  manquer 
de  les  désigner  pour  faire  partie  de  l'assemblée  :  è  c6l6  de 
beaucoup  de  jeunes  députés,  on  y  devait  également  voir  fi- 
gurer la  plupart  de  ceux  qui  survivaient  des  anciens  ftm- 
daleurs  de  l'indépendance  hellénique. 

L'ouverture  de  l'assemblée  eut  lieule  S  (20)  novembre  avee 
une  grande  solennité  et  un  caractère  profiMidément  religieut 
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et  national.  Le  roi  prononça  le  diseours  suiraot  dont  des 
rapports  authentiques  l'oot  déclaré  l'auteur. 


*  HeMleun  lei  reprJMntaDtt  de  la  nalioD , 

*  Je  me  présente  au  milieu  de  tous  arec  Joie,  avec  la  coDfkUoD  qoe  edte 
tuemblée  lera  pour  r)otre  Grèce  chérie  uatf'caate  de  bonheur. 

*  Dqmii  l'établisaement  de  la  royautd  plotican  Inititulîoiu  UbMtf 
ont  éti  crMes;  ellei  n'araient  qu'un  but,  «lui  de  préparer  l'élabliueflMOt 
d'une  conitilntion  déGuiUte. 

>  La  léfislalion  libérale  qui  régit  les  communes,  les  coDseila  proTia- 
elaui,  le  ]ur;  ont  éU  les  précurseurs  du  syslâme  représealatir  en  Grèce. 

■  Il  s'agit  mainloiaDt  d'établir  et  de  cmsacrer  une  coniUlntion  pevr 
coaranner  l'édifice  qne  nous  avcms  élevé. 

>  Sons  la  protection  du  Tout-Puissant,  nnissoni  nos  edOrU  pour  crier 
des  initltuLions  randamenlales  qal  soient  en  harmouie  avec  les  vérilibla 
besoins  du  pays,  avec  les  drconslanees;  créons  des  inililulions  snsceptiblci 
de  développer  et  d'assurer  les  Jusies  laiérCU  de  chacun . 

■  Oui,  messieurs,  qne  la  sagesse  et  la  Justice  régnent  dans  tonte  lenr 
força  ;  que  le  lleo  commun  de  l'amour  nonq  unisse  tous! 

■  Dana  l'accomplissement  de  l'cenvrc  que  nous  allons  entrq>rcndre,  de 
rédiger  la  constitnlion  de  noire  commune  patrie,  ne  eralguons  pas  de  nt» 
Mtc  réciproquement  des  concessions;  que  le  seul  désir  de  développer  il 
d'assurer  la  prospérité  de  l'État  nous  anime  et  nons  guide  dans  l'accom- 
fUsseneDt  de  celle  cenvre. 

■  Vousconnaisaei,  messieurs,  mon  amonrpourlf  peupla;  daissBcoM 
drconslance  Je  a'j  al  Ulli.  C'est  cet  amour  qui  me  fait  désirer  eocore  an- 
Jourd'hui  uu  pouvoir  qui  ne  soit  ni  plus  grand  ni  plus  faible  qne  le  pouvoir 
nécessaire  i  la  sDreté  et  1  la  prospérité  de  la  Grèce. 

*  ConsenloDS  un  contrat  malnel  qnl  puisse  olMr  tonte  garen  lia  de  durée 
Lo  monde  dvilisé  nons  observe!  l'Uitoire  jugoa  notre  etnae  d'iprtsks 


•  C'est  avec  la  conviction  inlime  de  votre  palriotlinie  qu  j'ouvre  celle 
tssemblée;  que  sous  les  auspices  de  la  Providence  elle  soit  ponrlaGrtce  ou 
source  de  prospérité  el  de  saint  ! 

»  Le  bonheur  de  la  Grèce  est  mon  vœu  le  plus  ardent,  c'Ml  ma  gloire!  > 

Les  premiers  travaux  de  l'assemblée  durent  être  la  véri- 
fication des  pouvoirs  et  la  rédaction  d'un  règlement  :  elle 
s'y  livra  sous  la  présidence  d'un  doyen  d'âge,  du  vénérible 
Notaras,  plus  que  cmtenaire,  vieille  illustration  de  la  guerre 
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de  l'indépendance,  ancien  président  de  toutes  les  assem- 
blées nationales  de  la  Grèce>  et  qui  devait  encore  l'£tre  de 
celle-ci.  La  discussion  du  règlement  Tul  mise  la  première  i 
l'ordre  du  jour  ;  il  tut  décidé,  après  un  débat  assez  long, 
qu'il  serait  statué  sur  les  électionset  sur  les  questions  de  pcr^ 
sonnes  par  le  scrutin  secret,  et  que  le  voto  public  aurait 
lieu  dans  les  autres  cas- 
La  Téri&cation  des  pouvoirs  souleva  une  quesLioQ  impoi> 
tante;  une  loi  de  1822,  qui  u'a  point  été  abrogée  parles  dé- 
crets du  président  publiés  en  1829  sur  les  élections,  exige 
pour  les  représentants  qu'ils  soient  figés  de  trente  ans  ac- 
complis, indigènes,  ou,  à  défaut,  propriétaires  et  domiciliés 
depuis  cinq  ans  dans  la  province  qu'ils  doivent  représenter. 
Quelle  devait  être  l'interprétation  du  mot  indigène? 
La  question  se  compliquait  de  faits  très  graves-  Depuis  la 
fondation  de  l'État  grec,  un  grand  nombre  de  Thessaliens, 
de  Cretois,  d'Épirotes  qui  ont  concouru  à  la  guerre  de 
l'indépendance  se  sont  établis  dans  le  royaume ,  et  ont 
formé  des  sortes  de  corporations. 

Durant  toute  l*époque  de  guerre,  ils  envoyèrent  aux  dif- 
férentes assemblées  nationales  qui  furent  tenues  alors,  des 
doutés  pour  représenter  les  provinces  auxquelles  ils 
avaient  appartenu.  Ils  ne  le  pouvaient  plus  hire  aujour- 
d'hui que  les  limites  de  la  Grèce  étaient  déterminées  par 
les  traités.  C'eût  été  un  acte  d'hostilité  contre  la  Tur- 
quie j  mais  ils  prétendaient  se  faire  représenLer  à  titre  de 
corporations.  Ici  encore  s'élevait  une  objection.  Pourquoi 
refusaient-ils  de  voter  avec  les  habitants  de  la  localité  où 
ils  avaient  leur  domicile?  Ils  répondaient  par  cette  con- 
ndéralion  que,  s'ils  étaient  réduits  à  voter  avec  leur  com- 
mune, disséminés  comme  ils  le  sont  et  ne  pouvant  balancer 
l'inQuence  des  familles  indigènes,  aucun  d'eux  ne  serait 
élu  et  qu'ainsi  ils  auraient  perdu  le  fruit  de  tantde  sacrifices 
courageusement  accomplis  pour  l'alTranchissement  de  la 
commune  patrie.  Va  débat  très  vif  et  as^ez  vague  eut  lieu 
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sur  celle  malière.  Avant  que  l'assemblée  fût  appelée  i 
voter,  il  était  nécessaire  que  la  question  fût  fbrmulée 
d'une  manière  précise  et  claire  ;  elle  le  fut  dans  les  termes 
suivants  : 

•  IiucaDdl[loiud'ëUgibilllâexlgéMpar1alDÎdi:1822,  c'cst-l-^,  l'o- 
bligalioD  pour  tout  indÎTidu  dod  iDdigiae  d'iToir  résidé  pendant  cinq  uu 
dass  la  province,  et  d>  noir  une  propriété  Immoblliaire,  sont  elles  lodls- 
penublemént  Béceesalnt  ponr  Mra  reeoanu  ^Mpolentitln  à  {a  prttenle 
«Henlilée  ? 

•  MM.  J.  CoIpU!,  A-  HatinKordalo,  Pelro-be^,  Ha|iroialçt|a|ii,  4.  Ha- 
laia  el  lUcbard  Ctiurcb  lonl-ils  excepté)  de  ceUe  régie  générale,  I  cause 
dei  grands  scrrices  qu'ils  out  rendus  au  pays  t 

■  Les  représentants  des  coriioràllons  d'émigrà  bellèma,  dont  les  pro- 
lincM  iani  sogniiM  i  la  «ibUna  Porta,  doiTanL-lIi  ttre  quailirti  dtcM 
corporaUoDt  p«i|t  tin  reconnu!  muabrea  de  cette  asif  ablée  7  » 

Il  fut  répondu  affirmativement  i  toutes  ces  questions  par 
1 8&  voix  contre  2.  La  vérification  des  pouvoirs  se  termina  par 
le  rejet  de  plusieurs  propositions  qui  auraient  eu  pour  eO^t 
d'admettre  des  représentants  de  l'armée  régulière,  du  Jour- 
nalisme, etc. 

L'assemblée'passa  ensaile  à  la  discussioii  de  l'adresse,  en 
réponse  au  discours  du  roi. 

Voici  le  projet  de  la  commission  : 

<SiH, 

■  Lcf  repréfentanls  du  panplt  ont  dn  fond  de  leur  cœnr  rendit  ericetà)i 
pTOTidence,  en  voyant  le  8  octobre  Votre  Majesté  au  mîtien  d'eux- Anloor- 
dlinl  Ht  remplissent  un  deroir  bien  doux  en  vous  exprimant  tenn  flh  !■>■ 
Umenlt  de  Joie  at  de  proToode  rNofliuisMnee. 

■  Ils  KOiiplent  «xngw  un  beurenx  préuga  pour  l'aTeoir  di  la  Griu  Ht 
Mgas  paroles  de  Votre  Hajetté.  Ils  recouDaUaeiit  avec  une  Htliflctioolaex* 
prinable,  que  les  lleas  qui  depuis  1833  unissent  le  peuple  Grec  «U  roi  tant 
deveuut  indissolubles  le  Jour  oii  les  nobles  vœux  du  cœur  paternel  de 
Votre  Mijesld  ont  [scellé  raccampltuement  du  désir  national  si  ananloe- 
mcnt  exprimé. 

I  La  nation  grrcqiu ,  Sira,  pendanl  toute  ia  durde  de  la  lutta  sacrée  de 
l'indépendance,  a  dans  tous  les  ac^es  de  les  assemltléet  conucrd  itérali"- 
meotcQ  pr)Dei|>e  les  garanties  coostitutioaaellcs,  si  bicabUantes  ^'  1° 
peoiite. 
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•  Laii^D«prquT*un  tiDcireBcnUmentdflretoBDaiisancepoorlMloii 
liMnlnqui,  depuU  l'éUbllsscment  de  ta  rojauL',  ont  été  promnleoéei  con- 
fonnéainitii  ces  principes.  Mats  U  nconaaisunce  du  peuple  grrc  a  M  en- 
core plDs  grande,  le  jour  où  Votre  Majcsté.accneiltant  lea  mem  loai  Fecem 
ant  npriaéi  par  la  mlim,  n  lUigQé  e«uHM»er  s<ti  fSOf^  pa  ptoclapiaDi 
k  ijiUme  de  la  repr£tefilatipii  oatianMCi  coianif  w  lj»i\i  entre  le  people 
«t  )f  roi;  traiU  fui  doit  consacrer  îrrëTociblemefit  les  droits  du  peuple  et 
Ih  prérogalÎTes  du  trfine. 

Oai,  Sire,  ce  tnilé  seul  et  te  eDaTememetl  «MsUtatlMiNi  donMMtil  la 
Tie,  aicareroBt  la  ilablltté  lut  Uii  liUmles  fui  anl  MpewnDlguén  depuis 
l'êUkUHcvnt  4a  l9  tojwM  et  ^eraropt  nr  ^  tutin  in4t>ranUlitei  l'^flce 
tf  aolm  coiwtilvtion  pojitiqi^. 

•  Embnsunt  daas  une  seule  el  mSatc  pensée  le  présent  et  l'aTeoir  de  la 
iiKjélégrecque,lesfepr<aentanls,Mus  ta  protection  du Trts-Haut,r(rant  (ODS 
lenn  eCTorts  pour  é\trfi  cet  édMee. 

•  l^u^6ealll  cnUMoteiA  le  dMr  de  VMre  Hi^t^  el  Ut  Ttenx  tu'die 
Ut  tmT  uvutT  IB  bof  Iteut  4q  la  nation,  il»  i^  f|erant  n^  rfutti  d» Justes 
Mnceuiofia  q^CKf ire)  poui  f  tlcin^rf  cf  biil  ;  ili  f^ r(in(  tous  leurs  eflbrU 
ïwr  mettre  la  loi  Tond  a  mentale  de  la  constitulion  du  paji  en  hartuonie 
WK  les  Trais  besoins  du  peuplé  grec,  U  rendre  digne  des  espérances  du 
Bonde  drilisë,  el  pour  présenter  en  tnlnte  tenps  1*  DMoaRbia  dm  toute  ta 
bite tt  «lourda  du  respect  fut  tni  tilda.eiirpsenaptfifi  trfw)  tùvlfs 
dw>si4cetf«iret|i()urprot^rlÇ*^6i>ip^li>^'£'*<leck3Çifqe{  laprof- 
ptrité  t!to^nti«  dF  Iq  naUon,. 

•  Ciojei,  Sire,  iju'en  toute  occasion  te  peuple  greca  reconnu  l'araonr 
ipie  Votre  Majesté  lui  porte,erquesin  représeaiauis  sBTeoCl'apprécier  di- 


UstftBMtlroat  d«nc  k  Vfpvrt  .»rft  «a  «tlter  ft^kouflaeql,  M,  iflfpirfs 
par  un  fanti^nl  de  ^coilpce  e^  4*  ^atriolime,  ils  s'oc^pemnj,  d'accord 
■Tee  Votre  Majesté,  I  rédiger  la  conslitulion  dïBDitiTe  du  réi;iine  représea- 
■*U(  de  la  Grtce  et  s'crToreeront  de  la  sceller  dn  tcean  de  la  durée  tt  de  la 
itabmié. 

•  Lei  représentants  du  peuple  remplirait  ainsi,  BMBl'dtfednTw^tDls- 
tant,  !(•  devoltinerés  %m  leir  iniMtelv  Biuitfn  qui  iMir  ailé  «BaOi^,  et 
llf  esptrenl  «u'ils  p(iurron[  jiour  b)|ilqurs  aaàtiÀ  le  bonbeiir  4e  là  Grè<9e, 
*  lamaU  InaipaBablg  da  la  gloire  du  ïtAne  do  Votn  Majulé.  '■      " 

Qi(el  qu'efi  f(Jt  le  motif|  à  'tlesseîn  ou  pqr  omission  le 
projet  d'adresse  s^éttit  abslflitu  de  rappeler  le  souvenir  des 
■Dtetirs  de  la  révolution  du  3  enptemlire,  et,  comme  !'<>!}- 
Krvatiofl  en  availélé  Taile  par  plusieurs  menibrcS)  le  rappor- 
teur de  la  commission,  M.  Z'jgra|'lios,  avaiil  t)ne  \c  débat  Wt 
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ouvert ,  proposa  à  l'assemblée  ua  projetde  décret  qui  répa- 
rait cet  oubli  roloDtaire  ou  involontaire.  Ce  décret  fut  adopté 
à  runanimité  (1). 

Plusieurs  députés  ne  pensaient  point  que  ce  tùl  une  sa- 
tisfaction aulDsante  à  l'esprit  de  la  révolDtion. 

M.  FetMlia  combattit  de  point  en  point  le  projet  de  la 
commission  et.se  chargea  lui-même  de  rédiger  une  autre 
réponse  au  discours  du  tr<kie-  La  pensée  de  M.  Pet^alis 
était  de  justiSer  la  tentative  du3  septembre,  en  rappelant  la 
mauvaise  administration  qui,  durant  les  dix  dernières  ao- 
nées,  avait  pesé  sur  la  Grèce- 

M.  Tricoupis  déclara  qu'il  ne  voyait  point  la  nécessité  de 
justiSer  l'œuvre  du  3  septembre,  qu'elle  n'était  poiat  at- 
taquée. L'Europe,  comme  la  Grèce,  a  reconnu,  dit-il t  la 
réforme  qui  en  est  résultée.  Tonte  justification  eOt  donc  été 
superQuo,  et  il  n'y  avait  aucune  raison  pour  rappeler  le 
triste  souvenir  du  passée  on  .«'était  récrié.sur  le  mot  :  lois 
libénlei,  appliqué  par  le  diaeotfrs  de  la  couronae  aux  lois 
r&ltes  dans  les  derniers'  teinps-,  on  objectait  que~«es  lois 
avaient  été  des  lettres  mortes,  qu'elles  n'avaient  produit 
aucun  effets  et  l'on  voulait  quç  la'vérité  fût  rélablie  sur  ce 
point  dans  l'adresse  au  roi.  Suivant  M.  Tricoupis,  le  projet 
d'adresse,  en  déclarant  que  la  rept^ntation  oatiMute 
pouvait'  seule  nnetlre  les  to?s  en  activité,  satofaisait  sufQ- 
saïqmepï.à  ce  vteu.  .      . 


VautmMée  Belinid*  helUatqoeiIa  3  «epUmbre,  aecompUKaDl  ua  >iewlr 
deiBilicc.etc.,  eU.,dàcrèl^:1°  uue  loupQse  liclat^ple  et  une  manireslilioa 
de  reconnaissance  soDl  adressées  à  tous  les  Grecs  cUoréns  et  niiiuirea  M  l* 
eapibleel  deiproTtrKMqnl  oètectatrilutâta  rdraroM  outoule  du  3  (^ 
tembre;  2*  comme  UmoigDaf;c  de  larecouDalssance  nalionale  eD*eis  la  g*'' 
BiMD  de  la  capitaM,  pour  la  cODdplte  patriotitme  el  irréprpchable  ^u  dic  t 
tenue  depuis  le  3  wplembrc,  en  asiurant  l'ordre  public;  el  pour  di*Btresier 
ce(tepMnUeeonTicliOD,qiMja8ir9tiondelatvll'1«>'(>MU"B€*T*'*^'^ 
semblée  nallonale,  observera  (usqu'i  la  fln  des  Iraraux  l^laiilï  dr«  repT 
sentants  de  la  nation  la  mÉne  conduite  bonorable,  l'asMobtie  nalW'i*'^ 
assure  pour  toute  la  tIc,  comme  récompense  nationale,  aux  olBden  ^^^^ 
i;rides  qui  ont  prit  part  au  rnooTemenl  da  3  tcptf mbre,  la  solde  d wu- 
viié  de  leur  grade,  eiceplé  pour  le  cas  de  démtsûon  volouUire  ou  tam  O' 
réTocalion,  par  suite  d'une  senleDCcjudlci^re. 
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•  Nb  bmu  écarlo»  pu  dH  conrenâiiM,  «mUaniU  l'ontcBr,  âbigMMU- 
KMud'iprtt  M  qui  m  piue  en  Europe  en  de  tcllfsdrcoDaUDce*:eii  Angle- 
t(m,ptr  raaniple,  Aei  le  père  de*  peuples  constitulioiiDeU,  le  respect  ta- 
im  k  trOae  ctt  porlé  i  lYsirême,  mbùe  par  les  putis  qui  fonl  lé  plotTlve 
«PfosUioiL  1  ... 

M.  CoDStskis  dérendit  une  opiDJon  contrains  .AoUQt  le 
projet  de  M.  Petsalis  lui  paraissait  digne  et  eu  turmonie 
ivec  les  nécessités  de  la  siluatioD,. autant  le  projet  de  la 
eommisaioa  lai  semblait  bumiliant  et  en  contradiction  avec 
les  Bentimentsqui  inspiraient  le  pays.  Sa  pensée  n'était  point 
de  faire  de  ropposition  contre  le  roi,  mais  seulement  de 
répondre  aux  calomniateurs  de  la  Grèce.  . 

■  GirdtrleBileDcesiirle  pusé,  ne  serait-ce  pa;,  disait  (e  mené  dépalj, 
M  Mni[-ce  pas  doDoer  à  croire  que  nous  avons  été  les  organes  afeugles 
d'oDC  politique  ëlrangtre.  tandis  que  nous  avons  eu  Eeulemnit  eii  vue  de 
BCUre  un  terme  aui  souffraDces  du  peuple  F  Ne  serait-ce  pas  lustlfler  la  lé- 
lidilion  qui  a  opprima  l'église  DalioDale^créédestribnaaa&cxreptlonueti, 
MroU  noire  flolit,  licencié  l'armée  nailonale,  réglé  le  droit  sacré  de  pro- 
?ikié  et  exilé  les  bons  citoyens  Coleltl  et  HaurocordatoPReserail-eepu 
IsiSKT  au  paya  la  responsabilité  de  la  crise  fluanciére  dans  laquelle  la  léno- 
cnlie  nous  ■  placés?  Ne  scrall-ce  pas  addpler  la  longue  suite  de  lïils  boa- 
Kn  cl  déplorables  qui  M  sont  succédé  sans  interruption  depuis  1833P  Ne 
teraii-ce  pas,  enSo,  autoriser  les  doutes  élevée  eu  Europesur  la  légilimité  de 
b  révélation  du  3  septembre?  ■ 

Le  rapporteur  de  l'adresse  répondit  que  le  jour  du  3  sep^ 
^sabn  était  caractérisé  dans  le  projet  ainsi  qu'il  devait 
l'ôlre,  c'est-Â-dire  «tcc  ooDvenance,  arec  re^»ect  ponr 
l'mtorité  royale.  On  ne  pouvait  admettre  que  l'adresse 
dm  être  un  plaidoyer  politique  en  faveur  tlu  3  septembre, 
fil  il  était  indigne  de  la  Grèce  de  cbercher  é  se  jusLiBer  des 
attaques  qui  avaient  été  dirigées  contre  elle  (1). 

M.  Maurocordalo  soutint  le  projet  de  la  commission,  te 
ni  dans  son  discours  n'avait  exprimé  que  des  sentiments; 

(tlToul  ce  débat  te  rapporte  aux  diatribes  violentes  de  la  jireste  alle- 
laéeetani  sentiment!  manitustés  par  l'empereur  de  Ruaue  cMtre  le 
i>inirtingtda3Hplei)ibre. 
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l'uwAbUfl  danit  ripoRdra  do  li  menu  iBioitoe,  mus  par- 
ler des  fnils,  sans  rappeler  le  souvenir  du  pass4. 

Plusieur^dépulésprirentencore  la  parole  dans  cette  dis- 
cossioD ,  et  l'ensemble  du  projet  fut  ensuite  adppté  à  une 
grande  majorité,  avec  cette  restriction,  qu'il  pourrait  être 
amenda  dans  la  discustioa  des  articles. 

De  nombreux  amenderaents  avaient  été  prdsentés  :  l'i^- 
semblée  décida  que  trois  seulement  seraient  mis  «n  délt- 
Mrelion.  Un  seul  fut  adapté,  otlui  de  H.  AKeles  :  il  était 
relatif  BU  paragraphe  I V»  «t  conf  u  daqs  les  tonnes  suinntt  : 

•  Aenidllant  comme  An  présigcs  heureui  pour  l'innir  de  ti  Grèce  lo 
Mge*  ptroln  de  Voire  HaJesIA,  Im  pléaipolenlliires  reconoalsKiit  aTec  nue 
M^iflict^^  InqLprjpiKble  sue  Ua  Urai  qui,  m  1B33,  qnlucot  te  IWflç  u 
foi,  iifins.qui  v/i  couru  le  danger  d'être  brlséi,  p^  aqile  it  drconHaatfi 
oultieifrfufkc»  cntiâreoieDt  iodépendaplH  dt  U  volonté  d*  Votre  Mijat^tt 
dotWH^  du  peuple,  uDldereniistndîMDlublei  depuis  le  Jour  bturcoillû 
tel  noble»  ^ntiineDU  dq  cfEur  pileroel  d«  Votre  Majesté  oqf  tfelU  l'f- 
f(Hnp|i«»e|ii;tft  dif  d^iir  noUaqa)  à  im»^tmtal  exprima .  i 

Le  rQJ  répondit  à  la  députation  chai^  de  lui  porter 
l'adresse  de  l'assemblée,  d'une  manière  qui  éveilla  dafls  {e 
|Myi  et  dtm  la  prewe  le  plus  vif  egtliausiDsqif  : 

•  Hetsieun.dit-ilje  reçois  avec  plaisir  Iqrjpoate  déruseaiblie  Ditif- 
nlg  au  diicoun  que  J'ai  pronoDci  à  l'ouverlure  de  tes  Iraraui.  LlHnioiiie 
qq'eUe  f  xpr)|Re  de  «es  sçntf  qienU  arec  ceux  de  1^  nation  mç  canae  une  Ifiit- 
bcliop  inexprimable.  De  celte  oianitre  s'accomplira  beureusemenleienpv- 
fail  accord  le  grand  IniTail  de  ta  rédaction  des  luis  comtitulivet  de  la  Grtet- 
CmI  dnsf,  )•  n'en  ladlo  |MtBi,qtMMincoapNiHmi'l«ute  SwplHAn-  ■ 

Tel  fut  le  pceipier  essai  du  nouveau  goifvernement  parle- 
mentaire et  constili)lionne{  en  Grècp.  Une  œuvre  plus  didicile 
et  plus  grandf)  attendait  ses  représentants  et  préoccupail  tous 
|es  esprits  :  p'étfiit  l'élaboration  d'une  pgnslitution  qi)i  P<)l 
foit^er  la  Parte  49  I4  Grèce,  son  indépendance,  son  bjen- 
Wre  et  sa  grandeur.  L'année  se  ferme  sur  les  commeece- 
(pents  de  ce  granc]  ^raVHil  et  laisse  la  Grèce  dans  ce  laborieux 
enfhnletnent  do  ses  loin  et  de  sou  avonir. 
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Sm».  —  ÈM  iv  ptji.  —  AITalre  an  lonTCiils  d'Argoilc.  —  Sominttloti 
ia  mort-  —  OTCuiiire  ds  dlrccMra  it  Ldccnia.  -^  K4pmie  du  cmlan 
4'lTG«if.  —  iDlernoliflii  de  ficrni.  —  AftapUl'Mi  pur  II  diéla  du  pr«- 
pa^ioi»  d'^rgOTif.  —  ArrtU  ia  1«  dlrectioo  Wirrit  de  LBceroc-  — 
RemonlraiK«9  de  Bcroc  et  de  Zurich.  —  ÉUt  de  la  queslion  des  cpnTcnti. 
~  Réililon  du  pRcle  Tëil^il.  —  TriTini  législatifs.  —  Torlure  dana  le 
tuioQ  de  Zue.  —  fn^n  de  lel  contre  les  abaa  de  la  preste  d*ns  te  can- 
loi  da  Lneerae.  r—  NauTtci  cède  |iéBil  iu  ciaiOD  de  fteraa.  —  AtUaUen 
im  perUt.  —  Tn'pUTa  riralutiaiiailre  i  Gaitt^e.  —  Décret  d'inniltif • 
~  Pntiel  df  lei  P04r  >■  r<!(a>litKineot  du  jur;.  —  Électiopf  nmoicipiile*. 

-  Conimui)iili».  —  Rapport  olOcicl  dans  le  canlou  de  Zuridt.  —  Rétft- 
hiUoD  du  cBDKil  eiécDllf.  ~  ComBUDlca lions  diplomatiques  t  ce  tnjel.— 
TnoMw  d«  TchIb.  —  TenlaHve  dea  dmigrés.  —  HdaetUtiM  do  Conidl. 
T  TrtoNw  i%  Valait.  -  JwM-SaiUe.  ~  OieMn  it  cMxU  «idciUr. 

-  Bulle  MHiOc^lp.  »  OKrpruiiv  d»  la  dUte.  —  SiltMaisii  awtncrcialf. 

-  Ptt^et  d"a4hérer  k  l'union  4ou^)ire  atlenuade.  —  ^nntqfMoKK. 


Les  questions  irritantes  et  difficiles  à  résoudre,  les  germes 
de  division  et  de  lutte  ne  manquent  pas,  on  le  sait,  de  sa 
rBprodulra  tous  les  ans  dans  l'histoire  intArleufe  de  la  répu- 
blique. A  l'af^irc  des  couvents  sécularlsésd'Argovfe,  aux  dis- 
eussions  sans  cesse  renouvelées,  sans  cesse  infécondes  pour 
U  révision  du  pacte  Fédéral  et  l'adoption  d'un  sysléme  pro- 
lecteur Tinrent  se  joindre,  cette  année,  des  difficultés  nou- 
tellcs  produites  par  l'exagération  des  doctrines  démocra- 
tiques. Du  récit  exact  do  tous  ces  petits  soulèvements 
inlérieun t  (1b  toutes  ces  misérables  quorallos  iwnort  celle 
vùrHé  qufl  le  fédéralisme,  le!  oonuna  ailleurSt  n'enfante  que 
te  désordre,  l'cparpillcmcnt  des  intérêt?,  ranioindrissmueflt 


si2  HisxontB  ëthangërb  {wa). 

coDtiauel  de  l'esprit  d'unité  que  remplacent  partout  l'or- 
gueil stérile  et  l'égoisme  aveugle  des  localités. 

Cowenta  <tu4rgovie.  —  On  Sait  que,  d'après  la  constitution 
de  la  république  helvétique,  chaque  canton  est  à  son  tour 
dépositaire  et  agent  de  l'autorité  centrale.  C'est  le  canton 
de  Luceniedontlescher3,auconinience[nentdecetteannéet 
composaient  le  directoire.  Aussi,  d'après  les  dispositions  de 
ce  canton,  personnellement  hostile  au  canton  d'Argovie,  (m 
pouvait  s'attendre  que  la  lutte  serait  vive  dans  L'afikire  des 
couvents.  L'année  dernière,  Lucerne  avait  demandé  à  la 
diète  une  déclaration  portant  que  la  vente  de  biens  appar- 
tenant aux  couvents  d'Ai^ovie  serait  considérée  comme  un 
changement  du  itatu  quo  du  patrimoine  de  ces  couvents, 
changement  incompatible  avec  la  résolution  de  la  diète  du 
3  avril  1841  (voy.  l'Annuaire) ,  et  que,  par  conséquent,  toute 
vente  de  ce  genre  devait  être  regardée  comme  nulle-  Neuf 
États  seulement  avaient  voté  pour  la  motion  de  Lucerne-  Le 
gouvernement  Argovîen,  non  content  de  se  refuser  à  <^r 
à  l'arrêté  de  ls4l,  au  sujet  de  sea  propres  couvenU,  s'était 
arrogé  le  droit  de  redevances  considérables  surles  biens  que 
les  couvents  Lucernois  possèdent  sur  le  territoire  d'AT^ovie. 
11  y  avait  donc  là,  en  même  temps,  une  question  fédérale  et 
une  question  personnella 

Dans  sa  séance  du  1"  février ,  le  vorort  adressa  an  gou- 
vernement d'Argovie  une  protestation  contre  les  décrets  de 
vente,  et  spécialement  contre  rétablissement  d'une  éeole  de 
district  dans  le  couvent  de  Mûri  :  sommation  était  faite  par 
le  vorort  au  gouvernement  d'Argovie  d'avoir  i  retirer  ces 
décrets  ;  dans  le  cas  de  refus  d'obtempérer  à  cette  somma- 
tion ,  le  vorort  se  réservait  d'adopter  telles  mesures  consti- 
tutioDoellea  que  lui  suggérerait  sa  prudence. 

Ces  résolutions  du  directoire  furent  communiquées  aux 
cantons  dans  une  circulaire  dont  voici  les  con^dératioai 
principales  : 
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I  San  maoM  MMnus,  ea  C0MéqMace,tninTét  d«»  l'afaDgiUon  fadrener 
irÉbtd'ArgaficrïDTilallMipmuiitederapportarloaletlMiiuiamcoih 
liÉnt  H'urêM  de  1*  diit«  du  2  aTril  1841,  «pécialcmeDl  d'ianuler  loulet 
la  T«ln  de  prepriétés  de  couvcnli  trgariens,  opérées  depult  te  2  iTril 
1811,  (oales  les  disposilioos  qu'il  a  priseï  reUtlTnaent  aax  édlOeef  des  eoii> 
itBts,  el  Iris  partieulltremenl  le  décrel  du  16  décembre  1M2,  coneerutiil  la 
tféatiaii  d'une  école  de  district  i,  Unri,  dans  l'euceiiite  et  sur  la  fortune  du 
cosnat,  «1,  eu  atleDdiut  la  décUtoo  déflnitlTe  de  la  diète,  de  t'ibslaair  de 
lant  acte  uUéricnr  qui  ae  serait  pas  m  parlaite  Iiaraionie  a«tc  rarrtié  de 
laditteduSairillUl. 

>  Noua  considérons  tons  les  actes  de  cette  nature,  euTlsagés  au  pdnt  de 
tKdudroitfédéral,  comme  nuls  et  sans  valeur  légale,  en  Uml  qu'ils  sont 
contraires  i  la  Tolonté  de  la  diile  et  que  les  autorités  qni,  les  («t  ordonnés 
n'étaient  pas  compéteules  pour  le  Tiire. 

•  Nous  arons,  es  même  temps,  tniilé  le  petit  conseil  du  cantsn  d'Argo- 
y'ie  k  se  conronner  uns  délai  i  rinjoncliao  ci-dessus,  et  I  nous  donner, 
en  tons  cas,  coDOiissance  de  ses  résolutions  i  cet  égard,  aAn  que,  dans  la 
cai  on  il  ne  sérail  pas  donné  suite  i  notre  sammation.  qods  paissions  reeon- 
rirans  moyens  autorisés  par  le  pacte,  pour  praeurerL'exécuIion  de  l'arrêté 
da3aTrit184l. 

•  En  adressant  la  présente  communication  à  tous  les  Étals  confédérés,  nous 
derroDs  les  InTfier  i  nous  priter  toute  assistance  fédérale  pour  procurer 
I'ei«CBliBndel'arrttédeladliledQ2aTrU1M1,el,eBBénéra1,  i  coopé-. 
Rr  t  ee  qM  Ions  les  rapports  de  droit  basés  sur  le  pacte  Tédéral  soient 
nuinlenus  i  l'abri  de  tonte  fiolsiion.  • 


DtDs  cet  appel  Mt  aux  cantons  par  Lucorne  contre  Ar- 
gOTÏe,  il  y  avait  le  danger  de  mettre  aux  prises  les  cantons 
protestants  et  les  cantons  catholiques,  et,  sans  doute  aussi, 
l'intenlion  secrète  de  réveiller,  dans  l'intérieur  d'Argovie, 
ces  vieilles  luttes  des  deox  confessions  qui  souvent,  depuis 
1831,  ont  réclamé  le  rétablissement  de  l'ancienne  sépara- 
tion légale  entre  les  catholiques  et  les  protestants.  Les 
esprits  sensés  repoussent  de  toutes  leurs  Forces  ces  sépa- 
rations confessionnelles  dont  le  résultat  oécessaire  est  une 
séparation  politique  et  qui  tendent,  par  conséquent,  à  aug- 
menterencore  le  morcellement  de  la  Suisse. 

A  ces  menaces  le  petit  conseil  d'Ai^vie  répondit  haute- 
ment en  rejetant  sur  Lncerne  la  refq)onsabiIité  de  tout  ce 
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qoi  pourrut  irriTer.  Toiei  quelques  piHigi  it  oeUa  ré- 
p(Hise(93réTrier)! 

k  Rotrè  cmian  i  n,  im  tittit  teltrfenlidn  lotlinJue,  Qhé  tnbsgréi* 
■iOh  aHMIli  <M  drtitl  là  torori,  itlendu  q«  cet  drolb  ne  ddlrenl  |)oIbI 
dépMier  IHtcnllail  det  ordrei  n^i  «t  des  résolDllot»  lUériiei.  U  TOrort 
S'i  tMBt  le  dnrit  Je  le  Itrrer  i  dct  loterprilaltoQS  trbllraiMl  <[dI  taoi, 
dtllieun,  en  opt^otittoii  É(ce  les  rétnlniloiis  de  li  dftie  (Mente.  (Tïtl  ponr- 
71IM  noire  eanion  HE  )>nil  donwt  Ma  à  vot  prAenlîma  mat  foiutits. 
An  mnlnlre,  H  cenllnncn  k  admlaltlrer  lei  bieni  des  cOutenb  en  le  rtn- 
fletUaal  diu  IM  IloltUi  pMté»  (Mr  la  diCie  ndértte.  Rom  «llendrotu  ith 
.  riiltlie  l'cséctttldn  dei  anttires  dont  Votu  bous  meoÉCM. 

•  Mm  iMs  npposerons  te  bon  droit  et  l'oplnitta  pub1it]ué,  et,  dans  te  cai 
où  Touapasseriei  outre,  noni  emploierons  foat  Boire  déFeiut  lehDiafrill 
4M  M  pndtKd  noM  inggtm».  SI  tout  penlitei  dans  Toiré  rtsoitilkio,  le 
eillM  «'Afs^Tfe  «bOn  I  soh  pairioiiÉme,  et  ùnn  ilieUn  \tt  aulru  (uu 
«  M  «mnMratiDU  I  fibH  dn  danger  d'une  diualulliiii  Intérieure  et  d'od 
nelàHge  M»ral.  Le  canton  d'Argotte  repuùise  toute  i^tx»>ùbnui  1  «l 
^«rd  él  (D  Gharee  le  vorort,  k'U  iieMite  dans  le  sriiemé  qu'il  a  àiofU.' 

tes  résistances  d'Ai^ovie  Turent  encouragées  par  !i  froi- 
deur  avec  laquelle  Tut  rcf  uft  la  proclamatioD  du  TororL  Le 
goHTemeulent  deBatue)  daUs  une  réponse  ft  la  isireulaire  dil 
1"  février,  attaqua  la  résolutiotl  dil  directtïire  coUrniâ  illé- 
gale («oy.  les  documents  historiques,  Suisse). 

Le  31  août»  une  protestttimi  neuTelICi  tjoe  nourelia ré- 
solution du  Torort  n'eut  pas  d'aulra  risHitot  qu'uue  w»- 
▼ell6  réponse  d'ArgoTie,  conçue  dans  les  mémaa  Iwises  qaa 
la  prenait. 

Enfin ,  la  diète  ayint  admis  comme  iufilsanta  l'offre  faite 
par  le  canton  d'Argorie  de  rétablir  ■eHlemeuttraiseeuTUiU 
de  femmes»  la  diréelitm  fédértle  de  Lucerne  prit  (SO  Octo- 
bre) un  arrâté  à  l'effet  d'inriter  les  culons  calboliquN  A  •> 
concerter  dans  le  but  de  récUmwleinaintietidatettrsdreils 
etd'adopler,au  besoia*  lesmeaurea  de  défeos»  miiilAirené* 
ceasaires  pour  ramasser  toute  teutAlire  d'aggreasion^ 

Berne  et  Zurich  «dressèrent  au  directoire  de  aérieuHB  re- 
moDtr«noei  à  fmKW  de  cette  résa^utÎDn  muti  fhUraU,  dont 


SmSHL  385 

les  (OlM  isanient  Mre  une  bcîmod  radicale  entre  leadeas 

Tel  tMii  à  la  flil  dB  l'imnée  ^  l'état  de  cette  intermuiaMa 
qoeatlea.  Une  traaiaetion  pouvait  teulo  Itii  donner  une  so- 
lution, et,  si  celle  IransaclioD  était  rendue  impossible,  il 
filiait  S'attendre  i  Voir  s'organiser  une  ligne  défetitive)  une 
csnvebtibà  degannlie  mtltuelle  entre  les  Eept  caottras ca- 
tholiques è  la  (été  desquels  Lacerne  a  annoncé  d'avance  l'iD-> 
tenlion  de  se  placer.  Celle  coalition  comprendrait  Luceme,  • 
Uri,  Schwitz,  Underwald,  Zug.  Frlbourg  et  Valais-  Inca- 
pable d'agir  offeniirement  dans  ledébal  avee  quelque  esiioir 
de  tuccèa,  elle  adeplerait  nii  système  d'opposition  passive 
(|ai  entraverait  )a  marche  dés  affaires  el  compromettrait  les 
iol^tsgénérauTde  la  république. 

Rétitiondupaetefiiéral.  — Comme  cela  a  régulièrement 
lieu  chaque  année,  depuis  la  session  de  1831  «  on  remit  en 
délibération  la  révisttm  du  pacte  fédéral  de  I8i5|  et,  cOthma 
précédemment  encore,  il  fat  impossible  de  réunir  une  ma- 
jorité, tant  sur  le  principe  même  de  la  révision  que  sur  lé 
système  à  adopter  pour  procéder  i  une  réforme.  Neuf  Etats 
et  un  demi-canton  votèrent  pour  que  l'on  retirât  définiti- 
vement du  reeés  cette  malencontreuse  queMion  qui)  dani 
l'hélât  d'irtitatfon  des  esprits,  ne  saurait  qu'i^raver  encore 
les  embarras  intérieurs  (soût). 

Tels  furent  les  résultats  négatifs  de  celte  diète  ouvei-te  le 
3  juillet.  Plusieurs  projets  r  furent  préseotcâ,  entre  autres, 
celui  relatif  aux  keiinatklo»m  et  aux  communistes  :  aucun 
ne  trouva,  celte  atinée,  sa  soluiloâ.  Nous  aurtms  A  revenir, 
plus  tard,  dans  ce  chapitre,  sur  ces  deux  classes  dangereuses 
pour  la  tranquillité  intérieure  de  la  république. 

Pour  en  unir  avec  l'histoire  parlemoataire  de  l'année,  il 
sera  peut  étt%  bon  d*éludierquel(]uesUnsdestraTatiX  légis- 
latifs dés  cantons  :  on  y  verra  se  manifestet-  au  grand  Jour 
l'inbabiteté  de  ces  Étals  isolés  travaillant,  sans  lien  commun, 
à  réformer  leurs  léfcisUtions  incomplètes  :  à  càté  d'inten- 

---"«i^- 
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lions excelleotes,  de  sages  emprunts  f«itB  aux  gOQTeme- 
ments  constitutionnels  les  plus  avancés,  on  sera  étonaé  de 
rencontrer  des  institutions  vieillies,  des  traces  d'habitudes 
despotiques  et  barbares  formant  avec  le  reste  un  contraste 
choquant 

Ainsj,  dans  le  canton  de  Zug,  un  des  plus  démocratique- 
ment organisés  de  toute  le  république,  un  magistrat  essaie 
de  faire  subir  la  torture  à  un  prévenu  de  délit  de  presse  ;  il 
n'en  est  empêché  que  par  une  émeute  (7  janvier). 

Ainsi,  un  projetdeloi  contre  les  abus  de  la  presse,  revisé 
pour  le  canton  de  Luceme,  contient ,  à  c6tâ  de  mesures 
sages  et  utiles,  inspirées  par  le  besoin  d'écarter  les  dangers 
de  la  licence ,  des  abus  incroyables  de  pouvoir ,  des  délits 
définis  avec  une  légèreté  et  un  vague  d'expressions  dont  ou 
ne  saurait  se  faire  une  idée  que  parla  lecture  même  du  pro- 
jet. On  y  voit  condamner  jusqu'à  la  prévention  du  délit. 
Toici  les  principales  dispositions  de  cette  loi  qui,  au  reste, 
ne  put  réunir  que  5,005  roix  sur  10,4S0  votants  (avril).: 


<  Art.  l".  La  liberté  d'exprinier  ton  opinion  de  l'nt  voix  on  par  ^1, 
duu  IM  llmitei  de  U  Térilé,  de  la  moralilé  et  de  la  religioD,  «t  garulie. 
En  rerancke,  te  ncDioage,  U  cilomide,  l'oatnge,  l'iDmlIe  a  t'ordn  Idgal, 
■ui  bonaet  oonn  et  i  la  religioii,  loil  par  parolea  ou  par  tait,  «ni  ti- 
fflodui  et  irroDt  punit,  conronnémenl  aux  dispositioDi  qui  auiTcnl. 

Atl  2.  Sera  coopable  de  nuntOTigt  celui  qui  aura  racoald  ou  dÎTUIgnd 
its  actes  00  dea  MU,  en  leur  prêtant  nn  sens  cuntraire  ou  mCme  autre  que 
eehi]  qulli  auraient  en  réalité.  L'auteur  de  ce  délit  eM  oMlgé  *  la  rélrada- 
lion  el  peut,  CD  outre,  être  puai  d'une  amende  de  2  ft  16  fr. 

Art.  3.  Sera  puni  d'une  amende  de  4  i  80  IT.  et  d'une  détention  de  3 1 
40  Jours  l'auleur  d'un  écrit  on  propos  portant  alleinte  A  la  considéralioo,  i 
l'honneur  on  à  la  dignité  de  l'homme.  Le  dëlinqaanl  eet,  en  outre,  tenu  1 
te  rétracter  dans  une  reuUle  publique,  el  il  peut  Un  gardé  en  primm 
iuiq^eeqti'Uaitëigtié  etlUrétnutatUm. 

*  Art.  S  Sera  conùdéré  comme  outrage  l  l'ordre  1^1  tout  profNU  ou 
écrit  dirigé  contre  la  consliluiion  de  l'étal,  les  loli  et  les  ordonnances  du 
gouTemrment,  dans  le  but  de  les  dénaturer  ou  d'atlënuer  te  respect  dS  1 
ees  instiluEions;  sera  aussi  réputé^  comme  telle  toute  eritigue  rolOntie  de 
U  coDdulIc  des  autorités,  toute  prtnMatlon  an  néfrls  dacei  aottriléi,  de 
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Il  nuâbRin,  des  lois  on  ordoDUDCci  4a  l'État.  Ca  dOil  eit  pudiiabl» 
dïH  déicoUM  de  hait  à  eent  joan,  raqnclle  pdnc  peol,  dieu  Im  cm 
piTtt,  On  éduDgte  en  «U«  de*  trafias  tend. 

■  Art.  6.  Sera  toniUM  eosune  oatnge  os  Intulta  uix  mœun  tool  pro* 
pM  OB  écrit  dirigé  eoiUre  lei  principei  calbolùioM  lur  la  moralili,  NOlam- 
«mlemm  Tordre  moroJ,  UDldanilafMBilIeqDe  du»  l'État,  bd  ce  qal 
ttiénît  i  f  porter  altdate  oa  à  lei  déeoHldérer.  La  peine  portée  cmlre 
«garade  ddlit  coiuifla  eo  nae  ameodeda  aoi  200  &.  élue  détratim  ds 

>  iit.  7.  Seront  répotéa  Ininlie  1  la  reUgloo,  la  arWfiu  moMdmw,  la 
nflMt,  l'ofltrage  et  l'injure  arant  ponr  objet  les  précepiet  et  lei  mjft- 
UraderégBse  cattwlique,  apoitolîqne  et  romaine,  le  urrke  dirin,  l«i 
4>jcU  cooucrét  i  ce  lerrice,  let  pnUicatioi»  de  l'Égliie  et,  en  général, 
lowtet  bi  inttitulioiu  reeonniia  par  eUe.  La  ptdne  applicabie  i  le  dâit  tU 
deinisootr.  d'amende  et  de  10  ÉlOOJoursdepriion.  La  mSme  peine  est 
■pplicablel  l'auttar  d'un  ér.rit  on  d'un  propos  Injnrfeus  i  l'adresse  de  l'nne 
taulrea  eonresslons éTBDgéKqnes  donûmmla  en  Saisie, 

>  Art  12.  Si  le  pr^enn  ne  peut  être  déclaré  conpaMe  d'ootrage  on  d'Is- 
Kdleirordre légal,  maia qu'il eiitle  des eircotuionerf  9H'  UfiUMintpré- 
fomn-  eoupabU,  il  sera  condamné  k  signer  uns  déclaratloD  porUnt  qnll 
Dstanulleinlcntiondecommettreledâit;!!  ti^porbra,  en  oottei-tow 
larVols. 

•  in.  18.  Tout  écrit,  Imprimé,  granire,  etc.,  ddt  (tie  rerttn  de  U  ilgim- 
IwB  ie  son  aateor.  Les  contrai  eotioni  i  ce  sujet  seront  pnniea  d'une 
MKBde  de  4 1 40  rr.,  et  les  ouTragea  ma  ûgah  seront  i^sis  par  la  poliw 
ilméantis. 

■  Art  10.  Tont  éditeur  d'un  écrit  ou  imprimé  périodique  esl  tenu  à  le 
(igner.  Lecteur  d»ra  Urt  une  fertomte  AonomUe.  La  peine  de  la  con- 
iKUion  et  m£me  de  la  snppresrion  de  la  teuiUe  périodique  pent  ,(lre  JHO- 
■oncée  par  le  tribunal,  sur  la  pldatedu  préfeL> 


Voici  encore  quelques  dispositions  relatives  k  la  peine  Cà- 
pitale,  qui  se  trouvent  dans  un  nouveau  code  pénal,  pour  le 
canton  de  Berne,  promulgué  le  1"  marS'  Les  premières 
mesures  adoptées  par  les  l^isldteurs  semblent  avoir  pour 
but  d'épai^er  à  la  curiosité  publique  les  hideuses  excita- 
tions du  supplice  :  mais  ces  sages  dispositions  sont  cou- 
roDoées  par  un  dernier  article  qui  ordonne  l'expoùlion 
du  cadavre,  pendant  douze  heures,  aux  regards  de  la  mul- 
titude. 

Jm.  ht$U  pour  1M3.  .  .      22 
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k  £■  aiM  »  MM  iM  «MdmtoMMWm  te 
ta  gMlM,hqiMlta  MncllKMBdMav  «Hit  <la  ttoîÉ  Uà-^Ê^bqmtn 
honrei,  1  eompbr  d  a  ionr  d»  h  riWriiHliMl  te  y*nM,  m  (BMpiM  la  Ma 
mkmmm  compta  toi  &lUwli 
Il  Me  teU  MirliM  *M  VtUÉftnBT  te  ta  priMn  «  U 


teÏB  >Hw»i  »  rwetfcliai^M — Ite  aiÉÉi  iilipturt  wëilMl  !■  prt  tei 

4«  la  proclKt  parants  de  cdni-cl,  l'ils  le  denuDdent  eipreatoM4ï(*  M 
teU*M**«Éilifcni;e>TBe>fcMiiew  <»HerawiteMttel«l?P, 
«SMUaqMlik^iiaMTHtf  h  prette-TCtei  J'ertwaw.  ipite  f « jteillMt 
4M«MwMaN*pf^/*iM»teMtaiwrtn<ir«anM**««VlM'MM 


n  reste  nwDtenant  i  raconteF  les  luLtea  vmées  des  putii  : 
partout,  cette  mmm.  te  taclK»  ndimb)  oauja  y  seu»  4iff»- 
rmtM  tome».  sossilffNmritprAeitaB,  ans  con(»e«én- 
latlon  qtie  rânergte  des  gonvernements  craflemrtems  m 
rendit  nuUe  paît  ioipossible.  Si  à  Genève»  i  Zurich  ,  dans  le 
Tessin,  dans  le  Valais,  les  radicaux,  les  communistot,,  lef 
■wWm  «uftésd»  la  )euM  Suimm  m  campanàKA  pas 

tiona,  il  but  en  rendre  grâces  plutôt  au  bon  sens  de  la 
oatioa  ei  à  l'iiaiiuissaBce  mâme  des  CacUeux  q/i'k  L'autorité 
•t  à  Ift  toewdet  ciwBulftdûwtUurtb 

JWM  Mil  éi  etim9v  — (yeil  «artort  A  Cewèp»  yW  la*»- 
ger  fut  grand.  A  la  fin  de  ramiAe'  dtmièns  IK  Action  déffiO' 
cratique,  numériquement  faible,  [nais fortement  organisée, 
aféUiC MCfui»,  dantlaoflOisit  moMt^^àm  die^tàettr  tn^ 
graaJB  «aforiti,  faia»^ta»  ki  pésaltab  daa  éledtMS  a'eàt  ^ 
«BtiAlwiMiit:  pépmda  k  sob  att«»ts.  La  oonmuae,  i  G— *W) 
CBt  an  covps  nombreiiK,  acqw*  presqn»  tout  aotiar  à  fia^ 
i^velMtisMiaireet  qut  tend  à  sèsarber  teus  )8S  ^«Mvoira* 
IftpépdbliqMy  lfl'COM0itd*Ktsl  «t  legrand  ceasMl  hûrvalatf- 
BéMppoiBlé,  Hi  »n  asparavimt,  daw  nne  btntMiva  d«  ter- 
nMtitiB.<ftM  ••■mlitaaitto,  I*  paMi-  Aémeeiallqoa  otoiM» 
BU  corammcement  de  celte  année ,  à  prendre  sa  re¥aa«fe* 
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Disk,  en  septembre  1842,  quelques  déwrdre^jiopunw  avaient 
réyélé  Ls  au)|]esse  et  l'impu^aoce  de  r<ajalorJlé.  1«  13  Ci- 
vrierécJala  an  mouyemeDt  révolutÎDimaire  prépanÈ  depuis 
plusieurs  jovTS  daos  le$  sections  :  uq  n^aibre  «sîKZ  PHUÎ- 
dérable  de  sectionnaires  armés  de  poignanjifi  ejarahili^o 
abords  de  U  Waîaoa  de  Ville,  puis  £e  porta  k  la  (loiulriène  et 
cbeixba  à  s'eaij>arer  de  quelques  postes  uoptirlanU.  i/éfu^f 
gie  des  miliciens  filavorter ces  leoJialJresijuJuwçuw^t  piftl 
dirifées  :  le  lendeaiaia  tout  élait  reoLré  dans  l'ordrC'  Ifi 
résultat  fui  5  homines  morts  et  28  blessés. 

Après  ces  scènes  fficheuses ,  si  l'xfisrcJiie  «vatt  écimmé 
dans  ses  desseins,  i'auloriLé  légale  oe  se  trouya  cas  mâw^ 
raCTeruie  jiar  sa  victoire.  L'adounistratioB  s'effr^ades  d^ 
voirsqueluijiiipo&a^t,peut-Ëlre,  la  gravité  des <cij-can8t«we!) 
et,  lecooseUadjsiiiùstralif  s'étant^rlé  ioterouédiair^  4wyUf) 
1^ factieux  et  le  conseil  d'État,  celui-ciado^  à  l'uiitoir, 
mité  le  décret  suiyaol  : 

«  AmjQJfitJe  pleine  et  «otière  est  accordée  jpou^  ioui  les 
iaitsqui  ont  eu  lieu  dans  les  journée  du  13  et  du  14  de  ««i 
Bwis,  relatifs  à  une  celUaion  surveoue  à  Gï^ve  entre  Ixfi 
citoyens.  » 

Aaos  l'e^it  et  daosJes  lerjoes  mépia»  decç  td^wt  d'#ni- 
Distie  si  facilement  accordé  on  vit  se  UHuifesler  «twu^  ja 
faible&se  Accoutumée  de  l'adraifiistratiou.  Taus  les  can- 
tons furent  unanimes,  même  les  plus  déisocrates,^  tdAvifir 
âoergiQuemeat  la,coty)a|ple  te^t^Uve  du  1^  février ««t  il 
n'est  pas  douteux  qu'une  r^ression  sévère  n'eût  réké  ap- 
Cf^ptée  .comme  nécessaire  et  comme  utile  par  IwsJce.W- 
prits  wges  de  la  .Suisse. 

Le  calme  se  rétablit  bientût,  malgré  les  efforts  de  }fl 
presse  radicale  pour  provoquer  i  de  no.uvp.aux  dâsonb'es. 
Le  gouvernement  j*ecut  de  divers  côtés  des  actes  d'adbé- 
aiou ,  un  peu  tardifs,  il  est  vrai ,  mais  qui  prouvaient  au 
moins  qu'on  voulaitcroire.à  sou  triomphe.  Xes  m8ires4QS 
communes  catholiques  vinrent  protester  auprès  du  premier 
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syndic  des  bons  sentimenU  qui  «nimsient  leurs  admiail- 
trés.  Quoi  qu'il  en  fût,  le  vorort  crut  devoir  au  moins  mani- 
fester son  opinion  sur  cette  affaire ,  et  une  circulaire  di- 
rectoriale plaça  (Mars)  le  canton  de  Genève  sous  la  suireil- 
lance  fédérale. 

Le  e:rand  conseil,  rentré  en  session  le  1*'  mai ,  s'oecopa , 
arec  plus  de  calme  qu'avant  le  mouvement  révolutionnaire, 
k  discuter  un  projet  de  loi  pour  le  rétablissement  du  Jury. 
Dans  cette  tentative  d'approprier  an  petit  Etat  de  Genève 
une  institution  éprouvéedans  de  grands  royaumes  consti- 
tutionnels, il  y  avait  peut-âtre  un  nouveau  germe  de  divi- 
sion, un  danger  de  plus  pour  le  canton.  Cette  institution  , 
en  effet,  bonne  dans  les  grands  États,  pouvait  ici,  dans  les 
causes  criminelles  ordinaires ,  assurer  souvent  aux  mal&i- 
leurs  l'impunité  ;  un  chapitre  du  projet  indiquait  au  jury 
ces  deux  termes  d'atténuation  :  circonstances  atténuantes , 
Irii-atténuanta  ;  dans  les  causes  politiques  le  jury  pouvait 
devenir  un  instrument  de  parti:  Enfin ,  les  attributions  de 
ce  tribunal  spécial  étaient  singulièrement  étendues ,  puis- 
qu'il était  appelé ,  non-seulement  k  répondre  sur  le  fait, 
mais  encore  i  statuer  sur  la  peine. 

Le  26  mai  eurent  lieu  les  élections  municipales  pour  la 
ville  de  Genève  :  le  résultat  général  fut  satisfeisant  et  ma- 
nifesta un  retour  prononcé  i  des  idées  d'ordre  et  d'admi- 
nistration régulière. 

Communitlet.  Si  une  faction  radicale  mit  en  danger  les 
institutions  politiques  de  Genève  en  particulier ,  une  plaie 
plus  profonde  et  commune  à  la  république  tout  entière , 
c'était  l'inSltratioa  insensible  dans  toute  la  Suisse  des  doc- 
trines communistes  apportées  de  l'Allemagne. 

Ces  doctrines  s'étaient  propt^ées  snccessivement  et  de 
proche  en  proche  dans  l'Argovie,  à  Saint-Gall,  en  Thui^o- 
vie  ,  puis  à  fiftle-Campagne,  è  Berne ,  et  jusque  dans  iea 
cantons  français,  malgré  la  différence  de  mœurs  et  de 
langue.  On  comptait  jusqu'Ji  trois  clubs  de  communistes 
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dus  la  Tiile  de  Genève ,  où  ces  sectaires  s'efforçaient  de 
se  mettre  en  rapport  arec  les  débris  des  sociétés  secrètes 
de  France  ,et  les  mécontents  de  la  Savoie  et  du  PiétnonL 
Les  cbera  et  les  principaux  propagateurs  de  cette  secte 
SDarchique  étaient  pour  la  plupart  des  allemands  du  midi. 

Un  rapport  officiel  concernant  les  communistes  futpu- 
blié  (22  juillet)  dans  le  canton  de  Zurich.  On  y  traçait 
l'historique  du  communisme,  son  but  et  ses  moyens  :  oo 
y  indiquait  les  relations  des  communistes  avec  les  per-r 
sonnes  les  plus  distinguées  dans  la  Suisse  et  à  l'étranger: 
on  y  remarquait  le  nom  du  poète  Herwegh ,  récemment 
chassé  d'Allemagne  par  suite  de  la  publication  d'une  lettré 
inconvenante  adressée  k  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  de  Charles 
Gutzkoff  et  d'une  foule  d'autres.  Le  rappiHl:  concluait  à 
l'expalsion  de  tous  les  membres  de  l'association  com- 
muniste, notamment  des  ouvriers,  et  indiquait  des  mesures 
i  prendre  contre  des  tentatives  ultérieures  d'association. 

Sur  le  rapport  de  la  commission  qui  avait  été  chargée 
d'examiner  cette  affaire,  le  conseil  exécutif,  se  croyant  sur 
Il  trace  d'une  conspiration  ourdie  par  ces  dangereux  sec- 
taires, prit  la  résolution  suivante  (juillet)  : 

«  1*  Le  rapport  de  la  commission  sera  imprimé  et  cpm> 
mnniqué  aux  gouvernements  cantonnaux ,  ainsi  qu'aux 
membres  du  corps  diplomatique;  3°  les  partisans  du  corn- 
muni^ne  devront  quitter  la  Suisse,  s'ils  sont  étrangers.  Les 
bttlliagesdevront  exercer  une  grande  surveillance  sur  les 
personnes  soupçonnées  de  partager  les  vues  et  les  idées  des 
communistes.  Si  les  abus  de  la  presse  continuent ,  en  ce 
qui  CMcerne  les  doctrines  communistes ,  des  propositions 
devront  être  faites  au  grand  conseil.  ■ 

Le  gouvememeot  de  Zurich  voulut  mettre  ses  résistances 
légales  aux  invasions  du  communisme  sous  la  protection 
morale  de  la  diplomatie  européenne.  Une  copie  du  rapport 
fait  par  lutau  Torort  sur  les  manœuvres  révolutionnaires 
descQnmiunistes  fut  adressée  à  tous  les  membres  du  corps 
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aiplomulk^ué.  Les  pribclpale^  iHilssances  a'assodèrent  è  It 
peasSë  du  gottferneme&t,  L-'aiïtbassadeur  d«  Rassle  ripoo- 
dif  JlMrt  leâ  termes  sirirants  à  ceUa  comniumcatioD  ■* 

*  RM  Ae  ^nmM  Hhut  le»  <fii|mrtliMs  blMTeiltMlM  ta  eMlM  A 
Ziirldi0nT«n  In  pabuatuamle*  delt  SoiHe^neMlie  coBBiaitiitiHi 
fniK^  et  lojalt  ijui  ilgaate  in  maMCuvrcs  dugareiKM  qu'il  wt  du  dt' 
TOir  aon-seulemeni  de  la  Suisse,  tnaia  de  l'burope  entière,  de  lurteilttr.  Li 
gouTernemeaf  de  S.  H.  l'erapereur  de  Ruait  sera  uns  aucjD  douta  recon- 
tiiiitertl  de  certe  (iAmAïuiiiâlIoit,  t\  apprendra  arec  pltialr  que  It  gmnt- 
Btmcnldfl  2ariA  d  iitopU  arec  ftrawli  d«i  BCn  rai  iHur  réprimer  d  4M- 
Cvdaa  BtiMtjtallMH  dMgtTMMa.  * 

V*n>bassadeur  de  Frtnce,  M.  le  comLe  Mortier  *  dont  le 
gouveroameBL  est  sp^ialemeot  inliressi  dans  b  qoettiou 
partes  rapports  de  voisiaige ,  répondit  «iosi  qu'il  suit  : 

■  JcToniranereiade  voIrecommusiDaliop,  etJem'enprcMerûd'appaltr 
l'alteoiioD  de  mon  gouTcrnement  sur  l'impartance  qui  la  caraçlérlie.  Si 
d'nirtt  reàieignctaéDis  VDus  parvetiaienl  slirleBinaiianiTresetleimate 
de  Mt  toewiët  «tnoniDiileJ  qui  Mnl  st  dtagereoiea,  «mi  lUa  faraf  pliltir 
n  Meteianioailiqiasi  fitlanSBl.  • 

TYoHbtet  du  T^rtf»;  — Lfl  TMsln  eut  aussi  sa  tetitative 
t:t>ntce'i^yolutionnaire.  Les  émigrésafOIlésaut  fiRctieut  qoe 
Wnrei-ttieût  le  Piémont  et  le  royaume  Lombardo-VênHién 
«herCbà  rentàfeiitrer  en  arities  Biir  le  tarf-itolre.  Le  ttiou- 
veiiledt  devait  aV6ir  lieu  à  1a  fois  sur  ftltisleurs  points  de  la 
nvdtlèrti',  maiBleprajet  échoua.  Le  i7avHl,  iAruua.i 
LoÈtrud  fUi«Dt  arrêtés  quelques  uns  des  instigateurs  du 
Complot,  Ht  Saisis  quelques  barHs  d«  poudre  Ot  un  aStW 
grand  uombre  de  fu^l^  rtlnembléS  par  les  rebelles.  Le 
curiselL  etécuur  du  canton  pHI,  i  tiesaieX;  la  résolution 
Suivante  : 

•  Tout  étranger  qiil  etitnra  armé  sur  le  terrltiMre  du 
canton  ,  et  qui  se  rêtinlre  è  des  héfoltés  aimés  sera  Jugé 
mirrtalrcmcnt.  Les  espions  et  les  guides  qui  (raValDent  ■ 
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l'ioMriMr  0(  bars  du  oantoo  à  Irtufahr  l'ordra  6t  U  aAi«ti 
seront  traités  de  ta  mAme  minière.  » 

DroiAla  du  faiaU.  —  Ce  canton  est,  on  te  sait,  divisé  ea 
deax  pirlis  constamment  mis  en  lutte  par  les  passions  po- 
liliques.  Le  Hiut-Valais  eil  conservateur:  ie  Bis-VaUis  est 
ndicali  st  a^i  li  le  foyM*  le  plus  ardent  de  cette  aacta  pth- 
liUflue  ooniine  aoua  la  Dom  da  Jeunt  Suiut.  La  partie  ra* 
dleala  du  canton  Airme  une  sorte  de  gouvernemeat  Indé- 
pcodaDt,  sinoA  de  droit ,  au  Dwina  de  fait,  de  l'autorité, 
ceatrale.  Une  cotoane  mobile  y  a  été  formée;  cette  troupe,. 
eoflunasdée  par  lea  cbafa  de  elubit  pafxiourt  Je  pays,  oeaupe 
■niitairement  lea  commuoee  récalcitrantes ,  lève  des  ooa- 
Iributiou  «ir  las  propriétés  de  ceux  qbi  sont  realéa  atta- 
ehdi  au  gouvernement  légal ,  destitue  arbitrairement  lee 
prêtres  de  leurs  fonotiona  et  exerce  partout  daa  violeiuws 
impuBies. 

DAJi,  cette  année,  i  propos  d'un  article  bostile  aux  doo- 
Irines  de  la  jeune  Siiiase,  qui  avait  paru  dana  la  galette  du 
Siaplon,  quelquesbommes  armés  avaient  attaqué  la  maison 
da  Journal  et  détruit  le  matériel  de  l'imprimerie  (IS  avril). 
Ce  D'élait  qu'un  prélude  à  dea  désordres  plus  graves  qui 
édalireat  A  St  Alaurica.  Ces  acènas  de  violmoe,  si  diOSoiles 
â  réprimer  dans  les  oirconslances  spéciales  qu'on  vient  de 
ligniier,  imposèrent  au  conseil  exécutif  du  caolon  la  oé- 
ceasitéda  prendre  dea  mesures  indiquées  dans  la  circulaire 
Mivante,  en  date  du  19  août  : 

•  Lh  nnwf te  qui  nom  Mnt  parrenuï  *a.t  U  sitnallon  da  pa^s  ne  noiu 
1*qmb1  plus  aucun  daula  que  les  ennemis  de  U  tranquillité  publique  (ml 
rUteoUoD  de  1k  troubler  et  d'allaquer  probablement  ft  mite  arsiée  le  cbeT- 
Otu-  Ln  ytAtt  de  h\i  «e  nulllpliml  dmi  qeelqaei  mnnmiea  :  réeenmMl 
(Mm  fa  DouTellM  MtDM  da  vtaleacca  «et  eu  li«.  Dca  meMraa  de  aOreU 
'trieaDial  mainleiiaal  VB0  vécasaiU.  Le  uiueii  txdcnlif  a,  pat  conidquiDt, 
K»tB  de  Ure  uiage  du  pouTOir  qui  lui  a  i\i  accordé  par  l'arl.  35  de  la 
«wlilaUon. 

•  Qnalre  compagnies  du  eoaliogent  seront  mises  sur  pied  pour  proUger 
lcA(C4ieti  cODirc  nue  attaque  et  repcnaur  IMH  tnUthf  conpiMf-  Les 
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ceapftgniM  dei  dues  Cautaollii  i  Ca^ini  cl  Pmii  y  WDt  defUséet.  Ea 
Toni  donnant  amndssance  de  cette  résolatfon,  le  conseil  exéeuUf  tou  dé- 
clare qull  prendra  tout  les  moTeoe  pouibles  pour  empêctaer  tonte  col- 
'  liiioD.  > 

C'est  surtout  au  clergé  que  s'attaquent  les  passions  sub- 
versives de  la  jeune  Suisse.  Une  résolution  doit  être  prise, 
l'anuée  prochaine,  dans  le  grand  conseil,  sur  les  immonitéa 
du  dei^.  L'élise,  ainsi  que  tout  le  reste  de  l'ordre  établi, 
peut  compter  sur  la  majorité  dans  l'assemblée  délibérante: 
mais,  au  dehors,  ies  radicaux  s'apprêtent  à  protester  par  li 
violence  contre  le»  résolutions  del'autorité,  qui,  sans  doute, 
ne  s'accorderont  pas  avec  leur  haine  du  clergé.  Une  bulle 
pontificale  arrivée  à  la  nonciature  dans  les  premiers  jours  de 
janvier  menaçait  d'excommunication  la  jeune  Suisse,  si  ce 
parti  persistait  dans  ses  outrages  et  dans  ses  violences. 

Telle  est  l'histoire  de  tous  les  troubles  intérieurs  de  la 
république  :  partout  la  division ,  partout  Tautorité  mécon- 
nue et  impuissante,  les  intérêts  mis  en  lutte,  les  conressions 
en  présence.  Querelles  politiques,  querelles  religieuses, 
querelles  commerciales,  voili  te  tableau  d'un  pays  qui 
semble  contenir  des  gennes  funestes  de  dissolution. 

A  l'ouverture  solennelle  de  la  diète,  qui  eut  lieu  le  3  juil- 
let à  Luceme ,  le  président,  apr^  arwr  présenté  comme 
satisraiaants  les  rapports  de  la  Suisse  avec  l'Europe ,  traça 
une  esquisse  moins  rassurante  de  la  situation  intérieure  de 
la  république-  Il  blâma  la  tendance  des  esprits  à  créer  sans 
cessedesformcs  nouvelles  de  gouvernement,  et  exhorta  les 
citoyens  à  la  fraternité.  Pour  atteindre  ce  but,  il  était  indis- 
pensable d'adhérer  à  la  constitution  et  de  se  bien  pénétrer 
de  son  esprit.  C'est  ainsi  que  l'on  extirperait  les  dissensions 
intérieures.  Il  fallait  aussi  combattre  l'esprit  d'irréligion  et 
d'innovation  qui  se  propage  en  venant  de  l'étranger. 

Situation  corrunerciale,  —  Il  reste  maintenant  h  donner 
une  idée  de  la  situation  générale  du  commerce  et  de  l'in- 
dustriedans  la  république. 
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Une  gnnde  question  domiae  l'ivenir  industriel  de  It 
Suisse  :  quelles  sont  ses  tendances  naturelles?  doit-elle  in- 
cliner vers  l'AUenugne  ou  vers  la  France?  Depuis  l'abolition 
dn  droit  de  transit  avec  la  France,  qui  a  procuréi  la  Suisse 
00  bénéSce  annuel  de  188,000  livres  (278,000  tT.),  les  par- 
tisans de  l'union  douanière  allemande  ont  diminué  de 
nombre  et  d'influence-  Quelqes  esprits  ont  vu  dans  cette 
mesare  le  prélude  d'une  alliance  plus  intime  avec  la  France. 
Zuricb  et  quelques  cantons  de  la  Suisse  orientale  penchent 
pour  le  ZoUverein  ;  mais  si  la  question  doit  se  présenter  k 
la  diète,  il  est  impossiUe  que  le  résultat  du  vote  ne  soit  con- 
traire k  leur  vceu>  Avec  Zuricb  marchent  dans  cette  voie 
les  cantoosradicaux  tels  qu'Argovie  et  ThnrgovJe  :  mais,  do 
l'autre  côté  Berne,  k  la  tète  des  cantons  conservateurs  de  la 
Suisse  ocddenlale,  organise  de  nouveau  contre  ce  projet 
l'ancienne  ligne  samienne.  Quelques  cantons  que  leur  posi- 
tion semblerait  devoir  faire  pencher  vers  l'Allemagne  se 
montrent  profondément  hostiles  à  l'union  :  ainsi,  Bflle-ville 
et  Neufctaàtel,  malgré  les  liens  qui  unissent  ce  dernier  pays 
k  la  Prusse;  Genève,  dont  presque  tous  les  débouchés  indus- 
triels sont  en  France,  ne  saurait  se  résoudre  k  perdre  par 
cette  fusion  son  importance  et  à  descendre  au  rang  des 
villes  du  seconde  ordre.  Enfin ,  tonte  la  partie  occidentale 
de  la  Suisse  serait  obligée  |)ar  l'union  douanière  k  fermer 
sa  flrootière  aux  importations  françaisea  :  or ,  tous  les  jours 
les  rapports  commerciaux  entre  les  deux  populations  limi- 
trophes le  long  de  la  ligne  du  Jura  deviennent  plus  inti- 
mes :  ainsi ,  le  canton  de  fieme  a  dû  renoncer  à  frapper 
les  vins  de  France  d'un  droit  d'octroi  sug^érieur  à  celui  qui 
pèse  sur  les  vins  de  Suisse,  sous  peine  de  porter  un  notable 
dommage  aux  habitaols  du  Jura  bernois,  qui  s'appro- 
visionnent de  vin  en  Franche-Comté  et  en  Alsace  à  meilleur 
marché  que  partout  ailleurs. 

Sous  le  rapport  commercial  et  industriel,  la  Suisse  n'aurait 
donc  qu'à  perdre  a  l'association  avec  l'AUemagne,  et  les 
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partisans  de  la  fiiaioa  doainiére  ne  tronrsat  A  Qpponr  à 
ces  intérAti  aotueia  qaa  l'évantuaiite  d'un  numopole  i&t^ 
rieor  aiBuri  aux  produtta  oiinuAtctarAi  du  cantoni  du 
Nord  al  du  centre,  an  les  aoustrayant  A  la  ooncurrwico  dw 
nwnuCiclares  ffançaiaes. 

Sous  le  rapport  politique,  l'asaociatiod  aaratt  pour  but 
de  préparer  les  roiea  à  la  Ibodatiou  d'une  république  unl- 
taira,  projet  poursuivi  avec  persévérance  par  l«s  radtoaét 
des'grands  cantons,  mais  auquel  résistent  énergiquemeat  las 
g.randes  villes  qui,  comme  Genève,  ont  une  existence  propre 
«t  une  Importance  individuelle  A  conserver.  Ëntla,  le  parte 
fédéral  exige,  pour  des  décisions  dé  celte  nainre,  Dne  mt- 
jorité  des  trois  quarts  des  votes,  et  cette  majorité,  le  pro> 
Jet  ne  pourra  la  réunir.  La  loi  fondamentale  s'oppose 
également  A  l'établIssBinent  d'une  ligne  de  douanes  dans 
l'intérieur  de  la  Suisse  :  il  est  donc  Impossible  A  une  ni- 
norilé  de  oantoqs  do  s'associer  séparément  A  l'union  doua- 
oièro  allemande,  et  de  se  dénationaliser  ainsi  au  pr^udiee 
du  reste  des  eonfédérés. 

Au  reate,  la  commerce  général  de  la  Suisse  est  en  voie 
de  prospérité  :  seule,  i'industrio  cotonniéré  est  en  souffî^nDe 
et  invoque  un  système  proteeteiir  i  les  autres  branches  de 
l'industrie  nationale  sont  en  progrés,  et  te  traité  de  com- 
merce de  l'Angleterre  avec  la  Chine  a  ouvert  un  nouvean 
débouebé  A  l'boriogerid.  Genève  seule  est  en  décadedtie 
poor  cette  bratiehe  de  l'industrie,  qui  semble  se  déplacer 
A  son  détriment  et  au  pro&t  de  TteutchAtel. 

En  dix  ans,  le  transit  des  marebandises  parlemobtSaiHt- 
Gotbard  a  doublé.  Ce  transit  qui  n'était ,  en  lB3t ,  que  de 
48,681  quintanx,  a'est  élevé,  en  1842,  A  86,000  quintaux- 
De  lA  ressort,  pour  la  république,  la  nécessité  de  favoriwr 
cette  voie  de  communication  ;  mais ,  au  milieu  des  orages 
politiques  et  des  dissensions  intentesllnés ,  la  Suisse  no 
trouve  pas  le  temps  de  se  préoccuper  sérieusement  des 
anéliontlons  matérielles.  Ainsi,  le  projet  de  rendre  le  RbéBe 
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navigable  entre  Lyon  et  Genève  a  été  accueilli  froidement, 
bien  que  la  Suisse  ne  dût  supporter  qu'une  part  bien  mi- 
nime des  frais  que  nécessiterait  une  si  belle  et  si  pro&table 
entreprise. 

Hnmathlonn.  —  A  la  Gu  de  l'année  il  était  question  d'ou- 
vrir avec  la  France  des  négociations,  k  l'efTel  de  procurer 
un  domicile  et  des  moyens  d'existence  en  Algérie  aux  Hei- 
mathtiiam  de  la  Suisse.  On  donne  ce  nom  auxindividus  nés 
dans  les  cantons  sans  y  posséder  le  droit  de  cité,  ni  pouvoir 
s'y  faire  naturaliser  à  cause  de  leur  iadigsnee.  L'eiislouce 
de  Ces  pariaa  faelvétiquea  mI,  en  généraltfDrt  malhenrease, 
surtoDt  depuis  que  la  France  a  aboli  ses  capitulations  mi- 
litaires avec  la  Suisse.  En  facilitant  leur  émigration  en  Al- 
gérie, ou  enrichirait  cette  colonie  d'bommes  également 
propres  lu  labourage  et  au  service  militaire ,  qui ,  au  bout 
de  peu  d'années  de  s^uren  Afrique,  seraient  complète- 
ment assimilés  aux  autres  colons  français.  Si  l'émigration 
ne  devait  pas  les  répartir  d'une  manière  utile  pour  tous, 
on  s'accordait  à  reconnaître  qu'il  y  avait  urgence  i  faire 
rentrer  dabs  tei  cadres  de  là  société  civile  oes  âtres  déolas- 
sésr  qui  commençaient  déjà  à  prendre  un  certain  esprit  de 
corps ,  dont  le  nombre  dépassait  de  beaucoup  les  calculs 
les  plus  modérés  et  qui  pourraient,  dans  un  moment  donné, 
devenir  de  redoutoblos  instruments  pour  l'anarchta. 
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apportées  an  dnril  d'asile.  —  Ëdlt  concernant  les  I«r>4UKa. 

Dns-SiciLU.  -~  Désordres  et  allenUU  pirUcnUert.  —  ManiTeile  i  ce 
sajet.— Mariage  delà  HSur  du  rataTec  l'empereur  du  Brésil. —  Hert 
du  prtnce  de  Lecce,  IMre  da  roi.  —  ÀKoaclienient  de  la  reine.  —  Agri- 
culture. —  TratauK  publies. 

TMcun.  —  Agiicuilnre.  —  Kérorma  det  priMU.  —  Sallci  d'asile. 

ITALIE. 

Un  fait  importât  dans  Thistoire  de  cette  année ,  c'est  le 
traité  conclu  entre  l'Autriche,  d'une  part,  et.  de  l'autre,  le» 
États  et  duchés  italiens  trayersés  par  le  Pd  (Août.  yoy.  Au- 
triche). Ce  traité  a  pour  objet  de  faire  disparaître  les  nom- 
breuses différences  de  di*oits  sur  la  navigation  de  ce  Qeuve, 
différences  qui  jusqu'alors  apportaient  de  nombreuses  en* 
traves  aux  mouvements  du  commerce.  On  a  vouln  consi- 
dérer ce  fait  comme  le  premier  pas  vers  Is  conslitottoo 
d'une  associalion  douanière  austro-italienne ,  deatioée  i 
faire  contre-poids  au  ZoUverein  prussien.  Mais  on  peut 
penser  que  l'Autiiche  n'est  pas  plus  disposée  à  se  détacher 
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de  l'AUemagne^  que  certains  états  de  l'Italie  à  subir  béné- 
volemeat  le  jour  commercial  de  l'Autriche.  La  Sardaigne, 
ivec  ses  progrès  constants,  son  indépendance  politique  dé- 
sormais incontestable,  avec  son  port  de  Gènes  devenu  un 
des  centres  les  plus  importants  de  la  navigation  méditer- 
nnéenne ,  pourrait-elle  consentir  à  conrondre  ses  intérêts 
commerciaQX  et  industriels  avec  ceux  d'une  puissance 
Élnogère,  et  à  donner  ainsi  au  port  de  Trieste  de  nouveaux 
Mnents  de  prospérité  A  son  propre  détriment. 

H  est  plus  raisonnable  de  croire,  comme  on  l'a  dit ,  que 
cette  première  égalisation  de  tarif  est  le  signe  d'une  ten- 
dance vers  une  unipn  douanière  italienne.  Et  cependant,  si 
celte  union  devait  se  faire  sous  les  auspices  de  i'Autricbe , 
des  diOBcultéa  sérieuses  surgiraient  en  Italie.  Quoiqu'il  en 
soit  et  quelles  que  soient  les  cbances  réservées  à  une  asso- 
ciition  entre  des  états  si  diversement  placés  sur  la  route  du 
progrès,  on  n'en  doit  pas  moins,  au  point  de  vuedes  intérôts 
oommerciaux ,  applaadir  i  ce  premier  essai  d'un   tarif 


SAMJAIGNE  ET  PIEMONT. 

Entre  la  France  et  la  Sardaigne  Ait  conclu,  à  Turin 

(38  aotit),  un  traité  de  commerce  et  de  navigation  (toji,  les 
documeots  historiques,  part-ofOc  France).  Les  dispositions 
contenues  dans  ce  traité  avaient  pour  objet  de  favoriser  le 
cabotage  actif  qui  a  lieu  entre  les  ports  des  deux  royaumes. 
Des  diminutions  de  droits  y  étaient  consenties  des  deux 
parts,  par  S.  AI.  le  roi  de  Sardaigne ,  sur  les  vins,  eaux-de- 
vie,  ot^ats  de  mode,  la  porcelaine,  etc.,  par  S,  M.  le  roi  des 
Français,  sur  les  bestiaux  de  race  bovine ,  les  riz  du  Pié< 
■noot,  la  céruse  et  les  fruits. 

A  ce  traité ,  dont  là  durée  était  Bxée  k  six  années ,  ^ait 
jointe  une  convention  pour  la  propriété  littéraire  et  artisti- 
que. On  l'a  dit  ailleurs  (roy.  France,  événements  divers), 
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cattaconreotion  «Itaquaildirectemeiit  U  cootreCaçon  belge, 
bien  qu'en  déBaitive  U  Sardatgne  ne  soit  pas  pour  les  livres 
belges  la  voie  de  transit  la  plus  imporlaate.'£a  voici  les 
dispositions  principales  : 

*  Art.  1«. L« droit  deproprIéUdcsaolearsoii  deleDraajrinU-cantcsDr 
les  ouTraget  d'esprit  on  d'art,  comprenaat  lec  pubUcalions  d'écrits,  de  com- 
pmHlDii  tnu>>liale,  de  dïEShi,  de  peinlare,  de  gniTilre,  de  «cnlptarr,  oh 
«utm  yroliulioM  Malog«n,  eo  t«al  en  ei  ^mUc,  1*1 9*  ce  drak  eit 
réglé  et  dëtefffljiié  per  It  lépdaliM  r«ipe«Ëf^  VeMnera  ëaiiHMiwpet 
sur  le  Urriloire  des  deui  Étals,  de  telle  «irie  que  la  reprodnelûiD  on  It 
contreteton,  dias  l'un  des  dens  États,  d'ouvrages  {luliliés  dans  l'aulre  Ëltl, 
soit  assimilëe  à  celle  des  ouTfages  qui  avalent  été  erigioairanent  pubM 
dam  llttat  ndine. 

»Art.l.La  iralacUaiMlete«r«ita<enfilsUd'inMmsefi- 
kUé  dMil'utre  État  est  leàBiléei  sa  |ii«diMUM et navriae te» Ict 
dispositions  de  l'art.!»,  ponrru  que  l'auteur,  sujet  de  l'un  îles  doiiMS- 
Terains  conlredanb,  en  Taisant  paraître  un  ouvrage,  ail  nollHé  au  publie 
^Qll  entend  le  traduire  loi-Siemc,  et  qnelatraducilaDaRétépDtilféclani 
ledAai  «"M  «,  I  pariirde  la  inUtottoB  du  Uxte«riglBal. 

»  Art  4.  Les  dkpotttf— <m  art.  1  et  »  NattytfiealilEiAla  miàipb 
thn  des  pièces  de  théâtre,  sur  lesquelles  les  auteurs  ou  leurs  ^jMitMsiiu 
pcrcenont  les  droits  déterminés  par  U  législation  du  pars  où  ellet  seront 
représentées. 

>  Art.  6.  L'introduttiotmll  vente,  dsnsijncini  des ïlats,  d'ouvragetau 
d'objets  de  contreTacoD  définis  par  les  articles  cl-detsns  sont  probiMes,  ton 
■<nequelescwUre&fen>aHraMléUbiles4ans«i»aJKéliaBS(r.  • 

L'faisloire  ext^ieure  dtireyattaie  a'oSrettmt/xœinitê, 
qu'un  diSérend  avec  la  r^euce  de  Triais. 

Les  anciens  traitésaotre  k  fâgence  de  Tunisetlaplufart 
des  Etats  de  lachrétieBtê^soiisorilsparlesjH'édéofflseosde 
Bey-Atunet ,  autorisent  les  négooiants  europé^sé  acheter 
et  à  vendre  avec  une  pleine  liberté  datM  toute  J'-éteadue  de 
U  régence.  Il  n'y  a  de  privilèges  ei  d'«9cluBioii6  jour  per- 
sonne i  seulement,  dans  un  article  additionitel,  il  aat  stipula 
que,  dans  le  cas  où  le  bey  ferutprobiberi'importatioaou 
l'exportation  des  graùs,  cette  décisi«D  n'aucût  ton  pieu  ^ 
eniiw  efiét  qu'au  bout  de  soixante  joure.  hA  rtolte  afsnt 
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nMoqDé  celte  «nuée  dans  les  cantoDS  intérieara  de  )i  ptv 
TÎBM,  le  bey,  oontrairement  aux  traitéa,  6t  suspeadreim- 
nédiatcatenl  re^orUlioa.  H.  le  chevalier  Peloao,  eonatd- 
g^nén]  et  agent  politique  de  Saida^ne  à  Tusis ,  n'ayiat 
9m  obtenir  u  Bardo  niisfaclioa ,  partit  le  S7  novembrat 
après  avoir  ^vteaté  contre  1>  violation  des  Irailéa. 

te  gouTerqenteot  Sarde  fit  remettre  aossitàt  A  la  Port* 
Oltomaoe  une  note  i  ee  sujet  :  il  y  déclarait  que ,  ai  satia- 
bcUVQ  o'était  pas  dranée,  ud«  Qotle  appuierait  les  réclama- 
tions £aitfls  ioatilemeat  jusqu'alwa.  La  Pwte  répraidiL  d'uae 
BMoière  Avasiva  et ,  dans  les  derniera  Jour»  de  l'aoaée  » 
avec  cet  ôicuwevable  avenglMMOl  qui  caractérise  lea  gou- 
Mnwnaeotg  tivcs,  le  bey  s'apprêtait  comine  pour  soutenir 
(Me  goerre  et  excitait  coolre  les  cbràtieos  les  arabes  de 
riulérieur 

la  SanlaigM  cwUtnue  à  s'avaucer  dans  la  route  des 
progrès  intelligents.  L'agriculture  reçoit  d'utiles  eocoura- 
geménts  ;  déjà  une  société  fondée  dans  la  ville  de  Bielle 
avait  créé  des  écoles  industrielleB  et  agricoles  qui  avaient 
produit  les  plus  heureux  résultats.  Une  nouvelle  associa- 
ttoD,  établi»  sur  des  bases  plus  laides,  s'est  fonnée  cette 
naé»  A  Tttria.SoB  but  est  de  réunir  tous  les  eObrts,  tous 
laspragria  d^  aecompUs,  soit  par  l'agnealture  aatioMle, 
aott.  par  l'agriculture  étrwgère,  l'uaâ  et  l'auLra  devant  ae 
ptAtar  UD  mutael  eoacours.  C'est  aous  les  auapieea  du  roi 
Charles  Atbwt,  propriétaire  et  agroDome  lui-môme,  que 
s'est  claUie  cette  nouvelle  inatitutton. 

Tok)  quelques  us  des  staluls  prineipaux  da  la  société. 
Le  siège  central  esti  Tarin,  caiûtale  du  royaume.  Un  grand 
Congrès  agricole  sera  lanu,  cbaque  année ,  dans  différents 
districts,  de  manière  k  parcourir  successivement  tout  le 
ecKledea  ÉUls.  Avec  le  cuocoufs  du  gouvernement,  l'asso- 
rinli—  s'occnpert  de  renseigneotcnt  agricole,  de  la  fonda- 
tjoa  de  terinea  .modèlM,  enSn,  de  tout  ce  qui  peut  aider  au 
l  et  à  l'amélioration  de  l'agrieuUttre  et  des 
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industries  qui  en  relèvent.  Ses  récompenses  en  primes  > 
en  bestiaux,  en  îDStruments,  en  livres  seront  décernées 
chaque  année  aux  cultivateurs  les  plus  habiles  et  les  plus 
honnêtes,  y  compris  les  simples  garçons  de  fenne.  Un  }oor< 
nal  hdidomadaire,  fondé  ad  hoe,  servira  de  lien  de  cofio- 
munication  permanente  entre  tous  les  membres  de  l'asso- 
ciation. Toutes  les  dépenses  seront  coutertes  par  des 
souscriptions  volontaires  (  2i  fr.  par  an  et  un  droit  d'ins- 
cription de  6  fr.  une  fois  payé).  Le  premier  souscripteur  est 
le  roi,  puis  viennent  les  membres  de  la  famille  royale  ,  des 
évéques,  des  ecclésiastiques  de  tout  rang,  des  ministres,  etc. 
Il  y  a  là  une  idée  féconde.  ¥eut-£tre  cette  institution 
cooUent-elle  le  germe  d'une  association  agricole  et  indus- 
trielle où  les  divers  peuples  de  l'Italie ,  sans  rien  changer 
aux  délimitations  teniloriales  que  les  traités  ont  consa- 
crées, trouveront  le  moyen  de  resserrer  les  tiens  qui  les 
unissent- 

BTATS  ROMAINS. 

Trois  causes  principales  de  désordre  agitent  incessam- 
ment les  légations:  la  misère,  dont  les  progrès  constants 
augmentent  chaque  jonr  le  nombre  des  bandits-,  les  doc- 
trines subversives  du  communisme  et  les  espérances  folles 
du  parti  de  la  Jeune  Italie  y  endo,  et  il  faut  le  dire,  les  abus 
nombreux  d'une  administration  qui  n'est  plus  en  rapport 
avec  les  idées  et  les  besoins  de  l'époque.  De  tout  cela  est 
sortie  encore,  cette  année,  une  de  ces  luttes  inutiles  et  san- 
glantes qui  entravent  l'action  du  pouvoir  sans  faire  fbire  un 
seul  pas  aux  idées  pratiques  et  sans  avancer  l'heure  de  la 
réforme. 

Une  conspiration  .qui  avait  des  ramifications  dans  toute 
lllalie  centrale ,  dans  l'Italie  inférieure  et  sur  les  fh>ntières 
de  la  Suisse,  éclata  au  commencement  du  mois  d'août  dans 
la  légation  de  Bologne.  Des  proclamatioiis  emphatiques  ap- 


pelèrent  le  peaple  iUIieD  k  prendre  les  armes  lu  nom  des 
principes  les  plus  exaltés  du  carloiiacisme  et  du  conunu- 
oisme. 

On  fit  courir  le  brait  que  les  Français  débarquaient  h 
kac6ao  ,  et  quelques  malheureux  jeunes  gens ,  entretenus 
dans  de  diugereuses  illusions  par  leur  rapports  avec  les  ré- 
fugiés pditiqaea  de  Naples  et  de  Paris,  tentèrent,  à  la  tète 
de  quelques  centaines  de  baiîdits  et  de  contrebandiers,  un 
mourenaent  bientAt  réprimé  par  les  carabiniers  poQtiQcaux 
ti  les  troupes  suisses.  Après  avoir  échoué  à  Bologne , 
qu'ils  araieut  essayé  de  surprendre,  les  révoltés  se  diri- 
gèrent sur  Imola.  fiepoussés  encore  Us  se  dispersèrent 
dans  les  montagnes,  où  ils  furent  traqués  par  les  volon- 
taires. 

n  est  impossible  de  donner  sur  ces  faits  des  détails  cer- 
tûus.  La  presse  italienne,  en  pareil  cas,  garde  toujours 
le  silence,  et  il  n'est  possible  d'entrevoir  la  vérité  qu'A  tra- 
vers les  exagérations  et  les  contradictions  des  feuilles  alle- 
mandes et,  entre  autres,  de  la  Oaxette  tCjiugthourg.  Quoi 
qu'il  tu  soit,  les  troupes  de  la  Romagne  durent  être  ren- 
forcées, ainsi  que  les  garnisons  autricbiennesde  RovJgo,  de 
fwnve  et  de  Vérone. 

Le  25  août,  le  cardinal  légat  de  la  province  de  BoI<^e 
publia  la  proclamation  suivante,^de  laquelle  il  résulte  que, 
dus  les  divers  combats  livrés  .entre  les  séditieux  et  les 
troupes  pontificales,  il  y  avait  eu  un  certain  nombre  de  pri* 
■ooniers,  de  morts  et  de  blessés. 

•  Ptadiirt  que  cette  pimioee  alnit  que  lei  tnlTei  l^Umf  IIadlro|dwt 
JMiUiiRit  du  bien  faeitimible  de  li  trsoqiiHliU  publique,  et  bien  que 
Mie  Tffle  popoleme  el  édûrée  dt  lea]oura  tnoirtré  qu'elle  epprédiit  ce 
Ma  en  nfKHunnl  tonte  Idée  de  désordre,  quelques  Kélinis  conçurent  le 
mUedenalB  d'euUer  pimil  boiu  det  bonleTenemenli  (leemtogimenU), 
lédnliut  par  de  l'or  el  de  follet  promeiMs  de  rapine  une  poignée  d'indlvi- 
*dudeUdtitedu  peuple. 

>  Celle  trame  inique  étant  parnnae  i  la  ceondisance  «ta  gonTeraenieilt, 

VviMtitioBdesBUlenra  dacamplol fat  inmédUteaciil ordonnée  iqodqnH 

mm.  Mfl.|WNr1849. 
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nu «nt t«nMt  is  ponrtdr  de  la  ]aiUce;d'aiilreiWDtcMitBiptRi<iHU 
Eont  éhrigste,  ri  nn  petit  Donbre,  enflii,  s'est  Urré  aa  parti  dtetpéri  de  rb- 
0kr««htDd>4es«iiliB«*(*n>*M<}<tM  u  ■Mlittàtoof  ll(i,WMMt 
la  ptrlle  moiilagiMiiw  de  la  protinu. 

«lUioaTcnHOMpt,  «KiTdUeMi^oaniMr  gtmOt  U  tmipWIK  fi- 
blique  et  les  propriété,  u  mit  en  eut  it  compnnur  toute  leatallrc  tt 
enioya  des  (brees  poar  déiniln  ceux  qui  l'it^eot  tiatài  lanila  campecK. 
ne  oal,  en  e(M,  M  ckméi  dei  Heux  o*  Hi  l'éulent  TefbgUi  et  ot  9i 
eu  Mwiii  d»  w«lHl>  flt  lioRlblM  ddits.  rovnhli  nn  nUAt  w  to 
plue  hMiW  aWklRlMi,  «utattai  Ui^4«»  «M  «tt  WU  frinniM, 
d'anins  bleasAa  et  ^|nriqne«  niu  l»6n  le  reMe  ('Ml  ieU  mt  la  (mt- 
tolre  toscan ,  oii  lli  sont  en  partie  tomliAs  an  pouToir  des  tonet  4i 
Grand-Dnc. 

•  B<dBBBlf ,  nas  Mei  témohM  de  ea  qH  mu  T(MM  ffwcpÊia.  Vw 
hc»  Mmloa  4b  ton  ordre  pMUkwtf  BHMnri  dan  nuMHT  4a*iai 
raitrttUaaleawiirapMfiwdewUepiuTliiw.  Hmu  ww  ntPAiew* 
Toir  Toire  bon  aiprit  en  celte  occation,  et  toln  Indignaifon  contre  l'iio- 
minable  prqjel  d'une  miDorïté  tendant  i  troubler  l'ordre  et  lapaii  da  paji, 
A  1  ranger  la  propriél4  de*  dloyeni  pilriblea.  floui  tommei  henreni  que 
vMiejeiéléppiurfAdeeeiMBenlMC,  et  BMa  «tmm  BiMeHUt  h  nb- 
flMte  «e  roMfl'nres  ^nriai  craMn. 

>  BtfKwef-nui  tu  la  li^ime»  ta  coaiareaiwitt  et  «ir  U  row  >dl)- 
taire  qui  a  luIU  d'ardeur  pour  roua  délivrer  de  |;eDi  (i  pernideni  et  li 
■alTUsaMa.  En  obse  lempa  que  nont  prendrons  en  ecmsldénlion  le*  fie- 
tteea  d*DBe  simple  aédaetlM  nenentaoée,  mm  abaudMinMWS  1  toute  li 
ri|UH*ibta]nBliBal(BMBpMeade4gram4*H>-     .    '    - 

•  A  cet  enet,  et  d'apris  les  inslr ndioos  reçues  et iWHtlwmwt  MV^ 
rieur,  imu  amu  marné  et  lonoiou  «ne  MMmistiw  militaire  ^iffll» 
de  juger  les  coupables  tonunatremttU  et  ntu  appel. 

•  Cette  cmBDiUGioii  u  oemposera  des  personnes  ci-après  nonmiies  ; 
I  Prêta,  I 


■  Le  eheralin  lieutenanl-coloari  Alltplii^  < 
pOBtiBcaax. 

•  Le«tonil«rcafilaia9Sai«riartl.  «wbu^M  U  «OMpognli  «M  •»- 
Uaiende  Bol<wiw. 

*  U  fikwralûr  ofûlalM  iUiwiBM,  ewa—idl  It  wwapi»  * 
iragouL 

>  U  cbtraliar  oa^laiM  4«  ta  Une.  HMiMli.  MWMtatf  l*.  *** 
DrWn. 

>  Bologne,  36  aoQl  1813.  Le  cafdiBal  SPfROU. 

>LesecréUiregé)iér>lu 
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Ltbnlt  MltK  répMida  qti*an  awQTemedt  inftuncetlen- 
ml  denit  éclater  ea  même  temps  k  Rome  et  à  Ncplea  ;  mate 
it  n'w  Rit  rien ,  «t  les  déplc^emeols  de  forces  taita  de  toutes 
fuU,  rwAlvltA  de  ti  police,  les  arreststioBs  «nécaiies  ptr^ 
ad  IflfrMiiiplices  i»4snm4s  da  mouvement  tvvtat  les  seuls 
iiAcfls  de  l-dtet  des  esprits. 

(Ja  esDaeH  de  gnerre  flit  étaUi  en  même  temps,  soos  U 
FrtaidsDce  du  lieutenaotpcoloael  Freddli  pour  juger  les 
eoBpables  sonnilremmt  et  sans  eppel.  Parmi  les  cheft 
pttecipMix  de  llDrarrectkm  on  dlsEt  uo  Jeune  comte  do 
KiBbcÉirail ,  un  rartatn  Lambertini  de  Bologne ,  l'an- 
des  genAarme  nonl  et  les  trin»  Muratori ,  dont  l'un , 
■rutletKre  de  docteur,  "étaHd^ijft,  eniBSl,  impliqué  dans 
OB  complot- 

Ea  dehors  de  ces  dangora  intérieurs,  le  goaranement 
jXnttfieal  avait  encore  i  ponraniTre  lea  négociattona  en- 
tantées  avee  le  catilnet  ruMe  au  sujet  de  la  situation  de 
l'iglise  catholique  en  Pologne.  Un  nouveau  fiait  avait  en- 
core aggrave  oatta  situation  :  le  transport  i  Saint-Péters- 
boarg  de  l'Aeadémie  catholique  de  Wiloa  pouvait  être 
cuuidéré  comme  un  nouveau  coup  porté  k  l'indépendance 
du  eiergà  calliolique  eu  Pologne-  Selon  le  gonvemement 
naae,  il  n*r  avait  là  qu'une  masure  administrative  ;  e'étatt 
encore  le  un  de  ces  efforts  que  hit  à  toute  heure  la  diplo- 
malle  russe  pour  justiGer,  au  moiils  en  apparence ,  m  cod- 
duile  au  yeux  du  Saint-Siège.  Oo  alléguait  Clément  l'exi- 
■(■BM  an  Pologne  de  montas  jésuitiques  de  nature  è  com- 
promettre la  sâreté  intérieure  de  l'État. 

Le  Saint-Pére  n'çn  ressentit  pas  motos  profondément 
c^  nouvelle  atteinte  portée  aux  droits  de  l'Église  catho- 
lique et  m'en  persistait  pas  avec  moios  d'énergie  i  réclamer 
la  deatitutioa  de  plorieors  évéques ,  la  restitution  des  biens 
enlevés  an  clergé  et  des  ^ises  concédées  aux  grecs  schis- 
matiquea,  enfin  »  l'admission  d'un  nonce  k  SBint-Péter»- 
bomg,  evee  liberté  de  correspondance. 
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A  la  fin  de  l'iaDée ,  les  négociatioos  a'inieot  ibouti  ea- 
cwe  à  aucuQ  résuitaL 

Il  reste  à  constater  quelques  faits  d'adoÙDistraUoB  in- 
térieiire.  Ain»,  le  droit  d'aale  attaché  aax  É^iaeset  aux 
coQTents,  qui  assurait  souvent  use  impunité  complète  aux 
plus  grands  malfaiteurs,  fut  considérablement  reetraint 
Cmare)  par  uue  ordonnanance  législative  portant  que,  do- 
rénavant, la  juridiction  séculière  pourra  faire  arrêter,  en 
quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent ,  loiu  aeoqrfion  d«  erttx  ap- 
pelés t'amii,  tous  les  individus  qui  se  seraient  rakUis  cou- 
pables des  crimes  suivants:  1"  destrucUon  de  reliques  et 
d'images  de  saints  j  3*  insultes  par  parole*  ou  pv  vmef  de 
foit  contre  un  ecclésiastique  revêtu  du  son  costume  ;  3°  lése- 
majeslé  i  4'  assassinats^  vols  commis  sur  les  grandes  routes^ 
soit  isolément,. soit  en  complicité;  6°  faux  monnayage. 

Ou  regrotte  d'avoir  à  rapporter  l'édit  suivant  conoemant 
les  Israélites,  et  dont  les  dispositions  plus  que  rigoureuses 
forment  un  étrange  contraste  avec  les  principes  de  tolé- 
rance presque  universellement  adoptés  aujourd'hui,  Yoici 
les  principales  dispositions  de  ce  curieux  docùmoit  : 

■  Tous  iM  bre£Utes  rtetdimt  dans  AncOae  et  Sloigiglii  na  ponrro&t  plu 
rcccrairdunoarriceschritienPH,  ni  recevoir  1  leur  «errimdetdirdlflBs, 
■ou  pdne  d'âtre  pnnii  emronnâiieiit  aai  dterets  ponUDcius.  TwhIM 
Ivaélllei  dcrroDt  Tendre,  dans  un  délù  de  Irrii  moU,  leurs  bien,  umbUci 
et  immeubles,  sinon,  ils  seront  Tendns  i  l'eDoa.  Aucun  Israélite  oepoom 
résider  dans  une  fille  sans  l'iulorisallon  du  gouveromtenl  ;  en  c*s  de  «»- 
trarentioD,  Ils  snonl  reoTojés  dans  Inrs  ghettos  respectifs.  Aœnn  Imé- 
UleiwpoiirracaDtherbonduefaeUo;  OMomto'aAlte  nepoMmi  mfrrfm^ 
dcj  reloUona  amieaitâ  avte  da  chrrfliatu.  LeilsraAitat  ne  ponrroBtbln  le 
commerce  d'ornements  sacrés,  ni  de  lirrei  d'auenne  esptce,  sons  pdK  le 
cent  écus  d'amende  et  de  lepl  années  d'emprisaonemeal.  Les  Israélitct,  M 
enterrant  leurs  morts,  ne  derroDl  Ikire  ancune  cérémonie;  ils  »e  poomat 
ae  serrlrde  Hambeans,  sooi  peine  de  confiscation.  Ceai  qui  riolatfeMlH 
Mits  (»-(lessns  encourmt  les  pdnes  delà  Saùde-InqvUMo».  La  piéwilf 
neiure  sera  communiquée  an  ghetto,  pour  Ctre  publiée  dans  la  ijuagosas- 
•  CbanceUcrie  de  la  Sainte-lnquiiition, 
•  24]uin  1843.  RAVICEHZO  SALMA, 
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DEUX-SICILES. 

Le  royaame  ne  se  ressentit  que  Taiblement  des  troubles 
exdtés  dans  l'Italie  supérieure:  Quelques  attentats  particu- 
liers, quelques  pasquinades  semi-politiques,  quelques  pro- 
clamations sacs  résultat  furent  les  seuls  symplOmes  du 
inoavemeut  des  idées.  Des  misérables  altèrent  jusqu'à  in- 
cendier snr  le  Corso  les  vêtements  de  plusieurs  femmes,  et 
nos  d'entre  elles  en  mourut.  A  cette  occasion  fut  publié  le 
nianifiMle  suivant  : 

•  Le  paMic  Mt  prévenii  que  le  ajilèBM  de  pnteédarc  et  de  ji^eneiil 
eie^tioul  et  sooinuiTe,  adopld  contre  les  perturbatenn  de  la  sûrelt  et  d« 
tMHiordrepiiblic,  pirl'ordDDDiDcedDSiolit  1822,  prorogée josqa'àU fin 
de  l'innée  conranlc  par  d'autres  ordonnances  successiTes  et  réitirécs,  est 
tKjeaR  en  Tfgneiir,  et  qnll  atteint  évidemment  l'acte  cmel  qui  s'est  ré- 
fdté  dtas  on  Irots  liaii  dau  eelte  capitale,  et  qui  ■  ewiisté  i  netlre  le  ta, 
ta  100701  d'un  procédé  tout  parliciiUer,  tus  Tèlementa  de  degi  remoKa. 

■  Que  le  public  Hclie  auiai  que  la  peine  eitraordinalre  el  Uen  cwnne 
qoe  U  police  inflige  immédialemeat  pour  un  tel  crime  [le  biton),  arant 
■ême  lejugemenl  de  la  cour  compétente,  sera  plat  fort,  s'il  en  est  besoin, 
en  taiwa  du  candère  perfide  dti  crime,  et  qu'elle  sera  appli<(Dée  tm 
isards  cl  dus  Urale  »  rignenr,  quel  que  soit  le  rang  du  coupable,  qu'il 
tdt  fétu  d'une  veste  ou  d'un  babil  :  car  il  s'agit  des  draili  SKréi  de  la  pn- 
leetion  de  l'ordreetde  la  sûreté  publique.  > 

L'histoire  des  relations  extérieures  du  royaume  n'offre 
d'événement  important  que  le  mariage  conclu  à  Naples ,  te 
29  mai,  entre  la  princesse  Thérèse-Christine  Marie ,  sœur 
da  roi  des  deux  Siciles,  et  5.  M.  don  Pedro  II,  empereur  du 
Brésil. 

Deux  événements  de  nature  différente  avaient  déji  tour 
Mour  alDigé  et  r^oui  la  famille  royale.  Le  12  janvier  était 
mort  le  prince  Antonio,  comte  de  Lecce,  troisième  frère  du 
roi  (né  le  23  septembre  ^8ts),  et,  au  mois  d'avril,  la  rejne 
était  accouchée  d'une  princesse.  A  cette  occasion ,  le  roi 
accorda  Une  amnistie  pour  les  délits  d'ordre  secondaire. 

Si  la  misère  est  grande  en  Sicile,  l'état  de  1» province  de 
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JVaples  est  géDéralemeot  MtiafàiMOte.  GrAce  aux  aains 
éclairés  de  Ferdiaaad  II  et  de  soo  ministre  de  rinstruetion 
publique,  Mgr.  AlazetU,  cbaqu*  commuDe  a  i\A  dotée  d'an 
maître  d'agriculture  pratique.  A  Naples,  l'agriculltorean 
chaire  au  cectre  mâuie  de  rUoiversité ,  à  cOtà  de  l'eBlà* 
goemeot  littéraire  et  philosophique.  Un  cours  parmauat 
d'agronomie  y  eSL  ouvert  i  l'école  d'appUcatioo  de  la  diree- 
tioD  des  ptxita  et  cbausséee,  et  dans  tous  les  cbefa-lieux  de 
proriace  il  existe  des  sociétés  écoawoiqDea  spéoialaDeiit 
créées  pour  travailler  au  développement  des  connaîasaBcee 
agricoles.  Les  arts  sont  aussi  eo  voie  de  progrès.et  la  passion 
intelligente  du  roi  pour  les  grands  travaux  patriies  eat  par- 
Aitement  secondée  par  son  ministre  de  l'intérieur ,  le  cfwv- 
valîer  Sant-Angelo,  savant  archéologue  et  numismate.  La 
palais  presque  entièrement  reconstruit  est  devenue  ana 
dea  plus  belles  fésidences  royalas.  Unecompagnie  ftwçuSB 
a  reçu  du  roi  les  plus  puissants  encouragements  pour  ta 
construction  d'un  chemin  de  fer  de  Naples  à  Casleliamarei 
et  Ferdinand  II  a  entrepris  lui-même  un  second  chemin  de 
fer  de  Naplea  à  Caserta,  son  Versailles.  Cest  toicore  aux  né- 
gociations, aux  efibrts  du  roi  des  deox  Sidles  anprés  da 
Saibt-Siége,  i  son  argent  même  qne  l'Europe  devra  le  die- 
min  de  fer  de  Rome  A  Naples. 

Naples  s'embellit  et  s'assainit.  Le  pOrt  de  Sainte-Lucie , 
le  port  du  Commerce,  le  Mâle,  le  Phare,  la  Strada-Noon 
sont  terminés  ou  réparés.  Enfin,  k  Castellamare  ,  un  port 
militaire  avec  ses  arsenaux ,  ses  digues  et  tout  ce  qui  eons* 
titueun  grand  établissement  maritime  se  forme  avec  n- 
pidilé. 

TOSCANE. 

Les  mêmes  éloges  dcàvent  être  accordés  A  ce  paja  qui  > 
s'il  n'a  pas  d'histoire  politique,  n'en  avance  pas  moins  aT6C 
iateliigence  dana  la  vme  des  progrès.  Une  écolf  d'agrieul' 


ITAUB.  SS9 

tare  i  laquelle  est  joiote  aae  fenne  modèle  a  été  étaUie 
pn-  le  Bwrqo»  de  Kidolfl  et  i  oUriq  on  pw>d  soceès. 
Le  grand-duc,  pour  compléter  cette  œavre  si  utrie ,  a  créé 
nn  enseignemeot  uoinnittire  iveccradeset  diplômes  pour 
l'agriculture.  S.  A.  I.  et  R.  s'occupe  aussi  utilement  de  la 
réforme  des  prisons.  Le  bagne  de  Pise  a  déjà  été  supprimé  et 
changé  en  maison  de  correction ,  et  à  Talterre  a  été  établie 
une  maison  péaiteoliaire  dans  laquelle  lés  coadamnéa  sont 
tnitéa  avec  tne  bamaeité  louable.  EnQn,IOaBilea  on  écoles 
tndastrielles  d'eoAnts ,  établis  depuis  dis  ans  et  soutenus 
par  des  contribaUons  volontaires,  témoignent  assez  des 
progrés  qu'a  Tait,  eo  Toscaoet  l'esprit  depbilanlhropie  bien 
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CHAPITRE  Tm. 


EwÂcni.  —  Dîssolatlon  dec  corlCi.  —  AlUlude  4es  pirlis.  —  HatdlWei 
d«  progresEÎsIei  et  des  modérëc  —  ÉImUods  mnnidpales.  —  DiffloilMt 
de  la  perccpUoD  de  llmpOt.  —  Rfatetince  de  Barcelone  an  Uenl 
de  conlribaiioD  forc^.  —  (kwlinoo  de  IM  piene.  —  Ciradaln  di 
inlDulre  de  l'iDUrienr.  —  Procte.  —  àaianumeal.  —  ProtciWiei 
de  11  presse  coDlre  Seoane.  —  Hemiu  de  rtmpOt  bueelouls.  —  Hani- 
fesle  d'Esparlero  i  la  niUon.  —  Tratlé  ponr  les  mîDH  d'Almadoi. 
—Création  d'un comeil- d'État.  — ÉleeUons.  —  Oa»er[nre  deseortis.  — 
Diieonrt  du  r^ent.  —  Projet  d'adresse.  ~  DisenisiOD.  —  AmeodenMat 
~  Vole.  —  ^uatlon  du  minisltre.  ~  Dimlulra  reftisée.  —  NominaOoa 
de  Cortina  ft  la  présidence  du  congrus. — Démtision  aceqiUe.  —HOaliUn 
Lopa.  —  Projet  d'adrease.  —  DUTérend  entre  le  mtnlsltre  et  le  rtgtnt, 
«nsiuelde  LUage et Zurbano.  —  Disoission  de  l'adresse.  —Projet de 
loid'amnlslte.—  Chute  du  cabinet.  —  Débats  du  congris.  —  Message  an 
régent.  —  Proposition  de  remerciiDeDl  aux  mlalstres  démissbninaires.— 
HinlsUre  Beeerra.  —  HsoiraïUtkffl  du  MDgrts  contre  les  mloistrt*.  — 
Aionmement  des  corlès.  — DisKdnUoD.  —  Étal  de  l'vpiJiioa  pulilio*< 

Noua  avons  UÎBsé,  ranoée  dernière,  l'Espagne  tivtée  pû- 
tes fautes  d'Espartero  aux  horreurs  d'un  gouvernement 
militaire  et  aux  dangers  d'une  politique  peu  nationale. 
La  situation  avait  bien  changé  pour  le  vainqueur  des  cent 
batailles,  le  rirai  heureux  de  la  reine-mère  et  le  dépositaire 
de  l'autorité  royale.  A  une  popularité  immense  succédait 
pour  lui  la  déSaoce,  la  haine  même  des  populations,  Es- 
partero ,  qui  avait  rendu  de  réels  services  à  l'Espagne 
cooime  homme  d'épée,  n'avait  fait  que  contrarier  ses  vtsux 
comme  homme  d'État- Tendances  monarchiques,  sentiments 
religieux,  t>esoin  de  droits  politiques,  intérêts  commerciauXt 
il  avait  tout  méconnu,  et  pour  comble ,  contre  les  protesta- 
tions armées  que  sa  politique  avait  provoquées,  au  lieu  de 
mettre  en  usage  les  moyens  de  conciliation ,  il  n'avait  em- 
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ployé  que  des  mesures  odieuses  et  tyrauniques.  C'est  ainsi 
qa'il  ea  aviit  agi  avec  la  dernière  insurrection  de  Barce- 
lone; et  son  obstinatioD  k  suivre  cette  politique  s'accrois- 
sait de  toute  la  fwce  de  l'opposition  qu'il  rencmlrait. 

A  son  retourdelaCalalogoeJlfltun  nouveau  pas  danacette 
voiej  son  premier  acte  f^t  la  dissolutioo  des  certes  (3  janvier] 
et  le  renouvellement  du  tiers  du  sénat.  Lesnouvelles  certes 
étaient  convoquées  pour  le  3  avril.  Le  décret  de  dissolutioa 
n'était  point  coDlre-sigué;  il  était adresséAM.deRodil,prén- 
deot  du  conseil  des  ministres,  avec  l'ancienne  formule:  Tous 
l'aurez  pourentenduet  vous  veillerez  àl'exécution  du  présent 
(tx^.  à  l'appendice).  C'était  une  insulte  gratuite  è  ta  i^- 
lité  et  à  l'esprit  du  gouvernement  constitutionnel ,  moins 
importante  par  elle-même  que  comme  symptdme  d'une 
politique  pea  soucieuse  des  lois.  L'efl^t  immédiat  de  cette 
mesure  fotde  donner  aux  opinions  l'occasion  de'se  formuler 
avec  plus  de  netteté,  et  aux  partis  celle  d'adopter  un  pro- 
gramme. 

Deux  faits  importants  allaient  se  produire.  D'une  part , 
la  coalition  qui  s'était  formée  l'année  dernière  au  sein  du 
parti  progreasiate  (1),  de  ceux  là  mêmes  qui  avaient  le  plus 

(t)  V»id,  d'aprèi  d*  tmott  arliclM  de  la  Hum  dM  Dtux  lÊonia,  U 

compodUoD  du  Hrti  pr«ressule  ;  il  est  pstrlagi,  di[  l'auteur,  entre  trolt 
[nKiii««bigadMUiKtn.LapreDitèTe, qDireeonnatt  pour  clierMM.Goni»- 
Its  et  Inbole,  amit  et  coDddraU  iiiliinei  du  régeol,  >e  compote  da  ceos 
qal  tt  MDl  pahagd  tes  placRs  à  la  tulle  dii  moutemenl  de  leptembre,  et  <tQl 
oal porté E*MrlK« i la  réi;eiice  unique;  ou  tes  a  appelte  pour  ce«  deux 
canset  In  fiint  ehantiéi  'caliados)  et  les  uniiairei.  Xa  seconde,  dont  les 
^Kb  HDl  HAÏ.  OlMaga  et  Corlloa,  est  auul  compiHde  d'ontlaires,  efmtu- 
léi  pour  la  plupart,  ma»  qui,  lout  en  voulant  investir  de  la  régence  le  duc 
rie  la  Victoire,  aurateni  tenu  1  Mnir  en  mCme  tfmps  le  gouverneinenl  re- 
présenlaltr;  ceus-li  sont  les  poliliquea  du  parti  ;  ih  ont  contribué  i  rcnver' 
Irr  le  minlgltre  Gnuiaiet  et  wnl  les  adTcrsaim  du  uiinislére  Hodil,  mais  lli 
ne  noient  rien  faire  qai  loit  personnellement  nnitible  t  Eaparlcro.  La 
troiiieme  rracUpD  e<t  elle-mïme  un  mélange  de  beaucoup  de  nuances  di- 
Tenaa  :  elle  m  compote  de*  aDdent  irinilaires  ou  partisani  de  la  régence 
liiple,  qu'on  appelle  aussi  danaoit^las  ou  parliians  <<e  la  conslilulioa  de 
inS^deUMileinrieDnlenlBquelegouTfmeinenl  mllilairea  TtiU  depoia 
deux  ans,  lelt  que  les  déeltauiiei  (descaliados),  c'esl-à-dire,  ecui  qui  n'ont 
pat  code  places',  de*  Catalans,  que  le  ira^léde  commerce  et  le  bombarde- 
nMOldeBarceloue  onl  aliénés  sans  retour,  des  rares  partisans  del'inbnl 
dooFranciKo.et  enlln  ries  républicalnt  proprement  dlls;  ceux-là  sontbo». 
ttict  au  r^enl  lui-mtme. 
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contribué  è  l'éiéTatJoD  du  régnt,  a'afltanntMtit dm liDgne 
de  conduite  qu'elle  l'était  tracée.  Sans  doute ,  elle  tn  ooa- 
saDtaitpaskuconslibiereD  hostilité  déclarée hveo le  rdgent, 
coaiDtf  l'avaient  voulu  Ikire  quelqueaiuiB  de  lee -membres  ; 
mois  elle  FaiMil  vran  de  no  paa  faiblir  dans  sa  réMriiition 
de  dâteodre  la  constitution  contre  toutae  les  atteintes  qai 
lui  pourraient  être  portées.  Sans  faire  renumtersOQ  oppo- 
sition jusqu'à  la  personne  du  régent ,  elle  ceuanmlt  vive- 
ment tes  actes  du  ministère  Rodil  et  se  proposait  pour  but 
immédiat  de  travailler  &  le  renverser.  Tel  est  le  sens  du 
manifeste  qu'elle  publia  sur  la  situation.  D'autre  part ,  le 
parti  modéré,  qui  n'était  pas  allé  aux  dernières  élections  et 
qui  s'était  retranché  dans  une  attitude  expecAante ,  se  dé* 
termina  à  aortir  de  l'inaction  où  une  politique  digne  et 
sage  l'avait  retenu,  et  i  se  présenter  dans  lesecdt^eB  Aleo> 
toraus.  L'explication  qu'il  donna  de  cette  détermination 
ne  m'aoquut  pas  d'habileté.  Dans  le  manifasts  par  lequd 
il  Invita  lès  électeurs  modérés  à  prendre  part  aox  élCA* 
lions ,  ii  s'abstint  de  toute  acousatiiHi  on  récrintinatlon 
oeotrs  le  régent  ;  il  ne  fit  valoir  que  des  motifis  gtedmint 
tirés  de  l'intérêt  de  la  monarchie  et  de  la  liberté)  il  sa  dé* 
fendit  de  tonte  pensée  d'ambition  à  devenir  majorité,  et  seiq- 
bla  s'offrir  «omme  auxiliaire  déantéressé  ft  l'opposition. 
Les  éleoti<HU  municipales,  qui  avaient  lieu  en  ce  moment, 
secondaient  ses  projets,  et  donnaient  le  singulier  spectacle  de 
modérés  élus  par  les  progrenistes  enx-mémes  ;  car  les  éleo- 
teuradu  parti  modéré,  quin'avaient  point  encore  reculemot 
d'ordre  de  leurs  chefs  politiques,  ne  s'étaient  pas  priSMitéa 
aux  élections.  Il  y  avait  là  des  symptâmes  menaçants  pour  le 
gouvernement  et  des  e^)érances  pour  ses  ennemis. 

La  question  de  l'impét  n'était  pas  un  obstacle  moins 
grand  &  l'exercice  du  pouvoir ,  un  instrument  molna  pré* 
deux  aux  mains  de  l'opposition.  Les  cortés  avaient  été 
dissoutes  avant  que  le  budget  de  l'année  1843  eût  été 
voté,  et  ainsi,  à  partir  du  1"  janvier,  l'impét  avait  cessé 
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d'éta»  pertB  légaWment.  Ikeox  Aûts  gràrM  «d  réaoUiieDt, 
e'ort  que  l'irgeat  aTiit  à  peu  près  camé  de  rentrer  dans 
le  tréior  et  que  let  partii  hostiles  eHaytient  de  pouiser 
Im  populatioiia  au  renia  de  l'impOt.  A  toutes  ces  catiHs 
dfl  lùUeHe  et  de  oraintd  pour  le  gouvememeiit  se  ]oi^ 
gnait  le  réûtanoe  que  BarceloDe  TSincue  opposait  aux 
antoritéa  chargées  de  lever  la  contribution  dont  elle  mit 
été  si  injustement  frappée.  Tainement  le  chef  militaire  et 
poliliiiae  d*  la  Catoh^tM,  le  capltaïDe-gtoérat  Seoaoe,  «m- 
ploya  l'iDliniidation  et  la  Torce^  vainement  lea  auloritél 
tnunicipalea  forent  conduites  A  la  citadelle  et  menacéesde  la 
détentiOD)  ntnemeat  k  presse  fut  interdite  et  plusieurs 
éeriviios  politiques  mU  en  prison  ;  les  babitants  de  Bara»- 
looe  firent  preuve  d'un  tràe-grand  courage  d'inertie  \  uo 
très-fwtiin«nt»«oonseotimit  i  payer  ce  que  l'on  exigeait 
d'eux,  IfM  antres  éobappèreot  à  ,tou8  les  mesures  violentes 
dont  ils  furent  Tobjet.  Les  altercations  les  plus  vives  éeU- 
tàreul  entre  la  populatiOD  et  les  garnisaires  envoyés  p6nr 
•oDtraindreles  récatcitraots,  et  l'ordre  fut  plusieurs  fois  mie 
en  pâril.  EDfin,etcen'était  pas  là  le  moindre  embarraspour 
legoavcmeinentt  la  presse  avait  pris,  i  l'égard  du  mioi»- 
tàreet  du  régent  lui-radow,  l'attitude  la  plus  agressive  «t 
la  plus  ferme.  La  plupart  des  feuilles  progressistes  s'étaient 
jointes  aux  feuilles  modérées  dans  une  vaste  conspiration 
d'efibrta.  Leur  langage  révtriutionnaire,  si  exagéréqu'il  ftU, 
répandait  dans  le  pays  le  méprisderordrede  choses  étaUf, 
la  balne ,  la  défiance ,  tontes.  les  passions  propres  â  ftire 
naître  comme  à  faire  exécuter  les  résolutions  extrêmes. 

Le  goavememeat  ne  dissimula  pas  les  alarmes  que  lui 
causait  cette  coalition  de  la  presse.  Dans  une  circulaire 
adressée  à  oe  sujet  aux  chefs  politiques,  le  ministre  de  l'in- 
térieur fit  appel  à  une  loi  de  1837,  qui  autorise  le  gouverne- 
ment ,  lea  dieb  politiques  et,  en  l'absence  de  ces  dwnlers, 
les  atcades,  à  suspendre  laciituIatiOn  de  tout  écrit  que,  sur 
de  boas  molife,  ils  jugeraieai  capable  de  compromettra  la 
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trmqdUiM  pnbliqtM.  Saivant  le  mfoistra ,  c'était  le  cm  de 
ces  écrits,  qai  DiéeoDDtissaieat  les  prérogitires  de  b  con- 
roDoe  etqni  excitaient  le  peuple  au  désordre.  La  eirctilatioo 
de  tout  écrit  de  cette  espèce  deraît  donc  être  arrdtée  par 
le  fonctionnaire  poblic  et  la  dénonciation  tkite  dans  Ira 
dODze  heares  qui  suivraient  la  saisie  et  le  d^>Ot ,  sans  que 
les  Terdicts  contraires  du  Jury  possentparalyser,  en  aucune 
occasion ,  l'action  de  la  loi. 

Le  gouTêraernent  fbt  obéi;  les  satines  se  multiplièrent  ; 
mais  les  jurés  ne  furent  pas  aussi  dociles  que  les  agents  de 
l'aatoritét  un  petit  nombre  de  condamnations  fut  prononcé. 

Les  Journaux  coalisés  persévérèrent  dans  leur  attitdde 
violente.  Aucun  acte  du  gouvernement  n'échappait  è  leur 
censure;  dësque  l'oppression  arbitraire  delà  presseàBarce- 
lonelenrfut  connnue,  ils  publièrent,  d'un  commun  accord, 
une  protestation  énergique  contre  la  conduite  du  capitaine- 
général  Seoane. 

C'est  alors  que,  convaincu  de  tyrannie  et  dtmpnissaneejle 
gouvernement  dut  renoncer  A  obtenir  la  contribution  dont 
il  avait  frappé  Barcelone.  Il  le  fit  par  un  décret  du  3  février  : 
la  communication  par  laquelle  le  capitaine^^érat  en 
faisait  part  à  la  municipalité  contenait  ces  paroles  ainga- 
lières: 

■  s.  K.  (I«  r^g«Bt)  Tent  «miier  pir  cette  nenira  i  la  popalitli»  de  Utr- 
cètooc  «M  MUTclle  ai  Mdenle  preoTe  4«  m  tonte  et  de  m  dMtreMe.  Elle 

«t  nue  par  l'apéniMe  qne  cela  urrlra  de  sUmalanl  ponr  (fférenir  b|i4- 
riearemcDl  U  reproduction  de  semblables  érénemcDlt,  ri  déraTorable  la 
blen-etre  cl  i  la  répulition  de  celle  fille.  Ce  Bont  11  deux  obJcK  eo  TaTear 
dttqoeli  S.  A.  sera  loujoun  ditposte  k  emplorer  set  efTorts  el  «on  ièle.> 

Toutefois,  i  la  même  époqne  (0  février).  Espartero,  ef- 
frayé des  proportions  que  prenaient  tes  événements  et  de 
la  coalition  de  passions  et  d'intérêts  qui  se  déclaraient  con- 
tre sa  politique,  crut  devoir  adresser  anx  Espagnols  un  ma- 
nifeste sur  ta  situation  et  rappeler  le  souvmir  de  ée  qu'il 
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■nU.fiitt  pour  le  pays.  Ce  docuMent  est  plutdl  Due  récri- 
minatiOD  contre  les  ennemis  du  régent  qu'âne  Jiutificatiui 
de  SI  eoBduite  ;  il  est  empreint  d'incertitude  et  d'exagéra-  ^ 
(ton  j  il  est  disposé  pour  jeter  l'odieux  sur  ce  que  l'on  a 
■nwlé  l'attentat  d'octt^re ,  ea  1B41,  et  snr  l'insurectioa  de 
Sucdone,  en  1842  :  mais  il  parle  de  r^ression  sans 
l'uTâter  sur  les  moyens  employés  pour  l'obtenir. 

Ils'attacbeensuiteitraceria  mission  des  aouTeltescbam* 
bns  rt  lea  travaux  d'organisatim  dont  elles  auront  A  s'oc- 
eaper.  I<e  régent  aflbcte,  dans  son  manifeslet  de  ne  pas  dé- 
■gnaraox  électeurs  la  classe,  le  parti  et  l'opinion  dans 
hqiuUe  ils  doivent  choisir  leurs  candidats,  k  Tons  lesparUs, 
dit'ii,  toutes  les  opinions ,  toutes  les  vues  qui  n'outrepas- 
KroDt  pas  les  limites  de  la  constitulion  peuvent  dire  atiles 
■D  service  del'État,  tous  sont  respectables  pour  moi.  » 

La  dernière  pwtie  du  nuoileste  était  toute  entière  consa- 
crée A  l'exposition  des  sentiments  pnsonnels  du  régent  ;  il 
l'dfnfait  aartoul  d*y  montrer  son  attachement  au  trône  d'I- 
nbelle  et  d'y  r^wadre  par  des  protestatloos  de  tendances 
Dioaarcbiques  aux  accusations  de  coupable  ambition  qu'on 
neiaiépaFgnutplDaai  eu  Espagne,  ni  eu  Europe,  (f'ojri  k 
l'Appendice}. 

U  n'y  avait  li  rien  qui  pttt  édairer  le  pays  sur  la  politique 
du  régent,  rim  qui  pût  exercer  une  inQnence  aur  la  pensée 
du  pays.  Aussi,  les  accusations  des  partis  et  de  la  presse  ne 
■e  ralentirent  point.  L'approche  des  élections  douUaît 
pluUtt  leur  activité. 

Cependant,  le  gouvernement  s'occupait,  bien  qu'avec  peu 
d'activité ,  de  questions  d'administration.  Les  Gnanees  de 
l'État,  le  SOTviceà  difficile  de  la  dette  étrangère  étaient l'ot^t 
deses.soios.  Il  allaitafTermer  les  mines  d'Almaden  et  il  pre- 
Uùt  ses  mesures  pour  qu'A  l'avenir  le  revenu  en  tùt  con- 
■acre  au  paiement  de  la  rente  3  -jo.  Il  réalisait  également 
ooe  pensée  depuis  longtemps  conçae  et  incontestablement 
utile,  la  création  d'un  conBéil  d'État,  destiné  A  pr^rer  les 
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pr«t«l0  <l9  loi  et  i  réraadM  1m  qiMitiaqs  û*  t 
«dniatitFaUflwv.  l'appsodiu). 

Cm  txAe»  «vaiflnt  paa  d'importanoe  pour  la  iMvtis;  ce- 
pendant raffarmtge  desmiaei  tOt  yinwntM  crlUi|ué  eooûa» 
dit  A  descooditiQDa  déGsvotBUw  poarletvAmr,  M  laprdlt^ 
raoee  aooordét  au  B  7*  aa  parut  pas  suflbatnuent  jtMtiflée. 

Q  uaat  à  la  ovation  du  conteil  d'État  aana  la  dttiMraUoa 
daa  chambres ,  aile  fut  ragardâe  «taaab  bonm  M  AiH ,  et 
mauvaise  en  princïpa.  SiellBdotilt  I*  pa^d^tiM'itiBliltt- 
tioQ  nâceMiIre,  ca  n'était iju'auimx  d'une iUHmUeiitt«iMa 
portée  au»  droila  des  oortès.  Aiosi,  le  pouvoir  Aappé  d» 
vertige  ne  pouvait  tain  mteie.la  biw),  aana  domer  pries  «un 
attAQuai  de  s«a  ennaiiiB. 

LemeiadeiQarariitrciDpUparlealulteeéleotonleB.  BUes 
fureot  M  qu'elles  ont  prasque  toujoara  été  en  Espagne,  agt- 
téea,vio)mteai^et,denaplu8ieurBviUeseoiiiiiieltaveckHie,«Ues 
oajawonirent  dea  pnaea  d'anMadans  feâqaenea  11  7«bt  <ta 
saqg  rtpendo.  D«u  aa  aEgniAcatioa  politique,  le  rdeaKat  Ait 
flivorableàlacMlitioo,et  remplit  lea  e^>éranc«sque  l'impo- 
sition en  avait  eraçue^  iln'y  avait  point  «noore  lieodeaup> 
poser  que  les ooaveUeecbambres  voulueient  renvenn-  aatm 
ctiose  que  le  ministère  et  le  système.  Mais  telle  aembUlt  ^fra 
la  fermeté  de  leur  résolution  anr  œ  peint,  qu'anemi  obatacle 
ae  pouvait  les  détourner  de  ee  bot ,  fOit^e»  la  pereoniM  du 
régent  Jiuiiméiue.  Dans  l'inoertjtnde  des  événeoteat»,  uae 
oboae  était  da  nuiius  certaine  :  o'catque  les  nouvelles  oheni* 
bres  voudraient  une  autre  politique  et  qu'etles  avaient  avee 
elles  les  Vœux  et  l'appui  du  pays.  Le  miniat^  ooroprit  dès- 
km  qu'il  n'échapperait  paa  aux  difficultés  d'edminiitraUoa 
qui  ae  préparaient,  et  que  son  existence  ne  terdn«it  pas  à 
deveDirimpoBsible.Ildéclara«urégentque  UlleéUitsonopt- 
DioBet<|u'ilDepouvaitqnep8n8erAlaretnile(16  mars).  Mata 
le  téguA  refusa  d'accepter  la  démiasioa  du  cabinet ,  en  1^ 
demandant,  comme  nu  serviœaDpeys,  fle  rester  au  pouvoir 
Juequ'à  ee  que  le  m^orité  se  fût  dtolcrAe  dans  les  cortii^ 
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bi  «iuw  â'QunrtuM  eut  lieu  le  >  aTril.  Oo  fut  le  régent 
qui  donna  lecture  du  discours  d^usaga.  Àweana  des  qoes- 
tkoMQtii  «gUufnteo  ce  monwot  rEipigne  n'était  trsUée 
nài  clarté  dans  ce  diicoun. 

Après  quelques  paroles  insigniBantes ,  il  y  était  dit  que, 
depuis  la  pricédente  législature,  aucune  altâration  notable 
n'était  survenue  dans  les  relations  du  paya  avec  les  gou* 
TGroeoients  étrangen. 

U  HUl*  était  oooaasréB  à  l'expositioa  des  réfortnea  que 
le  niniat^  regardait  comme  nécessaires  et  se  proposait  de 
présenter  aux  Gtiaoïbres.  Tel  eût  été  un  projec  do  loi  pour 
l'oiganisatioD  défiaitivedu  pouvoir  judiciaire  et  raméltoi*- 
tion  4«  codes.  Après  SToir  constaté  que  des  réformes 
importantes  avaient  «u  lieu  dans  l'adminlstratioD  et  la 
cooftidiilité  des  reveaua  publics  et  dans  le  système  qui  ré- 
giasait  la  «eot«  des  bieas  iiatioDaux.  le  aaiaiatère  recoauis» 
Mit  iflqilifùteinefit  le  aiauvais  état  des  fiosnoes  et  anaonçait 
qus  les  ogrtès  auraient  i  s'occuper  des  moyens  d'améliorer 
ot  â'ssfurer  le  crédit  publia- 

la  aariQfl  était ,  d«  la  ptf  t  du  pouvoir  «  l'olijet  d'une  at- 
tVBtioa  spéciide  i  plusieura  modificatioos  avaient  dO  MmsI 
Un  iotroduites  àem  l'anBàs  pour  le  souiag«BeBt  des  po- 
pulations. 

•  UJI  nitae,  dUail  le  régent,  quelques  unes  aTiienl  tlé  préseuléei  >nx 
Cirai,  Itnta^»  iaMn«ctiM  inMUsdM  e«  f  «ne  ymlyter  cm  pradwies 
<MMii|,«t  U  *  Mbi  l'iHMhimee  lente  ta  Omm  p«lill«i»  «  ta  TdpnHlM 
d'Bi  an  d  gmt. 

>  l4'HMi«,«MUiHaU-U.a4U  i  colU  4*qn,  eom«  tonjonn,  m  maitlt 
MabwdlastiM  et  de  MadtVam  muI  Ues  «m  '<le  *ale«r  •!  Se  OMHU.' 
Gifai  à  «s  «rlM  ci  i  ta  MoHnltaB^g^BeBt  Bririe  et  4Mdée4<  ta  gn4s 
ntJDMte,  la  cnmmotfoa  qiâ  eQt  £lé  si  btale,  si  an  l'eOl  laissée  respirer,a  M 
flcndée  i  fOD  début  et  ta  trinii^UU  ■  a*  «ompUlenKit  rët«bil«.  ■ 

U  régeol  affirmait  qu'à  U  faveur  de  cette  tranquillité  les 
iolérôts  matériels  du  pays  prenaient  cluque  jour  pkis  d'ao* 
croissement,  que  les  communications  se  développaient,  que 
l'agricuiture  et  l'industrie  douBaient  ud«  plus  Carte  impal- 
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sion  au  commerce  et  que  l'induslrie  publiqoe  raoenif  des 
amélioritioas  ctHisidërables. 

n  coDsUUit  le  rétftblûsement  de  l'ordre  dus  tout  le 
royftume,  et  terminait  par  ces  paroles  : 

^  Homenl  bien  heureox  où  les  Cortte  ti  le  gouTcnumeot  trooTCBl  l'oe- 
euion  glorieuse  (que  lear  palriotUme  ne  laissera  pu  échipper)  de  tilre  ce 
^Ofl  U  nation  d^ire  et  ce  que  nom  deTons  I  l'angiute  et  Jeniis  princMie 
<|ne  noui  Toyom  udie  Id  sur  le  IrAu  de  iM  ancetrei  !  Des  lob  eoMdUut 
l'^l  inr  ta  bawi,  du  loii  propres  t  ooTrir  lei  loareei  de-U  pr«*|iMlé 
pnbliqne,  <roiU  ce  qne  délire  le  pa;i,  volU  et  qui  coBTient  i  la  patrie  et  i  la 
rdaeltabellell. Lorsque  S.  H.,irépaque  fbrluoée  qui  approche,  prendra 
en  main  les  riaei  du  gouvernement  de  tu  pee pies,  qu'elle  ne  rencontre  an- 
ena  obstacle  au  bien  que  lenr  prépare  son  cceur  généreux,  et  pnlue-t-dle, 
d«Bi  les  applandisseneati  tt  les  béaédkUons  qn'elle  entendra  auunr  d'^e, 
reeurilUr  le  irait  le  plut  précleu  de  nos  saint  et  de  nossacriBect!  • 

Lea  premières  séances  des  cortès.  consacréesi  lavériica- 
tûm  des  pouvoirs,  furent  signalées  par  une  ^nde  agitatît». 

Beaucoup  d'élections  rurent  annutéra  ou  attaquées  par 
exemple ,  celles  de.  Badajoz  et  de  S^vie.  Celle  de  M.  Ar- 
guëllea,  tuteur  de  la  reine ,  fut  même  mise  en  question 
comme  illégale.  On  prétendit  qu'en  sa  qualité  de  tuteur  et 
d'ea^loyé  dé  la  maison  royale,  il  ne  pourait  être  éla  par 
Uadfid.  Le  patriarche  de  la  tiberté  espagnole  >e  défendit 
arec  dignité. 

•  C'eil,  dit-il,  la  première  Ibis  qn^fon  met  en  emie  no  tnlevr  royiL  0 
«t  nctwnx  qu'on  ait  cotuneiièé  par  uo  inleur  sorti  d»  rangs  da  peaple  cl 
que  leiCbambres  ont  spootanénient  promu  i  ces  ronclions  qn'll  n'avrit,  hil, 
ni  désirées,  ni  sollidiéea.  InsUier  sur  mou  incapadlé  légale,  ajoute-l^il,  e'est 
Tonloir  m'obliger  à  me  OmMre  de  la  tutelle.  Oo  b'j  réussira  pM.  Je  nV 
bandonnerai  la  tuleUe  qae  sur  la  décision  des  Cbambret  qiù  ne  l'ont  eeo- 
Oéc.  ■ 

L'élection  de  M.  Arguclles  fut  validée. 

Ces  débats  préliminaires  ne  furent  point  de  grande  &»• 
séquence,  mais  ils  laissèrent  déjà  éclater  l'esprit  de  l'<^po- 
sitioa.. 

Ls  session  prit  bjentdt  ud  caractère  plus  «rare.  Le  séost 
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coDuneaci  la  diacussioD  d'an^rojet  d'adresse.  Formé  des 
eréatores  d'Eipartero,  moins  disposé  au  renTersemen.t  du 
sjstimo  que  la  Qiambre  des  députés,  il  avait  Dpmmé  une 
cnnmissioa  bvcrable  au  gouvernement.  Le  projet  avait  été 
rédigé  par  un  des  hommes  les  plus  dévoués  su  régent,  è  ce 
qn'oa  appelait ,alors  le  parti  anglais,  et  coaça  dans  un  esprit 
mtièremeot  ministériel  etenti-rranf^s.  Aussi,  après  avoir 
répondu  au  discours  du  régent,  en  déclarant  que  le  sénat 
était  prêt  à  seconder  les  intentions  administratives  du  pou- 
roir,  le  projet  témoignait  des  mauvaises  dispositions  de  ses 
rédacteurs  contre  la  France-  Nous  en  donnons  le  texte  : 

■  11  est  heoreni  qm  hm  relaUoni  «tm  les  gonTcmemenU  étrangers 
s'^enl  p»  sonlTert  d'alUratian  notabla.  Il  tint  >uu  doule  qne  tu  motltl 
ilsiotitlé  qn'à  proToqnéi  l'érâw&WDt  de  Birtclone  tU-I-tU  d'un  bwtw- 
Bcmenl  uni  lient  eniièrement  diipiru,  et  que  VolK  Allcue  ait  laeertllodc 
fu  )ei  eipreuiont  peu  roesurëet  pronoueées  par  an  homme  d'Eu 
[H.  Gniiot)  et  dan«  tue  tribnae  pnbllqiie,  h  propos  de  fklU  qui  nom  eon- 
tenidcnL  excImiTemeot,  n'auront  pas  de  conséquence.  Le  léiuit  esptre  qne 
1>  dignité  et  llndépcndanee,  ces  premières  etigeneei  de  toute  nation  qnl 
l'ntiiK,  seront  tonjonn  i  couvert  dans  nos  relatibns  extérieures.  Les  espi- 
gDoli  qui  ont  combaltu  trente  us  de  snlle  pour  ces  droiti  saaront,  an  be- 
Hin.oHBbaure  un  égal  nombre  d'années,  pour  les  consolider.  C'est  &  cet 
Bai  qne  Votre  Alteue  se  troate  i  la  tète  d'une  nilian  nugainlme,  Invesile 
de  tonte  son  aulorilé,  année  de  de  toute  sa  Torce.  La  ralioD  et  la  Justice  sont 
pour  nous  ;  pour  nous  aussi  es!  l'opinfoD  publique  appuréa  sur  le  droit 
wiiunitD  des  nations-,  pour  nous  sont  enOn  les  sympathies  poUtlqnes  de 
paple  i  peuple,  sympatUes  qui  s'opposent  k  Ta  rupture  de  la  bonne  har- 
Bunle  entre  deux  P171  auxquels  nul  IntérSt  Tëritablnnent  national  ne  peut 
naseiUer  une  rupture. 11  n'est  pas  admissible,  en  somme,  que  Votre  Altesse 
tomente  jamais  à  ce  que  no)  s'arroge  le  droit  dlnfluence  sur  nos  afTaires 
tatérienres  Importantes  ou  lion,  i  ce  qne  personne  considère  l'Espagne 
CHmneun  flef,  comme  un  bérltagequi  lui  appartient;  à  ee  que  personne, 
4b,  se  permette  atee  n(His,en  traitant  de  nos  plus  chen  IntéreiSi  le 
louage  d'une  npérlorild  orgodllense  et  bien  moins  encore  le  ton  de  la 


Cestainsiquetacommissioo  du  sénat  prétendait  répondre 
1  quelques  paroles  respectueuses  pour  l'Espagne  et  cer- 
tainement dignes  et  modérées  du  ministre  des  afiàires 
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étnmgères  de  France  (1).  Ce  doeument  6Uit  iatçiri  pir  te 
môme  esprit  qui  arait  dicté  les  accusalioDs  de  M.  Gottierez 
coatre  le  consul  lançais  èi  Barceloneet,  c'était  la  Tengeiace 
tirée  de  la  Mtiafaction  que  le  gouvernemeDt  espagnol  arait 
été  récemment  obligé  de  donner  à  ce  aujat  i  la  Rtnce,  eo 
déaaronant  ces  accusationa.  La  suite  de  l'adresse  était  cran 
sacrée  en  grande  partie  h  flétrir  du  point  de  vue  du  régent 
la  conduite  de  ta  presse  el  à  critiquer  en  termes  peu  siociFas 
les  oomplaifianoes  de  l'autorité  à  l'égard  de  l'oppositioii. 

«  il  Ml  UM  ImUIqUod  qol  réctana  dui  la  plu  br«r  délai  le  remtde  la 
plDi  cfflcace.  Voire  AUuse,  poor  des  moUti  qnt  le  Uia.1  respecte,  B'ipu 
«m  darair,  dau  ma  discoun.  Taire  menlion  do  d  jplorabla  abna  qne  l'an  bli 
yanai  pouidelaliliertédelapresBe.MaJBleiéiut.enfoiuparlaiildetifi- 
laaUon  el  du  besoiiu  du  pB^i,  ne  doit  pas  le  passer  sont  alleoce.  Ce  n'at 
pu  aealement  ici  nn  abus  eompromeUant  de  la  manière  la  plus  gnTe  llm- 
Mnr  des  IndiTldns  et  la  tranquUUU  des  ùiniilles,  par  suite  de  son  eiltiô» 
•Ideui  raei,lleit  tea»  au  point  d'âlre  une  véritable  coasplrationaain 
l'État.  L'Espagne  voit  avec  répugoante  c«  dâbordemeat  qui  la  scandaliM  ;  li 
VomUlesie,d'BOu)rdarecIucorpsIégislati[ï,  n'adopte  pu  promptciiini 
dai  dUposUlMU  ooDTenablei  pour  l'arrtlAf,  le  contenir,  cet  élânml  lipnii- 
iaot  de  liberté  et  da  progrËi  se  conrertira  bleotSt  cbei  nous  en  nn  iottra- 
menl  tatal  d'iDnnoralité,  de  dissolution  el  de  barbarie.  Le  sénat,  eoIlD,  se 
peul  pas  manquer  d'applaudir  au  Irès-Juslt  vœu  Tormé  par  Votre  Allcw 
de  remettre  I  notre  auguste  reine  Isabelle  11,  quand /lendra  ponr  ellt  1' 
aïKnent  Bië  par  la  loi  pour  qu'elle  commcncelgonTemer.nn  rofiins 
tranquille  <l  florissant  au  dedans,  respecte  au  dehors.  Ce  nimnenl  approche, 
nais  k*  atTorts  de  Votre  Altesse  seront  Inutiles,  tos  rues  el  tu  esp<- 
raacM  ne  se  réaliseront  pas,  s'il  n'est  pas  pourvu  1  tous  les  besoins  npil- 
més  afcc  sollicitude  et  dans  un  bref  délai,  si  par  le  moren  d'un  gooTerw- 
nMBl  rigonreui  on  ne  donne  pas  de  la  force  i  l'exécution  des  lois,  de  la  ii< 
et  dn  nenrtBent  &  l'adminisIraUon- ■ 

(I)  Vold  les  paroles  de  H.  GÛizot  (Cbimbre  desdépntés,2iur^]0el.  ' 
Hy  tnnpoiDt.il  rauneqnealtondaMlaqnetlenouacrojaM  sériMM>|'|  . 
que  Isa  intérta  4u  la  Fnace,  les  eruds  ItlérlU  utiouns  swt  It"^  ! 
engaçts,  qne  la  France  pourrait,  devrait,  peul-<ltre,  emploj'rr  U  forte  P°"  . 
les  faire  prévaloir.  Nous  respectons  proTondémrntrJDd^niIsiieedapMpR  | 
et  d^lamonarcble  espagnols;  niais  ai  ta  monarchie  cspagne le  était  KO'nr' 
•4e,  ri  k  soa«<r^ne  qat  sl«t  anjourd^ul  en  Espagne  en  était  Hff'^*'' 
si  l'on  tentait  de  livrer  l'Espagoe  i  une  Intloeuce  eiduiive  el  bk"*?*''^     < 

C lessepoer  aens,  si  l'on  tmtait  de  Mra  sortir  VEipamdelaglonM< 
,  IleqnlriIégedepuisLouUXIV.oliialorileeondSêrals*»»'*''' 
liaMpi}ad>r^H^ald%iber.  I 

I 
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(Mla  roauilbatatioB  était  sans  doute  plus  oapabla  di>MitF6r 
tanir  l'agitation  daoB  les  esprits  que  de  les  calmeF. 

La  diseusiioa  s'ouvrit  le  S4  avril,  et,  malgré  les  |entla 
meDtB  ministériels  du  léBat,  le  projet  d'adresse  Fraioontr* 
Roe  vive  oppositioD. 

La  forme  eo  fût  orltiquée  par  M.  Olovarrielta,  eammq 
■"éeaftant  des  usages  parlameotaires.  Il  reprocha  à  la  oom- 
nlarion  de  D'avoir  poiBt  imité  la  prudente  réserve  du  régenL 

Uaanlre  sénateur,  M.  Aodovilla,  demanda  s^ilétaitarrivé 
qaelquea  complications  nouvelles  dans  les*"  relations  du 
lujapldelaprance,  pour  que  la  commission  eût  cru  devoir 
Ikire  une  pareille  démontiralîoii.  M.  Cordova  émit  l'avis 
ijoelegouvernementayant  jugéi  propos  de  garder  le  silenoa 
nr  les  relations  extérieures,  la  commission  aurait  dâ  agir 
de  même.  Puisqu'elle  avait  voulu  parler  de  ta  France,  peup* 
qnoi  ne  l'avait-elle  pas  fait  aussi  pour  l'Angleterre  et  Home. 
I-'Ksptgne  D'avait-elle  pas  des  difTéronds  religieux  aveo 
Kome?  Et  l'Angleterre  n'était-elle  pas  soupgonnée  d'exeiw 
ter  ane  influence  pernicieuse  sur  le  pays? 

H.  Infante  voyait,  au  contraire,  dans  plusieurs  diseouM 
pronoDcés  dans  tes  Chambres  françaises  une  Justiflcatioa 
des  termes  dans  lesquels  la  commisHon  s'était  exprimée  sur 
U  politique  extérieure.  M.  Guizot  n'avait-il  pas  dit  que 
)a  catinet  flran^is  saurait  soutenir  par  la  fbroe  des 
Mues  la  reine  d'Espagne ,  si  son  tréne  était  menacé  7 
0  a^agissait  de  la  reine  Isabelle ,  dont  te  tréne  était  en-* 
louré  de  loyaux  et  fidèles  Espagnols  toujours  prêts  k 
1*  défendre.  ■  Il  n'y  a  Jamais  eu  de  régicides  en  Espa- 
Kl»,  ajontait  M.  Infante;  il  n'en  est  pas  ainri  en  Franoe-a 
^  Ce  qui  touchait  le  mariage  de  la  reine,  il  déclara  qu'il 
s'opposerait  formellement  à  ce  qu'on  lui  donnât  un  époBK 
qui  ne  serait  pas  du  goût  de  la  nation. 

Vn  antre  membre,  M.  Campuzano,  fit  entendre  des  cri- 
tiques sévères.  Suivant  lui,  un  corps  législatifne  devait  pas 
Initer  les  questions  que  le  gouvemeoient  lui-méma  évitait 
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de  apéciSer  dans  son  discoars  d'otiTQrtiire.  Pourquoi,  d'^- 
leurs,  atUcher  lu  discours  de  M.  Guizot  uae  impcntsiice 
plus  grande  que  celle  qu'il  devtit  ivoir?  Pourquoi  cbercher 
dsos  ses  paroles  autre  chose  que  l'expresuon  des  vues  per- 
soQDelles  d'UQ  homme  qui ,  ministre  aujourd'hui ,  peut  ne 
plus  l'être  demain  ?  En  prenant  rinîtiatire  la  commission 
araît  fait  preuve  d'nne  rare  imprudence.  Elle  se  devait  i 
eUe^éme ,  elle  devait  au  pays  qi^'elle  avait  compromis  de 
modiSer  la  râijaction  de  son  projet  d'adresse.  Le  laisser  sub- 
sister dans  la  teneur  actuelle ,  ajouta  l'orateur ,  aurait 
l'immense  inconvénient  de  justifier  en  qudque  sorte  ce  que 
l'on  a  dit  ailleurs  des  divinons  du  parti  libéral,  dont  une 
llraction  était  qualifiée  de  parti  français  et  l'autre  de  parti 
anti-français.  Le  sénat  ne  pouvait  pas  donner  la  constoltioo 
de  son  vote  i  ces  absurdes  qualifications. 

M.  Héros  pensait  que  la  commission  avait  rendu  an  im- 
mense service  au  pays  par  le  langage  dont  elle  proposait 
l'adoption  au  sénat.  Des  paroles  comme  ceUes  de  M.  Goizot 
De  pouvaient  pas  rester  sans  réponse.  Il  en  résultait,  en 
effet,  que  le  trdne  d'Espagne  appartiendrait  moins  en  réalité 
i  Isabelle  II  qu'i  la  maison  de  Bourtxin,  puisqu'au  diredece 
ministre  la  reine  ne  devait  épouser  qu'un  Bourbon.  Et  dm-  ■ 
ment  M-  Guizot  avait-il  qualifié  les  princes  de  cette  m>i- 
wnP  II  les  avait  appelés  glorieux.  Notre  histoire  est  U> 
continuait  l'orateur,  pour  attester  que  les  Bourbons  n'oal 
fait  que  nous  ruiner.  Pourquoi  la  reine  d'Espagne  n'épou- 
serait-elle  qu'un  Bourbon  ?  La  loi  fondamentale,  les  règle- 
ments do  1834  et  1837  n'ont-ils  pas  banni  Don  Carlos  et  les 
princes  de  sa-  famille  ?  Si  l'étranger  pouvait  ainsi  librement 
et  arbitrairement  disposer  de  la  main  de  la  reine,  il  ne  s'ir-  i 
roterait  pas  en  si  beau  chemin,  et  il  ne  tiendrait  qu'i  lui  ào 
déchirer  plus  tard  la  sonstiLution. 

M.  Marliani  ajouta  qu'il  était  étrange  que  tous  les  tas 
l'Espagne  se  vit,  pour  ainâ  dire,  traduite  k  la  barre  des     . 
chambres  françaises.  Il  termina  en  disant  que  la  commis- 
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aion  n'arait  pas  eu  la  pensée  de  se  montrer  hostile  &  cette 
puissance.  La  commissioD  avait  voulu  seulement  donner   - 
k  la  France  un  conseil  d'anfi  et  la  prévenir  officiensement 
qu'etf  Espagne  il  n'y  a  pas  de  parti  qui  puisse  dtre  qua- 
lifié de  parti  Traofais. 

Le  ministère,  qui  n'avait  aucune  foi  dans  la  situation,  se 
montra  dans  tonte  cette  discussion  incertain,  gâné  et  presque 
indifférent. 

La  coalition  n'était  pas  assez  forte  dîna  le  sénat  pour  y 
obtenir  une  inOuence  marquée  sur  les  votes-  Cependant 
le  factum  de  la  commission  contre  la  France  ne  pouvait  pas 
être  admis  tel  qu'il  avaitété  présenté,  ne  fût-ce  que  pour  la 
violence  de  la  forme.  La  commission  sentit  elle-même  le 
besoin  de  le  modifier. 

Voici  le  texte  du  nouveau  paragraphe  tel  qu'il  sortit  de 
ses  délitwrations. 

•  Cal  une  clTtoiulanee  beoreiue  que  dm  reliliong  ntt  1h  goDTcrDfr 
iDtnti  des  autres  ptjs  n'aieot  toulTcrt  dant  lu  dernien  temps  aucune  all^ 
niùm  notable.  Les  désagTémrnte  oeeulonés  vIi-à-Tli  d'un  cabinet  auii, 
far  les  é*énetneDU  de  Barcelone,  ont  sans  doute  disparu,  et  Votre  Alteue 
dnU  bre  certaine  que  les  expressions  peu  nwsorées  anienlécs  par  un  homae 
d'État  à  DDB  tribnne  publique,  sur  des  afTaires  qui  nous  sont  personnellea 
H qninous  regardent  eiduslTement,  n'auront  pas  de  conséquence.  Le  sénat 
Kptre  que  les  deus  btens  préeieui  d'une  nation  qui  s'estime,  l'bonncur  et 
t'iDdépeodauce,  seront  toujours  i  couvert  dans  nos  relaliras  eilérieuret. 
Ln  sacrifiées  Immenses  bits  par  les  espagnols  pour  leur  liberté  et  pour 
t'hooneur  seraient  Tains,  s'ils  consentaient  il  ce  que  l'on  te  permit  ainsi  d« 
les  blesser  et  de  lenr  porter  atteinte.  Votre  Attesse,  placée  à  ta  tMe  de  en 
people  stagnanluM  et  inteeplible,  est  bleu  certaine  qu'il  ne  reconnaît  ft  per> 
sonne  te  droit  de  le  diriger  i  son  caprice,  el  lieanconp  moins  encore  pour 
l'objet  principal  des  expressions  dont  il  s'agit  que  pour  tout  antre.  • 

La  pensée  restait  la  même  ;  la  forme  était  changée.  Celle 
nouvelle  rédaction  ne  devait  pas  encore  satisfaire  tous  les 
esprits.  Plusieursamendements  furent  présentés,  soutenus 
avec  force  par  leurs  auteurs,  mais  repoussés  par  la  ChamtH«, 
et  après  un  débat  qui  ne  fut  pas  moins  vif  que  le  premier. 
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oà  se  produiiirentt  de  U  part  des  orateurs  qui  STiieDt  001&- 
battu  U  coRimlMion,  les  mêmes  conseils  pleios  de  sagesse, 
6t  de  la  part  de  ceax  qui  l'aTsient  défendu,  de  M.  Marliini 
flurtout,  les  mêmes  exagératioDS  de  patriotisme,  Is  séait 
adopta  la  seconde  rédaction  du  paragraphe. 

Les  autres  paragraphes  de  l'adresse  furent  discutés  arec 
ïrias  de  mollesse.  La  question  des  flnances  amena  i  la  tri- 
bune  M.  Marliani,  qui  Bt  entendre  en  cette  occassion  des 
paroles  sages  et  utiles.  Il  essaya  de  prouver  qu'il  ne  Talliit 
paa  désespérer  de  la  ntuatic»!  financière.  Il  invoquiit 
l'exemple  de  la  Prusse.  Suivant  lui ,  le  vice  des  fiDiDces 
était  dans  l'administration  elle-même.  Le  désordre  remon- 
tait auk  premiers  temps  de  la  monarchie  ;  la  réorganisatioB 
□e  pouvait  pas  s'accomplir  en  tin  jour.  Au  reste^  lemnlleur 
retnéde  paraissait  être  àM.  Marliani  la  stabilité  du  pouvoir. 

L'orateur  cherchait  encore  dans  la  situation  Snaocière 
de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande,  etc.,  des  rai- 
Btihs  poiir  l'Espagne  d'avoif  confiance  et  de  prendre  de  U 
peine.  Il  fallait  descendre  au  Tond  de  la  question  et  ne  pas 
se  eoBteoter  de  rogner  quelques  émoluments  d'employés  ; 
il  fallait  annt  tout  régulariser  le  système  administratif  1 
cbei^er  Un  système  de  recettes  plus  prompt,  plus  ftdie  «l 
qui  ne  laissAt  aucune  prise  &  la  ffaude.  L'orateur  tennioait 
en  conseillant  une  loi  sur  les  pensions,  qui  r'éduistt  les  frais 
des  retraites  et  la  répression  de  la  contrebande  par  l'abais- 
sement des  tarifli. 

U  question  de  Barèelone  offrit  aussi  quelqile  intérêt. 
De  tous  les  discours  qui  furent  prononcés  k  ce  sojet, 
un  seul  mérite  d'être  signalé.  C'est  le  discours  du  capi- 
taine -  général  Seoane ,  essayant  de  justiSer  la  coa- 
duilé  dn  pouvoir  et  la  senne  dans  le  bombardement  de 
Barcelobe.  Le  général  s'attachait  à  démontrer  que  txOt 
ville  recèle  dans  son  sein  un  grand  nombre  d'individus  tuP 
bblebis  et  suspects  qui  no  vivent  que  du  désordre  putd" 
et  tout  loujoars  prMs  à  y  fomenter  l'émeute.  Chaaéip»' 
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h  baron  de  Meer,  ib  éUiaot  rentrés  avec  le  général  Seoine 
loi-inéaie.  Ces  individus  araient  réclamé  nne  indemnité 
poor  les  dommages  réels  ou  préten4us  que  l'exil  leur  avait 
fait  éprouver,  et  plusieurs  d'entre  eux  qui  n'avaient  jamais 
possédé  tOO  duros  en  avaient  demandé  IS,000.  C'est  la 
difficolté  d'obl«Qir  le  remboursement  qui  leur  avait  suggéré 
U  pensée  de  démolir  la  citadelle.  On  savait  que  les  terrains 
occupés  par  la  citadelle  n'étaient  pas  payés,  et  il  avait  été 
coDvena  que  ce  terrain  serait  divisé  en  lots. 

•  Ilest,«MilI]i»Uroral«ir,Uii(  n»  ville ridie,iodvlriniie,ciHinKr- 
r»U,  mtritive,  pour  l'inléret  de  liqnelle  VBtftgot  k  résigne  i  fmjtr 
t  Tému,  la  produits  qu'elle  pourrait  oblnlr  i  3  réini,  c^  Binxloiie. 
LeeoDTtrDCliKntl'ïKlt^  ptr  dn  eencesilong  tnontM.BtmlMe  pMrtde 
DR  hdtti  des  moDiialet  lous  Ib  dlracUoB  d'ine  Joate  mm  rwpenuMlilfc  A 
gwrUgia,  l'oiiTriw  cel  pnrenu  i  Bxcr  liil-mâoK  le  pris  de  mi  jeurnéci  : 
un  linolr  qai  lai  coûte  qudqnei  hcurnd'iiii  innil  purenenl  mfcuiqnt  1d1 
npperte7r.  1t2p>rJour;uiiertQime,  eDatl>e)iaiitd«t  flis,  e>SM  S'-IP» 
tl  CM  prix  rxagéré*  ont  él^  oMnioi  par  Tole  de  menace.  Anitl,  tonte  la  p»- 
paltilDB  omrlèR  afflne-t-«Ite  i  Banclom.  Poar  ringt  Bin«  km  qnll  hat, 
il  *t  Tient  quarattB  Bille,  «t  la  pémirie  qal  en  r^Dlle  ett  la  Mane  dU  iMitW 
1«  (MitiMU.  Ccne  popalatiui  cit  diprarde  par  l«  udtlét  Mcrètecqui  ont 
■W  lotuia  prindpei  religieux,  moranx  e  I  aocianx ,  Celle  autue  Ignorante 
Kl  déronée  mx  doctrlnei  de  Fourrier,  an  point  qn'tn  ne  peat  U  montrer 
ioÈ  la  T&le  a  TOltnrs  on  arec  dei  rttmnti  de  taxe  mh  cmrtr  ils^ 
ntretnrité.  > 

L'adresse  fut  adoptée. 

Le  calme  qui  avait  presque  toujours  rSgné  dans  ces 
débats  contrastait  avec  l'agUation  qui ,  an  même  moment» 
se  manifestait  dans  l'autre  chambre-  La  ma]orilé  n'j  resta 
pas  longtemps  douteuse.  I^  vérification  des  pouvoirs  ayant 
été  terminée  le  30  avril,  un  des  chef^  de  la  coalition,  M.  Cor- 
tioat  fut  nommé  le  même  jour  i  la  préridence,  ft  nne  assez 
grande  nuijonté  ;  les  vices-présidents  et  ies  secrétaires 
furent  pris  dans  la  même  fraction  de  la  CSiambro- 

Le  lendemain ,  le  débat  de  l'adresse  dans  le  sénat  fut  in- 
lerrooipu  par  une  communication  du  minisire  de  la  marine, 
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qai  annonçait  qae  le  cabinet  tont  entier  arait  râtéré  sa 
démission  ;  qne  le  régent  l'avait  acceptée  et  qu'il  avait  fut 
appeler  M-  Cortina  et  l'avait  i^rgé  de  la  fonnatioa  da 
nouveau  ministère. 

M.  Cortina  déclina  la  haute  misâon  qui  lui  était  confiée. 
Une  autre  combinaison  fat  tentée  par  le  ragent  avec  tiii 
député  de  Barcelone,  Don  Joaquin-Maria  Lopez.  Le  9  mû 
parut  une  ordonnance  qui  le  nommait  "au  ministère  de 
grfice  et  de  justice,  et  A  la  présidence  du  conseil. 

M.  Lopez  eut  pour  collègues  :  aux  aSaires  étrangères , 
M.  Agutlar  ;  i  la  guerre,  le  général  Francisco  Serrano;  i 
la  marine,  M.  Joaquin  Frias^  aux  finances,  M.  Miguel 
Aillon  i  i  l'intérieur,  M.  Firmin  Caballero  (^oy.,  i  l'Appen- 
dice, les  ordonnances  de  nomination]. 

Le  chef  de  cette  administration  n'apportait  peut-ttre 
pas  au  pouvoir  de  grands  talents ,  mais  de  bonnes  inten- 
tions; il  ne  s'f  présentait  pas  avec  la  répatation  d'ao 
chef  départi,  mais  avec  l'estime  des  gens  de  bien-  Esprit 
honnête  et  disposé  &  la  modération,  il  ne  manquait  cepen- 
dant point  de  fermeté  dans  le  caractère  ;  s'il  n'était  pas  apte 
à  concevoir  de  grandes  choses ,  il  avait  assez  d'énergie 
pour  vouloir  fortement  ce  qu'il  avait  conQij.  Il  ne  se  mé- 
prenait pas  lui-mâmc  sur  sa  valeur  politique,  et  s'en  expli- 
qua en  paraissant  pour  la  première,  fois  devant  la  dumbre 
comme  ministre.  Il  dit  que,  désireux  de  la  retraite,  il 
avait  d'abord  manifesté  une  répugnance  marquée  ponr 
les  fonctions  qu'on  lui  venait  de  confier;  il  St  à  pea 
près  le  même  aveu  pour  ses  collègues  ;  il  annonçait  aiiui 
à  la  chambre  qu'elle  ne  devait  attendre  du  ministère  qu'une 
politique  honnête  et  modérée- 

Quant  à  cette  politique  en  elle  même  ■  il  en  tra^a  immé- 
diatement le  programme  tel  qu'il  croyait  l'avoir  arrêté  avec 
le  régent.  Il  prenait  pour  règle  de  conduite  vis-i-vis  da 
pouvoir  suprême  le  principe  qne  le  roi  régne  et  ne  goo- 
vemo  pas,  et  la  responsabilité  des  mialstreSf  et  dès  à  pré- 

r„. .,i.,Gt)t)^lc 


ESPAGNE.  in 

Mot  il  aonoDcaît  qae  dans  peu  de  temps  il  présenterait  à 
la  Chambre  ud  projet  destiné  à  consolider  à  tout  jamùs 
celte  responsabilité  qui,  jusqu'ici,  n'avait  pas  été  une  vérité- 
Dans  ses  rapports  avec  le  pays,  le  ministère  s'imposait, 
d'une  part,  la  plus  rigoureuse  soumission  à  la  constitation 
et  aux  usages  piriemeiitaires ,  de  l'autre ,  le  devoir  de  tra- 
Tailler  aux  reformes  auxquelles  le  pays  lui  semblait  avoir 
droit  (i^oy.  à  l'Appendice). 

Tel  teit  le  programme  de  M.  Lopez  ;  le  même  jour  où 
la  Chambre  des  députés  recevait  cette  communication , 
elle  entendait  la  lecture  du  projet  d'adresse.  Ce  projet  dif- 
férait essenliellement  de  celni  du  sénat  dans  son  esprit 
comme  dans  les  termes.  Au  paragraphe  consacré  aux  rela- 
tions extérieures  on  lisait  dans  l'adresse  du  congrès: 

•  L>  ChKDbn  M  félicite  d'tppnDdre  qae  nos  reUlUnu  imicalM  itm 
d'antres  pajt  H  Kmt  malBtenaetstnsaltfralion  notable.  Elle  comprend  qoa 
la  prudence  cl  la  bonne  foi  de  la  nation  espagnole  «ont  les  mdJIeun  lltitt 
VBfllegoafrmemeDtpulsMinToqDcr.ponrsecoDdlter  le  retpect  et  laeon- 
âdéralion  des  étrangers,  pour  FnrliSer  les  alUant«s  tormitt  et  étendre  dos 
mations  uns  détriment  de  l 'Indépendance  nationale,  qu'il  importe  de  main- 
tenir  en  tout  point  intaele. 

Passant  aux  questions  d'intérieur,  le  projet  reconnais- 
sait l'urgence  d'une  meilleure  oi^anisation  judiciaire  et 
d'une  réforme  des  codes,  et  exprimait  le  désir  de  voir  un 
article  de  la  constitution  introduire  dans  les  tribunaux  cri- 
minels l'institution  du  jury ,  si  nécessaire  pour  la  défense 
et  la  civilisation  du  peuple. 

Le  paragraphe  relatif  aux  Gnances  était  un  blftme  éner- 
gique de  la  conduite  du  pouvoir.  En  voici  le  texte  : 

•  Le  coDgrès,  usant  de  la  jiliu  hante  de  ses  attrlbniieni,  seliTrera  t  l'eia- 
DMD  des  budgets  el,  sans  perdre  de  Tne  l'état  de  gêne  d'un  peuple  Tictime 
de  Unt  de  désastres,  il  contrlbueri  i  introduire  erScaeemeot  dans  les  0- 
DiDces  l'ordre  et  l'économie  qui  doirenl  les  régénérer.  Sans  leeoncuun  des 
CliaDbres,des  contributions  ontélé  eilgées;  il  a  été  Illégalement  et  Impo* 
UtiliemcDl  procédé  d  ratTemage  des  rlehet  produite  d'Almaden,  el,  an  mé- 
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prii  de  U  loi  fnBdamentila  da  l'Eut,  on  a  onlré  M  abiM  Juqala  petal  de 
prtieTer  une  itance  de  foDdi  inr  1«  renie  en  qnetUon  et  d'emploTer  loliu- 
tement  IM  rcvinui  de  cette  opération  ilcieaie.  Le  congris  déplore  qne  le 
pODTolr  admiDlgiraltr  att  etinhl  In  ■ItribuUam  dei  Cbambrei  et  raiTené 
l«t  pHtKlpea  élémentalm  de  JnElice,  nnique  garantie  da  vMtaUe  erédll.  * 

Teniifint  ensnite  quelques  mots  sur  la  miriae  et  sur  Is 
riduotion  de  l'armée,  qui  se  trouvaient  d'accord  avec  les 
paroles  du  régent  sur  ces  mêmes  poiDt8< 

Mais  le  projet  reprenait  le  langage  da  l'opiKiiUioil  en 
abordant  Iw  affaires  de  Barcelone. 

•  Le  nngrès  aait  m  vofi  i  «elle  de  Voire  illeue,  poar  remerdcr 
l'armée,  1i  milice  ciloreoDe  et  U  marine,  de  la  loTantë,  dn  conrage 
et  de  la  dlidpline  quilcurdonncni  tant  d'éclat  dam  lei  oecasioni  M 
plu  crillqdea  pour  le  patrie,  en  même  lempi  qolt  }eUe  un  r^ard  de 
douleur  lor  le  premier  ttoulennl  de  l'induirie  espagnole ,  lur  nne 
dié  nalbeoreyM  au  point  d'adirer  fur  elle  le«  deraUrei  rixoMra  de  la 
eatm.  IM  principes  cMilanU  dn  gouTeracmeot,  la  néceullé  de  combaUra 
lat  éUmeoU  da  détordra,  mis  en  action  avec  nae  il  lanunUble  rréqanMe, 
etlaeerlUnde  qu'en  driwrt  des  iinilea  eonaUtotionnelke  Un'feqnedé* 
Mrdre  el  Mlbeur,  obUgaot  la  eengrét  t  (Irapper  de  sa  réprebatioa  an  lon- 
lènMBtqaiiMteaeonlUt  les  plascben  Intérêts.  Hais  par  le  oêow  m- 
Umrat  de  Justice  qui  lai  lUt  condamner  franchetDMt  el  expUeltemMiteelle 
rebellloD,  U  demande  hantïmenl  que  les  fbndlonnaires  chargés  dn  repos 
pabUe  Mtepust  aae  enquête  rigonrewe  sur  levr  omdnilai  et  ne  ceascnt 
pas  à  ce  qnHa  s^ent  fsTorliés  et  récompMaéa  annt  qne  lenrt  actes  atait 
passé  au  creuset  d' on  Jagemcnt  indispensable.  L'éUt  de  ûèst  mis  sar  Bar- 
celone, alors  qu'rïle  étill  toutnlie  i  l'empire  des  lois,  les  trlbnnaai  excep- 
tonnela  qol  j  (Wrent  éUbllt  soM  dea  atleaUU  tr«p  frares  pour  qQ%  M 
seicat  pas  tUgnaUséa  d'une  profonde  marque  de  réprobailea  par  le  ce^ 
grèi  qui,  peu  anparavui,  s'était  û  Bolennelkmeol  déclaré  coaUedetilUga- 
liiés  moins  criantes.  Il  esl  également  bien  diffldle  de  voir  sans  un  pofUid 
mécontentement  que  les  mluUlres  de  Votre  Allesse  aient  compromis  lear 
responsabilité  en  Imposant  une  centrlboilon  m  amende  anssi  opposée  ans 
principes  rbodamcnUtii  de  la  eonslilntlan,  qu'elle  était  arbitraireneat 
repartie,  • 

Quant  à  la  liberté  de  la  presse ,  la  commission  déctirsil 
que  les  députés  étaient  sans  doute  disposés  i  perrectionner 
les  \ma  qui  «b  répriment  les  abus ,  mois  qu'ils  senient 
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ooosUdU  d«u  11  dâTeiue  de»  (iraDUescnutitutionDalIes  do 
ce  précieux  droit,  exempt  de  tout*  censure  préaltble  et 
iiniquemeat  justiciable  du  jury.  Le  prc^jet  ajoutait  à  ce  su- 
jet que,  dans  la  conviction  du  congrès ,  les  excès  toujours 
lamentables  de  la  presse  libre  ne  sauraient  Jamais  balancer 
les  immeoses  bienfaits  d'une  institution  éminemment  sa- 
lutaire. 

Ce  document  se  terminait  par  l'exprasiion  d'un  vœu 
qui  4tait  dans  le  cœur  de  la  grande  majorité  de  la  nation, 
d'un  VAu  d'amnistie  générale  pour  les  bommes  que  depuis 
la  guenre  civile  de  nouveaux  désordres  avaient  jetés  en  exil. 

Le  Aiinlatére  Lopex  entrait,  on  peut  le  présafDer,  dan 
las  Tties  principales  du  projetd'adreise.  ïje  programme  qu'il 
avait  pria  et  développé  devant  la  Chambre  n'en  difittnii 
que  dam  les  termes.  Auesi ,  pendant  que  lee  débats  s'ou- 
vtiient  sar  l'adresse,  le  ministëre,  appuyé  sur  la  majorité^ 
travaillait ,  lans  perdre  de  temps ,  à  hire  paner  dans  les 
hitasM  principes  decnndoite.  Un  de  sas  premiers  actes  dit 
de  deffinnder  an  due  de  la  Victoire  la  destitution  des  gé- 
néraux Lhiage  et  Zurtuno ,  hommes  flétris  par  l'opinion. 
La  premier  exerçait  la  plus  puissante  et  la  plus  détestable 
iaflueaee  sur  l'esprit  du  régent  s  et  le  second  s'était 
constitué  le  ministre  aveugle  de  ses  volontée.  Leur  destitu- 
tion semblait  aU  Tnibistère  un  acte  A  la  ftiis  juste  et  nécea- 
sltre,  commandé  par  le  devoir  comme  par  la  politique ,  et, 
s'il  craignait  de  trouver  dans  l'esprit  d'Espartero  de  la 
résistance,  il  ne  pensait  pas  que  ce  pAt  être  une  résistance 
invincible. 

Cependant  la  Chatnbre  des  députés  avait  commenté  la 
discussion  de  l'adresse  (14  mai).  Les  débats  qui  eurent  lieu 
sur  r^wemble  rurent  empreints  de  calme  et  de  modé- 
ration. 

Dans  la  séance  du  17,  le  premier  paragraphe  fut  adopté 
après  de  légères  modifications-  La  Chambre  entama  l'exa- 
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min  an  second  paragraphe  (18  mai)  sans  qu'iDcuo  membre 
do  cabinet  eût  encore  pria  la  parole. 

M.  Lopez  monta  k  la  tribune  pour  expliquer  le  àlence 
que  lui  et  ses  collègues  avaient  jusqu'alors  gardé.  Il  dit  que 
le  projet  lui  paraissait  contenir  trois  idées  dont  les  deux 
premières  étaient  une  manifestatioa  en  bveur  du  bien 
public  et  des  améliorations  matérielles;  la  troisième  était 
une  accusation  contre  le  ministère.  Dans  son  programm'e, 
M.  Lopez  s'était  bautement  expliqué  sur  les  deux  pre- 
mières; il  ne  croyait  pas  devoir  adopter  la  troisième.  A 
cette  explication  qui  s'accordait  parfaitement  avec  les  vues 
modérées  du  ministère ,  M-  Lopez  n'ajouta  que  peu  de  pa- 
roles sur  la  sitoalion  ;  mais  le  même  Jour,  avant  que  les 
députés  se  fussent  séparés,  il  reparut  à  la  tribune  pour 
présenter  deux  projets  de  loi ,  un  projet  d'amnistie  et  un 
projet  de  crédit  supplémentaire  pour  la  commission  chargée 
de  la  rédaction  des  nouveaux  codes. 

Le  lendemain ,  une  nouvelle  qui  produisit  une  grande 
sensation  se  répandit  dans  la  Chambre.  Le  régent  ayant 
refusé  d'accéder  è  la  destitution  des  généraux  Lini^ 
et  Zurinno  «  le  ministère  avait  résigné  ses  pouvoirs  et 
sa  démission  avait  été  acceptée.  Le  congrès  reçut  avec 
alDicUoa  cette  nouvelle-  Plusieurs  députés,  A  la  tète  des- 
quels se  trouvait  M.  Olozaga ,  s'entendirent  sur  la  rédac- 
tion d'un  mess8ge  qu'ils  proposèrent  d'adresser  au  r^^t 
pour  lui  remettre  en  mémoire  l'esprit  du  congrès-  Cette 
proposition  était  ainsi  conçue  : 

•  Noni  prkiH  le  congrfai  da  todIoIt  bien  voler  ua  mesuge  1  S.  A.  S.  te 
r^enl,  pour  lui  lémoigner  lout  le  plaisir  qne  li  Chambre  >  éprouré  en  re- 
tennlleprojeldeloid'amaiitieetlul  taire  eoDaitlrerespérance  qu'elle*,» 
coméqncDce,  de  le  voir  diriger  jiuqu'ea  10  octobre  11144  les  destinto  de  U  * 
luUoB  coaronnânent  I  l'InKrei  du  pi;s  et  k  toules  les  condilions  esK»- 
tidleid'tingouTertiemeiilpirlemealiire-  > 

H.  Olozaga  prit  la  parole  pour  développer  la  proposition, 


et  le  fit  ea  termes  lur  le  sens  desquels  U  n'yanit  pasàse 
méprendre. 

■  La  déilr  srleal  da  Cbunbm  de  Mre  le  bltn  dn  p>7« ,  dit-il,  ut 
knrauemeol  tel  que  nom  pomoni  le  dMrar.  Lei  roii  eotuIltiUonndi 
H  CHU  qnl  le*  rem|AMeiit  n'ont  d'antres  caoseUlen  natvrelt  et  légiUniei 
fH  lenn  minlitm;  miii  ti,  deni  les  momenti  de  crise  pour  l'étit,  lorup» 
Il  coBsUIntlon  est  cd  danger,  le  ponTolr  royal  n'a  pins  de  consdllert  res- 
fnsdilei,  CeA  te  dendr  des  Cbambrea  légUlallTcs,  des  représenlants  delà 
utton  de  lai  oHHr  leur*  conseils  btco  Ions  les  ^ards  et  tons  les  rcepeets 
Vlldsoatdns.  > 

L'orateur  cootioua  au  milieu  des  applatidissemeuts  de 
l'auditoire  :  L'amnistie  était  une  mesure  réclamée  par  tous 
les  espagnols  ,<  une  mesure  qui  commandait  une  certaine 
maturité  et  le  plus  grand  calme  dans  les  délit)érsLiGns  *,  il 
importait  qu'elle  fût  proclamée  à  runanimilé  ;  on  le  savait, 
^  cependant  le  ministère  qui  venait  de  la  proposer  n'exis- 
tait plus.  Sans  doute  le  r^nt  avait  Tait  usage  d'un  droit 
constitutionnel  que  le  congrès, respectait,  mais  le  congrès 
voulait  aussi  que  l'on  respectât  les  usages  parlementaires. 
La  politique  qui  convenait  en  ce  moment  au  pays,  agité  psr 
tint  de  passions  et  divisé  par  tant  d'intrigues  ,  c'était  une 
politique  de  réconciliation  ;  le  pays  avait  besoin  du  secours 
de  tous  les  bons  citoyens  pour  le  sauver  d'une  crise  qui 
trait  commencé  plus  promptetnent  qu'on  ne  l'avait  pensé. 
M.  Olozaga  ajouta  : 

•  Cette  crise,  nons  en  stih»  le  pressenUment,  ponrrail  naos  prédpi  1er 
diu  l'abyme,  d  nona  n'diinis  conraincas  de  l'énergie  et  du  principe  parle. 
Mitadre  qnl  inspiicnl  lont  le  eoogrès  et  le  régeol.  J'en  ai  pour  gage  tes 
■tnites  antdrlenrs.  Nons  l'avons  tu  respecter  les  praliqoe»  parlementaires, 
hnqali  a  mis  à  la  tfiie  du  gonTcrnement  les  hommes  qui  mérlleot  l'appui 
ctlaeonDance  du  eoDgriB,etansEilangtempE^ae]eae  Terrai  pas  de  ini- 
Rlitre  oMMtd  à  la  marche  noble  el  généreuse  de  cctnl  qui  a  présenté  le  pro- 
jet d'amnlsli<^  Je  ne  coniidéreral  pas  comme  perdue  irré*oeablement  l'al- 
liance du  goQTemement  atee  la  représentation  nalionale;  mais  le  le  dis 
'Esimeat,  et  Je  m  crains  paa  d'engager  ma  pande,  il,  pour- noire 
Mlbtir,  te  T^cnl  Tormalt  un  ministère  qui  crDl  pouvoir  conlinuer  la 
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B»ehi  te  ■MtUra  pfMdiqU.  on  ■<ippn)wr  mtUrWhMM  Mr  ta  p» 
Ut  ill^nx,  an  pnniiil  de>  mnoret  CMtnlrei  i  la  coiutilifUtii,  !«  ttlj^ 
mités  qui  ont  poé  snr  l'Eipigne  pendanl  nD  sitela  ne  leraUnl  rira  anprti 
d«  ediM  foi  nom  DHuwt  ton  l'^eqiu  4t  \»  VMJfflMiê  1«  niM  tSv- 
ntiaa  proTondc},  * 

«  MoBbBi|i)it4«^iii<M«tmoim««n(pMidep«UiiWiije44ti««Mi 
4  ffdiMt  4o^(i  Bs  PBT^  viiWin  «Mt  ^tméiit  rwiml»  rar  )i  cluinv 

IwUau  qui,  poqr  h  httIm  4«  ^  ptlria,  oi'aBlHMl  N  IpnHnWiiBt- J* 
moMmii  4  loule  «gOiU  ft  I  ifnir  .m  nvTWHMMDl  4^  linU  k  lllrt> 

M.  Olozaga  dénonçait  ensuite  un  Complot  dont  il  y  arait, 
disait-il ,  des  preuves }  complot  tramé  par  des  assassina 
contre  la  vie  de  quelques  dépatés;  des  doctrines  sangui- 
naires étaient  parvenues  A  atteindre  de  hantea  r^ons:  on 
avait  répandu  des  bruits  contre  l'amnistie;  on  avait  crié 
qu'il  s'agissait  de  proscrire  une  grande  partie  du  parti  libé- 
ral ;  et  c'est  ainsi  qu'oa  avait  éveillé  ces  projets  détes- 
tables. 

Apres  une  courte  discussion ,  le  projet  de  message  fut 
adopté  A  runauimité  moins  une  voix.  Une  dépulalîon  se 
rendit  immédiatement  auprès  du  régent  pour  lui  r^netlre 
le  message  du  congrès.  M.  Olozaga  fut  chargé  de  porter 
la  parole. 
Le  régeot  répondit  en  termes  très-vagues. 
La  Cbambre ,  qui  était  restée  assemblée ,  termina  celte 
remarquable  séance  par  le  vote  d'une  seconde  proposition, 
qui  avait  pour  but  d'adresser  des  remerciements  aux  mi- 
nistres démissionnalresetdedéclarerqu'iisavaientconserré 
jusqu'à  leur  sortie  desaffairas  la  confiance  do  congrès. 
La  proposiUoQ  fut  adoptée  A  la  presque  unanimité. 
9e  ce  moment  les  événements  suivent  une  marche  pins 
rapide;  les  situations  deviennent  plus  claires  ;  il  n'y  a  plM9 
que  deux  grands  partis  dont  les  inteutionSf  les  desseins  ne 
laissent  plus  da  doute  i  d'un  eât^  sont  im  exaltés,  Isi 
hommes  perdus  ,  des  aveatnriers,  d'aveugles  parUsans  . 
conduits  par  des  chefs  tels  quo  Linage ,  MeqAiaMt 
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i,  ZurtwDO  ;  tout  ce  que  Tintérât  pirtioalier  attadie 
1  II  fortune  du  régent  ;  de  l'autre  cdté  loat  i  peu  prèa  tous 
lesbommes  que  leur  sagesse  et  ud  vrai  pabiotismeont  rendus 
utiles  à  l'Espfgae.  ceux  qui  ont  fait  preuve  de  moralité  et 
de  sdence  ;  les  modérés  et  cenx-Ii  mêmes  qui*  après  avoir 
longtemps  soutenu  1«  pouvoir  du  régent  et  fondé  leur  ave- 
nir politique  sur  l'appui  qu'ils  lui  prêtaient ,  n'ont  pas 
craint  de  se  séparer  de  lui  sitàt  qu'ils  l'ont  vu  entrer  dans 
les  voies  du  despotisme  et  de  l'illégalité- 

la  nomination  d'un  cabinet  préaidé  par  tt-  Gomez  B»- 
oerra,  et  dont  Meodiiabal  faisait  partie  comme  ministre  des 
fiances,  mit  le  comble  aux  folies  d'Espartero  et  i  llrrita- 
tion  des  coalisés. 

Lorsque,  dans  la  séance  du  SO  mars,  M.  Becerra  se  pré- 
senta BU  congrès  pour  y  donner  connaissance  de  la  liste 
des  ministres,  un  tumulte  cQtoyable  s'éleva  dans  l'assem- 
blée ;  le  général  Boyos ,  son  collègue  dans  le  nouveau  car 
binet,  était  entré  avec  lui  au  congrès  en  costume  mililaïrei 
■ans  avoir  droit  de  siéger  comme  député  :  il  fut  contraint  de 
quitter  la  salle;  le  nom  de  Mendizabal  provoqua  des  ma- 
nifestations encore  plus  sévères  et  qui  témoignaient  d'un 
IMt^fond  mépris  de  l'assemblée  pour  l'homme  qui  était  ap- 
pelé h  l'administration  des  Dnanees.  Le  mot  de  voleur  fut 
prononcé. 

Il  n'en  fallait  pas  tant  pour  montrer  au  régent  que  tout 
gouvernement  était  impossible  avec  une  pareille  chambre, 
s'il  persistait  A  suivre  la  ronte  qu'il  avait  prise;  «t  dans 
son  areuglement  il  croyait  le  devoir  faire.  Dès  la  veille,  il 
avait  été  vivement  lUesié  de  M  qne  le  préaident  n'avait 
point  levé  la  séance  et  de  ce  qu'il  s'était  par  là  prêté  au 
vote  des  deux  propositions  qui  l'avaient  signalée.  Le  mi- 
nistère jugea  donc  qu'il  devait  suspendre  la  session  et 
ijonmer  les  cortès  jusqu'au  S7  mai.  Celte  résolution  ^ 
rignée  par  IW.  <;omez  Bercerra,  ayant  été  communiquée  le 
19  an  président  du  congrès  par  no  lleutenaDt«olonel  qui 
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l'aViit appelé  hors  delà  salle,  le  président  ne  pensa  pas 
qu'elle  eût  un  caractère  assez  officiel  et  ae  conscuitit  i  la 
lire  que  le  lendemain,  snr  l'exemple  donné  par  le  préadent 
du  sénat-  Sitôt  qae  les  députés  en  reçurent  la  nouvelle, 
H.  Olozaga  s'élanf^  A  la  tribnpe  et  déclara  que,  pour  remplir 
rengagement  qu'il  avait  contracté  la  veille  devant  la  Cham- 
bre, ils'était  démis  de  tous  les  emplois  qu'il  tenait  du  gouvep 
nement.  Quant  i  la  forme  dans  laquelle  l'ajournement  des 
Cortës  avait  été  communiqué  aux  représentants  du  pays  , 
il  ne  croyaitj'pas  que  le  gouvernement  eût  eu  le  dessein  de 
manquer  aux  pratiques  parlementaires;  l'oubli  que  l'on 
pouvait  critiquer  était  l'eSet  du  trouUe  qui  agitait  les  con- 
seillers du  régent. 

4  Hilhonr  !  coDliniuit  H.  (Moxaga,  milbeur  aa  fjt  qa'on  litre  1  dtt 
ciprili  tnniblèt  !  malhear  lu  r<g<Bl  qui  «ilrra  du  oonuUi  de  celte  hIdk! 
cv  tlon,  «HBine  k  diuU  hier  un  jimniil  du  ulr:  •  Que  DleasuiTeU  pa- 
trie et  U  reiM  !  •  {ToBDem  d'ippbodîsMfflenli.) 

■  Le  grand  cootUtdaDi  lequel  le  psjf  m  trou»  n'a  d'ialre  came  qoelt 
nhu  du  r^eat  d'eeeideT  à  la  desUlnlion  A'an  homme.  Le  r^ent  met  a 
batance  la  Dation  entfl&e  avec  ut  seul  bomae,  et  ponriant  e'eit  da  cSU  de 
celoM  que  le  plateau  a  penebi. 

■  H.  le  présldcQl  ne  put  pai  lerer  bierUi  ataice;U  tonle-puisianceda 
fajt  ie  leralt  dMarée  contre  celle  détermination.  Si  la  tâuice  ne  hit  pif 
levée  hier,  c'est  qu'il  l'agiualt  de  lauTtr  la  consUIntlon  et  la  liberté.  La 
eoDdnile  tenue  hier  par  le  congrts  eit  deailnée  I  serrlr  d'exemple  ani  ■■- 
•cmbléet  politiques  de  toni  les  toupi  :  Heideun,  Dieu  laove  la  patrie  H 
lireioe!  ■ 

Des  acclamationfl  unanimes  répondirent  k  ce  discours  : 
toutes  les  voix  se  réunirent  pour  faire  entendre  les  cris  de 
VMW  ta  liberté  !  riw  la  reine  !  vive  ie  congrit  national .'  Et 
pour  qu'il  n'y  eût  pas  de  doute  sur  l'approbation  que  l'as- 
semblée donnait  i  la  conduite  du  président ,  une  proposi- 
tion fut  4^gée  dans  le  but  de  déclarer  que  cette  conduite 
était  de  tout  point  digne  et  constitutionnelle.  La  Chambre 
(ont  entière  adopta  la  proposition-  Ce  fut  alors  seulemeat, 
qu'au  milieu  du  tumulte  et  du  désordre,  M.  Gomez  Be* 
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oem  pat  donner  lecture  du  décret  qui  suspendait  la  sesdoa 
jusqu'au  27  mai. 

L'tgitatioa  qui  s'était  produite  an  sein  de  la  Chambre 
n'avait  pas  tardé  k  se  communiquer  au  dehors.  Les  rues,  les 
places  publiques  se  remplirent  d'attroupements  tumultueux. 
Griceàl'attitudede  lagamisonetde  la  milice,  l'ordrenéfut 
pu  troublé;  mais  les  ministres  furent  menacés,  insultés. 
Ib  discours  de  M.  Olozaga  fut  rapidement  répandu  ;  la  partie 
flairée  de  la  population  applaudit  aux  sestiments  qu'il 
exprimait. 

Bientôt  le  cri  de  Diat  urne  la  rnne  devint  le  mot  de  rat- . 
Lement  de  toute  l'Espagne  j  ce  Rit  le  signal  d'une  agitation 
immense  qui  se  produisit  dans  les  prorinces  arec  un  carac- 
tère beaucoup  plus  menaçant  encore  qu'à  Madrid- 
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EfPMitg.— EITetpradDilinr  UntraiK  dueablMtLvpw.  — MHOliiUa 
des  tarit».  —  AnmUli». — SappmdDD  des  dnûU  d'octroi.  —Ijf  primat 
de  rimpOl  rendu  fïeullitiT.  —  losarrecUon  A  Milags,  Greiude  et  U- 
méria-  —  l>rocIaiiulioD.  —  InsniTecllon  de  Henu.  —  ProdàmalioD.  — 
Zorbno  iatalli  t  BtrcilMW.  —  Sitge  M  to»b«rd«a«t  d«  Antt.  - 
Uébilede  Zurbtno.  —  PronniKiannUi'de  Bneeiobe,  >-  RMbiti  Ai 
ÇOiiTcrntnr  de  Manl]uicb.  —  Écbecdei  inrargéa  i,  Sungeue.  —  Hui- 
reste  du  régCDl.  —  Discours  A  U  e*rni$on  de  Madrid.  —  Nourell*  {*»■ 
clamaliffl.  —  ProgrCI  de  t'iDrarrecIbn.  —  Départ  du  régcot  poar 
Valence.  —  Situation  des  armées.  —  ArriTéedePJarraeiel  deConcbaà 
Valence.  —  Harebe  de  Narraei.  —  ReconilUnlloD  du  ministère  Loça  1 
Barcelone.  —  Premiers  icles  du  gourernement  prorisidre.  —  Pn^el  de 
Junte  cenlrale.— Amnistie.— Négodallonspmir  la  reddillon  de  UoDljuIrti. 

—  Succès  deNarTaeiATermeletiCalalafud.  — Sa  marche  sur  Hadrïd. 
— Coopérallond' Aspirai  et  de  Serrano.  —AtbiredeTorr^on. —Entrée 
de  l'armée  insurrecllonnelle  k  Madrid.  —  HerontUlution  déflnillTe  éa 
ministtieLopez.  —  Opérations  de  Concha  dans  le  midi.  —  Van-HaUn 
repoussé  de  Grenade  se  relire  sur  Séviire.  —  Il  eet  n-joiol  par  Esparier*. 

—  Siège  el  bombardemml  de  S^vitle.  —  Lcrée  du  siège.  —  Fmle 
d'Esparlero.  —  Son  embarquement.  —  Son  manircsle  à  la  nation. 


Les  partis,  après  s'âtre  longtemps  attaqués,  combattus  dans 
la  presse  eLàlalribune.étaieutdoncredesceodus  sur  la  place 
publique,  et  le  pays  allait  encore  une  fois  rentrer  daas  I> 
saDglanle  et  hasardeuse  carrière  des  insurrections. 

Déjà  la  retraite  du  ministère  Lopez  arait  provoqué 
d'inquiétantes  manirestations,  particulièretnent  à  Malaga, 
i  Barcelone  ;  on  l'avait  regardée  comme  une  sorte  de 
rupture  déSnitive  entre  le  congrès  et  le  pouvoir.  L'ajourae- 
menlde  la  Chambre,  le  discours  de  M.  Olozaga  augmenlèreat 
encore  l'irrilation.  Le  26  mai,  un  décret  du  régent,quipro- 
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ooDfirit  la  disMoIutioD  des  Oianibres,  mit  toute  l'Espagne 
en  (ta. 

Cest  en  nhi  que  le  chef  de  l*État  espérait  regagner  In 
confiance  des  popotalions/en  s'emparant  de  l'une  des  idées 
1«  plasUMrslesdu  ministàre  Lopez ,  de  l'idée  de  l'amnistie. 
CsMeofiiit  ne  pouvait  racheter  ses  hutes.  C'était  là  cepen- 
dant on  acte  important,  puisqu'il  rendait  la  liberté  k  tous 
lesaspagnolBCoadamnés  par  sentence  exécutoire  et  pour  dé- 
lit* politiqass  commis  depuis  le  t"  septembre  1S40.  Ce  do  fUt 
pas  moins  Vainemeotquele  pouvoir  suprême  gralilla  la  popu- 
lation de  vingt-huit  capitales  de  pFovince  et  de  tnris  porta  de 
mer  de  la  suppression  des  droits  d'octroi  Jusqn'A  l'adoption 
d'an  nouveau  sfstéme  général  d'impdts  projeté  par  le  goo- 
Temement,  et  qae,  reconnaissant  le  principe  que  les  cortès 
peuvent  senleç  voter  les  contributions ,  il  proclama  que  le 
peuple  n'était  obligé  à  payer  d'autres  impdts  que  ceux  qui 
avaient  été  jasqae  U  votés.  Le  régent  semblait  vouloir  pren- 
drai lAche  de  fiiire  oublier  te  passé  pour  reporter  la  pensée 
da  paya  sur  l'avenir.  Mais  comment  détruire  de  ai  funMtes 
soavetthv?  Comment  éteindre  les  passions  qoi  s'en  nourris* 
siicnt?  Et  comment  donner  du  poids  A  des  promesses 
que  tant  d'actes  déplorables  venaient  démentir?  La  politique 
la  plus  sago  et  la  plua  modérée  aurait  eu  peine  à  Taire  ,face 
Ml  dangers  qui  suif  iasaieut  de  toutes  parts.  Déjà  le  pouvoir 
avaiti  combattre  en  même  temps  qu'à  gouverner  ;  la  gnorre 
«itiie  recommençait. 

Le  mouvement  partit  de  Malaga.  La  chute  du  ministère  Lo- 
P«z  réunit  toute  la  milice  de  cette  ville  dans  un  mêmesenti- 
mentd'opposition  au  régent;  lesaatorilés  municipales  vinrent 
s'yjoindre;  un  gouvernement  provisoire  futconstitué,  et  la 
Ranilson  elle-même  ne  craignit  pas  de  donner  son  adltéslob  i 
Msmanirestations.  Le  premier  acte  de  ce  pouvoir  insntrec* 
tionnelfutd'adresseraux  habitants  de  la  province  etdetoula 
l'Espagne  une  proclamation  dans  laquelle  il  traçait  les  devoirs 
<ltie  le  pays  avait  k  remplir  dans  de  si  graves  conjonctafes. 
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Cétaît  de  refuser  de  reconDaltre  le  gouTnnemeDtâ'Eqtar- 
tero,  jusqu'à  ce  que  le  cabinet  Lopez  eût  repris  ses  porte- 
feuilles et  réalisé  son  programme.  On  ne  d^;>09erait  pu 
les  armes  sans  avoir  atteint  ce  but.  Quiconque  oserait  s'op- 
poser i  ce  fliouvement  serait  Qétri  du  nom  de  traître  k  la 
patrie.  A  Grenade ,  les  esprits  n'étaient  pas  dans  une  effer- 
vescence moins  menaçante.  Toutesles  antorilés  militaires  et 
civiles  brisèrent  le  lien  d'obéissance  qui  les  unissait  k  Es- 
pertero.  La  junte  d'insurrection  proclama  que  la  coosU- 
lution  de  1837  élaitlesalut  du  pays;  elle  s'applaudit  d'avoir 
secoué  le  joug  de  la  perûde  Camarilla  qui  s'intwposait  entre 
le  chef  ad  intérim  de  l'État  et  les  privilègessacrés  du  peuple 
espagnol.  L'exemple  de  ces  deux  villes  fut  bientôt  suivi  par 
celle  d'Alméria. 

En  Catalogne  les  choses  prirent ,  dès  le  connneocement, 
un  caractère  plus  alarmant  encore.  Les  députés  Prim  et 
Milans  avaient  promptement  quitté  Madrid  dans  la  com- 
mune pensée  de  soulever  cette  province.  Par  la  proximité 
de  Barcelone  ,  la  ville  de  Reuss  leur  parut  favorable  pour 
une  première  manifestation.  C'est  de  là,  qu'après  s'être  as^ 
sures  de  la  municipalité,  ils  publièrent  leur  proclamation  : 

■  Lerei-Toiis,  tilojena,  dimtenl-ils,  n'allendcz  pas  i  demain.  Vtaia 
garde,  des  irailrcs  ont  décbird  la  constilntion  !  Sourenn-Toui  qne  llni»- 
cenlf  Inbrile  est  entre  leurs  mains  parriddes,  iwar  lesquelles  il  n'^a  F'°) 
rien  de  sacré.  SoDTenei-TOQsqnelepaaToirqn'tli  ei«wtR  est  biconp>- 
'  tlble  iTcc  le  rËgne  da  U  I4>  et,  gdHd,  qoe  si  ceus  qui  disposent  du  sort  d« 
Dallons  ne  sont  que  leurs  délëgui!s  élevés  et  maitilênus  sur  le  tr^ne  par  la 
ToloDlé  générale,  le  moment  est  Tenu  de  donner  une  le^n  énergique  et  dn- 
rable  i  eelui  qui  oalilic  son  origine,  et  de  lui  faire  comprendre  qne  le  pen^ 
espagnol  ne  tanrait  sourrrïranciine  t7r*nnie.  ■ 

Ils  terminaient  en  proposant,  comme  moyen  de  salati 
de  déclarer  immédiatement  la  majorité  de  la  reine.  Telle 
est,  en  effet,  la  pensée  qui  possède  en  co  moment  toute  l'Es- 
pagne. La  question  est  nettement  posée  ;  Constitution  de 
1837)   ministère  Lopez  ,  ou  renversement  d'Esparlero  e 
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majorité  de  la  reine.  C'est  rui/îmafumquise  retrouve  daus  la 
plapirt  des  prodamatioas  des  juntes  iasurrectioaaelles. 

Deçà  moment,  les  événements  se dévelopërent  arec  une 
logique  ioTÏncible.  Les  autorités  :militaires  et  politiques  de 
Barcelone  Grent ,  il  est  vrai,  quelque  effort  pour  arrêter  la 
cooQagration  qui  se  répandait  dans  la  province  ,  mais  les 
sanglsDts  désastres  de  l'année  précédente  étaient  encore 
présents  k  tous  les  souvenirs. 

Zurbano  put  s'en  assurer.  Le  général  parlant  pour  as- 
si^r  Reuss  fut  poursuivi  par  la  populace  qui ,  d'abord  , 
s'était  contentée  de  pousser  des  cris  de  vive  la  cùnslilulim 
et  de  viv9  la  reine,  mais  contre  laquelle  il  CnlUit  faire  feu. 
L'esprit  de  révolte  menaçait  de  s'étendre  dans  toute  la  Ca- 
tilo^e  ot  jusqu'à  Sarragosse.  Zurbano  se  mit  en  devoir 
de  Eure  le  siège  de  Reuss.  Prim  sortit  de  la  ville  pour  en  dé- 
tourner les  malheurs  qui  avaient  frappé  Barcelone.  Zurbano 
n'en  persista  pas  moins  dans  son  projet.  Reuss  fut  impitoya- 
Uement  bombardé,  et  ce  n'est  qu'à  la  suite  de  cet  acte 
UDglaot  que  Prim  put  rejeter  Zurbano  dans  VAragon,  et 
mettre  la  désertion  dans  son  aimée. 

Pendant  ce  temps,  les  esprits  se  décidèrent  à  Barcelune. 
Une  junte  provisoire  fut  nommée  et  entra  en  négociatioo 
avec  la  garnison  du  fort  Montjuich.  Sa  pensée  était  d'éviter  k 
la  ville  lesdésastres  qui  l'avaient  frappée  dans  la  dernière  in- 
surrection. Le  commandant  du  fort  hésita  quelque  temps 
entre  les  sentiments  d'humanité  et  sa  responsabilité  de  fonc- 
(ioonaire,  et  ce  ne  fut  qu'après  d'activés  négociations,  ap< 
puyées  par  la  menace  d'un  soulëvcmeut  géuéral  de.  la  ville, 
qu'il  coQsentiti  ménager  les  habitants:  niaisil  demeura  Cdèlti 
BUgouvemement.fitla  crainte  d'un  nouveau  bombardement 
que  l'on  pouvaitcroire  seulement  dilTérécoalinua  à  peser  sur 
Barcelone. 

Cependant  Madrid  s'était  maintenu  dans  l'obéissance , 
et  le  régent  ne  semblait  pas  encore  désespérer  de  la  si- 
liMlion.  Sarragosso  avait  donné  des  preuves  de  fidé- 
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lité.  Surprise  par  ud  hardi  coup  de  main,  la  mnnidptUté 
de  cette  ville  avait  retrouvé  quelque'  énerve  à  la  voe  du 
petit  nombre  de  ses  ennemis.  Captive  elle  avait  recouvré  sa 
liberté  et  mis  les  insurgés  en  fuite.  Le  régent  donna  i  h 
conduite  de  Sarragosseles  plus  pompeux  éloges. 

Son  inquiétude  était  grande  cependant,  si  l'on  en  Joge 
par  le  nouveau  manireste  qu'il  adressa  i  la  nation  (13  juio]. 
Il  cherchait  dans  cette  pièce  i  JusUQer  les  mesures  ex- 
ceptionndles  qu'il  avait  prises. 

n  répondait  en  tenues  vagues  et  emphatiques  aux  repro- 
ches qu'on  lui  avait  faits  de  vouloir  prolonger  le  terme  de 
la  r^nce  et  terminait  par  ces  paroles  : 

*  Jeddi  Ufrer  inUcti  ns  corite,  qui  odI  t  AiAM  les  grttes  ^tUiMi 
qiiitgli«lauJonrd'huil«t  ttpriu,  iMdépttiiMrtedeUrriiM  «t  4e  mb 
RotoriU.  Je  ne  lei  livrerai  puà  l'aurcble  ni  tu  débordemait  des  pauinu. 
Le  tort  de  celui  qui  (consacre  mille  fbls  u  tie  i  la  dérense  de  la  pilrla  Im- 
porte peu;  in*islardDe,laGoiigtilution  tl  la  moairehie  m'imposeul  dei  Jt- 
voln  que  ]e  remplirai  r«nme  premier  maglilral  de  la  ntioD  tl  v*  i^ 
ddTeiidni  comme  soldat  [Voff.  le  texte  aox  doenneiiU  blilarlqaM}> 

Espartero  trouva  l'occasion  de  revenir  sur  celte  miUère 
dans  une  revue  qu'il  passa  (15  Juin)  de  la  gamtou  et  de  la 
milice  nationale  de  Madrid. 

Il  leur  ditqu'il  leur  adressait  la  parole  comme  fils  du  peu- 
ple,nommé  solentiellcment  régent  par  la  volcmté  du  pays. 
Alors  il  avait  juré  de  protéger  comme  un  dépôt  ucri  1* 
vie  de  la  reine  et  la  constitution  ;  il  n'avait  pas  manquéetne 
pouvait  manquer  jamais  à  ses  serments.  A  dira  le  contraire 
il  y  avait  calomnie ,  la  volonté  nationale  était  sa  volonté. 

Peu  de  Jours  après ,  le  récent  quitta  lui-même  Madrid 
pour  prendre  le  commandement  de  l'armée ,  en  adrewanl 
à  l'Espagne  une  nouvelle  proclamation  qui  n'était  que  U 
répétition  des  précédentes. 

Au  moment  de  son  départ ,  l'insurrection  Ikisait  àa 
progrès  considérables;  Séville ,  la  Gallicie ,  Valence  »**- 
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Uieat  prononcées.  C'est  sur  ce  dernier  point  que  le  ré- 
gent crut  devoir  se  porter  ;  c'est  celui  d'où  il  pouvait 
le  mieux  conserver  ses  communications  avec  les  armées  du 
nord  et  du  midi.  C'était  une  position  intermédiaire  et  cboi 
ae  avec  habileté.  Les  divisions  du  midi  étaient  commandées 
par  tes  généraux  Yan-Halen  et  Facundo-Infante ,  celles  du 
nord  avaient  pour  chefs  les  généraux  Seoane  et  2urbano. 
Le  régent  s'avança  sans  obstacle  jusqu'à  Albacette,  mais  k. 
Yaleuce  les  insurgés  ne  restaient  pas  inactifs  ;  des  émigrés  y 
les  généraux  Ramon  Narvaez  et  Concba  étaient  venus  leur 
offrir  des  services  qui  furent  acceptés.  Narvaez  avait  été 
immédiatement  nommé  capitaine-général  de  Valence  et  de 
Murciei  le  général  Concha  avait  obtenu  le  commandement 
en  second;  le  1"  juillet,  Narvaez  était  déjà  en  marche 
pour  commencer  les  opérations ,  il  se  portait  sur  Murvieda 
Concba  allait  partir  pour  se  joindre  aux  insurgés  du  midi. 
Barcelone,  toujours  sous  la  crainte  du  bombardement,  per- 
sévérait dans  ses  résolutions  et,  le  2S  juin,  la  junte  de  gou- 
vernement y  déclarait  par  un  audacieux  décret  la  déchéance 
du  régent  et  la  reconstitution  du  ministère  Lopez.  Eu  atten> 
dut  la  réunion  des  membres  du  cabinet,  elle  cbargait  le  gé- 
néral Don  F.  Serrano  de  touslea  portefeuilles.  Elleprocla^ 
maltque  ce  ministère  serait  considéré  comme  gouvernement 
provisoire,  jusqu'à  ce  que  toutes  les  juntes  provinciales  de 
la  Péninsule,  représenLées  par  deux  commissaires  réuuisea 
iunte  centrale,  eussent  donné  leur  adhésion.  Le  gouverne- 
ment crut  pouvoir  entrer  immédiatement  en  fonctions,  en 
décrétant  une  amnistie  complète  suivant  le  projet  de  loi 
qui  avait  été  présenté  par  AI.  Lopez  aux  certes.  Il  reprit  eo 
même  temps  et  avec  succès  les  négocialions  entamées  avec 
le  oommandant  du  fort  Monljuicb ,  et  il  fut  décidé  que 
deux  officiers  de  la  garnison  seraient  envoyés  à  Madrid 
pour  y  étudier  l'état  du  pays  et  juger  jusqu'à  quel  point  le 
développement  de  l'insurrection  rendail.la  fortune  d'Espar- 
lero  désespérée  et  la  résislaace  inutile. 
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L'activité  et  la  tactique  de  Narvaez  et  de  Goncha  avaient 
imprimé  au  mouvemeut  plua  d'uaité  et  d'eusemble,  et  une 
vigueur  nouvelle  en  présence  desquelles  le  régent  coaunen- 
çait  i  perdre  confiance-  Narvaez ,  au  lieu  de  se  porter 
directement  sur  Espartero,  qui  avait  ses  campements  à  Al- 
bacette,  etde  risquer  un  combatimprudent  contre  des  forces 
supérieures,  se  dirigea'par  Murviedo  sur  Segpii»  et  de  là 
s'élança  au  secours  de  la  ville  de  Terruel,  bloquée  par 
Eona.  La  première  rencontre  qu'il  eut  avec  l'ennemi  Tut  ud 
succès  signalé  par  te  triomphe  de;  l'insurrection  k  Terruel  ; 
par  li  les  coBimuoicatioas  d'£sparteroavec  l'armée dunord 
étaient  rendues  à  peu  près  impraticables.  De  Terruel,  Nar- 
vaez précipita  sa  marche  sur  Catalayud,  où  la  même  for- 
.  tUne  l'attendait.  Cette  tactique  avait  Tait  une  diversion  utile 
aux  insurgésde  Catalogne-  Arrivé  à  Catalayud,  le  Jeune  gé- 
néral avait  laissé  croire  que  son  plan  était  de  marcher  sur 
Sarragosse,  où  était  le  centre  des  opérations  de  l'armée  da 
nonl:mais  un  projet  plus  grand  se  présentait&son  esprit  Plu- 
sieurs  fois,  depuis  le  commencement  de  l'insurrection,  des 
bruits  qui  paraissaient  avoir  de  la  consistance  avaient  fiit 
craindra  que  le  régent  n'eût  la  pensée  de  faire  enlever  de 
Madrid  la  jeune  reine.  Dans  le  vceu  des  monarchistes  et 
dans  les  intérêts  de  l'insurrection,  il  était  de  première  im- 
portance qu'un  tel  dessein  ne  fût  pas  réalisé.  Narvaez  son- 
gea à  mettre  la  personne  royale  à  l'ebri  de  telles  éventua- 
lités. Le  général  Aspiroz  était  maître  de  la  Vieille-Castille  et 
pouvait  ibarcher  sur  Madrid.  Narvaez  se  concerta  avec  ce 
général  etse  mit  en  devoirde  le'suivreàpeude  joursdedis- 
bnce  sur  la  route  de  la  capitale.  11  avait  également  pris  ses 
mesures  pour  être  protégé  par  le  général  Serrano  et  les  ia- 
surgés  de  Catalogne.  Narvaez  se  mit  donc  en  marche  :  il  fut 
bientôt  poursuivi  par  les  troupes  de  Seoanoetde  Zurbano; 
maisSerranosedépioyaitsurleursfiaocs  elles  tenaiten  échec. 
Aspiroz  arriva  le  premier  devant  Uadrid.qui  refusa  do  lui  ou- 
vrir ses  portes.  Narvaez  ne  tarda  pas  i  opérer  sa  jooctioo  ; 
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touteTois,  la  présence  des  deux' généraux  ne  put  encore  ob- 
tenir deU  municipalité  de  Madridque  de  simples  promesses 
(JeDButralité.  Cependant  Seoaneapprochaitde  la  capitale.  Le 
2a  juillet,  les  deux  armées  se  rencontrèrent  à  Torrejon,  et, 
iprèsunengagementd'uoquBrtd'heure,  elles  fraternisèrent. 
Le  général  Seoane  et  le  Gis  de  Zurbano  furent  faits  pri- 
aODoiers  ;  Zurbano  parvint  k  s'écbapper-  Jusque  là  Madrid, 
que  le  régent  arait  eu  soin  de  déclarer  en  état  de  siège 
(11  juillet),  était  resté  fermement  altaché  à  sa  fortune. 
SitM  que  la  nouvelle  de  l'engagement  de  Torrejon  fut 
cMiane  ,  les  dispositions  de  ta  municipalité  ,changà- 
reot;  elle  reconnut  l'autorité  de  la  victoire  et  ût  sa 
soumission  au  gouvernement  provisoire.  Narvaez  entra  le 
23  dans  Madrid,  et  le  24 ,  le  ministère  Lopez ,  dèià  recon- 
stitué par  la  junte  de  Barcelone,  entra  en  fonctions-  Sarra- 
gosse  suivit  Texcrople  de  Madrid  et  reconnut  le  gouverne- 
ment. Plusieurs  garnisons  de  Catalogne,  qui  tenaient  encore 
pour  le  régent,  se  rendirent,  et  le  commandant  du  fort 
Monljuicl)  ne  tarda  pas  à  prendre  la  môme  résolution. 

Dans  le  midi,  les  choses  étaient  moins  avancées  :  le  gé- 
néral Coucha  avait  quitté  Valence  en  même  temps  que  le  ' 
général  Narvaez,  et  le  3  juillet  il  se  trouvait  k  Malaga,  où 
il  fut  nommé  commandant  en  chef  des  troupes.  II  se  dirigea 
immédiatement  sur  Grenade,  où  il  s'attendait  à  trouver  les 
esprits  disposés  à  les  recevoir;  révénementréponditàson  at- 
tente, et  les  forces  qui  se  joignirent  à  lui  lui  permirent  de 
s'aventurer  sur  fiéville  {13  juillet],  dont  la  résistence  au 
régent  devait  décider  du  succès  de  l'insurrection  dans  le 
midi.  C'estlà,  en  effet,  que  Van-Ualeu  allait  porter  toute  son 
action  ^  c'est  de  ce  calé  que  le  r^ent  plaçait  son  dernier 
espoir.  Van-Halen  avait  eu  d'abord  pour  mission  de  pacifier 
Grenade,  mais  l'insurrection  de  Séville  lui  avait  enlevé  son 
point  d'appui.  De  Grenade,  où  il  avait  échoué,  il  s'était  porté 
EurJaen  et  se  disposait  à  agir  sur  Séville.  Maître  de  ce  point, 
on  pouvait  l'être  de  l'Andalousie ,  et  c'est  presque  fou- 
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jours  là,  daos  les  derDiers  temps,  que  s'est  décidé  le  sort 
des  divers  gouveroemeDls  de  l'Espagne-  D'ailleurs ,  dans 
l'hypothèse  alors  toute  probable  où  il  faudrait  se  retirer 
doTant  riosurreclion,  il  importait  d'aroir  uoe  issue  sur  l'O- 
céan et  une  route  sùie  pour  y  arriver.  Yau-fialeD ,  après 
avoir  eu  de  fréquentes  escarmouches,  mais  presque  toutes 
iDsigulûantes ,  se  dirigea  de  Cordoue  et  de  CaimoDa  vers 
Séville  :  il  avait  regu  des  autorités  de  Carmona,  où  il  se 
trouvait  le7juiliet,  des  témoignages  rassurants;  mais  Séville 
montra  d'autres  dispositions  et  refusa  de  lui  ouvrir  ses 
portes  i  il  se  retira  i  peu  de  distance  de  cette  ville  sur  la 
route  de  Cadix,  où  il  attendit  de  l'artilierie  qui  devait  lui 
venir  de  ce  côlé  ;  mais  il  apprit  bientdt  que  cette  artillerie 
s'était  prononcée  au  sortir  de  Cadix. 

Cependant  Espartero,  que  la  situation  des  affaires  dansle 
nord  avait  prcHiiptement  effrayé,  et  qui  n'avait  pu  sans  de 
grands  dangers  chercher  une  rencontre  avec  l'ennemi , 
s'était  décidé  le  8  juillet  k  quitter  Albacette,  pour  opérer 
avec  Van-Halcn  la  jonction  dans  laquelle  il  plaçait  son 
dernier  recours.  Il  s'avança  par  Balazolte,  Lezuzii,  sur  Co^ 
doue  où  il  se  présenta  le  16.  Le  20  il  rejoignait  Van-Halen 
devant  Séville,  prêt  â  en  commencer  le  siège  jet,  en  effet,le 
21,  au  moment  où  Narvaez  et  Aspiruz  allaient  décider  des 
aSàiresdu  nord  devant  Madrid,  la  capitale  de  l'Andalousie 
était  livrée  A  toutes  les  horreurs  d'un  bombardement.  Biais 
aussitôt  après  l'événement  de  Torrejon,  seize  bataillons, 
six  cents  chevaux  et  quelques  batteries  furent  envoyés  par 
le  gouvernement  central  au  secours  de  Goncha,  qui  n'avait 
pu  encore  arriver  devant  Séville. 

Le  bombardement  continua  jusqu'au  28  juillet  et  causa 
d'immenses  désastres,  qui  no  purent  cependant  aSiaiblir  l'bâ- 
roïque  résulutioa  des  assiégés.  On  vil  avee  effroi  se  renoU' 
vêler  les  horreurs  dont  Larcelono  avait  été  l'année  dernière 
le  théâtre.  Séville  obtint  dans  cette  lutte  douloureuse  l'ad- 
miralion  de  l'Espagne  et  du  monde.  Espartero  n'y  trouva 
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qu'une  déGute  honteuse  et  défioUive  qui  Tut  le  tenne  de  sb 
arrière  politique  (!)•  Eq  effet ,  sitôt  que  l'arrivée  de  Concha 
futcannue,  le  régent,  abdiquant  tout  espoir,  toute  ambitioD, 
el  ne  songeant  plus  qu'à  sauver  sa  liberté  et  sa  vie,  donna  le 
signal  de  ta  retraite  sur  le  port  Sle-Marie,  près  Cadix ,  qui 
teoiit  encore  pour  lui.  Concha  se  mit  A  sa  poursuite  avec 
quelques  détachements  de  cavalerie.  Mais  il  n'atteignit  que 
lesdébria  de  troupes  fugitives  qu'il  poussa  devant  lui  jus- 
qu'à soumiasioo.  Bspartero  s'était  jeté  sur  un  bateau  qui  le 
eoDduiritk  bord  d'un  vaisseau  anglais  prêt  AMre  voile  pour 
la  Grande-Bretagne. 

Aiosi  s'écroulait  une  de  ces  hautes  fortunes  que  les  révo- 
lutiou  seules  peuv«it  élever  et  qui  ne  sont  point  toujours 
loMtéea.  La  chute  était  honteuse  comme  elle  était  terrible, 
et  aucune  piUé  ne  pouvait  s'attacher  i  celte  catastrophe. 
Espaiiero  ne  trou^va  de  sympathie  que  dans  les  intérêts  an- 
gltitt  dont  il  s'était  constitué  rcsclave.  L'espagne  s'ap- 
plaudit de  la  conduite  qu'elle  veuail  de  tenir,  et  la  France 
ne  put  que  s'associer  à  la  joie  causée  par  le  renversement 
d'un  pouvoir  qui  lui  était  hautement  hostile. 

Le  général  Ëspartero  ne  montra  que  de  l'obstination 
nos  grandeur.  Avant  de  quitter  le  rivage  Espagnol,  il 
■drena  A  sm  concitoyens  un  manifeste  dans  lequel  il  cher- 
chait A  se  justiQer  par  des  protestations  emphatiques,  et 
persistait  A  se  considérer  comme  régent  d'Espagne  {yoy. 
cette  (Méce  aux  documents  historiques). 


>  BicUlnice,  •iairwl  occuper  le  pwlo  qai  m'appartient  dîna  lu  dingen 
«ni  K  lf«UTe  DCOKée  celle  immortelle  t\it.  Je  viens  voui  oITrir  mrs  ser- 
'itet  pcnoDiieb  diDile*  «mbnlincw  qui  ont  é[é  préparée*  pour  les  bleasA. 
—  Dioi  sarde  loire  excclleoce!  —  Sérille,  le  15  Juillet.  —  Joii  Tadm, 
{^e^e  dei  Cuirief.  > 
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Pnorien  letM  du  Diolilère.  —  Réconipeiiiu  nationalet.  —  VUtàleSle  du 
cabinet. — Hétnt  de  caiiToeaUaii  d«  Cortii. — DIsmIuUod  de  la  onnld- 
paliU  de  Madrid.— RéilnetiOD  im  JiidUi  prarindalw  i  l'état  deinnla 
contulUliTGt.— Décreii  relatîTa  «an  mitwt  d'Alnudea  et  au  coniraU 
pusès  arec  le  rëgeol.  —  Discours  de  M.  Lopei  i  la  rûne,  sur  la  ma](»rilé 
de  S.  H.  —  Décret  qui  prodame  la  déchéance  d'Esparlcro.  —  Demande 
d'une  Jnnlecenlrale.  —  ReTui  du  minliltre.— Iniarredion.— HanUtele 
du  cabinet.— Éleatoiu.— Eut  des  partii.  — Ogremire  de*  Corlti.— 
Nomination  da  préûdent.  —  Présentation  du  projet  de  loi  pour  li  naïo- 
ritédelarelae. —Inlerpellatioiis  adressées  au  ministère.  —  DiscutÙM 

-delà  loi  de  majoiité. — Votedelaloi.  — Prestation  de  scnnenL — Déavl 
delà  rdne  pour  lemainlleti  du  miuislire.  —  Vote  de renefcieaieBlf  dn 
eongrta  au  minlilire.— Soumisiian  de  Sarragoue  et  de  BarceloM.— Ce*- 
liDuation  de  l'iniurrection  k  Figuiéres.— KetraUedneabiiKt.— HinUtére 
Oioiaga.—  Projet  de  loi  sar  les  municipalité— Reconoaisutice  ta 
gradea  et  décorations  accordées  parle  régent.  — Questions  personDeJtet 
entre  le  président  du  conseil  et  les  géoéraux  Serrano  et  Narraei.  — Pré- 
seotallan  i  la  rdne d'un  décret  de  dissoiulkm,  — RésistaDca  delà  rdae. 
—  Condoile  d'Oloiaga.—D<s(iludoBdg  président  du  eonseil.- Chute 
du  cabinet.— HiniatCre  Gonulèt  Bravo.— Déclaration  de  IareiB«.— Dis- 
CQSstoD.  ~  Vote  d'un  message  à  la  rdue. — Fuite  d'Oloiaga.—Ajanme- 
ment  des  Cortte.— Décret  pour  U  réorganisation  des  municipalités.— 
Rappel  de  rex-régenle.— État  des  partis. 


Le  ministère  Lopez  reprit  avec  Temieté  l'exercice  du  pou- 
voir. Soa  premier  soin  Tut  de  réoi^aoîser  le  personnel  de 
la  haute  ftdniiniâtr^rtioD  et  de  placer  à  tous  les  postes  élevés 
des  hommes  d'un  dévouement  bien  connu  an  nouvel  ordre 
de  choses.  On  les  choisit  indistinctement  parmi  tes  progrès- 
sistes  et  les  modérés.  Le  hérosderinsui-rection,T(arva6z, fut 
promu  au  grade  de  lioulenant-géiicral  des  armées  nationales 
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(U  jailteL).  et  le  dac  de  Baylen  (CastagQOS),noinmé  d'abord 
au  comnuodemeDt  des  hallebardiers  de  la  reine,fat  appelé 
à  succéder  à  Augustio  Argûelles  dans  la  haute  fonction  de 
tolear  d'Isabelle  II  et  desoo  auguste  sœur  i28  juillet).  Tous 
les  hommes  on  les  corps  politiques  qui  s'étaient  distingués 
dios  l'insurrection  reçurent  des  récompenses  et  des  hom- 
m^es  publics  proportionnés  aux  services  qu'ils  avaient 
rendes  BU  pays  (t). 
Lorsque  les  premières  mesures  de  salut  et  d'administra- 


(1)  Condu  obtint  l«  grada  de  l>eitaant.g<DrirlI  et  Pria  celai  4»  gêné- 
ru  «HamindiDt  de  la  dUtogne,  vite  le  tilre  de  comle  de  Hntu,  etc.,  etc. 

Una  commiHioD  mt  auul  ronnfe  pour  aller  remettre  i  la  muniapaUlâ 
de  Sérilte,  de  la  part  de  la  reine,  une  eoaronoe  delaurler  d'or.  Les  cominis- 
Hlrtt  trMHiflirenl  am  «ulerttés  de  eatli  tmateimtdlé  II  lettre  ratraile 
i^éc  du  dter  du  cabinet,  au  nom  de  la  rdDO,  co  date  du  2  MOt  ; 

•  Trts-eiccllente  lunle  proiiulre  de  hIdI  pubttc,  Ultutre  et  rén^nble 
ttovtn  néirapolltain.  Iréf-CDueUcDt  ejvntaadnri»,  bme  garde  ulkmtle, 
niltintc  gamboQ,  et  toi»  iovs,  bâtdques  babiUnti  de  la  irèE-ixrtilc,  toyale, 
illDsire  Cl  iDTlDdble  ci  t«  de  Smile  ;  «alnt  : 


Medunand  cnnge  ^B*  vmi  af t>  dipiwé,  ft  l'aide  do  DIen 

if  batanieict  «nii  lapmteelloii  de  la  SÛM». Vierge  Marte  et  dn  glorlegx 
Salnt-FerdiuDd,  dans  fa  défenie  de  fOB  antiques  muraillM  et  de  toi  paisi- 
ble hjtn,  en  Iwlte  i  l'agreislon  la  plus  injnste'et  la  plos  Hroce  que  les 
liiAa  rttnt  Toe;  ^erreillte  de  eetta  cnnslante  loyauté  eaTCrs  ma  personne, 
iDTcn  le  ItOm  et  la  anstllatloa,  Je  veax  tous  donner  a»  marque  de  ma 


iD  qnlls  TOUS  pr^enlenl  en  mon  nom  ro;sl  une  couronne  de  UuHer  d'or, 

I ri  ornera  détomais  1«  «tBlee  derdendoBlToiHadolAle  gage  nddon 
Ipfannie  X. 

■  J'oncnds  qnc  eette  cénronne'tolt  lamëdiatement  bénie  dus  la  siinle 
cfliie  patriarcale,  en  présence  du  corps  de  Saiot-Ferdiband.  avec  la  pins 
ennde  solcHnHé  et  sous  ks  yenx'dn  dupilrc,  par  le  vénérable  érèqae  des 
l^nsriet,qni  réride  en  ce  moBKOt  dans  le  dloc4te,  et  qne,  ensuite,  elle  soit 
V^i"  protessloandlement  par  mes  «Mnurisssires  à  Itiolet-de-Tilleiel  là  re- 
■tHpsreuiiilanHiidetpaUtétWHir4«e,ilaDslopte8  les  cdrémoaies  p«bH- 
4K1,  elle  la  fasse  perler  devant  elle  par  un  m^ordome,  sur  un  coussin  de 
tdeors. 

•  J'entends  également  que  tous  les  ans,  i  l'annirerssire  de  voire  héroiqne 
«((Die,  le  pavllloD  national  soit  arboré  su  sommet  de  la  tour  de  la  cattié- 
mte;  qn'il  7  demeure  Jour  et  nuit  pendant  un  nombre  de  jours  i^al  A  eelnl 
M  Jours  pnidant  lesquels  TOUS  avez  si  glorieuEéuient  combattu  i  qu'il  toit 
Hlué  par  des  salTCS  royales  d'artillerie,  au  moment  où  il  aéra  arboré  et  an 
■Matent  où  II  sera  amené,  et  que  les  pièces  qui  Teront  ces  salves  soient 
■Uirics  i  la  place  mine  ou  vous  avei  été  si  barbarement  bombardés. 

■  &prts  avoir  été  lue  en  public  par  mes  commissaires,  U  présente  lettre 
Wa  népoMe  aux  arcbivcs  de  la  ville  svec  le  procts-verbsl  eonitalsut  sa 
^ise,  ainsi  qne  !■  béuéillction  et  le  dëpOt  de  la  couronue.  Deux  copies  de 
°>*eiin  de  ces  documents,  certiflées  par  le  premier  alcade  constitutionnel  et 

parle  doren  du  chapitre  ecclésiastique,  seront  déposées,  l'nne  aux  arcbtres 

Be  la  sainte  église  mélropoUlalne,  l'autre  au  tribunal  supérieur  de  la 
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tion  eaient  été  prises ,  le  miolBlère  crut  àtrrtAr  idressw  n 
piys  UD  minîteste  pour  expliquer  son  origine  et  éclairer  les 
populations  sur  la  politique  qu'il  se  proposait  de  pntfqoer. 
Il  rtppela  comment  m  milien  de  rinsarrection  il  inût  été 
dui^  Au  goaTemeoient  par  les  juntes  de  saint  de  Barcelone 
et  deVilfmce,  et  comment  les  aulrei  Juntes  s^étaient  em* 
s  d'approuver  sa  reconsUtotion. 


«  Cet  UMBllBent  giatmA ,  ^wbril  1»  mfiMè»,  oi  la  lltn  k  JÊa 
dédsir  qu'ail  gouTerneoieiit  paisu  larwiDer  ta  n  hnar,  et  il  ImpertirA 
pco  de  dire  «ijourd'linï  qoe  le  ponToIr  qii'nerte  le  cabinet  actuel  ne  Uttie 
PMdcUBom|nali«del'evr'seiit,PBlHBlnll«Utd«lanriMitAsiRMt, 
ptiadpal  éléacBt  nn-  Mqifel,  dam  la  ptys  fflmt,  repoM  Itmle  anterlU  d 
tonte  obéUunce.  Aiiui.la  pwiUoD  4b  cabinet  •ctveipaorr^ttnaBorMUk 
piditpraii'anttpuottataMtrs  Ionise  la  rtgm»  êmmmtUe,  MfM 
tu  ii  raurdt  remplie  proTlulrepieal,  contotinAiieiit  à  1»  nut&al^-, 
mail  il  eurta  na  «atorilé  tau  il  a  éM  raiMi  par  IM  pafiMlMf,  «n 
nluhm  est  la  plm  é\erét,'  pQUqne  le  penple  «{ l'ariglH  et  la  mokc  da 
tante  aatorilé  eoDililate.  ht  pnfinMt,  engigfei  duu  nae  WMa  Mk, 
oat  voalB  MOtraiittr  l'actûo;  ennoirt  pirK,  le  BOOrenienniit  lear  ■  ojMi 
et  persoiuiie  u  peol  leur  rédtlef  ua*  lira  nhelle.  > 

Quant  aux  deroinrdd  minlstèrti,  ila  ressortaieot  de  saa 
origine  i  c'^it  d'accepter  et- de  déftndre  la  oitMlion  ae- 
tuelle,  r«sprit  qui  avait  fait  l'inaDrrectioB  tt  le  bot  qu'elle 
arait  eu  en  vue,  c'esl-i-dire,  le  maintien  des  insUtutioMet 
du  trdfle.Les  ministres  déclaraient.  d'aUleurs,  qu'ils  étalent 
toujours  inspirés  par  1 A  principes  qui  les  araleitt  réunis  le  9 
mai,  et  qu'ils  prenaient  de  nouveau  tous  les  engageaient) 
qu'ils  aT8ientalor8Cotitractés.U8  promettaient  de  gouverMT 
dans  le  méitie  esprit  de  Justice  et  de  conciliatiou  ;  ila  repoos- 
atieut  toute  pensée  de  r^ction,  tout  en  affirmant  qulli  »* 
raient  fermesArégard  des  partis,  et  termiBBtenteaanilonfnl 
la  prochaine  convocation  des  cortèe. 

Un  décret  de  convocation  fut  en  eObt  publié  le  S8  juillet; 
il  fixait  la  réunion  des  cortés  au  15  octobre.  Le  nrinlstén 
pensait  (ce  sont  les  paroles  du  décret]  que  ce  n'était  qM  pff 
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le  KHicoon  des  cortès  qae  l'on  pouvait  surmonter  les  obs- 
itdes  qai  s'opposaient  à  l'aecord  des  proviaces,  et  il  était 
cmnincu  que  la  situation  créée  ne  pouvait  prodaire  les 
Traits  qae  l'Espagne  desirait  avec  les  éléments  préparés  par 
l'ordre  de  choses  antérieur.  Le  méine  décret  portait  le 
reDOQvdlement  complet  du  sénat 

Vne  résolution  prise  k  peu  près  dans  le  même  temps 
proaonçait  la  dissolution  de  l'ancienne  municipalité  do  Ma- 
drid; elle  concourait  avec  une  mesure  qui  enlevait  aux 
juntes  provinciales  leur  pouvoir  suprême  et  les  réduisait  à 
n'être  plus  que  consnltatives.  Les  vœax  du  ministère  furent 
ntisTaits  sur  ces  deux  points.  La  noavelie  municipalité  de' 
Madrid  se  montra  entièrement  favorable  au  gouvernement 
provisoire,  et  les  juntes  provinciales  se  démirent  succes- 
sivement de  l'autorité  qu'elles  avaient  temporairement 
exercée. 

Le  s  aoât  fat  marqué  par  la  publication  de  deux  décrets 
ayant  poor  but  d'annuler,  l'un  te  décret  de  l'ancien  gou- 
Temement,  qni  destinait  au  service  de  la  rente  3  OjO  le  pro- 
duit des  mines  d'Amadcn,  l'autre,  un  décret  du  gouverne- 
ment provisoire,  qui  Invalidait  les'  contrats  passés  avec 
l'ex-régent,  k  partir  du  30  juin.  Le  ministère  déclara"  qu'il 
n'y  aurait  d'Invalidés  que  les  contrats  passés  depuis  le  1«  juil- 
let et  qui  n'auraient  encore  reçu  aucune  exécution- 
Mais  une  question  bien  autrement  grave  préoccupait  ^n 
»moQient;le  ministère  et  le  pays.  ïlspartero ,  en  foyant 
l'Espagne,  n'avait  point  renoncé  à  son  titre  de  régent , 
il  avait  protesté  contre  une  déchéance  qui  n'avait  point 
reçu  la  sanctiOD  des  eortés,  il  persistât  A  se  regarder 
comme  régent  de  droit.  C'est  ce  qui  résulte  d'an  document 
publié  par  lui  k  son  passage  i  Lisbonne  et  contresigné  de 
ceux  de  ses  anciens  ministres  ou  conseillas  qui  étaient  ro» 
tés  attachés  à  h  personne. 

Le  pouvoir  qui  arallrenversé  Espartero  etravait  forcé  de 
qnitler  l'Espagne  en  fugitif  n'avait  pas  à  s'effrayer  de  celte 
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obstination  du  régent.  Mais  il  entrait  dans  les  vues  d'un 
grand  Bombre  d'hommes  politiques commedinslesintéréts 
du  pays,  de  trancher  ;par  ud  acte  décisif  tontes  les  difficul- 
tés qui  pourraient  venir  de  la  question  de  régence.  Et  parmi 
ces  difficultés,  il  faat  compter  celles  qu'aurait  fait  oaltre 
une  nouvelle  élection ,  telles  que  la  rivalité  des  ambitions 
et  une  lutte  des  partis  au  moment  oà  l'on  avait  plus  que 
j'amais  besoin  d'union.  Il  n'y'  avait  qu'un  seul  moyen  de 
résoudre  la  question  j  c'était  le  moyen  indiqué  par  la  pro- 
(Carnation  de  Prim  aux  habitants  de  Reuss ,  c'était  une 
prompte  déclaration  de  la  majorité  de  la  jeune  reine.  Ce  fut 
le  parti  auquel  s'arrêta  le  ministère  ;  mais  il  ne  voulut  pas, 
il  ne  pouvait  pas  prendre  sur  lui  seul  la  responsabilité  d'un 
acte  aussi  considérable,  il  lui  fallait  l'avis  et  le  concours  des 
cortès.  Il  devait  se  borner  à  annoncer  au  pays  ses  intentions 
sur  ce  point  :  c'était  aux  cortès  à  les  combattre  ou  à  les 
réaliser. 

Le  ministère  professait  un  trop  grand  respect  des  pra- 
tiques constitutionnelles  pour  en  agir  autrement  dans  une 
si  haute  question-  Le  8  août  il  s'en  expliqua  avec  franchise 
Â  la  reine  elle-mâme  en  présence  d'une  illustre  assemblée- 
Le  corps  diplomatique  Espagnol  et  étranger ,  la  députation 
et  l'ayantamiento  de  Madrid,  la  grandesse,  les  tribunaux 
et  les  autres  fonctionnaires  de  la  Cour  assistaient  â  celte 
importante  communication  du  cabinet  et  de  la  reine. 

Le  préàdent  du  conseil  porta  la  parole  et  s'exprima  dans 
les  termes  suivants  : 

■  HiduiM,  le  gouvernement  *e  li  lutkn  Hmi  noni  sommet  durg4i  it- 
paii  quclqnei  joun,  an  nom  de  Votre  Htjeité,  Mail  cerUln  (pie  la  ienUn 
régeiice  ne  ponrrail  prolonger  que  pen  de  temp*  enq>re  md  poim^  de  M, 
qui  ett  terminé  de  droit  par  us  propres  et  grares  fautes  et  par  la  itio»^ 
du  peuple.  Mais  i)  était  â  croire,  et  nous  iTions  des  motîTs  parllcnUers  pour 
l'espérer,  que  ce  pourolr,  s'ielieTant  d'une  ta^n  A  déplorable  aux  eoeSni 
de  l'Espagne,  laisserait  sur  ses  twrds  sa  respectable  InresUtnre,  pulsipill  K 
l'ataitpas  hit  en  temps  opportun.  Cependant  il  n'en  a  pas  aglaissl.n't 
parce  qu'il  est  sourd  encore  dans  ce  dernier  instant  i  la  toU  unaBlmc'e'* 
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hiliH, ttiil qui  se  KfDU  si  obiUnënwiiti  écouler  II' ToiK  ducongrtedu 
MpiUf,  nit  qae  la  toifl  «ucidf  el  incroyable  ini'ili  mis  i  ériler  des  riiquM 
K'UBBd*  l'empêcUt  de  p«iuer  I  de  plus  gnudei  diOMi,  el  i  U  tiliution 
el ait  digniU  du  gourernemeiit.  NëanDwins  le  goiiTeraeninit  adutl  n'a  p«i 
fccMio,  pour  eomplëter  son  eiiileace  légale,  d'aucun  acte  du  pasié.  La  ma- 
niirede  suppléer  proTiMirement  an  ponroir  royal,  el  par  eoaaéquent  ft  loai 
la  ponrain  qni  s'exnceii  en  «wiioni,  est  prénie  par  Ja  ciHiitiliitlaii  ;  et  le 
■iniittre  appcU  par  tontes  les  pnmnces  elreconimpar  elles  se  UnuTiilde 
BHTcan  réuni  dans  ce  but.  Le  moment  est  donc  arriTé  d'annoDcer  1  l'Bs- 
pign  el  i  loulH  les  nations  étrangères  qui  ont  reconnu  le  goatemement 
de  Votre  H>iiesié  le  mode  dont  celui-d  sertit  exercé  proTlMlremenl.  Hais 
U  r  a  pour  Doni  nn  deroir  taeré  que  nous  nous  empressons  de  rtmpilrdus 
ce  BOBeol  soleajwl.  L'opinlsB  nationale,  qui,  en  soutenant  l'œurre  gnm- 
diose  du  CMgrte  diisons,  a  repoussé  les  obstacles  qnl  s'opposaient  i  u  eoD- 
Klidalion,  n'espère  pas,  de  la  part  de  ponfoirsiranùlolrMel  par  conséquent 
Fublïs,  la  réparation  des  maui  si  grands  que  le  pays  «  soutTerls,  et  l'admt- 
BistnUon  sage  et  IMIe  qni  pourra  réaliser  les  afantages  que  le  peuple  se 
pnmet  arec  nison  du  gouTernenent  représenlalîT.  La  nation  Tent  donc,  et 
Is  naiion  a  besoin  que  Voire  MRJeslé  elle-mbne  ta  gouTenc;  nuls  Votre 
Majesté  dédre  entendre  le  yœa  national  dans  le  sùn  des  cortji  qni  doirent 
K  réunir  sous  pen,  et  prêter  devant  elle  le  serment  qu'exige  la  conitilo- 
lîoa,(t  que  personne  autre  qne  les  corUt  ne  peuvent  recevoir  d'un  mo- 
nrqne  coBSlilationnel. 

•  Henmxjour  que  celui  oà,  les  corps  législattft  étant  eoDstiiuéi,  com- 
UMera  la  rigne  de  fait  de  Votre  Mi^eeté  !  L'annonce  seule  de  U  proifmilé 
de  celte  ire  nouvelle  ccmmença  la  récoueillaliou  des  Espagnols,  ofTcrle  autti . 
ginéreuiemcnl  par  les  uus  qu'acceptée  noblement  el  avantigeusemenl  par 
In  antres.  Ainsi,  Voire  Majesté  pourra  accepter  le  service  de  tous  ;  et  la  na- 
Ueo,  comptant  un  si  grand  nombre  de  flls  illustres  par  leur  savoir,leDr 
mrage  el  leurs  vertus,  le  rigne  de  Votre  Majesté  pourra  atlnndre  à  la 
prospérité  où  il  est  appelé,  et  occuper  dignement  la  place  qni  lut  convient 
psnni  les  puissances  de  l'Europe.  La  question  politique  est  terminée  par  la 
ti«ttilationde1837;la  question  de l^itimilé  est  terminée  avecla  guerre; 
■ne  la  régence  passée  cesse  l'oceadon  on  le  motif  des  ambiliont  turbuientei 
el  métfaanles.  Puisse  se  teneiner  aussi  pour  toujours,  parle  mouvement  gé- 
Dénl  et  spontané  de  toute  la  nalioni  la  suite  de  semblables  événements  !  et 
pmste  Votn  Majesté,  prenant  pour  seule  régie  de  son  règne  les  principes 
du  goovemement  parlementaire,  éviter  ou  réprimer  par  li  les  erreurs  et 
les  abos  du  pouvoir,  ainsi  que  les  commotions  populaires,  el  régner  de 
toiigi]oorj,pourlebonheuretla  gloire  de  l'Espagne!  ■ 

Celte  spleonité  fut  suivie  (16  août)  d'un  décret  qui.  dé- 
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clarait  don  Baldomero  Eapartero  et  tes  sigoftUirw  de  h 
pr<^esULion  déchus  de  leun  Utres,  grades  etemiriois,  bcm- 
nears  et  décoraUons  C^oy.  aux  docaments  historiques). 

Jusqu'à  celte  époque,  l'autorité  du  gouTememeot  n'irait 
poiatrencoatréd'obstacles;  elle  avait  été  recoDDUfl  partout; 
l'armée  coomie  le  pays  donoait  dea  preurM  d'attachsinent 
au  ministère.  On  attendait  avec  séeniité  les  électîOM.  Mata 
l'insurrection  était  mal  étefnte.  La  chute  du  régent  était 
trop  récente  pour  que  son  parti  n'essayât  poiot  de  profiter 
de  la  faiblesae  d'un  gouvernenieot  nouveau  et  qui  D'anit 
que  le  titre  de  provisoire.  Barcelone  qui,  aiiul  que  Tm  a 
pu  le  voir  (chapitre  TIII)  dans  le  discours  du  général  Se- 
oane  an  sénat,  renferme  un  grand  nombre  d'aventuriers  tou- 
jours  prâls  k  prendre  fait  et  cause  pour  les  partis,  pourra 
qu'Us  y  trouvent  matière  au  désordre  et  au  pillage ,  Barce- 
lone se  laissa  entratoer  le  première  i  des  actes  insensé*  de 
rébellion.  La]uate  qui,  suivant  l'ordre  émané  du  gourer- 
oement,  s'était  démise  de  ses  pouvoirs  suprêmes,  se  pré- 
tendit autorisée  i  les  reprendre,  sous  prétexte  que  le  mi" 
Distère  ue  gouvernait  pas  oontiitutionnelleoMot.  £lie 
demandait  l'établiMeaient  d'une  Junte  centrale,  d'une  sorte 
de  constituante  qui  eût  été  chargée  de  régulariser  la  A- 
tuation. 

Le  funeste  exemple  de  Baroelona  ne  tarda  pas  i  être  suivi 
lIlefutparSarragosteetparCadix^ulleademièreaavaisBl 
tenu  pour  1«  régent  II  le  fut  par  Séville ,  Gordooe ,  SU' 
tander,  S^rie,  Grenade,  Alinéria,TrujlIIo,  Zamaro.  Mais, 
balons-Dous  de  le  dire ,  il  ne  le  fut  sérieusement  que  pu 
l'Aragon  et  la  Catalogne.  Madrid  qui,  plusieurs  fois,  Ait 
menacé  de  l'émeute,  se  vit  contenu  par  la  fermeté  de  Vw 
net.  A  Barcelone,  le  gooremement  eut  à  déployer  la  plut 
grande  énergie  -,  la  garnison  du  fbrt  Montjuicb  demeura 
dans  le  devoir  et  se  montra  dévouée  ;  mais  allait-on  renoa* 
vêler  les  horreurs  d'un  bombardement  P  Rien  de  plus 
contraire  que  celte  mesure   aux  iotenlions  du  cabiorl- 
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iJi  Mamaotlut  da  U  citadelle  reçut  l'ordre  de  ne  Taire 
feu  uir  l'émeuba  que  lorque  les  insultés  l'auraient  eux- 
mêmes  mis  dsos  la  nécessité  de  se  défendre.  Le  système 
eiD^yé fut  le systâme  de  blocus:  on  essaya  de  réduire  les 
iosui^  par  l'isolement  et  la  famine  ,  et  comme  cette  tac- 
Uque  réossisaait ,  on  jugea  bon  de  l'appliquer  également  à 
Sarragoise. 

Les  élections  commentaient  au  milieu  de  ces  désordres 
et  n'en  paraissaient  pas  moins  devoir  dtre  favorables  au 
mioiilérfl,  pour  le  sénat  comme  pour  la  congrès.  Le  cabinet 
fit  par  li  que  l'àoieuten'avaitpoint  d'appui  dans  la  nation; 
cependant  il  crut  nécessaire  de  l'adresser  directement  aux 
populations,  de  renouveler  devant  elles  sa  profession  de 
Toi,  et  de  faire  un  nouvel  appel  à  leur  bon  sens  et  à  leur 
IMtriotisme. 

Ce  qu'il  avait  i  défendre  vis-à-vis  des  insurgés»  c'était  s* 
modération  mâme,  son  esprit  de  conciliation,  les  tendances 
qai  l'avaient  porté  à  accepter  l'alliance,  et,  jusqu'à  un  cer< 
lain  point,  les  vuea  des  modérés. 

Il  dit  dans  son  manifeste  que  cette  pensée  d'union,  «c- 
cueillte  dès  le  commencement  avec  la  sympathie  et  l'entboa- 
liasme  que  l'oo  devait  attendre  de  la  noblesse  du  caractère 
tjpagD'o),  n'était  pas  une  concession  du  pouvoir;  elle  avait 
ité  UD  acte  de  justice,  puisque  rien  de  ce  qui  est  exclusif  ne 
Huraitétre  Juste;  elle  avait  été,  de  plus,  un  acte  poli- 
tique ,  car  une  nalion  ne  peut  s'élever  que  par  les  efforts 
réunis  de  tous  ses  enfanta.  Mais  surtout  elle  avait  été  un 
Kte  nécessaire.  En  effet,  durant  le  rapide  et  continuel  dé- 
membrement par  lequ^  avaient  passé  tous  les  partis  poli- 
iKtoes,  au  milieu  d'oscillations  et  de  vicissitudes  conti- 
nuelles, aueuD  d'eux  n'était  ni  assez  nombreux  ni  assez  fort 
pourdominer  et  diriger  seul  une  situation.  Le  parti  quil'eùt 
fait,  ajoutaient  les  ministres,  eût  attiré  sur  lui  des  réactions 
etdesréTottea  fréquentes,  etn'eût  jamais  acquis  la  consis- 
tanee  et  la  stabilité  que  le  pouvoir  réclame ,  comme  pre^ 
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mière  condition  pour  fsire  le  bonheur  de  la  société.  Ils  pro- 
testaient, d'aillears,  que  s'ils  avaient  cru  devoir  appeler  toos 
les  espagnols  à  participer  aux  emplois,  ils  s'étaient  gardési 
dans  la  distribution  des  fonctions,  d'accorder  la  prépmidé- 
rance  k  aucun  parti. 

Le  manireste  shordait  ensuite  un  autre  grierde  l'émeate, 
le  refais  du  cabinet  de  convoquer  une  junte  centrale,  la 
pensée  qui  avait  dicté  ce  refus,  c'est  que,  s!  quelques  nu 
désiraient  avec  les  meilleures  intentions  la  convocatim  de 
cette  junte  et  la  considéraient  comme  un  point  d'appui  avaa- 
tageux  dans  la  situation,  d'autres  l'auraient  voulue  comme 
Sn  et  non  comme  moyen.  Ils  auraient  voulu  ainsi  trancher 
des  questions  qui  devaient  être  traitées  avec  lenteur  et  so- 
lennité; ils  auraient  voulu  faire  sOTvrr  ce  moyen  i  imposer 
par  anticipation  des  engagements  qui  auraient  pesé  d'une 
manière  décisive  sur  les  destinées  futures  de  la  nation.  Le 
manifeste  essayait  ensuite  de  montrer  les  inconvénients  im- 
médiats et  pratiques  de  la  création  de  ce  pouvoir  excep- 
tionnel et  irrégulier  dont  le  premier  eût  été  d'éloigner  la 
convocation  des  corlès  et,  par  là,  de  perpétuer  l'Incertitude 
de  la  «tuatioD.  N'eùt-ce  pas  été  aussi  mettre  imprudem- 
ment aux  prises  les  opinions,  les  intérêts  contraires  et  ea- 
tretenir,  réveiller  l'agitation  dans  le  pays? 

Les  ministres  ejoulaient  à  ces  considérations  d'un  grand 
poids  une  autre  considération  également  importante-,  à  sa- 
voir, qu'obéissant  aux  principes  de  la  majorité  qui  est  le 
fondementdu  gouvernement  représentatif,  ils  avaient,  avant 
de  décider  la  question  de  la  junte  centrale,  accueilli  et  pesé 
les  observations  que  différentes  provinces  leur  avaient 
adressées.  Peu  de  provinces  s'étaient  montrées  favorables 
au  projet  de  junte  centrale  ,  beaucoup  l'avaient  combattu. 
Le  gouvernement  n'avait  donc  fait  qu'obéir  au  vœa  de 
la  majorité. 

Les  autres  griefs  des  insurgés  étaient  moins  sérieux  :  c'é- 
tait la  création  d'une  municipalité  et  d'une  députatioD  pro- 
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Tîncûle  provisoire  pour  Madrid  ;  c'était  le  cbangement  de 
personne,  qui  avait  eu  lieu  daos  la  foncUoD  de  tuteur  de 
la  reine.  Des  reproches  eocore  moios  fondés  venaient  s'y 
joindre  :  le  reproche  de  tendances  rétrogrades,  de  complai- 
sance vis-à-vis  de  l'étranger,  de  projets  mystérieux  pour  le 
mariage  de  la  reine.  I^o  ministère  y  répondit  en  protestant 
de  la  loyauté  de  ses  intentions,  du  patriotisme  de  son  dé- 
vouement à  la  constitution  de  1837  et  à  ia  cause  de  la  liberté 
(f'oy.  aux  documents  historiques). 

Cependant  les  élections  s'achevaient  malgré  les  entraves 
qu'y  apportait  une  insurrection  insensée,  et  n'en  étaient  pas 
moins  dans  l'esprit  du  nouveau  gouvernement. 

La  déraîte  des  esparleristes  Tut  décisive,  complète.  Aucun 
des  hommes  connus  par  leur  dévouement  à  la  politique  de 
l'ex-r^nt,  Mendizabal,  Marliani,  Gomez  fiecerra,  Rodil, 
aucun  des  chefs  de  ce  parti  tombé  avec  Espartero  ne  fut 
réélu  ni  pour  le  sénat  ni  pour  le  congrès.  Le  nombre  fut 
pour  les  progressistes  ralliés  que  suivaient  de  près  les  mo- 
dérés. Nous  avons  vu  comment  aux  dernières  élections  s'é- 
tiîent  comportés  ces  deux  partis  ;  comment  les  progressistes 
coalisés  avaient  accepté  le  concours  des  modérés,  et  com- 
ment les  modérés,  par  une  conduite  habile  et  non  pas  sans 
dignité,  étaient,  après  une  longue  retraite,  rentrés  dans 
Il  poUlique  active.  Aux  élections  nouvelles  les  modérés 
atteignirent  presque  la  même  force  numérique  que  les 
progressistes.  Tous  les  noms  célèbres  du  parti  furent  élus  : 
Martinez  de  la  Rosa,  Narvaez,  Pidal,  Isturitz,  Coucha, 
Sartorius,  Toreno,  etc.  C'est  un  fait  dign^  d'être  remarqué 
pour  la  connaissance  des  dispositions  actuelles  du  pays 
comme  pour  l'intelligence  des  événements  qui  suivront 
Déji  l'esprit  du  parti  modéré  prétend  à  une  influence 
dans  les  aHaires;  il  la  recherche,  il  l'exerce.  Déjà  les  parti- 
stns  de  la  reine-mère  songent  à  demander  des  réparations 
pour  l'ancienne  ré.gente  ;  ils  savent  ce  que  vaudrait  pour 
eui  son  autorité,  sa  fermeté;  leurs  voeux  se  reporient  vers 
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son  lieu  d'exil.  Ils  trarailtent  sans  bruit  i  toat  cb  qai  peut 
rendre  son  retour  nécessaire. 

Les  progressistes,  portés  en  beaucoup  de  circoDstances  i 
penser  comme  les  modérés,  résolus  comme  eux  h  eatonrer 
le  Irdne  de  toutes  les  garanties,  de  tous  les  respects  et  i  re- 
pousser les  Toiles  réformes,  ne  peuvent  déjA  plus  leur  dis- 
puter le  terrain  que  par  la  valeur  personnelle  des  chefs  du 
parti  et  par  les  connaissances  administratives-  Lopez,  Cor- 
lina,  Olozaga,  Gonzalès-Bravo  sont  h  la  tétfl  d«  cette  frac- 
tion des  chambres  ;  mais  que  l'un  de  ces  hommes,  par  nne 
cause  quelconque,  vienno  i  lui  faire  défaut ,  la  roule 
sera  ouverte  aux  modérés  et  ils  Oniroot  par  arriver  aa 
pouvoir. 

Tel  était  l'état  des  partis  A  la  suite  des  élections. 

L'ouverture  des  cortès  eut  lieu  sans  solennité  et  par  com- 
mission (15  octobre).  La  présidence  du  sénat  rut  donoéeé 
M.  Onis,  celle  du  congrès  k  M.  Olozaga- 

Comme  le  ministère  l'avait  précédemment  annoncé,  il 
proposa  aux  cortès  un  projet  de  loi  ayant  poar  but  de  dé- 
clarer majeure  la  Jeune  reioe,  qui  ne  le  devait  être  légale- 
ment qu'au  10  octobre  1844. 

L'examen  et  la  di:iCussion  de  ce  projet  dans^lo  congrès 
fut  précédé  d'un  débat  assez  vif  qui  se  produisit  dans  le  lé- 
iiat.  Les  moyens  de  répression  employés  par  ie  goarente- 
ment  contre  Barcelone  et  Sarragosse  en  furent  le  motif- 
Dans  la  séance  du  20  octobre,  M.  Campuzana  adressa  ice 
sujet  une  interpellation  aux  ministres.  L'honorable  sénateur 
demandait  que  l'on  cessât  de  bombdrder  Barcelone  et  que 
l'on  mit  un  terme  aux  souffrances  de  Sarragosse.  Eu  effet, 
la  persistance  de  l'insurrection  avait  nécessité  récemment 
l'emploi  de  mesures  extraordinaires.  La  Catalogne  tout  en- 
tière avait  été  mise  en  état  de  blocus  ;  le  fort  Hootjuicb 
avait  commencé  le  feu  contre  les  émeutiers  de  BarcetoM; 
Sarragosse  était  elle-mâme  bloquée  et  l'Artgoo  tùA  en- 
sanglanté comme  la  Catalogne. 
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H.  LopsK  répondit  À  M.  Campuzano.  Il  Bt  remarquer 
d'abord  qoe  la  queiUou,  telle  que  i'honortblQ  sénateur  l'a- 
vait poaée,  était  plutât  mîlitairo  que  politique,  et  du  ressort 
du  mioistre  de  la  guerte  plutôt  que  de  celui  du  chef  du  ca- 
iNoat,  H.  Lopez  ne  ae  redisait  cependant  pas  k  donner  des  ' 
explioatiaos  sur  le  côté  politique  dé  cette  question  ;  it  le  Bt 
en  montrant  l'iqjustioe  et  l'imprudenoe  du  projet  de  Junte 
astrale  qui  mit  serri  de  prétexte  à  l'émeute;  il  établit 
euuite  que  si  la  Catalogne  et  l'Aragon  araient  été  le  IbéAtre 
de  tristes  événements,  ce  n'était  pas  le  gouTemement  qui 
les  anit  proroqnés.  Les  rebelles  de  Barcelone  avaient  com- 
UHiiteé  tas  hostilités  en  s'emparant  de  la  place  de  St-Jaimes, 
en  ouvrant  le  Teu  au  moment  d'un  débarquement  et  en  atta- 
qoaiU  la  citaddLe.  Quant  à  Sarragosse,  le  gouTemement 
arait  usé  d'une  prudente  énergie,  il  avait  voulu  éviter  que 
le  mal  se  continuât  où  m  propageât.  Le  ministre  de  la 
guerre  ajouta  que  le  système  pratiqué  k  Baroelooe  le  rédni- 
ilit  à  la  déftonsiva,  que  Jusqu'alors  pas  une  bombe  n'était 
tombée  sur  la  ville  et  que  le  cbef  de  l'armée  de  siège  s'^ 
Uidiait  i  diriger  les  boulets  sur  les  batteries  des  en- 
Demii. 

M.  CampuEsno  répliqua ,  en  ce  qui  touchait  la  question 
politiqiMt  que  le  ministère  devait  appliquer  ses  principes  de 
coaciliation  auKvilles  insurgées  ;  it  neaonblait  pas  attacher 
une  grande  importance  aux  idéesde  Junte  centrale;  ceux  qui 
ravaieat  demandée  lui  paraissaient  vouloir  la  même  chose 
que  la  ministère  ;  la  diO'éreDce  était  dans  les  moyens.  11 
émettait,  en  ce  qui  toudiait  la  conduite  des  autorités  sur 
l'État  à  Barcelone ,  l'opinion  que  jamais  cette  ville  n'avait 
autant  souffert  d'un  bombardement. 

Dana  tout  oe  débat,  M.  Campuzano  oe  sortît  point  des 

bomea  de  la  {dus  grande  modtoitioa  \  et  le  sénat ,  aatis- 

Mt  des  explications  des  ministres ,  passa  i  l'ordre  du 

Jour. 

Le  lendeoiain»  le  congrès  fut  le  tbé&tre  d'une  altercation 
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très- vive  et  presque  exclusivement  personn^e  entre  M.  de 
Las  Navas  et  le  géDéral  Narvaez.  M.  de  Las  Naras  ayant  dé- 
noncé un  acte  arbitraire  de  la  force  armée  dans  Madrid  (il 
s'agissait  d'afliches  annonçant  la  publication  d'un  livre,  qui 
avaient  été  enlevées  sans  jugement  préalable)  :  n  que  le  pays 
sache  bien,  dit  le  fougueux  orateur)  que  seslibetiésne  sertMtt 
pa  sen  péril  tant  qu'il  y  aura  ici  des  dépotés  dévoués,  v  Le  gé- 
néral Narvaez  se  crut  personnellement  attaqué,  et  répondit 
que  les  libertés  publiques  ne  périraient  pas,  tantqu'ilyaurùt 
des  militaires  comme  ceux  qui  composaient  la  garnison 
de  Madrid.  Cette  aSairq ,  suivie  d'une  provocation  directe , 
allait  amener  une  rencontre  entre  les  deux  dépotés,  sans 
l'intervention  d'amis  officieux. 

La  question  de  la  majorité  de  la  reine  ne  tarda  pas  i  être 
mise  en  discussion. 

Le  rapport  de  la  commission  qui  avait  été  chargée  de 
l'examen  fut  communiqué  au  congrès  par  M.  Martinez  de 
la  Rosa,  dans  la  séance  du  30  octobre.  L'honorable  dépoté, 
après  avoir  établi  que  cette  mesure  extraordinaire  était 
dans  le  vœu  des  populations,  et  que  la  manière  dont  le  €«• 
binet  l'avait  ménagée  était  entièrement  parlementaire  et 
constitutionnelle,  s'attachait  è  démontrer  que  cette  mesure 
en  elle-même  était  le  seul  moyen  de  salut  qui  se  préeenISt 
dans  les  circonstances  actuelles. 

■  On  ne  peut  revenir  sur  ses  pas,  conlinnaU  Te  rapporteur,  uni  «p«Mr 
rËUtides  réactions  et  à  dN  périls  sans  nombre;on  ne  pent  mirclKm 
■Tant  BU  hisard  et  en  ireuRle,  «ans  avenEurer  la  pais  du  royaume,  saai 
s'exposer  i  miEle  lusards,  et  sans  donner  naissance  peul-èlre  à  uoa  noofrile 
guerre  ciTÎle.  La  déclaration  de  la  majorité  de  la  reine  délie  rMâlemeol  I* 
nœud  qui  semblait  indlgsolulile;  celle  dëclarstion  détruit  lesprétenliras 
MHS  rondement  d'un  prince  qui  a  osé  disputer  le  sceptre;  elle  coupe  diH 
lenr  racine  les  espérances  que  pourrait  conserrer  penl-fitfc  sur  une  lerre 
étrangère  celui  qui  éierça  proritoIrcnMiit  le' pouvoir  inprteie,  et  qst  vent 
pas  sa  coDduifG  avec  sagesse  ni  H  défendre  avec  di|Dilé;  parce  Bio;eir,erfD, 
on  éloun'e  les  clameurs  des  parties  illégitimes,  on  Tait  lond>er  les  annei  dM 
mains  des  hommes  avengles,  et  l'on  entre  dans  la  voie  légale  Incée  par  la 
eonstitullon,  à  l'ombre  tuléirire  du  vCne.  ■  • 
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Le  rapport  fait  au  sénat  sur  le  mflme  objet  fut  ^lemeDt 
coarorme  k  la  pensée  du  cabinet,  oulgré  la  dissidence  d'un 
membre  de  la  commissiou,' M.  Cainpuzaoo  qui,  tout  en  ap- 
prouvant la  déclaration  de  majorité ,  demandait  qu'on  ad- 
joignit A  la  reine  un  conseil  de  gouvernement,  composé 
de  trois  membres  effectif  et  de  deux  suppléants  dont  la 
nomination  serait  confiée  aux  cortès.  ' 

La  discussion  commença  le  6  novembre  dans  le  congrès 
et  dans  le  sénat  ;  le  congrès  eut  d'abord  i  délibéra  sur 
deux  propositicms  bostilesau  projet:  l'une  demandait  que 
les  députés  refusassent  d'examiner  le  projet  du  gouver- 
nement ;  l'autre,  qu'avant  d'entrer  dans  le  débat,  ôq  décla- 
rât vacante  la  régoice  du  duc  delà  Victoire. 

Ces  deux  propositions  furent  rejelées  A  une  trés-granda 
majorité.  La  Gbambre  passa  ensuite  à  l'examen  du  projet 
de  loi  en  lui-mûme.  Trois  orateurs  se  firent  surtout  remar' 
qœr:  HH.  Narvaez,  le  rapporteur  et  le  président  dû- 
conseil. 

Le  géoAvl  Narraez.développa,  en  termes  sans  doute 
flugérés,  mais  profondément  respectables ,  des  sentiments 
de  dévounnent  à  la  monarchie  et  à  la  liberté. 
'  M.  Martinez  de  la  Rosa  employa  un  langage  moins  pas- 
sionné, mais  mieux  approprié  aux  débats  parlementaires  : 
il  dit  que  la  déclaration  de  la  majorité  était  tellement  ar- 
genté et  qu'elle  devait  produire  un  si  grand  bien,  que  les' 
cités  mêmes  en  ce  moment  révoltées  la  désiraient  comme 
un  moyen  de  mettre  un  terme  à  leurs  malhenrs.  Si  cettfl 
mesure  présentait  des  inconvénients,  c'était  encore  celle  qui 
en  présentait  le  moins  et  qui  offrait  le  plus  d'avantages.    ■ 


•  Pirlà,  conlinuiil  rorateur.ûD  caircra  duii  le  r^ime  Ugaliondé- 
Uiin  In  «péraners  d'an  prince  qoi  n'a  pas  voulu  renoncer  encore  à  leg 
'ro!hprélH)dns;par  lï,  Kront  fniEiréi  1m  projets  que  peut  rormerului 
*nil  T^git  pnAini  qnetqot  lemp*  In  dnlinées  de  Ii  nation,  et  qui  mI  anjeur- 
'lini  eiité  de  »  pairie  pour  a'anAr  pai  m  dMMdre  bob  poueavec  digaiUt 
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et,  ndo,  M  m  loin  avec  U  bnntèn  de  te  Juia  OMn)«,qdl  pMmitlln 
un  prindiM  de  gii«Tr«  pour  le  pifs. 

•  Ed  ouire,  pu  la  dfelaration  de  ]a  nijorUé,  nom  ntrcrw»  en  conaui' 
mcïlian  avec  louip  l'Europe,  el  nous  serons  recoDoat  par  toutei  les  Dation. 
Qaoique  S.  S.  m  soit  pas  cclle-qal  désire  le  mains  llDdépenduce  de  son 
pajiidla  M  Tfit  pu  que  naHslIioM  mendier  flaprès  ta  aatrM  pnpttalt 
naitDaUtismd'kaMIa  II  ;tr,  dNett KeiMpar  kl  Ma,  far  Ma<lMUi,ptt 
le  teslameut  de  son  père,  par  la  toIooU  de  la  mUos  qal  peut  loal  (iHdaa- 
dissetncnis}.  Quant  aax  niUons  élraDgèret,  blenKilliDce  pour  loDtes.aiiii- 
tU  sTec  qnelqaes  uaei,  mais  intiinitj  avec  ancane. 

»  Je  répèle  qoe  U  dtelarallOD  de  la  mqprité  de  la  raioe  eM  le  déi!r  M  h 
Ton  dn  peiqle:  ar  il  la  aatiM  a  éU  sanTéa,<rttt  pana  qa'dia  a  iM  nte 
et  «a  Dlea  (Ai^UndiMefflaiU). 


M.  Lopez  dit  qu'il  n'y  âTlU  pas-d'avtm  moj eni  de  nti- 
var.  le  pays  que  de  Tbter  la  propoaitioii  que  le  goaTerne- 
ment  avait  présentée -aax  corUa;  qaet  dau  laslUutioa 
actuelle  de  l'Espagne,  le  trdne  était  Je  aetil  gage  de  salut; 
qu'il  élait  inotUe  de  chercher  un  remède  aillean.  Qu'y 
avait-il,  en  effet,  hors  de  cette  mesure  ?  Il  Tallait  recourir  i 
la  nominBtion  d'aoe  ligeuoB.  Que  dlocoDTéaieaa  !  Et  pai» 
eu  aBratt  l'honme  qui  aurait  aasez  de  force  pour  diriger 
l'État  dans  les  eireonstances  aotoellea  P 

Dans  œ  débat  il  n'y  eut,  pouraisBi  dire,  point  d'opposi- 
tion ;ilea  fut  de  m4me  au  sénat,  et,  le  8,  les  deux  chainbn* 
s'assemblèrent  dans  raneatote  do  oongris  pour  Toter  es 
oomotun  sur  la  proposition. 

'  IrfH  sénateurs  réunis  aux  députés  ftarmaient  809  mest- 
brea  :  193  votèrent  pour,  et  ift  contre  le  projet  de  ku.  £»• 
tore  la  plupart  des  membres  de  la  minorité  se  nllièreofr-ils, 
après  le  rote,  aux  seatiments  de  la  Bajorité,  eu  témoignaiit 
hautement  de  leur  profond  dévouement  i  la  monarchie  ^ 
i  la  personne  royale. 

Le  9 ,  les  cortès  se  rendirent  eo  corps  auprès  de  la  reioe 
pour  lui  présenter  leurs  félicitations,  et  le  lendemain  S.  M< 
prâta aermeot  A  U  constitution  (^«y.fauxdocuœoUliil' 
leriqnes,  U  formule  de  aermeot}. 


, P^hyGOO^IC 


Le  preaier  tcte  de  la  rciM  fut  de  téftilUttr  Ir  HtutUon 
do  cidHoet»  qui  n'orait  eu  juiqu^ors  u  raÏBoa  qiw  daiu  la 
aéctssilé  et  dans  l'aBeotimeDt  de  U  oalioo. 

Le  décret  roral  (10  ooTembre)  porte  que  S.  M.  mainUuit 
pour  le  mooieat  .le  miaistère  actuel.  Le  lendemaio,  le  con- 
grès, BcheTaot  l'œuvre  de  la  reioe,  déclara  que  le  gourer- 
nemeot  proriaoire  avait  bien  mérité  de  la  nation  et  que  les 
nwmtirea  du  cabinet  avaient  la  conOaDce  de  la  Chambre» 

Dea  évéoemeata  beoreux  venaient  augmenter  la  aatifr- 
faotioD  des  granda  pouvoirs  de  l'État  :  l'émeute  était  vaio- 
cuB  à  Sarragooae  (9  novembre);  le  général  Concha  était  entré 
dans  cette  ville  par  une  ruM  lieureuie  et  sans  bire  verser 
le  iiDg-  A  Barcelone,  les  rebelles  allaient  également  op^r 
leur  soumiiuon  (19  novembre).  Il  n'y  avait  plus  k  réduire 
qoelagaruiaon  de  Figuiéraa,  qui  devait,  Il  est  vrai,  prolon- 
ger longtemps  encwe  sa  résistanco ,  mais  qui  ne  faisait 
qu'affliger  le  gouvernement  sans  lui  inspirer  des  eraintes 
sérieuses.  La  déciaratlon  de  majorité  enlevait  d'ailleurs  tout 
prétexte  i  l'insurrection  qui  avait  pris  pour  mot  d'ordre 
la  junte  centrale ,  et  les  émeutiers  ne  pouvaient  plus  s'au- 
toriser d'aucune  apparence  de  légalité. 

Cependant  d'aotrea  dilBoultés  se  prépariûent  pour  l'Es- 
pagne au  sein  des  cortès.  Malgré  les  suffrages  écIatinU 
qu'il  venait  d'obtenir  et  le  succès  qui  couronnait  ses  ef- 
forts dans  le  pays  comme  dans  les  chambres,  le  ministère 
était  plein  de  défianee  pour  lui-même  et  ne  se  sentsit  ni 
une  autorité  ni  des  capacités  en  rapport  avec  la  tftcbe  qui 
lai  restait  à  accomplir.  £a  effet,  il  ne  s'agissait  pas  seule* 
ment  de  faire  passer  dans  les  esprits  les  maximes  de  con- 
cUialion  et  d't^iérer  une  ftisioa  désirable  dans  les  psrtis  : 
l'administration  tout  entière  était  i  reconstituer.  Les  mu- 
nicipalités .  la  Justice  >  l'armée ,  les  finances ,  tout  était 
dans  le  càhos ,  et  ce  n'était  pas  assez  de  principes  honnêtes 
ni  d'une  constante  fermeté  pour  rétablir  l'ordre  dans  ces 
difTéreotes  parties  de  l'adminUtration.  Il  fallait  i  l'Es- 
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pagne  un  ministère  qui  eût  de  vastes  coonKiasances  pour 
faire  de  bonnes  lois  et  de,  l'intorité  pour  les  établir  et  les 
faire  respecter-  En  présence  d'une  œuvre  si  difficile  et  « 
grande,  M.  Lopez  et  ses  collègues  n'aspiraient  qu'à  se  dé- 
mettre du  pouvoir. 

L'homme  qui  réanissait  en  lui  les  meilleures  garaoUea 
d'autorité  et  de  talent  pour  succéder  A  M.  Lopez  était  le 
préaident  ducongrëS]  M.  Olozaga.  Ce  fut  &  lui,  en  eff^,  que 
fut  confié  le  soin  de  former  le  ministère,  et  il  accepta  f»tte 
mission-  Nul  mieux  que  M.  Olozaga  ne  paraissait  prc^ire  à 
dominer  et  à  conduire  les  partis  dans  le  congrès  ;  il  avait 
jusqu'alors  figuré  au  premier  rang  parmi  les  progressistes, 
à  côté  de  M.  Gortina,  et  il  avait,  en  outre,  l'appui  des  mod^ 
rés,  qui  le  préféraient  pour  ses  tendances  plus  moaar- 
chiques  et  l'avaient  appuyé  pour  la  présidence.  M.  Olo- 
zaga devait,  ce  semble,  obtenir  le  concours  dos  grandes 
fracUona  des  chambres;  mais,  en  oeclioisissantses  collègues 
que  parmi  des  hommes  du  second  plan,  à  l'exception  de 
M.  Serranor  en  n'appelant  dans  le  ministère  qu'un  seul 
'  progressiste  éclairé ,  l'alcade  constitutionnel  de  Madrid, 
M.  Domenecb ,  il  mécontenta  profondément  M.  Gortina  et 
ses  amis  qui,  de  ce  moment,  manifestant  des  dispositions 
peu  favorables  au  cabinet  (I). 

Les  modérés,  bien  qu'ils  ne  fussent  représentés  dans  le 
ministère  par  aucun  de  leurs  amis,  n'avaient  pas  à  se 
plaindre  du  choix  de  M.  Olozaga,  et  ne  voyaient  point  avec 
indifférence  la  scission  qui  se  préparait  au  sein  des  progres- 
sistes. La  présentation  d'un  projet  de  loi  sur  les  municipa- 
lités, conforme  dans  son  esprit  avec  celui  que  le  gouverne- 
ment de  la  reine  Christine  avait  fkJt  adopter  en  1840,  fut 
uit  nouveau  gage  donné  aux  modérés  j  mais  une  autre  me> 


(I)  *  Le  personnel  du  minislère  ce  compouii  île  MM.  Oloiaga,  prësidcot 
dn  CMMil  et  nlniilre  dn  adïira  élraagbm  ;  Ltnarian,  miatetre  de  !■  - 
}iulke;  Oomeotd),  iniDislre de  rint^ricuri  Canlero  mlQUlre  des  Bunen; 
Général  Serreno,  Dinislre  de  la  gnerre-,  Prias,  mlnutre  de  ta  muiBe.  ■ 
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surs,  qui  eonaùtait  k  recoooaltre  les  grades  et  les  décora- 
tkua  acofvdés  pir  le  régent  k  Tarniée,  dins  les  derniers 
temps  desoo  administration,  produisit  dans  le  parti  modéré 
nue  impression  (ftchetiset  sans  rencontrer  plos  de  hvenr 
dans  le  parti  progressiste.  H.  Olozaga,  qui  comptait  peu 
sur  la  nécessité  de  Tappuî  que  lui  prêtaient  les  modérés,  et 
qui  n'avait  plus  guère  i  compter  sur  celui  des  progressistes, 
■rait  sans  doute  voulu  se  concilier  qwlques  sympathies 
parmi  les  anciens  espartéristes.  Étrange  conduite  que  rien 
ne  saurait  justiûer  et  qui  ne  se  concevrait  pas,  si  elle  ne 
s'était  développée  dans  la  suite  par  des  actes  pins  étranges 
encore. 

Une  rivalité  déplorable  qui  s'éleva  entre  le  ministre  de 
la  guerre  et  le  président  du  conseil  vintiugmenter  le  mal. 
M.  Serrano  supportait  difllcilement  l'influence  de  M.  Olo- 
laga  ;  les  lenteurs  apportées  par  l'administration  de  la  jus- 
tice, dans  la  pourauite  des  auteurs  d'un  attentat  commis  sur 
le  général  Narvaez,  provoquèrent  aussi  le  mécontentement 
dn  capitaine-g^éral.  La  nomination  d'un  modéré,  M.  Pidai, 
à  la  présidence  dn  congrès,  acheva  d'indisposer  M.  Serrano, 
qujavait  appuyé  M.  Lopez,  La  résistance  hile  par  M.  Olozaga 
an  vcen  de  la  reine,  d'inviter  Narvaez  à  un  banquet  donné 
in  corps  diplomatique,  fit  éclater  l'irritation  du  général.  ' 
MM.  Serrano  et  Narvaez  proposèrent  l'un  et  l'autre  leurdé- 
missioQ  :  M.  Olozaga  ne  crut  pas  pouvoir  sortir  de  ces  diffi- 
cultés autrement  que  par  un  décret  de  dissolution.  Tous  les 
torts  n'étaient  point  de  son  cAté;  mais  la  situalion  deman- 
dait-elle nu  coup-d'Élat  de  cette  nature?  M.  Olozaga  savait 
qu'une  telle  mesure  rencontrerait  une  vive  opposition  dans 
ta  conseil.  Contrairement  i  toutes  les  convenances  parle- 
mentaires, sans  consulter  ses  collègues,  il  en  osa  prendra 
sur  lui  seul  la  responsabilité;  il  rédigea  le  décret  sans  en 
déterminer  ta  date,  se  réservant  de  le  rendre  public  quand 
il  le  jugerait  convenable. 

Restait  k  obtenir  la  signature  de  la  reine.  Il  ne  pensait 

"-'8l^ 
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p«9  qoe  la  difflaollé  dût  vealr  de  li.  Les  ftuiitiaas  4e  pi^ 
cepUur  qD'll  avait  remplies  auprès  de  la  personne  rojite 
■  lui  avaient  donné,  sur  t'eiprit  d'iaidJeUe  11  lue  inQueeca 
axtié-pariemeiitaire  dont  il  se  eroyait  Loojonrs  maître  :  la 
JeuDowe  delà  reine  en  semblait  être  ta  garantie.  M.  Oloii^ 
le  pré8entachezS.M.  danala  aoirtedDS8novein)>re,etpro* 
poaa  &  sa  signature  le  décret  de  dissolution.  La  reine  B)a^ 
qoa  de  l'étonneaieat  d'une  résolalion  aussi  singulière;  les 
personnes  qui  l'entonraient  d'ordinaire ,  M.  Qlozaga  loi 
même,  ne  l'avaient  point  instruite  isodéfiw  de*  owtè»,qH) 
l'aTaieot  déclarée  nugeive  ;  «Ile  refusa  da  aigner.  Emporté 
par  le  vertige  quittossëdait  depuisquelque  temps  son  esprit, 
IHt.  Olosaga  s'irrita  de  cette  résistaDoe  inattendue ,  prit  la 
main  de  la  reine  et  la  força  ainsi  k  donner  sa  aignalure- 

Le  président  du  oonsell  avait-ii  espéré  que  des  aotes  «uflri 
iUégeax  et  aussi  audacieux  ne  seraient  point  dévoiléai  M 
soBteveraient  point  d'oppoHtiou  ?  li  enlut  autremeoL  La 
lendemaiot  avant  que  le  décret  de  diseoIuUoo  fût  venu  i  11 
connaissance  des  miniitres  et  des  certes,  les  rév^tioni  de 
la  reine  vinrent  appeler  l'attention  sur  la  conduite  du  pré- 
sident du  cooaeil  et  jeter  l'étonnement  en  Espagne.  - 

La  première  déclaration  en  fut  IMte  par  la  reine  dle^néme 
an  géoérsl  NarvieK  :  elle  Ait  renouvelée  d'abord  devant  le  , 
préàdent  dn  congrès,  accompagné  dn  gëoéral,  et  une  àet- 
niére  Uns  devant  le  préddent,  les  quatre  vic&'présideats, 
tes  ministres  des  finances  et  de  la  guem  et  le  général  Ns^ 
vaez.  La  destitution  de  H.  Olozagt  fut  {«ononcée  i  la  soite 
de  celte  dernière  conférence:  la  porta  du  palais  lui  fut  dé* 
fendue;  et,  après  avoir  annulé  le  décret  de  dissolution,  oo 
songea  immédiatement  è  ia  cooslitotion  d'an  nouveao  eabi' 
net,  qui  pùi  se  charger  de  porter  et  de  soutenir  la  dédanf 
tion  de  la  reine  devant  les  corlèe. 

Un  jeune  député  qui  figurait  parmi  les  chefs  dB 
parti  progressiste ,  comme  publiciste  et  comme  orateor, 
M.  Gonzalez  Bravo ,    accepta  la  présidence  du  euiieil 


BfiPiCKE.  M  5 

[30  aoTembre),  et,  le  1"  décembre,  il  iv^swIr  avx 
Gortèa  la  décUratioa  portant  qu9  M-  Olfîwgfi,  «prà»  avoir 
epTertné  la  reioe  daaa  «on  appartemeot,  l'aviiit  forcée,  w 
lai  teaaDt  la  mtin,  de  signer  le  décret  de  dissoloUoD  (»«Vk 
■nx  doGumeals  historiques}.  I«  nioiatàre  oe  ilBT«it  fitra 
déBoitivemeot  ooDstitué  que  le  10  décembre  ())|  mi«  1« 
jour  même  qù  la  déclaration  de  la  reim  f^t  officiellement 
connue  dea  cortèe,  des  débats  tréa  aainiéf  a'aDgagérvDt  sur 
la  conduite  de  M.  Olozaga.  L'arrivée  de  l'ex-tnioiatre  dan« 
le  congrès  en  fut  le  signal  :  il  y  fut  accueilli  pv  les  «ris  ré* 
péiéa  de  viva  et  mwro.  par  les  appUudissaqieMtf  Qt  len  TOQi* 
rératioas  les  plus  tumultueuses.  I^progreaeislas  qui  avaient 
pu  penser  que  M>  Olozaga  était  TtcUme  â'unn  inlrigoe  dn 
palais  avaient  résolu  de  prendre  sa  défenw  et  s'étaient  «on* 
certes  dans  œ  but  au  nombre  de  75  membres^  mais  les 
modérés,  et  particulièrement  le  nouveau  préaident  du  coa< 
leil,  montraient  une  exallaUon  exc^ve  qui  oa  devait  bire 
que  s'accroître  dans  le  cours  de  la  discussion- 

Après  avoir  résolu  négativement  la  qu^lion  incidemment 
soulevée,  de  savoir  ai  les  ministres  démissionnaires  on 
destitués  n'étaient  pas  sujets  à  la  rééleotîoo ,  le  congrès 
entendit  la  lecture  d'une  proposition  qui  demandait  que 
la  chambre  pasatt  outre  aans  délibération  sur  la  déclaralioa 
de  la  reine  j  c'était  le  moyen  d'éluder  un  débat  dans  lequel 
la  majesté  de  la  couronne  ne  pouvait  qu'élre  ccmpromise, 
U>  GoDzalès  Bravo  combattit  la  proposition,  sous  prétexte 
qu'il  était  de  son  devoir  de  démontrer  la  sincérité  des  pa- 
roles royales,  et  mit  de  son  cALé  la  grande  majorité  de  la 
chambre-  Alors  des  membres  du  parti  modéré  formu-> 
lèrent  une  antre  proposition ,  ayant  pour  but  de  demander 
qu'une  députation  fût  envoyée  à   la  reine,  aSo  de  lui 


(1)  ■  Lm  qmnbTM  ia  obiut  funiit 
•  MIT   -  - 

n*Ma,  aiaiim  di  linUritàri  Itajint,  mlDigire  île  la  Jiuliee;  Poi 
niobire  <!■  U  rawinet  Cirasco,  ninisira  du  UniDCM.  • 


m  Gonzilti  bniTo,  premier  secréUire  d'État,  Bcmmi  préiidenl  da 
...._._.,_.  ..  _._.r_  _, __     lUdePeena- 

irliUo, 


I  ;  le  séitérti  M■z■r^D,  minlilre  de  la  guerre;  le  marquis 
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expriiDer  le$  vœux  sincères  que  la-  chambre  faisait  pour 
80D  bonheur,  et  de  lui  dire  combien  elle  ressentait  Vacte 
peu  iéHeat  dont  eHe  avait  été  Victime  dans  la  nuit  da  SS 
norembre. 

'  La  lutte  s'engagea  immédiatement  sur  la  question  ainsi 
posée.  M.  Olozaga  prit  la  parole  et  «ssaya  de  rejeter  sur  des 
intrigues  de  cour  l^iccosatioa  dont  il  était  l'objet,  et  dit  qu'il 
n'avait  pas  cessé,  pendant  la  durée  de  ses  fonctionsdeprécep- 
tflur,  de  répéter  k  la  reine  que,  pour  gouverner  consUtùtjoa- 
nellement,  les  rois  ne  devaient  prêter  Toreille  en  matière 
politique  à  d'antres  entretiens  que  ceux  des  conseillers  res- 
ponsables de  la  couroone.  Cette  conduite  lui  avait  créé  des 
inimitiés  dans  le  palais,  et  ces  inimitiés  avaient  éclaté  violem- 
ment pendant  la  (brmationde  son  ministère.  Les  insinuations 
de  M.  Olozaga  portaient  spécialement  sur  une  dame  du  palais 
et  sur  le  général  Narvaez.  Il  essayait  de  justiQer,  par  l'oppo- 
sition qu'il  avait  vue  se  former  contre  le  ministère,  le  décret 
de  dissolution,  et,  quanta  la  manière  dont  ill'avait  obtenu;  il 
protestait  de  son  innocence  en  versant  des  larmes  abon- 
dantes. EnHn,  M.  Olozaga  faisait  valoir  en  sa  faveur  la 
source  suspecte  par  laquelle  le  récit  des  faits  était  venu 
i  la  connaissauçe  do  président  du  congrès ,  comme 
aussi  le  style  des  paroles  que  Ton  avait  mise' dans  la 
bouche  de  la  reine,  paroles  évidemment  dictées  à  S.  M.  et 
qui  ne  lui  appartenaient  pas.  Il  alléguait  encore  tes  moyens 
employés  pour  dresser  l'acte  royal  présenté  à  la  Chambre,  et 
il  s'eSorçait  de  prouver  que  l'origine  de  cet  acte  n'était  pas 
légale,  puisqu'on  ne  savait  pas  qu'elles  étaienUles  personnes 
qui  l'avaient  d'abord  préparé. 
M.  Olozaga  termina  par  ces  paroles  : 

*  L*  rtiat  n'a  pu  dit  que  Je  lui  anU  ■rracbé  Tlolemment  an  décret,  nuii 
qo'elle  l'avait  ligné lar mes  iosUnces.  n'élail-te  pas  direque  leminlitK  injt 
rempli  «m  devoir.  Un  inlnlitre  préseou  à  li  couronne  lei  DMitre*  qu'il  Jap 
nécetNJre(;iile>onTcrain  héaite,  le  niiDiitre,coiiTatnendGl'aliliUdeM 
mewret,  iiuiste,  et  la  raponiabllilé  ro7>1e  demeure  bitMle.  On  Fera  pm" 
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d'oprit  et  d'âoqoMica  pour  roinrter  celi;  mni  riea  n'Mt  plui  ei»i>lila- 
tionsel  qu'DD  décret  de  b  reme,  tigad  p*r  un  ministre  respoDstble  (Ap- 
pUstiuementi.)  Ce  que  Je  dU  restorl  des  lemm  mémei  de  U  conitilntioii, 
Qi'erriTenil-il  ti  les  ordres  de  la  reine  n'éUieat  pas  signés  pir  un  minldra 
respwstlile  ?  Vwn  «Uirerlei  t  l'Espagne  les  nuax  les  plus  hinesies.  U  r  a 
n  Eorepe  as  projet  d'enlcTer  1  l'Espagne  u  consUtotlMi  et  cDsoile  le  trOne 
à  liabrllB  II.  En  Espagne  mïme,  il  7  a  des  agents  et  des  eompliees  de  ce 
pn^t.  Le  fait  est  *riU,  et  Je  te  souliendrai  en  dépit  da  miolitère.  On  tod- 
drùl  bire  épouser  1  Isabelle  Ulefili  de  Don  Carlos.Eh  bien!  pour  conjurer 
tes  daaeers,  il  bnt  que  les  formes  consUlotioBueltes  soient  obserTées.  Le 
dtoet  de  la  reine  annule  au  suire  décret.  Si  le  décret  «Tait  été  obtenu  par 
b  rioleuce,  il  eflt  été  nul.  Quelle  nëecasllé  de  le  réToquer?  mais  il  u';  en  a 
pas  en.  l^e  décret  a  été  signé  par  la  reine,  sur  les  inslsncet  de  son  ministre. 
Hds  d^A  des  Tersions  difréreales  circulaient  dans  le  publie;  pinceurs  per- 
■ones  aa  laissèrent  influencer,  sans  eumlner  si  le  mensonge  pourrait  se 
leatMlr. 

■  Je  dédarai  alon  qu'il  7  ardt  mojren  de  tout  expliquer,  mais  on  ne  n'a 
pia  répondu.  Je  demandai  une  conTérence  dans  1m  appartements  de  la  relue: 
loQl  fbt  reTusé.  Cependant,  li  l'on  anil  procédé  à  une  enqutte  sur  une  af- 
blre  peu  imporlanle  en  elle-mtme,  bien  qu'on  personnage  Illustre  yBgurit, 
U  Téiilé  eût  été  biealAt  reconnue.  Dans  le  prorts-Terttal  il  esldil:  •  Oluzaga  ' 
ne  reeommaiida  de  garder  le  silence,  et  moi  je  refusai  de  le  garder.  •  kiial 
donc,  l'antenr  d'une  tlolence  nutérielle,  on  criminel  aiir»t  sotlteité  la  fa- 
rtnr  la  pins  difficile  i  obtenir  d'une  enfant,  et  surtout  d'une  femme,  le  sl- 
Ince,  cela  aurait-il  eu  le  sens  commun?  Y  a-t-il  donc  deus  femmes  dans  la 
^ine?  One  enlknt  candide  qni  cède  d'abord  t  la  TÎotence,  et  ensuite  une 
eabnt  énergique  qui  repousse  la  prière  qu'il  imporlall  le  pin»  au  coupable 
de  hire  agréer?  Halbeu ceux  courtisans,  bommei  perfides,  en  quel  état  met- 
tei-Toas,  el  à  quel  aeaodale  exposei-TOUS  i'Ure  qui  est  l'objet  de  Tolre  ado- 
nUoô,  et  qui  n'est  dans  vos  mains  que  rinstrûment  de  voire  Intérêt  et  de 
votre  ambition? 

•  Je  coDD^saia,  messieurs,  les  dlIScnItés  qui  enTironnalenl  ma  position, 
B^Jen'jétsissoumisavecjnle,  parée  que  Je  Toulsii  donnera  mon  pajs 
l'exemple  d'un  gaureruemeut  rigonrensement  constitutionnel  dans  1rs  mo- 
MDla  les  plus  criliqnes.  Je  sais  donc  entré  au  palais  la  Ute  baulr,  et  ie  suis 
prêt  i  reponaser  toutes  les  accusalions  dont  je  suis  robjel,  pleinement  cou- 
Taincu  de  mon  innocence,  el  j'en  Iburulrai  les  preuves.  Je  resterai  le  m£me 
Jiuqn'aa  momea t  où  ma  tîte  tombera  baignée  dans  le  sang  des  ennemis  de 
la  liberté,  jusqn'i  ce  que  le  trOne,  fort  el  solide  aujourd'hui,  tombe  arec  elle 
H  qu'elle  ne  puisse  que  dire  adieu  ans  libertés  du  pays  qu'elle  adnre.  Si 
ces  paroles  sont  arrogantes,  c'est  l'arrogance  de  la  liberté,  c'est  la  conSauce 
H  BKd.meme  qui  ne  m'a  Jamais  manqué  ;  et  comment  me  manqoeralt^l* 
4nii.  Mft,  pOHr  1843.  27 
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Biialuiiiilf  J«  lermlfla  es  remerdaDt  l«  Cbmibre  de  U  bonté  qu'elle  icne 
de  m'Araaler  ;  Je  me  renrenHnl  daoi  lei  bornes  de  la  dbcDUfam  qu'elle  i 
tnoéet  elie-mtme,  à  malD)  que  le  loin  de  ma  propre  déleue  ne  ne  force 
d'en  wrUr.C'eil telle  1  Juger.  ■ 

Le  président  du  congrès,  M.  Pidal,  se  cbargea  de  répon- 
dre au  discours  précédent  qui  avait  rempli  à  peu  près  trois 
aéaaces.  Il  combattit  U  théorie  établie  par  M.  Olozaga,  que 
les  roia  na  peuvent  parler  politique  qu'avec  iea  minUtru 
retpODHbles  ;  il  nia  l'urgence  du  décret  de  dlssolatlon  et  ré- 
prouva comme  violente  la  manière  dont  il  avait  été  obtenu. 
Suivant  M,  Pidal,  les  paroles  du  ministre  destitué  ne  fai- 
saient que  confirmer  les  accusations  dont  il  était  l'objet. 
L'orateur  termina  en  protestant  de  son  dévouement  à  la  !■• 
berté  et  à  la  politique  de  conciliation. 

Le  débat  Ait  interrompu  par  une  proposition  de  M.  Madox, 
qui  demandait  que  le  message  k  la  reine  fût  voté,  sans  pré- 
juger la  question  de  savoir  si  M.  Olozaga  serait  mis  en  accu- 
sation. Cette  proposition  Tut  repoussée. 

M.  Cortina  prit  ensuite  la  défense  de  l'ex^miniatra  et  oo- 
cupa  l'attention  de  la  Chambre  durant  deux  séances  enviroD, 
mais  sans  ph>duire  ta  conviction  dans  les  esprits-  On  ei^ 
peut  juger  par  le  vote  qui  eut  lieu  sur  une  demande  de  mite 
«  accusation  présentée  par  plusieutv  membres  du  parti 
modéré.  La  proposition  réunit  ea  sa  faveur  81  sufltagei  sar 
i47  votants. 

M.  Lopez  suivit  également  la  tactique  de  son  parti  et 
parla  eu  faveur  de  M.  Olozaga  ;  son  discours  occupa  en- 
viron deux  séances  ;  il  en  formula  la  pensée  dans  unepro- 
posilioD  qui  tendait  i  faire  déclarer  qu'il  n'7  avait  pas  lieu 
k  délibérer  sur  le  message  k  la  reine,  et  qui  fut  r^etée  pir 
77  voix  contre  62. 

Ces  propositions  incidentes  retardèrent  la  conclusion  ilu 
débat  que  le  parti  progressiste  semblait  vouloir  trahier  ea 
longueur.  M.  HartineE  de  ia  Rosa  prit  la  parole  pour  de- 
mander k  laChambre  d'cearte r  désormais  tonte  propositfwi, 
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«tdepKsser  le  plus  rapideroeotpossiMeauToleiIu  message. 
Toute  ladumbre,  moiDsdenxmcinbres^approuTa  l'aviade 
M.  Marlïnez  de  la  Rosa. 

M.oi(»aga  reparut  à  la  tribune,  et,  emporté  par  le  besoin 
de  la  déTeose,  se  livra  aax  plus  violentes  et  aux  plus  amères 
Técriminationa  contre  la  cour,  et  les  débats  recomnieiicèrent 
pour  s'égarer  sur  des  objets  tout-i-fait  étrangers  au  met- 

L'agitation  r^ait  depuis  plusieurs  Jours  dans  Madrid  ; 
une  tentative  espartérisle  promptemeot  réprimée  avait  eu 
lieu  dans  tes  premiers  Jours  du  mois;  d'autre  part,  la  con- 
daite  de  M.  Olozc^,  qui  désormais  semUalt  Jugée,  exd- 
tait  nne  vive  irritatioa. 

La  discussion  du  congrès  était  peu  propre  k  ramener  I9 
calme  dans  les  esinrits.  M.  Olozoga  commençait  k  tiraiodre 
pour  sa  vie  ;  il  s'abstint  de  paraître  au  congrès  (It  dé- 
cembre). 

Le  message  ayant  été  adopté  le  1?,  à  la  majorité  de  101 
voix  contre  18  ;  l'ex-mintstre  prit  la  route  de  Portugal. 

Dorant  ces  débats,  le  sénat  s'occupait  de  matières 
d'administration  ■,  11  discutait  un  projet  de  loi  pour  la  réof- 
ganlaation  des  ayontamlentos. 

Le  ministère  Gonzalès-Bravo  entrait  pleinement  dans  les 
tendances  administmlircs  des  deux  derniers  ministères  : 
constituer  l'administration,  telle  était  sa  pensée,  qui  avait 
ié^  été  celle  de  MM.  Lopez  et  Olozaga.  Mais  l'activité 
des  Chambres  ne  lui  paraiasalt  point  pouvoir  répondre  k 
rnrgeocc  de  certaines  réformes  ;  Il  craignait  les  retards  que 
les  discussions  toujours  compliquées  de  luttes  et  de  rivalités 
de  parti  apportent  â  la  confection  des  lois,  tl  pensa  qu'un 
mbistèra  qui  oserait  prendre  sur  lui  de  faire  des  lois  par 
ordomiances,sanrAsonmettre  plus  tard  ses  actesauconlrOlé 
des  Chambres  et  A  demander  pour  sa  conduite  un  bilt  d'i»; 
demolté,  rendrait  k  l'Espagne  le  plus  grand  des  serviceif.' 

M.  Gtmtalâs-Bravo  nliéslla  pas  devant  lés  difficultés  d'anft^ 

L,.,„:,.,i.,G(.)t.>^lc 


&M  HISTOmi  ÉTRAH(ARE  (1849). 

pareille  entreprise.  Par  un  décret  du  27  décembre,  la  aeaàm 
des  cortàsfutsuspeaduei  et,  dès  le  30  décembre,  le  miaistère 
entra  dans  la  voie  qu'il  s'était  tracée,  eo  déclarant  rétablie 
'  avec  de  légères  modifications  la  loi  des  ayuntamientos, 
telle  qu'elle  avait  été  votée  par  les  cortJa  en  1840,  la  même 
loi  qui  avait  été  la  cause  immédiate  de  la  cbate  de  Marie- 
Christine. 

Aussi  bien  l'illustra  régente  recommencait-elie  i  être  en 
hveur  dans  l'esprit  des  populations  et  des  curies.  Les  mo- 
dérés, dont  la  conduite  n'avait  pas  cessé  d'âtra  habile,  tn- 
,  Taillaient  depuis  la  déclaration  de  majorité  k  lui  assurer  les 
moyens  de  rentrer  en  Espagne  ;  le  prétexte  mis  en  avant 
était  la  tutelle  de  la  jeune  sœur  de  la  reine-  M.  Oloziga 
avait  consenti  au  rappel  de  Marie  Christine.  M.  Gonzalèi- 
Brayo n'agit  pas  autrementen  ce  points  il  ne  craignit  pas 
de  se  rendre  au  vœu  du  parti  modéré  :  une  députation  fut 
officiellement  envoyée  à  Paris  où  la  reine  mère  avait  fixé 
son  exil,  et  l'ex-r^ente  accueillit  avec  bonheur  cette  ré- 
paration due  à  ses  hautes  qualités. 

Ainsi  les  modérés,  qui  au  commencement  de  cetteannée 
n'étaient  rien  dans  l'administration  ni  dans  les  cortès ,  et 
n^étaient  plus  que  spectateurs  passifs  des  événements  poli- 
tiques, rentrés  dans  la  vie  publique  comme  simples  auxi- 
liaires des  progressistes,  sans  affecter  pour  eux-mêmes  de 
prétentions  &  diriger  les  affaires  ,  se  trouvent  à  la  fin  de 
l'année,  par  le  cours  naturel  des  choses,  puissants  dans 
les  cortès  et  dans  le  pays,  et  à  peu  près  maîtres  du  pouvoir 
et  de  la  situation.  Les  progressistes  ne  semblent  pas  effrayés 
des  succès  de  leurs  anciens  adversaires  politiques. 

L'esprit  de  conciliation,  qui  a  tofj  jours  été  celui  du  mi- 
nistère Lopez,  comme  il  avait  cororocncéd'étre  celui  du  mi- 
nistère Olozaga,  a  beaucoup  contribué,  d'ailleurs,  i  éteindre 
d'ancienset  funestes  préjugés,  qui.baséssurdes  désignations 
de  fractions  politiques  beaucoup  plus  que  sur  les  actes  et  sur 
le  fond  même  des  doctrines  ,  établissaient  une  trop  liautd 

--«i^ 
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btmère  entre  les  deux  partis-  DaDS  leurs  fréqueDtes  el  der* 
oiëre  communications,  dans  leur  coalition  contre  un  ennemi 
commun ,  les  modérés  et  les  progresusles  ont  pu  voir 
qu'il  n'y  avait  point  entre  eux  une  diGTérence  de  principes 
aussi  profonde  qu'ils  l'avaient  cru  ,  et  que  dans  beaucoup 
de  cas  leurs  actes  seraient  les  mômes.  Les  modérés  ont  sa- 
rment proGté  de  ces  heureuses  circonstances,  et'  ils  ont  si 
bien  rétabli  leur  autorité  dans  le  pays,  que,  sous  M,  Gon- 
zilès- Bravo,  on  les  voit  gouverner  l'Espagne  par  un  ministre 
progressiste,  et  que  ce  ministre,  en  s'appuyant  sur  eux,  se 
croitassez  fort  pour  faire  des  lois  sans  ieconcours  des  Cham- 
bres. SoD  premier  acte  ne  soulève  pas  d'opposition  :  la  loi  des 
lyuDtamîentos  est  acceptée  sans  murmure;  il  est  vrai 
qu'^e  a  pour  elle  le  vote  des  cortès  de  1840,  et  par  U  une 
sorte  de  sanction  parlementaire  pins  ou  moins  l^le  ^ 
niais  l'eCTet  produit  par  la  suspennon  des  cortès  n'est  point 
tel  que  l'on  doive  craindre  que^  pour  d'autres  mesures  ve- 
nant de  la  simple  autorité  du  ministère ,  il  y  ait  dans  le 
pays  une  résistance  sérieuse.  S'il  y  a  des  émeutes ,  si  l'in- 
tarrection  relève  la  télé,  ce  ne  sera  que  le  téméraire  ef- 
Ibrt  d'un  parti  vaincu  qui ,  n'ayant  d'espoir  que  dans  le 
âésordre,  proQte  de  toutes  les  occasions  qui  lui  smit  omettes 
pour  le  faire  naître  et  le  répandre. 
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Poamu.  —  Ounrtnrfl  des  torUi.  —  DiMonn  de  11  niât.  —  QaeitiM 
rdlglane.  —  Piitcnitai»  de  U  «mr  do  Rome.  —  DMiini  rdaltre  mt 
Mqan.  ~~  DMdt  fiunder.  —  Eapranl.  —  Vtite  dM  tdrr;»).  — 
totaifl  à  Oporlo.  —  ProeUnitioa.  —  Oi«aiiulio>  di  eaneiM'ÉUI.  — 
Droit  d«  inaesrion  I  l'brirUiit  de  U  ptirit.  —  Propei Uion  dlDcenpiU- 
biliU.  —  Négociitioas  pour  an  traité  de  commerce  itec  U  Gnndt-Bra- 
tagne.  —  Rapture.  ~-  AceonebemcDl  de  h  reloe.  —  VoTige  da  l>  rdne. 
—  Adrene  de  U  diambra  mnnldpale  d'Érora. — RépODH.  —  DliialBltoH 
da  11  dwolira.  ~  Cantn-airean  da  loawmiBMt  diil. 


La  Msiîon  légidatira  s'ounit  le  S  janner. 

Dans  la  partie  de  son  diacoun  qui  avait  triit  aux  alTairafl 
extériflureet  la  reine  annooçait  le  ritabliaBement  définitif  des 
relationa  diplomatiques  du  Portugal  avec  ia  Russie,  l'Aa- 
tricba  et  la  Prusse.  En  Toici  le  texte  : 

•  Les  amliuudenn  d'Aulridie  et  de  PniSM  étant  trAiH  dani  la  capi- 
tale, et  l'ambassaJear  de  S.  M.  rempcrenr  de  Rnule  étant  iocessamnnt 
■tlendu,  metrcUtioDsdiplomattqaesaTeclespiiUsaiUM  da  Kord  selroaTOl 
•omplétemcnl  rétablies.  ■ 

Quant  aux  autres  puissances,  JegouveruementcoDttnuait 
i  recevoir  les  assurances  les  plus  positives  de  leur  amitié  et 
de  leurs  dispositions. 

•  UoB  goQTeniement,  aioalait  la  reine,  l'cIRim  de  cnlUf er  en  rclatiesi, 
f  1  de  donner  lei  plus  grandee  hdlitét  an  eoamerce,  par  d«  IniUi  decua- 
nerca  et  de  naTlgallon  qui  icnnt  prie  immédiatement  en  conildéraUi».  ■ 

Cette  phrase  se  rapportait  à  des  négociatioDS  ouvertes 
tvec  le  Danemarclc  et  la  Turquie,  mais  surtout  avec  l'An- 
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gleleire.  Et  cependant  il  semblait,  par  le  vague  mdme  des 
expressions,  qu'on  eût  vquIu  éviter  de  s'engager  directe- 
meot,  et  que  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne  ne  fussent 
piaeocorearrivésàs'enlendre  sur  les  réductions  réciproques 
auxquelles  on  faisait  seulement  allusion. 

Ua  autre  point  important  de  la  politique  extérieure, 
c'était  la  question  religieuse  et  les  négociations  poursuivies 
i  ce  Bi^et  auprès  de  la  Cour  de  Rome.  La  reine  donnait  k 
espérer  que  l'occasion  se  présenterait  bientôt  d'eo  faire  con- 
oiitre  aux  Chambres  le  résultat. 

•  J'c5père  que  roceasloD  se  pr^Bcolera  bieuUtl  de  tous  faire  coDDittre  le 
rtnlUl  det  n^gocialioni  eaUaéa  entre  mon  Boufemement  et  eelal  du 
SiiiM>ire,  e[  U  veoi  eiposer  eomment  f  I  un  possible  de  ginnllr  le*  laid- 
rtti  di  ïteliaê  IniilaiieiiM,  mh  portw  altelnU  m  pténiiUTot  da  la 


Ces  prérogatives  invoquées  et  garanties  par  le  discours 
rofal,  c'est  le  droit  qu'ont  les  rois  de  Portugal  de  nommer 
lux  évéchés  catholiques  des  vastes  possessions  anglaises  da 
llode,  droitquiaétéconfirmé  par  décret  du  tribunal  su  prdme 
de  la  présidence  anglaise  de  Calcutta,  du  37  mars  18AO. 

Av  reste ,  malgré  les  assurances  d'un  progrès  nolahle 
fera  la  conclusion  donnée  par  le  discours  royal  et  plus  tard, 
diDSiea  Chambres,  par  le  ministre  des  affaires  étrangères, 
les  négociations  confiées  aux  soins  de  M.  le  duc  de  Palmella 
D'abouUrent,  pour  cette  année,  à  aucun  résultat. 

Une  décision  fut  prise  par  les  Chambres  (6  mars)  dans 
le  sens  de  la  résistance  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome. 
Désormais,  la  nomination  royale  suIDrait  pour  établir  le 
droit  des  éréques  de  siéger  dans  la  Chambre  haute  ,  sans 
recours  i  l'autorité  du  Saint-Père. 

Quant  k  la  politique  intérieure,  une  question  Isvdominait, 
celle  du  déficit  financier.  Lediscours  royal  ne  cherchait  pas 
à  le  dissimuler.  S.  M.  appelait  l'attention  des  cortès  sur  la 
néceMtéâ'établirréquilibre  entre  les  recettes  et  |«8  dépenses 
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de  l'État,  et  annonçait  que  des  propositions  relatives  aux 
diverses  brancbes  des  services  publics  leur  seraient  prè- 
senléeS' 

Ces  propositions  eurent  pour  objet  uneaugœentatioades 
taxes  et  deux  emprunts  faits  k  lâsbonne  et  k  Oporto,  l'an 
de  100,  l'autre  de  495  coulos. 

Les  projets  d'adresse  en  réponse  au  discours  de  la  reine 
furent^  dans  les  deux  Chambres ,  entièremeul  favorables  k 
la  politique  du  cabinet.  Les  dernières  élections  (décem- 
bre 1842)  avaient  donné  au  ministère  une  immense  majorité. 
L'opposition  ne  laissa  pas  que  de  se  montrer  vive  dans  les 
débats  engagés  i  cette  occasion  ^  mais  elle  échoua ,  et  le 
ministère  vit  dans  le  vote  des  corlès  uoe  raaoa  de  croire 
que  le  bill  d'indemnité  qu'il  réclamait  pour  las  mesures 
exceptionnelles  adoptées  pendant  les  derniers  troubleset  ea 
l'abseocedu  corpslégislatiflui serait  inrailliblementaccordA- 
C'est  en  effet  ce  qui  eut  lieu,  et  l'administration,  put  se  livrer 
sans  entraves  au  travail  de  réforme  qu'exigeait  la  situation 
du  pays. 

Une  des  premières  mesures  adoptées  danscette  intention 
fat  l'élévation  de  la  taxe  dite  décima.  Le  parti  septembriste, 
peu  disposé  à  se  contenter  des  moyens  légaux  d'oppositioo 
qu'il  avait  dans  les  cortès,  vit  dans  les  murmures  excités  à 
Oporto  parla  publication  des  listes  pour  la  dlme  un  prétexte 
k  de  nouveaux  troubles.  J.^  peuple  fut  excité  k  là  révolte  , 
et,pendant  plusieurs  jours,  des  rassemblementsse  formèrent 
sur  les  places  publiques  et  dans  lés  rues  (fia  janvier). 

L'autorité  lll  enlever  les  listes  f|ui  avaient  été  la  cause 
apparente  desdésnrdres,  et  le  gouverneur  adressa  auxhabi- 
tants  la  proclamation  suivante,  dans  laquelle  il  cherchait  i 
calmer  tes  esprits  par  la  promesse  d'une  révision  des  listes  : 

•  OportoQiis,  ce  qui  i'ttl  paisé  cm  Joars  dentiers  daos  celle  MroI<|Beet 
loyale  ei\é  a  prouië  d'une  ititrilère  évidenle  avec  quelle  ftcililË  Ici  boDiiacs 
tombeat  dans  l'erreur,  quand  ils  se  laissent  eairatuçr  par  leurs  pranlirei 
impressions,  saoi  se  donner  la  peine  de  réfléchir.  C'est  i  tort  «ine  bMoeN)» 
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i'atn  mu  odI  cmiddéré  cooiiim  du  décret  irrérocible  Ig  llile  de  la  con- 
irUwtioa  du  4iiiAne,  dont  li  loi  ordonae  U  pubUcatton,  aDo  «pie  elwinfl 
dloTsopiiisMMKHrqnclle  lomiBe  il  tan  à  payer,  el  récluner  ditu  les 
IbnDet  légalm,  dani  le  cas  où  il  h  croinil  trop  imposé. 

>  Il  ne  m'apparliecL  pis  d'émelira  nne  opinion  rar  1*  Justice  des  plimtet 
«■iaesont^Tén;  m^  il  est  de  moD  dcroir  de  déclarer  que  la  seula 
■■Mfce  Ugale  ft  snîTre  par  1m  partiel  qui  se  croiraient  Iteées,  c'est  d'adret- 
MTdMpéUtioiuaaxanlorilésconipétentMjcemoj'ea  D'ayant  pai  étd  em- 
ployé, penonne  ne  peut  se  plaindre  d'une  injostice,  et,  parcontéquent,  lei 
elamenrs  qui  ae  sont  élerécs  doivent  être  allribnées,  soit  t  l'ignoruee  de 
la  lot,  ioit  anx  manŒovrei  des  ennemis  de  la  durte  conililulionnelle. 
CitoTcu,  S07C1  aimes  ;  les  Utlei  ont  été  retirtet  pour  être  toumiies  i  nne 
rMtion;  ros  plalnteaoDtétdtransmUetaugnnTamanent,  elll  estdeiotn 
deveir  d'attendre  tranquinenKut  sa  résolution. 

>  La  BOU*eraeur  AnTOKia  Lm  n'Auca.  •    . 


Celte  procJainatiOD ,  bien  que  conçue  dans  les  termes  les 
plus  modérés,  ne  fit  qu'irriter  les  esprits  :  le  peuple  l'arracha 
et  la  foula  aux  pieds,  en  criant  :â  bai  Iti  taxée  !  à  ha»  ka^ 

La  force  armée  dut  intervenir  :  un  détncbement  de  dra- 
gons Tint  prendre  position  sur  la  place  de  Ooo-Pédro , 
devant  l'hâtel-de-vilte.  Loin  de  se  laisser  intimider,  le  peuple 
attaqua  les  dragons  et  les  força  de  s'éloigner.  Un  détache- 
ment  d'infaDteric  fut  aussi  repoussé. 

Le  2  février,  de  nouveaux  rassemblemeots  s'étant  formés, 
une  diarge  de  cavalerie  les  dissipa ,  sans  tuer  personne  : 
quelques  blessés  et  quelques  chefs  septembristes  saisis  et 
livrés  à  la  justice,  tel  fut  le  résultat  de  ce  mouvement  sans 
portée. 

Les  cortës,  cependant,  continnaient  leurs  travaux  légis- 
latifs. Les  résultats  en  furent  peu  importants.  Dans  l'ordre 
administratif  noua  n'avons  à  signaler  que  la  création  d'un 
GOQseil-d'Étst  organisé  sur  le  plan  du  conseil-d'Élat  français. 

La  chambre  des  pairs  consacra,  à  la  majorité  de  S3  voix 
centre  9  (avril) ,  le  droit  à  la  succession  de  la  pairie  héré- 
ditaire, dans  tous  les  cas ,  pour  les  enfants  mâles  légitîtiea 
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CD  ligne  direcle ,  que  les  parties  fussent  bu  ooa  pourroet 
de  titrée  de  noblesse.  Le  célibat  du  olergé  éloignait  toute 
dilSculté  quant  aux  évéqnea. 

Un  projet  emprunté  aux  idées  de  rérormequi  préoccupent 
cerlaines  fractions  de  la  représentation  oalionale  en  France 
fut  présenté  i  la  Oumbre  des  pairs  (SI  février}  par  le  comte 
de  Lavradio.  Ce  projet,  qni  ne  put  obtenir  l'aesmlissetneat 
de  la  Chambre,  proposait  de  reconnaître  une  Incompatibilité 
complète  entre  des  fonctions  publiques  salariées  et  la  dépn- 
tation.  Les  pairs auraientpuremplir  des  fonctions  puttliquee 
et  aasister  aux  délibérations  de  la  Chambre,  mais  sans  poa* 
TOîr  voter. 

En  dehors  des  traTanx  de  la  session  l^latire ,  une 
question  importante  pour  l'avenir  du  Portugal  se  décida 
dans  un  sens  favorable  aux  intérêts  du  pays.  .Depuis  loog- 
teœpa  l'Angleterre  cherche  A  conclure  arec  le  royaniM 
lusitanien  un  traité  de  commerce-  Deux  buts  eussent  été 
atteints  pour  la  Grande-Bretagne  par  une  cimTention  da 
cette  nature.  D'abu^ ,  et  avant  tout ,  une  réduction  des 
dnuts  qui  pèsent  sur  certains  produits  manufacturée  et* 
par  là,  un  débouché  nouveau  ouvert  A  ces  produits  que 
repoussent  peu  à  peu  les  autres  peuples  de  l'Europe.  En- 
suite, une  route  nouveUe  frayée  A  la  eontrebsnde  anglaiio 
en  Espsgne.  C'est  encore  sux  suggestions  de  l'Angleterre 
qu'il  faut  attribuer  l'invention  sans  résultat  d'un  projrt 
d'union  douanière  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  projetqui 
eùi  aidé  l'Angleterre  à  envahir  la  Péninsule,  et  dont  le  bat 
eût  été  de  reporter  les  douanes  basques  aux  frontières  et 
d'étendre  jusqu'aux  Pyrénées  les  conséquences  du  traité  de 
Mélhuen. 

En  retour  d'une  réduction  sur  tes  vins  de  Porto,  les  fruits 
et  les  eaux-de-vie ,  l'Angleterre  demsndsit  l'admission  de 
sescotons,  de  ses  laines,  toiles,  verreries,  porcelaines... 
C'eut  été,  pour  le  Portugal,  un  échange  illusoire.  Il  est  vrai 
que  le  commerce  d'«xp«fftation  des  Tina  m  AngMwnr»  est 
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crasidénble  (1),  maU  ce  commerce  est  presque  enlièreinent 
aux  maies  de  spéculateuni  anglais  et  des  propriétaires  du 
DouTD,  presque  tous  d'origine  anglaise. . 

Le  due  de  PaltoeUa ,  ebargA  des  négociations  avec  le 
Grande-Bretagoe ,  le  montrait  plein  de  zèle  pour  la  oob- 
dtuioB  du  traité.  De  son  câti,  te  représeBlsat  an^is  A 
Lisbonne,  lord  Howard  de  Walden ,  travaillait  habilement 
i  aplanir  toutes  dirCcultés.  «  Je  puis  assurer  à  la  Chambre, 
diiait  au  moisde  février  le  ministre  des  aOaires  élrangères. 
dans  on  rapport  général  de  son  département,  que  le  travail 
cit  mes  avancé  pour  qu'on  puisse  espérer  le  terme  pro- 
chain de  cette  importante  négociation.  »  Déjà  toutsemblait 
prit  pour  une  conclusion  déOaitive  et  le  Portugal  allait  Être 
plus  complètement  encore  placé  sous  cette  tutelle  qui 
l'opprime  âepoii  lea  traités  de  1703.  Mais,  Iwsque  déjé  la 
convention  était  préparée  et  paraphée  par  le  duc  de  Palmella, 
lorsqu'une  restait  plus  qu'à  en  appliquer  les  principes) 
c'est-à-dIre,A  réglerles  tarifs,  destergiversationa  multipliées 
de  la  part  du  gouvernement  portugais,  des  difScnllés  élevées 
diDs  le  sein  m£me  du  Conseil-d'État  apprirent  i  l'Angle- 
temque  les  répugnances  populaires  avaient  pénétré  dans 
ridniinistralion  elle-ménie.  Lord  Aberdeen,  pressé  de  con- 
dare,  etigea  unutiimctum  du  cabinet  de  Lisbonne.  Cet 
■ttÛHOtiffn  arriva.  On  pouvait  le  considérer  comme  un 
reDis,  car  tl  contenait  des  condEUobs  inacceptables  pour 
l'Angleterre. 

Sir  Robert  Peel  déclaraCchambre  des  communes,  26  avril) 
^las-iiigociationa  étainat  interrompue»,  mais  non  rom- 
pues. Cependant ,  A  la  fin  de  Tannâc ,  loni  Aherdeen  crut 
devoir  hire  la  déclaration  suivante  aux  négociants  engagés 
dans  le  commerce  des  vinsdu  Portugal,  et  qui  lui  avaient 
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Mt  demander  s'il  restait  quelque  espérance  d'arrireri  une 
coaclusion  définitive. 

Fauio-Omci,  30  Dorrabre. 
■  MMriciir>,]'riKÇul'«rdredaeontad'AberdcnideraiUMeiifcrrtop- 
UondeTomieUndliier.  Voua7pirUes<lal>  récente  craiBiudcitioR  qn 
TCui  t  t\é  blte  par  le  miniilira  dn  coamem,  relalitenent  aax  diiaudou 
qui  M  sont  élcfées  dernitrniMDl  entre  le  BonTernenient  de  S.  H.  et  le  doc 
de  Palmella,  au  nijet  du  r^lemeol  de«  drotli  mire  la  Grindc-BreligM  tt 
la  Portagal,  et  vodi  eiprimlei  l'opinion  qne,  li  le  goaTemenmt  de  S.  H- 
a  perdu  tout  opeir  de  l'enteiidre  arec  le  PorlDBaJ,  Doe  lurte  pvMUel  cet 
efrel  cerait  bautenent  araDtaeeuie  peur  Ici  dens  uUaoï.  J'ai  nça  l'orln 
de  TOUS  tDDODcer,  qu'en  coDiéqnence  dei  eomnmiifcatlons  qui  ont  Hé  éctiu- 
gëei  rtceoment  entre  le  ndnislire  do  oMiaierce  et  cdnl  det  affaires  élnii- 
gtret,  lord  Aberàetn  ne  voU  aticim  moyen  de  ttnir  d  im  amnifenflif 
avec  le  fONoernefflent  porttvow,  etqtuta  ttifiuwU  toiuUin  Ut  dto- 
autioiu  Ml  nitt  Sune  réibuMm  «NtaeUe  de  droOi  eamm*  tmuMti.  > 
5f|piif;n.-V.  AsBuifiioii. 

Au  reste»  l'industrie  vraiment  nationale  voyait  avec  io* 
quiétude  les  tentatives  faites  par  le  gouvernement  anglaii 
pour  arriver  à  la  ccmclusion  d'un  traité  de  commerce  et,  le 
duc  de  Palmella  ayant  été  renvoyé  de  nouveau  eu  Angle- 
terre ,  une  junte  se  forma  pour  mettre  obstacle  à  de  nou- 
velles n^ociations.  Une  circulaire  fut  envoyée  i  tous  les 
chefs  manufacturiers  du  Portugal  pour  les  engager  &  fermer 
leurs  fabriques  et  k  imiter  leurs  voisins  d'E^Mgne.  Voici  le 
texte  de  ce  document  : 

'  ninitricsime  Segnor,  lord  Howard  ayant  employé  toute  sa  poUtique 
poar  induire  le  Ucbe  et  Inrâme  goavernement  qni  tat  k  la  tlcbe  de  netra 
malheorenx  paya  i  tataju  en  Angletare  le  doc  de  Prisella  pour  ué- 
goeler  nn  Iraité  de  eommeree  ;  la  Grande-BreUgne  afant  perda  tout  eipair 
de  ^'iFc  on  semblable  traité  arec  l'Espagne ,  à  cause  des  demien  M- 
nemenls;  et  comme  notre  InduUile  eit  menacée  d'Ure  par  li  enlitremeiK 
ruinée,  la  junte  cbirgée  de  hrwiser  la  prospérité  manultetoriére  do  Por- 
tugal conoalsunt  le  palriotime  de  Voire  Stignenrie,  a  résolu  de  tatu 
entofer  la  présente  pour  tous  prier  de  Tonloir ,  pour  le  bten  de  la  lallMb 
tenir  votre  fabrique  fermée  pendant  qaiuxe  jours ,  bBd  de  douaer  le 
lemps  il  toutes  les  profincee  du  royaume  de  suivre  l'exemple  de  nos  Toisiss. 
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M  MUnt  àlalttedwaflUmuDiDiBliUreqnlpaiMfltMrtes'ni- 
UM  en  bnur  de  noire  isduftrie  et  d«  not  InjKbittt  coaititationiMllef . 

■  Li  joDle  eipèfe  qoe  tous  Tondrei  adhérer  I  m  demtnde. 

>  Dieu  (larde  nlreSeigiteDric. 
l  •UilNniie,9août1H3.> 

La  mne  accoucha  heureusement  (St  Jnillet)  d'une  prin- 
cesse. 'Trois  mois  après  (octobre)  S.  M.  fit,  dans  l'AlemleJo 
et  l*£slnimadura,  on  voyage  dont  le  but  était  de  raviver  sa 
popularité  dans  ces  provinces.  Le  résultat  ne  répondit  pas 
partout  aux  espérances  qu'on  s'était  fiites.  Dans  la  ville 
d'Evora,  la  chambre  municipale  se  permit  une  manifesta-. 
tioa  intempestive  et  inconstitutionDelle.  Une  adresse  fut 
ivésentée  à  la  reine,  dans  laquelle  le  conseil  municipal  de- 
mandait le  renvoi  des  ministres.  Voici  le  texte  de  ce  corieux 
document  * 

«  La  Mnidgnés  pr^KoUiit  Iran  lyeiiniuget  reipeelneni  à  V.  H.  et  la  ' 
frient  de  TooKrir  bien  resToyer  sei  mlaUlm  et  de  les  remplKer  par  de* 
luaiBes  dlipies  de  n  eonflance,  et  en  mfme  leisp*  de  l'eillme  de  la  nation 
fMtogalse.  Ra  s'appnjitit  qne  anr  la  Ame  millldre,  obligea  de  leur  obéir, 
tt  nr  Ma  cmployéa  qnl  leur  «ni  éirmia,  méprisant  l'opialon  pobUqae 
^nlU  reprd^enleat  comme  leur  étant  hTorable,  et  sniTant  une  politique  dé^ 
«Hnua;  lei  iriDblres  de  V.  H.  n  sont  rendue  odieux ,  et,  s'ils  resUlent 
pdH  lo^leiaps  aa  poimlr,  de  tMensat  eo&séqaences  en  rëinlttfaîent.  La 
vcen  le  plat  ardent  de  notre  cœor,  madame,  e'ett  que  tous  eierdei  Tolro 
préroBaUTo  pour  prérenir  dec  éTénemenli  aussi  dngeran.  Hons  espérons 
^ua  votre  siAikltode  malentelie  répondra  à  ce  vœn;  car  Votre  Majesté  pré- 
Cérera  mille  Mi  la  lUbiltté  de  ta  diarte  à  eelle  de  ses  nlnislres,  et  Ici  Int«- 
ttH  réels  du  pays  t  l'aTanUCe  dliommes  qui  sont  déji  perdi»  dus  l'opl- 
■Un  de  leurs  condtoytiis.  * 

IHen  garde  Votre  Ma}eité. 

{Suivent  les.  iftwUurei.) 

La  réponse,  faîte  au  nom  delà  reine  par  M.  Costa-Cabral, 
fut  sévère  :  le  conseil  municipal  yétait  rappelé  k  ses  attri* 
bâtions  véritijdes. 

«  S.  H.  ordmneangonTemenrci^d'ETorade  donner  immédlalemeut 
ft  ta  dMAre  Bnkjpalo  d-Bran  l'w 
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icDlr  iDtactn  1s  Clurt«  eoutltalloDDtile  de  ta  tMnaKUe  a  Ici  |TA«eaUni 
qu'elle  loi  ccmnrc.  5.  M.  ne  loiiftHra  p»  qae  »es  prirogitlTei  Mtteat  «»- 
qiié«  soua  an  prélexU  qaelconqae.  Le  gouterneur  itm  rappeln  n  a«- 
seil  muDicipel  d-Eror»  que  set  «UribattoM  puremenl  «dmWUtrtHiM  Mot 
déSnies  p>r  l'vL  16  da  Code  admtniitnlir,  et  que  toute  IntefTCntlon  de  m 
pirt  du»  lei  afTeini  poliUfuei  eti  ud  abni  et  bbc  »Ueiiite  à  l«  ooMtUolieB- 
EnBn,  tl  dira  «a  conseil  manidptl  d'Evora  qae  la  meillciire  ouBiAre  de 
pronrer  loii  respect  pour  lea  W»,  c'est  de  te  renltraer  daai  l'exifciee  ta 

HttNKlkn).  k 

SffHtf.-  A.  C.  C«T*  CtauK. 

Vn  décret  de  dissolution  suivit  de  près  cette  réprimande 
(IS  octobre}  (/^oy.  à  l'Appeodicè}.  Au  reste,  les  autorités 
eirilês  et  militaires,  le  chapitre  et  les  lycées  protestèrent  par 
des  contre-adresses  contre  l'étrange  oianirestation  du  con- 
fleil  municipal.  Le  gouvernement  civil  crëseola  i  U  reine 
l'adresse  suivante  : 

■  Le  euucil  de  diitriet  da  gosfenuHunt  ciril  d'Efwa,  en  m  fuIM  ii 
tribtuul  admiiiUlraUr,  eltonne  l'orgiDi  de  l'oplaioa  du  pcaptoiCtriM 
éleclioB,  quidque  fadlreela,  b'«  «et  pu  Bolnc  poputalfe,  M  répéunl  th 
Tant  Votn  HaJcal*  le  haut  cri  dladisaeUM  «  de  MUfriM  de  1*  frwdi  M- 
jorilt  de»  liabUaiili  de  cette  fille,  *Uat  protalw  aoleanlUneiit  esatn  l> 
renoDliaDcei  qn'wt  adretiéce,  au  non  deidUa  haUlauU,  foel^Ht  wh  du 
dtejeas  qui  .compwcDt  la  naoidpalUé,  «t  qal  n'ont  reçi  da  peuple  aacu 
Dundat  pour  une  û  dngallire  et  ai  étranga  n]>i^Dlatùw.  Oa  J  dwwnde 
4  Votre  Haktlé  da  renvoyer  de  aoa  coniail  le  nûûaUra  «ctnri.  uattaoff' 
que  de  eeUe  DtaDÎËre  o«  capiie  sur  noa  daf  ftinfUift*  da  la  eewoMc: 
ce  qni  trahit  rioDueiKe  d'un  parti  eniuiiii  de  la  Cbarle.  Ces  cauj^  cea  alla- 
qacs,  ce  ddchaîneniMit  dea  pitûoDi  ne  sont  que  le  Ut  de  peu  d'îadifidUi 
car,  ni  le  conseil  de  disiricl,  ni  les  magiitrata,  oi  lea  anlorildi  censLiluëM 
d'Ef  on,  ni  aucune  classe  du  peuple  n'ont  donné  i  la  mnntcipelilâ  des  poa- 
voirs  tà  eiorbiUnts.  Le  conseil  de  district  supplie  bumblement  VUre  Ha- 
Jeslé,  au  nom  du  peuple,  qu'elle  dii^De  agréer  arec  bénignité  tes  neuf,  et 
qu'elle  veuille  biitn  aussi  m^^Dledr  tataciet  les  prérogaflTe)  qd  loi  foot 
conférées  par  la  loi  fondanenlale  de  la  monarcbie.  > 

(SHtvnU  les  lianaturfi  dei  membra  du  eotueitiméUkUttBtBn.m 
nombre  de  upt.) 

Cette  oppoaitioii  constante  A  se  manifester  pardes fMlf 
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isoléget  peu  importants,  sans  doute,  n'en  méritait  pas  moins 
toute  l'attentioD  du  pouvoir.  Dans  un  pays  oà  l'émeute  est 
établie, en  quelque  sorte,  en  permanence,  les  plus  insigni- 
Gantes  (entatives  prennent  promptement  le  caractère  d'une 
insurrecUoD,  et  riosurrecttoa  engendre  bientôt  la  guerre 
ciTite. 
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CHAPITRE  XII. 


GRftnDB-BRETAGNB.  —  Susim  Licuunn.  —  Situtlon  gënénle.  — 
Onierture  da  Pariament.— Diicoon  royal.— Adretsfl.—PditlqDe  gén^nlc 
—Droit  de  Tisito.— HoUon  de  lord  Honielc  snrU  détreaiedap*TS.— lo- 
dd<nIs.—Rclet.—MoUoDSlaiibopt.~-R^I.— Motion  Crawford.—R^cL 
—  Hotlon  HoDieigle  larles  lolt  deseiréelM.—  Rtjet.— HoUon  VUUm 
pour  lalibtrld  dacomnwrce.— R^et.— Bill  tor  le  blé  diiCuiada.— Vole.— 
HoliompMtuilhnpi^iMi.— Motion  AfbleymrrédnutioD  morde  et  re- 
Ugleaie  dei  cUuet  oanîèret.  —  PropotltioD  du  mîDislère. — Oppratloa. 
— DéhUeduiliiiilère.— Bill  pour  i'imendemcntdelaloideipiDTra. 
— R«]eL — BUl  rdiiir  à  l'abolition  de  la  traita.  —  Vole. — Billi  dlnn^ 
Bodgel.— SilniUon  flnaDdire.-Holioa  Honteigle  sur  le  déOdU— H^ 
— MpeiiMS  et  reertlM.— ProroBation  du  Pariement.— Dimnn  njiL 
— RdwItatedeUieulon. 


La  session  du  parlement  de  1843  avait  été  close  sans 
qu'aucune  des  grandes  questions  exiéiieures  fut  résolue  : 
lorsque  le  parlement  se  rouvrit  en  1843 ,  tout  était  fiai , 
bien  ou  mal  ;  la  guerre  de  l'Inde  élait  terminée  par  l'aban- 
don  de  l'At^hanistan  ■,  la  Chine  était  ouverte  au  commerce 
européen  ;  un  traité  avait  été  conclu  avec  l'Amérique,  et  la 
question  du  droit  de  visite- avait  été  résolue  en.  France 
d'une  manière  positive.  Si  la  guerre  de  Caboul  avait  été 
réconde  en  désastres  ;  si  l'issue  en  avait  été  peu  honorable 
pour  les  armes  britanniques,  l'opposition  whig  ne  pouvait 
reprocher  au  ministère  tory  des  fautes  dont  elle  était  elle- 
même  responsable.  Les  victoires  remportées  en  Chine,  bien 
qu'injustifiables  au  point  de  vue  du  droit  des  gens ,  Iroa- 
vaient  leur  excuse ,  aux  yeux  de  tous  les  partis  *  dans  les 
nécessités  înexoraUes  de   la    politique  commerciale.  Ls 
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tnitë  Ashburton  renfermait  quelques  concessions  aUa- 
qubles  ;  mats  eoGa,  ce  traité  avait  calmé  provisoirement 
l'initatioD  si  vive,  l'année  dernière,  entre  la  Grande-Bretagne' 
et  1«9  États-Unis.  Quant  i  la  France,  la  promesse  arrachée 
■Q  minialëre  par  les  CItambres  françaises,  de  poursuivre  le 
rapport  des  traités,  n'avait  pu  paraître  sérieuse  à  l'Angle- 
terre, surtout  quand  le  ministère  ainsi  condamné  par  le 
MDtiment  national  n'en  restait  pas  moins  au  pouvoir. 
Tontes  les  grandes  difficultés  étaient  vaincues  ou  tournées, 
ttle  blÂme,  s'il  y  avait  lieu,  retombait  sur  ceux  qui  les 
iTaient  créées. 

L'année  s'annonçait  donc  favorablement  pour  le  miois' 
tère  :  la  majorité  qui  lui  avait  donné  le  succès  dans  la 
gnnde  question  des  tarifs  était  plus  forte  et  plus  compacte 
que  jamais  (!)■  Et  cependant  ces  promesses  de  tranquillité 
devaient  être  trompeuses.  Les  difficultés  intérieures  allaient 
remplacer  les  périls  du  dehors.  L'Irlande  allait  s'agiter  de 
nouveau  ,  plus  menaçante  que  jamais  -,  le  contre-coup  des 
guerres  de  1842  devait  se  faire  sentir  encore  ,  et  l'atteinte 
profonde  portée  à  l'industrie  allait  se  traduire  pour  l'État 
en  uo  déScit  immense ,  pour  les  classes  laborieuses  en  une 
inexprimable  détresse. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  parlement  fut  ouvert 
pv  commission,  le  2  février.  Les  commissaires  étaient  l'ar- 
cbefèque  de  Cantorbary ,  le  lord-chancelier  lord  Wharn- 
cliSé,  le  duc  de  Buccleugh  et  le  comte  de  SbaHesbury. 


•Mnn.iUDg  tes  dtrnièrrB  eirclinns,  279  Dominatûini.  L^s  whigs-mlieiUK 
(B  OUI  otrteDu  192.  Le  pa;)  de  Galles  élit  ?»  membres.  Oid a  les  deroières 
elMliMi,tM  loriesysot  ableDu19  nominslians.el  les  whics-ndiuiix  10. 
Llrlaode  dU10Smeml>res;surce  nninbre,  1rs  loHes  ont  obirnu  43  nomi- 
BatioBs  d  les  whigs-radicaui  62  L'Écoue  élit  S3  membres';  sur  ce  mmbre, 
Iti  lariei  imt  obtuiu  20  nominations  el  les  whigt-radicaui  S3. 
En  totalité,  les  forces  parlementaires  se  diThent  donc  aiusi  : 

Membres  tories,  361. 

Membres  whks  on  radicaux,  297. 

llajorité  pour  les  tnrte«,  61. 


t.  hut.  pour  1M3. 


,,:,i,,.Goo^lc 


Le  diKours  lu  an  nom  de  ta  reine  fat  trouva  géDAnle- 
nioDtpeu  Bisnificatif.  Les  résultats  obtenus  dsns  les  relitioiU 
extérieures  y  étaient  exposés  en  termes  ngues  et  coneii 

Le  traité  du  9  aoât,  conclu  aveu  les  États-Unis,  était  pré- 
Benté  eonitne  mettant  an  lenne  A  dee  différends  qui ,  s'ils 
araient  duré  plus  longtemps',  auraient  mis  en  danger  la 
paix  entre  les  deux  nations  {aidmigtrtd  tfte  prétenatimof 
peaee.)  [f^oy.  États-Onts  et  le  ch.  XIY). 

De  l'EitpBgne,  pas  un  mot  :  et  ce  silence  pouvait  paraître 
d'autant  plus  étrange  que,  quelques  ]ours  auparavant,  des 
paroles  dignes  et  fermes  avaient  été  prononcées ,  dans  une 
occasion  semblable)  par  le  roi  des  Français.  Aurait-on  senti 
tout  ce  qu^il  y  avait  eu  de  déplorable  dans  la  conduite  de 
l'agent  consulaire  britannique,  et  comprenatt-on  enfin  que- 
la  politique  anglaise  dans  la  Péninsule  n'était  pas  chose 
dont  on  pAt  hautement  se  Miciter? 

Dee  deux  grands  éTénements  militaires  de  l'année  IMS, 
l'un,  le  traité  conclu  avec  la  Chine,  était  annoncé  en  termes 
sffflpleB  et  convenables,  et  il  est  certain  que,  quelle  que  ftti 
d^ailleups  llmmorallté  flagrante  de  cette  guerre  au  poiot 
de  yue  du  droit  commun,  l'issue  en  pouvait  paraître  hea- 
reuse  et  féconde,  au  point  de  vue  commerçai  ;  l'autre, 
Tabendon  de  TAf^anistan,  était  ratifié  par  le  cabinet,  et 
hommage  était  rendu  à  la  valeur  des  troufies  britanniques. 
Ici,  au  reste,  l'inlustîce  et  les  cruautés  de  la  guerre  ne  pou- 
vaient trouver  leur  excuse  dans  le  succès  {Fby.  ch.  XfT). 
En  ce  qui  touchait  la  situation  intérieure  du  royaume , 
le  discours  royal  ne  cherchait  A  disssimuler  ni  les  perles 
de  l'Échiquier .  ni  les  souffrances  de  la  population  indu»* 
trielle  :  mais  aucane  mesure  particulière  n'était  îudiquée 
pour  remédier  A  celte  situation-  Le  gouvernement  atten- 
dait le  n'>sultat  des  mesures  votées  dans  la  dernière  session 
tvoy.  l'Annuaire  de  1842),  et  espérait,  pour  l'amélioratioii 
des  produits,  dans  les  nouveaux  déboochés  ouverts  par  le 
traité  conclu  avec  la  Chine. 

n,uN,-.rihyGOOglC 
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EuGd  .  un  résultat  assez  peu  imporlaot  eo  soi ,  et  dont 
nous  aurons  à  examiner  plus  lard  la  valeur  rcelle(ch.  XIV;, 
uo  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  arec  la 
Russie  était  annoncé  eu  ces  termes ,  avec  une  satisfaction 
quelque  peu  emphatique: 

■  S.  ,M.  a  conclu  avec  l'empereur  de  Russie  un  traité  de 
caiDiDerce  et  de  navigation  qui  sera  soumis  i  votre  examen. 
S.  M.  considère  ce  traité  avec  une  grande  satisfaction , 
comme  la  base  d'un  accrçissement  entre  les  sujets  de  S.  M. 
et  ceux  de  l'empereur,  u 

h»  lecture  du  discours  royal  fut  suivie  immédiatement 
par  la  discussion.  Cette  discussion ,  on  le  sait,  n'est  pas  en 
Angleterre,  comme  en  France,  une  occasion  de  passer  en 
revue  toutes  les  questions  dé  politique  extérieure.  Vn  débat 
sérieux  ne  s'engage,  sur  chaque  point ,  que  par  voie  de 
BOlion  particulière,  durant  le  cours  de  la  session  Cl). 

Le  soin  .de  rédiger  l'adresse  en  réponse  au  discours  ro)'al 
fut  confié,  dans  la  Ctieoibre  des  lords,  au  comte  de  Porvis; 
dMH  k  cbaoïbre  des  oosunuoes,  à  lord  Ck)urleaay.  Les  deux 
rtfosaea  n*  tarent,  setoa  l'uM^e,  que  det  parei^«Eei  pres- 
que littfirales  dn  disconrs  de  la  reine. 

L*adrease  fut  votée  dans  les  deux  Chambres  (9  A  3  fé- 
vier). 

QoelqaM  qimlions  apéciales,  sur  lesquelles 00  reviendra 
dans  le«  ch-ipitres  suivants,  forent  abordées  dans  le  pude- 
oiïint  à  propos  de  la  discussion  de  l'adresse.  Mais  la  qmoH 
tioo  de  politique  gcaérale  la  plus  importante,  surtout  parce 
quUte  M  traitait  slors  Aimultanément  en  Jrance  et  en  An- 
gleterrei  tot  la  qoertioa  du  droit  de  visita. 

Droit  de  viriU. — Dans  la  Chambre  des  commune»,  la  dis- 


(t]  CulubiiadnparieinRihtm,^  AMHraiiM 4«b môim, aots  roAnn 
dmu- 4e  M Buib  «cm>rr,ipr»|ws dt  Ui-ession  kfsiilallvi^^uc  Ae  queli]uc8 

ÎanliODS  de  politique  géDi'vMt  el  in  bilts  p^nicultrri  d'MfiBiiiMratiMi  «( 
t  «iMBsu.  Téina  te*  rMohiticttt  du  l>*fl<'ai«&t  coocerDani  lec  itne|ltpM 
ip^iald  de  polllique  iniérirui'e  ou  rstvrkure  Iroutcrunt  plus  naiumlc- 
■Ml  IMT  ptMe  a*Bs'l%iWtrc  «faM  4ei  MO  (1^.  tb.  MB,  r«ir  l'bMoiM 
lBt«rieare,  et  th.  m,  pour  l'histoire  eitérlrure). 
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cossion  politique  sur  ce  sujet  Tut  entamée  par  H.  CtiariH 
,Wood  (gendre  de  lord  Grey  et  un  des  membres  de  l'ao- 
cienoe  adminislratioo).  M-  Wood  traita  la  question  au  point 
de  Tue  Iles  relations  entre  l'Angleterre  et  les  États-Unis. 

Et  d'abord  ,  disait  l'orateur ,  il  faut  bien  distinguer  le 
droit  de  visite  du  droit  de  recherche  [the  rigkt  ofvintimi 
t)te  rigkt  ofieareh).  Le  droit  de  visite,  c'est  le  droit  de  s'as- 
surer si  un  navire  marchand  peut  réellement  invoquer  la 
protection  du  pavillon  qu'il  pourrait  avoir  arboré  au  mo- 
ment même,  pour  échapper  au  soupçon  :  d'examiner 
si,  n'étant  pas  dî^e  de  cette  protection,  il  est,  en  vertu  dn 
.  droit  des  gens  ou  du  droit  des  traités,  soumis  â  la  su^idon 
et  au  contrôle  des  autres  puissances. 

Ce  droit,  continuait  M.  Wood,  ce  droit  réclamé  par  lord 
Aberdeeu,  noa-seulement  les  États-Unis  l'ont  renié,  nuis, 
ce  qui  est  plus,  l'Angleterre  y  a  renoncé  elle-même.  Cest 
ce  qui  ressort  d'un  message  du  président  Tyler  dont  void 
les  expressions  : 

<  En  extoitloQ  des  loii  et  traita  de  la  Gr»d«-BrelagM,  les  enUaan 
ont  TOuln  ëtabllr  use  contnme  lendint  é  tonmeltre  k  I*  râlll  les  Utioieili 
MnipaTUIon  imificiia.  Cette  prêtes Uon,  en  compromettiot  lérieueiDail 
BOi  droit*  nnrllimei,  loiioif  Unit  i  du  Tcutiont  une  bramAiede  noire  «Mh 
nerce  qnt  prend  de  l'Kcroiuemeot  et  appelle  tonte  la  sollicitude  du  goo- 
Ternemenl-,  et,  bien  que  lord  Aberdecn,  daniM  corrupondance  rtcc  lei^- 
iditre  américain  1  Londres,  aU  renonce  exprtttimmt  à  UM  droit  dr 
re(m(r  en  mer  la  vaUtiaua;  amirtcaint,  faitmt-ita  mime  ckargU  ta- 
Oaea,  et  ait  Iwmé  les  prétentions  de  rAnglelerre  à  t'exerdee  d'un  drtrit 
de  Tidle  on  d'enquCte,  cependant  le  gottTemement  des  ÉtaU-TJnii  «  ew- 
prend  pai  pirbitemeot  comment  ertle  vitite  et  cette  cnquCU  ponrraieat 
atolr  lieu  latu  arrnialion  et  tans  interruptioB  de  notre  comBereeic'eMle 
droit  de  redierehe  présenté  soui  nne  forme  nontdle  et  dltHremoeat 
npiiné.  • 

.M.  Charles  Wood  demandait  des  explications  sur  ces 
concessions  dont  se  targuait  le  gouvernement  des  Etats- 
Unis.  L'orateur  trouvait  dans  les  expressions  énergiques 
de  la  dépêche  de  lord  Aberdeen  une  raison  de  croire  que 
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eea  coDcesaioos  a'avsieDt  pu  ôtre  réellenient  faites.  Voici 
les  expressions  même  de  la  dépêche  : 

•  Le  loDulgné  rëpiie  que  Ita  cralieiin  uglaii  n'onL  pas  le  droit  d'iii' 
UntoiT  Tb-i-tit  dn  bâlimeols  Moériccins,  queUe  que  pulue  tire  leur  det- 
Uyi(ioD  :  ces  blliiDeali,  l'ili  (ont  U  traitf ,  doivent  être  libres  de  Jouir  du 
moopole  de  ce  dëlesUble  IraOc;  nuin  In  gouTernement  anglali  ne  pcrnifl- 
Ira  paa  que  le  pavDtoo  an^lcaiD  terre  de  préleite  an  antrea  talloiii  ponr 
riirelalnlle.  • 

De  tout  cela,  M.  Wood  concluait  que  l'assurance  con- 
tenue dans  le  paragraphe  du  discours  royal,  que  tous  les 
différents  entre  l'Angleterre  et  l'Amérique  étaient  arrangés, 
ne  pouvait  être  considérée  comme  sérieuse. 

En  effet,  de  la  réponse  taile  aux  interpellations  de  l'ora- 
teur par  sir  Robeii  Peel  il  ressortit  ce  Tait,  que  la  question 
était  restée  intacte  entre  les  deux  pays,  et  que  le  récent 
traité  de  Washington  n'en  avait  aucunement  modifié  les 
termes.  Comme  l'avait  pensé  M.  Wood  ,  l'interprétation 
donnée  par  le  président  Tyler  à  l'article  9  du  traité  Ash- 
burton  n'était  en  aucune  Taçon  acceptée  par  le  cabinet. 
L'assertion  du  président  des  États-Unis  était  Tondée  sur 
UD  malentendu.  Il  n'était  pas  juste  d'inrérer  de  la  dépêche 
du  ministre  des  afTaires  étrangères  que  l'Angleterre  insistait 
sur  le  droit  de  recherche.  Ce  droit  de  recherche,  en  effet , 
continuait  sir  Robert  Peel,  est  d'une  double  nature  :  il  est,' 
ou  ledroildela  guerre,  ou  concédé  par  traité  entre  deux 
nattons  en  temps  de  paix.  Cedroit  de  recherche,  la  Grande- 
Bretagne  l'abandonnait  complètement  à  l'égard  des  vais- 
seauxa  méricains.  Ici ,  il  Tout  citer  1e.s  propres  paroles  du 
ministre  anglais  :  elles  avaient  une  haute  importance  et 
renfennaient  une  grave  leçon  pour  ta  France  ,  an  moment 
où  on  lui  demandait  de  s'astreindre  à  un  inquisition  hon- 
teuse dont  s'était  affranchie  la  marine  américaine  : 

•  Non,  dLuil  sir  Rolierl  Peel,  si  nooi  laviona  qu'un  vakseau  soui  pavil- 
lon amérieaiD  lAl  réellemenl  et  de  bonne  foi  am^kùn;  bica  plus  (et  Je  auis 
peité  de  le  dire),  si  noua  urions  quil  est  diargé  de  diaton  et  que  ecc  ponts 
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lont  enoHnbréi  d'Aires  ttaatét  dant  nn  ttpttt  où  la  Tie  humaioe  tA  pn*- 
que  imposable  ;  li  nous  strlong  qi^B  partfl  TriiMM  ttt  ditaÉMtil  MNirU 
calD,  sous  paTilh>n  «Df'rLcalQ,  wnaaMé  ftt  au  «piUiin  wrirtaig,  <ffJg< 
par  un  armaicur  américtin,  nous  le  laiuerions  pautr  uns  visite.  ■ 

Et  ailleora.  daiu  la  dépdcbe  mtime  de  lord  IbwdeeD ,  il 
éUil  dit  : 

«  Les  croiseurs  anglais  n'ont  pas  la  préleotion  d'ioler- 
venir  sur  les  navires  américains,  quelle  que  soit  leur  desti- 
&4tion.  Cei  bâtiment»  peuvent  faire  le  monopole  de  la  traite.  » 

Mais  le  droit  de  visite  est  tout  diBérent ,  continuait  sir 
Robert  Peel.  C'estte  droit  de  s'assurer  si  les  navires  portent 
réellement  le  pavillon  de  leur  nation  :  c'est  le  droit  d'em- 
pâctier  que  le  pavillon  américain  ne  serve  i  couvrir  des 
alius  étrangers  è  l'Amérique  elle-même. 

Ainsi  donc,  en  signant  le  traité  Aahburton  ,  l'Angleterre 
D'av«it  pas  abandonné  ses  prétentions  au  droit  de  visite  : 
elle  avait  cru*  au  contraire  >  faire  an  pas  de  plus  vers  son 
but)  quand  les  États-Unis  consentirent  i  envoyer  sur  la 
cote  d'Arrique  une  force  navale  pour  supprimer  le  trafic 
dea  Doirs. 

Ud  incident  qui  se  rapportait  k  la  discussion  du  droit  de 
visite  dans  les  chambres  françaises  signala  la  fin  des  dé- 
bats à  la  chambre  des  communes.  Lord  Palmerston  demanda 
des  explicationssurlosasserttonscontenuesdans  un  discours 
de  M.  Guizoti  la  chambre  des  députés  (voy,  France,  session 
législative).  Sdion  le  ministre  français,  l'Angleterre  avait, 
en  1842,  80  croiseurs,  et,  jt  l'avenir,  elle  n'en  emploierait 
que  49,  tandis  que  le  gouvernement  français  porterait  le 
nombre  de  ses  croiseurs  à  40. 

Sir  Robert  Peel  répondit  cntégoriquement  que  ces  deux 
assertions,  que  le  gouvernement  britannique  s'était  obligé  i 
réduire  le  nombre  de  ses  croiseurs,  ou  qu'il  était  sur  te 
point  de  les  réduire, élaîentsans  aucun fondemenUEn  184!, 
60  vaisseaux  seutement  avaient  été  employésàlt répression 
de  la  traite,  et,  celle  annAe,  il  y  en  aurait  4ft. 
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M.  Guizot  avait  encore  annoncé  (co^.  France,  sessiu» 
législative,  33  jaDvier,)  qu'une  garantie  nouvelle  des  traité^ 
de  1831  ei.  1833  avait  été  Ganclionaée  par  les  deux  gouver- 
nemeolS'  "  Les  croUeurs,  avait  dit  le  ministre  français,  sent 
ttttaehég  â  la  station  pvur  laqwlle  le  ma^dat  a  été  iéiivrc,  et 
ils  M  pematt  passer  ie  cette  station  à  une  autre.  » 

Cette  assertion  fut  l'objet  d'une  interpellation  de  la  part 
4n  capitaine  Péchell  (6  Février).  Sir  Aotwrt  Peel  répondit 
qo'iV  n'y  acait  pa»  eu  d'engagement  contracté  de  nature  à 
foTUT  1^ .Angleterre  à  limiter  le  nombre  de  sesermseKri.  L'An- 
gleterre ,  ajouta  le  ministre ,  restait  libre  d'exercer  son 
droit  comme  elle  l'eatendsit,  de  même  que  la  France  avait 
le  droit  de  déterminer  le  nombre  de  ses  croiseurs^  Quant  ft 
la  limitalioD  du  droit  de  recbercbe  à  la  cale  d'Afrique  et  i 
rimmobilisation  des  croiseurs ,  sir  Robert  Peel  répondit 
qu'il  Y  avait  diverses  stations  ;  que  l'on  avait  toujours  été 
dans  l'Iiabitude  d'adresser  le  mandat  personnel  an  nom  de 
l'officier  de  service  dans  chaque  alalioa  ;  que  seuteinent 
rAigteterre  s'était  eogagée  i  délivrer  no  nouveau  mandat 
chaque  fois  qu'un  officier  quitterait  une  atalion  et  atnià 
remplacé  par  un  autre. 

Dana  la  Chambre  dea  hrda,  la  discussion  prit  un  caractère 
plus  élevé.  Un  discours  de  lord  Brougham  fut  révénemeot 
dala  séanoe.  L'illustra  orateur  avait  «ssisti  aux  débats  des 
Chambres  françaises,  et  il  en  rapportait  à  Is  tribuoeanglaise 
celte  opinion  conforme  A  celle  de  M.  Guizot,  que  les  véri- 
t^lea  germes  d'irritation  entre  les  deux  pays  étaient  moins 
dm  la  politique  actuelle  que  dans  les  foutes  d'une  politique 
tntériearç. 

Le  droit  de  recherche  et  toutes  tes  antres  difflcultésexis- 
ttatesentrela  France  et  la Grande-Bretagnen'étaient  qu'une 
expression  différente,  une  forme  variée,  une  circunlocntion 
plus  ou  moina  claire  pour  signifier  une  seule  et  mâEie 
chose. 

K  Vqus  pouvez  m'en  croire ,  ajoutait  lord  Brougham ,  je 
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connais  les  français  et  je  sais  aujourd'hui  quel  est  l'état  de 
l'opinion  en  France.  Eh  bien  !  je  vhus  le  dirai  en  bon 
anglais,  la  véritable  signification  ^e  ces  six  ou  sept  {Arases 
qui  agitent  aujourd'hui  la  France  se  résume  en  ces  mois: 
«  i5  juillet  1B40  ;  nfgodtttùm  de  lord  Palmertton.  » 

Sans  cette  malencontreuse  négociation,  continuait  l'ora- 
teur, sans  les  actes  qui  l'avaient  accompagnée,  la  rsncone 
n'eât  pas  germé  dans  le  cœur  des  Français;  c'était  le  res- 
sentiment de  ces  fautes  qui  ravivait  l'hostilité  à  propos  da 
droit  de  visite ,  comme  sur  tous  les  autres  points.  Heureu- 
sèment  cette  hostilité  commençait  à  diminuer  en  France  : 
elle  y  rencontrait  des  adversaires  courageax  dans  tous  les 
hommes  d'État  les  plus  distingués. 

L'orateur  terminait  par  ces  nobles  paroles  : 

•  Je  attésim^  pu  i  le  déclarer,  Hylordi,  sob  qtinion  Uen  urtUe  ot 
que  le>  imporlanls  iotcrêls  di  l'Angleterre, que  Kt  seDUmenti  In  plu 
chen  et  ses  «ympathies  «oui  ioKpirableiiient  lié<  ivec  la  paix  el  llUiiMe 
de  la  France.  Je  rrgirde  la  paix  de  l'Europe  conune  ponTant  se  rémmcr  tl 
va  Kul  mot  :  Paix  avte  la  France.  Je  regarde  la  guerre  unirf  nelle  el  la 
déiaïUlion  en  ^Brope  comme  les  cansdqaeDcef  Inmédiale*  d'ane  raplorc 
entre  c«  deux  grandes  puimneM.  Ua  couTicliod  luLîme  et  profonde  ni 
que  ce  qui  est  boa  pour  la  France  esl  bon  pour  l'Angleterre,  et  que  li 
prospérité  de  l'une  ne  peut  être  astnrâe  indépendamment  du  boobeorde 
l'autre. 

■  Tout  en  admirant  ta  brafonre  de  bos  troapei  et  eu  p*7aDl  do  jnMt 
tribut  d'hnmmages  au  maès  qui  a  couronné  la  direcUoa  dci  arCblrei  diOei 
et  mUilaires  en  Angleterre,  Je  regarde  arec  une  ^ale  admiration  celle  ni- 
lioD  bmeuse  qui  babile  de  l'autre  cdié  de  ta  Hancbe,  et^  comme  un  gnol 
nombre  de  mes  compatriotes,  je  la  regarde  comme  non  moins  lidieqBe 
l'Angleterre  en  braves  aoldals,  en  grands  capitaines,  en  bommei  d'Élalpr^ 
fonds  et  en  illustres  philosophes,  el  J'espère  ardemment  que  toute  telle 
gloire  sera  rendue  plus  illustre  el  plus  durable  encore  par  rémniâtioDqHt 
montrera  la  France,  avec  tes  autres  nations  du  monde,  dans  les  trionpbci 
sacrés  de  la  paix.  Je  tiens  la  branche  d'olivier  suspendue  entre  lesde» 
pays,  tes  admirant,  les  aimant  tons  deux  presque  égaleme ni,  et  Je  ne  me 
laisserai  pu  arracher  celte  branciie  d'espérance  et  de  pais.  Uni  qull  ■>'*■ 
restera  dans  les  malos  une  renille,  une  Dbre. 

■  Je  suis  coDTaincu  qu'il  ne  (au!  qu'un  peu  d'esprit  concilllani,  de  nio^ 
rallon,  de  lojvulé  de  la  pari  des  minitlrcs  des  deux  pafs.pour  raoeuerla 
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im  peaplM  ipii  ne  dennadcoi  qu'i  reveair  &  de  meillenra  aeniimmU. 
Qwlfui  iattaoU  de  paix  BnrBroDt  pour  iLDieaercer^tilUI,  (ÉtoaleiT) 

•  HylordiiJ'espire  iTOir  exprimé,  en  pirltot  de  rtlliance  entre  l'AnKle- 
tcfrtelb  France,  l'apinian  du  perlemenl  et  du  pays,  elj'ii  U  utisruUon 
bicB  douce  i  mon  cœur  de  uroir  que  les  moU  qae  J'ai  ditt  ne  Krool  pas 
nu  Qlililé  (De  fanijanti  applaudUsements  iDccUeuI  i  ce  distoun). 

Au  point  de  vie  particulier  qui  occupait  la  Chambre,  lord 
firoaghim  avait  tracé  un  curieux  historique  de  la  quesUm» 
Ed  1823,  selon  l'orateur,  l'Amérique  elle-même  avait  pro- 
posé à  la  Grande-Bretagne  d'établir  un  vérilable  droit  de 
rediercbe,  et  cela  dans  un  traité.  Cette  proposition  n'avait 
pas  été  Taite  seulement  par  le  gouvernement  :  le  sénat  y 
avait  adhéré  d'une  voix  unanime.  Or,  le  droit  de  recherche 
dont  il  était  question  alors  ,  bien  plus  rigoureux  que  celui 
d'aujourd'hui ,  eût  été  exercé ,  non  par  des  hommes  auto- 
risés par  les  inatruclions  de  leur  propre  gouvernement, 
mais  par  un  mandat  du  gouvernement  auquel  eûL  appartenu 
le  vaisseau  soumis  au  droit.  Les  croiseurs  n'auraient  eu  des 
iostructioDs  que  de  leurs  pays,  sans  avoir  besoin  d'un  man- 
dat du  gouvernement  sur  les  vaisseaux  duquel  ils  exerce- 
raient la  visite,  et  ce  droit  eilkt  été  incomparablement  plus 
dangereux  et  plus  humiliant  pour  le  pavillon  du  navire 
visité,  si  toutefois  il  peut  y  avoir  quelque  chose  d'humiliant 
i  réprimer  la  piraterie  à  l'aide  d'une  police  maritine. 

M.  Ganning,  alors  ministre  des  affaires  étrangères,  jugea 
que  la  proposition  du  gouvernement  américain  allait  trop 
loin.  Le  gouvernement  anglais  modifia  donc  la  proposition 
des  États-Unis,  et,  le  9  mars  1SS4 ,  un  traité  fut  signé  par 
M.  Buskisson  et  sir  Straltford-Canning,  d'une  part,  et 
M.  Benjamin  Rush,  le  ministre  américain,  d'autre  part,  qui 
établissait  complétemrat  le  droit  de  visite,  tel  qu'on  l'avait 
ccnopria  en  Angleterre.  Le  traité  fut  envoyé  en  Amérique, 
mais  un  léger  changement  ayant  été  proposé,  auquel  le 
gonvemement  anglais  refusa  d'accéder,  les  négociations 
furent  rompues. 
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De  tout  cela  lord  Bi'oughsm  inférait  que  la  FruMe  ne 

pouvait  être  reçue  i  invoquer,  pour  rabandbn  des  traités , 
Texemplc  de  .l'Amérique  {f^oy.  États-Unis,  ch.  SY). 

Motions  d'enquête  sur  Ifl  détresse,  tes  lois  des  cérialea  et  la 
loi  de»  pauvres.  —  A  peine  sortie  des  hautes  dificuasionB  poli- 
tiques de  l'adresse,  la  Chambre  des  conatumei  trouva ,  dans 
goe  au>tion  de  lord  Howickt  l'occasion  d'examiaerlasitua- 
twa  doutoureuse  du  commerce,  de  l'industrie,  de  l'agri- 
culture. Ici,  on  le  comprend  k  l'avance  t  allait  reperalire 
0«tte  question  nos  cesse  renaissante  des  tarifs,  à  laquelle 
n'ont  jamais  répondu  que  dea  BKxiifications  pro?iwire8i 
remèdes  innuffisants  é  un  mal  qui  ronge  l'Angleterre. 

Dès  les  premiers  jours  de  la  session ,  interpellé  direcle> 
ment  par  deux  partisans  du  droit  fixe,  HIU.  Villiers  et 
Walter,  sir  Robert  Veel  déclara  hautemeoKS  février)  qu'an- 
cune  modiSoation  ne  serait  apportée ,  cette  année ,  i  la  loi 
fotée  dans  la  dernière  session.  Cette  loi,  la  plus  grande  ré- 
fOmM  apportée  depuis  un  demi  siàole  i  celte  partie  de  la 
législationi  pouvait-on •  en  efTet,  la  modifier  encore,  sans 
avoirattendu  les  résultats  de  l'expérienoe? 

Partisan  de  l'écbelle  mobile  {Btidi»g  uak) ,  Le  ministre 
annonçait  son  inlenlion  bien  arrêtée  de  mettre  à  l'épreavs 
la  loi  votée  par  le  parlemwit,  et  rie  ne  souffrir  aucune  tM- 
tative  faite  dans  le  but  de  la  modifier.  Non  pas  que  le  drtMl 
mobile  fût,  pour  sir  Robert  Peel ,  un  système  arrêté,  one 
opinion  i  jamais  invariable;  mais ,  quan$  i  firiwnt,  il  loi 
semblait  le  plus  raisonnable,  et  une  expérimeotatioo  sage- 
ment conçue  devait  le  protéger ,  au  moins  pour  qudqM 
temps,  contre  tout  changement  radical. 

M.  Waiter ,  membre  du  parti  conservateur  et  prindipal 
propriétaire  du  lïmei,  attaqua  le  droit  variable  et  lui  re- 
procha d'établir  un  privilège  en  faveur  d'une  classe  parti- 
culière. Celait  attaquer,  en  même  temps,  le  priof^ipe 
eonstitulif  de  la  politique  et  du  commeroe  anglais  :  si,  ■■> 
point  de  vue  général,  M-  Walter  avait  raison  d'affirmer  qo" 
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les  droits  qui  Trappent  l'importation  des  graias  étrangers 
ne  doivent  être  imposés  et  perçus  que  pour  les  besoins  du 
KTenu  public  ,  au  point  de  vue  particulier  de  l'AngletcrrQ 
et  en  dehors  des  sentiments  de  justice  et  de  moralité,  il  p'ea 
itùi  pas  moins  vrai  que  la  protection  était  jusqu'à  présent 
U seule  base  commerciale  du  royaume,  comme  elle  est, 
malgré  l'apparente  égalité  consacrée  par  la  loi ,  la  base  de 
SI  constitution  politique. 

Le  13  février,  lord  Howick  posa  n'ellement  la  question 
par  une  résolution  ainsi  conçue  : 

•  La  Chambre  se  formera  en  comité  pour  examiner  le 
paragraphe  du  discours  de  S.  M.,  relatif  à  la  dépression  de 
HDdustrie  manufacturière  du  pajs,  dépression  que  S.  M.  a 
à  amèremeot  déplorée.  ■  ,    , 

LordHowick  déclarait,  en  faisant  ce^te  diotion  d'enquête, 
qu'il  n'était  ma  par  aupun  sentiment  hostile  au  gouverne- 
DKat  :  mais,  les  ministres  ne  proposant  pas  de  remèdes  aux 
maux  qui  afDigent  l'industrie  manufacturière,  il  avait  cru 
deson  devoir  d'appeler  spécialement  l'attention  et  l'intérêt 
de  la  Chambre  sar  des  classes  souflVantes.  L'orateur  citait, 
i  l'appui  de  sa  proposition,  des  chiQ'rea  qui  établissaient  la 
nùsère  profonde  qui  pÈse  sur  certaines  localités.  Si  de  tels 
nuax  K  prolongeaient,  c'est  qu'évidemment. il  y  avait, 
duslacooslilution  organique  de  la  société  ,  quelque  vice 
qdical.  Arrivant,  enQn,  au  but  véritable  de  sa  proposition, 
le  Qoble  lord  accusait  de  cette  détresse  le  système  de  res- 
triction, et',  avant  tout,  la  loi  des  Céréales  qui,  disait-il 
iaergiquement,  se  dresse  contre  le  bonheur  du  peuple. 

Telle  fut,  cette  année,  la  première  alttaque  portée  au 
cabinet  par  cet  ennemi  constant  et  acharné,  dont  les  forces 
et  les  ressources  s'augmentent  tous  les  jours,  ennemi  plus 
Rdoutable,  peut-être»  que  l'Irlande  et  que  toutes  les  autres 
dilBcullés  du  dedans  et  du  dehors,  Cattti-com  law-leagw. 

U.  GUdstOQei  qui  vint  répondre  â  lord  Howick,  ne  cher- 
cba  pis  i  nier  qu&  l'état  de  l'accise  ne  fAt  loin  d'ôtre  satis- 
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faisant;  mai»  il  n'était  pas  juste  dé  dire  qae  les  lois  des 
céréales  Tussent  la  cause  de  la  détresse  iadustrielle  du  payi. 
L'orateur  convenait,  avec  tout  le  monde ,  avec  sir  Robert 
Peel  lui-même,  qu'il  était  nécessairede  diminuer,  autant 
que  possible,  la  restriction.  Mais  fallait-il  le  faire  brusque- 
ment, pa)-  secousses  violentes  ?  Depuis  des  siècles,  le  com- 
merce descéréales  a  été  environné  d'une  large  protection; 
d'immenses  capiteux  ont  été  placés  dans  le  commerce. 
Modifier,  sans  préparation ,  les  restrictions  qui  servent  de 
base  i  ce  commerce,  ce  serait  en  compromettre  l'existence. 

Quelques  orateurs  ouvrirent  une  nouvelle  route  aux 
débats,  en  indiquant,  comme  remèdesà  l'état  de  détressede 
l'induslne,  les  traités  de  commerce.  Ainsi,  M.  d'Israël!  pen- 
sait qu'il  est  urgent  de  traiter  avec  la  France ,  le  Brésil  et 
lesliutres  pays  fermés  aux  produitsde  la  Grande-Bretagne, 
et  le  docteur  Bowring  déclarait  que  l'unique  voie  de  salut 
pour  l'Angleterre,  c'est  la  création  de  nouveaux  débouchés 
en  Asie,  comme  la  conquête  d'un  marché  nouveau  en  Chine 
avait  été,  l'an  dernier,  sa  plus  importante  ressource  (14  fé- 
vrier). 

M.  ColquhouD  allait  plus  loin.  Les  modifications  des  tarifs, 
l'adoption  d'un  système  plus  libérai  de  la  part  de  l'Angle- 
terre ne  pourraient  rien  changer  aux  tarifs  hostiles  del'étran- 
ger.  L'honorable  membre,  récemment  arrivé  d'un  voyage 
en  France, en  rapportait  cette  impression,  que  le  principe 
de  la  protection  est  une  arme  dirigée  non  pas  seulement 
contre  les  tarifs  anglais,  mais  contre  Tindustrie  même  de 
l'Angleterre.  Quelque  marche  que  l'Angleterre  voulût 
suivre,  les  pays  étrangers  ne  suivraient  pas  son  exemple. 
L'Angleterre,  se  disent-ils,  en  elTet,  peut  bien  proposer 
l'adoption  des  principes  de  la  liberté  du  commerce  parmi 
les  nations,  parce  que  ses  fabriques  ont  atteint  un  tel  degré 
de  perfefïtlon ,  que,  conjointement  avec  ses  énormes  capi- 
taux et  ses  mines  de  charbon  et  de  fer,  elle  peut  produire  i 
si  bon  marché,  qu'aucun  autre  pays  ne  peut  entrer  en  con- 
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curreoce.  Le  mal  du  pays  prOTÏeot  de  la  surabondance  de 
production,  des  capitaux  Ûctitê  et  de  l'hostilité  des  marchés 
étrangers  ;  mais  oo  ne  remédierait  pas  en  ce  mal  eu  délrui- 
mit  aussi  le  marché  intérieur,  et  en  faisant  disparaître  la 
protection  accordée,  depuis  des  siècles,  aux  intérêts  de  la 
propriété  Poncière  (l6  février). 

La  cause  du  mal,  selon  M.  Philips,  c'était  la  législation 
commerciale  :  c'est  cette  législation  qui  avait  forcé  les  na- 
tions continentales  A  se  faire  manufacturières  et  à  fermer 
leurs  marchés  aux  produits  de  l'industrie  anglaise.  Si  l'An- 
gleterre ne  modifiait  pas  ses  droits  protecteurs  et  diffé- 
rentiels. l'Amérique  finirait  par  faire  comme  le  continent  de 
l'Europe. 

Quelle  que  fût  la  cause  de  la  détresse  générale  et  soit 
qu'il  fallût  s'en  prendre  i  l'administration,  comme  le  vou- 
laient les  passions  politiques,  soit  qu'il  fallût  en  accuser, 
comme  le  firent  quelques  esprits  sages  et  modérés,  la  con- 
stitution même  du  royaume  et  les  circonstances  spéciales 
qui  ont  accompagné  les  immenses  développements  de  l'in- 
dustrie atiglaise ,  il  n'en  était  pas  moins  vrai  que  cette  dé- 
tresse, otqet  de  l'enquête  présente,  existait,  réell&^frrayaole. 
Il  y  eut,  pendant  quelques  séances,  comme  uueAmentable 
revue  des  misères  de  la  Grande-Bretagne,  passée  devant  la 
Chambre  par  tous  ces  propriétaires  fonciers ,  par  tous  ces 
représentants  des  villes  manufacturières,  qui,  chacun  de 
leur  côté,  avaient  étudié  une  des  innombrables  plaies  du 
royaume.  De  toutes  ces  esquisses  particulières  tracées  par 
des  hommes  sérieux ,  pratiques ,  irrécusables ,  tels  que  sir 
Ch.  Napier,  AIM.  Brotherton,  Attwood,  Bowring  et  vingt 
autres,  on  pouvait  former  un  tableau  menaçant,  Inen  qu'en- 
core incomplet  du  présent  et  de  l'avenir  de  l'Angleterre. 

L'intérêt  qu'excitaient  ces  débats  empreints  d'une  si 
triste  gravité  fut  augmenté  encore  par  les  émotions  puis- 
santes d'une  séance  toute  dramatique  et  dont  la  Chambre 
des  communes  gardera  longtemps  le  souvenir. 
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M.  Gobdea  se  leva  (17  révrier).  L^ud  clés  chefd  les  plus 
ardents  de  la  ligue  contre  les  lois  des  céréales  ,  il  vint  ac- 
cuser la  motion  de  lord  Howick  et  cette  impiùssaote  enquête 
qui  ne  s'attachait  qu'à  UQ  des  cdlés  de  la  misère.  Oo  avait 
sigoalé  la  détres^  manufacturière  du  pays  ei  on  oubliait 
la  détresse  agricole.  Il  était  étrange  vraiment  que  des  hom- 
mes aux  portes  de  qui  viennent  hurler  des  milliers  de 
paysans  affamés ,  moins  bien  nourris  que  les  prisonnière 
daus  la  gedie  du  Dorsetshire,  soutinssent  encore  que  Télat 
de  choses  actuel  est  favorable  aux  intérêts  agricoles,  k  Le 
paupérisme,  s'écriait  le  boMillant  orateur,  le  paupérisme 
esta  l'ordre  dujourdaos  les  comtés  qui  envoient  siéger  ici 
des  eaquire»  pour  dire  que  le  système  est  boo.  » 

M.  Cobdeu  s'attachait  ensuite  à  répondreaux  attaques  et 
aux  calomnies  dont  avait  été  Tobjet  la  ligue  contre  les  lois 
des  céréales.  Puis,  passant  aux  menaces  : 

>  Li  qaestiM  qui  a'afUt  «■  ce  moment,  dil-Jl,  est  une  qattlkiD  Min  K 
ptji  et  le  gouTernemenl.  Depuis  tix  sd»,  )■  cooditloB  da  pijs  se  UU  fin: 
ecatmeot  7  a-l-«ii  remédi^P  pourquoi  ii*avoIr  jos  teité.ne  tfit-a  que  II 
inDMKdHMe(Oii>ppl«BdU>?Qitelea  aJalrtiei  y rt 
iDMt:lMchMM  pwratai^EircMan.  LvdMitel 
■'MnpMtMMdiaM  amk«M'(la  popolatioB  BsrfGOlecUe-mABMiMwn 
pendre  part  an  mnuTeaeni.  Je  le  dcaundeni  posiliteneol  au  trét-twi»- 
rabiebaronnel  qui  dirige  le  gouvernement  de  S.  M.:  que  m  prepoie-l-ll  fc 
Mre  CD  présence  dea  capHaui  qiri  l'âoteenl,  da  liattpMmeqnlfkHM 
ftayantf  progrti,  et  da  eiwflwne  ute  HMraager,  qui  dMÉae  rapitapntr 
(ËOMtaiOL'MieUe  ■•Ule  da  droit  lor  le  hl4  e»t  du  #allia4ir  pire  qw  k 
mal;  Mt  «IIUi  tout  nuit  :  ce  o'étail  pu  ti  ce  que  réclamait  le  p>yi.  Âaai, 
jen'hétileralpaEàledire  lu  irèï-boBorable  baronnet,  (ouïe  ta  rrip>"''' 
biltU  de  (ttat  acluci  du  paj/i  pitt  mf  tet  tpmiet.  • 

A  ces  mots  dont,  sans  doute,  l'honorable  membre  n'aTaU 
pascalcuié  la  portée,  mais  qui  s'accordaient  malheureuse- 
ment avec  ces  menaces  hideusi^s ,  avec  ces  encouragemeois 
à  l'assassinat  que  prodi  guent,  dans  les  meetings,  les  onleun 
de   la  ligue,  à  ces  mots  prononcés  à  quelques  jours  de 
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distance  du  meurtre  de  M.  Dfummont],  pflic  et  agtié,  sir 
Robert  Peel  se  leva  et  dit  d'une  voie  émue  : 

e  Moasieur  le  président,  l'bonorable  meoibre  vieat  da 
dira  ici  solenReHement,  el  il  a  dit  plus  d'une  fois  dans  lu 
lOBféniices  de  la  ligue  qu'il  me  regardait  comme  persoti- 
nellement  responsable  :  mais,  quelles  que  puissent  être  les 
conséquences  de  cette  insinuation,  je  ne  me  laisserai  jamais 
innuenner  par  des  motifs  de  cette  espèce....  » 

Ici.le  miaîstre  fut  ialerrompu  par  uoesalva  d'applaudis- 
aetnento  partia  de  tous  les  c6lés  de  la  Chambre. 

On  autre  incident  non  moins  remarquable  signala  cette 
séance.  Sir  Roberl  Peel,  traçant  une  esquisse  des  actes 
accomplis  pendant  son  ministère,  plaça  à  la  tâle  des  plus 
heureux  résultats  le  retour  de  la  France  et  de  l'Angleterre 
ides  sentiments  de  paix  et  d'amitié  mutuelle  : 

•  Nous  HunmM  tathmié,  dit  l'hoDonble  baroonet,  de  la  penpeclÏTe  i|Di 
f'tffra  d'4t«bllr  «H  unitâd  parlUte  vm  tt  France.  Noui  itou  IraTillU,  et, 
)i  rcq>ère,  H«t  tnccta,  1  régler  In  diTTérendt  que  novi  nUm»  dey uto  qu-  .^ 
nntc  aiu  avec  les  ÉUIb-UdU,  cl  doiu  nous  sommea  eiïorcët  de  régler  tu 
&ltnaii  MDi  «un promettre  ITioiiDeur  de  l'Anglelerre  el  sans  eseiler  ce 
MttaMBt  d'iHMtililé  eonlre  l'Angleterre,  qnl  semble  exister  dans  certaines 
dHMt  de  la  nalloD  lïH^ba .  Ce  n'en  pu  noiH  ^i  mnnts  mponsablM  de 
('«l^deccUc  hoflUilé.  Toalefolt,  U  Prasce  el  l'ànglcierr*  prAmteatei 
cenuQeataa  monde  civilisé  le  speclade  le  plus  iriagulier.  C'est  cbotttf 
■ar^sble  de  voir  deui  bommei  qui  ocenpeni  les  poules  lu  plus  éminenli 
daoïIeEDDTiTnemeni  de  leurs  pa^s  respeclifs,  les  plus  di^ti^g^és  dans  les 
P>7i  pir  leurs  expleits  et  leur  renom  mlUisire,  deai  bommes  qol  ont  appris 
l'art  «t  les  watre»  de  la  gnerrc  sur  les  champs  de  balaHIe  de  Tovloase  et 
ée  Walcrioo,qai  te  sont  combaltut  l'un  l'autre  sur  l4s  ebamps  de  bataille, 
Stelimut  tela  ojpera  contrA, 
Cantulinuigue  mdniM; 
t'eil  me  chose  remarquable  de  voir  ces  deux  homoics,  les  meilleurs  juges 
In  wrileet  imposés  par  la  guem,  employer,  l'un  ea  France  et  l'autre  en 
Aiglttarre,  loub  leur  luIlueiMe  i  iaculquer  les  trtont  de  la  paii  ;  et  c'est  U, 
C'rin,  pour  leurs  vieux  jours  une  glorieuse  occupation  !  La  vie  de  cbacun 
i'eox  l'est  prolongée  au-delà  de  la  durte  ordioaire  de  l'eiistence  accordée 
i  n»ame,  cl  J'espère  sincèrement  que  tous  deux  vivront  lootemps  encore 
^Mr  poBvrir  nhorter  \wn  eoopalrtot^  ft  dépoter  leur;  JMausles  nallo- 
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utMrtiriralteerboDonUeBeotâeièleiHnir  l'agginciiUlim da boaheor 
de  l'fauDMnlté(On  ippUodil). 

•  Quand  ]e  rampire  la  position,  l'eiemple  et  let  etTorU  de  cet  bonnei 
qal  DDl  TQ  le  aoldl  écUircr  1  hd  lerer  des  nuue*  Tinntef  de  gnarien 
qni  dcnlcDt  tin  deMendiu  deni  la  tombe  mql  que  le  eoleU  k  concUt, 
lonqoeJalH  toIi  fnculqaerceslcfoiudeli  ptix,  et  nser  de  leur  InflncKe 
nIaUlre  pour  ditonroer  leun  compalrioles  de  la  BiMrTe.]'e]pèreqiie,de 
duuine  tilé  dn  tuai,  Im  Jounialûtee  anoDyina  et  irreqMiiiubles  qui  (bat 
lODl  ee  qu'ili  peuTcnt  pour  «uepéfcr  l'ctpril  publie  (AppUndiMeneirti}, 
pour  repréKDter  bous  un  naoTais  Jour  tout  ce  qui  m  passe  entra  les  deax 
gooTernemeoU  d^ireni  de  calUrer  la  pali,  dlsinl  i  la  France  que  le  aii- 
niittra  françait  est  riatlnmieiil  de  l'Anglelerre,  ell  l'AnglelerKqiK  k  mi- 
idslère  anglsii  tacrlBe  fbonneor  national  par  peur  de  la  Franee;J'(spAre, 
tf  R-je,  que  ces  écrlrsins  proDIeront  de  l'cumple  de  ces  deni  lUnstres  gan- 
rien,  et  je  compte  qoe  ce  noble  exemple  neairaliserarinDiicneedesefl'orU 
(font  Je  Tiens  de  parler,  ffbrlf  qui  ne  sont  pu  dictés  par  le  dénmemait  M 
llKHineur  nallonal,  mais  par  le  riT  dëalr  d'eKonrager  les  anionsitAs  »tio- 
Dates  on  de  servir  quelque  intérêt  de  parli  on  de  penoone  (Tonnerre 
d'appUndltsemenl).  • 


Quant  i  la  motion  eUe-méme,  deveDue,  au  milieu  de  ces 
émoUons  inaccoutumées,  l'objet  seccftidalre,  sir  Robert  Peel 
n'eut  pas  de  peine  k  la  combattre.  La  question  s'était  étrao- 
-  gement  déplacée.  li  ne  s'agissait  pas  de  faire  une  enquête 
sur  les  causes  d'une  détresse  plus  ou  mcùns  générale  :  la 
pensée  de  lord  Howiclc  avait  été  d'exciter  la  Chambre  i 
chercher  des  remèdes  au  mal.  Il  y  avait  donc,  derrière  ia 
molion  première ,  une  motion  toute  prête  &  faire  aussitôt 
que  la  Chambre  se  serait  formée  en  comité  d'enquête  ?  Sbdi 
doute  on  proposerait  une  série  de  mesures  basées  sur  la 
liberté  du  commerce-,  qu'arriverait-ii,  si  de  pareilles  me- 
sures étaient  adoptées  ?  A  l'instant  même  toutes  les  fonc- 
tions du  gouvernement  se  trouveraient  suspendues.  I« 
wcrélaire  d'État  chaigé  de  diriger  les  affaires  Ooancières 
du  pays  ne  saurait  plus  ce  qu'il  doit  faire.  Les  négociatioDS 
entamées  parle  gouvernement  pour  des  traités  de  commerce 
se  trouveraient  arrétées.Eti  quel  moment  ferait-on  de  seni- 
Uable.s  propositions?  Quinze  jours  après  l'ouverture  du 


"-'8l^ 


GRANDE-BRETAGNE.  AA9 

parlement,  lorsqu'on  a'anit  pas  encore  passé  en  revue 
la  situation  financière  du  pays,  quand  le  budget  n'était  pas 
Tuté.  Les  calculs  n'étaient  pas  encore  sufBsamment  établis 
relativement  aux  produits  de  la  taxe  du  revenu. 

Telles  étaient  les  objections  faites  par  l'honorable  ba- 
ronnet à  un  système  dont  il  avait  déjÀ  triomphé  l'année 
dernière  :  mais  ce  n'était  pas  assez,  il  fallait  encore  prévenir 
une  discussion  nouvelle  sur  les  bases  mêmes  adoptées  dans 
la  dernière  session.  Toute  modiGcatioo  dans  la  pensée  de 
>ir  Robert  Peel  eût  été  désastreuse  :  l'honurable  baronnet 
s'empressa  donc  de  combattre ,  avant  même  qu'elle  eût  été 
proposée ,  toute  résolution  tendant  à  élargir  les  principes 
adoptés  l'aauée  dernière.  Une  proposition  d'une  résolution 
indéfinie  et  indéterminée  serait ,  dit<jl ,  un  coup  terrible 
porté  aux  transactions  commerciales  dans  un  moment  où 
les  interébi  du  commerce  sont  déji  précaires  et  incertains. 
Ces  raisons  toutes  pratiques  l'emportèrent  facilement  sur 
les  généralités  de  l'opposition,  et  le  résultat  du  vote  fut, 
pour  la  motion,  191  voix  contre  306  ;  majorité,  115  (17  fé- 
vrier). 

La  motion  Hovrick  fut,  par  les  discussions  graves  qu'elle 
souleva,  la  plus  importante  de  ces  innombrables  motions 
que  reproduit,  chaque  année,  la  sincérité  philanthropique 
de  quelques  hommes  ou  plus  souvent  la  malignité  des 
partis.  Il  suffira  de  passer  rapidement  en  revue  celles  des 
propositions  de  même  nature  qui  ne  donnèrent  pas  lieu  i 
des  débats  aussi  intéressants. 

Une  motion  également  relative  i  la  détresse  du  pays  fut  ' 
présentée  par  le  comte  Stanhope  à  la  Chambre  des  lord», 
dans  la  séance  du  9  février.  Le  noble  lord  demandait,  lui 
aussi,  une  enquête  sur  la  situation  actuelle  des  classes  ou- 
vrières et  sur  les  moyens  de  leur  procurer  du  travail,  he 
nouveau  tarif  avait,  selon  lui,  diminué  d'un  tiers  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  en  Ecosse,  et  de  20  i  25  p.  0;0  en 
Irlande.  Le  droit  des  classes  ouvrières  h  un  salaire  équitable 

im.  iWil.  pour  1S13.  V 
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■  était  «usai  inoontestsble  que  les  droits  de  propriélé  des  hty 
BOrablea  lurda  sur  leurs  domaines.  Ge  droit  cependant  irait 
été  confisqué  par  une  toi  du  parlement ,  et  les  classes  ou- 
vrières dont  on  avait  réduit  les  salaires  n^âaient  pas  re- 
présentées. Le  noble  lord  terminait  en  demandant  Tabro- 
galion  de  la  loi  des  céréales. 

Lor-d  Ripon  répondit  à  lord  Stanbope  et  lai  rappela  plai- 
samment que,  l'année  précédente,  il  avait  été  n  dans  l'ago- 
nie de  la  peur  (M  the  agmy  of  fear)  au  sujet  de  l'impor- 
tation des  cocbons.  Cependant,  a]uule-t-îlj  il  n'en  est  entré 
que  trois  cent-quinze.  » 

La  motion  ftit  rejetée  à  une  majorité  de  25  vmx  contre  4. 

Une  autre  motion  de  M.  Crawford,  faite  é  la  Chamhrt 
iei  eommufle*  le  27  lévrier,  eut  le  méme.sort  que  la  précé- 
dente :  la  cbambre  repoussa,  A  la  majorité  de  69  voix  contre 
IS,  les  retranchements  proposés  par  l'honorable  membre, 
en  considération  de  la  détresse  générale ,  sur  les  services 
civils  et  militaires  du  pays. 

Lord  Moateagle ,  en  présentant  i  la  Chambre  des  hrdi 
(14  mars]  une  motion  également  relative  aux  lois  des  cé- 
réales, commença  par  déclarer  que  sa  proposition  ne  se 
rattachait  en  aucune  façon  aux  actes  de  la  ligue  contre  les 
lois  des  céréales,  et  avait  senlement  pour  but  de  nommer 
une  commission  chargée  d'examiner  les  effets  et  les  çoDsé- 
quences  de  la  loi  des  céréales.  Le  noble  lord  faisait  ea- 
suHe  le  procès  à  l'échelle  mobile. 

Celte  motion ,  appuyée  par  les  whigs  et  par  lord  Bropg- 
ham,  fut  rejetèe  k  la  majorité  de  200  voix  contre  78. 

Enfin,  dans  la  Chambre  des  eommvnes ,  M.  Yilliers  ayant 
fait  sa  motion  annuelle  pour  la  liberté  du  commerce  et  l'a- 
bolition de  tout  droit  sur  les  céréales ,  cette  motion  Rit  re- 
jetée par  3S1  voix  contre  125. 

M.  Cobden,  tnalgré  les  souvenirs  d'une  récente  dérailo, 
ntiésita  pas  à  reproduire,  dans  cette  occasion ,  ses  attaque* 
violentes  contre  les  propriétaires  fonciers,  et  i  rejeter  Ar 
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les  tenes  la  reiponsabilUé  de  la  détresse  géoérale.  «  Vous 
pillée  tes  oonionimatflDrs  et  les  fermiers  pour  remplir  tos 
poehest  disait-il,  en  s'adressant  aux  propriétaires  fonciers  ; 
gardez  vos  rentes ,  je  ne  veux  pas  tous  les  dter  ;  mais  ne 
vefMz  pas  les  augmenter  ici  aux  dépens  du  pays.  »  Puis  , 
terminant  par  un  tableau  énergiquement  tracé  des  misères 
du  peuple  :  «  Gr&ce  à  la  loi  oppressive  que  vous  avez  volée, 
s'ècriaîl-il ,  sept  à  huit  millions  d'Iiommea  sont  sans  pain 
et  roQt  mourir  de  faim  !  » 

au  rofte ,  »i  la  ligue  contre  la  loi  des  céréales  avait  eu 
peif  de  euoièB  d^oa  tes  ittaquea  pariementairea ,  on  rem 
iiiH  It  obafHtre  huivaot  dans  quelle)}  redoutiblef  pcoporr 
tions  s'accroissait  sa  puissance  dans  les  comtés  et  dau 

Le  ministère  faillit  être  Qtptqs  bepre^x  ^  l'occasioq  d'iUf 
billsur  le  blé  du  Canada.  Dans  l'anciep  ^|at  decljpses, 
le  blé  américaJD  entrait  ft-aoc  de  droits  au  Canada,  et  le  blé 
du  Canadfi  oe  payait  A  la  Grande-Bretagne  qu'uq  droit  mo- 
bile de  1  i  5  shillings,  ^n  1842,  il  tiit  décidé  par  la  légis- 
lature canadienne ,  conformément  aux  vues  du  ministère 
anglais,  que  désormais  le  blé  américain  paierait  S  shillings 
aa  Canada,  et  le  blé  canadien  l  shilling  en  Angleterre ,  ce 
qui  établissait  pour  le  bfé  américain ,  en  Angleterre ,  ua 
droit  fixe  de  A  shillings  au  lieu  d'ua  droit  mobile  de  1  è  5. 
Il  s'^ssait  de  confirmer  ce  toIe^  M.  Cobden ,  et  à  sa  suite 
Ions  les  ligiieurs ,  voulurent  voir  dans  ce  Inll,  dont  l'an- 
nonce lïite  l'année  précédente  par  lord  Stanley  n'avait 
soulevé  aucune  opposition ,  un  triomphe  pour  leurs  prin- 
cipes et  un  premier  pas  vers  l'établissement  du  droit  ^xe. 
Imparti  agricole  s'émut,  et  plusieurs m«ftinjrs  eurent  lieu, 
entre  autres,  dans  le  BuckÎDghamsbire,  pour  condamner  le 
projet  du  ministère  comme  contraire  i  l'agriculture.  Vaine- 
ment lord  Stanley  chercha-t-il  à  prouver  qu'en  effet  ce  bill 
n'avait  d'importance  que  pour  le  Canada,  et  nullement  pour 
''Angleterre,  le  parti  vjhig,  par  l'organe  de  M.  Labouchère, 
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proposa  un  ameDdement  qui  partageait  la  question,  apiwoib 
Taat  la  réductioa  à  1  sbilliag  sur  te  b\é  du  Canada ,  dé- 
sapprouvant, au  coatraire,  rétablissement  d'un  droit  de  3 
shillings  sur  le  blé  américain. 

Sir  Robert  Peel  et  lord  Stauley  réunirent  toutes  leurs 
forces,  firent  de  celte  question  une  question  de  cal)inet 
et  réussirent,  qunqu'avec  peine,  i  faire  rejeter  l'amende- 
ment.  Laboucbère  à  344  voix  contre  166.  Le  bill  passa  en- 
suite dans  les  deux  Chambres. 

jtfotioni  philanthropiqut».  —  En  dehors  des  questions 
commerciales  et  des  luttes  de  partis ,  quelques  motions  pu- 
rement philanthropiques  furent  présentées  dans  te  cours  de 
la  session. 

'    Le  28  février,  lord  Ashiey  propoRa  à  la  Chambre  dei  ton- 
.  mtmet  une  résolution  ainsi  conçue  : 

■  Prier  S.  M.  la  reine  de  vouloir  bien  prendre  en  coo- 
sidératioD  les  meilleurs  moyens  k  employer  pour  répandre 
les  bienfaits  et  les  avantages  de  la  morale  et  de  la  religtoD 
parmi  les  classes  ouvrières,  n 

Le  sombre  tableau  que  fit  le  noble  lord  de  l'état  moni 
et  intellectuel  des  classes  ouvrières  ne  fut  pas  contesté  ptr 
sir  James  Graham.  Le  ministre  s'as«oria  i  la  pensée  de  Iwd 
Ashiey,  et  prit  lui-même  l'initiative  de  propositions  i  tra- 
duire  en  mesures  pour  assurer  une  meilleure  éducation  du 
peuple.  Il  fallait  d'abord  limiter  ces  mesures  i  deux  dasseï 
de  la  génération  naissante.  On  établirait,  dans  chaque  dis- 
trict d'une  étendue  de  15  milles,  des  écoles  de  district  pour 
les  enfants  illégitimes  -,  pauvres  et  abandonnés ,  de  moins 
de  seize  ans.  Un  chapelain  de  l'église  anglicane  serait  at- 
taché à  chaque  école,  et  les  enfants  des  dissidents  rece- 
vraient l'instruction  religieuse  d'un  ministre  de  leur 
croyance.  Quant  i  la  seconde  classe  d'enfants,  à  savoir,  ceux 
qui  travaillent  dans  les  manufactures,  la  loi  avait  déjà  ré- 
glé leur  position;  mais,  et  le  ministre  l'avouait .  les  n^ 
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■ures  adoptées  i  cet  égard  par  le  gourernement  tTaient, 
■  par  diverses  raîsoDS,  manqué  d'elBcacité. 

Poar  remédier  à  cet  état  de  choses ,  sir  James  Graham 
pn^msait  de  ne  faire  trarailler  que  six  heures  et  demie  par 
jour  les  enfants  au-dessous  de  treize  ans.  Les  maîtres  se- 
raient autorisés  à  retenir  sur  le  salaire  des  enfants  une 
somme  n'excédant  pas  3  francs  par  semaine  pour  les  frais 
de  leur  éducation.  Les  habitants  des  viHea  et  des  boui^s 
seraient  invités  i  contribuer,  dans  une  proportion  détermi- 
née, i  la  construction  de  bAtiments  des  écoles.  Le  ministre 
terminait  en  déclarant  que  les  projets  de  bills  étaient  prêts, 
ti  qu'à  U  prochaine  occasion  ils  seraient  soumis  k  la 
Oiambre' 

Sir  Robert  Peel  vint  demander,  à  son  tour,  que  la  plus 
grande  publicité  fût  donnée  aux  rapports  faits  sur  ce  sujet. 
Il  était  nécessaire  que  les  classes  opulentes  de  la  société 
ftusHit  informées  de  la  dégradation  morale  qui  règne  dans 
le  pays  ;  •  car,  ajoutait  le  ministre ,  elles  sont  responsables 
de  l'usage  qu'elles  font  de  leurs  richesses.  » 

Lord  John  Russell ,  lord  Sandon,  M.  Ewart ,  sir  Charles 
Burrel  s'unirent  pour  promettre  que,  dans  une  cause  aussi 
sainte,  chacun  déposerait  tout  esprit  de  parti. 

Seul,  air  Robert  Inglis  trouVb  dans  le  bill  une  intention 
^idente  do  limiter  la  prépondérance  anglicane  et  d'ouvrir 
la  porte  A  toutes  les  opinions  dissidentes. 

La  secte  des  wesleiens  s'émut  de  son  cété,  mais  en  sens 
contraire ,  et  prétendit  que  le  projet ,  en  créant  une  com- 
mission de  surveillance  composée  de  sept  membres,  savoir  : 
le  pasteur,  deux  marguilliers  [ehurch  wardent)  et  quatre 
personnes i'Ia  nomination  des  magistrats,  donnait  la  ma- 
jorité au  pasteur  de  l'église  anglicane.  De  plus,  cette  com- 
niis»on,quidevaitavoirledroitde  nommer  des  instituteurs, 
avec  l'approbation  de  l'évéque  ,  nommerait  nécessairement 
des  instituteurs  appartenant  A  l'église  dominante- 
Dès  1b  seconde  lecture  du  bill,  HM.  Mawes,  Hume,  Cob- 

--"'gi'^ 


&5k  mSTOlBE  ÉTHA^GiRE  1(1843). 

deo  déclarèreDt  qu'ils  s'opposeraient  à  no  bill  dont  la  fia 
serait  d'établir  la  prépondérance  de  l'église  anglicaDe. 

Pendant  les  qainze  jours  de  la  vacance  de  pèqQest  Top- 
position  avait  d^  fait  des  prt^rès  inealculAles:  pluaieim 
milliers  de  pétitions  avaient  été  colportées,  et  l'on  éta^  p■^ 
venu  à  réunir  2,OlS^7  signatures.  A  Leeds  seulement,  50 
pétitions  avaient  é(é  faites,  et  l'une  d'entre  elles  portait 
SS,000-nom9.  Dans  le  Lincolnsbire ,  il  7  en  eut  369  avec 
132,000  signatures.  A  Londres  «  trois  joorE  suffirent  pour 
récolter  20,994  adhésions  parmi  les  jeuttes  gesi. 

Quand  le  Jour  arriva  -où  la  Chambre  dot  se  former  de 
nouveau  en  comité ,  M.  Hawes  et,  M.  Bindley  préKO- 
tèrent  à  eux  seuls  chacun  500  pétitions  cuolraires  n 
projet. 

En  vain  le  miaistèreessaya-t-il  de  modifier  un  prlyet  qui  ne 
pouvait-ètre  conservé  dans  sa  rédaction  primitive;  en  nia 
sir  Jimes  Grabam  s'écria,  dans  un  éloquent  appel  à  l'onioa 
et  à  la  tolérance  :  k  FeroD»-DOus  dire  aux  païens  :  TOjai 
comme  ces  chrétiens  se  détestent  et  se  méprisent  mutuelle- 
ment? Le  gouvernement  présente  labranche  d'olitier.  Une 
législature  chrétienne  la  reponssera-t-elle  ?  a  Ce  noble  lan- 
gage ne  fut  pas  écouté  et  les  passions  s'aigrirent  de  joar  en 
jour.  M.  Roebuck,  l'homme  des  partis  extrêmes,  en  arriva 
à  proposer  k  qtie  l'éducation  nationale  fût  purement  aibO' 
lière.  u 

En  présence  d'oppositions  aussi  nombreuses,  aossi  eoD' 
fuses,  le  ministère  dut  laisser  tomber  le  bill. 

Un  bill  ponr  amender  la  loidea  pauvres  eut  le  niémesoit 
(iO  mars). 

Lord  Brougbam  présenta  i  la  Chambre  éei  brit  un  bill 
relatif  à  l'abolition  de  la  traite  (Il  avril).  Sous  les  peines  le> 
plus  sévères  il  était  interdit  par  ee  bill  i  tout  sujet  anglais 
de  eoopérer  par  ses  capitaux  i  U  traite  des  ooira.  Us 
principaux  articles  en  furent  adoptés  dans  U  séanoe  dit  Si 
août. 
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Biib^vers.  —  Pour  compléter  le  bilaade  la  session  lé- 
gislative ii  suffira  d'éauméier  quelques  bills  d'uue  impor- 
Uoee  secoodaire. 

D'abord  un  bill  fwur  permettra  l'exportation  des^  macbi- 
D81  Va  autre  bjU  q«i  mobilise  une  portion  des  vétérans  de 
Chelses  et  les  met  i  la  disposition  des  magistrats  pour  le 
nuiotien  de  l'ordre  public  j  un  autre  encore  sur  l'enregis- 
trecnent  des  électeursi  qui  transporte  aux  cours  de  justice 
ledroit  d'apprécier  en  dernier  ressort  la  capacité  électorale; 
OD autre,  enBn,  qui,  par  une  meilleure  distribution  des  Tonds 
ecclésiastiques^ permet  d'augmenter  iei  nombre  des  minis- 
tres aclib. 

TelisB  furent  toutes  les  questions  de  politique  générale 
DD  d'ordre  administratif  qui  furent  soumises  aut  discus- 
tioDS  des  Chambres- (1) 

Bitdgat.  —  I.es  travaux  du  parlement  reçurent  leur  com- 
plément par  le  vole  des  différents  subsides. 

Le  8  msi  le  obanehelier  de  l'Échiquier  vint  présenter  k  ta. 
Quaubre  des  communes  le  rélevé  officiel  de  la  situation  fi- 
nancière Mu  pays.  Et  d'abord  l'état  des  receltes  et  des  dfr- 
psues  de  l'année  écoulée  appelait  l'attention  du  noble  rap- 
inrteur. 

Depuis  pluneura  années  les  recettes  s'étaient  trouvées 
■u-denoos  des  dépenses  et  le  système  entier  avait  paru  ap- 
peler une  révision.  Il  avait  fallu  trouver  la  moyen  d'égaliser 
Ib(  dépeous  et  les  reeettes  publiques,  et  eQ  mdme  temps 
l'occuper  d'une  isasse  de  droits  produisant  des  revenus 
MDMl^ables,  afin  de  venir  au  secours  de  l'industrie  na- 
tiouale.  Eu  améliorant  l'état  fAcbeux  des  intérêts  manubc- 


(1)  11  est  bien  enleiidn  que  tous  \ii  bills  rdiUh  à  l'biiloire  particulière 
f*i  Cmblet  IntMcDn»  de  l'ADgieterre  proprrmnil  dite,  de  rEcowe  ml  de 
yrUnde  irou*eronl  leur  ptecr  dans  le  chapitre  suiTiot,  couutré  i  celte 
BtMrteKM-pftrtnbi'ntiire;  de  même  pour  laulpi  Irt  discinsioiu  rrliItTes 
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turiers ,  on  devait  plas  Urd  augmenter  les  sources  des 
revenus. 

Selon  le  chancelier,  la  marche  suivie  alors  par  sir  Robert 
Peel  avait  été  basée  sur  de  justes  principes  et  sur  des  cal- 
culs inattaquables  :  mais  ce  qui  avait  dû  résulter  matériel- 
lement de  l'adoption  de  cette  marche,  c'était  une  réduction 
immédiate  des  revenus,  tandis  que  les  recettes  A  provenu* 
de  nouveaux  droits  n'avaient  pu  encore  et  ne  devaient  pas 
être  réalisées  avant  un  certain  temps. 

Toici  maintenant  l'état  des  revenus,  à  l'époque  où  la  me- 
sure proposée  par  sir  Rcdlwrt  Peel  fut  adoptée. 

Le  chi(n«  du  revenu  des  douanes  avant  la  réduction  des 
drrats  de  1842  éUit  de  22  millions  500,000  liv.  sterl.  (562 
millions  500,000  Tr.).  Après  les  réductions  opérées  par  II 
modification  du  tarif,  et  en  ajoutant  aux  recettes  ce  qu'tHi 
comptait  tirer  du  droit  sur  les  charbons,  le  chiffre  sur  le- 
quel comptait  sir  Robert  Peel  pour  l'année  était  de  Si  mil- 
lions 500,000  liv.  sterl.  (538  millions  500,000  flr.)  En  réilité, 
le  (^iffre  ded  recettes  des  douanes  n'avait  pas  d^wsié 
20  millions  500,000  liv.  sterl.  (512  milKoos  500,000  fr.\  Ce 
qui  avait  tenu  aux  incertitudes  causées  parmi  les  négocia- 
tions, par  les  divers  revir^nents  des  négociations  avec  le 
PoKugal.  Un  autre  article  qui  présentait  Clément  une 
forte  réduction ,  c'est  celui  de  l'importation  des  spiritueux 
étrangers.  La  réduction  sur  cet  article  était  de  200,000  liv- 
sterl.  (5  millions).  Cela  tenait  en  partie  aux  causes  déjà  in- 
diquées et  en  partie  à  l'amélioration  de  la  moralité  des 
basses  classes.  Sur  quelques  articles  il  y  avait  eu  augmen- 
tation notab!e:  ainsi,  sur  le  thé  et  sur  le  café,  et,  de  ce 
cOlé,  le  déficit  provisoire  avait  été  peu  sensible  et  dis* 
paraîtrait  bientôt  pour  faire  place  Â  des  accroissements 
.réels. 

Sir  Robert  Peel  avait  évalué  le  produit  du  timbre  à  7  mil- 
lions 190,000  liv.  sterl.^  il  avait  été  de  7  millions  (175  roil- 
lioas  de  francs.);  celui  des   taxes  k  It  millions  400,000 
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liv-  steri.;  il  avait  été  de  4  millions  (100  millionsde  Trancs). 
L>  poste  avait  présenté  une  augmentation  de  100,000  liv. 
tterl.  (S  millions  500,000  francs)  au-dessns  des  calculs. 

En  résumé,  les  recettes  ordinaires  avaient  été  évaluées 
par  sir  Robert  Peel  à  47  millions  147,000  lîv.  sterl.  (1  mil- 
liard 178  millions  675,000  ft^acs],  c'est-à-dire ,  Smillloos 
liv.  st.  {50  millions  IVancs)  de  moins  à  peu  prés  ;  mais  il  Tal- 
lait  déduire  la  rançon  de  Canton  ,  convertie  en  Tonds  con- 
solidés pour  ane  somme  de  750,000  liv.  si.,  ce  qui  laissait 
le  chiflhe  du  déficit  actuel  i  i  militons  292,000  liv.  sterl- 
(33  millions  310,000  francs]. 

Ce  résultat  était  satisfaisant,  selon  !e  chancelier  de  l'Échi- 
quer  :  si  le  parlement  n'avait  pas  voté  la  taxe  du  revenu , 
si  le  pays  n'avait  pas  volontiers  supporté  cette  chaire  né- 
ceîsaire,  au  lieu  du  chiffre  actuel ,  on  aurait  eu  k  lutter 
centre  un  déficit  de  près  de  S  millions  liv.  sterl.  (125  mil- 
lions de  francs)  ■  Sir  Robert  Peel  avait  évalué  les  produits 
de  cette  taxe  du  revenu  à  3  millions  liv.  st.  (76  millions  tr,)  ; 
ib  n'avaieot  pas  dépassé  2  millions  500,000  liv.  st.  (62  mil- 
lions 500,000  frO  ;  mais  ils  ne  fallait  pas  perdre  de  vue  que 
les  Mrdereaux  produits  jusqu'ici  n'avaient  pas  dépassé  la 
moitié  de  la  somme  intégrale,  qui,  probablement,  serait  le 
produit  de  la  taxe.  D'après  des  calculs  qui  paraissaient 
Hre  exacts  et  précis ,  la  taxe  du  revenu  produirait  très- 
Tninmblablement  une  somme  intégrale  de  5  millions 
100,000  liv.  sterl.  (127  millions  500,000  fr.),  applicable  au 
service  du  pays. 

Telle  était  la  situation  financière  de  la  Grande-Bretagne, 
selon  l'organe  du  gouvernement. 

L'opposition  n'en  jugea  pas  de  même,  et ,  avant  que  la 
Chambre  «(m  eommunrg  ne  se  formât  en  comité  de  subsides, 
lord  John  Russell  vint  faire  à  son  tour  un  exposé  contra- 
dictfnre  (28  juillet). 

I^  noble  lord  chercha  i  prouver  par  des  chifltes  la  dé- 
cadence du  commerce  dans  les  dernières  années-  La  valeur 
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déclarée  desexportalions,  pendantrannée  1841,  anîtélé  de 
44,609,358  liv.  sterl.  En  i842,de  40,738,161  liv.alerl.  Ainsi, 
ia  dimiauUon  d'une  anoéesur  l'autre  avait  été  de3t871 ,307 
liv.  8t. 

Prenant  pour  base  de  ses  calculs  cinq  années*  lerJ  Rus- 
sell  trouvait  que  les  exportations  de  colons  et  de  ttnles  ma- 
nufacturées  avaient  été,  terme  moyen,  de  4,361,694  liv-sL 
par  année.  La  valeur  de  cea  exportations  avait  été,  en 
1842,  de  487,ï76  liv.  st.  L'exportation  des  toiles  pendant 
ces  cinq  années  avait  été  de  l  ,015,038  liv-  st.  ;  ^  l$42,  elle 
avait  été  seulement  de  463,645  liv.  st.  ;  l'exportation  du 
soieries,  pendant  les  cinq  années,  avait  été  de  389,838  lir. 
st.  ;  en  1842,  de  81,240  liv.  st.  Quant  aux  articles  de  lainei 
l'exportation,  pendant  cinq  années,  avait  été,  terme  moyen, 
de  1 ,352,000  liv.  st.  ;  elle  avait  été  de  842,355  liv.  st.  ;  total 
des  exportations,  pendant  ces  cinq  années,  6,700,370  liv-  sL} 
en  1842,  3.528,807  liv.  st.  ;  diminution  ,  3,i71,5G3  liv.  st. 
(Ces  chifltes  se  rapportent  au  commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne avec  les  Étais-Unis). 

Avec  le  Brésil,  le  commerce  d'exportation  avait  été,  pen- 
dant les  cinq  anriées  ,  de  2.452,761  liv.  st.  j  en  1842  •  de 
1,756,805  liv.  st.;  diminution,  695,956  liv.  st. 

Ainsi,  en  groupant  ces  chiffres,  on  trouvait  que  la  diaÙBO- 
tion  du  commerce  avec  les  Étals-Unis  et  le  Brésil  avait  été^ 
en  un  an,  de  3,867,819  liv.  st 

Ce.ré8ultat,  selon  John  Russell,  était  alarmant:  il  prou- 
vait que  le  plan  qui  avait  consisté  à  mettre  un  droit  sur  le 
blé  étranger,  équivalant  à  40  p.  O/o  actuellement ,  et,  sur 
le  sucre  brésilien,  un  droit  équivalant  i  une  prohibition) 
avait  amené ,  de  la  part  des  États-Unis ,  l'adoptioD  d'un 
tarif  élevé,  et,  de  la  part  du  Brésil ,  des  disp(»itions  i  ex- 
clure les  produits  anglais  après  l'expiration  du  traité. 

Qu'avait-on  fitit  depuis  six  mois  ^ur  rassurer  le  piï<' 
On  avait  voulu  persuader  aux  classes  agricoles  que  le  sj*' 
tème  prolecteur, serait  continué,  et  les  clawes  agricoM 
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■Taient  été  trompées  dans  leur  atteote.  Pourquoi  ?  Parce 
qae  l'on  avait  commencé  à  proclamer  des  principes  de  li- 
berté d&  coDuoeree ,  et  que  l'on  u'arait  pas  été  jusqu'où 
il  fiUait  aller  pqur  dooner  de  la  conaiatanee  à  ces  prin- 
cipes :  OD  n'avait  pas  osé  les  étendre  aux  grands  articles , 
le  SDcre  et  le  blé. 

Hais  surtout,  continuait  lord  Russell,  qu'avait-on  fait 
relativement  aux  Qnaaces  P  Dans  les  trois  années  Gi^issant 
en  1843,  les  droits  dedouaneavaienl  diminuéde  834,000  liv. 
sterl  Sur  ti^ois  aonées,  la  diminution  avait  été  de  2  millions 
XSfOOO  liv.  sterL  La  somme  totale  des  droits  de  douane  et 
d'accise  avait  été<  en  1842,  de  M  millions  1 1 6,ooo  liv.  sierl., 
eequi^  sur  les  trois  années,  donnait  une  diminutiou  de 
S  millions  559,000  liv.  sterl.  Quel  avait  été  le  résultatdu  taiif 
adoptépar  le  ministère  actuel?  UadéGcit  de  2,400,000  lir- 
SterL,  quoique  le  cbancelier  de  l'Écliiquier  eût  annoncé 
imprudemment  que,  en  combinant  le  tarif  avec  l'impét  du 
revenu,  on  aurait  un  excédantde  50,000  liv.  sterl.  Ce  déCcit 
palpablej  incontestable  de  2  millions  400,000  liv.  sterL , 
TOolait-OB  l'attribuer,  arec  le  chancelier  de  l'Échiquier,  à 
la  diminution  surveoue  dans  la  consommation  ?  Mais  alors 
ponrqnoi  n'avait-on  pas,  en  1841,  examiné  les  droits  sur' 
le  sucre  el  sur  lé  blé,  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  moyen 
d'arrêter  ce  déficit  ? 

II  serait  inutile  de  suivre  cette  discussion  dans  ce  qu'elle 
eut  de  personoet  aux  chefs  de  partis.  Comme  dans  toutes 
tesqoealiûns intérieures  ou  extérieures,  ce  que  les  wbigs 
reprochèrent  aux  tories  fut  renvoyé  par  les  tories  aux 
vhigs.  Use  étude  plus  profitable  sera  celle  des  différents 
dùffres  alertés  par  les  différentes  opinions.  lÀ  seulement, 
dus  les  énonciatioDS  poûtives,  dans  les  apprmations  coo- 
tradictcùres  des  mêmes  résultats  peut  se  trouver  la  cer- 
titude. 

U  qttestioQ  du  déficit  se  représenta  k  la  Chawtbr*  des  tords 
Mus  fonoe  d'une  résolutioa  préposée  par  tord  Monteagto. 

--'81'^ 
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Le  noble  lord  eût  voulu  que  la  Chsmble  déclarât  avoir  tu 
avec  regret  que  l'espérance  d'un  excédant  de  recettes  de 
plus  de  500,000  Ut.  stert.  pour  l'année  l842-lS4S  ne  se  fttt 
pas  réalisée,  tandis  qu'au  contraire  il  y  avait  en  un  déficit 
de  2  millions  431,000  liv.  steri.,  nonobstant  l'établissement 
d'une  taxe  sur  la  pro[H-itéé,  l'application  au  service  public, 
dans  l'année,  do  Sll,406  liv  sterl.  obtenues  du  gouverne- 
ment de  la  Cbineet  une  recette  de  plus  de  1 ,300,000  liv.  sterL 
pour  droits  sur  le  grain  importé. 

La  chaire  pour  la  dette  permanente  s'était  accrue  depuis 
deux  ans.  ajoutait  lord  Monleagle.  Les  balances  de  l'Échi- 
quier avaient  été  réduites,  et  plus  d'un  million  de  bons  de 
rÉchiqoier,  détenus  par  les  mandataires  des  caisses  d'épar- 
gne, avaient  été  convertis  en  fonds  publics. 

Dana  ces  circonstances,  il  était  du  devoir  tout  spécial  de 
la  législature  et  du  gouvernement  de  S.  M.  de  réaliser 
l'économie  la  plus  rigoureuse  qui  pût  se  concilier  avec  le 
service  public,  et  d'adopter  toutes  les  mesures  de  nature  i 
augmenter  les  revenus  ordinaires  en  assurant  à  l'industrie 
agricole,  manufacturière  et  commerciale  la  plus  lai^  ex* 
tension,  dans  le  but  d'éviter  ainsi  au  pays  la  remise  en  ri- 
gueur d'une  taxe  de  propriétéen  temps  de  paix. 

On  le  voit,  dans  toutes  les  occasions ,  sons  toutes  les 
formes,  c'est  toujours  la  même  accusation  portée  contre  le 
ministère,  le  même  plaidoyer  pour  la  liberté  du  commerce 
qui  compte  maintenant,  outre  de  nombreux  défenseurs  en- 
traînés par  l'esprit  de  pal-li ,  quelques  esprits  sérieux ,  im- 
partiaux et  convaincus. 

Lord  Monteagle  s'attachait  i  suivre  le  déficit  dans  cha- 
cune des  branches  du  revenn.  Les  produits  de  la  bouille, 
des  liqueurs  irlandaises  étaient  demeurés  de  beaucoup  aa- 
dessous  des  évaluations  du  gouvernement. 

Sir  Robert  Peel  avait  promis  que  la  taxe  du  revenu  ces- 

.  serait  au  bout  de  trois  ans,  si  le  résultat  répondait  à  son 

attente-,  or,^'impût  avait  produit  5  millions  100,000  Itv,  steri. 
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talieade  3  millions  300,000  lîr.,  somme  primitiTement 
fixée-  Ne  serait-il  pas  possible  de  remplacer  facilement  cette 
■oaree  de  revenu  psr  des  économies  bien  entendues  et  par 
des  encouragements  donnés  k  l'industrie  et  au  commerce? 

Le  due  de  Wellington  vint  repousser  la  résolution  pro- 
posée i  la  Chambre.  On  accusait  d'erreurs  évidemment 
inévitables  le  chancelier  de  l'Échiquier  :  oui,  l'évaluation  du 
budget  précédent  s'était  trouvée  husse  et  peut-être  aussi 
celle  du  budget  de  cette  aaoée  ne  serait  pas  complètement 
Justifiée  par  les  faits  ;  mais  i  qui  la  faute  ?  Ne  fkllait-il  pas 
essayer,  avant  de  savoir?  S'il  y  avait  déficit,  le  ministère 
ferait  une  proposition  au  pariement,  lequel  aviserait.  Quant 
i  l'aQDée  précédente,  il  y  avait  eu,  en  effbt,  des  déficits  gra- 
ves, par  exemple,  de  600,000  liv.  aterl.  sur  les  droits  des 
vins,  de  200,000  liv.  sterl,  sur  les  eauz-de-vie  d'Irlande,  de 
880.000  liv.  sterl.  sur  les  droits  :  mais,  ce  qu'on  n'avait  pas 
dit,  c'est  que,  toutes  les  fois  que  les  droits  sur  les  bills  sont 
très-productifs,  cette  perception  forme  une  compensation 
de  ce  qui  est  per^u  en  moins  sur  les  droits.  Le  prix  élevé 
des  blés  avait  amené  la  perception  de  droits  de  douanes 
considérables. 

Ces  sages  raisons  remportèrent  dans  la  majorité  des  es- 
prits, et  la  résolution  de  lord  Monteagle  fut  rejetée  sans 
même  qu'on  allAt  aux  voix. 

En  résumé,  le  budget  de  1842-1843  se  présentait  ainsi 
qu'il  suit  : 

Les  dépenses  diverses  montaient  i....  49,387,000  liv.  st. 

Les  recettes  étaient  évaluées  de  la 
manière  suivante  : 


>  EuiM 13,MW/M»  \ 

3>  Tiabre,  etc. 7.000,000  1 

*•  T»s*« 2,«0,000  (      _       , 

^  Potin 6000  0)    50,150,000 

6>  PraprléUf  de  ■■  conroHie.        130,000  1 

>  DiwMi 250,000  l 

«•  CMm 870,000  1 

«•TiMdanmni    ....  5,100,000/ 
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Outre  tes  870,000  lir.  sterl.  portées  '»n  bndget,  U  Chine 
derait  verser  une  somme  de  2  mïlIioDS  de  lir.  sterl.,  mats 
eelle  somme  STsit  son  emploi  k  part,  savoir  : 

Pour  le  paiemeot  de  l'opium  con- 
fisqué.  1,290,000  liv  slNl. 

Pour  remboursement  à  la  compa- 
gnie des  Iodes  pour  la  guerre  de 
Oline. 800,000 

En  déSnitive, l'Angleterre  avait.dépeosépourla guerre  de 
diine  4  millions  200,000  lir.  sterl.  et  n'avait  encore  reçu , 
pour  son  propre  compté,  que  500,000  liv.  sterl.,  d'une  part, 
et  870,000  de  l'autre. 

Quant  à  l'tnconu-bw,  beaucoup  de  droits  imhi  perfta 
étaient  constatés  et  devaient  aider  à  comUer  le  déficit.  Ici , 
quoique  les  évaluations  n'eussent  pas  été  réalisées,  il  f 
avait  une  augmentation  réelle  de  1  million  525,000  liv.  steri. 
puisque  le  produit  effectirs'élevait,  au  lieu  de  3^775,000  lir. 
sterl.  à  S,500,ooo,  dont  voici  le  détail  : 

}"  Revenu  foncier- 2,230,000 liv.  ftetf. 

2"  Profits  des  fermiers 330,0pp 

S-  Fonds  publics 800,000 

4'  Profits  compiercùuf  «t  iodifs- 
triels 1,492,000 

5*  Salaire^  de  taactioftufirf^  pu- 
blics.        248.000 

6'  hcome-tax  en  Ecosse 400,000 

ToM 5,50O,Op0l4r-«lf)r>- 

De  ce  total  il  fallait  pourtant  déduire,  pour  causes- #- 
verses,  k  peu  près  400,000  lir.  ster. 

Cette  augmentation  monstriieuse  de  \'i*eome-tv>,  \'09Ç^ 
sition  l'av^itreprochée  au  ministère;  mais  l'exagératioii 
mtoe  du  reproche  avait  rendu  la  réponse  facile.  La  ftw 
deur  même  du  remède  ap^ué  au  mal  par  le  cablaet  UHT 
ressortait  de  l'énormité  du  déficit  de  l'accise,  des  douane 
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et  des  diverses  taxes.  Pe  toute  la  discussioi)  U  reasortqit 
que,l'épreMyeunefqiscomplètetr«MginflQt«MQDdelWooir' 
Ami  toêil  wfGasiite  pour  rétablir  l'équilibre.  A  la  On  de 
l'aoBée,  une  amélioralion  dé^  sensible  dans  les  revenus 
commençait  à  faire  pressentir  que  ces  espérances  étaient 
l)ien  rpp4^  if^oy;  chap.  %m,  iptérieur.  l'exposé  4e  la  «i- 
llHtMq  SminciQre  d'apréa  lea  relevés  trimaatriels  puMiéi 
par  le  gouverDement]. 

D'un  seul  cAlé,  en  ce  qui  touchait  la  nouvelle  taxç  des 
eaiix<de-vie  irlandaises,  sir  Robert  Feel  s'était  incoQtesta- 
l)leinept  trompé:  il  «voua  francbeipent  son  erreur  et  abao? 
doua  cette  partis  de  rimpdt.  Four  le  droit  d'exportation 
deslioaiiles,  il  réussit  à  Taire  repousser,  par  187  voix 
contre  124,  une  motion  de  lord  Howick ,  tendant  è  le  fair^ 
supprimer. 

Pour  compléter  cette  e-squisse  du  budget,  il  est  néces- 
saire de  jeter  maintenant  un  coup-d'œil  sur  les  diverses 
parties  dubudget  des  dépenses  et  d'indiquer  les  diminutions 
partielles  consenties  ou  proposées  par  le  ministère. 

Le  hudgttde  h  marine,  présenté  i  la  Chambre  dea  ccwh 
munu  (24  février)  par  M.  Sydney-Herbert  supportait  une 
réduction  de  4,000  hommes,  due  surtout  i  la  cessation  de$ 
hostilités  en  Chine.  Le  nombre  ainsi  réduit  des  hommes  ' 
appliqués,  pour  la  présente  année,  an  service  des  vaisseaus 
de  l'État,  se  montait  i  3>),000  hommes  l}.  Ce  chifTre  fut 
voté  par  la  chambre,,  ainsi  que  celui  de  I,%â9,6g7  liv.  sterl. 
pour  aaUÎFe  des  matelots  et  soldats  de  marine. 

Une  réduction  importante  fut  annoncée,  par  sir  Robert 
Peel,  sur  le  nombre  des  vaisseaux  de  ligne  dans  la  Médi- 
terranée. Ce  nombre,  qui  était  de  10,  ea  1841,  ne  serait  plus 
quB  de  4. 

•  J*!)  tapi  de  cmR«nM,  aloulûl  le  ministre,  diqi  la  rilson  et  te  bon 

(1)  i  pta  pT*<  «,«0  banuaes  de  pIm  tpw  l'effreltr  dn  éqotptSM  (Tm- 
¥•!«  pour  U  mBaie  timée.  Mais  1*  marine  anglaiie  emploie  loujoare  vn  par- 
MniMl  moiodre  que  la  marine  françaue.  i 
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ICI»  de  la  utioi]  Itwçalu  en  gâién],  que  Je  ne  prendrai  pu  11  foUe  dtt 
Jaurninx  ponr  l'expreulon  de  l'élal  de  roplDion  publique  en  France.  Je  uit 
qg'eo  Angletemil  n'exlile  qo'un  déitr,  cclol  de  rater  dui  de  bon  Uraw 
d'amllié  avec  )■  France  (Broyinti  nfdandiiMmenti).  Il  rargU  bi  |rul 
iaUrtt  commercUil  en  France ,  qui  (onpreiid  qne  u  pnwptriié  doit  dé- 
pendre plu»  ou  moini  du  uaintieD  de  ii  pais.  Je  compte  lor  ce  lenlUneii 
pour  te  nalotlen  de  la  paix,  et  auisi  parce  qne  Je  sait  que  ti,  dani  ud  mo- 
nenl  iooai,  un  ipper  loi  étdt  ftH,  celte  ehambre  «erait  prCte  t  aider  le 
goareroeineit  à  ouistenir  les  dnrtu  et  l'honneur  de  l'Anglelarre  (Apflu- 
diiMmcDti}. 

■  Je  comple  sur  le  bon  lena  de  la  grande  eb^otIU  de  la  nation  fran;^ 
et  (ur  la  conricUoD  qui  doit  être  celle  des  deux  pays,  que  leun  Téritibka 
et  mdlleuri  inUrCla  wnt  tUaebéi  i  la  conserratlon  de  la  paix  ;  el,  an  lin 
qne  les  dens  payi  rlTallsent  l'un  avec  l'autre  dans  l'augmentation  de  Inn 
■raeoienlB,  de  telle  lorle  que,  d  l'un  a  10  rairteux  de  ligne,  l'anire  peau 
qnll  doit  eu  aroirll;  au  lien  de  celte  riTalitd,  Je  compte  que  le  bon  mh 
dominanl  des  deux  pajs  le*  engagera  A  réduire  le  chiftre  de  leunfwcesu- 
Talet  dans  les  limites  roulnes  pour  le  lerrice  nalianal.  Un  payi  ne  giglt 
rien  i  entretenir  une  toree  plus  conildérabU  qu'il  n'en  est  bex^.  • 

Ces  réductioDS  si  sagement  justifiées,  nécessitées  d'ailleurs 
par  i'élat  de  la  politique  générale  et  par  la  situatitHi  parti- 
culière des  Snances  du  ro  jaume,  n'en  soulerèreat  pas  màas 
des  oppositions  nombreuses.  Si  M.  Hume  pensait  que  ces 
réductions  eussent  pu  élre  encore  plus  considérables,  diai 
la  presse,  et  même  dans  la  chambre  des  communes,  sir  fio- 
bert  Peel  fut  accusé  de  trahir  les  intérêts  du  pays. 

Le  fait  le  plus  important  qui  ressort  de  cette  discussioD, 
c'est  Tattentioa  spéciale  portée  par  l'amirauté  sar  l'anginen- 
tation  du  nombre  des  bateaux  i  Tapeur(l}. 

M.  Rice  appela  l'attention  de  la  chambre  (26  avril)  sur  U 
nécessité  d'établir  sur  les  côtes  des  ports  offrant  nn  refuge 

(1)  Vold  qoelqn'i  cblfTres  tirés  d'un  dîKonn  pronoDC^  par  le  eoaU 
dlladdinglOD  (chambre  des  lords,  24  nrrier)  :  En  1641-42,  il  avait  M  liKé 
trois  Talssranx  de  Ui;ne,  un  de  â*  classe,  un  de  6*  dasse,  qoilre  brida, 
iwur  bateaux  A  npeur  el  un  Umr.  En  1842-43,  quatre  TSisseaoi  de  llgw. 
un  de  4<  classe,  un  de  S*  classe,  dmi  bricks,  cinq  bateaux  à  Tapear  d 
deux  HttfTf.  Un  doll  lancer  en  1843-44  deux  vaisieaui  de  ligne,  no  «a 
4*  classe,  deux  de  â>,  deui  de  tl-,  trois  bricks,  deux  bsteaus  A  npeor  et  n 
liner.  Ordre  est  donné  rie  construire  biiU  autres  bateaux  A  notùt.  H 
1S2S,  l'Angleterre  irait  41  raieseaux  A  aol;eal840,8e;mlS43,ella(i 
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ÉMoré  i  la  nBvigitioo.  n  n'j  iTait  pas,  sel<m  l'oratear,  un 
■eul  port  qui  pAtreeevoir  les  bAtimenU  en  cas  de  guerre. 

Le  capitaine  Péchell  appuya  cette  motion,  en  confirmant 
te  hit  par  l'exemple  des  ports  de  Douvres  et  de  Ramsgale, 
dont  l'ioutilité  était  complète,  comme  port  de  refuge;  sir 
Charles  Napier  étendit  l'obserratioa  i  tous  les  ports  d'An- 
gleterre et  d'Irlande. 

Le  budget  de  earmée,  présenté  (27  février)  par  air  Beary 
Hardinge,  fixait  le  chiffre  des  troupes  à  100,848  bommei, 
c'est-A-dire,  5,740  hommes  de  moins  que  l'année  précé- 
dente; économie»  139,000  lir.  sterl. 

I^  budget  $pécM  de  Fartitterie  (6  mars]  accusait  une  éco- 
nomie de  2S8,i26  lir.  sterl.  sur  les  dépenses  de  l'année 
précédente, 

1 10,000  lir.  sterl.  étaient  demandées  pour  le  tervùe  civil. 
Af .  Williams  critiqua  les  dépenses  exorbitantcfs  de  la  diplo- 
matie. Vingt-six  personnes  seulement,  dit  l'orateur,  sont 
employées  dans  des  postes  éminents,  et  la  dépense  des 
fïbancelleriesestde  205,900  lir.  sterl.  Vingt-deux  diplomates 
sont  employéspar  les  Étals-Unis,  etlechifTrede  la  dépense 
n'est  que  de  28,000  liv.  par  an  ;  diSérence  monstrueuse;  ce 
cbiffredell0,000liT.stbrl.,de28,0OOlir.  sterl.  moins  fort  que 
Tannée  précédente,  fut,  au  reste,  consacré  par  la  chambre- 
Il  en  fut  de  même  d'un  chiffre  de  39,000  liv.  sterl.,  de- 
mandé pour  le  teivice  de  l'étranger  et  le  lervice  aeeret;  d'une 
somme  de  50,000  liv.  sterl ,  réclamée  pourréducatîon  poli- 
tique»] Angleterre;  de  300.000  lir.  sterl,  pour  le  péniten- 
tiaire des  condamnés  dans  la  Nouvelle-Galles  du  sud  et  dans 
la  terre  de  Van-Oiemen;  et,  enCn,  de  31,400  liv.  sterl.,  pour 
l'entretien  des  forces  de  la  police  à  Dublin  (7  avril). 

Tous  tes  subsides  ayant  élé  votés  dans  le  sens  des  propo- 
ûtims  ministérielles,  le  parlement  fut  prorogé  au  19  octobre 
{94  août). 

Dans  le  discours  prononcé  à  cette  occasion  par  la  reine 
elle-mâme,  une  phrase  seulement,  conçue  en  termes  vagues 

>IWi.Mfl.  pour  1649.  30 


et  iasigaiOanla,  éUU  oonuorée  aux  questioai  extériMm  i 
les  dilBouItto  iotérioarea  av^eot,  au  «nbvjre,  «p(mU  fiW 
tention  aérienae  du  gourernameot 

Lm  troubles  du  pays  de  Gallei  avaient  nrieesafté  oneeD- 
qu6l«,  et  le  discours  royal  eq)énit  de  tMms  ti^a^»  da  Mlle 
nettire  :  d'ailleurs*  ■joutait-llf  ws  trooMw  B'avaieDf  rien 
de  politique. 

Attendu  arec  ImptUenoe  par  tous  les  pftKb,  le  para^rtf^ 
icdatif  t  l'Irlande  eiprJinait  udo  ferme  détemùnatioii  de 
maintenir  intacte  l'union  législative  de  rirîande  et  its  l'An^ 
gleterre.  On  s'y  félicitait  de  n'aTOtf  requis  de  ta  légiilatart 
aucun  poDToir  exceptionnel  pour  répl-ioier  l'agltatiob  : 
mais  aucune  mesure  n'était  indiquée  poor  l'accomplisse- 
ment de  réformes  jugées  nécessaires,  même  par  les  esprits 
les  plus  modérée;  aucune  wpérMee  n'était  donnée,  même 
A  Ceux  qui  ne  réclament  que  dee  concessions  réalisables  et 
une  égalité  séHeUae.  Ce  pdregraphe  si  net  et  st  précis  pro- 
duisit en  Ai^leterre,  et  surtoat  en  Irlande,  nue  vive  itnpras' 
aioo  (iMf.  ch.  xtil).  En  voie!  le  teSlâ: 

*  J'ai  n  imlapiai  pnAàf  c)Mf;TiR  tu  efbHfeiters^T^naitqinlsiaJ 
Mu  paar  proTaqaer  h  n^otiMcveiil  f t  h  UMlTctUui  fanai  iwV  niJM* 
d'Irlande,  ci  lei  esckler  t  deiiiand*r  1«  r*pp«l  de  I'udIm  l^itlMlrt.  Ç* 
toujonn  ^té  et  ce  stn  lonjoan  non  plus  ardent  tùir,  d'admialilrar  te 
gonTEnemail  it  èe  pays  daiU  un  ë^iiril  de  sitlcle  Justice  el  d'imparliiliti, 
M  de  eoofrirer  arec  le  PnkmeHt  9i  Mre  daoi  les  loU  ta  vlgutut  ids  «Hùo- 
RtDwaU  qd  poarrafeBt  UBdra  t  amélloMr  la  ecMlUim  teei«leèiad«M' 
lopper  IH rewoorcM naturellei  de  l'Iiiande.  ProCmMneBtcgarabieaaqai 
runlon  législatiTe  n'est  pat  moins  esMBtielle  4  U  rdalUaUoa  t»  «atoklMi 
qu'ils  puUsiocc  elâ  la  slabilLlë  de  l'empire,  ma  reriiie  détwnilsalion  v^ 
itreb  foire  appui  éleree  la  bénédlctlnn  de  Itdlfine  Piôvideiice,  de  nninK- 
Dir  intact  ce  gt«nd  IJMi  ë'unloB  entre  ks  dnis  pa^t.  Je  me  sHU  abïteOstf 
da  TcquirU du  panralra  addt(l«nKtsKBrlaDeBiniltMI«nd<ipre}ï(vh)a- 
lîlH  1 1B  cvocorde  et  an  hieB-Mre  da  laet  Ëlati,  avtaSt  pat  tta  Upaguaa 
I  me  dé&er  de  rerBcïCité  dés  voies  légales  ordinaires,  que  n>  par  twttaBti 
dani  le  bon  sens  el  le  palrioUsme  du  peuple,  et  dam  les  déclaratùtns  inki- 
aeTlH  di  ParitiMDtj  en  hrcnr  de  fuulon  Ii!gtslitlTe.  Je  suis  caUTaiDcae 
qne  ecH  de  Bci  Odttts  Mien  qui  mt  detlnnnnmetdel'tinlorltéetilr- 
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Mdê  femi  tMi  tel  tffu\È  a  IMr  ponnlf  |Mr  éiwttttset  m  lynbni» 
d'igilallM  peraieiMiMqal  IrauUa  l'IaduUflf,  rtlwdelM  toiëlionlioM  t* 
ce  faj^tl  esdt*  dei seoUoieiili de  d^nce cld'animiKité  récipraiiui  entre 
îndirHreotes  dauei  de  mes  sujeli.  • 

ftleA,  aU  reste,  dans  le  discôui^  royal,  qui  eût  trait  h  \i 
«^fflilltîon  des  classes  manufacturières  et  i  la  situation  du 
commerce  et  de  l'îadustrie.  L'élat  des  finances  n'était  ni 
U802 compromis,  comme  à  TouTerlure  de  la  session,  pour 
aëcessiterdesregrets,  ni  assez  prospère  pour  permettre  dei 
félicitations. 

ttêVul^tt  3e  la  Ktsion.  —  Quant  aux  résultats  de  la  ses- 
sion, quelques  uns  seulement  étaient  Indiqués  arec  éloges  : 
il  reste  âoat  i  chercher,  dans  l'histoire  itlâme  de  Tanné 
parlelneDtaii^é,  de  quoi  les  apprécier  exactement  et  de  quoi 
'trader  une  esquissé  de  lâ  situation  du  ministère,  i  l'époque 
de  la  prorogation  des  chambres. 

Presque  ron^iiiment  heureux  dans  là  première  moitié 
de  lâ  session,  surtout  en  ce  qui  touche  le  point  de  Tue  ta 
plus  Tiveiiieht  attaqué  de  la  politique,  la  loi  des  céréales, 
le  ministère  eut  moins  à  se  féliciter  de  ses  succès  dans  là 
seconde  partie  de  la  session,  qui  commence  après  la  vacance 
de  Pâques.  On  l'a  vu  obligé  de  recourir  k  des  moyens  dan- 
gereux d'ioQuence  sur  une  majorité  dévouée,  &  propos  du 
biU  sur  le  blé  du  Canada  :  on  l'a  vu  complètement  battu  sur 
la  que^on  de  l'éducation  religieuse.  Il  eut  encore  à  subir 
une  défaite  dans  une  autre  discussion,  où  la  religion  était 
également  intéressée.  Il  s'agissait  d'an  bill  sur  les  cours 
ecclésiastique^.  Conformément  à  l'avis  d'une  commission 
d'évèques  et  de  jurisconsultes  dTslingués,  formée  en  1832, 
le  cabinet  proposait  de  supprimer  trois  cent  quali'e-vingt 
cours  ecclésiastiques  qui,  répandues  dans  tous  les  diocèses, 
connaissent  des  affaires  testamentaires  et  matrimoniales,  et 
de  les  remplacer  par  une  cour  unique.  Le  parti  ultra-angli- 
cin  s'indigna  qu'on  osât  toucher  k  des  cours  contempo- 
raines de  la  conquête,  et  le  hill  fut  ajourné  indéfiniment 
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Ainsi,  sur  U  plupart  des  questions  intérieures,  le  minis- 
tère avait  obtenu  des  succès  de  peu  d'importance,  ou  arait 
essuyé  des  reyers  éclatants.  L'immense  majorité  qu'il  lyait 
reunie  constamment,  au  commencement  de  la  question,  sur 
toutes  les  questions  extérieures,  s'habituait  à  lui  faire  dé- 
faot  sur  des  questions  d'administration  ou  de  morale  reli- 
gieuse. 

Lord  John  Russell  avait  été  Jusqu'à  s'attaquer  k  la 
constitution  même  du  cabinet,  et  avait  dénoncé,  comme  in> 
eonslitutionnelle,  la  nomination  d'un  de  ses  membres,  Je 
duc  de  Wellington,  aux  fonctions  de  commandant  en  chef 
de  l'armée  ;  mais  sir  Robert  Peel  ayant,  au  nom  de  tout  lo 
ministère,  pris  la  respunsabililé  de  cette  nomination,  lord 
John  Russell  n'avait  pas  osé  provoquer  un  vote. 

Mais  ces  tracasseries  politiques  ne  devaient  avoir  que  peu 
d'influence  sur  la  situation  du  ministère,  et  les  diflicultifs 
sérieuses  devaient  se  rencontrer,  pour  lui,  dans  le  déve- 
loppement plus  dangereux  des  questions  sociales  en  Angle- 
terre, des  questions  religieuses  en  Ecosse  et  de  l'agitation 
un  moment  oubliée  de  l'Irlande. 
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CHAPITRE  XIU. 


IxtÉRin*.  —  éla[  du  pays.  —  DéHclt  de  l'I^ctiiquicr  d'apritles  publlca- 
lioas  olBdetks.  —  Rfvcil  dm  agtlaUons  divcnet. 

bium*.— Premiers  IraTtuK  d'O'Conoetl.—MoOeaLane  Fol. —Iplcrpcl- 
taUDtu  de  lord  Bodeo  ri  de  lord  Jueelyn.  — Prolcl  de  raroiailon  d'un 
corps  de  déliés  du  Happel.  —  Projtt  d'arbitres.  —  DéptoiemepU  de 
hrccs.—  Affaire  de.DuiiBaDiioB.— MtUïB-posles.  —  Prudenes  d'O'Con- 
Mit.  —  Contlit  d'Aha^cragh.  —  Adhésion  des  ëvéques.  —  D^lanlion  du 
docleur  Higgtnt.  —  Inquiéluiles  à  Londres.  —  Les  consnlid£«  el  ta  rente 
daRippd.— DeflitHtknd'U'CofliMll.delardFreadietde^uiîeuraaulNi 
jdRtsdc  paii.  —  Illégalilé  de  ces  aeUfl-  —  Adhésions  nombreiiiu  d'iTO- 
cals.  —  Déoiissious  ïolon lai re s.  —  Présentation  du  biU  de»  arme». — 
Déluls.  —  Avances  det  charlistat  repousséei  pir  (yConnell.  —  Adresse 
>u  peuple  irlindais,  —  AdoplioQ  du  bill  désarmes. — JfteKnps  elconlra 
surfinpi.  —  STinpalhir.s  américaines  pour  le  Rappel.  —  OKk*  dei  dé- 
nmenlesbvBçiis.  —  HeCusd'O'Connell.— Molion  O'Brien.  — Hejct. -— 
CompUation  religieuse.  —  Mariages  mixtes.  —  BOl  pour  la  légilUatlon 
des  mariages  conclus.  —  MolioD  Ward.  —  Retrait.  —  Propositioo  Brou- 
gbam.-Beirail.— Déclaration  du  discours  de  pron^tion  du  Parlement. 
—Plu  de  renouTeUcment  du  Parlement  irlandais.  —  Mectmn  de  Tir*- 
Hilt,  —Approbation  du  plan  de  réorgaDiïatloD,  — Sysltme  général  d'tr* 
bilnge.  —  Premiire  séance  de  la  coitr  des  arbitres.  — Tendanut  llWeilec 
deiaréristaDce.— Mollen  O'Cuuor  cenire  les  taxas  et  les  redennccf. 

—  Jfwlinf)  de  Clan larr.— Proclamation  dedérense.  — Prudenced'O'Con- 
neil.  — Mandai  d'arrêl  décerné  contre  lai. —Adresse  au  peuple  d'Irlande 

—  InRugnnliOD  de  &)MttWron-/faU.  — Suite  du  procès.  —  Klnalimi 

ÉMsiB.  —  Situation  de  l'église  d'Ecosse.  —  Conflits  entre  la  jurldlcllon 
diile  et  la  Juridiction  rcllgteuM.  ~QiiesUoas  du  palronaKC  et  du  nio.— 
Allsire  d'AvcUertcUr.  —  Scission  dans  l'Église.  —  Bill  présenté  1  et 
Euifl. 

PtTs  n  cïLus.  —  Situation.  --  Rébectaïles.  —  AfCalK  de  Carroarlbeii.— 
Bill  desTétdrau  de  Cbelsea.  —  Cbarlisles. 

Lun  Ms  cikiuu.  —  Développeaieat  de  la  Ligue. 

MwUion  géniraie.  —rOa  a  vu  tlaDS  le  chapitre  précédeot 
quelles  avaient  été  les  chiinces  diverses  des  partis  dans  les 
(iébalg  du  parlement  :  c'est  sur  une  scène  plus  vaste  et  dans 
k  pays  lui-même  qu'il  faut  maintenant  les  étudier. 

Uoe  sorte  de  similitude  s'établit  entre  l'histoire,  des  dé- 
bats dans  les  Chambres  ni  l'histoire  ^et  a^tatJODS~  ixas  Ib 
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pays.  Des  deux  cfAés,  le  miaistère  ne  recueille  que  des 
succès  faciles  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  :  la 
partis  se  remuent  sourdement,  oiaii  leurs  rumeurs  inno- 
ceotes  auxquelles  s'est  habitué  le  pouvoir,  ainsi  que  la  na- 
t|oD,  sont  moins  inquiét^ntos  que  ne  le  serait  leur  si|epce 
même.  Quelques  meetings  peu,  irapertaotSt  quelques  ban- 
quets suivis  des  (oasts  obligés  sont  tout  l'écho  des  milUt 
querelles  léguées  par  les  wtiigs  au  ministère  toryi  CoQime 
le  dit  un  journal,  mmmâ  ftuitio»  n'ait  dwu  Cmir. 

Sititalion  fitiandire.  —  Uoe  seule  Motion  grare  sigoil» 
cette  promit  phase  de  la  ¥ia  iatérieure  qui  préoMt  les 
i^.cai)ce3  (jte  Pâques  :  c'^t  l'état  alarmant  des  flnmcei  du 
pays  et  le  retentissement  dea  aeonaations  portéss  contre  le 
nilpistèrçau  sujet  du  déficit.  Les  çhiflVes  seront  toujoui^,  ea 
Angtoterro,  lesplusgrandsévénément^darbistQÎrapoliUvie. 

I4  premtërQ  publiçalion  (les  tableaux  du  rcrenu  trîmes- 
tritl  faite  le  6  Janvier  produisit  à  LondreSt  et  bieaUU  dam 
le  reste  du  royaume,  une  douloureuse  impreasioD.  Ledé- 
flsit  qu'on  «v«it  voulu  coaihleF  par  des  mesures  exlrâmes 
se  présentait  de  nouveau ,  jrius  profond ,  plus  effirayant  ao- 
cora.  Ce  que  la  taxe  du  revenu  avait  fait  gagner  d'ua  oAté,  fille 
l'avait  fait  perdre  de  l'autre  :  car,  pour  y  satiaiaira,  on  pour 
dissimuler  une  partie  de  leur  fortune,  beaucoup  de  famillss 
avaient  réduit  leurs  déprawa  dans  une  proportion  sensiiile' 

Le  dernier  trimestre  s'était  soldé  par  un  déficit  de  1  nil- 
lioi)  68a,«2$  fr.  Celui  dont  ou  venait  da  pulilier  leg  résultat» 
se  soldait  par  un  déGcit  de  préa  de  3fe  mitlieDs  de  francs. 

Sur  l'année  finissant  au  9  janvier  1813,  comparée  à  l'ae- 
née  finissant  le  S  janvier  1^42,  il  y  avait  un  déficit  de 
922,630  liy.  slerl.  (23  mniions  065,750  fr.). 

Sur  le  trimestre  finissant  le  5  janvier  1849 ,  comparé 
avec  le  trimestre  Unissant  te  5  janvier  1842  ,  il  y  avait  un 
^  déficit  de  940,962  liv.sterl.  C23  millions  ti24,05aft'.) 

En  analysant  ce  résultat  total,  on  trouvait  que,  poar 
l'année,  il  y  avait  dans  le  revenu  des  douanes,  de  l'ae- 
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«se,  du  timbre,  des  Uies  et  des  terres  de  lu  couronne^ 
uH  dimiiulion  des millioQS  454,544  liv.  sterl.  (61  milliona 
363,600  fr.) 

Sur  le  refmu  de  U  poète,  des  produitadivM^  {miiettlo' 
MHM)  et  de  l'impôt  de  la  propriété,  une  augmentation  de 
I  milliM  802,7»  liv-  ateri.  (31  miUioDHS0fi,6SA  tr.yCa  chlOhe 
reprdBentait  led^cit  réel  du  revenu  de  l'année,  et  n'avait  été 
réduit  à  23  miliiona  que  par  quelques  rentrée!  Inalteoduei. 

Sur  le  dernier  trimeitre ,  la  proportion  était  encore  plus 
altfminte.  Le  revenu  des  douanes,  de  l'accise ,  du  timbre, 
des  taxes  et  dw  terras  de  la  couronne  prieealalt  une  dimi- 
nution de  1  milUon 3g8,0571iv.  sterl.  [34 mlllituis 701.416 1.), 
et  le  revenu  de  la  poste,  des  produits  divers  et  de  l'impOt 
de  la  propriété  une  augmentation  de  S77,e07  IW.  sterl. 
(6  milliona  942,325  Tr.],  laissant  UD  déOeit  réel  de  1 10,800 
liv.  starl,  (37  mUliona  771,500  tr. 

L'incamâ-tate,  taxe  établie  tur  tous  les  revenus  de  la  na- 
tion, ressource  employée  d'ordinaire  an  temps  de  guerre , 
avait  produit  571,096  Uv-  sterl.  (14  millions  276,400  tr.).  Elle 
n'avait  été  en  action  que  durant  deux  trimestres.  A  ce 
compte,  elle  né  produirait  donc  pas 60  millions  par  an. 
Ob  résultat  pouvait  paraître  inquiétant  à  ceux  qui  se  rappe- 
laieat  que ,  l'année  précédente,  au  milieu  des  premières  al- 
lusions du  traité  du  commerce  chinois ,  on  avait  chercbé 
àoifaniso:  une  ligneeontrerMeoffl»- fera),  devoiuedésormais, 
00  le  croyait  alora ,  inutile  et  onéreuse  i  la  nation.  Au- 
jourd'hui cntte  taxe  se  trouvait  môme  6(re  insuffisante. 

Ou  eniDies  et  ces  mécomptes,  tradoits  k  la  Bourse  de 
Londres  en  une  baisae  sensible ,  ne  [contribuèrent  pas  à 
[XHier  rero&de  à  la  détresse  toujours  croissante  des  classes- 
Itborleuses  et  à  activer  les  opérations  commerciales.  Ces 
chiffres  perlaient  haoL  Le  revenu  de  l'aceise,  en  elTet,  re^ 
présente  le  chiffre  de  la  grande  consommation  et ,  sur  ce 
seul  arUcle ,  se  trouvait  dans  les  revenus  du  trimestre  une 
diminution  delSmilliotfs  de  fr.,  c'est-à  dire,  prés  de  Smll- 
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lions  Hv.sleri.  (75iDitliDnsderr.)paran.  La  diminution  si- 
gnalée dans  le  revenu  du  timbre  indiquait  aussi  une  re- 
atrictioD  grave  dans  les  opérations  commerciales. 

Les  états  du  revenu  pour  le  trimestre  finissant  au  S  avril, 
sans  présenter  un  aspect  aussi  alarmant  que  cenx  du  tri- 
mestre précédent,  accusaient  néanmoins,  à  côté  de  certaines 
améliorations ,  de  nouvelles  dimioutioDS  des  ressources  or- 
dinaires du  trésor. 

Ain8i,lej  donaaes|offraieDt  une  diminution  de  S75,5l0  liv. 
slerl.  (6  millions  780,250  (r.)  sur  le  trimestre  correspondaDt 
de  l'aonée  1842.  Sur  l'annéeentière.  la  diminution  était  de 
près  de  27  millions  de  Tr. 

Sur  le  timbre,  la  diminution  était  de  6^1  liv.  ster). 
(159,025 rr.)  sur  le  trimestre,  et  d'envinm  3  miBiODS 
500,000  fr.  sur  l'année. 

Bien  que  le  revenu  de  l'accise  fût  aussi  en  perte ,  cepen- 
dant la  diminution  était  peu  considérable,  comparée  Scelle 
du  précédent  triinestre-  Elle  n'était  que  de  1,788  liv.  steri. 
(44,700  fr.)  pour  ce  trimestre  ;  mais,  sur  l'année,  elle  était 
encore  de  plus  de  26  millions  de  francs. 

Le  revenu  de  la  poste  seul  augmentait,  bien  que  lente- 
ment. Sur  le  trimestre  il  présentait  une  amélioration  de 
2,000  liv.  sterl.  (50,000  fr.),  et  sur  l'année,  de  103,000  liv. 
sterl.  (2  millions  575,000  fr). 

Iki  résumé,  le  revenu  de  l'année  finie  avec  ce  trimealra 
présentait  une  augmentatîou,  sur  celui  de  l'année  corres* 
pondante,  de  714,983  liv.  sterl.  (17  millions  074,575  fr.); 
mais  cette  augmentation  ne  provenait  que  de  causes  eicep- 
tionnelles,  telles  que  le  produit  de  Vincome-tax,  qui  avait 
été,  dans  le  dernier  trimestre  seulement,  de  plus  de  45  mil- 
lions  de  fr.,cequi  faisait  espérer  180  millions  pour l'anaée 
entière,  et  le  paiement  fait  par  le  gouvernement  Chinois  de 
511,406  liv.  sterl.  (12  millions  885,150  fr.}-  Sans  ces  res- 
sources extraordinaires,  le  revenu  habituel  du  royaume  eOI 
subi  une  réductiontrés-considérable. 
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Trois  nioîsplDstard,lasi(uatjon  s'était  un  peu  améliorée, 
«t  cependant  elle  était  encore  inquiétante.  Le  produit  total 
pour  l'année  était  de  l  milliard  194  millions  de  francs. 
Comparés  k  l'eiercice  de  1842,  ces  chiffres  constalaienl  une 
augmentation  de  61  millions.  Mais,  dans  le  produit  général 
de  l'année,  Vinco7ru-tax,  entrait  pour  83  millions,  et  la 
rangon  de  la  Chine  pour  plus  de  20  millions.  Or,  de  ces 
deux  produits  l'un,  Vincome-tax  ne  devait  être  prélevé  que 
pendant  trois  ans,  et  la  rançon  chinoise  une  fois  payée  ne 
s'ajouterait  plus  aux  ressources  du  trésor  public. 

Si  donc  on  laissait  de  côté  ces  produits  extraordinaires, 
si  Tonne  tenaitcompte que  des  sources  normales  du  re- 
venu ,  on  trouvait ,  pour  l'année,  un  déiîcit  de  près  de 
39  millions  de  francs. 

En  examinant  les  principaux  articles,  op  reconnaissait 
dans  le  mouvement  des  recettes  la  trace  de  la  détresse  qui 
pèse  sur  les  districts  manuracturierset  de  la  décadence 
commerciale  à  l'extérieur.  Les  douanes  avaient  fléchi  de 
13  millions  pour  l'année.  L'accise,  signe  irrécusable  du 
progrès  ou  de  la  diminution  des  consommations ,  avait 
DÈchi  de  plus  de  25  millifuis. 

Mais, enfin,  les  craintes  avaient  diminué,  l'augmentation 
des  taxes,  quelque  précaire  que  Tût  cette  ressource,  assurait 
le  préscnt,sinon  l'avenir,  et  le  gouvernement  put  continuer 
avec  plus  de  calme  son  expérience  du  nouveau  système 
d'impôts. 

On  a  vu  qu'aucun  événement  grave  de  politique  inté- 
rieure n'était  venu,  dans  les  premiers  mois  de  l'année,' 
Iroublcr  celte  tranquillité  provisoire.  Si  un  assassin  croyant 
s'adresser  k  sir  Rohert  Pcel  frappe  au  lieu  du  ministre  son 
sùcrétaire  intiino,  il  ne  faut  voir  dans  cet  acte  isolé  qu'un 
eiemplede  plus  deces  bizarreries  sauvagestdeces  fantaisie:* 
fruidement  atroces  qu'on  ne  rencontre  qu'en  Angleteire  (1). 

(1)  L'auiuio  de  H.  Drumoiouil,  M*  NaugliloB,  Tul,  coaiMtrd  coramafou 

--«i^- 


47à  HISTOmE  ÉTRANGtBS  (tS^S)- 

Tout  semblait  donc  aqnoocer  qn?  nnnée  ^Ime  et  atite- 
ipeat  laborieuse,  qpanit  toutàcoup  et  de  tous  câttelw 
partis  se  révçillàrent  >  Isf  vieiUes  questions  politiqiKs  et 
religieuses  se  relevèrent  coipine  rajeunies  par  le  repos  et 
pqr  le  silence ,  et  des  diOicultés  nouvelles  vinrent  crôw  à 
r^dministratiop  déjà  moins  heureuse  dans  le  parlemeat 
des  obstacles  imprévus. 

PaQsi'ADgIelarFe  proprement  dite,  les  développements 
QieDscsnts  de  VtmU-con^'laœ-Uagiie ,  les  agitations  dn 
chartisme  et  les  violences  années  du  paya  de  Galles  ; 

SnEcossela  séparation  religieuae; 

£n  \rlvaàe  les  progrès  imposants  de  l'agitatioB  pour  It 
Bappel. 

Chacune  de  ces  questions  doit  être  traitée  à  part,  [et  l'ii^ 
lande  réclame  la  première  place  dans  l'ordre  d'impoiianee. 

/rfmife.^tA>r{iqua  le  ministère  tory  arriva  aupouraran 
1  S4l  I  sir  Robert  Peel  s'écriait  ;  «  l'Irlande  est  ma  grande  diffi- 
culté «  Celaiemblait  vrai  alors,  surtout  au  momentoùl'adnt* 
niriration  wbig.  connue  pour  ses  concesaions  et  sa  modéra- 
tion systématique  envers  l'Irlandei  faisait  place  i  one  admi- 
nistration nouvelle  qui  comptait  dans  son  sein  des  eoneait 
déclarés  de  rirlande,  tels  que  lonl  Lyndhurst  et  lard 
Stanley-  Le  ministère  tory  s'étaithàté  de  nommer  aux  plaças 
les  plus  hautes  et  les  plus  lucratives  dw  oltra-protestants 
et,  dans  le  courant  de  son  administration,  aucun  calbolique 
ne  devait  <d>tenir  la  plus  légère  faveur.  On  devait  donc 
a'aUendre  i  voir  se  réveiller  l'agitatioB  irhadaiaa  phu 
puissante  que  jamais. 

i^iiTT  IVim,  ladMilU  àla  p«UU cbimifa^-  À  «  prMwi.  tord Bne- 
nm,  um  ta  Cliambre  des  t^ordi ,  et  H.  Blahe,  daoi  la  Chuibre  «t 
CooMMMS,  VHUnol  l'aluaUon  da  PailtiiMat  sar  ta  UgitWiM  icM** 
aux  cal  d'atiéMUon  nwnUle.  Il  J  aTiii  abns  riTldeot  data  c«  BKO'n  tiré  d< 
l'Ait  da  YtÊftil  iBTOwd  par  Ica  ladiddoa  piineam  de  aanrira.  QMi  A 
pins  ridicule,  en  crtel,  qu'un  jurr  absolvant  un  homme  qui  «prdptrt  eieii- 
CBtd  m  bocMeMa  aTrc  le  lans-frald  le  plus  iQtcHIgvnt,  «t  di — — '  "" 
raiioa  d'un  atisai  absui'  — 

d'une  iétutio»  morbi 
xmtwuiimtattnt. 
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Et  cspeadiat,  4uf*Dt  deux  année»,  malgré  ces  ppévuions, 
llrlaade  n'avait  rieo  hit  pour  inçuiétep  la  poutiuf.  Ia 
Twil  agitateur,  i  qui  U  place  ds  lurd-maire  proioeltait  une 
influence  plus  étendue,  semblait  avoir  perdu  cette  poit* 
ttoco  qui  aut  conquérir  rémaacipation  et  qui,  pn  lajIS,  put 
lutter  victorieusemeot  aree  un  gouvernemeot  oppreaeeur. 

Aosai  ce  fut  i  peiee  sîi  au  eommeDcemeot  de  Tannée,  on 
l'occupa  de?  premiers  préparatifs  de  lacampagoeirlandaiBe, 
«t  si  quelques  jouruaux  parlèrent  de  rirlaude',  se  se  fut 
que  pour  tourner  en  ridicple  le  libérateur  qui  saluait  la 
nouvelle  année  du  nom  d'année  du  Rappel.  Les  partis  aein- 
blaîent  s'être  entendus  pour  ne  s'occuper  que  des  questions 
extérieures  et  du  malaise  industriel, et  l'onavait  pris  l'babir 
tude^'oublier  rirlandfi< 

0*Conn«ll  se  chargea  de  ta  remettre  en  otémoiFe.  Le 
S7  février,  il  fait  recevoir  membre  de  raasocialion  d«  Dubiia 
•os  Tipgt-cinquiéme  petit-QU,  ft  gé  de  àeux  joon,  et  lui 
promeut  wa«  qu'à  toute  la  génération  naissante',  las  bien-< 
WsdttKappel.  Quelquw  jours  après  1  il  pow  la  premiéra 
pierrsdeU  future  Chambre  des  oonunuDesirlandaiKS,  Au 
coounenceneot  de  mars,  il  fmt  voter  le  Itappel  par  la  vox-f 
poratioD  de  Dublin*,  à  la  majorité  de  44  voix  contre  ifi. 
Sa6a,  il  dédie  àlT^io^du  fioyaume-Uni  d^  «ànotr» 
W  r/rfanf»,  histoire  d'ijne  persécution  de  deux-cents  ans. 

Ces  premiers  travaux  de  ragitatioo  n'éveillent  que  des 
sarcasmes,  et  Tonne  veut  voir  lé  que  d'impuissanlj  efforts 
peur  ranimer  une  question  qui  s'éteint.  Loin  do  pressentir 
ledange^ilea  ultra-proleslaDt;  açcajenl  le  (iiinistère  de 
méugements  pour  les  catholiques,  (.a  stmélé  de  Téduea- 
tioa  eoolésiastique  (eimch  arfKMlioM  laeittji)  déntmoe  le 
plan  d'éducation  dn  ministère,  comme  impie  et  presque 
«nqine  athée,  A  Dublin  même,  l'organe  le  ptu9  înDueht 
des  protestante,  la  SNUMfvMw^WajfderaandeM  si.aprè^ 
tcBt,  le  Rappel  neserail'pas  plus  favorable  au  protattantisaie 
que  TAat  actuel.  » 
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Et  cepeodtnt  déjà,  comme  le  dit  énei^quement  un  jour- 
nal anglais,  le  crime  avait,  ea  Irlande,  oavert  ^  campagne. 
Les  incendies,  les  meurtres  se  multipliaient.  La  con- 
dilion  misérable  des  paysans  les  poussait  à  de  sauvages 
vengeances,  exercées  surtout  par  les  petits  tenanciers 
contre  les  propriétaires  de  grands  fermages  (1).  Cest  cette 
pppulalionenergique  et oppriméequ'O'Connell  s'apprêtait  k 
agiter  de  nouveau  par  l'espérance  du  Beppet.  Agé  de  près 
de  soixante-dix  ans,  mais  vigoureux  encore  et  mûri  par 
une  longue  expérience,  légiste  habile  et  sachant  s'arrêtera 
la  stricte  limite  de  la  légalité,  parcourant  avec  une  merveil- 
leuse activitérirlande  loutentière  qu'il  émeut  par  le  récit  de 
'  ses  souffrances  et  par  le  tableau  d'une  prospérité  chimé- 
rique promise  à  ses  efforts,  l'agitateur  organise  en  même 
temps  son  parti  k  Dublin  et  multiplie  les  mettingt  dans  les 
campagnes-  En  moins  de  quatre  mois,  il  assistera  à  trente- 
sept  de  ces  assemblées  populaires  qui  compteront  bienUt 
des  centaines  de  milliers  de  spectateurs.  L'exagération 
irlandaise  enQera  encore  ces  chiffres  imposants,  et,  en 
calculant  Troidement,  on  trouvera  que ,  dans  un  pays  qui 
ne  compte  pas  huit  millions  d'habitants,  neuf  millions 
auraient, pendant  l'année,  assisté  aux  «wett'n^  du  Rappel. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  ,  c'est  que  ces 
agglomérations  monstrueuses  sont  à  la  Tois  excitées  et  cal- 
mées par  un  seul  homme;  c'est  que  ces  paysans  abrutis  et 


{\)  I.c  ff  rnMçe  de  la  terre  esl,  ( 

pm[irïélairei(L(tntflt)r<(f)louenlK r—  « 

j  dei  en  1  repreneurs  qui  tes  subdivisent  i  leor  lour  en  une  roule  de  nelils 
rrruuges.  Ces  inlcriuMùire*  (  iHtdiUemm),  (ouvmt  MUTret  mn  ntwij, 
D'Dccupenl  ipulenieiit  de  retirer  rie  leur  exploilaliop  le  plui  possible,  ea 
carte  que  uoTml,  imarlcTéritjblecaUlMleur,  li  ren(«  d'une  portloi  de 
terri- esl  presque  égale  *u  revenu.  La  concurrence  rai  telle  aue,Bitinedn( 
eel  étal  de  chn^es,  il  se  prétenle  il'Butret  eultivateara  qui  iKlVeiil  1*  *»)eor 
enlLireiiunmduit,  salifia  pomme  delerrcquoUdieaM.Ausd  le  MMeMM, 
ne  considérini  son  sous-f'-nnler  que  comme  nn  inslruaieol  pasuger  u 
rorluoe,  n'a- t'it  aucune  ptlié pour  iui,  lorsque,  par  laite d'une  ntlaïieM 
d'une  mauvaise  saisan,  reluH-i  ne  peut  parvenir  i  te  parer  inlégralen^l. 
Il  le  chasse  aTon,  el  le  ciillivaleur  uns  resMurce  va  grossir  le  nwibre  de> 
vagabonds  sans  p«n  Cl  s)«  aille,  bominei  ntceuaimmitulc^réi  «talIcrM 
de  vengeance. 
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maibeareuxsoDt  agités  et  contenos  tout  eosemble  parce 
tribun  légiste  qui  leur  rappelle  A  la  Tois  leurs droitaet  leurs 
devttrs.  Eaface  de  ces  immeoses  populations  suspendues 
isa  parole  il  peut  s'écrier  avec  un  juste  orgueil  :  «  Noua 
bisoDS  de  rbistoire  \  nous  moDlrons  ce  qu'il  n'est  donné  & 
aacune  nation  sur  la  terre  de  montrer ,  c'est-à-dire,  d'im- 
menses assemUéea  qui  se  tienacot  pacifiquement,  constilu- 
tionDellement  et  respectueusement ,, afin  d'opérer  une 
grande  révolution  nationale.  »  Lui  seul  a  su  trouver  la  véri- 
tible  éloquence  populaire  :  énergique  et  pittoresque,  ou 
froid  calculateur,  trivial  ou  poétique,  digne  ou  menaçant, 
peu  soucieux  de  la  logique  et  parlant  selon  l'impression  du 
moment,  selon  les  nécessités  de  l'Iieure  présente,  il  sait 
prendre  tous  les  tons  et  peut  s'affranchir  heureusement  des 
entraves  ordinaires  de  la  tribune.  Du  haut  des  hmtinga,  sa 
parole  sonore  descend  par  étages  sur  trois  cent  mille 
spectateurs  qui  se  la  passent  l'uo  ù  l'autre  et  la  commentent 
par  leurs  cris,  leurs  rires  ou  leurs  gémissements  (groam). 
TaQtAtil  menace  et  s'écrie  en  montrant  le  poing  à  renoemi 
imaginaire  :  n  Ce  sera  une  révolution  {itteillbea  retiotution). 
^  règlement  des  différends  en  1782  fut  une  révolution  ;  ie 
bitl  de  1793  encore  une  révolution  \  l'acte  de  1829  encore 
une  révolution  ;  le  rétablissement  du  parlement  irlandais 
sera  encore  une  révolution.  »  Puis,  supposant  une  lutte 
innée,  il  dit  :  «  Si  l'Irlande  est  k  six  heures  de  l'Angleterre 
prête  à  l'écraser ,  elle  n'est  qu'à  quelques  heures  de  la 
France,  qu'à  douze  Jours  de  rAmériquo  ».  Quant  aux  ti-ou- 
pes anglaises,  ne  renrerment-elles  pas  des  milliers  d'irlan- 
dais qui  ne  consentiraieot  jamais  à  déchirer  le  sein  de  leur 
nière  ?  Tantôt  il  contente  la  haine  de  ses  auditeurs  par  de 
dégoûtantes  injures  adressées  à  leurs  ennemis  :  sir  Robert 
Peel  est  un  traître,  un  CromwGll  ;  sir  James  Graham  un 
audacieux  coquin^  le  duc  de  Wellington,  c'est  le  redoutable 
duc,  le  duo  dé  fer  (iron  duAe)^  lord  BeaumonL,  uee  sale 
brute  (/S/fAtf  ïrtM«),  uo  chien  kdta\fieds(éogùtttDo  legs); 
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eaBo,  la  chincelier  Segâen,  un  cOcbob  an  flotn  oalewon^ 
treilx  (M»  fig  with  the  «s^  iiame).  Tanlât  il  s'étend  àTM 
complaisance  sur  les  douceurs  du  Rappel,  tnoetre  la  tertfl 
Eriii  McODdëe  par  ià  lAtre  iadus^ie  :  il  reut  ti\tB  da  ^m 
beaa  paya  M  thOode  une  terre  de  grindear ,  de  gloire  et 
de  liberté,  k  la  preolfère  fleur  de  la  tetrft  et  li  pmeM 

Ce  peuple  ai  longtemps  abaissé^  arill.  if  l'étalieet  lèKKté 
à  sea  propres  >r«ux.  Qui  a  t^ua  de  cceui*  et  de  palriotlsBia 
qu'uil  irlandais?  Qui  a  plus  dé  beanté  et  de  vertu  qU'DDè 
ii'lMidaJse  ?  C'est  par  lA  que  éet  bomme  s'est  acquis  Une 
iricroyattle  puissanee.  L'Irlandais  le  regarde  commb  un 
dieu  :  ses  Dfltatenantsj  et  à  leurtéte lé  premier  pacificateur; 
H.  8teele,  ne  le  nomment  tgueMoteè  etie^^n. 

Le  parti  orangiste  ne  târdS  pas  is'émonTOir,  et,  Ie39  stHI, 
le  plus  eieenlriqué  des  membreé  de  la  Cbanibre  des  cool- 
inuneSi  M.  Lane  Fox,  cet  inrortUné  gentleman  (tn^jfpj 
fMMemofm)  qu'O'Oonéll  recommandait  de  transférer  du 
PflHenent  dahs  une  niatsdn  de  fous ,  proposa  le  premier 
tin«inottoii  aitisl  conçue: 

«  Il  estdudeToii-dii  gourernemëntdemeltreun  lermé 
it'agilaliondel'Irlaildejqui  augmente  chèque  Jour.  Qufesl 
la  lot  n'est  pas  asset  explicite  et  puissante,  le  gouTerhemenl 
doit  s'adresser  au  Parlement  pour  obtenir  le  biojén  de  n- 
mener  les  irlandais  à  la  tranquillité,  a 

Une  attaque  plus  sérieuse  fut  faite  dans  la  Cbadibré  dts 
lorda,  le  9  niai,  par  lord  Roden  -,  et  dans  la  Cbambre  des 
conimunes  pai-  lord  Jocelf  n,  son  Qls.  Lord  WellHigton  étsir 
Robert  Peel  répondirent  «ui  interpellations  adretàéès  sa 
Sujet  dé  l'Irlande  que;  i  ancnn  prix ,  le  gouverhemetit  tii 
consentirait  au  Rappel,  et  que,  d'il  le  fallaitj  II  nTiésiteratt 
pas  â  Tenir  demander  aii  Pat-lemént  les  moyéna  d'en  Bnir 
arec  les  perturbateurs;  Oti  commençait  donc  2  s'inqufetff 
de  cetto  agitation  trattéb  al  dëdaigneua^eht  ilfaraltdeai 
mois  à  pcIBe. 
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CofimAnt ,  l'agllalloD  s'élendait  dans  le  comté  cle  Lou(tl 
(diocèse  d'Armagh):  douze  ecclésiastiqnes  donnaient  leul' 
■dMrion.  Dé  son  cdt6,  O'Gnnnell  s'appliquait  A  do&ùer  A 
rusoeiation  nbe  tpparenfce  d'orgaùisation.  Ainsi ,  il  dévë- 
lopptii  DD  prt^et  poQt'  la  rbrmation  d'un  corps  db  délégués 
<}8i  devraient  siéger  i  Dublin.  La  loi  défetld  en  Irlande 
tente  Hsoeiation  dont  le  but  serait  de  représenter  tes  iii- 
térto  d'une  locaUté  particulière  ;  liiais  il  était  un  moyen 
d'éluder  lAloi  :  chaque  localité  nommerait  iin  certain 
nonibrè  de  mandataires  qui  ret^vréiént  chacub  100  Ilr. 
eterl.  eommtf  rente  da  Rappel.  De  cette  manière,  les  meo- 
dataires  représenteraient  les  Intérêts  de  leurs  comineltants, 
etilsàppartiendrdlent  defSIt  A  l'assemblée  nationale  pour 
déte^hi^e^  le  mode  A  suivre  adn  d'arriver  au  Rappel  de 
l'union.  Il  serait  facile  d'obtenir,  à  l'aide  de  soiiscriplloos 
particulières,  une  somme  de  30,(100  liv.  slei-I.,  sullisaiite 
pour  préparer  l'atite  de  Parlement  relatif  aii  rétablissement 
de  la  Chambré  des  communes  et  de  Jii  Chambré  des  lords 
dlrlandb.  it  Ce  ne  seront,  dit  O'CoDnelI  expliquant  sa  pen- 
sée, ni  des  délégués,  ni  des  représentants,  mais  (rois  Ëents 
^MiflHiieiiqtie  rienn'empêcherade  se  dissoudre  après  teur 
prettiiËre  séance  et  dé  se  reconstituer  le  lendemain ,  par 
exeilipte ,  pou^  dtaér  ensemble.  Personne  ne  géra  obligé 
tehéît  âiw  HsoluHons  Qu'ils  prehâront ,  de  même  gue 
permime  n'était  obli^éf  tii  1780,  d'obéir  aii  congrià  ami- 
rtiaîH.  D   - 

Une  antre  tT)esm-e  t^arallèle  fut  Uii  projet  de  cdnstiiution 
dans  toutte  les  parties  de  Tlrldnde  de  tribunaux  volontaires 
<Jiii  prononceraient  à  titre  d'arbitres  sur  les  contestations 
qui  leur  seraient  sondiisef.  Et  comme  tin  Semblait  craindre 
qwVûttôrneygitiiyàl  a'itïXktVlni  :  B  Soyez  tranquilles,  dit 
fagltateôr,  )e  ^is  on  vieux  piloleqiii  connais  les  brisans, 
et  ]e  sais  mieax  mon  métier,  que  tous  Ces  gens-lé>  Avec  mes 
arfoitt-es  et  iAés  trois  cents  gentUiutii  A  Dublin,  fenUve  avU 
Siwn»  te  ptdtsance  juiietaire  et  ta  puii^ane'e  tcgistative  ; 
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mais  je  le  fais  de  telle  sorte  que  personne  n'a  rien  à  diFe,et 
qu'aucune  loi  n'est  violée.  " 

Tout  cela  était  inquiétant,  sans  doute,  et,  pour  doiuwr 
plus  de  force  à  sa  déclaration,  sir  Robert  Peel  avait  cru 
devoir  la  Taire  au  nom  de  la  reine.  O'CoddoII  en  prit  texte 
pour  injurier  le  ministre.  «  Sir  Robert  Peel,  s'écria-t41,  de- 
vrait être  mis  en  accusation  pour  avoir  dit  au  peupleirlaa- 
dais  que  la  reine  est  son  ennemie'  »  La  reine ,  t^outait>il, 
c'est  le  pouls  du  cœur  de  l'Irlande  (/Ae  pvUe  of  tfu  hearti. 

Le  Jour  même  où  O'ConnelI  prononçait  ces  paroles 
(limai),  le  il*  régiment  d'infanterie  arrivait  à  Dublin, 
venant  d'Angleterre.  Le  libérateur  accueillit  par  des  sar- 
casmes menaçants  ce  déploiement  de  forces,  r  Le  duc  de 
Wellington  va,  dit-on,  envoyer  en  Irlande  30,000  soldats 
anglais.  Tant  mieux  ;  ce  sont  30,000  abilliogs  par  jour  que 
l'Irlande  y  gagnera.  Vivent  les  soldats  anglais,  les  plus 
braves  soldats  du  monde  !  Croit-on  nous  faire  peur  ?  Mais 
Wellington  à  Waterloo  était  moins  fort  que  je  ne  le  suis,  et 
il  n'est  pas  de  monarque  au  monde  qui  puisse  compter  sur 
une  pareille  armée,  h 

Quelques  jours  plus  tard,  de  nouveaux  envois  de  troupes 
et  d'armes  montrèrent  que  le  gouvernement  comprenait  le 
danger.  Bientôt  quelques  engagements,  peu  sérieux,  d'ail- 
leurs,allaient  avoir  lieu  entre  les  orangistes  et  les  protestants: 
ainsi,  à  Dungannon,  dans  le  comtéde  Tyrone,  une  bande 
de  4,000  orangistes  saccageait  (derniers  jours  de  mai]  qua- 
rante-cinq maisons  .appartenant  à  des  catboliques.  Ailleurs, 
sur  la  propriété  d'un  membre  du  Parlement,  un  coDflit 
s'élevait  entre  les  paysans  et  la  police  (5  juin)  dans  Icsrues 
de  Dublin.  Le  peuple  poursuivait  cbaque  jour  de  ses  cris 
et  de  sesbuécs  le  départ  et  l'arrivée  des  malles-postes, dont 
l'entreprise  avait  été  accordée  récemment  à  un  Écossiis- 
O'Connell  redoubla  de  prudence  et  recommanda  la  plu) 
grande  modération  à  ses  partisans.  «  Non,  s'écriait-il,  nous 
ne  ferons  pas  la  guerre,  (loe  wiU  not  go  to  warl)  Si  l'agitatioci 
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reste  légale  et  paisible,  ajoutait-il  Je  Kappel  est  certain. -11 
échappera  iofailliblement,  si  nous  fi-appons  le  premier  coup. 
Qnicooque  commet  la  moindre  violence  est  donc  l'ennemi 
du  Rai^l  et  de  son  pays.  »  Ces  conseils  furent  admirable- 
ment sairis,  si  bien  que,  dans  celte  orageuse  campagne  de 
six  mois,  il  n'y  eut  qu'un  seul  exemple  de  violences 
exercées  par  des  irlandais.  Ce  fut  dans  la  petite  ville  dVAat- 
cragh  :  les  magistrats  y  avaient  fait  démolir  un  arc-de- 
triomphe  élevé  en  l'honneur  d'O'ConQell  ;  il  en  résulta  un 
contât  dans  lequel  des  agents  de  police  furent  maltraités. 
Le  libérateur  s'indigna  à  cette  nouvelle  et  s'écria  qu'il  vou- 
drait pouvoir  rayer  Ahascragh  de  la  carte  du  Rappel  :  les 
habitants  furent  provisoirement  exclus,  comme  traîtres,  de 
l'association  du  Rappel,  jusqu'à  ce  que  leur  pardon  leur  eût 
été  accordé  sur  les  instances  de  lord  Freoch. 

Bientôt  des  adhésions  puissantes  vinrent  ajouter  encore 
aux  forces  de  l'association.  On  sait  la  vénération  presque 
superstitieuse  professée  par  les  catholiques  irlandais  pour 
les  membres  de  leur  clei^é  ;  toute  mesure  politique  i  la- 
quelle se  rallie  le  haut  clergé  réunit  aussitôt  les  suSK-ages 
de  tous  les  prêtres  et  de  leurs  ouailles.  Le  14  mai ,  dans  un 
banquet  offert  à  l'agitateur ,  le  docteur  Higgins ,  évéque 
catholique  romain  d'Ardagh,  déclara  solennellement  que 
Ahu  leiévêqwi  calholiques  d'Irlande  étaient  favorables  à  la 
révocation  de  l'union. 

Cette  déclaration  du  docteur  Higgins  0t  une  vive  impres- 
sion ealrlande  etfutconsidéréeen  Angleterre  comme  vrai- 
ment dangereuse.  Le  marquis  de  Downshire  en  prit  occasion 
pour  recommander,  dans  la  Chambre  des  lords,  des  mesures 
énergiques  contre  les  agitateurs,  et  un  catholique  romain , 
lord  Beaumont,  effrayé  de  cette  manifestation  qui ,  A  ses 
yeux,  pouvait  compromettre  le  maintien  de  la  tranquillité 
poUique  et  même  la  «tualion  de  l'Église  catholique 
romaine  en  Irlande ,  accusa  l'évêque  d'Ardagh  et  ses  col- 
lègues de  méconnaître  leurs  véritables  devoirs,  et  réclama 
inx.  filit.  pnurISti.  31 
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l'adoption  de  mesures  plus  fortes  {ttronçer  meantret). 
O'Connell,  desoncâté,  exploitait  avec  une  admirable 
adresse  la  situation  nouvelle.  «  Que  poùvez-vous  craindre 
maintenant,  disait-il?  n'ai-Je  pas  l'appui  de  voira  saint 
clergé?  les  prfiLres  consacrés  de  l'Irlande  ne  sont-its  pas  k 
.  mes  côtés  poursanctifiermesefforts  parleurs  bénédictions? 
â'il  s'agissait  de  violer  une  loi,  de  comméllfe  utt  péché, 
est-ce  quevotreTéaérabteéTëque  nie  doniieraitici  la  maki?* 
Et,  pour  Intéresser  encore  plus  le  clergé  catbolic|afl  i  11 
cause  commune,  il  réclamait  le  règlement  dil  revena  de 
I-Ègiise. 

Ces  deraièreâ  nouvelles  agirent  matérielIeffleAl  siir  les 
ftmds  f>ublics,  ^ui  donnéi'ent  ainsi  la  mesure  des  ioquii* 
tudes  générales  (l).  En  môme  temps,  la  situation  se  tra- 
duisait en  chiffres  et  la  rente  du  Rappel  était  arrivée,  d'une 
moyenne  de  100  liv.  sterl.  par  semaine,  à  3,000  llv.  rierl.«U 
y  a  un  bruit  que  John  Sutl  comprend,  disait  k  c6  snjét  IV 
gltatear ,  c'est  celui  des  shillings.  Ces  3,000  Ilr.  steri.  l'au- 
ront fait  réfléchir.  » 

Que  fhisait  cependant  le  gouvernement ,  et  à  quelle  n»< 
sures  allait-fl  recourir  pour  éloigner  le  dangerPIl  s'arrétl 
malheoreosement  à  des  demi-partis ,  sans  efBcaoilé  rédie 
et  capables  seulement  d'Irriter  encore  tes  esprits.  LeSfl  oui, 
O'Gonnell  et  tord  Preneh ,  tous  deux  Joges  de  pSil,  lurent 
destitués  par  sir  Edward  Sugden,  chancelier  d'Irlande  < 
comme  ayant ,  malgré  leur  qualité,  assisté  A  des  rtpt^ 
meetings.  O'ConDell  répondit  au  chancelier  qa«  la  prenriére 
motion  qui  serait  faite  k  la  Chambre  descomtonfies  fît- 
lande,  «près  son  or^nisation  p^ockélne,  serait  I*  mise e'ti »■ 
eusatioD  de  sir  Edward  Sugden,  grand  cbaneeKar  ffït- 
lande. 

Quelques  autres  msgistrats  furent  également  Ffsppétf  iM 
destitution.  Cotte  mesure  en  apparence  peu  importante  pn* 

(1)  Du  30  au  31  mai,  lei  consalidÉS  lomMient  de  95  3/4  à  93 1/1.  C'toH 
la  Mlçse  la  plu5  cODsitUraUe  qu'on  eOl  tdc  depuît  dix  ani  i  LoDdrfi. 
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dotsitun  mauvais  efTet  :  elle  atteignait  de»  niembrea  in- 
Ouentâ  de  la  classe  moyenne  jusqu'alors  peu  activement 
mëlâe  aux  agitations  du  Rappel  ;  elle  Était  d'uilleurs  flté- 
gftte,  puisque  le  droit  d«  pétition  et  de  réunion  ml  consacra 
par  un  Article  spécial  de  la  coa^ttilution  anglaise  (l  ), 

<  Il  ne  peut  j  avoir  aucun  doute,  dit  il  ee  sujet  lord  - 
Campbell,  ancien  chancelier  d'Irlande >  dans  la  Chambre 
dès  lords  (30  mai),  qu'if  n'eit  pàt  UUgal  d'mjitÊr  pour  la 
Happtl  âe  FD^htiik  t.  Le  boble  lord  en  inférait  qu'il  eSt  in- 
tODstilDtionnel  de  dustituer  un  juge  parée  qu'il  a  asaiatâ  * 
tia  metUn^. 

Cette  opinion  Fut  appuyée  par  lord  Cottenham,  granil 
chanoeller  dans  le  n)lnfst4r«  whig,  M  par  1b  marquii  deUns' 
dovme,  ancien  prteident  du  eoQseil ,  el  de  pareib  soutient 
pouvaient  fortiGer  la  cause  de  l'agitation,  surtout  'quand 
wax  qui  i^rlafwit  ainsi  étaient  eonhus  pour  leur  oppoai- 
tiOb  au  Rappel  en  lui-mAm». 

L'effet  des  destitutions  de  juges  fut  de  faire  aecâder  aa 
Rappel  boti  nombre  d'hommes  piaoéi  par  leurs  htootioM 
tn  par  lerif  pToTession  dans  une  portion  voisine  de  ^1» 
Ses  jtfges  révoqués,  ainsi,  dim  oae  réiinlon  tenue  i  Da- 
bliii  (Bn  de  niai) ,  plusieura  avoeais  du  turrMU  iriandais  aa 
Breitt  recevoir  meenbres  de  l'asBoelatlon  pour  proteiler 
contre  cette  rieiation  du  droit  de  diseuasiea. 

A  eétte  manilteslatloB  s'en  ajouta  biwiliM  une  autres 
Huiteuns  magistrats  deVanc^ent  leur  dsstitutien  par  de* 
dfinMSsioiM  TotoiitHires.  Le  pays  légat  désolait  dai» 
l'arèbe. 

De  taourelleA  mMures  plus  énergiques  que  les  premi&rea 
Turent  alors  jugées  nécessaites.  Dans  la  Chambre  des  eom- 
"«»«•(» mai),  ia  secrélatre  d'État  pour  l'Irlande,  lord 
SUiet,  présenta  un  billappeléMJ  dt»  arma,  c'est-à-dire. 


(1)  V«u  tel  arlMfl  :  «  TmIm  pwfMiTM  H  toulM  Ktuwttau  i,  ndtoa 
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une  loi  dcsUaée  à  régler  et  à  restreindre  U  permission  de 
porter  et  de  posséder  des  armes. 

Le  billdes  armes  u'était  pas  une  mesure  nouvelle  inventée 
par  iord  Elliot  :  déjà  appliqué  k  l'Irlande  il  allait  expirer,  et 
le  secrétaire  d'État  en  demandait  seulement  le  renoorelle- 
ment,  arec  additiou  de  clauses  plus  énei^iques  en  vue  de 
la  ùtuatiOD  présente  (1). 

D'après  le  bill proposé»  toute  persoDoe  catholique  ou  pro- 
testante devrait,  pour  obtenir  rautorisation  de  posséder  des 
«rmes,  produire  un  cerliGcat  de  moralité  «gné  par  deux 
tenanciers  de  maisons  (houBtkoldert).  Toutes  les  armes, 
celle  des  riches  comme  celles  des  pauvres ,  seraient  enre- 
gisU^  et  marquées  (branded).  Des  dispositioBs  exception- 
nelles s'aM>liquaient'aux  piques,  poignards  et  autres  armes 
de  cette  espèce. 

Une  des  modifications  proposées  par  lord  Elltot  était 
celle-ci.  D'après  le  bill  qu'il  s'agissait  de  renouveler,  tout 
individu  trouvé  porteur  ou  détenteur  de  poignards  on  an- 
tres armes  semblables  était  condamné,  pour  la  prunï^ 
fois,  ,à  un  an  de  prison,  et  pour  la  récidive,  i  la  déportation. 
Le  secrétaire  d'État  proposait  que  l'on  revêtit  les  cours  de 
justice  d'un  pouvoir  discrétionnaire  pour  appliquer  une 
peine,  soit  de  la  déportation ^ur  septans,  soit  de  la  prison 
avec  ou  sans  travaux  forcés  pour  une  période  n'excédant 
pas  trois  ans  et  n'ayant  pas  de  [minimwn.  Ceci  ne  s'appli- 
quait qu'à  un  premier  déiiL  S'il  y  avait  récidive ,  la  k» 
laisserait  aux  cours  de  justice  us  pouvoir  discrétionnaire, 
sans  fixerdemûiùnumàla  peine.  D'aiitresdispositionsavaienl 
enGn  trait  à  la  recherche  et  k  la  saisie  des  armes.  D'après 

(t)  LipMMidoii  et  lImperlalloD  dei  ■rmei  en  Irtinde  latit  rfeMo  N^ 
tatlvcmnnt  depuis  langtcmi».  L'icte  de  Georges  III  fut  prétenu  dana  le 
Pirtement  pir  sir  Arlfaar  Wellesler,  ai^Jourd'Iiul  duc  de  WelHBgtDii,  d  fri 
duit  lion  lecréUIre  d'Blit  pour  l'IrliDde.  Celte  loi  n'anlt  pas,  aurctl^ 
i  eetic  dpoquf ,  li  slgniDciiioD  qu'on  lui  dôme  siiJaardliDt,  cl  elle  palMS- 
bler  \m\iûte  par  l'alUlude  mcnaçinle  de  la  France.  Heari  GraUu.irlaiidili 
lui-niane,  la  vota  daiu  la  prMUon  d'une  guerre.  Eu  1S38  (wf.  l'AnimsiR). 
lord  Horpelb  préseota  une  loi  i  peu  fti»  semblable  u  ImII  dâ  irao. 
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le  biU  eocore  en  vigaeur ,  la  stgoalure  de  deux  magistrats 
était  nécessaire  'pour  qu'un  mandat  d'enquMe  et  de  saime 
fât  légal.  Mais,  ordinairement,  avant  qu'on  n'eût  pu  recueil- 
lir ces  deux  signatures,  le  coupable  prévenu  h  temps  enle- 
vait ou  cachait  les  armes  dénoncées.  Lord  Elliot  proposait 
que,  sur  une  dénouciation  faite  sous  serment,  un  magistrat 
pût  seul  délivrer  un  mandat 

La  disciuBioD  s'engagea  immédiatement.  M.  Sheil,  un  des 
plus  éloquents  orateurs  du  parlement  anglais,  rappela  quel 
■oalèvement  avait  produit  h  une  autre  époquei  en  Angle- 
terre ,  la  présentation  d'un  bill  des  armes.  Alors  Henri 
Brougham,  maintenant  lord  Brougbam,  s'écriait  dans  la 
Chambre  des  communes  qu'il  fallait  balayer  un  gosvem^ 
ment  capable  de  commettre  un  pareil  sacrilège  contre  U 
constitution.  On  rappelait  que  la  loi  avait  été  appliquée  au- 
trefois. Mais,  s'écriait  l'orateur,  «  l'Irlande  est  devenue 
tn^  grande  pour  ses  chaînes  ;  vos  fers  ne  vont  plus 
i  sa  taille  !  »  Ce  n'était  plus  des  mesures  restrictives  qa'il 
(allaiten  Irlande,  mais  des  réformes. 

Le  bill  fut  adopté  une  première  fois  (31  mai)  i  une  majo- 
rité de  165  voix. 

L'intervalle  entre  les  discus^ons  du  bill  fut  rempU  par 
de  nouveau  meetittgê  monstrueux ,  celui  de  Mallow ,  par 
exemple,  oùl'on  comptait  plus  de 400,000  spectateurs  venus 
de  plus  de  trente  milles  à  la  ronde.  L'esprit  pacifique  de 
l'agitation  ne  se  démentit  pas  un  instant  -,  au  contraire, 
O'CoDnéll  sembla  vouloir  donner  un  nouveau  gage  de  ses 
intentions  légales,  en  repoussapt  les  avances  que  lui  taisaient 
les  chartistest  par  l'organe  de  U,  Fergus  O'Gonnor(l). 

(1)  Voici  u  r^ponEC  it  M.  T.  M.  Kiy  I  M.  U'Cwiiuir  : 

Cora-EKdungï,  Diiklia,  31  oni. 

>  Mno  fjhtr  monskur,  le  tous  tua  Ont  reconnuiuiit  it  voire  kllre  et 
"■  *olrc  prudente  apprMalhm  do  dendcTi  dtéo^nenti  de  Loudm.  Qui 
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Eo  ffléffle  tsmps  (6  Juin]  le  libérateur  faisitit  roter  à  Do- 
blin.une<idre««s«w^evp'0/r^ai»/iu#,dan8  laquelle  il  e^pofait 
pacifiquement  (imrr«o^iifwn«r^),  lég«Ieinçnt  les  droits  d« 
l'Irlande  et  la  rpardte  A  euivre  ponr  les  reconquérir  Dans 
cettfl  adresse,  0'Con.nell  réclamait  le  rétablissement  d'un 
Parlement  total  et  de  ripdépendance  Judiciaire  en  Irlande  ^ 
la  liberté  pour  l'Irlande  de  faire  ses  lois  politiques  et  d'io- 
terpréler  ae$  lois  eiviles  à  l'e^cluaion  da  tout  ajipel  aux 
Courq  d'Angleterre.  Il  y  proposait  Ip  remaniement  des  cpn- 
djticaa  électorale^,  restension  d^  suffrage,  le  vote  au  scrutin 
wortt.  Il  repoussait  toute  intention  de  substituer  la  su[h^ 
laalio  calftgliqijQ  à  1a  stifir^OMitie  protestante,  et  posait  en 
principe  Ig  yéparfttioD  de  toulep  le^  ^|i^  eX  dp  l'Ktat.  Quant 
aux  biens  ecclésiastiques,  il  proposait  d^  mailitpqir  tous  les 
faffléâcaa  eptre  l«s  mains  40  le^ra  pfisse^seurs  actuels  ;  mail, 
i  nwstire  qu'un  bénéfice  dçviapdi^'t  vac^ntj  il  ser^l  (tppli- 
Hué  à  dps  objqta  dç  cliarilé  om  d'éducation  publique*  Il  pro- 
pOHit,  de  ^usv  que  la  fioni^e^iça  d'ùq  bai'  f^^  (^ligAtçini 
dans  toute  transaction  entre  fjropriétaire  et  fermier,  et  que 
toute  amélioration  notable  et  durable  apportée  i  |a  tore 
eonstituAt  des  droits  proportionnels  aux  Termiers. 

Cependant,  la  discussion  fut  reprise  sur  le  bill  des  armes. 

Sir  lames  Gr^hant  reproctia  aux  Irlandais  de  ne  montrer 
que  de  l'ingratitude  pour  les  concessions  que  l'Angleterre 
le|ir  avait  faites  depuis  quinze  ans- 

I(Ord  Johi)  Russell  vint  refiiter  ces  éloges  que  le  gouter- 
DçmentsedonnaitMui-méme>  Selon  le  noble  )ord,  on  portait 
aujourd'hui  la  peine  de  l'opposition  qu'on  avait  faite  pendant 


amis;  iinechnse  cstctaire-.  nous  ne  poavopspu  cncoanger  nne  dliinte 
aTCt  l«s  charlisles ,  et  Btirtout  arec  leurs  dicfs  qui  prorc^^trot  l'tboniiaAIt 


ta  a*alr  de  commun  »yt£  CMtturU 
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liix  US  à  toutes  les  mesuras  ravorables  qui  aaratent  pu  alors 
calQWr  et  coQtenter  le^  esprits,  et  qui  maiotenaot  étaient 
deveoues liosuffisantes.  Puis,  répondant  directement  au 
mjiuitre  d,Q  l'intérieur ,  il  ^out«  : 

•  Toiu  Mtaseï  Ici  IrUndait  d'ingraUlade ,  psm  que  tos  coDGcuioDi 
iHt  p*i  eombM  lu  mesnre  de  lenrs  déiln.  C'eil  comme  si,  >;aatpioigd 
n  ntUwareax  dam  nn  cacbot  uns  elr,  ima  illiez  toiu  plaindra  de  ea 
1B'i|«tt  fin  TMU  l'anriei  tnntportd  diu  une  ebambre  plnt  cUlre,  tl  m 
pUgill  «ton  d'être  reUnu  m  «BpriHnoeBMDt  wlitûre.  Si  lens  nei  Mt 
t<*icoap,  4i  Tooi  «Td  tut  det  conceBsisus,  tous  I'itm  fait  pirce  qui  voira 
itttt  <Uil  Immense,  tlaii  11  rette  encore  beaucoup  k  rùre.  Si  Tnot  coDliouei 
*  npoauet  lent  et  qui  aen  hrorable  i  l'Irlande,  si  tous  ibuiu  de  *oirB 
tan,  et  11  Tflu  TMiR  coUeDlei  de  foas  aa?olr  m  pmhisIob  d'une  midarlld 
<cinàl6en>li,ttde  JelerToa  dupeani  en  l'air  en  ilgae  de  Joie,  te« 
H  I^ei  qqlmUar  cet  cxempl*  qna  Je  t>Uate  eoinme  lom,  l'exemple  de  cràt 
^  réfcilleal  Ici  fieiii  nom  de  Cellee  et  de  Sa^aai-  > 

lord  Bussell  terminait  en  rendant  justice  aux  intentions 
coDciliantes  de  sir  Robert  PeeU  et  en  exprimant  l'espoirqu'il 
ne  se  laisserait  pas  influencer  par  sir  James  Graham  et  par 
lord  Lyndhurst. 

Ce  discours  fat  accueilli  sur  les  bans  de  l'opposition  par 
de  nombreux  applaudissements. 

Lord  Stanley  répliqua.  Il  se  plaignit  que  lord  John 
Rnssell  se  bornflt  i  bl&mer  la  conduite  du  gouvernement, 
noB  proposer  lui-même  des  remèdes  ^  une  situation  dont 
il  recQqnaissait  la  gravité,  Lo  noble  lord  ne  voyait  dans  le 
bill  qu'une  simple  mesure  de  protection  devenue  absolu- 
ment nécessaire. 

Enfin,  la  discussion  fut  close  dans  la  séance  du  19  Juin. 
Sir  BarroD ,  sir  Ch.  Napier  s'opposèrent  k  l'adoption 
du  bill  et  insistèrent  sur  la  nécessité  des.  rérormes  re- 
ligieuses.  le  ministère  obtint,  celte  fois  encore,  une  ma- 
jorité de  154  voix,  la  troisième  lecture  fut  volée  le  9  août, 
i  une  m^ilé  de  66  voix. 

L'agitaU<%  a:3^iminuait  pas  pendant  ces  débats  du  Parle- 
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ment  :  à  Clare,  à  Galway,  à  Dundalk ,  à  Skibbereen,  d'im- 
menses mettings  reproduisent  les  mêmes  scènes  que  nous 
avons  déjà  racontées.  1.68  orangistes  k  Belfkst  et  à  Dublin 
orgamseat  en  vain  des  contre-meetings.  L'impuissance  nu- 
mérique de  ces  réunions  avortées  n'est  pas  relevée  par  la 
sagesse  des  résolutions  ;  M-  Hamîlton  y  proclame  le  voeu  des 
protestants.  «  NotreRappel,  s'écrie-t-il.c'est/ar^roco'iiHi  dt 
Cacted'émaneipation.' nCetMktiamv  ridicule  trouve  un  écho 
plaisant  dans  les  mêlions  boaffonnes  de  M.  Lane-Fox.  Des 
manifestations  plus  sérieuses  sont  des  adresses  américaines 
en  faveur  du  Rappel,  New-York  envoie  de  l'argent  pour 
grossir  larente  catholique,  etdespromesses  de  secours  ma- 
tériels- Si  les  troupes  anglaises  attaquent  l'Irlande,  le  Canada  ' 
sera  envabi.  On  se  rappelle  à  cetto  occasion  que  c'est  à  la 
déclaration  d'indépendance  des  colonies  américaines  que 
l'Irlande  doit  la  première  réforme  de  ses  lois  pénales.  Tous 
les  succès  remportés  par  l'Amérique  du  nord  surlaGrande- 
Bretagne  ont  tourné  au  profit  de  la  cause  irlandaise. 

Les  sympathies  du  parti  démocrate  français  furent  ac- 
cueillies avec  moins  de  faveur,  et  O'ConQell  repoussa  avec 
tact  et  twn  goût  les  offres  peu  sérieuses  de  secours  faites  à 
l'association  par  l'organe  de  M.  Ledru  RoUin  {Fày.  les 
lettres  à  ce  sujet,  aux  documents  historiques ,  partie  ooa 
oEScielle)- 

La  situation  devenait  assez  menaçante  pour  que  le  Parle- 
ment s'en  occupât  encore  après  le  vote  sur  le  tûU  des 
armes.  La  question  revint  à  propos  d'une  motion  faite  par 
M.  O'firien,  représentant  de  Limerick,,pour]a  prise  en 
considération  des  griefs  de  l'Irlande  (6  juillet,  Gutmbn  da 
communes). 

M.  Ward,  dont  l'autorité  est  grande  dans  les  affairesde 
l'Irlande,  et  qui  fut  le  premier  promoteur  de  la  clause  d'ap- 
propriation, chercha  à  faire  comprendre  à  la  Chambre  toute 
rimportance  de  l'agitation  irlandaise,  k  J'ai  vu  bien  dei  ré- 
volutions, dit  le  savant  orateur;  j'en  ai  surt^é  les  origine^ 
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j'ai  remarqué  lea  chances  sur  lesquelles  eomplaienl  les 
hommes  qtfi  jouaient  ce  Jeu  désespéré,  et  je  dois  dire  qiie 
jamais  danfe  aucun  pays  je  n'ai  vu  un  concours  de  circons- 
tances aussi  rormîdable  que  celui  que  présente  aujourd'hui 
l'Irlande,  tt  n'ai  jamais  vu  une  organisation  aussi  complète, 
une  aussi  grande  unanimité;  Je  n'ai  jamais  rien  tu  d'ausû' 
remarquable  que  ce  pouvoir  qui  est  aujourd'hui  concentré 
dans  les  mains  d'un  seul  individu  !  » 

Comment  se  comporterajt-on  dans  un  pareil  état  de  cho^ 
ses  ?  L'apathie  sufllrait-elle,  ou  rallait-il  Taire  mieux  qu'at- 
tendre ?  n  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  conUnnaît  M.  Ward,  c'est 
que  vous  ne  pouvezlaisser  l'Irlande  lellequ'elle  est  ■ 

L'orateur  terminait  en  conseillant  des  concessions  sages 
et  qu'on  serait  forcé  de  faire  (ât  ou  tard. 

Non,  répondit  M.  Shaw ,  le  représentant  de  l'Université 
protestante  de  Dublin,  non,  il  est  impossible  de  laisser  l'Ir- 
lande telle  qu'elle  est.  Mais  ce  qu'il  faut  faire ,'  au  lieu  de 
céder,  c'est  de  réprimer  une  agitalion  qui  pourra  enfanter 
une  révolution,  si  on  l'abandonne  à  elle-même. 

Bientôt  la  discussion  descendit  de  ces  généralités  à  la 
question  ministérielle.  M.  Macauley,  qui  le  premier  se  plaça 
sur  ce  terrain ,  reprocha  au  ministère  tory  son  ancienne 
opposition  aux  intentions  de  réforme  du  ministère  whig: 
les  tories ,  selon  l'orateur ,  étaient  arrivés  au  pouvoir  en 
ennemis  de  l'Irlande. 

Ainsi,  pressé  de  toutes  parts,  le  gouvernement  répondît 
par  l'organe  du  ministre  de  l'intérieur.  Sir  James  Grafaam 
déclara  qu'il  allait  parler  au  nom  du  cabinet  tout  entier,  et 
ceci  faisait  allusion  h  des  bruits  dediscussion  entre  les  divers 
membres  du  ministère. 

Le  ministre  déclara  explicitement  que  le  gouvernement 
De  consentirait  jamais  â  ce  qu'aucune  portion  du  revenu  de 
l'église  établie  en  Irlande  fût  appliquée  à  un  usage  étranger 
au  culte  de  l'État.  Le  Rappel ,  selon  sir  James  Graham  , 
c'était  la  guerre,  et  uneguerro  inévitable.  Or,  mieux  valait 
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la  guerre  avant  qu'après  le  Rappel.LemiDJstrerecoiUMîssait 
tout:  la  gravité  de  la  crise,  la  sécurité ,  l'existeoce  même 
de  l'ADgleterre  étaient  en  jeu  j  ce  n'étaîtdonc  pas  le  moment 
de  marquer  de  la  déSanceau  gouvernement.  La  pénuaison 
de  ce  discours  posait  nettement  la  quesUoo  de  cabinet, 
argument  toajours  pçrsaasir  en  pareil  cas  pour  It  majorité. 
Quant  à  1«  motion  d'enquête  faite  par  M.  O'Brieo ,  elle 
avait  certainement  pour  but  de  mettre  la  Chambre  ça  de- 
meure de  se  prononcer  sur  la  politique  générale  du  goD< 
reniement  relativement  à  l'Irladde.  Aussi,  le  ministre  de 
l'intérieur  s'était  vu  Torçé  de  mêler  à  ses  défis  et'^  seq  me' 
naces  quelques  promesses  de  justice  et  d'IpiparUalité.  Le 
gouvernement  se  proposait  de  dgnper  plein  et  entier  effet 
A  l'acte  d'émancipation  des  calholiqges,  et  de  fqire  tout  ce 
qui  serait  possible  pour  améliorer  la  condition  de  toutes  les 
cUsses  de  la  population  irlandais^.  {Infîn,  il  était  disposé  i 
consacrer  tout  arrangement  quj  pourrait  intervenir  entre 
le  propriétaire  et  le  fermier,  sans  qtie  les  drO'ts  sacrés  ^4 1| 
propriété  eussent  à  ^uÏTrir  la  plus  légère  atteinte. 

Bans  la  séance  du  lO  juillet,  le  capitaine  Berpal  r<ppcl> 
ironiquement  à  sif  James  Grabam  que,  quatre  ans  aupara- 
vant, il  avait  appuyé  lui-même  la  motion  d'une  enquête  sur 
la  situation  de  l'Irlande.  Les  choses  étaiçut-elles  donc 
changées?  Non:  seulement  eljes^ta.ient  pires-  Et  A  cet  état 
si  grave  qû'opposait-on  ?  On  déclarait  préférer  la  guerre 
«ux  conoçssions.  «  Messieurs  le;  ministres,  s'écriait  l'ora- 
teur, vous  êtes  imp^iiss^pts  pour  le  bien,  mais  Ferais  et 
résolus  pour  kmal.  » 

Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  dans  ce  discours,  c'est  une 
proposition  faite  par  le  capitaine,  et  qui  indiquait  une  modi- 
fication gouvernementale  prolitable  à  l'Irlande.  Il  s'agissait 
de  supprimer  la  charge  de  lord-lieutenant  d'Irlande  et  de 
simpli^er  ainsi  les  rouages  du  pouvoir  exécutif. 
,  Enfin,  lo  1 1  juillet,  sir  Robert  Peel  prit  la  parole,  et  l'on 
put  croire  i  une  appréciation  sérieuse  et  élevée  de  la  qaes- 
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tioo.  n  D'en  rutpas  ainsi,etlB  minislre  se  contenta  d'ioûster 
sar  nQe  foule  de  petits  détails  et  d'énuntérer  les  millions  ac- 
cordés depuis  nn  certain  temps  par  rAogleterro  à  l'Iriande. 
Comq^e  dernier  argument,  et  ceci  parut  singulier,  sir  Robert 
Peel  posa  la  question  deçabinet, comme  si,  dans  l'état  actuel 
des  choses,  il  pouTait  s'agir  d'une  crise  ministérielle.  De 
sptème  Gxe,deplan  arrêté  pour  combattre  l'agitation,  pas 
un  mot. 

•  Op  ne  nous  propos?  tien ,  répondit  lord  John  Hussell  ; 
on  attend  ce  que  diront  les  autres,  h 

p|Ds  ce  discours  plein  d'indécision,  on  pouvait  remarquer 
cepepdant  une  tendance  louable  k  la  modération  :  op  n'em- 
ploierait qu'A  la  dernière  nécessité  les  mesures  coërcitives. 
n  Tallait attendre,  et  l'agilation  tomberail.d'elle-méme. 

P  y  faut  se  croiser  t«s  bras,  ?*écrie  irobiqucmenl  O'Cpn- 
oell,  envoyant  ^u  miUçu  dçs  montagpes  s§,  réponse  à  sir 
Itobe'rt  Peel  «  i)  f^ut ,  ^tteridrc;  h  l^n<  Ç<^  g^ps  1^  ne  nous 
connaissent  pa;.  f^  supppge  gn  des  ministres  debout  sur  les 
riv^  du  Shannon  et  vQiJictnt  fittendre  patiemment  que  les 
eaux  soient  éçQuIé.^  ç|;  q^ie  la  rivière  sojt  6  sec-  Eh  bien  ! 
-  la  rivière  tarira  pintâtquo  l'agjtation  du  peuple  irlandais.  « 
La  discussion  fut  close  le  12  juillet.  Lord  Palmerston  pré- 
senta quelques  sages  considérations  sur  l'étqt  de  l'Irlande. 
La  véritable  question,  dit  l'honorable  lord,  n'est  pas  le 
Rappel.  Lç  Qri  du  Rappel  est  comme  unp  fafipn  convention- 
nelle de  formuler  dçs  plaintes  sérieuse^  La  mesure  la  plus 
Vrgente  d  adopter,  selon  l'ancien  ministre,  c'était  de  régler 
la  position  relative  de  l'Église  protestante  et  de  l'Eglise  ca- 
tholique, dç  diii)ipuer  I^  revenus  de  l'une  et  de  donner  un 
salaire  légal  au  clergé  catholique  (La  principale  objection 
contre  cette  mesure  est  le  refus  des  catholiques  eux- 
môme?  J. 

Le  ministère  obtint  contre  la  motion  une  raujorité  de 
19  voi)L, 
Cqç  complication  nouvelle  de  la  qucslioii  religieuse  vint 
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aggraver  encore  les  difficultés  et  irriter  encore  diTantagé  les 
esprits. 

En  Ecosse,  on  le  sait,  le  culte  presbylérieu  est  le  coite 
établi  et  recoDQu  par  l'État  :  mais,  partout  ailleurs ,  dftos  le 
reste  du  Royaume-Uci ,  les  presbytériens  sont  considérés 
comme  dissidents.  Or,  la  loi  considère  comme  illégaux  les 
mariages  mixtes  cét^rés  par  un  prêtre  d'une  religion  dissi- 
denle,  et  une  pénalité  était  appliquée  au  prêtre  ofOdant  : 
mais  cette  dbposition  n'arait  atteint  jusqu'à  présent  que 
les  unions  consacrées  par  un  prêtre  catholique.  Quant  aux 
presbytériens,  la  coutume  avait  créé  une  eiceptioa  en  leur 
faveur,  et,  depuis  plus  de  deux-cents  ans ,  par  uoe  sorte  de 
prescription,  la  coutume  était  devenue  loi. 

Tout-à-coup,  à  proposd'une accusation debigamie  portée 
contre  un  îrlabdaia ,  l'avocat  de  ce  dernier ,  plaidant  la  Ira 
contre  la  coutume,  soutint  que  le  mariage  de  son  client,  uni 
par  un  ministre  presbytérien  à  une  femme  professant  la  n- 
ligion  anglicane,  devait  être  considéré  comme  nul.  Ce  s^ 
tème  fut  admis  par  les  juges  et  l'accusé  fut  acquitté.  Appel 
fut  fait  à  la  Cour  aouveraine,  la  chambre  des  lords.  L'avis 
des  douze  grands  juges  d'Angleterre  consultés  par  la  cham- 
bre fut  que  le  mariage  ainsi  célébré  n'avait  pu  lier  des  pe^ 
sonnes  de  commuaioos  différentes. 

Si  cette  décision  étaitadoptée  par  la  Chambre  des  lordSi 
qu'allait-il  en  résulter  ?  Une  étrange  concision  des  relatioas 
de  famille  et  des  droits  de  propriété.  Car ,  dans  le  nord  de 
l'Irlande,  on  compte  plus  de  600,000  membres  de  la  com- 
munion presbytérienne,  liés  pour  la  plupart,  et  sur  U  foi 
d'une  coutume,  avec  des  anglicans.  Tous  les  mariages 
conclus  avant  la  décision  seraient  doue  nuls  de  droit,  an 
cas  où  l'on  régulariserait  pour  l'avenir  le  droit  coutumier 
des  ministres  presbytériens  ;  tous  les  enfants  nés  de  ces 
-  mariages  deviendraient  illégitimes  et  seraient  déclarés  in- 
habiles à  hériter  de  la  propriété  foncière.  D'un  autre  cAlé; 
si  l'on  voulait  accorder  aux  pre^ytériensim  droit  que  n'uni 
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oilMcaUioUques,  ailes  autreddiasideuta,  on  verrait  s'élever 
contre  ce  privilège,  el  les  dissidents  de  toutes  communions, 
et  surtoul  l'église  établie. 

TeUea  étaient  les  difficultés  de  la  question.  La  plus  grave 
étsDt  l'effet  rétroactiT  de  la  dédsion  des  grands  juges,  le  lord 
diancelior  dut  présenter  immédialement  un  bill  pour  la  lé- 
gaUsatioo  des  mariages  conclus.  Ce  bill  fut  adopté  d'abord 
pir  la  Chambre  des  lord»,  ensuite  par  la  CAomfrr*  du  wm- 
Htinu  (27  juillet). 

Sans  la  séance  du  1"  août  de  la  Chaahn  de»  commun»  , 
U.  Ward  reproduisit  bob  ancienne  motion  sur  l'appropria- 
tiofl  des  biens  de  l'Église  d'Irlande  i  des  objets  d'utilité 
publique.  Ce  fUt  sur  cette  question  que  lord  John  Bussell , 
eo  1SS5,  renversa  le  ministère  passager  désir  Robert Peel. 
Et  cependant,  l'avènement  du  ministère  Helbouroe  et  Rus- 
sell^dû^cette  clause  célèbre,  ne  futen  aucune  façon  le  signal 
du  triomphe  pour  la  cause  apparente  de  ce  changement 
d'administration.  Le  nouveau  ministère  recula  devant  l'op^ 
position  de  la  Cbambre  des  lords  et  la  clause  fut  oubliée. 

L'église  protestante,  dit  M.  Ward,  a  toujours  été,  eo  Ir> 
lande,  l'égUse  de  la  minorité.  Quand  Henri  VIII  imposa  le 
serment  de  suprématie,  il  n'y  eut  en  Angleterre  que  deux 
évoques  qui  le  refusèrent ,  et  il  n'y  en  eut  en  Irlande  que 
deux  qui  le  prêtèrent.  Le  reste  se  laissa  dépouiller  et  re- 
nonça à  tous  ses  bénéSces  comme  vient  de  le  faire  la  moitié 
de  l'église  presbytérienne  d'Ecosse.  La  religion  protestante 
était  tellemeot  une  religion  anglaise,  que  le  clei^ne  prit 
pis  même  la  peine  de  traduire  la  litui^ie  en  langue  irlan- 
daise ■,  'l'Irlande  devint  le  rèfijge  de  l'écume  du  clergé 
anglais,  pendantquelesprètrescatholiques,  bravant  les  lois 
pénales,  venaient  en  Irlande  de  France ,  d'£spagne  et  de 
Rome.  Et  cependant,  malgré  la  persécution,  le  nombre  des 
protestants  n'a  point  augmenté  en  Irlande  depuis  plusieurs 
siècles.  Tout  au  contraire,  il  n'a  fait  que  décroître  d'année 
en  année.  De  la  proportion  de  3  i  5  ils  sont  descendus  à 
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celle  de  1  à  12.  Aujourd'hui,  stlt- une  population  de  8  millions 
â'âine9,ilyaprèsde7miUionsdecatholique9,enTiron700.0od 
proteslantâ  de  l'église  établie,  et  5  où  600,000  presbytérien^ 
et  mélhodistes.  Les  rerenus  de  l'i^glJse  élabtle  sont  éyalués 
à  plus  de  800,000  lir.  alerl.  ou  SO  millioils.  M.  Ward  calculait 
aussi  que  l'État  donne  pour  teé  frais  d'éducation  des  pro- 
testants 15  shillings  par  tête}  pour  les  presbytériens,  1  AiK 
llog  par  tâté  i  pour  les  Calhûtltiues,  rieh.  Ëomment  s'étonuer 
que  le  haut  clergé  irlandais  ait  fait  quelquefois  des  fortunes 
scandaleuses }  que  l'archeTéque  d'Armagh,  mortefl  l83S,et 
qui  était  pauvre  quand  il  availétéaommé,a{tlaissé3bO,on 
iiV.  Sterl.  ou  i  tnillioDs  500,000  fr.  -,  que  l'évéque  de  Clouerait 
laissé 250,00011?.  stert.  ouè  millions  250,000  tr.f  tendantca 
temps,  le  peuple  catholique  soutint  par  des  contrlbutimi 
yolôiitaires  un  clergé  composé  de  4  archevêques ,  S3  évfr' 
^Ues,983  prêtres  de  paroisse,  et  1  ,âlO  Ciirés.  Comment  croire 
Qu'une  pareille  situation  puisse  se  perpétuera  Les  Irlandais 
ne  sont  plus  aujourd'hui  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  seutement 
Un  siècle,  et  ceux  que  Swift  appelait  «  des  scleuts'  dé  M» 
et  des  porteurs  d'éau  »  sont  devenus  un  peuple. 

M.  Ward  proposait,  en  terminant,  d'établir  réalité  êti 
Cultes  et  de  payer  proportion  helléttient  le  cîergé  des  Biffé* 
rentes  communions  sur  U  dlme.  On  avait  mis  en  imA  lé 
projet  de  payer  le  clergé  catholique  sur  les  tbnds  de  l'Étal', 
mais,  dansla  situation  actuelle  des  finances,  il  était  Impassible 
db  croire  que  la  légisiâluro  Voulût  voter  uft  budget  iJê  pin* 
àe  10  million^  qui  âerait  nécessaire  pour  l'entretien  daéré- 
ques,et  des  prêtres.  Le  moyen  le  plus  aimple  serait  donc  qm 
l'étal  disposât  de  la  propriété  de  t'élise  protestante  qiil,  en 
dehors  des  traitements  des  évoques,  produit  un  revenu  dfl 
plusde  13  millions  de  IVancs,  dont  le  clergé  protestant  rece- 
vrait environ  2millions,  les  presbytéricusi  autres mKlioas. 
et  les  catholiques  te  reste. 

La  motion  de  M.  Ward ,  qui  n'aratt  été  qu'un  iitétestel 
ilcs  discussions  nouvelles,  fut  retirée  par  son  auteur(3ao(li)- 
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Ce  fat  li  le  dernier  débat  importsntsur  les  affaires  d'Irlande 
pendant  ceïle  session.  Si  Aaasli  Chambre  des  /or(fi(10août) 
lord  Brougham  vînt  proposer  un  bill  spécial  pour  lasuppres- 
SÎOD  des  réunions  séditieuses,  le  lendemain  sir  Robert  Peel 
déclara  dans  le  Chambre  dei  communes  que  le  gouvernement 
était  complétemeat  étranger  à  cette  proposition  et  qu'il 
n'avait  en  aucune  foçon  l'IntentiDD  de  l'appuyer.  Lord 
Brongham  retira  loi-Diftoie  sa  motion. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  Parlement  fut  prorogé 
et  que  tut  prononicd  par  la  reine  ce  discours  qui  indiquait 
une  intention  fermement  arrétéede  reruser  toute  concession 
irirtande  ifoy.  le  chap.  précédent,  session  législative). 

Cette  dâclaration  émut  les  esprits  en  Irlande  et  même  ea 
Angleterre.  Le  jour  même  de  la  prorogation ,  une  manifes- 
talioQ  grave  fut  faite  A  Londres,  par  un  certain  nombre  de 
inetnbrei  irlandalid*  la  Chambra  dw  cmamunei.  Visgt-deuf 
d'entre  eux  publièrent  iia  appel  au  peuple  â»  la  Craaie- 
Bretagne.  Les  signatairesy  demandaient  l'égaliié  religieuse, 
politique  et  civile  des  deux  peuptea,  et  déclaraieat  que.  tant 
qu'alla  ne  aorait  pat  aeeordée,  l'Irlande  oentinneraitsalirtla 
cootn  rinjuatieeet  l'oppression.  Parmi  les  noms  placés  aU 
bas  de  ce  manifeste  on  ne  rencontrait  pas  ceux  de  MM.  Shëil 
et  O'Ferralli  qui  avaient  rempli  "dea  Tonctions  importantes 
dana  l'ancienae  administration  i  mais  on  y  voyait  ceux  de 
M.  artuaa,  fila  du  oélèbrs  Henri  Oratlan  ^  do  Qls  de  kvd 
Stuart;  dû  flts  dfl  tord  GaréW;  de  John  O'Gonnell,  Qla; 
d'O'Connor,  communément  appelé  l'O'Coniior  1)od,  chef  de 
U  iamille  de  ce  nom  qui  régnait  sur  toute  l'Irlande  avant  la 
conquête;  de  AI.  Wyse,  membre  du  conseil  privé, ete. 

VGoniMll  oomprit  ttien  vitfl  le  parti  qu'il  pouvait  tirer  du 
discours  royal  et  ta  nécessité  de  calmef  l'excitation  qui  en 
avait  été  le  résultat.  Mettre  A  couvert  aux  yeux  du  peuple 
irlandaii  le  nom  vénéré  de  la  reine  et  accuser  le  ministère 
d'avoir  oberehé  i  semer  la  détaCfection  parmi  des  populatkna 
fidèles,  telle  fut  sa  tactique.  Gediseours,  tl  n'hésllatt  pas  ft  I0  * 
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proclamer,  ce  discours  était  te  eombh  de  CimptÊdatee  jMUei 
la  stupidité.  Mais  ce  discours  n'était  pis  le  discoars  de  la 
'  reine  :  c'était  l'cBavre  des  ministres  qui  le  lui  avalent  im- 
posé ;  la  reine  n'était  pas  libre. 

Au  reste,  par  une  coincidence  remarquable,  an  moment 
où  le  ministère  annonçait  ses  intentions  répressives,  O'Coo- 
sell ,  de  son  câté ,  entrait  dans  une  voie  noavelle  d'organi- 
sation légale  de  la  résistance  et  publiait  son  plan  de  realan- 
rition  de  U  législature  irlandaise. 

Voici  le  texte  môme  de  ce  curieux  document  qui  prouve 
Jusqu'à  quel  point,  par  des  détails  remplis  de  réalité,  l'agi- 
tateur cherche  i  donner  une  forme  aaisisable,  une  sorte 
d'oi^nisation  anticipée  i  cette  chimère  du  Rappel. 

i%M  pour  te  renoHpelImml  ià  Parlement  (rfanutab. 

•  ABtHU  i".  Lt  pMple  triuidait  ncMMR  iDiAaUmiit,  «t  H  CHHntn 
tm^oun  «I  aoQtlxidni  (ur  k  triDe  de  l'Irluda  S.  M.  U  reine  Vidorbi  [Oiem 
la  protège  !  ),  rdne  en  terlu  d'un  droit  cerUtn  et  par  deicaidaiiM  bérW- 
tilre  de  t'IrUnde,  «inii  qoe  tous  wa  birillen  et  inccettenn  i  totijoari.  U 
peuple  d'Irtùde  nconnalt,  mùDUent  et  il  copierren  loii}oitn  et  leaticBdrt 
toolM  iM  prtrogitlvai  de  la  ttim  et  de  lei  bérïtien  et  tuceeucan,  appH- 
tenaot  et,  InMceotM  AU  couronne  Inpdrialfl  d'Irlande.  Il  eouerrcra  me 
fldOlU  pure,  uu  partie^  et  indiiiiible  k  U  Reine,  I  (et  béritien  et  iHces- 
Mors  I  tonloara. 

*  An.  3.  Le  peaple  d'Irlande  reconnaît  et  II  nuinllendra  et  couerrcn 
k  tooloiin  le  priTttége  MrUltaire  et  pcnoBHl  dea  paira  d'Irlande,  ainsi  «M 
rantofltd  l^itlatin  et  Jndidatre  de  la  Chafflbre  de»  Urdi  Irlaadaiie,  et 
l'eserdee  de  la  prér^aUn  dam  reagmenlalloD  et  la  limititU»  de  U  pMrie, 
dant  la  même  coédition  où  le  droit  esiilalt  arant  l'ann^  1800. 

■  Art,  3.  Lepenpled'lrlandein^léaTecfeniietJMirlerétablliKnMnlde 
la  Chambre  des  Commimei  dlrlande,  eompoiée  de  trola  ccnti  représestanU 
dn  peoide  Irlandali. 

>  Art.  4.  Void  le  plan  de  rMaUliienMil  du  Parlement  irlàtidûi  :  1*  Ut 
membres  de  comi^  leroiii  portés  i  173  de  la  Binlère  d-aprts  spedlUe; 
3«  fi  7  aura127  membres  tl\ii  par  les  tIIIm  cl  les  dlé*  de  U  minitrcd-aprt) 
mentionnée  ;  3>  le  eomii  de  Carlon  étant  le  seul  comté  d'Irlande  quicnap» 
«Mtof  de  100,00Q  habUant  anra  nne  aagmentalkm  de  1  aernb»,  de  vtfiW 
à  tsnii  S  TCprteentants  :  tant  antre  eomld  ajrant  pins  de  100,000  Int  * 
ftvnlatlon  anra  nue  augmcntalloii  de  2  mcaibre*.  Tant  ontU  dont  la  |«r>' 
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UUm  Kn  de  plu  de  150,000  Imei  nra  une  «gmcDlaliou  de  3  mrmbru. 
Poflr  loal  eoiDl'  dont  la  popubtloD  excédera  250,000  Smrs,  raugmenixioa 
an  de  4  membrei.  Le  comté  deTipperary,  qoi  a  plas  de  400,000,  el  moina 
de  500,000  ftoMS  de  populalioD,  aura  ddb  augmentation  de  Staembm.  Le 
eomld  de  Cork,  dont  la  popnlaUiui  dépMse  700,000  Imes,  rara  une  angnen-  ■ 
IHioB  de  10  membref. 

•  ArL  5.  Qiiant  ans  villes  el  cités,  on  propose  que  Dalilin,  qoi  compte 
pins  de  200,000  habitants,  ait  buit  représentanti  :  quatre  pour  les  psriies  an 
nord  du  Lirrej,  et  quatre  pour  les  parties  au  Midi.  L'UniTersilé  de  Dublin 
eoBtîBDera,  d'après  ion  lytiéme  élicloral  aduel,  d'enrorer  deux  taembres. 
<hi  propose  qne  la  ville  de  Cork,  qui  a  plus  de  100,000  babllaoïs,  ait  cinq 
BMOdirfs  ;  que  la  ville  de,  Umericlc  et  la  ville  de  Belbsl,  qui  comptent  res- 
pecUvemeat  pins  ^B  50,000  habilaots,  envoient  diac une  quatre  membres. 
On  propose  que  la  ville  de  Galwa;  et  les  villes  de  Walertord  el  Kilkenny, 
qni  coiDplent  respeclivemcot  plus  de  30,000  babitanU.  envoient  cbacuna 
trois  membres  an  Partemcol;  que  d'antres  villes  comptant  emim  7,000  ba- 
biUnti  envoient  dueune  deux  membres  au  Parlement ,  et  qne  19  autres 
filles  venaot  immédiatement  après  sons  te  rapport  de  la  population  en- 
voient proportionnellement  chacune  un  membre.  Un  relevé  des  diverses 
p1acesquidevroDlenvo;er  des  représentants  au  Parlement  irlandais  indi- 
quer* les  populalionsrelallves.  Le  nombre  des  membresenvofés  par  tbacnne 
des  villes  est  indiqué  an  tableau.  La  p<qiuUtioD  est  évaluée  d'sprèi  le  re- 
censemeat  de  1831,  qui,  ayant  élé  lUt  pour  un  toot  antre  objet  et  sans 
auane«onneKilé  avec  le  rappel  de  lllniou,  fournit  une  écbelled'une  impar- 
tialité non  douteuse. 

•  Art  8.  On  propose  que  le  droH  de  voter  soil  ce  qu'on  appelle  le  Aouw- 
kold  lufflrage,  exigeant  six  mois  de  résidence  dans  les  comtés,  et  de  plus, 
dans  les  villes,  les  hommes  mariés  ajaDi  une  résidence  de  douie  mois  se- 
raioil  électeurs,  qu'ils  fussent  ou  non  tenanders. 

' .  >  Art.  7.  On  propose  que  le  mode  d'élection  pour  les  membres  du  Parle- 
BienI  soit  an  scrutin  secret. 

•  An.  8.  Le  monarque  de  fiieto  d'Angleterre,  i  tontes  les  époques  désor- 
■nsis,  qnti  qu'il  puisse  (tre,  sen  monarque  de^we  en  Mande  ;  el  en  cas  de 
régenceruture,  le  régent  de ^octo d'Angleterre  sera  régent  itjwn  d'Irlande. 

•  .An.  9.  L'alliance  avec  l'Anglelerre  et  l'Irlande,  par  le  moyen  de  la  puis- 
sance, de  l'autorité  et  des  prérogalives  de  la  Couronne,  sera  perpétuelle  et 
boa  snscepdble  de  changement,  ni  d'aucune  distraction  ou  séparation.  ■ 

•  Le  plan  qui  précède  sera  mis  en  pratique  contonnémcnt  ft  la  loi  recon- 
ixieet  au  strict  principe  cmsUtutionnel. 

Signé,  par  ordre,  Dahikl  O'Conmix,  prétfdtnt 
dtlaeommfMlon.  • 

i»n.,ht<l.tH>ur  1843.  32 
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On  le  voit,  ce  plaa  est  comptât  et  habflement  AodM  ;  m 
d'est  pan  l'œuvre  d'un  factieux  •  mais  4'ud  léglsUteor. 
Q'Qmmli  veut  wtntduira  U  «crnUq  iKNt  dMW  te»  étoBUBM, 
réforme  (Maire»  ptr  lu  Mdioam,  Bm  qua  MpouaMmlla 
tories.  Il  admet  à  la  représentation  nationate  les  piBlBrtM, 
mdme  les  évéques  :  mais,  tes  sept-huitièmes  de  la  popnli- 
Uw  ^int  c&Uioti(iu09i  U  eA  cart«io  ^ue  la  majorltâ  ^W9 
sur  WH  ptieiUe  but  »iqwrti«adni^  «oaww  Q«h  «Kt  jwta» 
A  la  véritable  raee  iriaBdilsa 

Le  discours  de  fagîtatenr  proposent  son  plan  à  llnsada- 
tion  de  Oublia  fut  c«lme,  mais  mena^ot  Appel  ;  était  faff 
k  U  noblfwa»  d'Irlwâfl  «t  néna  wx  «niwatis  du  t»fftà. 
OConneU rappelait k  l'iagletem  eomneot  eUe  pwdtt  m 
colonies  d'Amérfqne,  et  inTitstt  les  liorame»  d'BUl  i  riê^ 
cbir  sur  la  situation.  Quelques  Joqrs  aaparannt  fl  tfaK, 
dwu  U  éectiif  de  Tara-HiU.  un  des  plus  imposants  de  la 
QupatfM,  pt^parà  ii  muifeeUiUofi  à»  prçjot  d«  partomeot 
en  déférant  nulle  «t  bob  <diii0at<nra  t'uoi«B  tégialaUie  de 
1800.  Du  bffût  de  cette  colline  sacrée,  lien  choisi  powN^ 
leclton  des  anciens  rois  d'Irlande,  CConnetl  prit  A  lémoln. 
plus  de  âOo  mille  bommes  réuoia  à  w  vms.  et  leur  cm  : 
aQwMQtqnicHiiaolfiiBkuBuUfilifeailtnMa.  »T«M  . 
la  levèrent  (t). 

L'association  ordonna,  par  aedamatlon,  rimpretBleB  et 
la  distribution  du  plan  de  réorganisation  du  parlement  ir- 
lanéaiji.  W IwdswiiQ  OConoell  revint  vu  us  »tfe  ^ao ' 
dootoBsdéji  parlé,  cctaid'imajstAmgàaérrid'aAitnse.Gt 
système  devait  Diettreun  terme  aux  abus  efléretix  éwpKté 
dures  actuelles ,  çiais  surtout  rendre  inutlte  la  justice 
officieUef  le  peuple  irlAodajs  devant  luî  préfacer  vm  ma^is- 

(1)  Après  ces  «cèaei  drimallqDei,  O'Camttt  w'^uMti  («Hiif  ■pp0B' 
l«  uatloni  ardentes  de  l'aeilkkur  uir  U  ^mx  du  iMisle.  Il  nppeli 
qu'en  1801^  )i  fdpMpM  M  llnuM,  ks  ptoi  lanato  ntriscomnl  tes  d<  l'irlinde, 
wighs  DU  tories ,  Saurin,  Buibe,  PIhaMI,  Hcnri  GraUan ,  anient  dédire 
que  l'acte  d'uDion  n'élail  en  aucune  laçôn  obligaloi»,  et  que  llrtaade  pn<t^ 
ralt  le  can^érer  comme  tel  le  jour  où  elle  en  aanit  li  tort»  «1  ta  Jolim.ii. 


tnlura  da  «m  cfaoU*  M-  Jobn  Gray  présenta  sur  ce  système 
un  rapport  qui  fut  adoplé  à  l'unaDÎmité  (23  août.) 

Li  cour  i^  arhttres  (iat  sa  première  séance  à  Blacklock, 
préidfl  Dabtiq  (29  septembre).  Le  plus  grand  ordre  régna 
pefii]a«tleftdét)als,  et  les  parties  intéressées  acceptèrent  les 
déoisioBs  de  U  cour  dont  elles  avaient  Reconnu  la  compé- 
laMe.»I«peiiplealatlroitde  faire  les  lois  et  de  les  applî- 
qiWt  dit  le  président}  il  a  le  .droit  de  nommer  les  juges 
qoi  les  interprètent- 1>  U  tut  décidé  que  la  cour  n'exigerait 
la  prestatioa  d'aucun  serment ,  attendu  que  celui  qui 
méat  ofloDae  Dieu  aussi  gravement  que  celui  qui  fait  un 
tiax  aariqeRt. 

Cflit  ainsi  qite  ta  séparation  commençait  dans  les  insUtu- 
lioaa»  avant  de  s'opérer  dans  les  faits. 

Cw  prftmiçra  aagaia  d'oi^antsation  de  la  résistance  et  les 
tÊfitwes»  uiw  d'une  perspective  de  libération  prochirine 
«xeilMWt  au  ^ua  liaut  point  tous  le»  esprits  eo  Irlande.  La 
Slibleanda  ponvoitTi  la  force  bien  constatée  de  ragîlation, 
la  laiAin  tOMioura  croissante,  Ututes  ces  causes  réunies  de- 
vaienl  Ikiroafaiadra  que,  las  de  lé8;alité,  le  peuple  ne  vouTilt 
ao&Q  anW«P  4aB«  ia  vûa  de  la  résistance  matérielle.  Cest  ce 
qui  mh%,  »  |leQfi»-w»|S  contre  le  Saxon,  »  s'écriaient  les 
Biptaleri\  et  l'agitateur  qui  avait  soulevé  ces  baines  s'em- 
pressait de  les  calmer.  Mais ,  hors  de  sa  présence,  dans 
les  cabtoos  plus  malheureux ,  déjà  des  fermiers  refusaient 
<to  JHier  teur^  rentes  ;  le  comité  de  Cirriow  et  quelques  par- 
titadii  Ti^eFary  4fM>naieot  de  nombreux  exemples  de  cette' 
résistance  illégale  au  paiement  des  redevances.  i)ans, une 
sâaDce  d«  ItMsoeiitioB,  M.  O'Coiuior  vint  proposer  une  ré- 
sriulioD  ainsi  conçue  : 

H  Jusqu'à  ce  que  nous  ayonsobtenu  nos  droits  nationaux 
fclijiriatioa  laario  et  qaa  les  droits  du  fermier  aient  été 
tasaris  k  ptrpiUtiM,  nom  na  patenui  f9*dt  renia,  pas  de 
Mrcattcea  dt  conifé,  pas  de  dîme»,  pal  de  taxea  de$  pauvres^- 
m  un  met,  aucune  autre  redevance  financxire.  n 
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M.  O'Conoor  ajoutait  :  «  Assez  de  ptiruM(I),itrftUtapr 
maintenant,  n 

Les  dangereuses  tendances  représentées  par  M.  O'GoDnor 
furent,  il  est  vrai,  énergïquenient  Qétries  par  O'Gonnell,  et 
le  coupable  fut  rayé,  malgré  sa  prompte  soumission ,  des 
listes  du  Rappel  :  mais  l'impulsion  était  donnée,  et  peut-être 
eût-ilélédiUicilcd'arréter  le  peuple  irlandais  snrcelte  {note 
nouvelle,  si  le  gouvernement  lui-même  n'avait,  par  des  me- 
sures répressives,  donné  un  autre  cours  k  l'agitation  qu'al- 
laient cum  promettre  de  dangereux  excès.  Un  nouvean 
meeting  devait  avoir  lieu  à  Clontarf ,  le  8  octcri)re,  sur  vae 
colline  où,  selon  la  tradition,  périt  en  1014,  $gé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  le  grand  Brian  Boromhe,  législateur  de 
riilandei  dans  une  bataille  contre  les  Danois.  Ge  mttiag 
aurait  surpa&sétous  tes  autres  en  aflluence  et  en  solennité. 
Des  députRtions  de  Manchester  at  de  Livcrpool  s'y  étaient 
rendues  dès  la  veillei  De  plusieurs  milles  i  la  ronde  les 
paysans  accouraient  et  déjà  une  foule  immense  bivouaquait 
sur  le  lieu  du  rendez-vous.  Tout-i-coup  on  apprend  que  le 
conseil  vient  de  se  réunir  sous  la  présidence  de  lord  Grey, 
lord-lientenant  d'Irlande,  chargé  d'empôcher  à  tout  prîile 
meeting.  Bientôt  parait  une  proclamation  ainsi  conçtie  : 
De  par  le  lord  UeuUnmtt  et  U  conttU  A'Irlanie. 


■  Atlenila  qu'il  a  été  publiqueneiil  annoncé  qu'un  mMltn^  devait  *i^f 
lieu ,  OD  A  ClontarT.nu  dint In  environs,  dimanche  8  octobre,  soas  prétnie 
d'une  pélilion  au  Parlemenl  pour  le  Rappel  de  l'oDiou  légMallve  enin  b 
Grande-Bretagne  et  l'Irlande; 

■  Et  que  des  avis  et  afflchet  ont  élé  imprlméi  et  répandus  en  pnrfkidM 
ponraTerlir  lei  personnes  se  propotanl  de  m  rendre  i  chtnl  au  iHteHiig, 
de  H  réunir  pour  le  tormer  eu  procession  el  marcber  en  ordre  nilltaire  et 
par  rang; 

•  Et  que  des  tiueUngi  nombreux  ont  déjl  eu  licD  dans  ^Rfreala  parllt* 
de  riilande  mus  le  mCoe  prétexte;  et  qu'à  ces  ai 
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d'inr  nalnre  s^dUieiue  el  Incepdliire  ont  éli  Bdreiséf  inx  penonoM  pré- 
sales, daDariDteDUMd'cxdtcrdinsl'espritdM  tnJeUde  S.  H.  lemfcoa- 
lenlment  et  U  déufftelion ,  et  de  1h  porter  à  Ubalneelm  méprâ  da  gou- 
Taneiaent  et  deU  coniUlotion  do  pars,  telle  qu'elle  eit  ^Cablii  par  les  loi*  : 

>  El  que,  dans  plutieurs  ile  en  assembU'cs,  ces  dtscnurs  sëditîenx  cl  to- 
ceodiûres  ont  ^lé  leous  par  des  personnes  qui  ont  ligaifté  leur  intentioii 
d  Cire  présentes  et  de  prendre  part  au  mcellng  anDoncé  de  Clontarf; 

•  El  que  le  meeliog  prqjelé  rst  de  nature  i  Mule*er  la  rrainte  raisonnable 
el  biea  roDdée,<|uerob]c[  elles  molirs  des  personnes  qaïdoireuts'yaisem- 
bkr  ne  soient  pa^  l'exercice  I^il  de  leurs  droiis  et  priTJléges  comlitalioR- 
oels,  maïs  le  désir  d'exciler  à  la  haine  du  gnurernrnieiit  et  de  la  ronslilu- 
lion  du  Rojaume-Uui,  telle  que  les  lois  l'établissent,  et  d'amener  l'aliération 
des  lois  et  de  la  constitution  par  inUmidation ,  en  faisant  iBOOtre  de  tant 
pfarsiqne  ; 

>  Notta,  le  lord-lieulenant,  avec  et  par  l'aTli  du  comcll  privé  de  S-  M.| 
étant  convaincu  que  le  metting  projeté  à  Ctonlarr  tend  uniquement  i  serrlr 
les  projets  de  personnes  Tactieuset  et  séditieuses  et  i  troubler  la  paix  publi- 
que, taisons  savoir  positivement  et  ordonnons  i  tontes  personnes  quelom- 
qnes  qu'elles  aient  i  s'abstenir  de  se  rendre  audit  meeting  ; 

■  FaiMDS  sareir,  en  outre,  que  si,  nonobstant  notre  proclamatlog,  ce-dit 
neetfrtg  a  lieu,  toosceui  qui  s'y  trouveront  seront  poursuivis  ceaformémenl 
i  la  loi  ; 

•  Ordonnons  el  enjoignons  i  tous  magistrats  et  oIDders  riiargës  du  main- 
Ua  de  la  paix  publique  et  autres  que  ecla  peut  concerner,  d'aider  et  de 
prtier  nuûn  Tarie  1  l'exéeulion  de  la  toi  en  empAdiant  ledit  meeting,  en  le 
dispersaol,  et  en  procàlaiit  A  la  pouriulte  el  1  l'arrestation  de  ceux  qui , 
après  cet  stts,  seront  en  contravention  avec  ces  dispositions.  > 

Celte  procUtnatioo  Taitc  au  nom  do  la  paix  publique  était 
do  uature  k  la  troubler  d'une  Taçon  déplorable.  Sans  croire, 
comme  on  l'a  dit,  qu'il  y  ait  eu,  de  la  part  de  l'autorité  su- 
périeui^,  iatention)  arrâtée  de  pousser  les  Irlandais  à  une 
résistance  matérielle  qui  eût  fourni  un  prélesle  pour  les 
écraser ,  au  oioias  raut-il  reconnaître  qu'il  y  eut  dané  cet 
acte  du  gouTememeot  une  haute  imprudence.  Choisir  pour 
défendre  une  réunion  aussi  nombreuse,  formée  de  membres 
excités  par  le  sentiment  de  leur  force  et  de  leurs  droits.  le 
moment  même  oii  ils  accouraient  de  tous  eûtes  par  masses, 
c'était  s'exposer  aux  dangers  d'une  collision  presque  cer- 
taine. La  prudente  habileté  d'O'CoQnel)  d^oua  les  projets 
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ijiu  ministère  on  répara  sa  faute.  Immédialetnetit  H  ptiMift 
an  coQtre-avtf  ainsi  cqpcu  : 

•  Alttndg  qu'il  ■  para,  unis  1>  lignlaK  de  H.  Sngdcn,  diaocdier,  etc. , 
■■  HPlw  '»■>*  eo  afliNlaDt  d'être  une  prodimalion  coaçne  eo  tera«  mdU- 
gos  et  tneiKti,  et  DécaDnatssinl  évidemment  les  faiU  avéré»,  dont  rabjtl 
ferattêtn  d'empicber  le  meeffnff  public  annoncé  pour  le  8  courant  I  Cton- 
Urf,  i  l'eflU  de  péUIionner  pour  le  Hippel  de  la  ruoestc  et  daBB«TiiM  mt- 
lore  de  l'unioa  légiilitiTe;  et  que  celte  procUmaUon  n'a  pal  parn  «tant 
l'après-midt  du  umedt  7,  da  sorte  qu'il  est  loul-i-rûl  impossible  que  un 
oUtleBce  puiue  Ëlre  communiquëe  par  la  poste  ou  autre  Ttdft,  en  leiupt  Dp- 
portnu,  pour  tire  coooue  des  personnes  qui  se  propeseni  de  se  rendre  i 
Clonlarf,  où  des  grns  mal  Intentionnés  pourralenl  prendre  le  prtteiie  de 
UdiUproelaipaUoa,  pour  trouttler  la  Iranquililé  et  comuKtlre  des  riMencH 
à  l'deard  d«s  cilofcns  qui  Tîeodraieot  lëgaleOtent  et  paeiflqnthKBt  1  ce 
Bttliag; 

■  [fous,  U  GommissiaH  de  rassodilian ,  prions  iastamment  les  pMMtaa 
bien  iDtentionnfei  de  se  retirer  au  reçu  de  cet  avis ,  dans  leurs  Milsoni,  ti 
4i  H  pat  a'Aposer  à  des  raUisionf  ou  I  de  mauTtlti  Irailements  ;  et  dom 
lis  ^rfiiniMM  de  plus  que,  san»  approuver  en  rîenles  allé^llons  nal  Ibndies 
émises  dans  la  prodamation,  nous  erof  ans  pnident  et  sage,  daBs  deiTMi 
d'buMOlldi  de  dttUrerqoe  ledit  nteellug  est  atundonod  et  o'rara  p«Ucv.  • 


£□  même  temps  des  courriers  paitaientda  foos  câtésposr 
repousser  le^  bandes  de  repealtn  qui  se  dirigeaient  Yen 
Clontarr.  M.  Steele,le  premier  pacificateur,  le  doctenr 
Gray,  M.  Strltch ,  parcouraient  les  rues  de  DuMiti,  agUént 
des  branches  d'olivier  et  dissipant  les  rassemblemeote. 
Tout  se  passa  dans  l'ordre,  malgré  tes  dispositions  tteU- 
(antes  de  la  force  publique.  Partout  les  postes  étaient  do» 
blés  }  Pigeon>House  (  fort  de  Dublin  )  avait  pointé  ses 
batteries  sur  la  roule  de  Glontsrf;  des  tutrouilles  nom- 
breuses sillonnaient  les  rues ,  et  sur  les  collines  de  Ballle- 
Hill.qui  domine  Clontarf,  quatre  régiments  se  t^aieiif  prtli 
i  charger.  Heureusement  ces  préparatifs  furent  inntiles 
et  le  peuple  écouta  les  conseils  pacifiques  dY)*OonBell-  ft 
vain  les  journaux  anglais  l'accusèrent  de  IScheté,  non- 
trant  ainsi  le  dépit  que  leïir  cansait  l'adroite  modéraliOD 
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4e  l'afiUUur  :  ces  hideuses  exciUtîoDS  restèrent  sans  eOct. 
O'CooaelI.  du  reste,  n'abandonnait  pas.la  résistance  lé- 
gale Si  les  iitMtMiff  monstres  étaient  interdits ,  il  y  aurait 
des  m<rli»fi simultanés  dans  toutes  les  paroisses.  Et,  en 
«flet,  fieiide  jours  après,  dans  la  seule  ville  de  Dublin, 
l'agitateur  assistait  en  personne,  et  le  mâme  jour,  à  sept 
mtetmgi  locaui.  Quant  à  laproclamntion  du  lord-lieutenant, 
il  la  taisait  blAmer  par  la  corporation  deDublin,  k  la  majorité 
de  38  voix  contre  9.  Aux  meetingi  impossibles  allaient  suc- 
céder des  pétitions  nombreuses,  limitées,  chacune,  an 
chiOre  de  100,000  signatures. 

Mais  la  proclamation  de  lord  Gre;  n'avait  été  qae  le 
premier  pas  dans  la  voie  des  mesures  répressives.  Lô  I4 
octobre  commencèrent  contre  O'Connell  et  ses  adhérents 
principaux  des  poursuites  judiciaires.  O'Connell  fut ,  non 
pas  mis  en  état  d'arrestaticm ,  mais  invité  è  se  présenter 
devant  la  Cour  du  Banc  de  I9  Reine ,  et  à  fonroir  une  cau- 
tion, en  s'engageantàcomparaltre  devant  la.Cour  le  pre- 
mier jour  des  prochaines  assises  (le  S  novembre)  (1).  Huit 

n)TM«lliftnHl»dau«rtanlMlTi>éwiitr<0'Ctiiinclletuao>->«as«f: 
*  AlInAl  l)iM ,  «nti  la  AU  4e  DdUIi..^  (  l*  nom  àr.  Vaeeuii)  a  dié  k- 
aart  tomwt  d«*aM  vti.  CIwiIm  Bartoo,  un  Jg»  jugM  de  /■  Cour  du 
baiK  de  la  Heine,  en  Irlande,  1°  de  coDipirer  ilidgilemeot  tl  léditieusement 
avec  ceriaines  antres  persoAnet  poar  exEiler  le  méconleiilemeDl  el  la  iésàt- 
feellondaDi  l'aprit  des  MiJeU  de  S- H-,  lear  iBipîter  dfli  icntiineats  de  biioe 
ctdemépriecoalrele  gouiernement  et  la  eontlilDlloli  du  ro^antne,  ainel 
4M  da  mlMMi  «mtra  le  iwiTeneiMnt  ;  3>  Cpome  aussi  tcoir  ngtaé 
njw ftKrii da  pesonnM à  le  reanir pourpartenf r,  par nDllmidatlon  et dd  dd- 

Ïloieneal  de  For»  pbjsûii",  f>  «pifer  m  chatignrRnu  4«m  M  eensiimUan 
H  rmMM|  ^andur  ttt  mtiBami  daJtliwaieEl  i»  ddialTettioD  ealn 

iM  diriTSM  fkttsw  da  taifV  '-  "  "     '•-    ■  -■-  '-• '■ — 

«niels  de  S.  M.  It  reiae,  el  e 


U  de  S.  H.  ;  d'a>oir  leuU  de  dèlourner  difen 

.  ^ _ ._.  Etilro  auirea  des  soldat*  de  la  ntHne  et  de  IV- 

l'oMissance  i  S.  M.  ;  4°  d'avoir  porld  alleinle  aui  droiU  da  dirtfl 
«maniM  S.  M.  I*  Ntoa;  &>favoirMdle  discrédit  sur  leg  IriiiuDBUXdu 
njannc  an  ouninoant  la  coflOanee  des  niicts  de  S.  M.  dans  *»»  nthies  iri- 
Mnain;  e>  l'imir  anifiid  les  prirôgatltva  de  la  eanoMa  ea  dtabliMaal  des 
IrUniDttts;  7*  d'afidr  pranoncd  des  discours  sddillenx  et  publld  des  pain- 
■UaU  pour  aitrindre  c«*  divers  bots;  8»  de  s'tirc  Ml  donner  dans  le  nêma 
Ht,  pair  Mf  partisans,  et  danidlreraes  parties  t»  Roraone-Uol,  ainsi  que 
dans  d'autres  pan,  de  l'argent  ;9<>  d'avoir  assemblé  deameeiinirscanipoHt 
4a  lirssaBll  wf  InlanllonBdcs  ;  10*  d'avoir  eicitd  d'sutres  personnes  i  le- 
ur dênr^UwwumbtèesillJêalcs  et  sédilleuses-.  It-  d'avoir  pnblld  des 
uMlles  téutiens  coulre  le  gouvernemmi  el  la  consiltatiaa  dn  royaume,  et 
Mtia  iilM^iil  stnal  eipoais  par  r»Uonie]r-Edn«rs1  ;  vous  (tes  rttfult,  ta 
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autres  personnes  Turent  l'objet  des  méines  poursuites,  à 
savoir  :  MM.  John  O'Connell ,  fils  d'O'Connell  et  membre 
du  Parlement;  Thomas  Steele,  principal  lieu  tenant  d'O'Con- 
nell et  connu  sous  le  nom  de  pacificateur  en  chef;  Ra;,  se- 
crétaire de  l'Association  du  Rappel  j  DufTy,  rédacteor  en 
chef  du  journal  la  Nation  :  Gray ,  propriétaire  du  Journal 
de  V Homme  libre;  Barretl,  rédacteur  du  Pilote;  et  deux 
praires  catholiques ,  MM.  Tierney  et  Tyrrell.  Les  princi- 
paux chefs  d'accusation  contre  O'Connell  étaient  tirés  du 
discours  prononcé  par  lui  au  mepting  de  Mullaghmastt  dans 
le  comité  de  Kildare  (1"  octobre). 

O'Connell  redoubla  de  prudence  et. ,  à  compter  de  ce 
jour,  sea paroles  furent  empreintes  d'une  modération  inac- 
coutumée. Au'  reste ,  les  Irlandais  secondèrent  ces  vues 
paciSques,  et  O'Connell  les  en  remercia  dans  l'adresse 
suivante  : 

Adreite  au  peuple  d'IrUinde. 

MerrloD-Squarc,  M  otMire  1H3. 
1  Ln  BaUoiH  tant  lombèa  cl  tu  ea  «oeare  jcnut. 
Il  Ton  MoUe  ne  tait  qn'ippinln,  quand  !«•  aun 
<•  MDI  t  leurdtdla.  M*!*,  quoiqu'un  aiu|c  f ocU- 

-  rage  lit  obicuTd  ton  mitia.  le  nldl  di  11  liboM 

-  brilleiibieaiAiiurui  :  » 
t  Bien  aimés  compitrioln! 

•  Hdus  nous  Mmmm  eDgagM.dins  U  teiIttUve^i  iilas  nobli  fu'aunu 
hamnw  ou  qu'iueuoe  natioo  ait  jamsU  taajée.  NoDi  aront  ehercM  à  obte- 
nir la  resOaralioQ  d«s  DraiichiEes  A  des  droili  dont  nom  i*loD8  élé  iniqiK- 
mcnt  ddpouillés,  et  i  amener  celle  restiuralion  par  des  mojcns  puraseul 
cl  cDliercment  paisibles  et  Mgaox. 

•  C'est  là  uDcgrandeteDUliTc.  Je  désirais,  et  Je  Teni|)roiiTeruiiMade. 
que  l'interveation  Dorale  du  peuple  eU  le  plus  puissaat  moyen  d'amâionr 
les  in stUu lions  d'un  |ia7S. 

■  L'émancipation  calholique  le  démonlre.  L'abrogation  de  l'onion  tég>^ 

coDs^uenre,  a»  nnm  de  S.  M.  lardoe,  d'orrileret  de  traduire  deoalBw 
«uuri  ili'saulri^&jugesdela  Cour  du  banc  de  la  riAne  le  corps  4iidil|p«v 
qu'il  r^udei  l'accusalioi)  porléi:  ci>nirc  lui. 

Signéet  Mellé  par  mol,  le     «lrtirBl843.  ■ 
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latiTB,par  le nfftX  da  italul  40"  de Gwrgn  III,  cb. 38,  l'atusii  dânoniré. 

•  CompairtoleiM*  premUra  pirlie  de  Dotre  espérienee  >  rtaiti  conplé- 
IciMDl  ;  MHu  «vaiu  tenu  une  Tingtifae  de  wuetingi-moiulrei,  >Bd  de  dé- 
ploftr  U  roru  et  l'oniTersalilé  d«  détirt  dn  peuple  irUndaii  pour  le  nt- 
(anration  de  mb  Pirlemeot.  Jemais  eulinl  d'honiDei  ne  le  rinulrent  duu 
DD  bot  paisible.  Le  nombre  a  pu  Tirier  de  30, 40  i  100,000  ;  1  on  de  cm 
netUngt ,  le  chirrrt  dei  asilstanls  eicMatt  ne  dnni'iiilliloii. 

>  H  Mt  cerlain  qn^  treMe  mttUitqt  el  plus,  ramposti  de  nalliludei  mde 
amei,  le  Mot  tenni  eo  Irlande  pendant  l'été  psité. 

*I1  ett  égilemenl  certaÎD  qu'à  aucun  de  ttfimettingtWn'jt  eomiMul 
xlE,  quelque  léger  qull  Mil,  lendanl  A  troubler  Ta  paix. 

•  Prseï  bien  ced,  roua  tons,  hooimes  généreni,  qui  ero^ei  a  l'améliora- 
tion de  IarM«  humaine,  en  quelqne  contrée  damoade  que  tous  »i;m.  Coa- 
ulei-TOtti,  >Tee  cette  conTiction  que  les  bomoiei  peuvent  se  réunir  fen  m;- 
riadci,  sana  la  moindre  Tînlalion  rie  la  paix,  de  l'ordre,  du  décorum  et  de  la 
eiiilllé.  Un  rait  bien  caraclérittiquc  de  dcm  mttUngi  irlandais,  c'est  que  le 
ptnpie  était  ai  disposé  i  ériler  tout  aele  de  Tiolence,  que  pas  nue  querelle 
ae  i'j  est  âe*ée,  même  «ecldentrllemeal. 

•  L'eipériencc  a  réussi  doublement  : 

•  l»  Ed  moniranE  le  iceu  unanime  du  peuple  Irlaudai*  en  brenr  dn  Ka^ 
pel  du  Mi»  statut  de  George  III,  ch.  38.  a^Klé  statut  de  l'union  ; 

>  S*  En  donnant  la  preure  de  la  conduile  paisible  du  peapie  irlandais. 
L'expérience  n'a  point  été  campromise  par  l'inutile  proclamallon  dirigée 
contre  le  OïteUng  de  Qonlarf  ;  au  contraire,  la  Mumisiion  immédiate  i 
une  proclamaUon  que  nous  Jugions  el  que  nous  ji^eons  encore  ill^ale,  la 
partie  obéissance  da  peuple  ans  aiia  de  ses  gnide*  et  de  ses  ebefs,  la 
promplilude  atec  laquelle  il  a  abandonné  l'idée  de  tenir  le  meeltnp  .  dis  que 
ses  guides  et  ses  chrfs  loi  ont  dit  qu'il  denll  l'abandonner,  tout  a  donné  des 
preuTes  é^dentes  que  Tes  leçons  de  paix  mil  été  parfaitement  comprises  et 
adoptées  par  le  peuple,  et  wnl  derennes  la  r^le  Bxe  de  ta  conduile. 

'  On  me  demandera  peut-Ctre  alors  ce  que  )e  veux  du  peuple  irlandais! 
il  m'a  honoré  <le  la  eonOance  la  plus  grande  qnijamait  ail  élé  accordée  par  une 
■atloD  a  nu  indirldu.  Mm  doroir  esl  de  le  conseiller,  eh  usant  un  peu  de 
«tte  inOneoce  qui  reesemble  presque  an  commande mcnL 

•  Mon  acis  esl  double.  Je  conseille  la  persévérance  dans  deux  cas  difTé- 
KDls,  mais  essentiellement  unis.  D'abord,  et  surloul,  Je  coniellte  la  persé- 
Térance  dans  l'ordre  et  la  paix,  la  periévéraace  b.  ftiir  loule  collision,  tonte 
violence,  quelle  qu'elle  suit,  et  quelle  que  Mtl  aussi  la  nalure  de  la  provoca- 
^K  qnels  que  uieni  le  méeon lentement,  les  griers,  quel  que  soil  le  résul- 
lat  des  ponriuUes  actuelles,  la  paix, l'ordre,  et  point  de  riolcnce  '. 

'  Lvdcuxiécne  point  surleqnel  je  conseille  la  perséréranee,  c'est  de  tra- 
l'ailleriot^jours,  par  tous  les  moyens  légaux  el  conilllullonnels,  k  obtenir 
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le  Rtprel  da  stalut  et  iVnfn .  Le  lU^  H  Mt  pM  Ctrt  ttmttmi  |  h 
cMtnùre,  ikMHëvéftÉMWl  mna  4a  tlMm  piM  ta  otaMiU  ataotot 
d'an  parlaaiMt  l«ad,  MMllaMé  par  S.  H-  <l  lui  la* MaUeaenl  t  la  dwù- 
HtlM  angWia  ptf  In  l[«w  dsrëi  at  iraaUgcuK  d«  la  cwinuuK  de  satra 
HSTcrilH  rtvMe,  U  rdu  VUtorla.  PenAvérei  dant  ta  pût.  l'ardn,  te 
l^aiiM  M  IVMtaMHB.  PsnMrw  dnt  I'ontm  «oiUtiilioiiiMlla  pMfob- 
leoir  le  Rappd  di  alalal  danl  j'ai  têrià. 

Lm  pmiKriiaa  a"*!!  fanaU  dMndt  sm  graiida  cania.  EUat  jis  paiwH 
paa  empteher  de  latter  poar  l'oUenUMi  d'iBUituUou  neUlsom.  D  7  a  *b 
(MutieBnpoanattea,  afla  d'arrtlar  U  ftagrii  da  l'dauualfaUaa.  Ctpaidial 
l'émsndpation  aéiéohIaiM  trloaipbalaaieDl-'U  ^aea  4et poiirNiIttt  ■■• 
iMBbraMaa  yaar  Montrer  la  «naa  da  l«  rdfcnae  parUntoUiie  ;  capndiot 
oHgraadoHtorBaparlBBaNlalraadUaUaaiia.  Lm  paaravltc*  «clidlct 
pevml  avMr  pMr  IM  de  ddtraira  U  aauaa  du  Rappal  ;  aut|  c'ait  eaamtà 
ndcaliartaiiWt,  an<Hioiinette,IUra  fliu**  bnii  «u  lac  vagMadi 
{"«Maa  UUaani  le  langage  figuré ,  J'irBme  an  loale  Térlld  ^u  lei  yaor- 
niUea  acflntlai  ne  paarraM  pat  aapldtar  la  ûOtm  Iriaudaiia  d'icrinr  è 
Joni^  du  droit  d'an  parlemeol  parlinillcpi  mtàt,  an  atNtntra,  «naa  laroM 
pour  errel  de  rendre  plai  MDilble  la  ateiiU*  d'il»  HgUUtin  irtaKdidw, 
«  l'aurai  nau,  la  Hiffd  da  «*  MstaL 

Peaple  d'Masde!  iota  paUaU,  lott  parad^rant.  CoBtiu*  l'aifériNM 
fw  MU  vnm  mmmit,  ftti  «blaiiir  par  dat  witm  paiiiklM  bm 
dtatoliiiWfWi.  C-NlMwMa«iaal.|UUiHBliwl»«daMai  pawaaUa 
npërlmci,  Mitt  gtwima  Inlte.  n«  te  Wsie  pai  abaUn  (aH«  bfMU  dt  M 
«nr)Nai«tapMdp«naaU.Paiiv*rdrt,tr«HiiillUë,aaiaiitUMaanM. 
Aree  «ne*,  aoM  iMaaa  n(W«  In  luMb.  hfididrif ,  •(  Tolra  par*  (tn 
«M  Mliw  Me  d«  iminak  tedHaalaWanaal  4  la  Graa4«-BMa|M,  nb 
fMint4a>lalapaiiraUe-H4Bo.E>mét4rtilkrwMi«|,  priaibtamesl.  *t  le 
Ha^fMaerutai,  JflMaetMraltsrijMnTOlnUdleaerTUeurpwriaMif. 


O'Coamll  trouva  diu  la  Mri«DDUS  d«  l'inaugurtUon  da 
eoncMaUm  Hall  (1  ]  um  Douvelie  oocntui  4a  rap^ler  tw 
Irlandais  leurs  promesses  de  Iranquillité  et  de  Its  préptrO* 
AUX  éveolualUéfldu  procès.  Au  reste,  Tagllateur  maintenait 
aea  espératicea  d'oblenlion  du  Rappel.  La  aéaoce  fut  marquée 


ylc«  an  *ef I  la  eaanwne  el  la  barpn  d'Irlaade,  avec  aea  nivU  :  Mtpial  f, 
«ritu  (Aante  da  rappel  1M3).  Dans  l'iDtériciir  «1  le  pertrall  w  p 
f  O'Cwndl  «1  une  plate  ■  éld  rMr*ée  ftm  y  plaeer  MlWiM. 
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ptr  DD  gnve  incident,  va  «Tm  metnbrM  l«s  pli»  taWréê  du 
parlement  inglilfl>  M.  Smttb  CBrien,  y  dâclara»  par  une 
Iritrflri),8'as3ocifiril«  cause  du  rappel  et  être  prétàsnbir 
toutes  lesconséqaeuces  de  cette  association.  Quelques  Jouri 
plus  tard  l'arcbertque  calboliqoe  de  Caahel ,  le  dooteur 
Stattery,  envoyait  également  son  adhésioo  diterminée  par 
les  dernières  eireonstances. 

Quant  an  procès,  les  fbrmea  de  U  JuBfice  anglaise  sont 
trop  complekes  pour  qu'on  pût  en  attendre  une  solution 
proebaine.  Le  3  norombre  la  session  des  assises  s'ouvrit  i 
Dublin.  L'acte* d'accusation  {inUttuunt]  ayant  été  soumis 
au  grand  jury,  celui-ci  rendit,  le  8,  contre  tous  les  accusés 
des  tnae  Mffe,  c'est-è^ire,  qn'i}  prononça  la  mise  en  accusa- 
OdD.  De  ce  rflonient,  d'Incidente  en  incidents,  de  diDIcultéi 
ea  dilSc  ultéa  Tournies  par  la  science  de  légiste  dn  principal 
Atcusé,  et  toujours  J  ugées  par  la  cour  en  flveur  des  préve- 
nus, le  procès  rut  remis  au  IS  Janvier  1844. 

Telle  était,  à  la  fin  de  l'année,  la  situation  de  l'Ir]and& 
Peu  imjMttante  et  presque  oubliée  dans  les  premiers  mois, 
fagitition  irlandaise  était  redevenae,  comme  en  iMi,  ta 
pritictpAle  dtfBcuUé  de  l'Angleterre.  Faire  des.eoncesttonf 
était  devenu  impossible  :  le  ministère  ne  pouvait  les  aocor- 
der  ni  Llriande  les  accepter  Ce  que  l'Irlande  demande  au- 
iourd1ioi>seu)emetitelavaftttout,e'estleJlB]gp0f.URappd 
est  devenu  pour  le  peuple  un  mot  magique  qui  représenta 

(1)  V«ld  «Brtinn  pattigw  remantnUM  ir.  etUa  Mire  : 
*  Je  senli  îndlgae  d'apparlcnir  i  un«  ntlion  dool  la  verlo  caraclérif- 
tHu«  «t  Ae  M  RKHitrcr  IMèw  ti  mmeat  lu  danger,  it  J1ië«IUIs  plut  long- 
IfiVB  i  me  iéroatr  i  la  cauM  de  ma  patrie,  convaincu  que  nous  n*aToai 
nn  il  aUelidre  de  la  gtnéroiiU.  ni  mniie  de  la  ]usti«c  da  Partamnl  brl- 
Iwt^M.  Nom  ne  ileteai  ■)«  toafltr  que  wr  noire  palrlMisan  et  nain 
ncrgie.  Quant  aux  methngs,  qui  ont  duoné  une  preuve  a  écIataDte  de 
>WieuinHH  RatMaal  es  lanur  du.  Rapprl  >  i*  ■'<  ■^'•i*  parnitenmi 
■^au  ....  Les  conierTatrun  ont  pu  te  réunir  p<iur  u  concener  tur  Ita 
^Teai  de  renrrrser  lord  Heltwurne  *,  uni  afsndiiiinn  s'fsl  tottaée  coDire  la 


1WS1\ 


-.  —,., ,  „ — ,..  .e  suU  ceavalncu  qa1U  le  peurrnt  ;  ri  tt  un»  Bs>nB- 

MM  iMUTait  se  ranner  *eus  un*  présidence  pour  discuter  la  question  dn 
"*VNi  i«  (H  Mumcllraii  à  toulei  lei  con^éiiuences  ...    .      _ 

■  Sipne'WiijjAaS.  O'SknK.  • 
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la  richesse,  l'abondance,  la  \iberté  :  quanta  la  significalioa 
politique  du  mot,  on  s'en  préoccupe  peu  ou  point,  et  O'God- 
nell  lui-même  semble  s'inquiéter  légèrement  des  conié- 
quei^ces  possibles  d'une  séparalion.  Les  esprits  sérieux 
reconnaissent  que  cette  s^ratïoo  est  impossible  :  sir  Ro- 
bert Peel  disait  avec  raison,  en  1834 ,  que  »i  VUrùoit  était 
abolie,  P Angleterre  tomberait  au  rang  det  puiaemcet  dt  quê- 
triéme'ordre.  Sir  Charles  Napier,  un  des  hommes  les  plus 
chaudement  dévoués  i  ta  cause  de  l'Irlande,  disait,  cette 
tnuée  :  n.  La  France  serait  ravie  d'assister  à  un  démembre- 
ment du  royaume,  non  pas,  croyez-le  bien ,  dans  rintérôl 
du  peuple  irlandais,  maisparceque  ce  lerait  la  mine  de  la 
puiuancû  de  la  Crande-Bretagtu.  Le  Rappel  ne  sawait  rien 
produire  de  bon.  Que  justice  loit  faite  d  flrlande,  c'en  aeru 
fait  du  Bappel.  »  (l) 
'Mais,  si  le  Rappel  est  impossible,  au  moins  est-il  juste  de 
reconnaître  que  l'Irlande  réclame  des  réformes  sérieuses, 
radicales  :  lUoion,  telle  qu'elle  existe,  est  profitable  idx 
uns,  nuisible  et  tyrannique  aux  autres.  Tous  lesl avan- 
tages sont  pour  un  petit  nombre  de  riches  propriétaires, 
ordinairement  absents  de  leurs  domaines  iabsentee»)  et  qui 
ne  dépensent  pas  même  en  Irlande  les  8  millions  qu'ils  en 
retirent.  Les  ministres  protestants,  au  nombre  de  2,S0û,  re- 
çoivent plus,  de  22  millions  de  francs  et  n'ont  sous  leur  di' 
rection  spirituelle  que  810,000  âmes.  Si  l'on  veut  connaître 
toutes  les  misères  du  pays,  il  faut  lire  le  rapport  de  la  der- 
nière enquôle  faite  en  1843  et  le  rapport  des  commissaires 
de  la  loi  des  pauvres.  On  y  verra  à  côté  de  mille  autres  dé- 
tails affligeants  des  faits  comme  ceux-ci  -.il  y  a  en  Irlande 
2,385,000  personnes  sur  7  miHioni  d'âmes,  qui  sont  tons  au- 
cune ressource ,-  l'oiaricr  oecvpi  ffagae,  terme  moyen,  4  de' 


conauUeravrc  irult,  sur  l'él»!  de  TAneWirc  i  la  fin  dp  VMair-.  Lejsd*: 
cieux  pnblicUie  «i^ale  ceUe  opinion  sur  toute  l'histoire  de  ririasdc  «tiM 
el  3pr«  l'Union. 
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men  par  jour.  Les  abus  de  la  propriété  sont  criants  :  si  ud 
fermier  vote  contre  les  sympathies  de  son  propriétaire,  le  pro- 
priétaire le  chasse  et  le  réiluit  à  la  misère  la  plus  complète^ 
le  malbeareux  n'a  pins  qu'i  mendier,  à  voler  ou  à  tuer. 
De  lA  d'horribles  vengeances  exercées,  selon  l'expression 
énergique  du  penpie,  par  lu  législateur  de  la  nuit  {mi^ght 
Ifgùiaior)  :  ainsi  se  perpétuent,  en  Irlande,  ces  affreosus 
traditions  de  l'agranan  êysiem,  le  terrorisme  des  campa- 
gnes (1).  Le  whytehoimn»  est  vieux  comme  l'Irlande. 

Voilà  les  véritaUes  misères  de  ce  pays  :  voili  les  plaies 
qu'il  Taut  guérir,  et  non  ce  besoin  Tactice  du  Rappel,  besoin 
créé  par  l'ardente  et  dangereuse  parole  d'O'Conoell.  Fox 
disait,  il  y  a  quarante  ans  :  a  Rendez  l'Irlande  heureuse, 
et  l'Irlande  ne  tous  inquiétera  plus.  » 

Sehimie  dans  FÊglise  d'Éeoue.  —  Il  y  a,  00  l'a  va,  une 
question  religieuse  au  fond  d»  toutes  les  difficultés  ea  An- 
gleterre. Vn  schisme  qui  s'opéra  cette  année  dans  l'Église 
d'Ecosse  sera  un  nonvel  exemple  de  l'importance  que  pren- 
nent,  dans  le  Royaume-l'ni»  les  controverses  religieuses. 

Oo  sait  que  l'Église  d'Ecosse,  ctmstituée  démocratique- 
ment è  la  fin  du  xvii*  siècle,  fut  réunie  à  l'Église  anglicane, 
en  1706.  avec  confirmation' de  toutes  ses  prérogatives  et 
privilèges.  Mais  les  nouvelles  bases  données  A  l'Eglise  d'E- 
cosse par  l'acte  d'union  permirent  à  l'autorité  civils  des 
empiétements  sur  l'indépendance  religieuse  :  de  là  un  con- 
flit aussi  vieux  que  l'Union  elle-même,  eutrela  juridiction 
ecclésiastique.  Par  le  moyen  d'un  presbytère  et  d'un  revenu 
garantis  à  chaque  bénéfice,  l'État  s'était  créé  une  inQuence 
sur  l'Église,  et  un  statut  de  la  reine  Anne  avait,  en  1711 , 
consacré  le  droit  de  patronage,  droit  attribué  à  certains  pro- 
priétaires de  choisir  des  ministres  sous  l'apprc^tion  des 
cours  ecclésiastiques.  En  I7â0eten  1834,Iedroit  de  patro- 
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wgQ  Dit  «lUiqvi  DODMoe  w  eispiéteiawt  d9Piww«  dwia* 
térH*  lempopels  dios  lu  iffitire»  religieusM,  et,  aq  1U4, 
«ir  It  propoKlîQit  du  (jo«teur  CtMlinera?  ItiQfnne  la  plus 
^iaeat  ds  l'BooMe  indderne  far  sa  soteqcQ,  son  éloqtieDCfl 
at  Mi  vertna,  l'toeiahléeféa^le  «dopU  aw  Kh  dite  in 
tt^  qui  saumstlait  la  iniBlitre  putrooé,  soO'WiriwMBt  k 
VuaanllBiaat  d#  la  «uninuQquté,  tpus  encore  k  c«Uii  dci 
eaamBoniaals.  De  li  tme  qu^nUa  de  dix  vu  9i)Ue  laaùlr»- 
aioaiatat  Bt  iM  UQifintnmmUtaa^  les  |wrUMBi  d4  P4ln>Dlfl* 
«t  laa  parUttiu  du  wlo.  PeodiQt  dix,  «m  ds  nombreux  con- 
.  OitA  edraot  Uau  outra  tes  deux  juridktioQa,  laa  qonina- 
MitttsraAmiil  d'Booepiar  lemiaùttt  patfcné,  d'um  part) 
le  fwtraa  l'aluiiniDt  &1«  «aaervtf»  da  l'wtret  les  patron» 
s'appuyant  sur  les  tribunaux  ma»,  et  Ie«  ooraotuiÙMilt  sur 
laa  coore  ecdésiaettquesr 

Il  se  fallait  qu'un  prétoKtfl  àtatoaiiasiou  â^fidUtra,  Toioi 
ce  qui  l'amana.  Le  eomia  de  Kina^uU,  patron  d'AH(^l«- 
racter,  ayant  inteoté  au  praabylire  qui  «vait  nEm6  i  W 
cliaal  nae  aelie»  en  domiDfigQMdtitâts,  r«|iaii!4  viqt  w 
derqiev  raasortà  la  Chambre  detlcrdatttitp'^aBenGaQRi 
fkvMivaà  aoadadiDa  te  preabytèrv  à  sw^er  a\)  p4t*cci  i^OO» 
Ut.  stevl.  Tout  eapeip  da  trsoMQtiea  étînt  éewail  iarvû^ 
bte,  us  ofrtaia  Borabre  de  minislrBf  ppedtylctriaDa  (4O0)  rà- 
acdureni  de  a»  aéfiarer  ampléteaienty  de  ae  e«astit<iw  e» 
égMaeUfcpé,  d'abanâoqoerleurabteéSMaeldewasaatnin 
à  toota  iDfliMDcedv  poo^r  lainiiurel.  C'ait  ia  ISmai  que 
a^MeompHt  cal  acte  lolaaiiel  da  lépanitHiBtioiMladiraolMii 
et  wmsla  haute  autoriti  da  dMtaur  Cbatmcn. 

La  nottvalta  Égliaa  otralDa  bÉ^ot^l  ht  pOttÎM  U  ^ 
zélAa  dea'  poputatioDa  teMBaisaa.  fia  peo  d»  tanpa  al|e 
TtonU  pour  laa  beKÏni  du  ealte  indépandaiti  phH  da 
31,000  llv.slerl.  (â  œdiitHU  KO^Mft  fr,). 

Lord  Aberdeen ,  écossais  lui-même  et  presbytérien,  pré- 
aaata  à  la  CAdmArtf  dm  itrdi  w  projat  da  lÛU  qui  ^Wt 
concilier  les  dcoîls  des  patrons  et  ceox  de  rÉg^M.  Qe  iiff> 
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■doptA  i  flTMd'pùM  et  ipri»  â«  oombreiuei  proUvU- 
tioMhiUapwrlMprwnwfS  légistwd'AnglvterrQ,  lordBnfug- 
bn,  lerdCoUMhan.  Uvd  Umitbeli,  lorfl  OmoMa»  Tut  pr^ 
iMrté  à  It  Gkmh*  iêt  wmmtm^ë  je  31  jiij|l«t  «t  volÂ  HUla* 
MSt  A  uae  roijoriU  dt  0S  voix  «wUq  W- 

bs  bill,u  reste*  in-ivut  trop  Urd.  M  mp  dq  poitrùt 
fkire  que  le  schisnif)  n'eût  pas  été  ROBQfnplj,  AuiMt  VMlgré 
la  bilU  hiM  «Mireot  impoasibU  â'éU14tr  4ie^  fit  paroisse 
le  maà/in  lésda^ont  ioatiUié.  les  coomtuowQts  1q  repoi»- 
MDt  pir  kia#  iM  oMyimi,  et  m4fRft  par  la  violence. 

••QnâgitaljQa  aoku  périeuw,  p»r()e  Qu'alla  n'«  «ocime 
faeiBaraUfpuiaBQup<4iiiqQe.coiilisitN|CfittA  «onte,  à  s6 
IVodiwQ  dans  k)  payt  ^Giiltes.  1«)  «ucorf  «q  rotrouva  tet 
mieèteM  da  l'ffhtwHwww  i  le  peuplai  qui  qe  CQmprçnd  qiw 
lsiMteh«v  pa  put  sortir  du  pays  potir  trouver  à»  l'emploi , 
et,  dans  la  pays,  il  owiirt  de  ttfm.  Le  paupâriçine,  iug-> 
mente  encore  par  l'excès  de  la  production  inditstriella  et 
par  les  abus  de  la  concurrence,  est  devenu  une  plaie  im- 
9mm  qui  roogfl  oetla  population  excluaivetneot  produç- 
UvOi  Une  reeru(]cicenee  de  fabrleatlon  dans  m  pajt  adoBBé 
spécialetneDlàrindustriadMfanest  toujours  suivis d'ano. 
réietHm  violeQte  qui  laisse  m  m  Diomept  des  piiiliers  de 
bras  sans  oarrage  :  qn'on  ajoute  A  uda  les  ràut  éUUis 
dans  les  relations  entre  les  propriétaires  et  les  tenanciers, 
l^ratioB  dM  tneacl  le  pris  axagéfé daa  rernMgest  ell'oB 
comprendra  les  violences  doi)t  )e  pays  de  Cilles  Tut ,  <^le 
■flofe  plus  que  Jamais,  le  sauvant  tl)éfttr«. 

La  tutto  commença  par  de  nqmbreuses  démoIilioD»  daa 
ban-tères  d'oetroi  ;  «M  impôt  «st^  en  la  swl,  aSiermé  k  des; 
antr^raneu»  qui  élèvent  A  leur  gré  |«s  ttx&  et  njQlii- 
plient  les  barrières.  Bleptdt  il  ttfi.  difficila  4e  reneealrar 
duu  tout  te  peys  uae  seule  da  «ai  barreras.  Mehtea^  ou 
,miu'  £e«a,c'e5tlenom  qu'on  dauieaufhtrde  cas  t>apdei, 
les  avait  presque,  tontes  détruites.  Apri»  If»  tiarrièm,  oe 
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rurent  les  v>ork-houta  (maisons  de  trarsil,  dépdU  de  men- 
dicité). Eofia,  l'intimidaltoQ  fut  employée  poar  entraloer 
lesfenniers  dans  la  révolte.  Des  bandes  d'hommes,  i  U 
Sgure  noircie,  couverts  d'une  Jupe  blanche,  parcoarureot 
]es  campagnes ,  annonçant  leur  arrivée  par  des  placards 
menaçants ,  brûlant  les  [portes  des  villes  et  les  jmaiMiis 
des  employés  de  l'octroi. 

Le  19  juin  se  passa  l'épisode  le  plas  eorienx  de  cette 
espèce  de  guerre  sociale.  Une  ville,  la  capitale  d'un  comté, 
Carmarthen,d«ns  le  Carmartbensbire,  M  attaquée  p.<r  qod 
troupe  de  plus  de  10,000  hommes,  aa  Joor  et  à  l'iwareaa-' 
nonces  par  Jîebecca,  Les  autorités  prévenues  si  andacieme- 
ment  envoyèrent  à  la  hftte  chercher  du  secours  i  quarante 
milles  de  là ,  et  les  dragons  n'arrivèrent  que  lorsque  déjà 
la  ville  était  prise  et  le  toork-hoiue  mis  au  pillage.  On  fit  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  ce  qui  ne  put  empêcher  de 
pareilles  scènes  de  se  reproduire  dans  de  moindres  pro- 
portions (1). 

'  (1)  Void  on  caiitax  documcDl,  et  qoi  Inbîl  du  dircetion  lalcOlgaU 
caeMeuuiMltcagUationpopDltin  :  cfsluD  maniltetcealao^uegriToise, 
ToUpar  iccUmatioD  par  trait  cenU  Rébeccallef  réunis  en  meeting,  a  Ufît 
des  ongoni,  entre  Uindils  et  LtndoElery  ; 

Coneention  lUitionaU  réunie  à  Cuen-lcor,  daiu  la  parolue  df  Ibm^, 
eotnU de  Varmarthm.U  jeudi  Wjjutitt,  l'an  premier  da  fXpUHUM 
Sébecea,  1843  {vitux  itj/U). 

1  Voulaol  prendre  des  fnromialioni  1er  les  Juilei  grlefi  du  penple,  tt 
adopter  la  meilleure  mélboda  ponr  le  «mlraire  aux  tioDiant»  frirtMU 

r'il  endure,  et  le  délivrer  de  l'éternelle  Vlgitancc  de  nos  nrintendiml'. 
nt  les  Mlairei  «tnl  le  pris  de  notre  liberlé^; 

.  Voutanl  réJulre  «s  taxet  et  assurer  le  bonheur  de  tous,  et  persuada 
qu'une  amtte  di  prinefpet  pénétrera  totttovn  là  où  ne  aouraU  pénUrf 
KM  armé»  de  êoUtalt  ; 

•  Altendu  que  le  ponroir  usurpé  est  loujourt  mible  dèn  quil  rencentrt 
de  l'oppoiilioB,  et  qall  Importe  i  llntéret  public  que  les  causes  ée  ihu 
calamués  et  de  la  corruptiou  générale  soieni  déioilées  par  les  enruiU  « 
Rébceca,  nous  anHii  arrêté  les  résulutiops  suivantes,  et  nous  dureeon  *» 
leur  eiéculion  ks  diefs  de  oaison  (homehoiden)  désignés  par  tbaque 

.    paraisse,  et  dont  la  signature  est  au  bas  des  présentes  : 

•  Art.  \".  Tous  les  grands  et  pctils  travaux  pour  la  perception  den 
taxe  sur  les  roules,  chemins  tidnaui,  chemins  de  trareree  et  anirts,  teiw 
détruits  ou  rasés  au  niveau  du  sol. 
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Le  Parlement  s'inquiéta  de  cette  agitation,  bien  que  l'Ir- 
lande l'occupât  d'une  manière  plus  sérieuse  ,  et  un  bill 
mobilisa  une  portion  des  vétérans  de  Oielsea  et  les  mit  k 
la  disposition  des  magistrats  pour  le  maintien  de  l'ordre 
public. 

Les  chartisles  cherebèreot  à  profiter  des  dispositions  du 
pays  de  Galles  i  la  révolte,  et,  dans  plusieurs  meetings  tenus 
pardesrermiers,  il  sembla  que  la  résistance  cherchât  à  sortir 
deses  preiDiëres  voies  pours'organîserd'aprës  les  doctrines 
dangereuses  du  cbartisme.  On  retrouve  encore  cette  per- 
nicieuse inQuence  dans  quelques  révoltes  d'ouvriers  fîla- 
teurs  de  Manchester  et  d'Asbton  under  Lyne  (août). 

L^ue  de»  eéréalea.—Une  agitation  dangereuse  en  IrlandCi 
fondée  sur  des  causes  politiques  et  religieuses,  en  Ecosse 
un  schisme  grave,  dans  le  pays  de  Galles  des  désordres  qui 
accusent  un  état  social  profondément  ulcéré,  voilà,  sans 
doute,  des  difficultés  sérieuses  et  des  périls  réels  :  et  cepen- 
dant, nous  l'avons  déjà  dit,  le  véritable  péril ,  la  véritable 
difQcaltô  est  ailleurs,  dans  la  lîgae  des  céréales.  On  l'a  vu  , 
dans  le  chapitre  précédent,  créer  de  nombreux  embarras 
au  ministère,  au  sein  même  du  Parlement:  son  action  sur 
le  pays  n'a  pas  été  moindre  et  ne  tend  qu'à  s'accroître.  Dans 
les  villes,  dans  les  campagnes  elle  a  ses  représentants,  ses 
missionnaires  ;  elle  inonde  le  pays  de  journaux  et  de  bm- 
chures.  Cette  année,  d'après  le  compte-rendu  des  travaux 


>  2.  Serait  aboUeclidfau  et  In  pesanlet  rcdeTincw  qnî  co  llencnl  lin. 

•  3.  SerMil  ëgilciant  lupKti»^  Its  laies  pour  l'entretien  de  l'BglUe. 

•  4.  La  lui  aduelto  snr  les  pnoTres  tera  enlitreaKnt  cerocdoe. 

•  S.  Le  prix  des  fermages  sera  teuiUblemetit  rëduit. 

•  6  Aaaui  AneUs  ne  pearra  jouir  du  priiil^e  d'être  iDlendut  m 
gouTerneur  de  la  Galles  mériilloatle. 

•  7.  Quiconque  aura  accepté  un  bail  &  ferme,  en  frande  des  droits  du 
fermier  eiUtaot,  Mra  dénoncé  à  la  mère  llebecc<i  cl  1  la  Tindicle  publique. 

•  8.  Nous  luIerdisoDs  ronnelleinent  au  fermiers  d'empraulrr  de  rargeni 
pourullsralreaux  injustes  demandes  des  propriélairef,  et  nous  les  prolé- 
ierons  contre  touie  relation. 


•  9.  Un  eomilA  de  conseil  nriTé  se  tiendra  toutes  les  fais  qu'il  sera  néees- 
saire.  Tous  les  hommes  au-dessus  dedii-huil  ans  pourroDl  y  être  admis. 
*-eone  fmme  ne  pourra  t "—  ■■-"■  — "■'  " "—  ■■-  '- 

re  Hebecca  et  de  miss  Cn 

An.  ht'tl.  pour  18*3. 


Aeesne  femme  ne  pourra  Ëlre  membre  dudil  comité,  i  l'eieepllou  de  la 
Btre  Hebecca  et  de  miss  Cromwell.  > 
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et  des  dépenses,  fait  par  M-  Cobdea,  laLigue  a  distribué  des 
pamphlets  (traett)  dans  26  comtés  renfermant  300,000  élec- 
teurs, et  dans  1S7  bourgs  en  contenant  400,000.  Elle  ■  en- 
tretenu 500  agents  qui  ont  visité  tous  ces  électeurs  et  leur 
ont  distribué  ces  pamphlets.  Quatre  millions  de  pamphlets 
ont  été  répandus  parmi  les  non-électeurs ,  en  sorta  que  le 
nombre  total  des  pamphlets  distribués  a  été  de  9  oillioDS, 
pesant  ensemble  loo  tonnes.  La  correspondance  de  la  Ligae 
absorbe  régulièrement  plus  de  500  Tr.  par  semaine  et  arrife 
parfois  à  plus  de  100  tv.  en  un  jour  ,  avec  la  poste  i  deux 
sous  (/irnny  poitage).  Depuis  le  dernier  appel,  les  souscrip- 
tions ont  monté  à  50,290  liv.  sterl,  et  la  dépense  à  47^1i 
En  l8Ui,  la  Ligue  dt  un  appel  au  public  et  demanda  1  mil- 
lion îdO.OOOrr;  six  mois  après  elle  les  avait.  Cette  anoée 
elle  a  hit  un  second  appel  et  a  demandé  2  millions 
500,000  fr.j  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  tes  obtienne.  Dans 
un  meeting  de  Manchester ,  les  souscriptions  s'élèvent,  ea 
une  demi-heure  ,  i  400,000  fr.  Fins  de  quarante  grands 
Tabricants  souscrivent  pour  J,000,  2,O0O,  6,000  et  jusqu'à 
12,000  Tr.  M.  Cobden,  M.  Uright,  chefs  de  la  Ligue^dunnent 
chacun  500  liv.  slerl.  (12,500  fr.)-  La  puissance  de  la  Ligue 
commence  aussi  i  se  traduira  en  influence  électorale,  i 
Burham,  elle  foit  nommer  un  quaker,  M.  Br^,  i  la 
place  d'un  membre  tory.  A  tondras,  soutenue  par  les  prio- 
-  cipaies  maisons  de  banque,  celle  de  MM.  de  Rothschild, 
Monlellore,  Jones  Lloyd ,  Grote ,  etc.,  elle  fait  triompher 
M.  Fattison  par  une  majorité  de  pins  de  200  voix  contre 
M.  Baring.  Bien  plus,  elle  commence  i  gagon*  les  sympa- 
thies des  fermiers,  soutiens  Daturels  des  lois  qu'elle  at- 
taque ,  <et  qui  d'abord  repoussaient  et  huaient  ses  orateon  ; 
et  les  «MvfMgv  tenus  par  M.  Cobdén  dans  Se  comtés  ae 
Sont  tous,  excepté  un  seul,  celui  d'HuatiogdoDi  pKHionGés 
|A>ur  la  liberté  du  commerce. 

Ces  démonstrations  Importantes  prodnisirent  un  grand 
•ffet,  et>  «près  le  tiwtln$  de  MaiKtwsler»  le  Timn,  dass  nu 
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ranarqaable  article ,  signalait  ainsi  i'exislence  mpnaçaLto 
da  nouvel  ennemi  : 

•  U  Ugae,  disùl-il,  est  un  grand  bit.  Ce  serait  nue  folie,  ce  seuil  one 
tàoérUé  que  d«  nier  son  importauce.  C'est  un  gnoà  tail  qu'il  ait  pu  jaillir 
dn  Ibjer  de  nos  oiannfacturei  um  etnfUénilioD  CMisacrte  à  l'igllation 
d'une  seule  question  politique,  {Mrs^Téraut  dans  son  wuTre  innée  après 
anu^,  ne  reculant  derant  aucune  peine,  ne  se  laissant  troubler  par  lucun 
dant;er,  se  jouant  de  tons  tes  oI>staeles.  Cela  démontre  réner|ie  pnronde 
4a  résotBllon,  b  Tolonté  indomptabis  dont  les  Anglais,  quand  ils  s'unissent 
«undile  pour  un  mente  dessein,  sent  armés  et  animés...  Oui,  ce  sool  là  dei 
t$Ua  grafes.  Que  le  moralisJe  ne  les  dédaigne  pas|;  que  le  politique  ne  s'en 
tloqM  pat;  que  Iliamme  d'Ëlat  ne  les  dépréde'pas.  Celui  qui  fait  collection 
eu  aplniom  doit  les  enregialrer.  Celui  qui  bll  les  lois  doit  les  consuiler.... 
Lts  dioses  sont  U.  Vous  aurez  beau  nous  dire  que  la  Ligue  a  d'antres  de»- 
Mlas  <I«  ceux  qu'elle  aroue,  que  la  Ligue  est  une  bf  pocrite,  le  cheval  de 
TnAt  de  la  sédttlrai.  Soit.  Mais  nous  répondons  :  La  Ligue  existe...  Nous 
TOUS  le  demanderons  entore  :  Qui  a  créé  la  Ligne?  Qui  a  créé  la  charpente 
et  les  meabret  de  cet  Ai/hnrfum  iROiufrumP  Qui  l'a  rempli  d'hommes 
•rOlés  et  l'a  Introduit  dans  les  murs  de  U  conalitulion  f  Nous  répondons  : 
CmI  l'npérlence  méprisée,  ce  sont  les  avis  rejelès,  les  prophéliu  raillées; 
wU)  ta  qni  a  créé  la  Ligue,  toUA  ce  qui  lui  ■  donné  la  puissance,  elle  mou- 
Tosenl  et  l'énergie  ;Toilà  ce  qui  lui  a  ouvert  une  brèche  Jusque  dans  le 
MBdaaiK  de  notre  Tte  domestique. 

Seanâit  falalU  machitia  mitro* 
Fala  armU;  pueri  eircùm  tnnvploque  pvtlbM 
Sacra  canml,  /itncmque  manu  eontini/ere  gauâenl. 
lUa  tubit,  vteHaqut  minant  UlaltituT  urbi. 
>  One  DouTclle  puis^nce  est  née  dam  l'État;  et  jeunes  illei  et  malrones 
se  préetplleat  vers  les  ibéiires,  commu  si  l'on  jouait  une  piice  nouvelle  Ira- 
diHe  in  rrinçaïs.  ■ 

C'eatea  fa  ce  de  tous  cea  dangers  que  le  minittftre  se 
trouTait  après  la  session  du  Parlerneut.  Rien  n'annonçait 
encore  qu'il  dût  auccomber  devant  tant  de  dlfflculléa.  Au  - 
cuae  de  ces  questions,  ai  graves  qu'eltas  Tussent ,  n'était 
m  lire  encore,  et  dr  Robert  Peel  trouTaitdana  les  succès  de 
sa  politique ,  i  l'extérieur ,  des  compensations  suffisantes 
aux  oomlmux  périls  de  la  «tuation  intérieure. 
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CHAPITRE  XIV. 


CaiHi.  —  RétnlUU  4c  U  pais.  —  Émmle  de  Cnum.  —  RiUOeiUtD  <■ 
Init^  de  Ning-Po.  —  RèeletomU  de  police  conunerdale.  —  Rqipocl  <i 
coomluaire  impéritl.  —  Tarir. 

AfiGMuùuH.  —  Relraile  de  l'inné.  —  Cruaaljf.  —  DcrtncUoi  dt 
Caboul,  d'IttaliT,  de  DJellalabad.  —  Etki  produit  en  Angletane.  - 
Proclamilioa  de  lord  EUenborough.  —  Vote  dei  nnardeffleali.  — 
Holioiu  Clauricarde  et  Vernon  Smilfa.  —  Motion  Roebuck.  —  lonAii 
du  SclDdc  — Batailles  de  Miâoi  et  de  Foulall.  —  Troublât  du  rOTiUM 
de  Labore. 

Cotmiai  occiDMTuu.  —  TrcmUemenl  de  terre.  —  Bmpntnl. 

CàHàDA.  —  Mort  du  gonrerpeur.  --  Nomioatlon  de  tir  Chartei  Uetolft, 
— AITitredutiégeda  goOTernemeDl.— Vote  de  lacliambred'auembUe. 

V  —  OppoiUion  du  conseil  l^iilaUr.  —  Adretu  à  la  reine.  —  RepiM  it 
la  diMussioD. 

HuiTioni  BiTdKintfu.  —  FruMc,  Portugal,  Étatt-Unii,  ftnsiit.  —  Ti- 
Uean  général. 


Chiae.  —  Va  traité  conclu  au  mois  d'août)  i  Kankingt 
avait^  00  se  le  rappelle,  termioé  la  lutte  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  le  céleste  empire.  Ce  traité  devait-il  être  sériea- 
sement  exécuté?  LA  était  toute  la  question,  et  nous  avons 
vu  (obap.  précédent)  combien  elle  était  ionporlante  poar 
l'Angleterre.  Du  paiement  loyal  de  l'indemnilé  stipulée  d^ 
pendait  peut-être  l'avenir  financier  du  Royaume-Uni,  et  U 
prolongation  do  la  guerre  eût  compromis  gravemeut  le 
commerce  et  l'industrie  presque  k  bout  de  ressources- 

Heureusement,  l'empire  chinois  s'élait  trouvé,  lui  ■(!»• 
placé  dans  descirccHistmces  difficiles.  La  campagne  de  Tang- 
(sé-KIang  avait  frappé  le  gouvernement  d'épouvante,  et  >e 
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piysderaitse  ressentir  longtemps  des  maux  de  l'invasion. 
Cest  ce  qu'on  peut  voir  à  travers  mille  réticences  et  une 
afieclation  ordinaire  de  dignité  et  de  générosité  dans  le 
rapport  suivant  adressé  k  l'empereur  par  le  commissaire 
diiDOis  chargé  de  suivre  les  négocialiona  avec  les  Anglais. 

B^iport  du  commiuairt  impirial  et  àe  $et  mUégun  lur  let  itmanàit 
du  ptênipottnUaire  ançlati. 

<  Le  conunitt^c  impérial  et  grand  minUtre ,  Kcj4iig ,  l'aitiiHlant- 
g/éotm  en  iGtiTitë  de  Tw-pou,  Ëte-pou,  tl  Is  goaTeroenr  da  deux  fto- 
Tiittt  de  KijiDg,  Hieoa-kti,  réaoiucDt  ici  les  articles  de  la  pais  qui  a  M 
WKloe  avec  la  nalton  aaglaiie,  et  euToienl  sur  toal  ce  qui  eit  arriT^  un 
npport  dûnenl  préparé. 

•  l"  [jesdiu  barturei  nom  ont  demandé  21  millions  de  dollan  de 
BMBiie  élrangère.  Es  eiaminint  cette  demande,  nous  atoos  ImuTé  que 
leidilt  barbires  aTaleni  touIu,  dans  le  principe,  noui  arracber  30  milliou 
de  dollan;  mais  Cbang-U  et  ta  collèguet  dUculèreol  Tivement  cette  pré- 
IMlog,  et,  à  la  troliiime  rolf,  Ii  somme  à  payer  rut  enfin  flxée  au  cliItTra 
de  31  mSlloDi.  Celte  somme  se  décompose  ainji  :  6  milliou  pour  prix  de 
l'opiom  lifrt  par  eux  au  commissaire  Lin;  3  niillions  pour  les  sommes  que 
leur  dotvenl  les  marchtDdn  hong»,  et  12  miltioDi  pour  les  dépenses  de 
SMire  qu'il!  ont  Imites.  Sur  le  premier  poinl^  le  chieon-bi  (c'est- t-dire,  an 
offldrr  det  gardes  de  l'empercnr,  diai^é  desn^oditlonspir^Ies  mandarins) 
CbsBg-bl  et  ses  collègues  représenUrenl  que  te  prit  de  l'opium  avant  déjà 
étépajé  6  millions  par  la  ville  de  Canton,  en  msilMI,  on  ne  pouvait  pai 
ventr  en  rédamer  une  Secoude  tais  le  paiement, 

>  Quant  aux  dettes  des  marcbands  bongs,  ils  répondirent  que  eVlalt  i 
nai-d  1  se  libérer  eni(mêiiies,  et  qu'il  était  injutte  de  vonli^T  les  bire 
Mquitlcr  |lar  les  ofSden  du  gouvernement;  enfin,  quant  aux  dépenses  de 
gtem,  ils  denundèrenl  comment  11  pouvait  se  faire  que  la  Ctiine  dOt  eire 
dut  l'obligation  de  lei  rmnbourur.  U  dlicuulon  s'ctiblit  sur  ce  terrain, 
et  «lier  hl  ici(é«  i;de  nombreuses  reprises.  Hais,  de  leur  cUé,  lesSits  bar- 
kms  répoudateul  que  l'opium  n'est  pas  un  produit  de  l'Angleterre,  malt 
d'n  psjf  voltin  ;  que  plut  de  vingt  mille  caisses  avaieot  été  détruites  par 
Un,  H  qoll  Mlalt  beaneonp  d'argent  pour  en  rembourser  le  prix  li  ceux 
^ui  les  lenr  avaient  fnnmies.  Ils  disaient  que  les  6  millions  d^ii  payés  ne 
reprCscMcnt  pas  taaMltiidc  ta  valeur  du  prix  d'adial,  et  qu'en  conséquente 
illkntmainloBantconipléter  la  somme.  Quant  aux  dettes  des  marchwidt 
^>»m.  Hi  prétmdaicnl  que  si,  dans  le  priMlpe,  on  let  avait  laissé  Oin, 
eenx.d auraient  bien  pn  t'aeqidller;  nuis  qu'avec  lot  délais  qui  ëUieat 
nrTtBus,  tM  delln  avec  Im  taUrtU  a'tMiot  élcrës  I  um  mntme  cooiidd- 
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rible,  el  qu'en  conséquence  ils  demandiicDl  an  goniarntaiMt  3  ^VlNi, 
qui  ne  représenlaient  cependant  pas  la  dixième  partie  de  ce  qui  al  id  n 
commerce  an^ilals.  Ils  ont  In^slé  [out  particulièrement  pour  qu'une  enqailc 
fQI  Mta  Ji  Canton,  par  ht  ordres  dn  gonTtmenielit,  nir  les  detla  te 
HMSii  il!  ont  anDoneë  qnlla  étalnl  prHt  à  aecnrder  du  umpi  fuu  h 
liquidalion  de  ces  datles,  maii^que,  il  Iw  Bonga  ic  irMitintdanil'iMKa- 
aibililé  de  pajer,  ils  leraient  contrainls  (les  Anglais)  de  réclaoïer  le  mi- 
Itounement  par  le  gouternement. 

■  Quanl  aux  dépenses  de  la  guerre,  voici  ce  qne  les  Anglaii  dlsalrat: 
AusHlAl  que  la  paix  un  blte,  1)  budra  rtarapenscr  les  soldats  et  1m  ma- 
WoU  annt  de  In  mnjtr  ehex  eux-,  «t,  d  tous  n'êtai  pas  déddM  1  parv, 
il  est  Inutile  de  nous  parler  diianiage  de  la  retraite  de  11  flatte.  81  les  bea- 
tilitë^  M  eeeient  pas,  alors  allendei-TOUs  à  voir  les  dtpCDsM  du  gaannt- 
BKit  s'élever  )  bien  plus  de  12  mllllans.  Nos  bâlIoMBls  de  guerre  ont  dQi 
pris  King-Ko;  Ils  ont  bloqué  tous  les  passages,  et  ils  pauTcnl  tons  Ure 
beaucoup  de  mal;  tandis  qne,  si  nous  leur  donnons  rordre'desereiirer,l(i 
avantages  que  la  Chine  en  rellrera  Mrsut  tris-anuiddrables.  Et  mille  inlra 
«bosts  snr  le  mène  ibtae. 

>  Ledit  ehieon-lii  et  set  eoll^uei  roulaient  revenir  encora  sur  la  qnet- 
lIoD,  mais  le  susdit  barbare  ne  Btqneleregarderd'nn  air  IrriUeineTwilat 
plui  l'etitendre. 

>  Hol,  Tolre  esclave,  j'ai  examiné  et  Jugé  ce  qne  sont  lei  ij>cn?iUN 
exigences  deadils  barbares,  et  je  wis  qu'elles  ne  peuvent  eultcr  que  lladi- 
gnation  la  plua  proroode.  Mais,  d'un  autre  cAlé,  cwuîdéflDl  qiic4HW-i«lle- 
menl  ils  ont  déjl  attaqué  et  déiruit  EinE-Ko,  qu'ils  oot  pris  Cblo-Kiaig, 
malt  encore  qu'ils  ont  inlercepLé  la  drculation  qu'il  serait  djIBcilt  ie 
rétablir  avant  loDglempi,  je  dois  craindra  de  ooui  rolr  bloqués  i  la  fait  H 
nord  et  au  and,  ce  qui  aérait  une  épouvanUbte  caUmiU.  • 

Le  commlMaire  ekpUqua  enaaile  aveo  qndlM  rmanTM»  M  fotm  Un 
Ht»  i  «atte  dépniae  eUrvrdlnaire  da  31  uaUlieH  <t  dallan  (^ud( 
10b  millions  de  franes);  mais  il  partit  qne  U  IraiDdan  n'étall  pu  lorl  ai 
'  ihltdumécaiiUmedel'idi^lslraiionODtMMn4etaiiaob,tttcepaiap 
(tf  1  peu  pris  liiJnUUtRlblB  dani  la  tradncUM  aiRlaitt.  Os  f  MaratMii 
dea  errenra  mnifetlci  de  cUrTres.  Noua  tont^m»!  aapiBdaDt  %H,  N'ai 
Isa  B»reas  Indiqués,  l'auteur  lUnoU  compte  :  1*  K  droit  da  bira  R» 
bouncT  aux  ttongs  les  3  milliou  que  le  goivemantnl  k>radl  parirp*tf 
tai;  2*  le  aHOluI  dea  droits  de  dManet  i  Imposer  sur  les  lmp«latloa( 
aiglaivet,  leraqne  1<  commerça  Mra  rMvart  par  la  (Mii;  a>«flB,  la  pradtf 
^  la  vente  de  oertaiiis  bonneiin  et  dlgiltét  qina  le  RO«T<niMi*l  piol 
meure  aux  andiénii.  Ce  dernier  palol  est  Ctrt  délicat.  A  larloilnM 
les  Udnaii  aool  penuadis  qne  daoïle  CéUato^mpire  toHiea  lél-plaw  MO 
donoëH  an  nérile,  et  tt  paraît  qnt  e'ea  u  sujet  tnr  teqMl  I'^Mn  f*- 
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llifu»  esl  lrtt-ii§IUi)le.  Dam  une  dct  leilrcs  du  eti^uliie  Cédlle,  con- 
mudant  !■  fr^te  Vtriçow,  en  ce  moincat  ditu  la  oere  de  !■  Cfaina, 
lettre  dont  oa  ■  bien  todIu  noiu  dooner  caDDali«aDce,  cet  offlcler  neopte 
que.  Ion  de  renlrerne  qae  lai  Drcnt  demasder  i  Canton  un  nmobra  de  la 
bmllle  impériale  et  Im  dens  prlodpaux  magittraU  de  la  province,  t/a  per- 
HMoagea  lai  atonereal  que  le  Iréior  impérial  éiidt  ans  a1>o)i,  et  que,  pour 
bire  hce  ans  dépenaei  de  la  guerre,  le  gouTemement  avait  tlé  dans  la 
ntesrité  de  *endre  certaines  ptacet,  mesure  pi  avait  exdli  ie  plus  vir 
méamtentflmeDt  dani  la  papniatlm,  et  qu'on  avait  Ad  contraint  i'j 


Le  commluilre  impérial  reprend  eoiDllo  : 

e  ï  t*ju  an  AttgUiaTtelat  Mpeuei 
vwroM  4H  eetk  ioiDM  OTt  ans  MfMHi 
Tiwil  trote  Ht  à  dii,  et  que,  B«lpd  »m  effort*,  mm  b'm au  ^mt  Mlfe 
aiieat  «m  4t  iMiItlatli  it  csnM,  lau  aapdnnoe  iê  vktolra,  H  aal  dMC 
rf«  niawinfeiB  de  M  Mobraer  auB  (ireoMUMee  it  4*  latwiMr  etan  la 
mcrra. 

>  a»  LcediU  barbant  oM  dcMadd  tu  a»g-BMiE  leur  (il  komM 
«■aelian  deriddeMi,  at,  dafliis,qu'U  laar  Al  parai*  ë'ailw  Ui« le 
eawMTM  *  KoBUR-Cteo,  t  Tun-Ooe,  t  àmaf,  à  WnPaM  *  Etungilii. 
LecUafO-U  HaRliig  <ao  antrvdMDéeDôaleun]  rtaetanUtcBa  Ml  p«Më 
qiiitehnrtMni,a]raHt44tUli4e(Ba)aHu  i  Ibv-ILeiit  M  deuidait 
ecpan^Mt  we  wh  hvmr  vie  le  a^ur  dau  ceU*  Hé  leur  f&l  acoBrdd,  il 
Eallait  loiucrire  A  imr  nqiitle.  QimI  au  «MMerca  t  bwiif -Ckoii  et  dai> 
lei  qnlf«  wIim  porta,  w  •  trM«ii.qM  CdUll  Irtp. 

•  Akk  qHafiopieUlrMitMltHqiiilairhuMt«4r*Méntiree«Ml«t, 
Nirict^atlei  bwtorii  «U  répotéa  :  Mot  tttftétm  Bam-^m  «mwm 
MUe  daMewa,  et  Dwu  RHilMif  avoir  le  droit  de  aire  !•  «vrafoe  i  KMMBf' 
Oion  ei  dans  iea  Mira  parti,  fi  ea  ffoiit  m  bow  Ml  pw  ceweddé,  alar* 
Boui  ne  reodroni  ni  An07,  ni  Hi)%-Po,  nt  Chin-Qai,  ni  Hng-Bai,  ni  Jofoa, 
B\  PaoyTSbeDj  ni  CUu-Kiang,  et  otAre  Hotte  ne  se  retirer*  pas.  El  de  plut, 
uiqnK  il  ooni  Uni  abs«liuncpl  avoir  le  droit  d'aller  r^re  le  coDunera  dans 
«sport*,  ii  «stMual  nécessaire  qne  des  chuuIs  7  rftidcH)  pour  iiurvailUr 
DOS  an^«s,  pour  7  avoir  sulorilA  sur  les  barbares,  pour  y  prévenir  le, 
désordres.  D'ailleurs  les  droits  seront  .payés  suivant  les  tarifs  fliés  par  le 
fonvenenenl,  et  quand  um  fois  tel  tarUi  seroDt  arrtUs,  les  ptleownts  se 
teroM  SQSsIItt. 

■  De  plus  eneore,  ont  ^1  11  Anglais,  qaaDd  nous  Mshins  le  commerce  k 
Canton,  tout  ce  eommeree  était  dans  In  mains  des  Hongt-,  nous  étions 
nposésA  Iran  eslorsIoDi,  et  le  tari  qnl  nons  a  été  tatt  en  conséquence  est 
considérable.  A  l'avenir,  nons  vonlons  choisir  nous-mfmrs  les  marchands 
■■iqwIsnotM  agnuatUire  aRnquelccoinmrrceserssseépilablcaient: 
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enfin,  ce  uront  les  consnls  qui  uront  cbargés  d'icqiùtler  les  droiii  k  U 
douane,  ifloque  noua  ne  1071101  plui  forcis  de  puier  pir  les  nuini  itt 
Hong!,  et  «poiét  A  leun  cxtonioni.  —  Et  ih  ont  beaucoup  parlé  lar  ce 

ivler. 

*  Ledit  cMeoD-hlvouInt  leur  repriMDier  encore  que  de  ce*  dnq  porti  A 
Eillall  l>)en  en  déduire  quelques  uns  ;  sudi  les  Inrlures  nfostrait  obeliii- 
ment  de  l'entendre. 

>  Uoi,  Totre  csclaTe,  J'sf  eumiud  et  Jugé  que  V.  H.  impériale  tjmi  i^ 
Ikit  uToir  qu'elle  leur  acc«rderaii  le  s^dut  k  Hong-Koog  et  le  droit  de  <«m 
le  conmeree  dans  les  proTinee*  de  Fokien  et  de  Tehe-Kiang,  en  poanit 
bien  transiger  pour  les  dnq  ports,  d'aulanl  plus  qo'Us  occnpeal  eaeon 
Abùj,  Hong-Kong,  tte^fl  qu'il  serait  fort  dinicile  de  les  en  clnsser 

>  S'il  nous  but  préparer  nos  armées  ponr  défendre  ces  places  contre  en, 
il  ne  [sut  pis  ouldier  qu'il  est  très-difOdle  de  se  mesurer  atec  enx  sur  la 
«eus.  Et  n'est-ii  pas  plus  maisgeni  de  nous  Kilre  rendre  d*un  cAlé  Mire 
(errilidre,  et  de  laisser  de  l'autre  les  barbares  Tenir  bire  le  raameree,  pms- 
qn'ils  ne  demandeni  pas  mieux  que  de  pa^er  respect oeuscBul  les  dfmlif 

>  Lei  Tolli  mainlenaat  qui  derienoeal  raisonnables,  qui  se  repentent  de 
leurs  erreurs,  qui  sont  soumis  comme  s'ils  étaient  cbassés  parle  renl.  Quand 
nous  serons  unis  en  amitié  réciproque,  en  bleuTrillaoce  et  en  vérité,  loalo 
dMses  Iront  bien.  Pui-qu'IlsTeulenl  garder  eux-roSmes  leur  marché  elpre- 
léger  les  frontiires  maritimes  (ceci  fait  aHuslon  i  rengagement  prit  par  hs 
Aogitis  d'entretenir  on  cf  riain  nombre  de  croiseurs  sur  lescMesde  laCUH 
pour  7  réfnmer  la  contrebande},  nous  n'snrons  plus  désorm^  besoin  de 
BOUS  en  mêler,  ce  qui  sera  un  grand  sTantage  pour  ie  pays. 

•  Nnui  demandons  donc  qu'il  soit  ordonné  ans  gouveraeiirs  des  trois 
pntTiuces  de  s^nfonnrr  auprès  do  coalrAlenr-génénl  des  donsines  marUlmti 
i(sd«iKprarineea  de  Canton,  des  drcdls  de  douane*  et  des  rCgiementiqal 
y  sont  Imposés  au  commerce  des  étiangeri,  afin  de  les  établir  aussi  d'oK 
manière  déHnilito  dans  les  cinq  ports  qnI%OBt  Un  ouverts. 

•  3<>Lesdilsbar1>ares  ont  encore  demandé  que  tous  leurs  rapports  anc 
les  ofllciers  du  gouTcmemeoldiInois  fussent  réglés  ifaTenir  sur  le  pied  de 

'  l'égalité;  enfin,  ils  ont  dcmsndé  que  les  barbares  faits  prisonnienetla 
ttsiires  arrêtés  pour  les  avoir  sertis  fussent  mis  00  liberté.  Ils  oui  issisté 
vivement  sur  ces  demandes. 

Moi,  votre  esclave,  j'ai  csamiDé'elingé  que,  pour  ce  qai  est  du  ^ed  de 
l'égaillé  enire  leurs  consuls  et  nos  ofBcicrs,  on  pouvait  l'accorder  sans  ns- 
triction;  et  enSn,  comme  les  aflïires  avec  les  Anglais  s«il  lermioées,  j'ai 
jugé  que  les  prisonniers  dévident  être  rendus.  Par-U  llianuonie  et  la  boase 
intïHUf  nce  serout  CorliOées;  la  pais  donnera  le  repos  et  le  bonheur  i  lEtal> 
et  reovcrscra  les  projels  des  factieux;  aussi  ai-Je  ordonné  an  ctaicoa-hi  d'ac- 
lorder  ces  poinu  sans  les  dlKuter.  • 
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Cb  voit  que,  dans  cette  pièce,  les  commissaires  cfainois  se 
foQt  gloire  d'avoir  obteau  la  réduction  des  préteations  an- 
glaises de  30  millions  à  21  millions  de  doUarS'  Sur  ces 
21  millions,  6  étaient  appliqués  au  paiement  de  l'opium  , 
3  aux  dettes  des  marchands  hongs  et  12  aux  dépenses  de 
l'armée. 

Le  15  septembre,  6  millions  de  dollars  (I),  premier  ver- 
sement de  l'indemnité,  furent  payés.  Ainsi  le  gouvernement 
(Minois s'exécutait  loyalement,  même  avant  la  ratification 
d[i  traité.  Les  autres  clauses  étaient  déjà  en  vigueur  et  le 
monopole  des  marchands  hongs  était  détruit.  Pour  appuyer 
rautorïté  du  traité,  20  vaisseaux  de  guerre  anglais  etât»- 
leaux'à  vapeur  étaient  encore  sur  la  côte:  les  forces  de  terre 
se  composaient  de  six  mille  homiues. 

Les  premiers  rapports  commerciaux  étahlis  sur  ces  nou- 
velles bases  ne  furent  pas  sans  dilQcullés  :  trop  de  préjugés, 
trop  de  vieilles  habitudes  étaient  froisïés  pour  que  des 
collisions  n'eussent  pas  lieu.  C'est  ce  qui  arriva  k  Canton  le 
7  décembre.  Les  Q^ociants  anglais-ayant  pris  possession 
des  anciens  comptoirs  hongs  et  leurs  femmes  élant  venues 
les  visiter  dans  leurs  résidences  nouvelles,  les  Chinois  virent 
là  une  tentative  d'établissement  complet  tout-à-fait  con- 
traire aux  conventions  et  aux  lois  du  Céleste  Empire.  Les 
excès  commis  par  les  matelots  anglais  achevèrent  de  porter 
au  plus  haut  point  l'irritation  de  la  populace,  qui  détruisit 
les  comptoirs.  Cette  affaire  se  termina  par  une  amende  im- 
posée au  gouvernement  chinois. 

Il  restait  une  grave  question  À  vider  entre  les  deux  pays, 
et  des  négociations  étaient  encore  pendantes  pour  le  règle- 
meDtdu  commerce  de  l'opium.  L'Angleterre  persistait  dans 
ses  prétentions  iniques,  etsir  H.  Pottinger  demandait  une  mo- 
di&cationdelaprohibttionde  l'opium,  carie  traité  de  Nan- 
Kingnestipulait  rien  de  précis  pourl'aveDir. 

(1)UM]*rniul&fr,33ceBl. 
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Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  eût  en  Angleterre  quelques  esprits 
généreux  qui,  moins  frappés  des  nécessités  commerciales 
que  des  questions  de  droit  et  d'humanité)  s'attachaient  k 
combattre,  comme  illicite  et  déshonorant  pour  le  pays,  le 
monopole  de  l'opium  accaparé  par  la  Compagnie  des  Indes. 
Le  représentcDl  de  l'opinion  philanthropique  dans  la  Cham- 
bre des  communes,  lord  Ashley,  présenta  (i  avril)  la  motion 
soiTante  : 

*  Lu  Ctasmbre  pcue  «ne  la  coplliiustliio  du  cmumtm  d«  l'apim  H  k 
moïK^le  daas  les  lerriloirei  des  Indes  ■ngUiseï  sont  dOtmclUl  de  IwtCf 
reUfloni  A'tmiiH  ealr«  l'AnglcIerra  et  la  Qiiae,  «t  auisibles  nêmt  m 
taUrMt  BHnnhctnrien  da  pays,  par  la  dinimillsa  térteoM  in  coauBcru 
Ugtl,  at  tonUfc-ftU.lHOBpatlbUa  «ne  IVwmw  et  Im  «g*«ln  é'n 
rojaume  chrélien.  Des  aiunrMdeTraiaDlttnad<>vU*l>Utnlll4WfaM>Nt 
poar  abolir  le  nul,  autant  qu'elles  ponmient  se  cenàlier  nte  la  r«a|*tl  dl 
aux  droits  des  e<in*eniemeDls  et  des  partîcalierf .  • 

Le  noble  lord  déreloppa  sa  proposition  en  stigmatiMot 
eet  odkum  trs/ic  qui,  continué  conlraii^ment  i  lotîtes  leï 
lois,  coniuitualt  un  véritable  acte  de  piraterie.  Lord  AMej 
pensait  même  que  oe  commerce  était  nniiible  aux  Intérêts 
bita  entendus  de  la  Orande-Bretagne. 

8Er  Robert  Peel  répondit  que  lord  Aberdeen  avait  envoyé 
des  inatrnetiona  pour  décourager  le  pins  possible  le  trafic 
Illicite  de  l'Oftlum.  Malsquanti  la  culture  marne  deropiom 
et  du  monopole  de  ta  Compagnie ,  le  ministre  en  promut 
vlAorleosement  la  néeessilé-  Si  l'on  eonndéralt,  en  effet,  le 
déSdt  qui  pèse  sur  les  revenus  des  Iodes  et  les  taxes  qui 
écrasent  la  popalatlbn  indienne,  il  fallait  reconnaître  que, 
renoncer  A  cette  branche  de  revenu,  c'était  s'Imposer  Toblf- 
gition  d'augmenter  encore  cm  taxes  déjA  n  lourdes.  Si 
l'Angleterre  abandonnait  ce  commerce,  ne  tomberait-il  pas 
dana  d'antres  mains?  En  présence  de  ces  froides  explications 
et  de  ces  tristes  nécessités  >  lord  Ashley  retira  sa  motion. 

Cependant,  en  attendant  les  ratificatioas  du  traité  par  les 
deux  gouvernements,  des  négooiatioos  se  poundvaieot 
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■BUTement  entre  les  aatoritéi  ohJnoiiM  et  lir  H.  Pottingcr, 
ralttiTement  aa  tarif  dedouanw et  aux  rAglementâdetwIlee 
qae  niceasitait  la  oonralle  po8iti<mdu  commerce  eoropien. 
ht  mort  àa  principal  négociateur  chtnoit,  le  conmifBnlre 
impérial  Ele*pou,  rint  malheureusemeat  en  arrêter  le  cours. 
Lea  ratifications  Airent  enfln  échangées,  dans  les  premiers 
Jours  de  Jaillet,  entre  sir  B.  Pottinger,  plénipotentiaire  de 
S.  M.  B.,  et  Key-iog,  eoromiasaire  impérial.  Quelques  Jours 
sprts  furent  arrêtés  tous  les  articles  du  tarif  noureau  et  les 
règlements  de  police  commerciale  («oy.  ces  documents  k 
l'Appendice,  Chine.  Étranger,  part  ofOe.). 

La  nouveau  tarif,  mis  en  Tigueur.&compterdaST  juillet, 
est  applicable  k  tous  tes  peuples  qui  Toudroot  commercer 
arec  la  Cblae.  Auoun  privilège  n'y  est  stipulé ,  ni  pour  une 
Mtion  plus  favorisée,  ni  pour  la  Chine  elle-même.  Les 
seuls  objets  de  luxe  y  sont  frsppés  de  droits  assez  élevés. 
La  droit  le  plus  fort  est  de  lO  poor  100, 

Cest  donc  h  partir  du  <7  Jaillet  que  la  Chine  a  été,  en 
réalité ,  ouverte  au  commerce  européen.  C'est  U ,  sans 
doute,  une  importante  conquête,  et,  quelle  que  soit  d'ail- 
leurs la  m<»alité  des  actes  de  la  politique  anglaise ,  les 
avantages  seront  oombreux,  surtout  pour  la  Grande-Breta- 
gne :  plus  que  toutautre,  parla  proxlmitéde  ses  possessions 
orientales,  par  les  prirflégss  de  sa  position  eolonialeà  Bong- 
Kong ,  par  la  nature  même  de  ses  relations  commerciales 
avec  la  (Hiine,  elle  est  en  état  d'exploiter  cet  immense  dé- 
bouché. Ssns  doute  ,  comme  déjà  peuvent  le  fNire  penser 
Isa  dernières  nouvelles,  tes  illusions  dïs  négociants  se  bri- 
aeront  contre  des  déceptions  nombreuses  :  sans  doute  l'excès 
delà  production  remplacera  pendant  les  premiers  mois 
l'inacttoo  si  funeste  causée  en  184S  par  la  guerre  ;  mais  le 
torrent  aura  bientôt  réglé  son  cours  et  l'on  sera  bientôt  i 
néme  d'apprécier  par  des  chiffres  certains  l'importance  de 
Usttoation  nouvelle. 

Àfigkttnùtm.  —  On  l'a  vu  (Annuaire  de  184t),  l'Angle- 
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terre,  après  quatre  ans  d'efforts  et  de  sacriBces,  s'était  enfin 
décidée»  l'abandon  de rAffgliBaiBt«iiJ)aiis)Qspremier8]onra 
de  novembre  1842,  l'armée  de  rindus  était  réunie  tonte 
ratière  k  Pesbawur,  sur  le  territoire  du  royaume  de  Lahore, 
let  se  disposait  à  repasser  les  frontières  de  i'inde  angbise. 
D'borribles,  d'inutiles  cruaatés  signalèrent  cette  retraite.  La 
proclamation  du  l"  octobre  annonçait  la  paix  et,  quinze 
jours  après,  l'armée  se  relirait  ne  laissant  derrièra  elle  que 
des  ruines  fumantes,  des  villes  dévastées ,  des  campagnes 
désolées.  Caboul  éUit  détruit ,. Istalif  brûlé,  Djellalabad 
saccagé  et  les  habitants  des  villes  et  des  campagnes  passés 
^a  fil  de  répée.  Les  Affghans  avaient  rendu  saina  et  saufs 
tous  leurs  prisonniers  de  1841.  Les  Anf^ais  ne  surent  pas 
même  imiter  ces  barbares.  Le  sac  de  Caboul  fut  accom- 
pli avec  un  raffinement  incroyable  *de  cruauté  :  le  général 
PoUock  ayant  trouvé  le  15  septembre  la  ville  déserte, 
chercha  à  rendre  confiance  aux  habitants  que  les  exécutions 
précédentes  avaient  épouvantés-  Puis ,  viagt>cinq  jours 
après, quand  on  crut  à  la  clémence  des  vainqueurs,  le  co- 
lonel Rjchmond  entra  dans  la  ville  et  la  livra  aux  flammes. 
Près  de  cent  mille  indigènes  se  trouvèrent  ainsi  sans  asile 
au  commencement  de  l'hiver,  dans  un  paya  dont  lediout 
estaussirigoureuxqueceluidela  Russie. 

Ces  atrocités,  dont  le  résultat  devait  être  de  rendre  le  nom 
anglaisa  jamais  excécrable  dans  l'Inde,  soulevèrent  de  nom- 
brises  indignati(His  en  Angleterre.  Les  phtlanlbropes 
sincèreS)  les  tories ,  les  ultra-protestants  eux-mêmes  s'en 
émurent.  Un  journal  tory,  le  Mornùig -Herald,  disait  éner- 
giqueqient  :  «  La  concluûon  de  la  guerre  de  l'Afghanistan 
est  digne  de  son  commencement  ;  elle  avait  commencé  avec 
la  fraude  et  le  mensonge,  et  étto  a  fini  par  des  actes  de  ven- 
geance et  de  cruauté  qui  déshonorent  ootrecivilisation  tant 
vantée.. .  Le  cœar  saigne  i  la  vue  de  ces  cruautés  ioutileSi 
de  ce  pillage  sans  but,  de  ces  massacres  sans  {Htjé,  de  cette 
destruction  atroce.  L'histoire  de  l'Angleterre  ne  cootieni 
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rien  de  fAaa  moastrueux ,  de  plus  rév(^Uat  qoe  ces  ef- 
fniTantefl  teormités  !  » 

Sbis  uae  ceiuore  plus  sévère  et  plus  dangereuse  h  la  fais 
nit  celle  du  clergé  soglicaa.  Lord  ElleDbbrough,daDslebut 
de  pallier  leg  déplorables  résultats  de  la  campagne ,  avait 
eu  la  aialbeureuse  idée  d'adresser  aux  populatioos  indigènes 
une  incroyable  proclamatioD,  rinblemeut  pompeuse  et  so- 
lennelle, dans  laquelle  il  leur  annonçait  que  l'armée'anglaise 
revenait  enfin  triomphante  de  la  guerre  de  l'Inde,  et  que 
le  gouvernement  n'avait  entrepris  celte  guerre  que  pour 
venger  uoe  injure  Faite,  huit  cents  ans  auparavant,  aux  , 
croyances  reli^euses  de  leurs  ancêtres.  L'armée  anglaise 
rapportait,  en  eflet,  de  Ghuznee  ,  les  portes  du  temple  de 
Somnautb,  temple  consacré  àuneidole  que  le  sultan  Mah- 
moud (le  Qhaznévide)  avait  détruit ,  au  nom  de  Mabomet , 
pendant  la  conquête  de  rAffgbanislan  (1024)  (1).   <  Mes 

Cl)  Void,  d'aprèi  ud  blstoiiiu  muiDlmin,  la  descrlpllbn  do  lemple  de 
Soinunib  : 

•  Mibmoad  ayanl  défait  les  Indou!  et  chissë  lu  gtrnison  de  Snmiisuth, 
k'iTUça,  avec  «m  Bis  et  ses  principaux  otficirrs,  vers  le  temple.  C'étail  dd 
édlQce  magniBqae  coDtIf ait  en  pierres  de  liilie  el  MUtenu  par  cioquanle-tix 
coloaDH,  lailltei  et  ornées  de  pierres  prëcicuMs.  SomiMutti,  l'idole,  ta 
oecupail  le  eeslre  :  ta  lallle  gieaotefqiie  mMurail  10  mtlrei  dont  ô  élaieDl 
eaUmtii  dant  la  terre. 

•  MabBOvd,  d'no  coup  de  rnaasoe,  Int  casw  le  nei.  Il  fommanda  qu'on 
rompR  deux  morceaux  du  monstre,  l'un  pour  jeter  aux  porles  de  sa  motquée 
royale  k  Giininee,  l'aolre  aux  parles  de  son  propre  palais. 

•  Deux  aulrei  rragOMals  furent  envoyés,  l'un  I  La  Mecque ,  l'ai^tre  1 
Hédine.  Au  nonaot  où  le»  loldab  exécutaient  les  ordres  du  roi,  une  foute 

'   s  H  précipita  à  ici  ^eds,  le  suppliant  d'épansner  leur  dieu,  et 


.,r ,  , -■-■*  crojanls,  il  ferait,  une 

o(ftaadeagTi^b1eau  prophète;  maisHahmoud  leur  répondit  qu'il  ne  TouUit 
fu  birc  passer  loa  nom  i  la  postdrllé  a*ec  le  Utre  de  marchand  dldulei, 
nais  bien  avec  le  lilre  de  destrucleur  d'Idolca.  Il  commanda  donc  que  st» 
ordres  fassent  exécutés  ft  l'instant  même.  Un  coup  de  massue  fendit  le  rentre 
dn  dieu  :  il  était  creux  el  contenait  un  trésor  Immense  rie  diamants,  de 

mbis  Cl  de  toute  espèce  de  pierres  précieuses.  Le  bulin  fut  immrnsc 

I  Plus  de  irûs  cent  mille  Hindous  fréquentaient  et  temple  :  le  revenu  de 
2,000  villages  conlribuail  au  snotirn  des  prèlre»,  aal  monlaieni  i  plus  de 
2,0U0,  outre  SOO  danseasci.  300  nutîdeo^  et  Sno  narbiers  poor  rater  Im 
fidèles  avant  lenr  entrée  dans  te  temple.  Les  priDces  hindous  dévouaient 
lenrs  filles  an  servke  de  celle  horrible  idole  qn  on  lavait  deux  fnls  par  jour 
dans  de  l'eau  fraîchement  apportée  du  Gange,  situé  i  plus  de  200  iieuci  de 
distance.  Une  chatne  en  or  pur,  du  poids  de  4,000  livres,  soulenait  la  cloche 
gui  appelait  les  fidèles  I  la  prière;  pluslenTs  milliers  de  peliu  dieux  en  or 
el  en  argent,  de  toutes  formes  et  de  toute  grandeur,  entouraient  celle  idole 
d'un  enlie  exécrable.  • 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


SM  HiSToms  étiunoArb  (ms). 

frères  et  amis,  disait  lord  BUeaborongta  ,  notre  ihn4e  fie* 
toriease  rapporte  les  portes  du  templei  de  Somniutta ,  et  tl 
lombedéponillâe  du  sullan  Mahmoud  coateaple  les  n^nes 
deGbuueela 

Le  ridicule  s'itlacbi  blentAti  oMreliquatfpcu  authM* 
tiquw.  Mais  le  parti  rel^eui  s'empsra  sArieusomsirt  da 
Gstts  tmufftnnarie  i  on  vonlut  voir  dans  la  dénoaitnitioa 
ds  Iwd  Ellenborougb  une  complicité  d'idolâtrie  aTaeles  po> 
pulations.  Dés  la  première  séance,  les  membraa  les  plu 
fidèles  du  parti  conservateur  ae  réunirent  à  i'oppoBJtkmpoor 
aocuser  la  .conduite  de  lord  Ellenborougb.  Lm  vrhigB  h 
BaaqBèrent  pas  usa  ausai  belle  ocoask»  t  lord  Palmaratoa, 
lerqtrdaentantdel'Cuiversitéd'Osftinli  sirHobart  iRRliit 
tory  dévoué,  et  M.  Vernon  Smith  déHOQcAreot  celte  pruola- 
matMo^ic  vraiment  digne  d'un  païen  et  qu'un  muiuimae 
n'aurait  Jamais  signée.  *  Sir  Robert  Peel  fut  foroé  de  céder 
i  ces  susceptibilités  religieuses  et  déclara  que  le  gouverne- 
ment avait  désapprouvé  la  proclamation. 

Hais  un  usage  parlementairea,  depuis leoommeoMmeat 
du  XVIt'  siècle,  consacré  le  vote  de  remerciements  aux  baub 
ftmctionnaires  civils  et  militaires ,  h  l'issue  de  grandes  ra- 
ireprises,  guerres,  traitte,  etc.  Voter  ces  remerefemetilsi 
lord  Ellenborougb,  c'était,  pour  une  certaine  fraetioa  de  la 
Qumbre,  accorder  un  bill  d'indemnité  à  de  coupables  oia- 
nifestaUons  :  refiiser  les  remerciements,  c'était  condamti» 
implicitement  la  conduite  du  gooveraement.  C'est  ce  que 
comprit  le  ministère  qui ,  pour  engager  encore  plus  lai 
Qiambres,  proposa  de  remercier  lord  Ellenborougb  «  pour 
l'habileté  arec  laquelle  les  ressources  de  l'empire  dans 
l'Inde  avaient  été  appliquées  aux  opérafiotis  mililafrea.  » 
La  motion  ainai  conçue  passa  à  l'unanimité. 

De  nouvelles  lantatives  faites,  quelques  jours  après,  pv 
lord  CUnricardfl  &  la  Chambre  des  lords,  et  par  M.  'Vemoo 
&nith  i  la  Chambre  des  communes,  nefUrent  pas  plasbas- 
renses.  Leurs  motions,  défendues  à  la  fws  par  M.  Hune, 
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cberdu  parti  radical,  par  les  vrhigSi  M.  Macaulay,  lord  Joha 
Ruas«ll  et  lord  Palmersloa,  enfin,  par  M.  Plumptree,  re|»^* 
sentant  de  l'Bglise,  Turent  rejetées,  à  la  Chambre  des  lorda» 
par  83  voix  contre  25,  à  la  Chambre  dei  wihihimw,  pu  Kti 
contre  157. 

Le  fita  grand  danger  était  pasaé  :  car,  on  le  «ait ,  eo 
Angleterre  le  côté  le  plus  grave  d'une  queetitm  est  toujoura 
le  cAté  religieux,  et  l'énucnération  serait  longue  du  fautei 
dans  lesquallea  le  gouvernement  s'eat  vu  entraîné  par  le 
zèle  impérieux  des  fanatiques  d'Exeter-Haii.  Ausai,  le  mi~ 
nistère  s'inquiéta  peu  d'une  motion  présentée,  le  1"  mars, 
i  la  Cbambre  des  communes,  par  H.  Hœhuok,  aur  les  cau- 
ses qui  avaient  amené  l'expédition  des  Anglais  danEl'Affgha- 
nistan.  D'ailleurs,  l'histoire  de  cette  déplorable  entreprise 
ilevait  réveiller  des  souvenirs  peu  Tavorables  à  l'aneleniie 
administration,  et  le  iDimtlèretory  ne  pouvait  que  s'applav* 
dir  de  voir  lord  Palmeraton  et  le  parti  wliig  mia«n  quelque 
sorte  en  lecusation  par  le  parti  radical.  Ce  Tut  surtout  à 
l'ancien  ministredesafrairesétrangèrwques'altaqua  la  verve 
impitoyable  de  Af .  Rcebuck  :  il  lui  reprochait  d'avoir  exeroé 
la  plus  funeste  ïnQuence  sur  les  aDaires  du  pays  ;  partoutil 
avait  fait  inutilement  et  dangereuBeroent  la  guerre,  et,  li  oA 
il  n'ayiit  pu  détruire  les  bonnes  relations  de  la  Grande* 
Bretagne,  il  les  avait  pour  longtemps  compromisea.  «  Si 
je  pouvait  hm  servir  d'une  comparaison  presque  ridicule, 
ajoutait  M.  Rabuck,  je  dirais  que  lord  Falmerstoo  est  m- 
périeuremeot  représenté  par  une  invention  de  la  science 
moderne  :  une  allumette  chimique  (rires)  ;  désqu'Uran- 
contre  un  obstacle,  il  éclate  et  prend  feu.  * 

Sir  Bobert  Peel  déclara  que  lui  et  le  duc  de  Wellington 
s'étaient  toujours  prononcés  contre  l'expédition  au-delà  de 
rindus,  et  avaient  de  tout  temps  considéré  cette  guwro 
comme  injuiU  et  in^litiqu*  ;  mais  il  combattit  ia  motion, 
parceque  l'dnquéte  demandée  lui  paraissait  constituer  une 
Qsurpation  de  ta  législature  sur  te  pouvoir  exéculir,  et  eo- 
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suite  parce  que  les  débats  qui  en  résulteraieiit  ne  pourraient 
que  produire  un  effet  ndieux  sur  les  rapports  de  l'Angle- 
terre arec  la  Russie,  qui  avaient  aujourd'hoi  le  caractère  le 
plus  bienveillant  C^oy.,  plus  loin,  le  paragraphe  relatif  k  U 
Russie).  On  se  rappelle,  en  effet,  l'aOkire  d'Héral  et  l'appa- 
rition, i  la  cour  de  Dost-Hohsnimed ,  d'un  agent  rosse, 
quelque  temps  avant-  la  rupture  des  relations  pacifiques 
avec  l'Af^aoistan. 

Malgré  l'appui  de  M.  K<^ert  Inglis  et  de  lord  John  Man- 
ners,  la  motion  fot  rejetée  k  une  grande  majorité. 

Cependant,  les  nécessités  de  la  position  des  Anglais  dans 
l'Inde  devaient  bientôt  les  entraîner  k  de  nouveaux  com- 
bats. Le  Scinde  fut  envahi  dans  les  premiers  jours  de  fé- 
vrier, et,  le  17,  le  major-général  sir  Charles  \apier  battit 
les  Beloutchis  (1)  k  Miftni.  Les  Aœeers  vaincus  laissèrent 
aux  mains  des  Anglais  leur  trésor  renfermant,  dit-on,  pour 
plus  d'un  mitlioD  sterl.  en  espèces  et  pierres  précieuses,  et 
cette  bataille  leur  fit  perdre  leur  empire  et  leur  liberté.  Un 
mois  après,  toutefois,  les  Beloutchis  ralliés  marchaient  sur 
HyderabadfCapilaledu  Scinde,  au  nombre  de  plus  de30,000. 
Sir  Ch.  Napier  alla  i  l'ennemi  avec  6,ooo  hommes  et  14 
pièces  de  canon.  Une  position  formidable,  couverte  d'un 
côté  par  les  jtmglet,  de  l'autre  par  une  rivière,  et  défendue 
par  de  l'artillerie,  fut  enlevée  après  un  assaut  de  trois  heu- 
res dans  lequel  les  anglais  eurent  39  tués  et  S3S  blessés.  Lt 
perte  des  vaincus  fut  immense.  Et  cependant,  malgré  cette 
victoire  de  Foulaii  (26  mars),  peut-être  exagérée  par  les 
bulletins  de  sir  Charles  Ifapier ,  le  major-général  se  vit 
bientôt  bloqué  dans  Hfderabad  par  les  Beloutchis  encore 
ralliés.  Le  débordement  périodique  de  l'Indus  surprit  le 

m  Lu  Bf iMlchls,  tribus  aMhométaDM  qui  habitent  le  dfseri  h  Vmati* 
l'iDilai,  et  qui,  dfljHiii  cinquante  mt  qultn  oot  coMuit  le  Scinde,  l'uplaHal 
1  U  manière  dra  Musutoans,  sans  Muci  de  l'aTcnir,  et  qui,  i  Tarte  d'ciK- 
tloiu «t  de  bartaries,  tout  parvnoosi  w  rendra odiens  aux  poDBUUonste 
oinpagDes.  La  rtrolulion  opérée  par  kt  amoi  ugiaixa  a  du  Mn  om- 
iMt  tomme  un  bicDriUponr  le  paya. 
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corps  d'armée  diDs  cette  posititm,  et  les  maladies  du  dùnat 
éprouverait  eniellemeBt  les  troupes. 

On  l'a  vu,  la  politique  angluse  est  constammeot  entratoée 
dans  rinde  à  des  guerres  sans  Su,  à  denouvelles  conquêtes. 
Lord  Auckland  avait  manifesté  les  dîspoâtioDs  les  plus  pa- 
cifiques :  il  n'en  Tut  pas  mcàas  poussé  à  des  entreprises  dont 
l'Angleterre  ne  verra  peut-être  pas  de  longtemps  le  terme. 
H  en  fut  de  même  pour  lord  Ellenborougb.  Lorsqu'il  prit 
possession  de  son  gouvernement,  en  1841, il  commença  par 
publieruu  manifeste  dans  lequel  il  condamnait  la  politique 
envahissante  de  son  prédécesseur.  Et  cependant,  en  moins 
de  deux  années,  il  se  voyait  forcé  de  parcourir  l'Afghanistan 
révolté  et  de  convertir  le  Scinde  en  province  anglaise.  Une 
nouvelle  expédition  semblait  encore ,  à  la  Gn  de  l'année, 
devenue  nécessaire,  et  peut-être  laGrande-Brelagne  devait- 
elle  intervenir  danslesquerellessanglantesdu  royaume  de 
Lahore. 

Depuis  la  mort  de  Randjit-Sing  (1839},  on  n'a  pas  eu 
OGCasîoo de  reparlerde ce  royaume.  A  Randjit-Sing  succéda 
son  Gis  Kurruck-Sing,  dont  le  règne  court  et  paisible  ne  fut 
marqué  par  aucun  événement  important.  A  Kurrudc-Sing 
saccédfi  Shere-Sing,  fils  illégitime  d'une  des  femmes  de 
RandJit-Sing.  Celui-ci  fut  assassiné  par  un  de  ses  ministres, 
et,  de  ce  moment  le  Punjab  fut  livré  à  une  sanglante  anar- 
chie. La  ville  de  Lahore  n'étant  qu'A  une  cinquantaine  de 
mDIes  de  Ferozepore,  fh>ntière  anglaise,  le  gouvernement 
de  l'Inde  devait  intervenir.  Car  Dost-Mohammed ,  rétabli 
dans  l'Afghanistan  depuis  la  retraite  de  l'armée  anglaise, 
pmsait  à  profiter  des  troubles  du  Puiyab  pour  ressaisir  la 
province  de  Peshawur,  autrefois  dépendante  de  l'empire 
desAffghans,  dont  RandJit-Sing  s'était  emparé.  DéjAlesder- 
ni^ea  nouvelles  annonçaient  qu'un  corps  d'armée  de 
17,000  hommes  se  formait  pour  profiter  des  chances  d'une 
intOTvention. 

Jam.  Mil.  pOKT  1843.  34 
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COLOitiB»  OcaumiÀus.  Le  treDàUenieat  de  terre  qil, 
le  S  février,  ruina  la  Poinle-à-Fltn  (fl»y.  Fradce,  ilta»- 
ments  divers),  fut  aassi  ressenti ,  quoique  d'une  manière 
iiioiiis  terrible,  dans  les  Antilleâ  anglaises,  i  Ant^oà,  Saint- 
Kitts,  lUontserrat,  et  Nevîs.  tes  victîineâ  furent  peu  Dom> 
breuses  :  la  perle  matérielle  s'éleva  à  i  millioas  îiv.  sterl. 
Ùd  emprunt  consenti  par  les  (Chambres  fut  destiné  i  répaiw 
ce  désastre. 

Canada.  L'bistoire  de  cette  colonie  offre  peu  d'éréne- 
menls  importants.  La  mort  du  gouveniedr  air  Charles  Bagot, 
une  émeute  armée  provoquée  à  Kingston,  13  juillet,  (Nir  les 
partisans  de  l'Irlande,  sonti  peuprës  les  seuls  faits  dignes 
d'une  mention  spéciale. 

Sir  Cbai-les  Bagol,  administrateur  intelligent ,  interprète 
d'une  politiqiie  nouvelle  plus  favorable  au  parti  bincaii, 
fut  remplacé  par  sir  ChariesMetcalfe,  ancien  administrateur 
de  la  Jamaïque.  Le  nouveau  gouverneur  se  montra  tvro- 
rable  i  la  politique  qui,  au  Canada,  incline  vers  le  gouver- 
'  nement  parlementàlrd.  Un  dâ  us  premiers  actes  tat  de 
proposer  le  transport  à  MoDb^l  du  s^  dd  gouvememOit 
jusqu'à  présent  établi  â  Hingsten.Cette  mesure,  qui  réunissrit 
rnssehtiment  général,  Hit  votfe  èune  grande  Oiajoritâ  par  ta 
Ctiambre  d'a»emblée.  Mais  le  conseil  légiSlatiP  otMMtHDé 
parraneienneadministmlion  da  loi^  Sydeobâm,  dans  bd 
esprit  de  résistance  «]  progrëi  de  la  rare  franQalte,  s'emptn 
de  la  qoestion  et  la  ré^ut  dans  un  seM  contraire  au  vole  t 
de  la  Chambre  d'assemblée.  A  une  biaJoritédeSVi^coolre 
1 ,  il  vota  une  adretee  A  la  reine,  dans  laquelle  il  est  dit  : 
«  Que  le  Haut-Canada  ne  s'est  soumis  â  l'union  des  deux 
provinces  qu'A  la  condition  qu'il  tonserVËralt  le  siège  du 
gouvemement(Monlréalestdan8leBas-Can8da);  qu'aucune 
décision  sur  oesujet  ite  présenterait  autant  de  garanties 
d'impartialité  que  celteqni  émanerait  de  la  couronne  elle- 
même  ;  et  qu'en  conséquence  le  conseil  légMatlf  prie  S.  H- 
'  d'exercer  elle-même  sa  {irérogalive  pour  le  cboiz  d'uK 
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(iliM  lituée  datu  léi  ancienDes  limites  de  1i  proViDoe  du 
HauMJuitda.  a 

QMle  réwllitido  réreltla  les  sentiments  de  rïTaliié  toujourt 
penittnts  eâtre  les  deux  ntees.  ht  cabi&et  canadien  dut 
Croquer  de  aeuresu  U  questiOD  le  s  noTembrei  A  la  fin  de 
l'aonée ,  le  résultât  de  la  discussion  n'était  pas  encore 

RzLATJons EXTSHiBuBis.L'histoire intérieure  de  laOrande- 
Bretagne  a  montré  les  plaies  dn  pays  et  les  nécessités  impé- 
rieuMs  de  sa  poèition  exceptionnelle  ;  l'hisloire  extérieure 
nanlFeete  i  diaque  pas  les  besoins  pressanta  nés  d'une  pro- 
duction exMMlTs  qui  veut  s'imposer  i  tous  et  partout  La 
srétlion  de  débouchés  lointains,  l'ouverture  au  commerce 
anglais  de  marcbés  nouveaux  acquis  par  d'immenses  sacri- 
fices et  sans  préoccupation  aucune  des  idées  de  moralité  et 
deJuBtioe,  tel  est  le  cdté  heureux  du  système.  Mais  les 
édunges,  les  traités  de  commerce  déviennent  chaque  Jour 
moins  favorabiesau  Royaume-Uni.Chaque progrès nouTeau 
de  l'industrie  en  EuropCi  chaque  pas  Tait  dans  l'application 
de  plus  en  plus  générale  des  théories  prohibitives  frappe 
mortellement  un  monopole  qui  longtemps  Tut  sans  rivaux. 
Aussi  n'avons-nous  guère ,  en  fait  de  traités  do  commerce, 
qu'à  constater  des  échecs  dans  i'bistoire  de  cette  année.  La 
France  et  le  Portugal  se  sont  refusés  obstinément  A  une 
alliance  commerciale  {voff.  ces  deux  pays).  Les  négociations 
ouvertes  avec  le  Brésil  n'ont  abouti,  après  mille  difficultés, 
qo'i  étendre  jusqu'au  l*'  novembre  1844  un  traité  qui  de- 
vait expirer  en  1842.  Aux  Étals-Unis,  le  gouvernement  de 
la  Grande-Bretagne  n'avait  pu  conjurer  l'influence  prohi- 
bitive du  tarif  de  1842,  et  les  importations  de  la  production 
anglaise  dans  l'Union  avaient  diminué  de  plus  de  50  pour 
lûO  (1).  Il  n'est  possible  de  citer  que  des  résultats  minimes^ 
comme  une  conclusion  de  l'affaire  des  pécberiesel  une  con- 
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ventioQ  postale  avec  la  France  (mjt.  France,  éréumeiits 
diTer8),et  avec  la  Russie,  un  traité  de  commerce  doot,  en 
vain,  on  chercha  k  exagérer  l'importance.  Ce  traita,  ai|pDâ  i 
Saint-Pétersbourg,  le  11  Janvier,  pourrait  tout  an  ^ua 
s'appeler  une  convention  decommerce.  Il  n'yeBt,enaoetu» 
fi){OQ,  question  de  tarif,  et  les  produits  angUia  raateot 
firappés  de  droits  tellement  élevés,  qu'ils  équivalent  à  une 
prohibition. 

Tel  est  le  spectacle  général  que  présente  cette  satioB 
grande  et  puissante  sans  doute,  mais  sourdement  minée 
dans  toutes  les  bases  de  sa  puissance  et  de  sa  grandeur  :  aa 
dedans ,  au  dehors  des  difficultés  menaçantes  toojoon 
tournées  avec  un  incontestaUe  bonheur,  mais  Jamais,  réso- 
lues ;  une  richesse  immense  et  unedeUequi  s'accroît  de 
jour  en  jour  dans  d'effrayantes  proportions  ;  une  industrie 
capable  d'inonder  la  terre  entière  de  ses  produits  et  qui  voit 
incessamment  se  rétrédr  le  cercle  de  son  empire  ;  un  patsi 
imposant,  un  présent  diOlcile  et  an  avenir  douteux. 
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dèrefU  i-Tli  delà  Prapce. — Trallésde  1814,  de  1825  et  de  1S38.  -  Ib- 
Hrrtctioa  contre  le  préildent  Boyer.--Ondnilfl  dn  préildeDi.  —  DtiUie 
de  l'armée  de  Bojrer.  —  Gontememenl  pnvlulre.  —  Programme.  —  lo- 
MneeUen  det  noln.  —Hôte  pour  denander  an  rartU  i  la  France. —Ré- 
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L'époque  des  élections  approcbùt  :  dans  lea  états  exclu- 
fJTeinent  démocratiques»  c'est  une  époque  d'eRbrrescence 
et  d'agitation  ;  les  partis  n'ayant  plus  i  se  rég^  que  sur  lea 
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goûts  du  peuple,  et  ces  goûts  étanl  peu  portés  à  ta  modéra- 
tioD,  toutes  les  opinions  devieDoent  extrêmes.  Ce  pays  en  a 
donné  cette  année  l'exemple  ;  non  point  qu'il  se  soit  pro- 
duit dans  la  législature  délimites  passionnées;  les  occasions 
ont  fait  défaut;  mais,  placés  en  face  des  électeurs,  les  hom- 
mes politiques  des  deux  partis  se  sont  attachés  ^  faire  res- 
sortir, à  exagérer  ^es  différences  d'opioigijs  qui  Ips  sépircQt, 
et  le  pays  a  été  toute  l'année  livré  A  ces  ipinifestAtinns  dan- 
gereuses ,  propres  seulement  A  détruire  chez  les  iodiTidas 
comme  dans  la  nation  tout  sentiment  du  vrai,  toute  impar 
tialité  dans  les  jugements,  tpu^  .tplérsnce  dans  la  vie  pu- 
bliqw,  |iout«  unité  dans  les  rai^Kirts  de»  citoyeps  entr'eux 
at  dans  la  marche  des  afbtres. 

Au  sein  du  congrès,  les  discussions  qui  furent  engagées 
portèrent  Tempreinte  de  cette  recrudescence  d'hoslililé 
entre  les  partis.  Dès  les  commencements  de  la  session, 
uo  membre  de  l«  Chambre  des  représentants  présenta  m 
projet  d'accusation  contre  je  président  Tyler.  L'auteur  de 
ce  projet  reprochait  A  M.  Tyler  des  aetes  de  oomiptioB , 
desmalversations,  descrime$de haute  trahison.  Le  président 
se  serji|t  rendu  coupable  d'usurpation  (]g  po^yoir  et  de  vio- 
lation de  la  loi,  en  forçant  les  employés  du  trésor  k  payer 
certaines  sommes  sans  autorisation  légale,  et  an  les  mena- 
çant de  les  destituer  s'ils  n'<4)éissaient  II  aurait  abusé  du 
droit  de  nommer  aux  eniplois  et  de  révoquer  les  fonction- 
oairef  uniquement  parce  qu'ils  n'étaient  point  se?  partiMps 
politiques  ;  il  aurait  invité  les  Étals  de  l'Union  A  déatdiéir  i 
une  I(M  volée  par  le  congrès  et  sanctionnée  par  lui-méne; 
il  aurait  maintenu  dans  leurs  fonctions  des  hommes  que  le 
sénat  avait  repoussés  commet  incapables  et  comme  iodignesj 
il  aurait  refusé  la  sanction  à  des  lois  indispensables  pour 
assurer  la  marche  du  gouvernement,  et  il  se  serait  arrogé 
le  droit  de  perceroir  des  iropAts,  sans  m  avoir  préalable- 
ment reçu  l'autorisption  du  congrès;  il  aurait  fiait  uo  UMga 
arbitraire  et  despotique  dv  droit  de  veto  pour  m 


,,. .,,.,C(.H)'^lc 


&106IUQCB.  —  ÊTATS-nNIiS  DU  NORD.         525 

r^seotiaieBU  contre  1«  «taat  qui ,  daofl  l'Axaroice  da  ses 
droits  constitutionnels,  avait  repoussé  des  ronfitionaaires 
nommés  par  Le  présideoti  eoûn,  il  aurait  refusa  de  commu- 
niquer <u  cwgcàs  desactca  qui  lui  éUieot  dQmvuJéscomiaa 
néccswûres  pour  an-ÎT^rà  la  découverte  de  fraudes  et  d'abus 
cofflinis  par  des  ageqts  dtJ  gouveraameat»  et  dont  il  s'était 
rendu  par  li  en  quelque  sorte  complice. 

Tels  étaient  las  principanx  griefs  des  adversaires  de 
H.  Tyler<  Il  se  trouva  dans  le  congrès  83  voix  contre  1S7, 
poiir  demander  qu'une  commission  fût  chargée  d'examiner 
l'acte  d'accusation,  et  ainsi  la  causa  du  président  n'obtint 
qu'une  majorité  iasufDsfiDte  d«ns  une  pareille  conjoncture. 

Des  quastioBS  plu?  graves  furent  portées  devant  I4  légi»> 
lature,  entre  autres  celle  de  la  dette  publique.  {Jne  des 
wnséquffiieâs  les  plus  naturelles  d»  l'indépendance  des  États 
«is-è<vis  du  gouTernemflot  central,  c'est  de  leur  permettre 
de  contracter  dss  emprunts  pour  leur  propre  compte,  en 
<l«borf  de  tout  contrôle  et  de  toute  splidarité  du  pouvoir  fé- 
déral, CHt  une  antre  conséquence  du  mémo  principe  et 
qui  aggrave  la  preipière,  que  la  plupart  des  travaux  d'utilité 
publique;  tous  ceux  qui  n'ont  point  un  caractère  généraf 
sont  Aa  resssortdes  États  et  restantà  leur  charge.  Il  estar- 
rivé  ainsique  beaucoup  de  travaux  ontété  faits  et  beaucoup 
d'emprMnl#  cqntractés  par  le^Ét^ts  individuellement  et  pour 
leur  propre  compte.  Pars  les  derniers  temps,  la  dette  s'es{ 
aeerue  dans  des  proportions  effrayantes  ;  les  ressources 
n'ont  ylus  psrmîs  d'y  faire  face  et  les  intérôts  ont  cessé 
d'étn  payée  (i).  Sluqieurs  des  Étals  endettés  sont  même 
lUés  jusqu-A  répudier  leur  dette.  Une  pareille  situation,  peu 
boDoraUe  pour  une  nation  si  Sére  de  ses  institutions,  ne 
pouvait  fliisnqusr  d'appeler  l'attention  de  la  législature.  De- 
T«it-oa  laisser  périr  le  crédit  de  la  confédération?  Devait- 
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on  voir  arec  ïDdiflérence  la  violation  de  droits  rea>nDiis 
comme  sacrés  par  tous  les  peuples?  N'y  anit-ïl  point  de 
moyens  d'échapper  à  cette  honteuse  ressource  do  la  ban- 
queroute ?  La  somme  de  la  dette  des  États  s'élerait  4 1  mil- 
liard 109  milliODs.  Etait-ce  là  un  déQcit  si  dlBSciie  à  combler 
qu'il  eu  fîiUut  désespérer  au  prix  même  de  l'boDDeur  de 
l'Union  ? 

Parmi  d'autres  moyens,  tel  que  celui  d'un  impût  direct, 
qu'il  eût  été  juste  et  facile  de  lever,  nn  moyen  certaine- 
ment efficace  et  sage  se  présentait,  -c'était  de  transporter  la 
dette  des  États  sur  le  compte  du  gouTernemebt  fédéral,  et 
de  donner  ainsi  aux  porteurs  de  titres  une  garantie  solen- 
nelle. Déji,  et  è  plusieurs  reprises,  on  avait  usé  de  sembla- 
bles moyens.  Ce  n'était  point  une  mesure  sans  précédents, 
ni  de  nature  à  détruire  cette  indépendance  locale  dont  les 
États  sont  si  jaloux.  Cette  proposition  fut  donc  faite  au  con- 
grès ;  mais  contre  toute  justice  et  toute  prudence  elle  fat 
repoussée-  Les  élections  prochaines  devaient  même  donner 
le  spectacle  d'un  parti  politique  qui ,  dans  certains  Btats, 
écrirait  sur  son  drapeau,  comme  titre  A  lacoofiance*  le  mot 
de  répudiation. 

Cette  conduite  peu  morale  des  législateurs  américains 
produisit  une  douloureuse  sensation  parmi  les  créanciers  de 
l'Amérique,  en  Angleterre,  eu  Suisse  et  en  France.  On  ne 
concevait  point  que  le  mauvais  voulur  des  États  obérés 
allât  jusqu'à  se  refuser  à  l'établissement  d'un  impAt  direct 
que  l'aisance  générale  des  individus  rendrait  presque  im- 
perceptible. C'était  le  moyen  qui  paraissait  le  plus  prompt 
et  le  plus  facile  à  appliquer.  Cest  celui  que  ies  créanciers 
européens  conseillaient  etréclamaientannom  de  leurs  fortu- 
nes compromises.  Au  reste,  la  répudiation  trouvaitégalemeot 
des  censeurs  en  Amérique.  Ce  n'étaient  pas  seulement  des 
individus  isolés  dans  la  société  qui  la  réprouvaient  j  c'étaient 
aussi  des  corps  politiques  tout  entiers.  C'est  ainsi  que  la  lé* 
gislature  de  Massachussets  adopta  une  résolution  dans 
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laquelle  elle  caractérinit  sévèremeot  la  cooduite  des  Ëtata 
répadiateurs.  a  La  répadiation,  disait  cette  résoIuUoD,  n'est 
qo'un  terme  de  condescendaDce  en  place  de  celui  d'iniqnité, 
qn'nn  voile  transpacent  derrière  lequel  on  distingue  la 
fraude.  Les  lois  de  l'bonneur  sont  absolument  les  mimes 
pour  DO  peuple  et  pour  un  individu.  Il  n'y  a  pas  de  coali- 
tton  de  représentants,  ni  de  sanction  du  poDToir  exécutir, 
ni  de  formes  l^les  qui  puissent  autoriser  de  la  part  d'un 
Etat  un  acte  qui  serait  iofïme  de  la  part  d'un  particulier.  ■ 

A  la  fin  de  cette  année,  aucune  détermination  n'avait 
encore  été  prise  ;  mais  un  incident  assez  grave,  bien  qu'il 
n'ait  pas  eu  de  suite,  était  intervenu  dans  la  question  ;  les 
créanders  des  États  s'étaient  souvenus  qu'il  y  a  dans  la  cons- 
titution de  r  E7mon  des  moyens  légaux  et  très  simples  de 
forcer  les  États  délinquants  au  paiement  de  leur  dette.  La 
constitution  a  voulu  que  les  États,  dans  leur  contestation  en- 
tre eux  et  avec  les  gouvernements  étrangers,  fussent  justi- 
ciables de  la  Cour  suprême  des  États-Unis,  et  que  cette 
restriction  fût  mise  &  une  indépendance  dont  les  fondateurs 
eax-mâroes  de  la  confédération  pressentaient  les  dangers. 
Primitivement  elle  avait  accordé  aux  simples  particuliers  le 
droitde  citer  un  État  devant  la  Cour;  et  la  Cour  avait  en,  en 
effet,  à  juger  le  cas  d'un  citoyen  de  la  Caroline  du  Sud  plai- 
dant contre  l'État  de  Geoi^e;  l'État  de  Géorgie  avait  mdme 
été  condamné.  Plus  tard,  l'article  qui  déterminait  les  attri- 
butJiHis  de  la  Cour  suprême  fut  réformé,  mais  il  la  laissa  Juge 
encore  des  contestations  des  Étals  entre  eux  et  des  gouver- 
nements étrangers  avec  les  États. 

Plusieurs  jugements  ont  été  rendus  depuis  par  la  Coar 
suprême.  Les  poursuites  d'un  État  de  l'Union  ou  d'un  gou- 
vernement étranger  pouvaient  amener  encore  les  États  ré- 
pudiateurs  devant  la  Cour  suprême.  Dans  ce  cas,  nue  con- 
damnation était  inévitable  ;  elle  ne  pouvait  paa  manquer 
d'entraîner  la  saisie  des  propriétés  des  États  délinquants. 
Toutes  ces  eonndérations  ^ises  à  propos  inquiétèrent  t>- 
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vomcot  !e«  tégislatures  râpudiatfic«s.  Qqoi  qu'il  m  Roil,  il 
0*7  ^iil  rien  de  décidé  voUe  mnée  wrle^  moyens  k  s^nlin 
usage  pour  wrtir  de  la  crin- 

QutDt  gpz  sutrea  questions  d'admiaistraUpn  iaikrmn 
qui  iDt&vesent  depuis  quelque  temps  le  pays,  [fi  questios  du 
gy^aie  Snancier  et  la  quaatioa  du  (arif ,  i«  pramièra  w 
reçut  poiBt  encore  de  Bolatioa,  malgré  l'aolipit^q^ip  défiloyi 
te  préïideat  (wur  faire  prévaloir  eq  oette  q^atiérp  l«s  id^ 
qu'il  avait  éFuiseï  partioulièreoiBiit  dans  son  derniw  me»- 
sage  an  congrès;  la  seconde,  bien  que  résolu»,  «iMiUpqa  ^ 
<trB  un  sujet  dit  mécontentement  pour  les  États  dvSud.dwt 
1h  inléréls  se  trouvent  lésés  par  l'élévatiiHi  <les  droits  ;  la 
législature  de  la  Caroline  adressa  k  ce  sujet  au  cone^àstla 
vives  et  pressantes  représentations> 

Mais  c'est  surtout  par  des  questions  de  pcrfjtique  înterF 
«tfionale  que  lliistoire  des  États-lJnis  pnt  cette  aonée  de 
rimpwUiwe.  Depuis  rémancipation  de  l'Amérique  dn  pprd, 
tes  rapports  généreux  de  ce  pays  avec  l'anciaiiQeinétFQPf^ 
n'ont  pas  cessé  d'éti%  empreinle  de  déSaiice  et  d'Animntité. 
Des  difficultés  particulières,  des  délimitalioDs  dQ  frontièns. 
des  contestations  de  droit  nuritioie  ont  doqné  lieu  &  Ptf 
mauvaises  dispositions  d0  se  montreF  et  d'^ter.  On  sût 
l'histoire  de  celle  longue  rivalité-  L'ennéft  précédente,  i'iar 
gleterrs,  pour  qui  pnt  été  les  plus  grandes  perteset  pour  qui 
sont  les  plus  grand» dangers  dans  cette  lutte,  avait  enfoyé 
un  plénipotentiaire  chargé  de  mener  à  fin  les  questions  dont 
la  solution  était  le  plus  urgente  pour  lesdeuxpays.  MgW- 
vernement  fédéral  avait  consenti  k  signer  un  troté  pour  la 
délimitaUoDdesfroDtitïresdu  nord  etpourledrmtde  rtsilei 
dans  l'impossibilité  de  résoudre  en  même  temps  les  qnea- 
tioBS  relatives  à  la  possession  du  territoire  de  l'OrégoOi  ^ 
était  convenu  de  psrt  et  d'autre  de  les  laiaser  pendantes- 
Mais  il  arriva  cette  année  que  les  affaires  que  l'on  croyaii 
arrangées,  aussi  bien  que  celles  dont  on  avait  ajnimé  |s 
adalion,  devinrent  unsujet  de  difficultés  Douretles  et  qui  n' 
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manqaitent  pas  de  gravité.  Nous  Bvonti  hit  rsmarquw 
p^cèdemnMDt  (ADQuaire da  ig4S)  lesetiputitiodidutnitA 
de  Washington  r^aUremeot  au  droit  de  visite.  Noos  avoM 
dit  qu'il  résultait  de  t'un  des  articles  (art.  1}  qiie  l'Augleterra 
reDonçait  entièrement  au  droit  d«  rechtrehê,  et  que  la  répu- 
blique américaine  prétendait  fkire  dle^méme  le  police  de  aa 
aiarine  en  ce  qui  touchait  à  U  traite.  Il  n'y  avait  pii  de 
doutes  sur  ce  point;  mats  le  président,  dans  ton  dernier 
message  an  congrès,  avait  laissé  entendre  que  l'Angleterre 
avait  paiement  abandonné  ses  prétentions  au  droit  de  vitU$ 
(f^oy-,  poar  cette  distinction  nouvellement  introduite  dans  le 
débat,  l'art.  Angleterre).  11  n'en  écait  rien  :  le  cabinet  de 
St-James  en  écrivit  (18  janvier)  i  sou  représentant  1  Was- 
hington, et  le  qiinistre  anglais,  M.  Fox,  en  donna  connais* 
saoceiM.  W^sterle  SI  février.  Legouvemementbritanoi*' 
quereprochaitan  préaidentd'av  oir  introdultdansson  massage 
«  une  allégation  qui  tendait  à  Taire  supposer  non -seulement 
quftkquestion  dudroitderechercheavaiLélédésavooôapar 
!•  plénipotentiaire  anglais  i  Washington ,  mais  aussi  que  la 
Grande-Bretagne  avait  fait  des  concessions  sor  ce  pcùnt  ;  le 
présidait  devait  savoir  que  le  droit  de  recherche  n'avait 
jamais  lait  le  sujet  d'aucune  discussion  pendant  les  demi^'es 
négociations,  etqo'ancune  concession  n'avait  été  demandée 
par  les  Ëtât»-Unis,  ni  hite  par  la  Grande-Bretagne  ;  l'en- 
gagement conclu  par  les  deux  parties  ciHitraetantes  pour  la 
suppreauon  de  la  traite  des  esclaves  arricains  avait  été  pro- 
posé et  accepté  sans  conditions.  Le  gouvernement  anglais 
avait  VII  dans  cet  engagement  de  la  part  du  gouvernement 
des  États-Unis  une  tentative  pour  donner  un  effet  pratique 
aux  déclarations  réitérées  qu'il  avait  Taites  contre  ce  trafic, 
et  avait  va  avec  satisfaction  c^  pn^rès  fait  vers  la  politique 
humaine  et  éclairés  dea  puissances  chrétiennes  ,  progrès 
duquel  on  pouvait  attendre  beaucoup  de  bien.  La  Grande- 
Bretagne  était  disposée  h  remplir  sorupulensament  les 
condiliona  de  cet  engagement,  mais  elle  oVait  j^maisabaq- 
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dcKiDé  et  D'abaDdoQoeniit  jamais  les  [nrincipes  ctmsUmmeot 
défendus  par  elle  et  posés  dans  la  correspondance  échangée 
en  1841  entre  les  ministres  des  deux  pays-  »  Au  reste,  le 
gouTemement  anglais  détenninait  SDlSsammentla  question 
dans  la  dépêche  que  nous  analysons-,  il  dédarait  que 
l'Angleterre  n'arait  aucunement  l'intentioa  de  s'immiscer 
soit  par  détention,  soit  par  visite,  soit  par  recherche  dans  la 
police  des  oaTires  des  États-Unis  reconnus  ou  supposés  tds; 
mais  qu'elle  maintenait  encore  et  se  proposait  d'exercer, 
quand  il  serait  nécessaire,  son  propre  droit  de  s'assarer  da 
la  légitimité  du  pavillon  que  pourrait  porter  an  navire 
suspect;  que  si,  dans  l'exercice  de  ce  droit,  par  erreur  ioTO- 
lontaire  et  en  dépit  de  toutes  les  précautions ,  aucun  dom- 
mage était  éprouvé,  il  serait  donné  prompte  réparation, 
mais  qu'il  était  tout-A-fait  impossible  que  la  Brande -Breta- 
gne eût  eu  unseul  moment  la  penséed'abandonner  le  droit 
en  lui-même. 

LadépéchesemblattannoncerqnedeaexpIicatioDsseraieid 
données  en  ce  sens  dans  le  parlement  anglais  ;  c'est  ce  qui 
eut  lien  ;  et  les  paroles  sévères  de  ât  Robert  Peel  eurent 
un  grand  retentissement  en  Amérique.  L'opinion,  leacbam- 
bres  s'en  émurent  ;  le  congrès  demanda  la  communication 
de  la  dépêche  de  lord  Aberdeen,et  le  président  eut  lui-même 
.  à  s'expliquer  sur  cette  question  auprès  de  la  Chambre  ;  il  le 
fit  par  un  message  du  37  février. 

Il  dit  qu'il  avait  nourri  l'espoir  que  tout  malentendu  dans 
l'interprétation  de  l'article  8  serait  impossible,  grftce  aux 
termes  clairs  et  bien  pesés  dans  lesquels  il  était  conçu.  Le 
désir  des  deux  gouvernements  de  mettre  fin  aussilAt  qae 
possible  au  trafic  des  nègres  était  aussi  fort  et  aussi  nneère 
de  la  partdesÉtals-Unisqu'il  pouvait  l'être  deceUedel'An- 
gleterre.  11  ne  fallait  cependant  pas  oublier  que  ce  trafic 
tMen  que  uniTerselIement  réprouvé  aujourd'hui,  arait  été, 
jusqu'à  une  époque  assez  rapprochée,  pratiqué  par  eeux  qù 
jugeaient  A  pro  pos  de  le  faire  ;  qu'il  n'y  avait  eu  que  peu  do 
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pniasuicea  diréti«inMdoiit  les  Bi^etaneftiaseiit  pas  autorisés 
et  mâme  eacoaragési  partager  les  profils  de  ce  qui  était 
regardé  eomtae  un  commerce  parfaitement  légitime.  Ce 
commerce  avait  pris  naïMance  biea  avant  qae  les  États- 
Unis  fussent  deveniu  indépendants,  et  il  avait  été  pratiqué 
sur  les  câtesaméricaines,  malgré  les  plaintes  les  plus  vives 
et  les  sapplicatiuis  les  fitu  preauntea  de  quelques  unes 
des  odonies  de  l'Union. 

M.  Trlerallégnaitcesbits,  ce  commun  consentement, 
cette  pratique  générale  da  coounerce  d'esclavesi  pour  va 
tirer  cette  conclusion  que  le  caractère  n'en  pouvait  être 
changéqueparle  consentement  formel  de  toute  etdeidia- 
que  nation,  extiriméaoiten  forme  de  loi  municipale,  soit  en 
forme  d'arrangement  conventionnel. 

Les  État»-Uais  avaient  été  les  premiers  à  demander  la 
■oppression  de  ce  commerce  i  l'interdire  i  leurs  nationaux, 
mais  ils  ne  s'étaient  pas  cru  ponr  cela  investis  d'an  nou- 
veau  droit  maritine. 


>  Tonte  autre  doctrine,  «JouUll  H.  Tjler,  expoiertit  i  m  ijiUme 
it  poUce  maïUiaM  trUlndra  et  incoMaiiMiit  nriable,  cbugeul  en  gté 
do  BtiidcB  pabnocM  Mnlu,  tour  t  Unr  mlUvMes  d«  la  .mer ,  le 
unoMRe  du  Dimde  daM  tou  lei  lieui,  pour  tooi  let  artldes  qu'il  plairait 
Il  cet  paissancet  de  piiUber  1  leur*  ujeU  on  «uidto;eni.  On  principe  de 
cette  nature  ponrralt  difBcilement  Mre  admis  uni  Knunettre  )e  eommerce 
»  daneer  de  Texatlona  Ineciianlea  al  harastanles.  La  lentatlTe  de  Jui- 
tilcT  une  pareille  prAeDtfan,  par  le  drcdt  qui  exiite  de  litàUt  et  de 
iiiaiii  lea  UTirea  aur  un  sonpton  ralmuble  de  piraterie,  urait  Juite- 
neat  exfoUt  i  use  réprobation  lUiiTerteUc,  paitqne  ee  ne  serait  rleu 
ttoioi  qu'une  tentative  ayant  pour  but  de  conrerlir  en  une  loi  Diariljow 
1l^\t,  incorporée  comme  immuable  dini  le  code  iDlenational,  du  conien- 
lenat  de  toutea  lea  utiou,  on  Téglemeni  et  un  principe  adopUa  par  nne 
Mule  oatioB  el  mia  ra  ^alique  en  Tertn  aeuleneat  de  aa  prélendue 
•aiorilé. 

'  A  la  aenle  exeepUon  prés  du  lonpfon  de  ^lerle  ,  aucune  nation 
B'i,  eo  teapi  de  pali,  le  moindre  droit  de  détenir  lei  niirirea  d'une  antre 
nalion  en  pleine  mer,  uni  qudqDe  préteile  ifiwce  Mdt,  m  étbtn  dea 
IlidUi  de  M  InriUctlon  territoriale.  ■ 
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Au  reste,  dans  la  suite  de  soa  nteâitee,  M.  Tjter  él^>> 
e&it  par  des  faits  qu'il  avait  tout  liea  de  croire  que  (^ 
était  actuatlementla  doetrine  de  la  GraDde-Bretapie  |  qiM 
le  droit  de  rechercha  était  oomplétement  abandoimi^T 
flUei  et  qa'elle  doonait  aa  droit  de  visite  des  qiuUiicatioiu 
irnoompalibles  aveo  l'idée  d'an  droit  absolu.  M.  Tfler  tw- 
minatt eo  pr«tesUutque,de^80nGdté, l'Uuion ueBégliguait 
aucun  effort,  aucune  dépense  pour^ai^ercer,  comme  elfes*; 
était  engagée,  une  police  sévère  sur  tes  propres  Tavsouix 
(doy.^à  l'Appendice). 

G'eat  é  peu  près  dans  le  même  temps  que  le  traité  <i« 
Washiogloo  f ut  ratifié  par  le  sénat. 

Le  différend  élevé  pour  la  pos9easi(Hi  du  territoire  de 
l'Orégon  était  en  ce  moment  plus  grave.  L'wigine  de  ce 
différend  est  semblable  à  celle  de  la  question  des  franlières 
du  Maine.  Elle  remoateaus  anciens  traités  qui  ont  dû  fixer 
les  limites  territoriales  des  deux  puisaances^  -  les  traités  de 
Paris  et  de  Gand.  Mais  les  affaires  de  l'Orégon  D'enrent  pu 
le  privil^e  d'exciter  le  mâme  intérêt  que  celles  du  Maine- 
Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  la  convention  de  1827,  conclue  entre 
les  États-Unis  et  l'Angleterre  pour  la  nominatioa  d'uo  arbitre 
qui  fut  le  roi  de  HotlBOde,  et  après  le  jugement  de  ce  prince, 
rendu  en  isat,  ce  n'est  que  depuis  ces  oégocialions  infroc- 
tueusesquelaquestiondel'OrégODaprisqucIque  Importance. 
Elle  eu  aurait  eu  sans  doute  beaucoup  moins  sans  l'irritatioa 
qui  s'est  produite  et  manifestée  depuis  cette  époque  dans  IM 
relations  des  deux  pays  intéressés.  Le  gouvernement  améri* 
caln  était  détfertniné  éprendre  un  parti  ^  les  progrès  des  éta- 
blissements anglais  tondéssiir  le  territoire  contesté  commeo- 
faient  à  lui  porter  ombrage;  ayant  pour  politique  dansaesrap- 
ports  avee  l'Angleterre,  d'empêcher  tout  aeeroiseement  de 
cette  puissancedanslenord,  lorsqu'il  n'est  pas  possible  d'nn- 
piéter  surscs  possessions  elles-mômes,  il  ne  pouvait  laisser 
le  gouvernement  anglais  s'établir  sur  un  territoire  ausâ 
vaste,  aussi  richequerOrégOD,et  qui  serait  de  naloreida* 
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retih-  flne«Hiditioti  de  fOrceetdepraspâritipoDfldCdDaâfli 
lit»  âttU-Uiiis  faisaient  dooe  valoir  un  droit  d«  posswtfbd 
lonr  toute  la  région  située  suriesbordd  dé  ]i  Mer-^MifiqBe 
dteofhffriM  entre  les  49' fit  44*  degrda  40  minutés  De  tatKoéB 
nord.  Ii'ADgletem  contestdit  ce  droit  et  la  qaestiob  M 
paraEssslt  point  près  de  se  résoudre.  Cependant  les  partM 
poUliqatis  UvAlenl  Besoid  de  faire  démonstration  dé  patrlb- 
tistne  A  Tapprâcbe  des  électlodSi  et  nlille  question  mieux, 
que  Gèlle-li  ne  se  prêtait  k  cette  nécessité.  Elle  fut  sOomise 
i  la  I^alalliré  sous  forme  de  blll  pouf  l'incorporation  du 
lerritOir»  contesté,  et  le  blll  re^ut  la  sanetion  da  sénat 

Une  autre  question  paiement  terrHorlale,  ttiais  capable 
de  prendre  par  là  suite  des  proportieiu  plus  grandes.entt-ait 
i  la  même  époi]ue  ddns  la  politiqoe  courante  :  c'est  laque»- 
tloD  du  Texas;  ATant  que  l'indépendance  de  ce  pays  êflt  été 
Consacrée  pdr  rétabllssemeiit  de  sa  constitallon  politique  et 
reconnue  par  les  grandes  puissancesqui  ont  des  intérêts  en 
Amérique,  le  Texas,  composé  en  partie  d'aTenturlers  anglo- 
■méritiatils,  arait  demandé  au  cabinet  de  Washington  d'être 
admis  jt  faire  partie  de  la  confédération  (  »oy.  Annuaire  de 
1839).  Plusieurs  considérations  avaieilt  fait  rejeter  cette  de- 
mande. Les  Étalsdu  nord  craigbaient  l'influence  qu'auraient 
acquis  les  États  du  siid  par  cette  adjonction  d'un  territoire 
OQTert  il  l'esclaTage  dés  nègres.  Des  difficultés  graves  pod- 
valent  également  surgir  de  là  entre  les  États-Unis  et  le 
Mexique-  En  définitive,  tout  pto]et  d'incorporation  avait 
été  attandonné.  La  situation  tniaérable  de  ta  nouvelle  répu» 
biique,  l'absence  de  toute  moralité  à  l'intérieur ,  de  tout 
crédit  à  l'extérieur,  tous  ces  obstaclesapportés  à  If  fbnddtîon 
d'un  ordre  social  et  politique,  enlin^  la  guerre  récemment 
dédarée  par  l'ancienne  métropole  avaient  fait  renaître  ao 
Texas  ridée  de  l'incorporation.  Ce  n'est  que  par  là  qu'il 
croyait  sortir  des  dilOcultés  qui  l'entouraient.  Le  gouver- 
ment  amàricaio  préla  l'oreille  aux  propositions  qui  lui  fu- 
reat  flûtes  d'idmettre  le  Texas  dans  la  eoaCédératkni.  D'une 
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part,  il  y  avait  U  nne  nouvelle  occadoa  de  faire  pièce  1 
l'ADgieteire.  D'autre  part,  les  candidats  i  la  piMdence 
pensaient  qu'il  y  aurait  certaines  façons  de  trait»-  cette 
question  qui  pourraient  tourner  au  profit  de  leur  ambïtioii. 
Malgré  les  représentaUons  du  Mexique ,  il  fut  dès  celle 
année  publiquement  avoué  que  les  n^[ociations  avaient  lien 
aitrc{  le  T6xaa;et  le  cabinet  de  Wasbington  pour  unenerla 
fin  de  la  guerre  et  l'inconnratioD.  Les  Etats-Unis  sont 
poussés  danscette  politique  par  des  conndérations  de  deux 
natures:  desccnàdérations  personnelles  aux  cbefsde parti, 
leur  ambition,  etdescoDâdérations  générales,  llntérét  de 
paya  dans  sa  lutte  avec  l'Angleterre. 

En  voyant  éclater  partout  cette  rïvalilé  traditionnelle  né- 
cessaire, pleine  d'éventualités  de  toute  sorte,  on  ne  peut  pai 
s'étonner  des  manifestations  qui  se  sont  faites  dans  ce  pifs 
en  faveur  de  la  politique  d'O'Connell  en  Irlande-  Cest  une 
conséquence  naturelle  de  la  situation  réciproquement  hos- 
tile des  deux  gouveni«nents,beaacoop  plus  qa'ane  sympa- 
thie intelligente  et  vraiment  fraternelle  des  américains  pour 
une  population  malheureuse  pour  qui  l'affaiblisBemenl  de 
l'Angleterre  serait  un  accroissement  de  pauvreté  et  de  mi- 
sère. Des  souscriptions  furent  ouvertes  pour  la  caisse  du 
Rappel ,  des  lettres  d'encouragement  furent  adressées  i 
O'Gonnell;  le  fils  du  président  Tyler  prononça  dans  un  tiao- 
quet  public  un  discours  pl«n|deradmiraticHi  la  plus  exa- 
gérée pour  le  grand  agitateur;  en  un  mot,  les  citoyens  de 
l'Union  fraternisèrent  autant  qu'il  fut  possible  aTocroraleur 
irlandais. 

Quant  aux  autres  relations  extérieures  du  pays,  elles 
tendent  à  se  développer  de  plus  en  plus,  non  seulement 
avec  les  républiques  de  l'Amérique  méridionale,  mais  aussi 
avec  certaines  nations  de  l'Europe.  C'est  ainsi  que  les  né- 
gociations sont  entreprises  dans  le  but  de  préparer  une 
convention  de  commerce  et  de  navigation  avec  l*Umoa 
douinière  proasienne,  et  li  encore  on  verra  les  Ëlat»-Uiiii 
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rénsnr,  au  détriment  et  au  grand  déplaisir  de  l'Angleterre. 

Cette  rivalité  que  nous  retroarons  partout,  qui  est  le 
point  culminant  de  l'histoire  de  la  confédération  et  de  la 
situ^oD  actuelle,  cherche  vainement  à  se  dissimuler  dans 
le  message  annuel  du  président  à  l'ouverture  du  congrès 
(5  décembre). 

Vainement  M.  Tyler  y  déclare  que  le  traité  conclu  l'an- 
née dernière  avec  la  Grande-Bretagne  ■  a  fortifié  la  bonne 
intelligence  que  la  réciprocité  des  intérêts  cimentera  ».  On 
Nît  que  de  telles  déclarations  ne  sont  que  des  formes  de 
petitesse  et  n'engagent  à  rien  ;  et  la  résolution  que  montre 
ensuite  M.  Tyler  de  ne  faire  aucune  concession  pour  le  ter- 
ritoire an-delà  des  montagnes  Rocheuses  prouve  assez  que 
de  grandes  difficultés  subôstenE. 

Il  rappelle  au  congrès  que  beaucoup  de  citoyens  améri- 
cains sont  déjà  établis  dans  le  pays  contesté,  que  beaucoup 
d'autres  sont  près  de  s'y  établir  et  qu'il  importe  de  fonder 
des  postes  militaires  sur  les  points  de  la  route  à  parcourir, 
pour  donner  sécurité  et  protection  aux  hardis  aventuriers 
américains  contre  les  tribus  hoatilesdes  indiens  qui  habitent 
ces  régions. 

Le  président  ajoutait  : 

•  Nm  Uis  doiTent,  pir  coniéquent,  1m  BuiTre  en  les  modiBant  laif int 
loota  1»  esigcDcM  des  drconituMa.  Sodi  l'influeiKe  de  notre  ijslfiae 
llWc  de  gouTcrneiiMiit,  de  noarellesripubUques  sont  deiliiiéei  I  Mrarmer, 
I  nne  époqne  qui  n'en  pu  éloignée,  aar  les  bcrdi  de  li  mer  PacUlqne, 
wnbUbles,  pour  11  politique  et  les  sentUnenls,  i  celles  qui  nislent  de  ce 
<IHé  des  aontaenes  Rodienseï,  et  ces  républlqnea  donnerool  plus  d'eiten- 
■Iw  au  priDdpei  de  U  liberté  dTlIe  et  religieuse,  • 

M.  Tyler  continuait  le  paragraphe  de  son  message  relatif 
i  l'Angleterre  en  énomérant  les  satisfactions  qui  avai'ent  été 
demandées  par  lui  et  obtenues  au  sujet  de  la  capture  de 
plusieurs  vaisseaux  de  commerce  soupf^nnés  de  se  livrer 
1  la  traite  ;  il  annonçait  également  aux  congrès  que  des 
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représeat&lioaa  avaient  été  adressées  à  Loadres  sur  i'taw 
Ctita  plains  iDQportanU  dans  lesquels  les  iiUiéréts  dea  ei- 
toyens  américains  avaient  été  léaés,  e|  que  d^  il  avait  M 
(ait  droit  k  une  partie  des.  péclaBulioDS  péouoiwes  41Ù 
devaient  être  U  réparation  dea  dommages  causés. 

Le  président  parlait  ensuite  de  l'état  satisr^isant  das  K* 
lationa  diplomatiques  du  paya  avec  la  France,  VAutriebo  et 
la  Russie.  Il  faisait  des  vœux  pour  que  l'ËspagM  pftt  le 
relever  bientôt  dea  caiamitéa  qui  l'avaient  frappée  dans  Iw 
deraiers  temps,  et  pour  qu'elle  adoplit  ua  aystème  plus  ^ 
béni  de  politique  commeroiale. 

Quant  irAUemagne  pruasieaae,M.  Tvlereo  (hîwtVolyet 
d'qn  paragraphe  spécial,  exposant  avec  oonplaisance  ce 
qu'elle  avait  déjà  fait  pour  le  eomeiercedes  Élats-Uais, 
l'état  des  n^igOGiationa  entreprises  et  l'espoir  d'arriver  pro- 
chainement h  la  conclusion  d'un  traitéde  commerce  avec  le 
&rilverein. 

Voici  ses  paroles  elteMnémes  : 

■  L'uaiqa  de  douanes  «IlemaDdes  coiqi)te  iclacllement  plus  deTîngl-dm 
tilals  et  embrasse  uae  popalalioo  de  27  millions  d'âmts,  unie  ponr  le  con- 
merce  iniérieur  el  eilërienr;  el  <»l(e  popnlslian  offre  à  l'Unngw  M 
ëdiioges  sur  une  base  plus  libérale  que  Us  aalrea  ÉUIs  inrapitu  dMlli 
.sjriUme  est  plus  Gscal.  Les  Ëtits -Unis  n'ont  Jamais  perdu  de  Tne  llofM^ 
laoca  ijt  ruaion  de  douanes  allemaudes.  Mous  aToos  loiyours  ip|rMé 
comme  il.  fallait,  l'iaduElrU,  la  ntoralitë  et  les  autres  qvaUl<!s  «stiiDiblci 
4Ai  duiinguept  la  Qation  aUemaude.  Vous  Tcrrei,  par  la  rapport  du  stctf 
t^re  d'Ëtal,  qu'après  «roir  «doiis  nos  colons  sags  payer  4c  droilS>  *' 
diminué  les  dt&iU  sur  le  rii,  ce  qui  a  augmenté  comid^rableqicnt  la  to^- 
sommaiion,  Imiion  de  douanes  allemandes  çst  disposée  en  ce  montent i 
réduire  les  droits  sur  le  tabac  sous  cerlainee  conditions.  C'est  le  pteoûr 
exemple  d'une  concession  hite  sur  ce  point  par  une  puissance  européenat; 
c'est  pourquoi  Je  h  considère  commo  deranl  écarter  le  seul  obslade  qnt  a 
onptclit  Jusqu'l  ce  )our  des  rafiports  «unneidaux  plus  lafgCÉ  de  s'ébblir 
autre  VUBku)  ei  nous.  Notre  ministre  1  Berlin  arefu,  eg  tOBEdqaeD««,det 
lnUri(ctiaos  qui  lui  c^loigncnl  d'entamer  îles  négocialiens  pour  arrirer  ils 
Gunclusion  d'uQ  traité  de  cooimerce  qui,  Je  l'espire,  ouvrira  de  noDWsiii 
débouchés  aux  produits  agricoles  de  l'Union,  et  donnera  un  nouvd  an  *• 
wanuK*  Hse  WwMT  MKttD  ta  iaUrêta  de  l'Uaioa  nérinlM.  • 
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Venait  alorsle  paragraphe  reUtif  aux  affaires  du  Mexique 

et  du  Texa& 

Le  président  regardait  comme  une  démarche  extraordi- 
naire que  le  gouvernement  mexicain  eût  menacé  les  Élata- 
Dnii  d'une  déclaration  de  guerrci  dans  le  cas  où  il  aérait 
délibéré  dans  le  congrès  sur  l'annexation  du  Texas,  et  il 
afÛrmait  qu'une  pareille  menace  tS'entraverait  en  aucoBA 
ficoa  les  délibérations  d'un  peuple  brave  et  belliqueux- 
M.  Tyler  ebercbait  ensuite  à  montrer  les  raisons  qui  dOD- 
Dfient  droit  aux  États-Unis  d'intervenir  dans  la  querelle  du 
Mexique  et  du  Texas.  Deux  choses  lui  paraissaient  surtout 
(létermioantea,  les  préjudices  portés  au  commerce  des  Blat»- 
Unis  par  U  conliauatîoQ  de  la  Guerre,  et  la  crainte  d'une 
inlervention  de  nations  plus  puissantes  k  qui,  n'ayant  en  vue 
que  leurs  iutérâts  pécuniaires,  pourraient  dicter  aux  deux 
parties  des  conditions  aussi  désavantageuses  k  la  nation  qui 
les  subirait  qu'aux  Étals-Unis  j  n  et  M.  Tyter  terminait  sur 
celte  matière  par  cette  déclaration  significative  :  que,  tout 
en  reconnai^nt  que  la  rupture  des  relations  amicales  entre 
les-deux  pays  causerait  au  pouvoir  exécutif  un  grand  dé' 
plaisir,  le  gouvernement  fédéral  ne  soufirirait  point  que  le 
Gibiaet  de  Mexico  contrôlât  sa  polilique  quelle  qu'elle  fût 
i  l'égard  du  Texas ,  et  qu'en  ce  qui  concernait  la  recoo- 
oaissance  de  l'indépendance  du  Texas ,  il  agirait  sans  con- 
sulter le  gouvernement  mexicain.  «  Les  devoirs  politiques, 
4ioutait-il,  pourront  QODtraindro  lesautorités  des  États-Unis 
i  adopter  une  politique  déterminée  par  robstiDattoa  du 
gonverneoient  mexicain.  Dans  ce  cas,  le  pouvoir  exécutif 
Tera  un  appel  au  patriotisme  du  peuple  pour  qu'il  soutienne 
le  gouTernemenU  u 

Va  autre!  grief  moins  important  était  rappelé  par  le 
Msidtat;  l'interdiction  du  commerce  de  détail  pour  tei 
étrangers  sur  totit  te  territoire  du  Mexique.  Il  annoacaK, 
du  reste,  que  les  arrérages  réglés  par  la  dernière  conven- 
tion avaient  été  régulièrement  payés ,  et  qu'en  ce  momeat 
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le  ministre  réclamait  l'organtsaUon  d'une  nouvelle  commis- 
sioD  pour  liquider  la  réclamatioa  dod  encore  réglée; 

La  partie  du  discours  de  M.  Tyler  qui  avait  trait  aux  re- 
lations de  l'Union  avec  les  républiques  du  midi,  laNourelle 
Grenadej  le  Chili,  le  Pérou,  Buenos-Ayres ,  n'avait  que  pea 
d'intérêt;  il  terminait  en  annonçant  l'envoi  d'un  ministre 
en  Chine. 

Après  quelques  paroles  sur  l'État  toujours  remuant  des 
populations  indiennes  vaincues,  M.  Tyler  abordait  la  situa- 
tion intérieure.  Il  résulte  de  l'exposé  de  la  question  finan- 
cière que,  malgré  la  cessation  presque  générale  des  travaux 
d'utilité  publique,  le  budget  de  l'année  se  fermait  endéGcit, 
et  que  l'élévation  du  tarir,  au  lieu  de  produire  une  augmen- 
tation des.  revenus,  ne  donnait  lieu  qu'à  une  diminution. 

Une  question  très  grave,  celle  du  système  financier, 
préoccupait  toujours  à  un  très  haut  degré  l'attention  du 
président,  et  il  rappelait  au  congrès,  en  le  formulant  avec 
plus  de  netteté  encore  que  précédemment,  le  plan  qu'ilavait 
conçu  : 

•  Eq  vue  de  l'éUl  de  désordre  du  s^tlime  mandUirc  à  celle  époque,  et 
du  Uux  élevé  des  cbirgeseDlre  Ui  diveneg  parties  du  pija,  J'ii  cru  de  n» 
devoir  d'appeler  l'atlenlion  de  met  prédéceasûirs  sur  une  proposilkni  et 
faiTmonleafeclacoDBtilutLoiiouaTec  les  droils  des  Élats,  el  UDcUoDoéc, 
■ioon  en  détail,  du  moins  en  principe,  par  quelques bommCË  ânitienli,  ma 
prëdécesseun  au  pouvoir  exécutir. 

>  Cette  propoûLion  arait  pour  but  d'établir  que  l'émission  de  boos  du 
trésor,  n'étant  pas  de  moins  de  5  ni  de  pins  de  100  dollars,  lerail  enplojrée 
i  payer  les  obligations  du  gouTeroement,  an  lieu  d'or  et  d'areenl,  au  dKÔi 
des  créiniders  publics,  et  pour  une  somma  n'eicédini  pas  15  millions  de 
dollars.  Ou  proposait  que  ces  bons  Itisteni  reçus  parlout,  et  qu'il  IDt  élablt 
inr  divers  points  des  dépôts  d'or  et  d'argent  pour  le  raebal  de  eei  bons,  da 
manière  i  assurer  leur  conversibiliié  en  espèces.  Saut  doute  ces  boni  cnMcal 
Dialnlenu  une  valeur  ^ale  1  l'or  et  I  l'argent,  fournissant  ainsi  nn  pairicr 
monétaire  d'une  égale  valeur  dans  toute  l'Union,  et  satiiTaisant  4  la  Tois  ta 
vœu  du  peuple  et  au  davoir  d'un  bon  gouvernement. 

>  Une  telle  combinaison,  dont  le  Congris  eût  réglé  les  accetstires  et  hf 
délaUs,  aurait  eu,  selon  moi,  les  plus  benreui  rtsultats,  el  tirat  la  tjiUmt 
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nméUire  »  lenlt  tàoA  trouvé  pltcë  loai  le  oinlrSlB  immédiat  du  Coi^ris, 
saÏTtiit  le  TCE1I  de  1i  conEtlIution. 

>  L'action  du  gouTcnifiiifnt  aurait  été  indëpendanle  de  toute  corporation. 
Celte  combinaison  iQI  nlTert  dn  3TnntBge«plu«  réeltelsurloutplutexp^ 
dilihqueceusrésaltaDtdolabaniiue.  Sil'onjuge  par  le  pasié  du  secours 
qne  pourrait  diHiDer  la  banqne,  on  peut  évaluer  qu'il  Taudreit  quinie  ans 
pour  que  l'émiision  de  15  millions  de  dollars  en  billets  de  la  banque  drs 
Ëtatf-Uois  pût  produire  de  l'elTet,  tandis  qu'une  année  aurait  sum,  en  reriu 
de  ta  combioaiaoa  nouvelle,  pour  que  l'émission  de  15  millioni  de  dollan 
CD  b«u  du  trésor  produibtl  le  rnSme  résultat. 

L'écoDontie  pour  le  Bouvernemcnt  eftt  ^alé  tout  l'intérêt  qu'il  «  en  i 
payer  sur  tes  bons  du  trésor  eu  émission,  tant  antérieurs  que  postérieurs, 
et  le  gouvernement  et  le  peuple  y  eussent  gagné.  Sous  ta  responsabilité  qui 
s'altaebe  i  mon  poste,  et  pour  tenir  U  promesse  ^Lle  au  dernier  Congres,  i 
la  clôture  de  la  prenUtre  session,  j'ai,  dans  deux  sessions  consécutives, 
appelé  l'atlentlon  du  Congrès  sur  cette  combinaison.  L*  recommandation 
D'à  pai  eu  de  inctCi.  Tout  en  reconnaissant  que  tes  bescdns  du  temps  se 
■ontmodlflét,  et  que  la  position  s'est  améliorée,  et  qu'il  y  a  eu  lieu  d'espérer 
Toir  te  pays  sortir  des  dinicultés  sans  bornes  qui  l'assiégeaient  en  1S41,  je 
■M  puis  m'empicber  de  penter  que  sou  retour  à  une  condition  saine  et 
beurente  serait  Lien  facilité  par  l'adoptioD  de  cet  expédient  modiflé.  ' 

•  Les  opérations  du  trésor  reposent  maintenant  sur  l'acte  de  1769  et  ta 
résolnlioa  de  1816,  et  ces  lois  ont  élé  administrées  de  manière  A  produire 
le  plus  de  bien  possible  au  pays.  SI  quelque  opinion  distincte  avait  dierché 
à  démontrer  que  le  senlimenl  public  repousse  le  plan,  soil  sous  la  forme 
recommandée  déji  au  congrès,  ou  sous  une  forme  moditlée,  tandis  que  mon 
opinion  sur  ce  plan  (tu,  restée  invariable,  je  ne  l'aurais  pas  présenté  do 
nouveau  I  votre  considération.  Le  gonvernemenl  est  né  des  Ëlati  el  du 
peuple,  pour  leur  bien-être  ri  leur  avaniagt;  il  serait  donc  contraire  aux 
principes  fondamentaux  de  tout  l'édifice  poliliqoe  qu'ils  ont  élevé  de  per- 
sévérer dans  une  mesure  que  dans  leur  jugement  ils  auraient  répudiée  ou 
condamnée.  Le  vœu  de  nos  cous  lit  uan  Les,  clairement  exprimé,  doit  Glra 
regardé  comme  la  Inmiire  qui  guidera  nos  pas.  La  véritable  différence  qui 
existe  entre  un  goQveraement  monarchique  ou  aristocratique  el  un  républi- 
cain, c'est  que  dans  le  premier  la  volonté  de  quelques  uns  prévaut  sur  la 
volonté  de  tons,  tandis  que  dans  le  second  la  volonté  de  toiii  doit  seule 
lire  consultée.  • 

La  [In  de  ce  discours  n'offrait  plus  d'intérêt  (voy.  le  texte 
i  TAppeDdice.) 
A  la  fin  de  cette  année ,  la  ntualion  du  pays  avait  donc 
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peu  changé.  C'étHÎt  toujours  le  même  bonheur  dana  ses  re> 
lationsavec  l'étranger,  dans  sa  lutte  avec  l'Anglelerre.  Ce- 
lait toujours  à  l'intérieur  les  mêmes  embarras^nanciers,  tes 
mdmea  difficultés  d'administration.  Les  élections  pour  les 
législatures  locales  et  pour  le  GMigrès  Tenaient  d'avoir  Ueu; 
elles  ne  paraissaient  pas  deroir  apporter  d'amélioralioB  i 
l'état  de  choses,  elles  paraissaient  ptutdt  hrorables  an  parti 
libéral.  L'opinion  publiqucquiavattsiTioiemmei^abandonDé 
M.  Van  Buren  en  IS4t  revenait  sensiblement  à  la  politique 
de  l'ancien  président,  et  leschances, qui  jusqu'A  lors  avaient 
paru  être  pour  les  wighs  dans  la  Inlte  pour  la  présidence, 
inclinaicat  actuellement  pour  les  locofocos.  Au  reste,  dans 
ce  pays  l'opinion  publique  à  si  peu  de  constance ,  ses  chan- 
gements sont  si  fréquents  et  si  brusques,  qu'il  n'est  pas  im- 
possible que  dès  les  commencements  de  l'année  qui  va  suivre 
les  chances  ne  se  déplacent  soudainement  et  ne  passent  da 
parti  libéral  au  parti  wigh.  L'événement  seul  fera  foi. 

Nota  (ur  IS  (UiutHcm  (tiuinttin  du  ^Wf-I^nit. 

Un  salL  que  le  gouTenieiiienl  fédéral  d'i  pat  de  delte  :  il  7  a  ûi^i  Hxm 
qu'il  ■  acberé  de  pa^er  celle  qu'il  aTall  conlneté»  pendant  la  gnerre.  Mail 
les  Ëtili  en  parlienlier  sont  géDéralemeni  oMrés,  leurs  emprtmls  Kvl  N 
■oalfrADCf ,  pins  de  500  millions  de  rrancs  étaient  dus  an  eommencemenl  de 
rannëe  i  des  créanciers  européens,  en  France,  en  Hollande,  en  Alleai^ne, 
mais  surEout  en  Angleterre,  el  la  tolalilé  des  detles  s'élevait  i  215  milUoM 
de  dollars  (1  milliard  147  mlllians).  L'obligation  d'une  tUble  partie  de 
4^tte  delte,  euTiron  25  millions,  a  Ditme  été  déniée  en  1812  par  nn  andeii 
gonveineur  de  l'État  du  Hisslssipi,  et  le  parti  qui  l'a  apposé  ajant  triompbé 
>us  ticdions,  et  ayant  négligé  de  pourroir  au  serrlce  de  l'tntérM  des  bon 
da  l'État,  a  sembla  approurer  le  S7st£me  déshonorant  de  répudiation  nb 
•n  avant  par  M.  Ilac-Kutt.  k  la  même  époque,  an  autre  État,  nn  des  wm- 
Tcaux,  le  Miehlgan  arait  formellf ment  retUsé  do  pourf oir  an  paleoient  des 
tnléreis  de  ses  bons,  montant  e^iTlron  %  25  minions.  Quelqnes  antree  ÉtaU 
Boaream  aTaîent  suWi  cet  exemple,  Indiana  et  Illinois,  et  aussi  qndi]MS 
uns  des  anciens,  tels  que  Pens^Iranie  et  Harfland,  Ohlo,  Aiabama,  Vir- 
ginie, New- York,  Masucbusselt,  Kentuck;,  Tennessee  et  Lonnlanc,  miifi 
des  detlet  bennesap  plui  fortes,  argent  honorableoient  rtapll  leurs  eoEs- 
senuals.  Quoi  qu'il  cd  mH,  et  malgré  les  différences  eatre  les  di 
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ttt  itUa  difKnats,  IM  ralnin  MndrlcaiiKi  tent  tmnbéa  dans  nn  dltcrédtl 
nlTtiMl.  Un  loidlile  UnneDM,  li  binqucroglt  de  II  Banque  des  tlati- 
ViH,  Mtit  TWa  ^Miter  encore  i  «elle  dAGaiee  bien  ninntle,  quoique 
iljdilcnitiil  dMndM  *  loui  le*  filaU  de  l'Unioa.  HeU  il  Anl  dire  qne  celle 
B«4M  l'tTiil  rien  de  «Mnnmi  avec  le  fogrenement  KMénl ,  et  nVtall 
^■'«elHtitilIcatNrHcuIIIradotit  lepriftiége  intl  Aéneerttfptt  l'âtat 
<l  PeMflnoie.  La  rdritible  benqoe  iu  Ëtalï-llDii  anlt  dfl  tntr  MB  prt- 
«B<K*  en  IBM,  el  le  prMdent  JicfeMii  mtt  refaié  de  le  rniMYeiet  Un 
tiui  plu  de  600  banques  locetei  pnuméa  tar  le  terrttotre  de  ITJniU). 

L'ariglBC  rt  11  ailueiloii  d«i  dellM  de  ptaùenn  £uts  gonl  Indiquées  dans 
n  docuntnl  cutims  qae  «ma  «tons  mis  pins  bas  rous  le«  jtrti  du  tnltur 
(rog.  aat  Docnmenli  historiques,  Ëtnnger,  partie  non-ofacielle).  C'nl  ta 
rtpMtse  de  H.  lËdonerd  ETfrell,  minlBlre  pKnlpatenlialre  dea  Ëlali-Udh 
prit  Ta  Grande-Bretagne,  à  dn  dépnlés  porteurs  a*un  roédiolre  ïigné  par 
H»  de  MOT  cents  détenleun  anglais  de  ronds  publia  de  rAmtriqae.  Qnf- 
•erra  que,  par  esprit  de  fp^Ialîoti  nal  dirige,  plDsIenrs  Étali  le  sont 
Itaets  dans  des  cnirepfisci  an-dess«  de  leurs  Ibrces.  L'niinots,  par  exem- 
fit',  a  «arrrprls  la  toDSImetion  d'un  canil  d'une  eenlalne  de  milles  de 
tangaenr  pour  rfnnlr  les  eanx  dn  lac  Hichigan  1  crlift  de  la  rlriCre  d'illl- 
iob,  ri,  ma  content  de  ces  diarges  déjt  trop  loardet,  U  a  récemment  pro- 
ieté  et  oOmmenct  l'exécution  de  130  milles  de  ehroiius  de  Ter.  Pour  ihFltr« 
ei  kriDle  ces  traTanx  glginlrsques,  pour  longtemps  Incomplets  el  Impro- 
AttUlk.  l'État  a  emprunté  et  dépensé  plus  de  SO  militons.  Sa  popnlatlnn 
RM  pas  de  900,000  Smes.  Dans  eetle  pltce,  M.  Brerett  s'dléie  arec  farce 
tonire  la  doelrke  de  la  répudiation. 

Le  Haryland,  nn  des  Étais  les  plus  anciens  et  les'moins  populeai,  est  l'uo 
des  plus  endettés,  parce  qu'il  a  Tonin  mener  de  front  la  construction  d'un 
ODal  et  d'un  chemin  de  fer  de  5  à  600  kilomètres  l'un  et  l'autre,  et  qui  re- 
rlnseul  1 1  million  par  lieue  de  4  kilomètres.  Sa  dette  s'éiere  i  105  fr.  par 
ito.  11  est  tral  de  dira  qne  eet  fiiai  est  l'un  des  plis  riebet,  et  que,  i1l 
Firrltot  i  brmlner  csa  deuK  entreprîsts,  il  se  Irouvera  placé  dans  dM 
«■ditions  très-UTorables. 

L'Indiana,  dd  des  Ëlals  le*  plus  chargea,  doit  SO  millions,  mais  il  compte 
TSd,aOD  1  800,000  Smes;  et  s'il  allait  demander  i  l'impOl  les  4  millioM 
'intérêt  de  celte  dette,  la  population  de  l'État  ne  serait  Imposée  que  de 
S  tr.  SS  e.  par  Kle.  Betncoup  d'Ëtata  en  sont  li,  et  il  en  est  bien  peu  qnl  nt 
Poiaseat  treuTer  dans  des  mesures  é^rstques,  dans  t'eipldlatin  Intelli- 
Smie  at  prudente  da  leurs  T^lablei  reasenrces,  et  surtout  dana  leur  bonne 
foi,  le  mofen  da  conjurer  cette  dépréciation  du  crédit  américain.  L.a  délresse 
*it  g^érale,  mais  les  rtssourcea  mal  empinjées  sont  énormes  :  de  temps  en 
lOlfS  un  IraTiil  d'nlilllé  publique  arri'^'é  ï  terme  montre  la  râleur  immrnse 
^IMI  (M  éléatnls  Improductifs  de  rldiesse.  Kéeemnenl,  an  chemli  di 
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hr  de  06S  kiloinitns  a  été  vmplUi,  enl»  BosUn  et  le  ràein  im  gnnk 
1ac5  iolériïurs.  En  Géorgie,  qo  chemia  da  Ter,  liml  la  IKloral  an  diitritU 
totonniers  (cmiral-roft-rmul),  a  été  livré  an  commerce  lur  248  IdloaHrei. 
Ud  autre  qui  unil  le  porl  de  Biltimore  lax  réglont  de  l'Ouest,  a  d$i 
280  kllomèiref.  Ud  quatrième,  partant  de  Cinclnuti,  et  db  cinqniènK,  qai 
doit  ouTrïr  i  New-York  d'autres  inarcliëa,  ont  d^i,  l'on  45  kiloaètnt, 
Vautre  lISenaeliTilé  de clreulatiaii.  Partout  où  a'osTrent  ces  grandetTOie* 
de  eoDimuiiiciliiH),  on  vdt  l'accroître  avec  une  rapidité  magique  )■  popsla- 
tton,  ta  prodncllon  et  les  échanges. 

Voki,  en  résumé,  comment  se  r^rlisseut  lei  Étala  relatirancnt  1  b 
dette.  Ils  se  partaient,  tous  ce  rapport,  en  tnds  classes.  La  premitre,  rormée 
de  ceuK  qui  ne  drivent  rien.  Ce  lonl  les  sept  petits  Ëlals  de  Vemnnl.NeN- 
Hampsbire,  ConDecllcnl,  Rbode-lsland,  Ne^v^erae;,  Delaware  et  Carotiiie 
du  nord,  et  le  territoire  d'iora,  La  seconde,  composée  d'£tati  ayaalJaiqB't 
présent  rempli  lears  engagements,  compte  neufÉtats  et  le  dblrktréMM 
où  est  bAti  Washington,  et,  entre  autres,  les  Ëtats  impOTtanti  de  New-Toii, 
Oliio,  Virginie,  Tennessee,  Massactiussels,  Kentuck;.  Leur  delta  l'éltte 
ensemble  i  103  millions  de  dollars  (519  millions  de  franee)-  La  traistiat 
classe  renrerme  dix  Ëtats  et  deni  lerriioires  ajant  tnapcadn  le  p>l«nnt 
des  arréragée  de  leur  dette.  Nons  en  avons  déjl  nommé  quelques  nos.  A 
leur  Ute  est  celai  de  Pemylvanie,  le  second  de  la  rédératlon,  qui  ddt 
40  millions  de  dollars  (213  millions  d«  francs);  puis,  Har/land,  Indiau, 
llUuris,  Uichlgan,  Miui&sipl,  Alabam*.  Géorgie,  Arkansas,  Louisiane,  M 
les  denx  terriloires  de  Floride  et  de  Wisconsin.  Leur  dette  s'élire  enseoble 
k  113  millions  de  dollars  (600  milliousde  francs). 

MEXIQUE  ET  TEXAS. 

Le  Texas  incline  de  plus  en  plus  vers  une  fusion  arec 
l'Union  américaine  {wy.  États-Unis) ,  et  deviendra ,  sans 
doute,  entre  l'Union  américaine  et  la  Grande-Bretagne,  la 
cause  de  nouTclles  et  graves  difficultés. 

Les  hostilités  continuent  entre  le  Texas  et  le  Mexique, 
hostilités  peu  importantes,  au  reste,  et  dont  les  différentes 
circonstances  sont  ezflgérées  de  part  et  d'autre-Santa-Anna, 
parvenu  h  se  faire  nommer  i  la  présidence,  l'a  bienlM  ab- 
diquée. Il  a  su,  en  peu  de  temps,  pousser  le  Mexique  j'tis- 
qu'nux  dernièresconséquences  du  système  prohibitif.  Un 
décret  destiné  en  apparence  k  protéger  l'industrie  nationale, 
mais  en  réalité  Â  favosiser  la  contrebande  (car  t'induatrie 
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nuDafsctnrière  n'existe  pas  au  Mexique),  interdit  tout 
commerce  de  détail  aux  étrangers  dans  toute  l'étendtie  du 
territoire  Mexicain.  Un  délai  de  six  mois  était  accordé  pour 
la  fermeture  des  magasins  et  la  clôture  des  opérations.  Uq 
autre  décret  interdit  l'entrée  du  territoire  àë  la  république 
à  une  grande  quantité  de  marctiandises  manuracluriéres. 
L'industrie  parisienne,  la  quincaillerie  allemande  etanglaise 
se  trouvèrent  rudement  frappées  par  ce  tarif  [voy.  k  l'Appen- 
dice, docnm.  hist. ,  Étranger,  part.  ofQc).  Tels  sont  les 
moyeusemployésparSanta-Anna  pour  assurer  sa  popularité. 
Dans  les  diSérents  pays  atteints  par  ces  mesures  restricti- 
ves, le  commerce  s'émut  et  le  consul  anglais  protesta  éner- 
giquement  contre  do  pareils  abus. 

BRÉSIL. 

OnaTnque,raDnéedemière(«ey.  rAnauaireJtunealliaoce 
de  tamillo  avait  été  arrêtée  entre  la  dynastie  d'Orléans  et 
celle  de  Bragance:  conclu  cette  année,  le  mariage  du  prince 
de  Joinville  avec  la  princesse  dona  Fraocisca ,  sœur  de 
l'empereur,  pouvait  faire  espérer  que  des  rapports  plus 
fréquents  et  plus  avantageux  s'établiraient  entre  les  deux 
nations.  «  J'ai  donné  avec  d'autant  plus  de  Joie  mon 
consentement  à  ce  mariage,  dit  l'empereur,  dans  son  discours 
d'ouverture  de  l'assemblée  législative  (3  mai),  que  je  suis 
intimement  convaincu  qne  cette  union  rassurera  davantage 
les  liens  d'amitié  qui  existent  entre  la  France  et  le  Brésil.  ■ 
Les  droits  à  la  couronne  du  Brésil  furent  exclusivement 
réservés  pour  la  princesse  de  Joinville,  même  k  l'exclusion 
de  sa  sœur  ataée ,  la  reine  de  Portugal,  si  l'empereur  don 
Pedro  II  et  la  princesse  Januaria ,  héritière  préscnnptive, 
venaient  à  décéder  sans  héritiers  immédiats.  Toutefois,  la 
solution  de  la  question  des  sucres  dans  le  parlement  français 
ne  permit  pas  qu'un  traité  de  commerce  pût  être  conclu 
avec  la  France. 
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Une  autre  union  dont  les  réaultats  politiques  sont  fiHHns 
importants  est  celle  de  l'empereur  lui-même  avec  !a  princesse 
Tbérèse-Cbristine-Uarie,  sœur  du  roi  des  Deux-Sicties  (wg. 
ce  pays). 

Malgré  les  efforts  de  l'Angleterre  pour  amener  le  Brésil  k 
la  conclusion  d'un  traité  de  commerce,  M.  Ellis,  le  négo- 
oiateur.dut  revenir  en  Europe  sans  avoir  rten  conclu.  L'An- 
gleterre obtint  seulement  la  prorogation  j'usqu'en  1844  du 
traité  de  1 827,  traité  qui,d'eprè9  rinterprétation  brésilienne, 
devait  finir  en  1842.  Quant  A  un  nouveau  traité,  le  Brésil 
demandait  que  ses  sucres,  ses  caKs,  ses  rhums  et  ses  tabacs 
fussent  admis  en  Angleterre  moyennant  des  droits  difit- 
renliels  qui  n'eussent  pas  trop  excédé  ceux  que  supportent 
les  produits  similaires  des  colonies  anglaises.  Il  consentait 
à  ce  que  les  produits  coloniaux  de  la  Grande-Bretagne  fas- 
sent favorisés  par  une  protection  modérée.  En  échange  de 
celte  concession ,  il  ouvrait  un  marché  aux  manufactures 
britanniques-  Mais  les  prétentions  de  l'Angleterre  rendbvnt 
ces  dispositions  inutiles,  et  si  M.  Aranjo  ftit,  an  DMrisde 
juin,  envoyé  â  Londres  parlegouvernement  brésilien  poar 
continuer  les  négociations,  ce  fut  plutôt  dans  l'intention  de 
prouver  de  la  bonne  volonté  que  dans  l'espérance  d'arrlTW 
à  une  conclusion  Favorable. 

Le  Brésil ,  malgré  l'état  peu  prospère  de  ses  finances  (1), 
est  de  tous  les  États  de  l'Amérique  du  sud  celui  dont  les 
progrès  sont  les  plus  remarquables,  Sa  situation,  qui  le  rend 
maître  de  presque  tout  le  littoral  orlentBl  etdu  vaste  plateau 
du  centre,  a  fait  naître  dans  ses  ports  un  commerce  de  cabo- 
tage qui  occupe  plus  de  1,S00  navires  et  lui  promet  dansl'a* 
venir  une  importante  richesse  agricole,  lorsque  la  navigatioo 
de  ses  grands  fleuves  l'Amazone,  l'Uruguay,  le  Parana  sera 
convenablement  exploitée.  Rio-Jfaneiro,  dont  tes  échanges 


(t)  H  >  talln  TMOiirlr  i  no  rApiunt  iKinr  remplir  lu  MixlUii»»  itfiniléei 
dansleaart  4ct  7  <lu  rontrat  de  mniiage  de  l>  princesse FraDdKi  (lo- 
tion de  friDCs,  pli»  100  CODlw  de  rei;,  enTiron  600,000  tnaes]. 
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D'allaieat  pas  en  1835  au  delà  de  ISO  millions,  en  fait  aujour- 
d'hui plus  da  double  et  opère  un  mouvement  de  450,000 
lonoeaux.  L'afllux  des  travailleurs  européens,  des  émi- 
grants  basques,  espagnols,  italiens,  anglais,  allemands,  élëvo 
jouraellement  le  chiffre  de  sa  population.  Le  commerce 
maritime  de  l'empire  s'élève  à  '450  millions,  effectué  par  une 
popDlatioD  qui  n'excèiIe  pas  6  millions  d'âmes,  dont  1  mil- 
lion 200,000  noirs  environ.  Sur  ces  450  millions,  l'Angle- 
terre figure  pour  160,  les  États-l7nis  et  la  France ,  chacun 
pour90  environ,  les  villes Haoséatiques  pour  40,  le  Portugal 
pour  3Î,  les  ports  d'Ilaliejiour  23,  la  Belgique  pour  10,  etc. 
A  ces  rapides  accroissements  le  Brésil  oppose  comme  obs- 
tacle l'élévation  de  ses  t&rifs,qu'il  a  récemment  aggravés  en 
vue  d'accroître  les  ressources  nécessaires  à  l'extinction  de  la 
dette  publique. 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE  ET  URUGUAY. 

La  lutte  continue  entre  le  parti  unitairequi  représente  les 
idées  européennes,  et  le  parti  fédéral  qui  représente  l'es- 
prit américain.  A  Montevideo,  capitule  de  l'État  oriental, 
les  émigrants,  français  pour  la  plupart,  sont  profondément 
mêlés  i  la  guerre  de  parti  et  d'intérêts  qui  ensanglante  le 
pays.  De  là  de  fréquentes  réclamations  et  des  plaintes 
adressées  A  la  métropole,  lorsque  les  chances  diverses  de 
la  guerre  compromettent  leur  existence  et  leurs  propriétés. 

C'estle  président  Riveria,  l'antagoniste  politique  d'Oribes, 
qui  continue  la  guerrp  contre  Rosas,  s'il  faut  en  croire  les 
récits  toujours  esagéréset  la  plupart  du  temps  tnonjongers 
qui  nousfont  connaître  lesdifTérents  épisodes  de  cette  guerre. 
Riveira  fut  battu  tell  décembre  18J2  parles  troupes  de 
Rosas. 

Lt  France  et  l'Angleterre.intéressées  toutes  deux  au  ré- 
tablissement de  la  paix,  firent  tous  leurs  efforts  pour  inter- 
rompre la  lutte  ;  mais  leur  intervention  ne  pouvait  réussir. 
Ro&as  est,  comme  on  le  sait,  ennemi  déclaré  de  la  Grande- 
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Bretagne,  et,'  quant  à  la  France,  elle  devait  trouver  les  ob- 
stacles les  plussérieux  à  raccomplissementde  ses  vues  dlans 
la  position  équivoque  de  ses  émigrants  eux-mêmes  qui, 
ayant  pris  parti  dans  une  cause  étrangère,  ne  se  rappellent 
)eur  nationalité  qu'au  moment  du  dangeri  et  souvent  de 
manière  à  compromettre  la  dignité  et  l'impartialité  de  la 
métropole. 

Oribes,  ancien  gouverneur  de  l'Uragnay,  bloquait  Monte- 
video, et  le  général  Paz  s'y  trouvait  enfermé  depuis  qnatre 
mois,  lorsque,  malgré  les  énergiques  représentations  de 
M.  Pichon,  consul  de  France,  deux  mille  français  environ 
s'enrôlèrent  sous  la  bannière  de  Paz.  Il  est  vrai  de  dire  que 
les  privations  du  blocus  les  avaient  poussés  à  cette  détermi- 
nation désespérée.  L'amiral  ftvnçais,  M.  Massiea  de  Qair- 
val,  reconnut  le  blocus,  mais  le  commodore  Purvis  se  refusa 
i  le  faire,  malgré  les  ordres  réitérés  du  représentant  britan- 
nique à  fiuenos-Ayres,  M.  Mandeville.  On  s'expliquera  ' 
cette  conduite,  sironréQédiitque  les  intérêts  anglais  sonteD 
découvert  de  plus  de  30  millions  sur  la  place  de  Montevideo. 
Oribes  vainqueur,  tout  recours  devait  être  perdu.  On  donna  à 
ce  refuâdu  commodore  uneautre  cause  tout-À-fïit  misérable, 
l'intention  de  procurer  par  là  au  commerce  anglais  l'ali- 
mentation de  la  ville  bloquée- 

Le  26  août,  Rivcira  était  de  nouveau  battu  par  un  déta- 
chement des  troupes  d'Oribes.  Bien  n'annonçait  la  fin  de  la 
guerre,  et  l'on  ne  pouvait  savoir  encore  si  le  gouvemement 
anglais  approuvait  oi^  non  la  conduite  de  son  commodore. 

PÉROU  ET   BOLIVIE. 

Quelques  jours  avant  l'élection  d'un  nouveau  présdent, 
en  remplacement  de  Gamarra  (voy.  l'Annuaire  de  1842},umi 
révolution  nouvelle  a  éclaté  sous  la  direction  d'un  des  cao- 
didaU  les  moins  favorisés,  Torrico  (16  août  1842].  Le  parti 
révolutionnaire  a  été  vaincu  la  tToclobreprèsdePisco.  I* 
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président  nouveau,  Tivanco,  s'apprdtait  à  recommencer  les 
bostilités  arec  la  Bolirie. 

VENEZUELA. 

Le  Venezuela  a  conclu,  celt^  anoée ,  un  traîlé  d'amitié , 
de  commerce  et  de  navigation  avec  la  France  (avril)  par 
Hotermédiaire  de  M.  David,  représentant  Iraoçais  près  de  la 
république  et  de  M.  Francisco  Aranda,  ministre  des  relations 
extérieures.  Déjà,  en  1839,  M.  le  baron  Gros  avait  ouvert 
des  négociations  inutiles. 

LeTenezaela  est  dans  une  bonne  voie  de  tranquillité  et 
de  prospérité.Une  colonie  fondée,  celte  année,  parlecolonol 
Cadazzi,  i  la  tête  de  400  colons  alsaciens  et  allemands,  dé- 
veloppera, sans  doute,  les  germes  de  richesse  que  renfermé 
le  territoire  de  la  république. 

HAÏTI. 

Cest  la  première  fois  que  le  nom  de  cette  république 
trouve  place  dans  l'Annuaire.  Une  révolution  sanglante  et 
des  difficultés  financières  depuis  longtemps  créées  entre  ce 
pays  et  la  France  nous  font  un  devoir  d'esquisser  [rapide- 
ment l'histoire  de  celte  république  et  de  raconter  sommai- 
rement les  événements  de  l'année. 

La  révolution  de  Saînl-Domingue  une  fois  accomplie,  la 
répubiiqoed'Haïti  fut  fondée,au  Port-au-Prince,  par  Pélion, 
en  1806  :  mort  en  1818,  PétioD  fut  remplacé  i  la  présidence 
par  le  général  Boyer,  président  au  commencement  de  cette 
année.  A  la  mort  de  Christophe,  en  1830,  le  gouvernement 
qu'ilavail  fondé  de  son  côté  fut  réuni  à  la  république  de 
Fétion,  qui  se  trouva  ainsi  comprendre  toute  la  partie  fran- 
çaise de  nie.  Enfin,  en  1822,  la  partie  espagnole  s'étant 
séparée  de  la  métropole  et  s'étant  réunie  au  territoire  Co- 
lomtHen,  le  général  Boyer  la  conquit  et  réunit  ainsi  soas 
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une  mâme  constjtutioa  républicaine  toute  l'Ile  d'Haïti,  l'an- 
cienne Hispaaiola  de  Christophe  Colomb  (1). 

Autrefois  colonie  de  laFratice,  St-Domingue  avait  échappé, 
en  1S03 ,  aux  dangers  de  notre  malheureuse  expédition,  et 
l'échec  éprouvé  alors  par  les  armes  françaises  eut  pour  ré- 
sultat de  faire  reconnaître  simplicilemeot  l'indépendance 
du  gouvernement  haïtien.  Si,  parles  traitésde  1814,  le  gou- 
vernement français  stipula  le  maintien  de  ses  droi^  sur  U 
colonie  émancipée ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que.  pour 
conserver  les  avantages  d'un  commerce  international  de 
plu^de  30millionSrla  Franco  tolérait  alors  la  substilutiou 
sur  les  allérages  de  son  ancienne  colonie,  d'un  pavillon 
étranger  au  pavillon  français. 

'  Cette  situation  n'était  pas  tolérable,;et  les  négociatioDS  de 
1825  et  de  1838  eurent  pour  but  d'y  mettre  un  terme.  Ea 
18S5,  150  millions  furent  stipulés,  comme  condition  de 
l'indépendance  haïtienne,  et,  lorsqu'arriva  la  révolution  de 
1830,  30  millions  seulement  avaient  été  soldés.  Pour  se  dé- 
livrer de  sa  dette,  la  république  crut  n'avoir  qu'A  refuser  de 
reconnaître  le  gouvernement  nouveau.  Les  observations 
faites  alors  par  le  représentant  des  intérêts  français  furent 
accueillies  par  des  réponses  inconvenantes  et  qui,  disait 
alors  M.  le  duc  de  Broglie,  k  s'écartaient  des  bienséances 
que  les  nations  civilisées  obsdifvent  entre  elles.  » 

Malgré  ces  procédés  étranges,  les  négociations  conti- 
nuèrent. 120  millions  restaient  dusàlaFrance:  oncouseotît, 
par  le  trailé  de  1836,  à  réduire  la  dette  haïtienne  A  60  mil- 
lions, et  le  traité  reconnut  purement  et  simplement  l'iodé- 
pendance  de  la  république,  sans  imposer  comme  coBdilitn 
le  paiement  de  l'indemnité. 

Là  en  était  encore  la  questioD>  lorsque,  celte  aonée, 
arriva  une  révolution  qui  devait  changer  l'état  des  cbos» 
L'ancienne  révolution  avait  été  faite  par  la  race  noire,  cou-   ' 

(1)  Vov-,  pour  eiU*  bUoin,  m  «otllnt  écrit  da  N.  Ytaârj» 
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duite  et  coaleauB  par  le  célèbre  Toussaint  Louverlure. 
L'orgmUatioa  rôpublicaine,  telle  que  nous  l'avons  décrite, 
fut  l'œuvre  d'un  homau  de  couleur,  le  général  Boyer.  et  fut 
le  sigoal  de  l'avénemeot  au  pouvoir  de  la  race  mulâtre.  Or, 
las  deux  rsos,  noire  et  mulâtre,  sont  iastioctivement  eune- 
miea.  Depuis  longtemps  Cette  rivalité  naturelle  se  manifes- 
Uit  entre  les  deux  races,  lorsqu'éclala  la  révolution  qui 
renversa  1«  général  Boyer,  et  avec  lui  la  race  dont  il  était 
le  représBotaDt- 

La  dissidence  eut  pour  prétexte  le  refus  fait  par  le  prési- 
dent Boyer  de  soumettre  au  vote  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants la  loi  des  dépenses  et  la  loi  des  douanes.  Au^l 
pnriestaliousde  l'oppositiiHi,  le  général  répondit  par  un  coup 
d'ÉlaL  II  Qt  expulser  de  la  Chambre  le  président,  le  rappor- 
teur et  quelques  autres  membres.  Ceux-ci  furent  réélus;  le 
général  refusa  de  les  recevoir. 

Ce  n'étaientpas  là,au  reste,  les  seuls  griefs  élevéscontrele 
président  de  la  république.  En  1842,11  araitdéji  mutilé  les 
Chambres  par  des  coups  d'État  et  avait  profité  d'une  ma- 
jorité factice  pour  obtenir  le  vote  de  lois  oppressives,  telles 
que  la  destruction  du  jury ,  la  création  de  commissions 
militaires,  une  commission  de  salut  public,  la  levée  arbi- 
traire de  la  cooscription,  la  création  indéfinie  du  papier- 
monnaie  ;  en  un  mol,  le  gouvernement  était  devenu  tottt 
ipilitaire  et  la  constitution  de  la  république  était'  i^lie  t 
siuoa  de  droit,  au  moins  de  fait. 

Au  commencement  de  février,  MM.  Hérard-Dumesles, 
Landun  et  le  commandant  Rivière  fomentèrent  a;ix  Cayes 
une  insurrection  qui  bientôt  se  termina  dans  les  cbamps  de 
l.eogaue  par  la  défaite  de  l'armée  dix  général  Boyer.  Le 
présidenl,voyant  sa  cause  compromise,  adressa  sa  démissioa 
au  comité  permanent  du  sénat,  par  un  message  lu  en  séance 
extraordinaire  (14  mars),  il  y  rappelait  ses  anciens  services 
et  se  félicitait  d'avoir  banni  du  pays  la  guerre  civile  et  dé- 
truit les  discussions  territoriales  quis'opposaient  au  déve- 
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loppement  de  sa  puissaoce.  H  déclarait,  eo  terminant, 
abdiquer  le  pouvoir  pour  enlever  toute  chance  à  la  guerre 
civile  (twjf.  auxdocDm.  bist..  Étranger,  part  ofQc.]. 

Le  général  Hérard  recueillit  provisoirement  l'héritage  dn 
général  Boyer,  et  son  premier  acte  fut  de  publier  un  mani- 
feste contenant  le  programme  de  la  politique  nouvelle  : 
responsabilité  des  ministresi  liberté  sans  entraves,  abolitioo 
du  pouvoir  exécutif  à  vie,  limitation  delà  doréedu  pouvoir, 
extension  du  système  électif  à  la  plupart  des  fbnctitbs  pu- 
bliques, telles  étaient  les  promesses  contenues  dans  ce 
documenL 

Le  gouvernement  provisoire  ne  put  s'oi^aniser  tranquil- 
lement, et  il  dut  songer  d'abord  i  se  défendre  lui-même 
contre  une  insurrecUoD  de  noirs.  Les  gardes  nationales  fu- 
rent mobilisées  (twy.  auxdocom.hist.},  et  plusieurs  engage- 
ments  eurent  lieu  entre  les  troupes  du  gouvernement 
et  les   révoltés- 

Quant  à  l'ancien  président  Boyer,  après  s'être  retiré  quel- 
que temps  i  Cuba  pour  attendre  les  événements,  il  s'était 
décider  k  partir  pour  la  France.  En  ce  moment  mftme 
partait  pou*  Haïti  un  envoyé,  M.  Adolphe  Barrot,  cfaaigé 
de  régler  la  question  financière.  Déjè ,  le  12  avril,  une 
note  du  gouvernement  provisoire  avait  demandé  au  gouver- 
nement français  un  surus  pour  le  paiement  de  la  dette.  Le 
consul  général  de  France  &  Port-au-Prince,  M.  Levasseur, 
communiqua,  le  4  octobre,  à  l'assemblée  constituante  la 
réponseduministredes affaires  étrangères.  La  France,  sans 
abandoDoer  les  droits  des  Français  intéressés  à  l'indemnité 
stipulée  par  le  traité  du  IS  février  1838,  consentait  toute* 
fois  à  surseoir  i  Texécution  jusqu'à  rinstalIatiOQ  d'an 
gouvernement  définitif. 
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INTÉRIEUR.— LOIS  ET  ORDONNANCES. 


OtKMiruGi  da  roi  rttatitt  à  Corga-         1*  De  prononcer  en  de  prnvoqner, 
"ûafwn  rfu   Chmnbret  d«  NoIaiTa     Miitint  les  CM ,  l'ipplialfon  de  UntM 


CI  <1  la  Uteiplin»  du  fiùtariat.  l«i  dlqiodlioi 

•         <  .    j     n.  '.    ■  2*  De    prè.Bui 

An  peleli  de*Tmler>«.  diBérendi«mr.Dt 

le  ajMTiermS.  ^^  qripoar»»! ..-  , 

[■ovu-PviLipFa,  raideiFrsDçiiiiete.  de*  commaolcatiom ,  rarnseï 


Str  le  leppon  de  notfe  gerde  dei  »"  r*WBtioo.de  pliceMiwh  ei  •ntrei 

«»Bi.  miBlMre  .«eréUlre  d'fiwt.  m  "MeU  qnelcooqnm,  wii  «or  de*  qn». 

"l^pwtMDenide  U  Jutiee  ei  dn  imIim  ;  ")"»•  «UU^e*  à  li  réeepiien  ei  prde 

Ve  11  Jol  du  3B  f  enta»  *d  xr.  cdd-  "1"  ™™IM.  »  '■  prtKrMCe  w  caiH 

'«•M  oiK«i>.ti«i   da  Bouriii,  et  ew«»e*dM.te.ln»»Uire*.p«ft.Be* 

rurfi*  do  s  «il 6..  en  m ,  rdeiif  *  »«»» o"  edJodieiUoM  e  «»»»«»» ; 

'""bliweiMDt  eit  l'amniMtiMi  d»  ••.«leMdewm-eoiiolktleo.d'émeUre 

"  «loBihreidB  noiili*»!  eoa  o^otoa  p»r  iliiiple  •*  j 

Nom  CoMcIl  d-étet  enienda,  »'  D«  prt^eelr  m  cendlier  «pto. 

,     No»  .Tooi  ordMiDé  et  ordoonon*  "leMlwieepWBiei  •>  rédinmloni  de 

'  ce  qii  itii ,  U  part  de  tien  contre  dn  notelrei ,  à 

Ckn.L_  j    ^   ...       .     .,     .  rti»wi  de  leimfonctleii*;  donner  rin»- 

j,   ^«mn  dt  mttîphne  du  ffWotrei.  piement  mu  ivi*  mr  le*  doiwaiBei. 

;  *t  ta  Btlribationt.  inltrCu  qui  ponmicnt  Être  da*  ,  et 

Art  1".  Il  f  a  prèi  de  cbaqae  tri-  réprimer,  ptr  Toie  de  ceiuar*  et  eatret 

'ri      i^*"  il' P^ioi^K  loitince,  et  dùpoiiiionide  dbdpline,  taatei  iofiec- 

™*  UiUle  où  U  ilé^e ,  uae  cliiaibre  lion*  qai  ea  Kraitnt  l'ohjet,  nni  prè- 

',     T^'^irei  cbirtte  du  nuintien  de  Jadiec  de  l'ecUon  devint  les  tribuaiax, 

.  !l:!?"P'>i>'  puml  le*  uoleiies  de  rtr<  iW  j  ■  Ilea  ; 

„  MMimment.  4>  De  donaer  ton  »l*  *nr  lei  dim- 

um         ''trlbationi  de  le  Gbamhre  ealtéi  concemuit  le   riglemeni  de* 

<      ''  benoreire*  et  «leetioM  de*  neutre* 

^^    Am.  Aût.  pour  1645.  Aj>p.  1 
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a  AIVBTTDICX. 

■Ind  que  m  tcm  dtfféreiidi  uibbIi  à  da  «uner  m-  mi  rfqoUtiaiii;  B  i , 

cet  tgnd  m  tribnnd  dnl  :  comme  la  préiiilaDI ,  la  dtoll  éc  b 

5*  De  dillTiar  on  i«ri«er  teni  eer-  «niogaer  ;  Il  poamdt  l'eiécaOoB  da 

tiGctU  de  bonne*  menrt  tl  fipidtè  im   deUbénliOU  dam  I*  luBe  d- 

à  eUe  denuDilé*  pu  lai  aqrinus  ns  apria  détenalaée  i  enla  U  agit  pov 

foDclioiu  de  Dotalra  ;  prcodn  à  ee  m-  ]«  chambre  dtn*  loai  lea  w  ei  a»- 

jet  loalei  délibénUona ,  donner  toH  formément  t  ca  qu'elle  ■  déUMrt.  : 

arii  moUféa.  lai  (dze^r  oo  wmiam-  La  rapporuv  nciidlla  In  leaNl- 

niqaet  i  qai  de  droh  ;  piemeab  mr  lea  filii  impotéa  ux  m>- 

«•DereeafoirendépAtleiéuudei  ttlres  et  eu  (Ut  rapport  t  U  rtiMha. 

mlMtei dépendaM  de*  ttnde*  de  no>  LeKCTéialier<<Uiela*dtllMntiM* 

■    ■  .    .      .      .  _    «-,  ^  ^ 


S  11. ,  __.  ... 
Wet  et  d  tllf  n  toDiat  lea  eiptdldMh 
de  l'immAMeuent  cclleeUTemcnt ,  Le  tréwrlcr  hit  lea  recetiei  «dt- 
BOnt  le  rapport  de  lenn  drotu  et  In-  penMi  antorliéea  par  h  dnabn  à  U 
téitu  comnnm.                                    ta  de  ebaqne  irlmeaire ,  li  da*ln 

8.  ToDie  dtddoD    on  df libération     «aernblée  arrtie  Ma  eospU  M  nri  n 
•en  Inscrite  rar  nn  rcghtre  cott  et    donne  déduire, 
paiapbi  par  le  prMdcnt  de  U  chambre.         7,  Le  nombre  da  lyndia  paat  toe 

Ce  r^«re  ler.  eonunnnlaiié  a^  portée  "«to  ponrftrii,  «  *den 
ndniiitre  pabUc  t  u  preiçlire  r*-  pour  la*  chambre»  dont  le  rewort 
qniiliion.  comprend  pinsda  dnonanieiiM^ 

'  8.  La  prtddent  on  le  arndic  «  la 


eenairement  cbottU  pami  lea  notaiita 
i.  Leinoiairie  de  ebaqne  artondta-     rfildantan  chef-lien. 


Qnant  eni  antrai  chambici,  le  pr*- 
rident  on  le  irodlc  ,  oo  le  lecréia&e , 


brca  de  lenr  chambre.  ^dct  on  le  lyodlc  ,  l       _ 

La  chambra    dei  nolattea  da  Faib     ta  niceMairement    ebtM  pamd   ta 
mpMta  de  dii-nanf  nembiea  1     i^itairei  de  la  Tllle   oA  altfe  le  tri- 


,  où  U  MBbta  du  BOtUrai  Loraqna  le  aacrtlMre  ne  rtddc  paa 

,_.  au-deife*  de  dnqoaaie  aont  oob-  d|„  g,  ,|]ia  oA  Aigt  le  irttoMl.  la 

pcaéea  de  nenf  membiea;  cellea  d«  préddent  on  le  tjndic  ■  U  ganle  dn 

ton*  le*  antre*  anondhMBaal*  1   d«  «rehXea-,  tient  le  refMre  preaeril  par 

MpL  l'irUcle  M  d.»pr*a  et  déBwe  h*  «»■ 

6.  Lei  chambrai  ne  peeTeni  dtlU  ptdiiioM  dea  délibération»  da  b 
bérar  Tilablemeot  qu'autant  que  le* 


.■ta.  d*  «apt  poor  lea  chambre* coa-  mcnter  le  Mmbre  dei  »a«mh«i  qd 

noiée*  de  neuf  membre*,  et  de  cinq  doiTcnl  compoier  let  chamhrct,  co»- 

ponr  le*  antru  ctembrc).  formément  «m  dbpodUon*  de  '«t-J- 

8.  Le*   membre*  de    U    chambra  Oaaacecaa.aUedéleraiinele  nombre 

eboMMant  eolra   eni  un  préddenlji  dei  membres  dont  1*  pré5*oee«lM- 

nnitndie,  an  rapporteur,  aniecié-  ccniire  I  la  Tilidlté daa  délibiaMaai. 

taire  etnu  tréaorier.  L'ordDnntDeeqnlrédninlenombt* 

Le  prWdent  a  toIi  prépondérante  dw  membre,  de  I»  '^";^^^*^*^ 

«cai^ap»rI.(ed>inlou.!  11  con-  ."Il y  .  lie»,  que    ei  membta*  «irtaql. 

Toqne  la  Chambre  eitieordinairement,  pourront  élre  réélui.  ,.       .^^.  ^ 

^d  il  le  tute  k  propos  ou  lur  U  ré-  10.  Indépendamment  de*  attrttettoai 


Suonèoiliréededenxanirwimea.  P^'^^'^'T^"*'^\,„„^ 

2rM •  U  a  la  police  de  la  cb.mbra.  »1p.é* en  Partide  B,  chacun *e« i«a 

Le  «Sdlc'l.t  paru.  ponnul^Me  dHlbé«H».  •»"*  ,^'^^^^2.^ 

contre  fe*  nouirei  inculpé.  1  11  «i  en-  hres,  dan*  toute*  lé*  «w»^  JU 

ÎJ^dVpréatoblemeut*  tonte*  d*llb*-  «^•^^'•'""^^Î^'SÎÏÏ^^JÏ 

ration»  de  b  ci»atbn ,  qui  e»l  lenne  d'affaiie*  M  te  «yww  •*  P*""  P^ 
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DOCtIMENTS  HÏSTORIQOES.  {France.  Part,  offie.)     S 
«  pmd  pu  pirt  1  la  dé-    aetM   utrc*  qu  ceai  dMfo^  ((•< 

41.  LaftMceonitpêdtlMitiTnniéH  II.  La  eontr»«)Iloiu  ■«  proU- 
p«  l'Mtkta  0  k  ehtnn  da  offieitn  bilioM  porUei  «n  rirticla  précéilwtt 
da^  chuBhnpenfeDtftrenoiiiltei.  leroat,  itiul  qui  In  «nlrcs  (nlrtc^Mf 
hnqoa  le  Boinbn  de*  membret  qnt  I  U  diMipIlnE,  poaniiiTiH,  lonmtnMI 
U  oMpoMUt  Mt  ia-dmoai  de  lepl.  qa'il  n'eilalenUl  (ucaDe  pirllt  pU- 
dtn*  le  CM  dtlaniilii4  pir  l'nticlB  t  ^anle,  et  pnaiti,  «liTiiit  It  fraiilA 
de  k  préNMe  ordonnnee  ;  cl  uétn-  dei  eu,  u  conrormilé  dea  ditpMiliM^ 
Boiu  l«  foDctiaD*  de  prMdent ,  de  de  1*  loi  do  J5  teniAie  u  i;  il  Ai 
Bfndic  et  de  npporleaii  «ml  toajonn  la  préiiute  ordoDiauce. 
tseieée»  par  troll  perumneidifftreiitH.  Id.  La  chtmlHV  pourra  pNMWar 
QmI  qae  Mrit  le  aonibre  dn  mtm.  UDire  lea  noiaire^  mlf  (ut  la  gravit^ 
bmcomponnlla  ehimbre,  leainêiiiei  desca»,  «oit  le  rappel  1  l'ordre,  lolt  a 
IbBcth»!  pcoTent  loiii  Cire  camaléea  cnuare  simple  par  la  dteiiioii  même, 
BoaaeMaatoient,  ta  eai  d'ibMDce  oo  *oit  la  ceniure  arec  réprimande,  parle 
•aipéchemen  de  qneJqa'sD  dea  mem-  prétideDi,  *ni  noltire*  en  penorae, 
fere*  déafgnèa  ea  l'article  6,  leaqoebi  dant  la  chambre  aaKmblte,  loltlaprl- 
poar  e«  cm,  le  inpplceiit  entre  eux,  TatioD  de  Toii  délibératiTa  dana  l'ai- 
e«  peavent Même  être  lopplèéa  par  acmbléeséoérale,  airilllnlerdictioada 
aa  aatre  membre  de  la  ebantbre.  l'aDlrée  de  la  chambre  pcodant  na  •»■ 

Lei  aop^éaaia  lOiil  oomméi  par  la  pece  de  lempi  qai  ne  ponira  euédar 
préddeat.on,  l'il  ni  abanil.  par  la  Irpii  an,  pour  fa  première  loU,  et  qal 
Maiorlia  dei  membrea  prétéoti  en  ponrra  l'eleodre  à  lii  ani,  aa  cm  da 
Bnanbre  lafinat  poar  délibirer.  récidWe, 

IG.  Si  ilncalpatlon  perall  laHipan 

Dt  la  £tetpline.  P0°'  lo^rller  la  luipendoD  oo  la  deiti- 

tation  du  notaire  laculpé.  la  cbinbrt 

i.%  U  cillaleidtl  anx  aotalrM,  Mit    ('adjoindra,  par  la  voie  du  tort,  d'ao» 

par  eni-mémn ,  loll   par  pertoane*    trei  noiairei  de  l'ïrroDdiiaemeat,  m- 

iBtmpeaéea ,  idt    dliecuineat ,  aoit    Toir  :  celle  de  Paria,  dix  notaîrti,  af 

feidiiècteBanl  i  lei  auirei  cbambrM,  un  nombre  infi- 

é*  De  ae  lirrer  i  ancane  tpéeala-     rienrdedcuxIcïluidelegnmenibrM. 

Itoa  de  bonne  on  opènUonde  corn-         Lachambreainiicompnièeémellia, 

Mreree,  banane,  eicomple  et  cnnrtage;     par  forme  de  simple  aiis  et  à  la  at- 

S'  De    aimiibcer   dans  l'adminla-     jorllé  absolue  dts  Toix,  son  opinion 

traiion  d'ancune  société,  entreprise  on     sur  la  suspeotion  et  m  durée,  on  ini  la 

aaMpagnie  de  Inancaa ,  de  commerce     deatiiation, 

on  d'indtMtiiai  Les  *Dix  teronl  recneillie*,  ea  ca 

&•  De  Taire  des  spécnlalioiu  rela-  cas,  au  scrulin  lecrel,  par  oui  on  par 
tIvH  a  l'acanUtlon  et  à  la  reTenla  aon;  maisr*>ii&e  poom  lire  forW 
daetanMobles,  tlicetBiondECiiaoees,  qu'aotint  que  les  dtai  lien  annolM 
droits  neceiBih,  sciions  fndnalrlellaa  de  Ions  les  membrei  appaléi  à  l'await- 
at  snlrea  droits  Incorporel);  blée  wroiit  préieDU. 

i'  De  s'intéresser  dans  ancnne  *t-         IS.  Qaand  la  chambre,  alnli  co«- 
r  laqaelle  il*  prêtent    lenr     poser. sera  d'aiisdepmioi)DerlasB*- 


41  la  destiluiion,  une  eipédi- 

S>  De  placer  en  lenr  nom  penonoel  tlon  du  proeés-ierbai  de  m  délibéra» 

4Ci  ronds  mrïh  inralcnl  reçut,  même  tlon  sers  déposée  su  greffe  du  tribanal, 

à  la  eenditlon  d'en  senir  l'intérêt;  et  nne  eipédilion  en  sera  remiie  an 

6*  De  se  cqnsiitner  c:aranu  on  can-  procnrenr  do  Hoi. 
lion*,  t  quelque  Uire  qne  ce  loit ,  dea         17.  Le  tjndic  déférera  i  U  chambra 

pitMqnl  enritent  été  Taiu  par  leur  in-  les  Isils  relalifa  i  la  diicl|»lin«,  et  11 

feraiédialTe  on  qu'ils  auraient  éié  char'  sera  tenu  de    les  lui  dénoncer,  agit 

géa  de  eonitaler  par  acte  publie  on  d'office,  soit  snr  i'iiiiaUoD  du  ^oeia> 

ytfré  ;  reur  dn  {\ol,  loil  tur  la  protocaliaa 

7*  De  aa  lerrlr  de  prêta-pamt  eu  des  parties  fotéresséc*  en  d'un  im 

paCDM  dfcnatance,   mémepon  de*  membres  de  la  chambre. 
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ft  APPENDICE. 

Le  Douire  locnlpi  un  dté  I  ram-  L«i  dtUMfUloM  da  h  dndn  mM 
pantin  ititM  h  cbambre  duu  nn  notiBén,  qaitid  il  y  *  linj  dna  U 
délai  galnepaaira  èlrean-daiwDi  de  mtmcronne  qna  leidiatloM,  aiUea 
Cinq  ^im,  a  la  diligenct  du  afadie,      Mt  .tàii  rotollon  par  le  itaéah*  an 

^r  naa  dmpla  lettra  iadicatiia  df*     marie  deidiUi  déiibértiioea. 
ta,  lignée  de  loi  et  envoyée  par  la         Si.  Lasanembléeide  lachaïahnM 
aecrèuire,  qui  CD  tiendra  DDle.  ticndroni  len  un  local  k  ce  dcKiBè, 

81  le  notaire  ne  compatatt  point  inr     dans  la  Tille  où  elle  wra  établie, 
la  lettre  da  ijndiE,  il  >era  elle  une  se-         31.  Il  j  tan  cbaqne  année  deu  a*- 
mode  fols  dani  le  même  délai,  à  la     •embléeigèDéralesdeanoiairtadel'ai^ 
même  diligence,  par  nioiatére  d'huis- 
aiar. 

IB.  Qaant  ani  difléreuda  entre  no- 
talrei  et  ani  difflenllét  inr  leaqaellea 
la  chambre  est  chargée  d'émeilre  >oa 
a*ii,  lea  notairei  ponrroni  m  préienter 
coatridiciolremenl  et  uns  d talion 
préalable  davant  la  cbambre  ;  iti  pour- 
ront également  j  être  ciléi,  aoil  par 
rimplei  lettrea  énonfant  lei  Taits,  li- 
gnées dei  noialrea  qui  a'adresaent  i  la 
chambre  et  enroyén  par  le  lecrélaire 
aaqael  ili  en  remeltcut  des  doubles, 
Kiil  par  des  actes  d'tauiuîer,  dont  ila 
-dépoteroot  ]«•  orlKînaui  an  aecréta- 

rlat.  LeileitreaetcilïiiOBiseronipréa-     , ^ 

lablemeni  vlaée»  par  le  président  da  la  du  Boi,  adrewé*  par  lai  an  pracuiear 
cbambre.  Le  délai  pour  comparatire  (énéral  et  soumis  k  l'approbatioo  de 
aéra  celai  Ûxé  par  l'art.  17  de  la  pré-  antre  garde  deaaceanx,  lainiatre  de  la 
aente  ordonnance.  juatiee. 

ig.Lonqn'nnnotalreserapirentau  j^.  La  présence  dn  tiffs  dea  nouim 
allié  en  ligne  directe  a  quelque  degré     de  l'amHidKaemenl,  non  compris  lea 


«isembléeigénéi^eapoar- 

ront  aïoir  lien  loulea  les  Tois  qaa  la 
Gliaubr«  te  Jugera  conTanable. 

Lea  assemblée»  gteéralei  oa  ex- 
traordinaires seront  conioqBée*  M«- 
formémcni  aax  disposiiioDa  de  l'art,  fl. 

Tona  lea  notairei  da  reiaon  de  la 
chambre  aeront  invliés  k  s'y  rendre, 
aoil  ponr  Ici  nominallona  dont  parie 
l'art.  15  d<aprés,  soit  ponr  ae  concer- 
ter sur  ce  qui  inléreisen  l'exerdee  de 
lepra  ronctions. 

33.  Lea  réglementa  qni  aeront  faiia, 
lolt  par  rassemblée  géoéraiei  aoit  par 
la  chambre,  leroal  remis  ta  pracnrenr 


■iremnil,  de  la  partie  ploignanteou  da     de  ï'asaemblée  générale  et  ponr  les 


notaire  inculpé  on  intéressé, 
ponrra  prendre  part  à  la  délibération. 
ID.  La  chanbre  prendra  ae*  délibé- 
rations anr  Ici  plaintea  et  réclamaiioni 
des  tiers,  apré*  avoir  entendu  on  da- 
ment appelé,  dana  la  forme  ci-denni 
preacrile,  les  notaires  inculpés  on  in- 
téiMsés,  anacDibie  les  tieta  qai  tou- 
droni  tire  ealHidua,  1 


électioDi  aniqaellea  «lie  procédera. 


ffimuHatiM  dei  membrtt  de  U  ehmtn 
tt  durit  dt  If  ara  Jouttioni, 

IS.  LetmeobrMdelachaiBbraM- 
ront  nommés  par  l'anemblée  générale 
dea  notaires,  comoquée  k  cet  eSct. 
La  moitié  an  moin*  deadita  mcmbrca 
les  caa,  poorrontae  faire  représenter     aéra  cboisie  dana  lea  pin*  andeiH  en 
oa  aaaister  par  nn  notaire.  oierdce,  formant  lea  deni  tien  de 

Les  délibérations  de  la  chambre  ae-     tous  lea  notalrea  da  resoTt 
ront  motiiéeset  aignéea  parle  préd-    '     Deaxaomoltiadesmcnbnaappeléf 
dent  et  le  secrétaire,  k  la  séance  même     k  faire  parlïe  des  chambica  étabHas 
oà  ellea  seront  prises.  dana  nu  cbef-liea  de  cont'  r«;ale  m- 

Chaqne  délibération  contiendra  le*  ront  néceaialrcment  choiaia  pénal  le* 
mom*  de»  menbrea  prtacDta.  aotairea  réaidant  an  chef  lion. 

Cea  délibérationa  n'étant  qne  de  Qnant  ana  antre*  cbambrca.  an  dé 
•Implea  acte*  d'admiolMralion,  d'ordre  leurs  membraa  sera  uéceatairenent 
on  de  diadpline,  on  de  aimplei  arli,  choisi  parmi  les  notaires  de  la  «illeai 
■e  sont  dana  aucun  caa  aujaitea  k  l'en-  dége  le  tribunal  de  premiéro  htstanee. 
rcglitrement,  non  pins  qoa  les  pièces  La  nomination  ania  lien  k  la  aaajo- 
y  rcliliTes.  rite  abutlae  dea  loii,  an  ■cralio  se- 
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r'J!i.'"J"'""*°  ■''."'"'  «»"^t  Du  a^mt,  OH  nolariul. 

n  MBhra  de  Bomi  qui  ne  poom  tx- 

EUttMlai  denneinbm  à  nommer.  M.   Tout   dcrc  qui   upbcia  »! 

Lcnotùtedamcmbrcdclaebtmlm  fooeiloni  da  MiWn  m  poorroin d'nti 

»  pourra  refuier  lei  foncliMii  qai  IdI  certiBcal  da  DoUir«  cbe*  Icqael  il  tia> 

■ar[MiiUdérértn,qD'»iUnlqaeioii  viillsn.  Ca  ccniflcst    coBtUtert   l« 

rtrai  lun  ilé  apte  p«r  l'Mwmblèe  grada  qu'il  occupe  du*  l'ttuda  dn  m>- 

giairàlt,  Icire. 

K,   Li  diambre  lert    rcoDOTtlée         SI.  L'InicripliDU  aa  itage  pretcrit 

pu  titn  chiqua  iDuëe,  pour  les  nom-  par  Imrticlei  86  at  inifanu  da  Ji  loi 

tm  qai  comporieDt  cette  diiiiiOD,  et  da  ti  TeniAae  m  xt,  anra  lien  mr  la 

parpcn^DuapprMbaDtlapluidulian  prodaelian  Taita  parTaspiraot  de  loii 

poui  le*  autres  nombrt>i  *d  faiiaut  al-  acte  de  uaiuince  et  du  ceniBcat  aan- 

leraer  chaque  iDoie  les  ponions  inré-  Uonai  ta  l'article  précédent. 
ritireietsupérieuret  au  lien,  mail  (o         U.  il  «eraienut  eetelTel,  parJeie- 

temmeuçaDI  pir  lai  inférieores,  al  da  crétaira,  an  regialre  qui  wra  colA  at 

■MDitie  qoe,  diDi  tous  lei  cii,  lacun  paraphé  par  la  préfidant. 

!.._  _.  m  fondioD»         LaaioKriptiaraaadilregiiireK"   ' 

lifs,  anf  ce  signée*  lanl   par  le  secrétaire    ' 
deaL  chambre  que  par  l'ispliant, 
'.  Les    membres    déiignés  pour         Elias  deirout  £lte  fiitei  dîna  In 
Mnpoaar  lachambrenmnmarniiteDIra  troismmsda  la  data  du  certiHcst  déli- 
eu, eosuiiaot  le  mode  de  l'art.  3S,  le  tré,  comme  il  est  dit  en  l'art.  81. 
piisident  al  lai  aolrei  ofllders  doot         Ce  eertiScit  el  l'acte  de  tiiiUBnca 
parle  l'article  6.  de  l'aipirant  rcsleroat  dépoaéi  lui  ar- 

IiC    président    sert    toujours    pris  ehires  da  la  chambre. 
parau  In  plus  ancleDi  désirés  dans         St.  Aucun  aipiraat  au  lutarist  ne 

l'srl.  IS.  naf  l'application  de  l'art.  8.  sera  admis  à  l'iiueriptlon,  sTil  n'ett  tgé 

Cet  DominatioDS  se  renonfelleront  de  dii-iept  ans  accomplis. 
tbaqqa  année  ;   les  mîmes  pouironl         8ï.  Les  inscriptions  pour  les  grades 

ttreiéétus  i  a  égaillé  de  *oix,  le  ploi  inrérieun  à  celai  de  quatrième  clerc 

•acien  d'ige  aéra  préféré.  ne  leioni  admises  que  inTl'autonMIion 

lo ncalirea  élus  oflicien ne  ponr- '  de  la  cbsmbie,  qui  pourra  la  refuser 

nnt  refuser.  lorsque  le  nombre  de  clercs  demsudé 

IS.  La  nomination  des  membres  de  aara  étidemment  hors  de  proportion 

b  chasdo'e  aura  lien  dans  la  première  B*ec  l'imporiance  de  l'étude. 
^meiaine  du  mois  de  mai  de  chaque         Le  méoie  grade  na  pour»  être  con- 

luée.  rèré  concurremment  t  deux  ou  plu-  - 

L'élection  des  ofEclen  sera  faite,  au  sieurs  clercs  dans  la  même  étude. 

Piniird,  le  15  ma!,  et  la  chambre  sera         86.  Toutes  les  fois  qu'un,  aspirant 

'«asiitateaussilAl  après  celte  élection,  pissera  d'un  grade  1  no  autre,  ou  chao- 

géra  d'éludé,  il  sers  tenu  d'en  faire. 

Du  nolttifa  honortùm.  "■■>■  !'■  trois  mois,  la  déclsration,  qui 

sera  re^ue  dam  la  forme  preicriie  par 

n.  Le  titre  de  BOtaire  honoraire  l'art.   83  ci-dessus.  Celte  déelaration 

Pwra  tua  eonféré  par  mnu,  aar  la  lera  tonjouta  iccompagnée  d'un  cettl- 

Pn>P<nition  da  la  cbanbre  etle  rapport  Beat  conslaunt  son  grade. 
|k  notre  farde  deaseaani,  ministre  de         87.  Les  chambres  exerceront  une 

>■  taxiea,  aux  uotairea  qui  inronl  sniveillance  générale  sur  la  conduite 

*^*  !•■■"  fonctions  pendant  (ingt  da  touslasispinntsde  lenrressori,  et 

""**•  *onsécntiTa»,  pourront,  loiianl    let    cireonstancea, 

30.  Leiontalrei  honoraire)  auront  priSnoocer  contre  eut  soit  le  rappel  fc 

tedrait  d'Mlster  aux  aaaembléH  gêné,  l'ordre,  soit  la  censure,  toit  enfin  la 

?■  Buppresslondustage  pendant  uniemps 

lia  ianu  foii  emtUUti».  déterminé,  qui  ne  pourra  excéder  une 

U  aéra  procédé   contre  les  clercs 
diMlea  mtiiiM  foniM»  que  cellM  ptM* 
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crItM  pir  11 

régira  des  s 


■  la  c 


dMaâ  11  prcoAïén  qoittàiM  dv  mil  4l 

J.O0IS-FHILIFfB. 
Par  la  Boi  I 


yttatt  duquel  invdilËia  le  dur  In- 
ealpt  lert  préaliblemeiil  enteodn  oa 
■Welé. 

88.  D«ntle  mobde  1*  pabUettinn 
de  11  présente  ordoDDtiice,  U  retire 
d'InMTlpdon  preKrii  nir  Fart.  33  »er« 
oofen  in  tecrturid  aei  ehimbrea  où 
ce  mode  de  cmutaier  le  aiage  ne  lenit 
pu  dfjk  étibU. 

Tout  le*  upinuu  inraillanta  àua 
1m  itndct  da  rew>rt  deidiiei  dumbre» 
wronl  tsDaa  de  m  fttre  inierire  eu  plu 
Urd  »nil  le  i"  tnll  procbiin,  et  la 
■rCBière  inierIpiioD  de  chienD  d'eni, 
Um  dtu  ledit  dtlal,  coniiiter*  toat  la 
lempi  de  ita|e  qui  leur  sera  dtjt  te  dépaiét. 
^nbeaierta  da«  eertificau  (in*Û«  re- 
piiaaBlemil,  laïqneU,  pour  cette  pre- 
idéra  (DKrlptiDD,  dairont  £tn  riida 
par  ta  tjp^  de  ia  dianbn. 


Le  Garit4tt  arentn,  JRnUn 
Sterilairt  tÊtal  M  Hftr- 
ttxKtnt  d*  (a  Jaftiea  *t  4a 
eiUles. 

HuTiN  [du  Kerd). 


Discocru  protioacé  par  la  But  a  T 
Mrtura  lU  la  lation  Au  ctoal 
Ugi*ianva,  U  ijanviir  OU, 

UeHlean  Ici  pain,  MuaritaD 


Di  la  bowie 


•  L'affection  et  la  ijrmpaLlile  de  11 
France  ont  Matenu  mon  caoïifa.  Le 
cour  lonjoari  Darré.  mate  pleia  de 
caoBaKe  dini  ii  ' 


nde 


ne  irepreodr 


:  de  TOtre  kuÎoh.  VoniatH 
déjà  beaucoup  hit  pour  U  ticuritè  al 
l'aienir  de  la  France.  Je  Tooien  la- 
mercie  en  ion  nam.  Qaellei  qaeawent 
nos  épreuTci,  mol  et  les  niina,  bom 


Diea  notu  accordeia  de  force  ctde  m. 

•   A  la  faieor  de  l'ordre  et  de  la 

paii,  le  proipérité  naliottale,  nueMa 

par  le  rapide  ai 


poor  let  depenaei  de  la  clumbre. 

11  b'j  'Mra  «eraé  qoe  lea  Minmea 
vtee>airei  peur  tab*enir  au  depenaei 
lOUei  par  l'aMemblée  grioérale, 

La  délibéralion  par  laquelle  l'anera- 
blée  géotnle  Taora  ftablte  tera  mu- 
wlie  a  l'approbation  de  notre  garda  dei 
■ceaui,  minlitre  de  la  Joitice,  ainû 
qa^il  eM  dit  en  l'art.  15  d-deuiu. 

La  réparliiion  dea  lomines  toléea  public,  te  déploie  an-delt  deaplnb- 

«Dtre  lea  DOtairei  de  l'arrondiiiement  (oiablu  eipèraacei.  Le  feme  eapiia 

■crapropofée  par  l'aiaembltegtn traie;  deiloii  cff  legefc  leplaaaôrda  Uaa- 

le  tâle  en  lera  renda  exécutoire  par  le  tire  de  losa,  conote  de  U  fone  da 

premier  prèaideut,  lur  l'ani  du  procu-  l'Eut  i  al  la  caaticlioD  partau  élaMM 

lav  fénèral.  qne  lea  loia  aerool  rallgiaMeHaM  e>*- 
eatéu  rend  naoîM  Mqant  l'aa^  di 
Icnr  tétérilé.  Je  ne  félkHa  qna  aeal 
ajOM  atteint  cet  henreu  réaalBL 

_.  z„.  perile  aaltra  aoo  cou*  ma  OHnap- 

^'     .     .      ^     u  ,,  lion  et  aam  obrtacle.   Hea  rdU>«M 

Néanmolna  Ici  ebanbret  aciaella-  „^  i,    poImbcm  étraagMta  «aaii- 

Mnl  en  eierdce  awl  naatateDner.  „„,„,  ^-ew  p^iâquei  et  amlal». 
Elka  lertMl  atgaslaéai  conforaé-         •  L'accord  deapniaMticciaaCM* 

HiBltlapT£8tBtaontomMBCe,loiiAB  laiepeaile  l'Orient  at  aneBé<B4* 


DitpotUioiu  gUtr^m. 
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ritipow  ta  popabUoni  chréUconcs,  Àdbb«^  Uehiqi^tiMiUpatit,*» 
It  rtuUiMnBMt  d'&M  idmtulitittlaii  riponu  Mrfiwntrt^ floiprHntM 
tMvrme  k  Icor  Toi  et  k  laur  iciu.  U  À  février. 

•  ledéplonlef  troableaqDloiilTé- 
cewMni  tgiU  l'EtpigtiB.  ban*  ne*  „„ 
rcliUMt»«el*  mcitiircU«npk{nol«,  ^^' 
JcB*!!  CD  vne  qnï  dfl protéger noi lé-         •    EanourénnlsÛDUntovd^trAoB 
|ltlai(i  InttTéta,  de  gardera  linio*     kl«  Toîidi  VolreM^eilé.pMngndi 
labella  11  nne  anillt  Bdéle,  et  de  lé-    sopi  encore  tnfpé*  du  tide  iHMeiiM 
Mii|Mr  pour  Ie«  drofta  de  l'humaûlé     que  U  mort  i  futd  prit  de  «qof.  L't* 
re  TOpeet  Kcoanble  qui  hoDon  ta    netgieldaDMiutitaUMuaTefferadreD 
MB  de  It  France,                                     comblitit  ce  Tid«,  It  Xcarité  pnbliqnftt 

>  Ht  11  prbe  de  ponenlon  de*  miwleiMfreUde  UFnuceMirtiicDt 
Dm  Htrqniseï,  J'ii  usurt  t  dm  nivi-     ^  lea  îaquiMude*,  et  !■  waienù  du 

ptean  dint  eai  men  lolatiinct  on     -  -" " '^  "■ — '-  ""^ 

■ppol  et  no  refuge  dont  li  otceuitt 
tivl  depoii  longteaip*  teaiie. 

■  Griee  aoi  effbiia  penéitreais  de 
kotfe  bieve  ennée,  noire  domtoatioâ  pi  jeunew-  ^  on  um»  im*  ii|Houv«a 
iBorilfiriedeiieDl  panout  stable  et  péiùble*  qoe  m  léTèlent  lei  proToiula* 
Rwetite.  L«  ^glUnce  et  la  rtgulsrltj  tjrmpetliiM.  L*  Dation  a  puni  le  daall 
del'idmliditTaiJDDacbèTeroiiirceuTre  deioire  famille,  et  l'intiiiie  union  dt 
tiglDrteDiemeut  ponnaiile  par  le  coa-  Bai  et  du  p*j>  ne  i*eu  jamais  montrée 
n[«deiuM  Midau.  itoc  ploi  déildeDCEqne  daoa  ceue 

■  l'd  oQTeit  ttee  pladenn  Etait  conuniine  douleur.  Cetie  union  ne  m 
ta  n^tMlatiant  qnl  auront  pour  effet  démentira  point  i  tooi  conMcreiei  a« 
d'igiprlmeri  notre  agiicullute,  t  noire  luTicc  da  paji  toIis  vie  tout  entier*, 
toonurce  Cl  i  noire indonilc ou  pin»  Comptez,  aire.  Mrnadéionenenttfn- 
MUf  «Nor,  Cl  de  procnier  t  nos  inlé'  nnt  lea  loi^uai  aBuCe*  que  noni  de*  ~ 
tfanudooinx  du  faciliiia  DOOTelIes,     mtDdoD*  ponr*ouik  It  Providence. 

•  Lei  li^  de  Boaneea  et  dlien  pi  o-  ■  Votre  Hajeaté  uou  nuMlrc.  dam 
jtu  de  loi  destina*  k  opérer  daoi  uolre  |c  maintien  da  l'ordre  et  da  U  paix,  la 
w^idatiaD  et  notre  ■dminiitration  dci  gages  cerUiiu  de  noue  ptoiptrité  Bt- 
intUoratUnt  importa  nies,  tous  aetont  lionale.  Oui,  lire,  le  ferme  em^edet 
tncoonment  prtaentés.  lait  garinlit  leiinléréUpIi<'é>alfarti• 

•  Hualeors,  le  monde  eil  en  paix,  fie  la  puistaoce  publique.  I^  conflc- 
UFreneeest  libre,  aeiite  et  beureuie.  iIod,  partout  établie,  qu'elle!  leront 
J'ii  CB,  et  f  aurai  pour  but,  Jusqu'i  eaécntées  leur  «Hue  l'obéiasance,  et, 
Brcisbiensà  par  un  elfel  heureui,  dont  la  cbambre 
1  constant  el  m  réjouit  a>ec  to«,  U  ijgi  lance  Aa 
e  j'T  (I  rénui.  Voos  l'aoïorité  publiqtM  rend  nolni  IrC 
—  r,  t  CDniommef     qneatrampMdëlenrséTârité. 

. .  Ce  sera  pour        ■  Le  r^idt  aceroiiicBent  da  »■ 

Ion  la  plni   <figne  récompenic,  et,     leon  publie  eit  le  iCnu^ige  le  phw 
— ^  aoï,  la  ■cale  eonaoltlion  que  t*     sûr  cl  l'un  de*  plni  heareu  fndtt  da 
Ndètanubapétu.i  notre  prospériiC.  U  fournit  d'abn»- 

danua  r«w)nrc«t  ans  traww  BtUcaqol 
konotem  Totre.i4gnc.Qa'UNnecar. 
Il-'  toot  t  rétablir  l'éqoilibre  entre  katd- 


a  henreai,  det  fliuncc*  en 
m  crédit  fondé  suBOln 

.  „  juna  i«f  notre  ricbeuci 

>  Non*  apprcDoni  aiee  wbfacUop 
que  teerehtioiudc  Votre  Hi^eslC  atcc 


i'tut  pcdfiqoct  ei  aMccle*. 
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•  Votre Ma|eft4  do»  UDonce  que  npptUet  l'EuropelMdniltdakBt- 

fACeDrddw  paMiect  icmMlldéle  tlonalili  poloiulH. 

Mpm  di  rOricm  (1).  Nom  nom  féli-  >  Soat  appUadlMou  as  nuéi  it 

dlon*  de  M  qurioterrentlcnideTOtie  notre  bnie  «nuée,  don!  la  cooMiace 

KoaTenuBenlatineiiéenSTris,  pour  elle  eDuragcODtétaUielfMit  letpec- 

Icapopalationt  ehrélieiu»e*,réubliue-  ter  notre  domiiÎBtioD  en  Algérie.  H 

m«Dl  d'une  admlnluntlou  pla*  règa-  appinienl  mainienanl  t  nu  adalnù- 

Uèra,  elMHU  eTiMt  lajeonfliiiee  qn'eu  tratiQo  régulière  et  prétojanlad'ack» 

McardiMÉ  CMpopublloni  I*  prolec-  ver  l'aoTre  glorieuM  de  la 

tkm  aaMTèe  par  la  IradlUon  et  par  lei  cl  de  contolidtr  aoirc  puii" 

mitéi,  U!eODtiDnera  de  milnieDlr  le*  clunt  alléger  le  poidtdcni 

anaicM  prMl^e* et rinfloence  de  la  •  Firtiprhe  de  pouoaiandeillci 

France.  ïlirqaiie*.  Votre  Hijeiiè  ■  loala  a>- 

■   EtoDlM  per  m  mttment  (Thii-  nint  k  dos  niTigatean,  dani  dei  (mh 

■unité,  lea  poiManen  i^appHqaeat  k  élolgnèei.  nnrEfuge  et  un  appui. 

la  nppnadon'  dd   xnBe  infinie  de«  >  Votre  Mtjetlé  a  oatert  des  néfo- 

Mili*.  Ifoa*  atona  va  ivec  Mliifiction  dalioni  STec  pltuleon  Euii  dana  l'ia. 

^'enpertéréranlkprèteri  etllejaste  tér£t  de  notTs  agricultore,   da  noire 

•ntte{>lK  le  eenenan  de  la  Ptance,  le  commerce  et  de  noire  ioduirie.  Non 

gnaTemeiMDt  de  Voira  Hajeilè  n'a  BiODsIacoaGaDceqn'enlearproCDruI 

^w  donné  ton  auentineDl  t  l'eilen-  des  dtbouchéi  nouTeani,  lotiefoa- 

Men  dei  coBtentiont  eifilintei.  Pour  «cmemeot  couenera  àU  piodudiM 

feiéeutloBMrielêellojiledeeei  eon.  n*tianaJe  la  proieciion  qui  loi  est  dat. 

venlbnu,  tant  qa'll  n'ji  aara  point  dé-  •  La  Chambre  eiamiiiera  «toc  aoia 

ragé,  nou  poaa  repoioni  mr  la  vigi-  lei  lois  de  Gnineei  et  les  di«cn  projtu 

liDCCeltarla  fenneté  de  TOlre  goii-  datai  dont  Voire  Mijeué  IniuMMCe 

«emement;  mtii.  frappa  dci  ineonvé-  la  commnnictiioo. 

■rieolsljuel'eipérlcnce  réréle.  el  dans  •  Sire,  la  moment  de  irpreodre  le 

l'iniértl  nCBe  de  Ii   bonne  inteltl-  coan  de  noi  traitai,  nom  noui  UH- 

fencealBieeauireàraMomplineinent  ciioni  avec  i 

de  rvorrc  comnane.  nom  ippelooi,  etdabonben 

da  lom  noi  Tieni,  le  moment  où  notre  de  notre  pairie  eil  Tondée  ;  la  paii  oo. 

commerce  leri  replacé  MmB  ta  larrell-  *re  toutes  les  carrières  *  son  inda» 

lance  eidndie  de  notre  pétition.  trieose  ictiiilé.  La  jouiuMicede  ca 

•  Non*  déplorons  aiec  Voire  Ma.  bleni,  Jnite  objel  de  votre  loUicitadt. 

ÎMé  Im  troobtei  récent!  qui  ont  igilè  fait  monter  venlelrAnecoiulitatianMl 

'Bepagoe.  NoBB  portgni  k  nn  peaple  la  reconaaisunce  pablique.  Noitlortt 

ami  ane  aflïetîon  rioeére,  Dans  vos  re-  ont  secondé  tes  tAitcs,  et  pour  mala- 

lationi  iTee  la  monirchie  Espagnole,  tenir  notre  ouTtage,  notre,  lojal  eoa- 

Toai  ■'atci  an  Toe  qne  de  protéger  coars  tons  eit  aunré.  Ce  luûés  sen 

■M  légltisiei  Intértti,  el  de  garder  «n  la  gloire  de  votre  r^e,   notre  plai 

(aavenMaeiii  eomUInlionnel   de  li  digne  récompenia  et  la  acule  obdw- 

leinelnbellell  «MamitiéRdéle.Lea  latlonqne  pôluent  tous  oOrir  l'afléo- 

WBtlHeMi  do  la  ebambre  ^nnlawnt  i  lion  et  la  sympailiU  de  la  Erancc.  • 
«en  de  Tocre  Hajeaié,  et  naaawv- 

mt»  beeren  comme  elle,  qae  letdraiti  

4%  rhnaMolté  aient  tronté  tost  notre 

poTlllon  nna  protection    étrangère  t  O^itoiniàiia  dalM^  nomme  M,  F- 

tooi  lea  pailb,  Mcooiable  t  tonte*  lai  mirai  baron  Houuin  minltlr*  i»  t* 

laforlDMi.  marine  at  ia  imionitt. 

•  FldéleklaeaaMd'anpenpIeplMi 

aOM  la  garantie  de*  tnltéi,  la  Franc«  Anpalaia  deaTnUerie*,  Ia71i(nwr 

(t)PknHdupioiri:iiiai(>itniS;ri>  HD.  Loiin-PBiiim.roideiFnafel<^ i*^ 

ta  YftSMtB  sferMiIBH,  ■•  MuUiiwRKiiI  i-Mnm 

•amiiMiMiintsulitmilnirMdtlnin'm.  Kom    •__ 

iîîIîl.^Cr*'^'"*'*'^''*"*™^  caqBiiuit: 

,       w»ïïrr;p~w.ik;™«i-wk.  M.  Punirai  baron  BoaMbh  pdf* 
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d'Eui  «u  dipirtement  de  )t  mirinB  M 
dt*  eoloniei ,  n>  TenpIieemcBt  da 
H.  l"»!!»)  baron  Duperté,  dont  U 
dAaiHJon  e»t  acccptte. 

LOUiS-FfllLlPPB. 
Pli  le  HoI  : 

ait  dn  eonâeit,  i 


Loi  ^idoitrrt  an  eriiHlt^alraordiitùirt 
peur  FaugmtKtaiUm  lU  ftfftetif  de 
la  jnitanMrù. 


Ire  taeritatrt'it Elpl 
pariemeHt  dt  la  gaern, 

DlDUJUTI*. 


Aa  pdiii  de*  TniteriÉi,  la  19  mm 
U43. 

LoDu-FiiiLiPPE,  iipi  d«  Fraiiçiii,(le. 

Nstu  (Toni  proposé,  las  chtmbru 
ont  tdapti,  noa*  *>oiu  ordoimé  et  oi- 
donaoni  ce  qal  mit  : 

An.  I".  11  mt  1 
di  U  mirinfl  et  dt! 
de  l'eierdce  lOfiS,  on  crédit 
diiuirr  de   di 
mitle  fnoci,  t  t'eBki  di 
conn  de  le  colonie  de  I*  Gutdelaope. 

Le*  dépeum  joi  Deront  Inpattei 
inr  ce  crédit  rormemnt  un  ebipllre 
qvïiHalgauileD*  iS  bit,  Stcoari  à  la 
celuiiiedela  Gttadtloupt, 

Art.  3.  Il  te»  pourin  à  1*  dépeoM 
■ntorisée  par  li  oréiente  loi,  lu  inojren 
du  resonrcei  eccordées  pir  le  loi  du 
il  iaia  IS^i  pour  let  bcMiliu  de  l'eier- 
Cice  1B4S. 

LOUIS-FUILIFFE. 


LoDis-PBiuppi,ro1desFnDçtii,eic 

]f  DD»  ■«DM  pnqMwè,  le*  chambres 
ont  adopté ,  ooni  avoi»  ordaïuié  et 
ordonnoni  ce  qnl  sait  ; 

Art.  I",  Il  eil  oBtert  an  minleir* 
de  la  gaerre,  aar  l'eierclce  48i3  nn 
crédit  ailraordiniirr  de  cinq  ceot 
trenta-aepi  mille  dix  lepi  Frenn  qna- 
tre-f iogti  ceoUMEB  {f,n^1  U.  80  e.) 

Ce  crédit,  ipédalrmcnt  allïcié  k 
l'augmeaUtJDD  de  l'efectirda  la  gen- 
darmerie, lara  poné  an  chapitre  V  de 
U  première  wction  du  bodget  de  la 
guerre. 

Art.  1. 11  lan  pouriii  aux  At^ 
anioriséei   par  Ja    préiania  loi 
moyen  des  reuonrceiordlnairea  ei  ex- 
traordinaires «eeordéet  pour  lei  be- 
aoina  de  l'eiercice  1843. 

La  prbenle  loi,  dÎMinléa,  délibérée 
miert  au  minlUre  et  «doptée  pa'  '•  chambre  de*  piin  el 
colonies,   au  litre     parcelle  de* dépotée,  et  unctionnée 


LOUIS-PIIILIFFE. 

Par  le  Boi  : 

Le  pnuidtnl  du  canicU,  min 

ire  lecrètitin  d'Etal  am 

partcmenl  de  la  guerre, 

Da  DuiUTia. 


£«  nunlitra  itcritairt-tÉlat 
OH  ddparttmtntdt  (a  marine 
et  de»  colonies. 


Au  palai*  dci  Tuilerie*,  le  0  Juin 

18M. 
Irf>Di»-FiiiLii>re,  roideiFraiiçtl«,eie, 
Nom  aTon*  proposé,  le*  ebambre* 

OQl  adopté,  DOD*  aïona  oi'donnt  el  OT* 

donnona  ce  <fû  ault  : 
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Btport 1, 

qnUre  cent  iiiiilr*- 
TÎDgi-dii-Hpt  mille 
ehiq  cent  an  francs. 
Tiugi-nDq  centi- 
me, pour  lenir  i 
pijer  In  d'pcniM 
da  HniM  dèpuie- 
meottleldeiiuirei 
■anicB*  ipidani, 
TcutDl  i  Mider  ■ 
i'èpoqae  d*  U  clA- 
tura  de  l'eienici 
18i0,  uiDir  : 

A  l'eierc.  i%^\.\ 
41,155  iS\ 

A  l'exerc.  )8AS,  I 
8,«6,Ï45  77 

S»  A  l'eierdcel 
ISAl.  ane  •onmel 
da  huit  millioiul 
Mptcent  loiiiDle-I 
Mite  mille  cinq! 
cent  Tingt.dnq  ft\ 
qoelre  .  tingt  -  »ii\ 
ceDtimu,  pour  1*1/ 
fonda  mitt  difpo-f 
Diblei  i  IVpoqaej 
da  la  cMlnrc  del 
l'exercice  4840,  m\ 
leaenice  des  tra-l 
lani  extraordiMi-l 

Tena  de  la  loi  du  I 
17  mai  1017.  ' 

a, 779,515  89/ _ 
Lei  teuDDreu 
applicablpaU'eier- 
ciee  1840  demeu- 
reni ,  en  contt  - 
qntoee,  Giéci  à  la 
Mmme  de  no  (dII- 
liard  deux  cent 
TioBt-dnq  niilKoni 
Upl  ceDt  lii  mille 
dnq  cent  loiianie- 
douie  franca  qna- 
tte-Tingl-Deuf  et 


Ftiementt  Gîte  par  l'artiela  1". 
t  1,193,711,101  U 

Becetus  Zttta 
par  l'anida  prtct- 
deol,  k 1,»5,7M,&71  99 

Bicédani  de  paie- 
ment rtflè  i  k 
lommB  de  cent 
treole-huit  mllUona 
qoaije  mille  dpq 
cent  liogt  -  neuf 
frano  aolianie  - 
quatre  ceniimea , 
eonformémetil  an 
ubieaa  O  d-aa- 
nei« lSS,OOt,510  M 

CetaicédaDt  de  paiemeDt  aen  m» 
iporlé  au  compte  prescrit  par  l'artU 
de  39  de  la  loi  de  BnaDcei  du  15  jnia 
IBil.et  l'eiliacUon  en  aura  lima 
mojren  dea  reiaoïucea  eiinordhiairei 
que  celte  mine 


RigloMnt  dt*  urvica  ipiàanx. 

Art.  8.  Lei  reeeliea  el  Ici  dtpMH 
tn  da  aenicea   ipédaui    ratiatkéi 

Four  ordie  an  budget  (tirfre)  de 
eierdce  IStO  demaorent  définiliK- 
ment  irritées  et  tégléei  k  U  loiiBa 
de  Tingt-un  millions  neuf  cent  Tiafl- 
dnq  mille  soiianie-hDit  rranes  qna- 
ranie  ceoiimM,  conronnément  an  rt> 
M  liai  gèoéial  du  tablean  E  ci-anoait, 

Légion-d'Hosnenr.  8,i3S,17i  jO 

ImpHmfrieroT«le.  3,^04, 970  81 
Caisse  dea  ioTilides 

de  11  marine 9,991,850  » 

Serrtce  de  lafabri- 


.  1,R5,7(V,S73  89 


S  IV,    PlUTtON  M  liSCLTÂT  OtlCtatL 


Ddei 
midaiUe*.  . 


■r 


.     1,161,086  10 
Sl.n»,«98  40 


'   An.  9.  Les  recetles  et  Ici  dipemw 

BC  iDDcn.  dnaerricasp^claldescbaneallcrieia» 

lalairea,  ponr  l'exerdea  183B,  mat 

Art.  7.  Le  rétnllat  fénéral  du  bnd-     arrti4ea,  conrormiment  au  ubieu  d- 

get  de  l'eurdce  1840  eii  dtfinitiTa  ■•     (nneié,  «  la  Bomine  de  quatre  ceai 

ment  arrClé  atiiii  qn'il  suit  <  TJDgt-ciiiq  nilla  neuf  oent  Tib(l-Iiw 
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!mt»  qutn-iingt  -  traiw  fwIimé  lOar^e  pradni  le  eonn  d'iiii  eimice 

(tlS,n3fr.  Me).  poom  èlre  rtiiapaUe,  »bc  la  in#ma 

•SmuUod,  *ai  badgcu  des  ciercict* 

inbiéqBaili,  m  «riu  d'ca^oDiiiiice* 

TITRB  lu.  ror*le*  qui  praootiMnMi  riniiDldjoa 

det  Mmmes  rdl^M  nni  emploi  *ar 

ZH^MfWoiu  partinHiru.  feierdce  expiré. 

AsT.  H.  Lc«  eoBplct^ititm  m- 

An.  10.  Let  erédiu  dlaKriptloii  ront  MMuntoiuconuAle  de  [■■conr  det 

Hcordés  tu  l'eierd»  lUO  pir  le*  ConptM. 

iDà  dts  10  «eût  4Bt9i(38iTrilt84D,  Uneordoniiucaroyile,  rendaedtiu 

pMT  1m  pendoni  mlliUtTes,  sut  dtfi-  l*  foraia  dei  réglemeiiU  d'adminiitra- 

DlUitment  antiéa,  conTorBtBieDl  in  tioa  publique,  dtlemiDen  li  naUm 

UliJeia  ti  d-aniieit,  t  la  waune  d«  «  le  mode  de  ce  coDirAle,  e(  réglera 

m   milUoii    Mpt^  cent    mille    Tmic*  leilormeidecompubililédeiinaUére» 

(1,700,000  fr.),  pour  laquelle  iii  Ml  •ppartïDinl  «  l'Eui.   din*  loutes  In 

t]t  emplof  èf.  pirtieB  du  urrice  public.  Celle  ordoD- 

Art.  11.  Lm  erédl»  d'iMCripIton  nfuceMr«e)itculoiTaipuilrdul"j«n. 

iKordé*  piT  diTene*  lob  ponr  pen-  *îar  1843. 
•iau  \  tllre  de  récompentet  natioulea 

■eal  filés  et  réglés  défiDiliieiBeal  i  k  _^^ 

■OKiwe  de  »epl  cent  quatre-Tingl-on  " 
aulle   denx    eent    dnqiuiite     Cnne* 

lJ8t,î50  ff.)    ei  la  >omm.  de  quatre-  u,,^^  ,arf;^  con<miuairU-pri- 

lUfl-wpt  mille   sept  cent  auquame  _,                '                              '^ 
fnna  (H7.7M  fr.),  restée  nus  emploi, 
tl  Cl  demeare  anoulée,  conformément 

tmibleanUd-anneié.  ftopiUlideNeaill;, 

AiT.ll.  LeMldeailiUatÉUnlMe  ,         »                    ,  ,      „ 

dM  dépAuel  conaignatloni  É  l'époque  I^BnPwiJr" .  roi  des  Frant*!*, 

de  la  iiiomatgttjon  de  U  préeente  loi,  ITons  trôna  proposé,  les  ehimbre* 

du  foBds  affeclès  pat  l'art  8  de  U  loi  ont  «dopté,  rods  itons  oinoxiri  et  oi- 

d»  IB  jaillet  1831,  tut  indemnités  an-  mriioiis  ce  qui  sali  : 

inùtes  par  l'art.  98  de  la  lot  du  43  mai  Aar.  ii'.  Users  alloué  loi  eommii- 

*^18,  en  fiveur  dei  danaUire*  de  l'an-  Miies-prisean, 

tiendaaaintaxlTSordinaJre,  lenrnsé  1*  Pour  droitsde  prisée,  pDur  chique 

*a  iièwr  public  et  appliqué  aux  pro-  Tseatioii  de  uroiibeures.i  Paris,  Lyon, 

duiis  diTCn  du  badgel  de  l'eierdce  Uordeaai,  Rooeu,  Tonlonse  et  Mar- 

«mrant.  La  payementa  inil  pourront    seltle 0  fr. 

"■cor*  ItreeOéeiaésponrlesIndemnl-         Partout  alUenrs Si 

1^  de  cttte  naiure  anrotit  lien  dans  les  !•  Pour  assistance   aux  référéi    et 

'iiraiesprécédeiiuDentrégléei,el>eront  pour  chique Taeitlon,  i  Paris.  Lyon, 

PsnétendépetMean  budReldereiEr-  Bordeani,  Bouen,  Tonlouse  et  Mar* 

^acoontii,  avec  impouiton  au  cha-    teille. S  fr. 

Filre  des  rembonrtements   et    resU-         Partout  aillenn. A  ■ 

■"'ioiu.                             ,  8°  Ponr  tons  droits  de  vente,  non 

AaT.  IS,  Les  fonda  renés  par  des  compris  let  déboursés  pour  y  pnrrenir 

oéputemcnti,  des  communes  ou  des  et  en  acquitter  les  droits,  non  plus  que 

PS'>ieulien,  pour  eoncoiuir  arec  ceux  la  rédaction  des  placards,  sli  ponr  crot 

''l'Elatkl'eiécnlIon  Se  travaux  pu-  surlepfadoUdearentes,uu9dinineilOD 

^'"'a.  seronl  porlis  en  recette  aux  pro-  da  résidence. 

dnils  dliers  du  budget  ;  nn  crédit  de  II  poarti,  en  outre,  être  alloué  nue 

Mrailts  somme  sera  ourerl  par  ordon-  on  pintienri  racalioua  sur  la  réqul^llon 

'■nce  rojale  an  minisire  des  trsisai  des  parllea,  constatée  par  proeéi-Terfial 

publics,  addiiiotmellemeni  à  ceux  qui  du  eommlsaaire'priienr,  k  j'elfet  de 

'  ■<|nnii  été  aecoidét  par  te  budget  préparer  les  objets  mi>  en  rente. 

Pfiar  les  mèmea  IraTani,  et  la  portion  Ce*  lacations  extraordinaires  se  se- 

■"Miii  tonds  qui  n'aura  pas  été  cm.  nnt  passées  en  taxe  qn'aulant  que  la 
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■iil*  fiwct.  nr  cbtqve  f  eMc 


1  ituchti  ans  mwu-de-vMU  (t 

ttpÊX  h  wira  pnwàtt  it  jatÊiM    Ib  commianiKt-priNw*  â«  mb^h 

ifUci><  Teneroni  t  U  bo«tM  comuom  coi- 


«iteM 


S*  Pour  «ipédiitoa  on  eztndt  de  ronnigmiMuti 

(n«te-iwtew  dl  nnlk,  l'ili  MBt  n-  et  les  intrai  «wiiiMiKi.  G«  mHM 

«idMHUM la ilnbri,  cl  po>r  ehi^ae  MnMlMaaiiil'hamiI«gallMteirt- 

rlU«  d*  Tiii|t-diiqllraM  i  U  pifs  «tda  bantl  de  pfnriiN  teiuM,>  Mr  )■ 

«uiHaiTltobMtUlIgu..  Ifr.  Mie.  coBClodaBe dn pnewwMr  du Bd. 

P(MrcoadsMil«itIecafMe,«^tri        Ab*.  •. Te«ia eeavektlM  «tnlN 

HiB,  t  Perb,  Ljm.  BordNui,  Reiteit,  wmMlwrim-pdww».  qii  Nnit  pw 

TetioMBelIfaiMiHa. Ofr.  «bjet da  aodlSeï  dtoMMMH  ea  ■■• 

Poar  «uoUii»  i  rml  et  en  pôle-  ^^d^rt  qui  ..MieM  OMMam  t 

çoDDige  des  meiièrei  d'or  ei  d'ugeet,  ^^  oMwite  eoBonroal  tnptiM 

IMH  et  HuKille 8fr.  '^Aei.1.  La.  Itad.de  h  b»w»a«* 

Penont  Rllleon. 5  •  aime  eaM  effeeiéi  oomm  imMli 

Foar  pijement  de*  centribetioiM,  prlndpak  ae  pefaseat  de*  4m1M 

ConfonBémeat  tax  disporitioni  dei  loii  pred«Ju  par  le*  venlB  ■  Ib  mtou  Mi- 

de»  S,  18  loât  :1TS1  et  11  BOiemlve  ibNfalat. 
1808,tPiiii.L;ciQ,BoTduu,BDaen,         Aar.  8.  U  rtpenithia  d*  lMli> 

ToaloDie  et  Heneille A  Fr.  Menti  de  ti  bmne  lare  lUle,  toei  la 

Firtont.elUean a  •  deai  ■toli,.par  pertlOMi  égdai,  (4M 

Aiv.  1.  L'état  dei  lantloDh  droit*  lei  commliMiiei-  ptfcei».  : 
et  icatiie*  aUoaéi  eai  oommUMlK*-        Aai.  t.   l^t  eowlwdT  w-fitwi 
pliatuit  leia  déllTrt  »m  fret»  eni  par-    de  Farie  coatiBMrMi  i  ' 

liea.811«tneeUMqBiMallewr'^' -     " *-  " — ' 

par  la  prirident  da  tiibmul  d    ,  . 

DiierainilanceoDpiiiaa  jegadMéfB^  bte  de  dlMl^Uai. 

Aat.  S.  Toaui  le*  perc^tioa*  di-  Lei  di^oritiMa  da  eat  mM  rm- 
reeiet,  •atreiqaecelleiaaloiMatpaf  raal  toa  èteadMa,  pu  aidoeMiW 
)e  prfaeDta loi,  t  qtwlqae  tllre  ei>iHii    la^areadaadeMb  fora* dei  rt^ 

auelqae  déDomlntlioD  qa'eUei  «iéal  Manu  d'adalaiMntkM  p«diUqM,iH 
ea,  Nnl  fomellement  Interdilei.  ekuibrei  de  dlMtpUaa  qâl  tentai  M- 

En  eu  de  coDtia*entleD ,  l'olEdae     laéaidaMd'ialreilMalilta. 
pnbUc  poaira  èire  *u>peadn  ob  dartl-         Ae*.  10.  Taauileadl^aritiOMaa' 


Itanipar-  de  Farie  coatiBMraftl  i  être  rtik  p* 
iwraMia  lea  dlapoMen/la  l*aivètd  daffpr* 
il  da  pna    rte^iiii.taletleawenltli«cto» 


M  préjadice  de  l'ution  ei 

le  le  pai 


titlon  de  le  partie  Icke  et  des  peliwa     Maatnl  abrèftee. 
SS;?"'"''""""''"^  LOmS.PHUIE?!. 

An.  A.  IlestépleiMDilDienlilaai  Parla  Bol  1 

eonmisiiii'e^'pTtseBn  de  feire  aneBU 

ebooneiiitnt  oa  BMwUBcBUoa  à  lako*  b  fantodu  sceoa*  di  JTrn^ 

des  drells  d-detMU  Bi<«,  it  c«  ■'éU  mimUH  MeriMrt-fÈW 

aTCC  l'Etat  et  le*  4(*UiNeB*enU  pa-  éèpartmmil  J* taJMJMtH" 

i\k»,  cutM. 

ToBtacoBlraTenikKiMnpatiiad'aaa  , 

■Bq»aB*i<MdaqBiBiejoars*ttiBats.  H.  HuTU  (da  Rerd). 

Su  ea*  da  iMdiTC,  la  iteuliaiioD  poBrm 


&M>  S.  Il  7  aara,  aatra  les  «ai»* 
mïMalTai  -  pefseius  d'ene  mitmi  rM- 
denee,  luia  bodiae  eennBaa  daaa  la- 
IDtlla  eniren  li  noiiU  da*  droU» 


D,gn,-f.rihyGOOgle 


DOCUMENTS  HISTW1100B&  {ProMe.  Part.  o§e.)    \% 


iipiliitdalfaaillr,  kll}^  ISi^k  j^  piUi*  «•  NiçOUf ,  le  17  JbId  IStf. 

I.M(»-pHajfM,roi4B»Frtiiçâii,«ic.  Lpbi»-Pbhj»p«,  roidesfnnfBii.tU. 

donm  »  ^  Mil  >  dooBooiMqolwIti 

Aïkl".    LMMW'aotarttl  puiti  Art  «".  litBiMhrtdiit 

d^UpfvmdtitlMiiihloidaU  *  b  Cow  wy.le  de  P.ri. 

mUH  u  u  M  ptnwt  tin  *bmMi  «hiMt  mb  «mpitoito 

4  préMou  lUrtcip- 


An.  1.  &  PaMBbr.  le*  MtMMUiiit 


pUCM  DowallM  oD'aa  tmr  «t  à  hmu* 
d«  ncancM  f«f  ■nnindroM  tuai 
iMdx  MiMlllanwidiiMn  itMcUak 
bCoor. 

An.  s.  II  Ml  crM  m  daq^tM 
tiocil  ftnénl  prii  la  Cni  rarala  ■!■ 


LOmS-PHILIFfS. 
P«r  le  Roi  : 


—  ,    .._...  __  _,_,.,  ™_^„jd  M  teerilain  tCEtat  an  liépiirlclHenf  da 

^Mdaai  téB^H  B'BtlraqniM  qu'an  tajtutict  tl  du  eultei. 

■WBent  de  la  leelura  dei  icio  par  le  fl.  HuTn  (do  SÔrd). 

MMiK  el  da  la  •iBiittU'a  par  Ici  par-  \          -i 
^  ■  alla  lera  mentlonniic,  i  peina  de 

in,  s.  Lm  intm  aclat  costinae-  -^ ^ 

nu  i  turc  rtgU  pu  rirllcle  B  de  U  loi 

«■  U  Ttni&M  an  ii,lel  qu'il  «tes-  |^  _j  srwrao*  caffw   dM  M  ««4 

[*q«rt  daai  rarflde  !•■  de  la  prtHnU  J8aï.l"«d  ISSi^UJuUUtiO», 

Art.4.  Iin'eitrlcD  innoTt  laidii-  ^ 

piaiitoudaCode  chll  nr  U  forme  dei  &np«l»lide  TfeaiilT,  lelTIaio  184S, 

'*it*Btnli.  Loms-Faitippa,  roidcaFriDtalieie. 

Nous  liant  propos*.  Ici  cbamtMv* 

LpaiS-PUI LIPPE.  oQi  .iiopu,  oou,  1,00,  ordonné  et  or- 

P..  >.  Rrj .  donnoni  ce  qui  saîl  : 

Par  la  Red .  ^j^,^  ^^^l^^^  _  ^^  lof,  de*  « 

l* $arit  dtê  ifeaiix  dt  Fraitte,  airil  9831.  I"  mit  1834  et  14  jaiUct 

■uHiilrajccrddurairfffatmi  1B39,  relallfei  ini  r^fngiCi  ttrangen, 

àiparlimail  Jt  la  jutlict  el  lonl  prort^tet  ]niqa'à  la  fin  da  )B44> 

''*'  *""**•  LOCIS-POILIPPE. 

M,  HAiTra  [du  Word).  „     ,    „  , 

'              '  Par  le  Boi  i 

__^_^__  Le  miidëtr»  lecriDdrttÈiat  an 
diparitmant  da  finimett. 
tintaMa. 


n,uN,-.rihyGOOglC 


Loi  nu-  («(  tutru. 


APPENDICE. 

An.  s.  A  U  ntoM  époqM,  iM  dnili 
t  pcrWTCiir  lar  le*  mcm  coloDiioi  k- 
roDt^lihtli  d'aprèt  dw  Ijpn  ttmtit- 
bletàcenxqBiHnMitfannii  peuki 


Au  piliU  de  RsuiDj.  lia jaillet  4813, 

Louu-PhilippEiCoI  de*Françi1i,eic, 

Hou*  «om  proposé,  les  chimbrei  Mcrei bran «ntreiirae 

OBI  ■aopit.noiu  «vont  ordonné  et  or-  type)  «w*g«leàedleq 

dwuiODi  ce  qal  mil  i  '«■  «■«»  indigtne*  de  qneUtii 

Arr.  1".  LedrettâeribrieetiDaiar  poi"l»nle»,                              _   ,    , 

te  »MTB  iDdifrine,  «tabU  par  1*  loi  dn  L'ieoportitum  dHtaerci  «ffinéi  it- 

IR  jaiUel  iSM,  «en  port*  progMssiie-  meare  prohibée. 

mea(  la  Béme  un»  qae  le  droit  ptji  Art,  A,   Le  droit  wr  Ici  glBCOHi  i 

à  l'inporutioa  du  «cre»  dei  eoloniii  >'*"«»  de  lirop  et  à  1  état  naoH  e« 

frattutaei  d'ABériqoe.  lA  cet  effet,  t  «i*  •  d»»  f'"»'» P"  centMWg. 

|wrtirdBl«ioDi  *8i4,  ee  droitier*  Ah.  5.  Le»droiii*ttblinarle««- 

ingmenté,  pcMluit  qaiire  uiBie»  soe-  cre»indig*oe»  eeroni  tp^ktot*  m  t>- 

Muiiei,  de  cinq  frMcs  pir  u  snr  le  «»»  fnniil*e»pr*WBtMl  rtppnttM 


Indigiiie  en  premier  type  el  de     deewerwa 

ifludvs inférieures*  An-  H*  Li^,,.-. _^--- 

Art.  ï.Aai"»oùtpTOdiiin,leitroii    à  déienntoer.pMdeerWewoiitti- 


Ledroir  étiblipir  IsditeM  etpar  ttèrei»aeehtttoe»no««ri»lriHMhtai. 

r»riicle   précédent,  pour  le  premier  Ce»  rét:lenieiil*  demial  être  pet- 

tVpe  cl  les  Du»ocM  Inférieures,  ser»  matés  dam  le  prochauie  iomm  M 

iccni,  l-  d'un  diiième  pour  les  luere*  ehambwi  pour  eut  conrerUi  ta  Wk 

■u-doMos  du  premier  Ijpe,  jusqu'in  t  nniS-PHlIIPPR. 

deoxiéme  inclusiremEnl  ;  LOOIS-PHIUPPE. 

9*  De  deux  diiiémes  pour  les  lueres  Parle  Bol  : 
d'ane  nainee  supérleora  «a  deaiiéme 

Ijpe,  et  pour  1«  sucre»  en  piituiafé-  le  miniilre  tterélalTe  iPÉtat  il 

rieurs  H  mélii  ou  qailre  cissiin»)  Cagricvllure  et  d»  MmwcneC 

3*  De  trois  diiiémwp«iirle»»Dcic«  i    r-     n 

M  pain*  méliï  on  quilre  uuou  et  le*  *"  ^'""■■ 

■ucres  candis  i  . 


D,gn,-.rihyGOOglC 


DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (Prmee.  Part,  o^.)    « 
TABIF  DES  JDBOITfl 

*iw<U,   EH  ■UfccTIPH  Bl  U  LOI  BU  2  lOILUT  1813. 


ionrieiirra 

I  Sucra  itHlsHiiidu  pre- 

\t  btuemn    I    ADuilèoM  trpa  Indu 


l(Suercid'u« _,_ 

pMedTB  la  âtmlta» 
lrp«  et  lucre*  en  nia* 
iortrlmniuimisiiiou 

quatrc-eiHau...  , 

1  Sucra  an  piiiMiiifJit 

quatre  euMu  «t  ■ 


«W^        J  sirop,  et  «,t 
n'cri^SSrî'""*'^  rinnléei,... 


OiDomucii  d»  rot  qui  prttlamnl  la 
MUrt  d«  la  ttuion  dei  chambra» 
UgUlatim. 

LoDa-psii,im,n>idMFraDç«i»,aic 
L»  KHloD  de  4S43  de  li  chimbra 

«■  p*in  el  de  !■  cbunbre  dei  dépoiéi 

'•lel  demeure  cloie. 
Upré»enieprod«niiUonier«  porcj* 

«M  du  conieil.  mipiilre   xcrtuira 
*Et>i  .a  d*pMiement  de  le  guerre, 
P"  notre  gerde  dei  iceeui,  minutre 
^"♦"'"f  Etat  eu  département  de  I. 
wice  et  de«  culiei,  ei  pir  noi  mMi- 
^«  «réulre.   d'Etat   eui  dépene. 
aenu  de  It  niriue  et  dei  Smucn. 
LOUIS-PHILIPPE. 
Per  le  Roi  :  ' 
t«  priHdent  du  amiefl,  mf. 
""(«  tttritaire  d'Etat   an 
'^parlement  itta  gaerrt, 
Hutehil  DUC  di  Duutii. 
<*"«.  kiM.  pour  18Ù3.  App, 


""iJSkii'''"''"'*'- 

•D  I»  ■odi  de  chMune  d?*nuta 

1813. 

1844. 

1845. 

1846. 
IT.     ! 

184T. 

fr.  c. 

tr.  «. 

tr.  c. 

fr.  e. 

KOO 

30  00 

3S0e 

40  00 

43  00 

»W 

33  tO 

38  SO 

*4W 

49  SO 

WW 

36  0« 

4100 

48  00 

54  00 

œso 

39  00 

45» 

sa  00 

58  50 

3PD 

>» 

lOD 

300 

aoo 

25  00 

30  0» 

35  00 

40  00 

4S00 

LoDii-  Panj»p«,Tol  det  Fmtali,  etc. 

Au  piliii  dei  TnUerles,  le  li  Juil- 
let 4843.  ^ 

Lt  leialoD  de  4848  de  It  dumbrv 
de*  pein  el  de  li  cbembre  dei  député» 
eit  et  demeure  cl<we. 

L<pré«enle  proclematioo  icra  perlé* 
k  )■  ebtmbre  des  dépntéi  pir  noir» 
minlilre  lecréUire  d'Kut  la  dépirlB- 
meut  de  l'Intérieur,  el  per  km  mlnh- 
tre*  lecrétMre*  d'Etal  eux  dépirle- 
ment*  dei  elbjrei  éinn^érfi,  d* 
leUoci  publique  et  dei  tnnux 


poUice. 


LOUIS-PBILIPFB. 

Fer  le  Rot  > 

L*  tMnittn  Mtrit^M  ^ttm 

T.  Dnnmk 


n,gn,-.^ii,G00^lc 


1$  APPENDICE 

■KraelleMent  niCtunbcmM  MBfta 
Obimiiihuce  ia  Rd  qid  nnMw  W.  b     ip4ei*1  di  cm  n 
vlc«-dtRir«I  baron  de  Uidio  OU-     mchIi  <q>éréi  Bt 
nûfrc  da  la  nuriM  «f  dM  cobmUt. 

LoDts  f  Biui>»,rotdMPruittii,eic. 

Aa  palfb  dei  ToUeriei.  >•  4  M* 
faUlei  1843. 

Honl 
auliolii 

H.  le  vice-amlrel  baron  dt  Mactm, 
felir  de  Prince,  eit  noninè  minlslra 
lecréliln  d'But  la  députement  de  1*     Loi  f  d  «fframrkU  ri*  loëi  MttM 


kaloriWfl  ptr  U  prè. .  _. 

do  reuonrcet  Kctndéei  par  b  loi  M 
fluncM  dn  41  joln  iaifl  fnU  !■  b(* 
Mdu  da  l'umlce  lltf. 


m  ordoDDt  al  ordonDODi  ce 


marine  et  de*  cDioniEs,  l 

beat  de  K.  Fandril  baron  Rmu^ 
dontUdémbtioaealaceeptie. 

LOOIS'PHIUPFE. 

Far  la  Bai  i 

Le  pi-Mitenf  do  comsH,  wl- 

niitr*  (Mrdloira  tEtat  Ha 

la  gMtTTt, 
HKtebel  ddc  h  DaUtàTOL. 


««yrtfi  at  tans^fta  i  «»dai  toyo' 


Ail.   !*'•  Soitt  a 
dndti  ffeniTÉe,  de 
d«iail,  le»e»M-de-tiool«afr«l«» 
toril  de  aunUre  à  M  pMmtr  tlU 


eoDdmou  Béc««lTW  pour  op*wli 
dénalDiation  et  lea  romuitt*  qal  K- 


UmmWjm  •  f«M)M-nit  pH. 

An  palaia  des  Tuileriei,  le  li  juillet 
1843. 

LoiP»-P»UJ»iiroideiFranç»>».etc. ,  _.    _ 

Kooa  àioni  propoié,  lea  chambw  hlic,  on  dtoii  <l'''.»«'",f*rî"  "" 

on    a4opi«?nouV.?wa  «donné  at  •.-  drotl  da  dé«ioraunu.  It  ^«^^T. 

î£aBo«  ce V  «il  :  quotllé  du  m*™e  dro.l.  q«  '"  ^ 

Âii  1".  Il  en  ooTert  annÙBiam  idrool  la  facnll*  de   pere««irt  fim 

da.  enanca.  un  crtdit  da  cinq  c««l  d-ortroi  «n.  qoe  ««;^,'ir'liijf' 

,in.wepi nulle  iJeai  eool  quan»io  et  eirtder  le  uerada  «"ro»  "S»  I«*'\. 

un  Vani.  [&«,»«  fr.).  *  l'effet  d«  Art.  4-  S«,'"'P*»'*"TJ^?iiS 

pourvoir.    »  défaut  du  ROO.er.MMot  F'*"».'''' .  7 '»":*'*î"  ™,  SSi 

da  U  tirtM.  aa  paiemani  dn  Mmailre  dam  Tanicle  pr*eèdeni  awonl  pwn^ 

«ebu  le  *•■  mm  1843  de.  imérèu  al  de  t*«.  aoi  Chambre,  ponf  *«  «^ 

l'amwUawraeat  da  l'enpnuit  néf  od*  Uei  en  loi  dan»  lé  cour»  aa  »  "s-» 

le  IS  jinvierlBaS,  parce  gouvema-  proebaiDe. 
meni,  juwiu'k  aOBearrtnce  de  1*  por- 
(Icn  nranUe  par  la  irèaor  de  France, 

."._._..__    ■•'I.  t..;  (tu  ljb-<ii<n  IHHl       , 

1  droil  d 

«  l'alcool  par,  o 


'Art.  S.  Le*  alcooli  déniteréf"!- 
lon  p™>Ue  par  la  Irèwr  de  Franc^  «nt  le*  piWédù  'l*';™;''^^^ 
ineiécollon  «1.  loi  dn  Ift-Joln  IMÏ  ^réglementa.  •i"'Jj«  ""?jXS* 
-  H.  l'.uwi^».»^  mjile  du  S  juillet     tié  •oam»  au  droil  «,**J''|!^ 

DB  pOBiroDt,  eoBUB*  1  alcool  fl, 

culer  quVec  dea  aipédinoot  o 

régie, 
par'ïwicle  précédent  auront  lieu  à         Tou le conW.enUon Miéj^ 
îilre  d-a»anCM  *  recoumr  toi  la  gon.      dai  réglemeol»  dont  il  ««  T 
tidalaUréce.  U  aéra  rendu     daw  ht  mide»  ««>>••»  f" 


Ârtt  9.  Lea'  palementi  qui  ■ 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


DOCUBKNTS  HISTORIQUES.   {France.  Part,  offle.)    I» 
*■  ••»•  H*MM  h  pMM  tMWwnew  ttrtcH. ...  i  rri  asa  it* 

•■*»'  TOUldBiWTiMOfdlI  " 

,fH,fl»,17l 


^'i^     ^ ,„  r.  TOUldBiWTiMOfdi: 

Ua  dbporithiM  de  l-itt.  3S  de  U    Btin 

M  dn  M  >ttU  <s16  cestlontroBt  t 
vtnrtdr  leur  ciécaUoa  en  m  quf  caD> 
eetne  Ikt  an-de-rie  «i  MpriU  ilUr^i 
p«r  on  iDéI(Dfc  'qaeleonqai,  on  dont 
la  déoatnniioa  n'iura  pas  ti  lien  uq. 
fomifatieat  ini  prcKriptioDi  det  régls- 


LO018-PHIL1PPE. 

ftrle&itli 

£«  mfnlifrc  terilmrê-eÉtat 
i^tméépÊTttmMl  ittfbuaeet, 

hautmt. 


Loi    rarimt  fitaticn   Hk  t%àgH  dm 
dépntMii»  Vtxerdee  1844, 

An  pibb  dw  TnOetls,  !■  njnlUat 

IiOcm-pMium,  i«l  dei  Piui|i»i«,cie. 

If  M*  trom 'pTOpwf,  InCbtoibr» 
<Nil  adopté,  noai  tttmi  ordomif  et  M- 
dftBBWIt  M  qal  Mit  : 

An.  1».  Dm  erédhf  wbl  ciD*«rtt 
Jwqa't  coDcnrreDca  da  un  miltlard 
tnb  Mat  (tDitra-i<iip-B(iif  mlllroiu 
deox  een(  hait  milli  eeni  tolitnle- 
«oue  rnac*  (l,Seg,308,17S  fr.),  poar 
im  d«paaMa  da  IVierciee  1844-  coit- 

fDfB^BWDl  à  l'éui  A  d>«DllClè,  H- 


5«rviM  Astraordùwfra. 

Tntaax     èilnordl- 
Mitei 

(îrandsi   ligae*    de 

chemini  de  far, SB.SOO.OOB 

Tenu  a; 

De*  crédit!  ■hmwl 

dii-ntaf  milliatit  ili  caat  toianie  WUa 
ilx  cent  qulra-iliul-dCHiw  Awn 
()9.«6a,flS)  fr.)  lOBi  «gdemaai  a*. 
Tcrti,  pour  l'eiardea  IS44,  tantOrmt' 
neot  i  l'éui  B  oi-ioBeit,  toiMrrleai 
^wmaai  poflëi  poor  otdn  ••  badga^ 


Lcgiaud'Hoiuicnr, . 
Impriiotrie  rajala. 
CbaaCBUeriM  cohm. 

CaUw  de*  iaTiUdea 

delimirini.  .^ 

_  Seniiedalartbriu- 
tioudettuonniiateidci 
du  midiiltet. 


7,MG,6M 
t,sa4,SM 


TotlL. , .         19,690,69» 


Deiie  t>BbUqiie S65.Hi,J')i 

l><H»tiOlii. 15,081,050 

Sankei  da*  vlnk- 
**«■"■• ■••■       678,804,788 

Pnl*der«gi«,dc  per- 
ception et  iTeiplolU- 
tiob  de*  ImpSli  et  rtie- 
■«  paMla 147,464,101 

Remboaracmenti  et 
rcMiintioM ,  noB-tt- 
laort,  prloiet  et  et- 
eoBpM BS,41fl,GS0 

Ârtpontr I,«71,ei9,173 


Ail,  1.  Il  aeri  ponnn  la  ptieaent 
des  dépcDSïi  mEDIionnéei  ibn>  l'aii- 
Ucle  1"  de  I«  pr*itn(e  loi  eid*ni  lat 
Ublcinx  7  anneiii  pu  jea  toiai  et 
mojeni  dt  l'eiercice  1644. 

Art.  S.  L'effectif  1  eli;releBir  en 
Alfirie,  *iiJeU  duquel  11  ;  aora  llca 
i  repplicilon du  d«uiléme  pinmphe 
de  l'article  4  de  la  loi  de  BeiM^ildii 
11  juin  IBtl,  ex  Eté,  pnar  l-itinfa 
1S44.*  MiunUaillIelioainMittlniia 
mille  huit  caal  qetirt  lingt-Min  Chg. 

ArL  4'    Il  wn  KBdD  an   combla 

3>«ciil  et  diillnct  de  remploi  dea  crè- 
Ita  Duverlj  I  chaeaii  dei  piripapbai 
dei  cfaipiirei  31,  35  el  M  du  hud^el 
an  mlniiitre  de  la  fcocrre,  pour  lri. 
taiii  cilnordlniim,  ciillset  millteiraf, 
É  riéCBier,  en  1844.  «iit  dUen  polnit 
delAlpérlei  ceecrédJiina  pourront 
Tcceroir  aucune  eulre  aOeciilioD, 
Art.  5.  Il  M  onrert  (a  nilolilre  de 
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ta  nme  an  erédlt  d*  w 

■••-   '(mes  (i,OM.OM  fr.),     -  -  - 

n«oTrt»rpnbHcile»        TrMuport  dei  c 

•    ■■      ■'-      • >-       IDUatBDtluiHIWcEiuiuH, 

D^UMM  dèpuUDianlilM. 


0  tr.),     da  eoRMtion; 
pour  ITnwiptloimiTr^orpnbHc  Ile»        TrMup 
pradwu  BlUuiret  *  liquider  dut  ta     |D**itii 


qoiDte  n 


Frtdi  retitift  t  ta  n 


rii  cent  doqMDle  mille   qnilw  ctDt        Màittére  <U  Car*""'"  ^  *• 

fingt  at  no  fr.  [1,650,191  fr.).  r*p«ltl  «mmo-c». 

BDire  teichtpitrei  a,  9, 10, 11,  11  et 

16  da  mloiMtre  de  ta  inetre,  conror- 

némeol  à  l'étatC  d-aanexi,  eilfpé-         rnii.i=i.u>.« 

ctaletneot  iffeeti  hi  dépeniei  de  ta     „„j  ihemele*. 

UgioB  élnngii*. 

Art.  7.  Annl  !■  t-Jinrier  18tS.  j^inùt»™  ^  lrm«e  jwWio. 

rorgsotaitioD  eentnle  dachtqae  ml- 

■bUre  een  rt^e  pu-  ana  ordoonnaM  Serrtae  de*  prêu  utoniéi  fooc  U) 
ro^e  taitrte  ao  ila(l>ftii  rfa  I^  i      cbemios  de  Ter  ;  .^..i— 

■neaoe  nodlBatloii  m  ponm  tH  Fnti  faatretlen  cl  d'eipMtiwa 
■pporlée  que  dini  ta  mïne  forme  et  dit  ebeniina  de  fei  exteotb  ur  !*■ 
tT«e  ta  mena  publldlt.  fonds  de  l'Eul. 

.  Art.  B.  La  fkeallj  d'oaTrir,  par 
Didonnanee  da  ttf,  dei  crMiti  tapplé- 
menuiTM,  acMidée  par  l'article  S  de 
ta  lid  du  Si  «tril  48S3,  ponr  tnb*eiiir 
t  l'iosilBuDcei  dâmeat  Joitlfite,  d'ao 
•erTiceporitaabadgei;D'eM  applict- 
hia  qn'aai  d^oHi  eoBcerMot  on  ur- 
lice  lolt  et  dont  ta  nomeiidaiaTe  toit  i 


Uinitlire  d*  lajailitt  et  dej  eulltt. 

Fraie  de  Joiliee  er{minelte  ; 

lodemBltèi  pour  fnli  d'tlabHiae- 
nent  dn  i*f  qaet,  dei  «rcheTèqnei  M 
dei  nrdinaai  ; 

Fraii  de  balle*  et  d'iaronutloo  ; 

Traltementa  at  ledemnltta  ' 


Afiaiil^rc  <{e  ts  f Mrra. 
Fiai*  de  piocédare  de*  eooNibdi 
gaerre  et  da  t^tIsm  i 

Adiati  des  Ioain{[w  de  ta  imd» 

Àdùitide  irainiet  detaltamtsaM 
nannlentionnéait 

Adutsdeliqaldia; 

Acbau  de  iniabnitiblei; 

Adiat*  de  roarnga  poar  ki  tta- 
nai  da  troupe  ; 

Dépenia  de  uieaporl  d'aïaa.  •• 
MmUiioof,    d'dTeij  d'bApittu  et  m 

S«td«  de  noD-actirild  ■!  de  réTmM 


br.  a.  .tap.™ ..  1.  .1.0*  (.»*•    't^^i^^Si  ïïfi* 


Minitléru  du  'egMrti  itrmgérei. 
Frakd'ttablitHnieDt  de*  egenli  po- 
Btiqae*  cl  cowaltlrM  ; 
Fratada  njêf  et  dt  eoartim; 


MiMMUrtàe  lamMTiM  tt  itâoiU'^ 
Frati  de  proeédoie  derant  k*»^ 


Tnftemanu  tientoelt  de*  profo^ 
wnndei  tïcnltéi; 

Fr*l*  de  conconn  dm»  leatacnltéi! 

Prfx  de  riotUlat  et  de  l'Acadinle 
n^ata  de  médedne. 

MMitir*  it  FbitMmir, 
Dépcum  ordiMlrc*  da  terriee  init- 


Achili  de  il*re*. 

MiaitUrt  At»  ;G*aac«*> 

Dette  pnbliqne  (d*(f«  ptrpilKM  * 
«IwrfiiMmm)  ; 

IntértU,  prime»  et  amorUw»* 
de*  empraoU  poor  pools  «I  euaatî 

lotirfli  de  U  dette  floluaU; 

Intértudela  dette  *iat«re; 

Jotérils  de  eantîaoDemnti  ; 

FeiMloat  (chapilrea  11,  19,1).  li* 
M  et  17);  _. 

Fni»  jodicUint   de  pawwHe*" 
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Fnu  de  perception,  duu  Im  dépir-     poties  > 
UBMti.  da  ctmuibDtioDt  dlrcctBi  m         Fnii  d-hApiUsi  m  de  qainiiUiiw 

I»  d^rteaentf.  des  droiu  d'can-     fort  inr  le  tllm  et  le  poid*  dci  miHi- 

•t'T'?!  •,        ^      ..  Mleihhrimiiei; 

dowiM.  de  l'Ewi  ei  de.  bieoi  rt-     «lenn,  prime,  et  eKompte^ 


fait  d'eRiautitm,  d'ifliche  et  de 
tcnie  da  mobilier  et  de  donuine  de 
l'Eut; 

IXpieDKs'telativei  aux  épâTe*,  dn- 
Krcneei  el  biens  Tsciiits  ; 

Aehit  de  papier  pour  paMe-potU  M 
pcrmii  de  port  d'armei  i 

&eb«t  de  papiei  k  timbrer,  fndf 
remballage  et  de  InuspMt  ; 

TtiTMii  d'abalage  et  de  tà^oa  de 
«wpea  de  boie  à  eiploilir  par  écotio- 

Fiai*  d'edjndiuLioii  des  prodnltidea 
tortti  et  dea  dioiti  dt  chasse  el  de 
pfche; 

A*aDeei  racoaTiables  et  freli  indl- 
eiMrei; 

ronioB  eonlribntWc  de  rSitl  dans 
1*  tifratioa  dea  chemins  TidnsDi  j 

HemiMs  pour  la  percepiJDD  des  cod- 
MbniioD*  IbdireUM  du»  les  d'pane- 

Acbal  de  papier  fiJigiané  poor  lei 
UrtesA  joaer; 

CDDiribntiOD  toaàètt  des  baci,  ea- 
Mtiï  ei  rrenc^bordi  ; 

Service  dt*  poudrett  feu; 

Achtt  de  tabacs  et  frais  de  traosporl; 

Primpi  poar  saisies  de  labaci  et  ar- 
"•lïlioni  des  colporleun  ; 

ttemiiM  des  diricieurs  dts  liarea» 
«  porte  »ui  leilresi 

Athat  d«  leurea  Tenant  de  rélran- 

Remises  anr  le  prodail  des  places 
uns  les  ptqaeboiB  cl  nuIlH-pones; 

l'unis  de  lontiare  M  de  pllotan  des 
V"^^  «mplojés  an  transport  des 

Rtparationi  cl  fraii  de  conibBsUble 
"M  mtmei  paquebots  ; 
^nis  de  jnstice,  de  pannaites,  d'ar- 
muuon  des  marins  des  paquebots  de« 
PJ«^ti«n,aMn,oo.gî.rpme»et 


LOVIS-FHILIPPB. 
Par  le  Roi  i 

L*  mitùitrt  sacral «f  re  d'Étal  m 
dtpttrtmunt  itt  finaiiçt*, 
LâPuoai. 


Non*  aTODs  proposé,  tes  chambrée 
OUI  adopté,  no Ds  atone  ordonné  etor- 
donnoni  ce  qnl  sait  : 


TITRE  PREMIER. 


Impôti  maorlUt  pi 


rl'e» 


t  1SJ4. 


Art,  1".  Les  coairibotloni  foncière, 
persoonFlle  et  mobilière,  dis  portes  et 
fenêtres  el  des  pileules.  scruiit  per- 
çues, ponrlB44i  en  principal  el  cen- 
limen  additionnels,  conrormémeol  à 
l'eial  A  ci-aoïieié  el  aux  diipotiiion* 
des  loii  eiiitsnies. 

Le  contingent  de  chaque  départe- 
ment dans  lei  conlributiaoi  foDciérei 
personnelle  el  mobilière,  el  des  porte* 
et  fenêtres,  (si  Eiè,  eo  principal,  aux 
sommes  porléei  dsDs  l'étal  B  annexé  h 
la  présenle  loi. 

Art  3.  Lonqu'en  eiécnlion  do  pa- 
ragraphe 4  de  l'article  39  de  la  loi  du 
IH  juillet  1837.  Il  7  aura  lieu  par  le 
souierDcment  d'imposer  d'office,  lor 
les  commones,  des  cenllnes  iddition- 
nels  pou  le  paiement  dei  lUpuaM 
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pbUptirire*,  te  DOmbn  it  cei  len-  pitnffl.  yonr iadiirtiff  r^M<l|Mi 

Uai«in>  ponrni  exeéder  le  maxinnia  d'adminislialian  dectt  bDit(v<ftkt 

lit  dii,  t  ingiiD  qu'il  pe  %'*gUie  de  ds  fa  lof  d<i  rteettu  4§  iW>  A  b 

l'icquit  de  dcllei  réanllinl  da  CDD'  JiU»  1841)  ,- 

dtmniiioiu  judiciiiret,  «uqn^  eu  il  Dm  droiU  ds  leBann,  j  cm|t|i 

poam  êire  éleTt  Jusqu't  fingl.  celai inr  leiteU; 

AiU  3.  En  cud'iniufTiuncedeire-  De*c(ailribai)Dn|  tndfrMM^TeeB- 

«CDU!  ordiniliea  pour  rÉiibliueiDetit  pdi  lu  droîu  de  e*nuiU«<  U  riKiu 

den  éco'ea  primaires  comnitinalB;,  élt-  mi  le  prix  dci  liTnitOM  de  ubed  •■• 

nentalietoa  mpérieures,  lescotueil*  toi<*«epir  l'ulielB  18  d«  Uloidgli 

■Donlcipaui  et   le)  cooieila  gtotraoi  décenbre  18ii,  icafrti»  de  oaiiM- 

dei  dëparlemcQli  lont  aularii^a  II  lO-  msat  dtMnniaéa  pv  la  Itd  da  It  Ml 

ter,  pour  1BA4,  t  titra   d'imposillcm  161B.  at  leprii  dapoadrta,  lal^'il 

■péeiale  deitinte  t  rHuiracUoD  pri-  «alBié  pu  leahriadw  ISatnUU 

nuire,   de*  cenilme»  «ddiiionnela  «u  etl&nui  1834; 

|irJDelpBl de»  quatre  contribalioa* di-  DeUtuedeialettrMerdadrdtNî 

Ketei  I  tODtcfota,   Il  oe    pourra  être  tea  aooimei  ^tnAm   an  calw  4M 

lott,  k  ce  titre,  plna  de  mrii  centlmei  ageM*  det  poaiei  ; 

par  l^cunieitimunicipaui,  «t  plai  de  Dca rttribuU enta  ttaUittnr  laa  8à- 

d*Dx  ceDlimea  par  lea  consdli  génè-  *■■  dei  catléfe»,  dei  bMiIlntioM  U  dà 

raai.  ptuloiia,  pai  le»  décréta  4e*  17  nm 

ArL&.  En  eaa    dlmnaiiance    dei  Mi^uptembre  ISOS.etlS  MTavkn 

CGDlimei    facullalira   ordÎDairM  pour  1811;  da  droit  apDoel  I^Msé  m 

concourir,  par  det  anbiealioui,  aux  cheri  d'institutian  et  an  nallteade 

dïpenaea    des    chemina    *iciaaui  de  peniioa  par  le  dicrel  da  17  VBpUaabre 

grande  comoniTilcatiDD,  et,  dana  dea  1808;   da*  rétribniiena  Intpaa^ai  pir 

caa  extraordinaires,  aux  dépeaaetde)  leadtcreu  du  4*  joarcomplénanUii* 

Bolrei  chemins  tieinani,  lea  conaeila  au  ik  [11   septembre  180 A)  aidatl 

gtoériui  aODt  autorirts  t  Toler.  poar  Ténier  )809,  sur  lea  fléTeadeabeoltli 

ÏSti,  1  litre  d'impoiilioD  spéciale,  cinq  al  anr  lea  caadidala  qui  a'f  pTéMOlaal 

ceoiimea  addiiiooneli  bui  quatre  eon-  pour  jobirnir  du  ^dea; 

tribuljona  dlreslea.  Uei  ritributioua  impoaèet  par  11  loi 

Art.  5.  Oaoi  la  lieux  oii  la  Taole  dn  31  germiùl  au  ii  (11  avril  I8U|, 

.  daaUbica  à  prix  réduila,  dittda  ««■■  l'arrtte  da  gouTarnemeal  da  SS  iht^ 

tint,  est  auloriaie,  nul  ne  pourra,  I  nidor  luiiau  (1)  aoAt  dala  it^ 

l'atenir,  aïoir  en  proTision   plus  de  année]  el  l'ordonnaDce  rojale  da  tl 

trois  kilogrammai  de  tabic  de  celle  es-  pepleinbre  1S40,  aBxéItvudeaCealM 

pèee.loisniéiiie  qa'jlsseraient  retétus  de  pbarnuciaelaux  beiboiislai it{0 

deamarques  et  Tlgopties  de  U  régie,  par  ces  ëcolet; 

Les  co  a  Ira  Tentions  à  celle  diiposl-  Du  produit  dea  noualca  M  mi- 

tion  seront  -punies  conrormément  i  daltlea; 

l'article  118  de  la  loi  du  tSairil  ISIB.  Dearederancei  sur  lea  Bines; 

ArL  S.  Coiitinuera  d'Slre  faite  pour  DesredeiancetpourpennlaiaBA' 

1S44,  au  profil  de  l'Etat  et  conroroié-     alnea  et  de  prise*  d'eau  te 

ineni  anx  lois  eiliianlei,  la  percep-  loujoars  rèToeablea  *r    ~ 

tion  Mrles  canaux  et  ririé...  _—,—-. 

Des    droits    d'enregistrement,    de  Des  droits  de  lérificaticndeipaH) 

timbre,  de  greOe,  d'hjpolbéqurs,  de  etuesaras,  eonrprMèment  i  l'erdP- 

passeportieldepermiideport d'armes,  nanee rofala da  17  anillSIS) 

da  produit  da  tîh  des  psaseports  el  Des  Uses  dea  fanveia  d'iOTMliaB; 

de  la  tégistation  des  actes  au  ministère  Dn  droitade  chaBCellerie  cida  ew- 

des  alTaires  étrangères,  et  des  droits  de  salât  perfiia  en  lertu  da  Uri&eii»- 

aceau  à  peiceioir,  pour  le  compte  du  tants ; 

trésor,  en  conrormité  des  lois  dea  17  D'un    dteilBe    pour  franc  sai  lo 

août  iSiie  CI  39  Jaatier  ISSl  ;  droita  qni  n'en  tout  point  afraocï^  J 

Du  liogiiénie  k  pajer  sur  le  produit  compris  les  amendes  el  coodamxiiMi 

4el  bois  des  commîmes  et  établisse-  pécunlajret,  el  ao"  '"  '—'•-  ■■-—■"* 

meuti  public»  tendut  ou  délivre*  en — ■■ 
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JMKIDHEKTS  EnSTORIQDE&  {Fraacf.  Part;  e^e.)  19 
JitnIeT  1819,  par  la  wertutra  Bénénl  Dm  contrlbatlOM  bnpotéai  pK  1« 
ia  Conseil  iTElatt  ,  fOattnieoieDt  tar  lei  baioi,  UhHqiM 

Dei  rétriballaiH  inpotta  pour  Trait  al  dépdti  d'eiui  mintialcs.  pour  toh' 
le  loneillanee  «arles  compignlu  al  TeDiriailnitemeDU  deimMeeintiD- 
afencH  de  la  nalure  dn  lonlinai  dont  ipecunn  dctdiu  tuhlmcmtBis  {artf- 
l'établinement  «un  élt  muaitè  par  liu  iO  Ht  la  loi  liai  reeella  dt  IB^Ji 
nrdaïuaiicc  ro^ilB  nudaa  dioi  U  da  15  Juin  iiii,  ttU»  int  it /Itiiuttet 
forme  des  règlemeDt»  d'idministritlaii     anliriaLra  ; 

pahUqae.  {jlvitdu  eomed^Etat  ap-  Den^iributionipoiir  rniide  ffiu 
rnnu<«0arr£m;)«mr/«l"avrfiISD9  jm  aUénéiplfctetuloDUiTaiBEitl  dam 
HlÂdetrteeiia  deiHt.)  du  ttibliuimenli  priTéi(iii-ri'<;l«<  9<<p' 

Arlide  7.  Conllnuera  d'être  fciti,  (otoidi.  Î0j(ttal83»<*  »*  (aWrf» 
pour  let^T  ■»  prvGt  dts  départements,     ifij^in  ISil}  i 

M 'l*_!^""'"!ÏÏ*^?.  P?'         De»  ^n>'"  d'oetrol.    dei  drotU  4e 

piMga,  mcMnga  at  Jiagaini 

Dei  dtolli  de  loirie  doal  Im  lirfft 
MU  été  i^tranite  pir  le  gooiieroe- 
Ment,  Mt  u  dasMBila  at  an  profil  dei 
CoguaniMa  (bl  W«  ISyaU/ei  1BS7}  ; 

Da  diiiéBa  dei  Inllati  d'entrée  dam 
lei  q)eei»elat  et   ha    concerts  qno- 

qnttl  da  la  i«c(tte  brnle  dtni 

:  derénoloDonda  fêla  où  l'un 

pajanti 


hlio  et  des  commimiuléi  d'babitaDis 
damant  anloriiées,  si  conrormènieDt 
■m  Idi  eilstaniei,  la  pereeplion 

Des  laies  impoMea,  iTee  l'aatorin- 
Heo  dn  piDicmeinenl,  pour  la  inrrell- 
Iince,  la  conserialion  et  ta  répanlion 
dcsdipiea  et  antres  aa* rages  d'srt  jn- 
léitasaiit  las  cammanautti  de  propiié- 
liirci  Ott  d'habilaols;  des  laxes  pour 
la  lr«*iiix  dé  desi«Gheiaeat  autorisés         " 

EU  laidn  16  aeplembre  1807,  et  des     '"  '■ 
es  d'ïflbnagM,  It  oâ  11  est  d'asagre 


•t  Qllle  d'en  èubJlr  ;                          "  Des  coniribationa  ipéeiales  desUnées 

Des  droita  de  péase  qat  Mrstenl  t  subfccir  aux  dépenses  deaboariei  et 

établis  eoBrormémentfe  la  loi  dnltOo-  chambreada  eommerce,  ainsi  que  des 

résl  IB  z  (4  mM  IMt),  pour  coneonrir  Kianus  qiédani  accordés  luxdits  éia- 

ktaconstroctiononllarépirattoadea  blluemeDli; 

ponts,  éelosea  on  ouvrages  d'art  k  la  Des  droits  da  place  perçut  dana  laa 

cbai^  de  l'Etal,  des  déparie  m  enta  eu  hallei,  foires,  marcbés,  abattoirs,  d'a- 

descomnnnei,  ei  pour  carre elioDi  de  préslea  tarifa  dûment  aoiarités  (M  da 

timpesaor  les  roalei  royales  on  dépir-  ISJuUlel  ISS})i 

IcmenlalCs;  De>  drolis  de  slaltomiemeDt  at  de 

Des  taxes  impesées,  arec  Pantorisi-  toeatioD  aur  1i  voie  publique,  mr  lea 

tion  da  goarememenl,  ponr  tnbfenir  -ports  el  litiérei  el  anlrei  lieux  publics 

anidépensa*  tntéreuanl  les  comoiD-  {loi du  is  jailleHS37) : 

unUsde  marebaDdideboisi  D«9tai»d«rrBi)depaTagedearii 


Des  droits  d'eiamenei  de  réceplion 
Imposé*  par  l'arrêté  dn  foufarnement 
dn  10  prairial  an  u  [B  ]nin  IBOS}, 


lea  Tilles  on  l'ntige  met  ces  fiafs 
cbarfe  des  propriétaires  liieraids 
UUtpoiilloni  eomUnieâ  de  la  loi  du  It 


plAn*  «l'DlBder  da  suit  on  de  phi 
Des  droits  élablli  pour  frali  de  t1- 


1807,  tl  article  iSitla  loi  dtirectti 
de  1841.  du  KJuiii  4841]  i 

prix  de  la  TEnie  eictaalTe,  i 


^te  chei  las  phanaideni,  drosalilesel  pruDl  da  la  caJHe  dea  Invalides  de  ta 

cpicieia;  marine,  det  feuilles  de  rfilea  d'équt- 

Dea  rétribntioua  imposées,  en  «trtn  pages  desbllimeats  de  comiBerce,  d'à- . 

BaurtléidugouTernement  dn  S  flo-  pre;  le  lapf  dn  8  meuidor  an  u  (37 

réil  m  VIII  (13  Biiil  1800}  et  dn  S  ni-  juin  1803}  ; 

>(>ac  ap  14  [17  décembre  ISO  J) ,  sur  les  Des  friis  de  Iraiinx  tDlére»Mnt  I* 

élsbliMciùenU d'asm  minérales  nalu-  salubri lé  publique  (loi  du  IQ  ieplem- 

F>lle),  pooT  le  traitement  dea  méd^dn*  trs  1E07)  ; 

P>*rS<*  par  I4  gonTemement  de  Tins-  Dea  diolii  d'Inhumation  et  da  fOQ- 

P*^onw;ect  éiabli^Mmanti;  ttimio  dt  terrajuidansltscimeiiére* 


n,gn,-.ri'hyGOO^IC 


.    ..  _.    ..   DiDi  lu  coiDDiu  de  )■     rorm^menl  ID  UUmu  f  (BDUt  t  11 

Mininiqae,  da  la  Gnideloope.  de  )■     prtMQle  loi. 

(■aytoe  hiaçtlM  ai  d<  Bourbon,  lai 

MCclUi  de  toala  nilura  conlinueront  TITRB  III 

ttlrehflM,  CD  18t4.  confonnémant 

am  toi)  at  ordaouncei  tclaellcmeul  Movêiu  dt  ttrnei. 


eonformimeal  va  urirei-tnnuè  (élit  u  IréiOJma  cl  lo  négocictiMB  mt  1» 

li),ct  )e  prodail  enBera*«rtécatré<  bcnque  <ta  Pruee,  de»  boni  ro    ai 

■orpnbKc.  poruat  inléiSt  cl  pajcUe*  »  écbtenct 

Jlien  rendu  nn  compte  ap^di]  dei  fixe, 

fmd*  Climat  h  1*  mène  «poqae  dini  Lci  boni  roycni  en  dreoliUon  m 

Iw  caiMi  de*   idnilniilnuani  uni-  pourront  eieédcr  deni  cecu  millian 

Uirn  da  rojcama;  ici  Tond,  diipo-  de  Xnae».  Hc  Mnt  pu  eomprii  dan 

BlbleaieraDI  Tcnii  la  trtwr  iprCiU  «tu,  limite  le*  boni  mjini  d*liir*i 

Uqoidatioa  de*  droit*  ceqnu.  ^  la  ciitu  d'auwitlMcmcntcnTcrtide 
UlaidolDjain  ISS3. 

D«na  la  cai  où  ectie  Mmoc  urail 

TITBE  II.  InaalCaiiiLe  pour  les  bcKiini  dn  Kt- 

*ic*,  il  y  tan  poarvu  lu  moyen  d'ont 

EtaUmio^  dn  rtettlm  et  fMttrtiea  émiuioninppliniciiiaireqaideTntire 

im,  enlariièe  par  ordonouiCM  royalei,  ht' 

qacUei  aeront  initrei  «a  buUelin  dci 

AcT.  10.  Le*  Toie*  at  inoreiii  ordi-  loi*,  et  aoaiabea  i  h  aannion  Itgi^- 

MiTci  et  ei'.raordiniirei  loat  évalat*,  tlic  i  l'oaTcriure  de  1»  ptos  prachaiM 

poar.l'eierdce  184i,  i  la  comme  de  leuioa  dei  cbarabres, 

an  mitlicTd Irsiicent  ni ii[l- quatre  mii-  Au.  18.  L'iaiaflÏMDce da rcuonmi 

lianiaapl  cenlioiuaie  mille  troi)  ecat  qua  prètcntcra  ]■  badfcl  da  18U,» 

trcnte-alx  ftcoci  (1,81A,7S0,33S  fr.],  rtgiement  d^GoiLif,   lera   rionie  ac 

confomtenent  t  l'élu  D  ci-unei«.  compic  apCeial  pretcril  pcr  l'art,  U  de 

LeireMOnrecaiEreciénaïuaenlcei  la  loi  du  16  juin  tSil,  ponrludMai- 

•pCdani  ponte  pour  ordre  au  badget  «anideccxerdceclSia.  18A1,  IHIM 

•ont  tittuéei,  pour  l'exercice  18U,  k  184S,  et  in  aoTaasd'ctiinctiosdèui* 

la  Kwme  de  dli-ocuf  millioni  aept  minéipar  ledit  irtîde  lui  lerantiiifli- 

cent  Tloft  milte  ali  cent  quatra'Tiagi-  caUc*. 

'     le  franea  [ID.TSO.SSl  fr.J,  eoaroo 

TITRB  IV. 

Diiporitioiu  giniraUl, 

Au.   li-  TontM  coDtribDiio»  f- 

rectei  Od  indircciei,  antrcaquecc'lM 

u.,  ..^,.  u. .. ..»..»»«.  aalortaieiparl»  préteate  loi,  i  qaalq»' 

deimonnalMetnédaiilea.     «,850,4S('  «W  et    «as  qactqae  dénomiBatW 

qo'ellei  ae  perfoiraDt,  «ont  foraciw- 

ToUlégal 10.710.09!     meatitilerdiiei,ipeine,  eoDirclata' 

■I.  ».-■■  loriièa  qui  Ici  ordonneraient,  contre  m 
AcT.  U.  LearewwrceiapédalcmcBi  employéi  qoi  conrectlonacnlam,'*' 
altribaCei  au  lenlce  dfpartemeatat  par  tAIw  et  lariri  et  ceni  qui  en  rciMÇ' 
la  loi  du  10  mall8S8iODt«TilDCcii  le.TceoDtremenl,  d'être  P°*'*f/' 
Utommedeqaatre^ngt dcDimillioni  comme  coceiiMloDnatrec,  ""J^^. 
qnatonemillequalrscenlquBlre-Titfli  dice  de  l'iclion  en  réptiitina. ^w^' 
Irane*  (B3,01i,4Hl>  ti.)  pour  l'eierdcs    uoUuméH,  cmik  Uoiik****^'*'' 


atiaeni  a  l'eut  B  ei-anneié.  uiolr  t 

Léffion-d'Honnenr  . .  . 

7.83S.e98 

a.sw.soo 

CbancellerlM  cormlai- 

rea 

150,000 

CaiiM  dei  iavaUd»  de 

b  marina 

8,150,000 

SertfcadelafabrieaUoa 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  [Fnuwe.  Part,  offie.)  3t 
ctptmn  o«  indlTidu  qui  mralcnt  Tiit  m  boik  codkII  d'État  U  d^elartltoii 
liperMptioD,*tHMqai,  pcnrcicTcn     prëdtéc  ; 

tMM  utioD  deTint  Iw  tribaniai,  il         Vu  la  lellreidr«*sée .  Ift  31  octobre 
ii(b«wln  d'une taioriMIion préilable.     ISiS,  p«r  réTtque  de  CbltoMbDOIre 

1  _i i 1^  d*rofé  à  l'eit-     farde  des  iceiai ,  ledile  lettre  coDte- 

nanl  let  obterretioDi  dudit  prèbt,  et 
eoregljtree  au  lecrélariit  ^aér*l  de 
noire  eoiueil  d'Eui  le  7  noiembre 
18A3; 

Vu  U  copie  certiSte  d'une  leitre , 
«  dite  du  1  DOfemhre  ia43 ,  par  U- 
quelle  notre  garde  des  iceeax  donoe 

I  TéTêqne  de  CUIOluCt ^  " 

"        -         prédl*  ; 


eodoD  de  l'erticle  i  de  la  loi  du  1 1 
isn,  relatif  >■!  eeniJnea  que  Ih  coq- 
Nlb  BeDéranz  aont  •oioriaé*  t  TOler 
pour  lei  Dpéretiona  eadaitralei,  non 
plui  qa'anx  diipoiiliaai  rici  lola  do 
lOmalISSS,  aer  lea  aitribotioni  dé- 
Burtemeotale*,  du  ISJoilIel  1817,  lar 
l'admiDiiiration  commuDeie,  dn  Slnui 
1838.  lar  lea  chemin*  Ticinaui.  el  du 
ISinln  1833,  tnrt'iutractiDD  primaire, 

LOUIS.PHILIPPE. 

Par  le  Roi  t 

Le  TuiniilTt  tteritairt- 
d'ÉM  au  tUparltment 
tUt  jlnenna, 


VulaUllr 
deCUlooa,  ladite  lettre  en  date  dm 
S  DOicmbre  4S4ft,  enreglatrë  an  leeré- 
tariat  gtniral  de  notre  conaell  d'EttI 
le  7  da  même  mois  ; 

Vu  toulei  leaaulrei[dtee«pTOdDUH 
et  jaintet  la  douter  ; 

Vn  la  loi  du  tS  germinal  an  \  no- 
lammeat  l'article  S,  elaii  eonça  : 
■  U  j  aura  recoure  au  cooieil  d'Eiel 

•  dam  tODi  lea  cm  d'abua  de  U  part 

•  dea  aupèrieura  et  aulrea  peraonnex 
>  tcclMatliquea.  Le*  c*i  d'abua  «idi 

"  "iirpalioD  ou  l'eicè)  de  pou* o" 


Oaooetiiiici  du  Roi  porta» 

otii*  ddna  la  déelaration  de  M.  de 
Prilly,  ivtque  de  Chàlam. 

&n  palaia  de  Sainl-Ctond, 

la  8  novembre  IHtS. 

LoiU'PHUJPra.roidea  Fraofait,  etc. 

Sor  le  rapport  de  noire  garde  dea 

aceaui ,  mioiatre  aecréltire-d'Elal  au 

diparlemenldela  juiticeet  deacall»; 

pi*KiHé  en  noire  conneil  d'Eui.  le  40 


.  1*   c 


I  loi! 


l'infraclion  dea  régies  consa- 

•  crrea  pir  le*  caDonireçua  en  Kranee, 

•  l'auenlal  aui  libella* ,  rranehiaei  el 
■  coulumei  de  l'ïgliae  gallicane ,  et 

>  toute  eiilrepriae  ou  lool  procédé  qui, 

•  dani  l'eiercice  du  culta  ,  peol  com- 

•  procneitre  rhonnenr  dea  cilDjenï , 

•  troubler  arbitraire  ment  Irur  eon»- 

•  cience,  dégénérer  contre  eux  bo  op- 

>  prenlDD  ou  en  injure,  oo  en  acandale 


:    glrde  dea     agiuant  e 


aceaoï.  niiaillre  aeerétaire  d'Slat  : 
département  de  la  joitice  et  de*  cultes 
contre  la  déclaration  «dreaaée,  le  14 
octobre  18i9,  par  H.  de  Priltg  {Ma- 
^•Jouph-Fmnfoù-yielor  Manger)  , 
éiéqne  de  Chilooa,  au  jouroal  l'Unl- 
fen,  et  publiée  par  ledit  Journal  le  IS 
du  même  ntoia,  ledit  rappoil  enregïatré 
ao  lecrétu-iat  général  de  notre  coaaEtl 
d'Etat  le  S  DOTembrelSAI; 
Va  ladite  déclaralJDU  ; 
Vn  la  copie  certiBée  de  la  leure,  en 
date  dn  30  oeiabre  1S43 ,  par  laquelle 
«Mie  garde  de*  iceaax  iarotma  l'é- 
<^oe  de  GhUoni  qu'il  noiu  a  déftr£ 


t  lea: 


Que  ledit  éiéque  meniee  de  rerna 
éienloel  de*  aacrcmenl*  lea  enfant* 
élcTéa  dact  let  établitacneoi*  uniTer- 
ailairei; 

Que  eca  faiii  cMuliment  aoTen  l'U- 
ni Teniié  et  le*  membre*  du  corpa 
enseignant  uec  injure  et  une  eticinte 
i  leur  honneur  i 

Qu'ils  aoni  de  nalnre  k  troubler 
arbiuairemeat  la  comcience  dea  en- 
lanta  élcTca  d«o*  Ita  élabllatementi 
nnliertlUirea  al  celle  da  leur*  favùUee, 


, ,,:,i,,.Googlc 


9*  APPBHOICB. 

SI  qH,  NH  M  4oaUi  npport,  Ik  h  lown 
nslrent  dini  lis  eu  d'abai  déunU-  lu  priNI 
Bft  ptr  l'irtld*  e  préelié  d*  la  loi  du 
4a  fcnoiqal  10  z  | 

Ilatrfl  eoDMll  d^ui  cotenAi , 

non*  ITOU  ordonné  »i  ordonnon 
t*  qnl  rail  : 

Alt.  !•'.  Il  r  I  iboi  dlM  U  d^ 
cllntion  ci-deuui  Tjié*  de  U.  ib 
Prilly ,  iitipu  de  Chïtoni. 

1.  Noire  girde  dei  ttt»ai ,  mi' 
nlUre  weriUira  d'Eui  la  déptiUveol 
de  11  justice  et  det  caliM,  est  dwrfé 
rie  l'ciécoUM  de  !■  prèHDie  ordon- 
Hoee,  qui  ni*  iniéTée  ib  Belleltn 
dci  lite 


LOmS-FHlLIPPS. 

PuleBdi 

U  fràédamt  iM  tmma.wi- 

autre  —trUtin  tilit  m 

éàparltm^a  éa  U  fttrrt, 

HilDncMDiuun. 


LODIS-FHILtPPB. 


uerUalrtfSlat  an  d^url 
d«  la  ^MfiM  el  i«t  eulla , 


n.  HiiTtN  [du  Nord], 


,    DummwùaiitreMertUàreiCEliilai 
d^arUmnt  4m  tratuue  pablitt. 


Owootman  BD  Bot  perttmt  etnt» 
tion  ioU  Ck«mhr«JmPtintt  it 
UCkambrt  du  Dépnlit. 

A«  pelali  de  SrinlClood, 
le  le  novesabra  IMS. 

LoraPaium,  roi detFnBfili, ttt, 

NoDi  eTODi  oidoDné  %t  ordoDMtf 
ce  qui  mit  : 

L«  Clumbte  detPeinet  b  GhHpfeR 
dei  Dépulét  wnt  coBToqaiei  pooc  la 
K  diecmbre  U&3. 

Notre  ministre  tecréuln  d^M  ii 
dèpnteHeal  de  riatérimir  on  dMift 
de  l'eiéCMioa  de  U  préeMle  ordoa- 

LODIS-PHILIPPI. 

Pwta  Boii 

It  mlitUtt»  Éêerit^n  fÉM  m 
iépari*mt»t  ga  CbiUritti, 


LoonPRiuppi,  roi  de*  Freufali,  etc. 

Neiu  'aroDi  ordoiml  et  ordoanoni 
ce  qui  mil  : 

H.  Qinua,  eenielIleT  d'ÉUt,  mmi- 
bre  de  11  Ctaimbre  detdtputéi,   e«     TmM  dé  loi»  tl  oi 
BDmmt  miBltlre  leerétiire  d'But  ta 
dépertement  det  Ireviui  publics,  en 

tcmplieemeat  de  H.  7'«if(,  nommd  Imo^ 

prMdeDI  de  Cbtmbie    *  It   eonr  de 
■caMUoD.  IB  mart  Mit.  —  Leî  qol  aam  ■ 

Notre  préddeal  da  eoBiel),  niaittrc     orMIieitnDrdlMirepoB-  HMVilli 
"  colMdideli  GwdehMpe. 
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DOCDMENTS  aiSTfttlQOBS.   {Frmee.  Part,  ogie.)    Vt 

fBTM  •(  de  comcUoQ  da  BatallM. 
11  awril.  —  Loi  qoi  ootn  no  crMlt 


MppUfDTDUIrtpDir  H 

W. —  L(d  qo]  oat  rc' dm  crédit!  n- 
Irtordinatro  ptnr  U  trtnrfoniiitlcui 
d'knnei  t  lilci  en  innci  t  percnaioii. 

tjubi.  —  Loi  MT  la  eredli*  nppM* 
Mnuirei  et  citnoriUiiiini  d*i  ciar- 
dce*   1843  et  lUS 


■  Loi  qui  Mine  nn  crédit  Minor- 
dlDiire  ponr  l'tequhillan  de  rbAiel  de 
CIgbj  et  de  U  eoUeciioB  DucHBiae- 

—  Loi  qal  oan«  na  eridit  eittier- 
dtntlre  et  iptciil  poar  U  pabllcalio» 
de^aaTrw  KienliDqiiet  de  FeratL 


OUMmKlNCB. 


11.  — Lot  qni  onrre  d«  œdib  poar 
féubllMeaMni  d'une  teol»  rofeU 
d'en!  et  méiien  dact  le  lUla  d'Ail. 

>D.  — L<ri  leletin  i  l'ecqiiritloD, 
Mr  l'Eut,  de  le  pirtlc  da  peiili  Bour- 
boa,  epperteajDt  i  S.  A.  B.  le  dae 
d'Annulé. 

t"JMM.  —  t-<A  qal  onTre  an 
dhde  l.MD.OOOrr.  pwwleMn*! 
den  i'm»  loubeea  da  l'enpcranr 


9.—  Loi  qid  accorde  oa  Crédit  ei- 
trterdiaaln  pour  raclièrenuBi  du  pi- 
U*d«  Prajice  i  CouUDlinople. 

3.  —  Loi  qui  alTecie  une  Mmine  de 
S.BM.OOO  Tr.  t  U  recoDiIruelioD  de 
diicrt  pODli. 

18.  —  Loi  qoi  oaTre  an  mlolitre  de 
Il  gaerre  on  crédit  exlriordluirc  pour 
raccroLunnciit  de  l'clTeeiir  en  Algé. 
He,  et  pour  di*flrMt  dépeniM  non  pré- 
yait  ta  budget  de  iW. 


IB Loi  7 

In  iraraei  à. 
v^Mnl  DU  de  pende  réparation  da 
dlrni  èdIBcCf  pablld  {Wbliolbèqaa 
Satnte-GeDeTltoe,  pelai*  de  le  chambre 
deapaln,  InMlIntlondH  JtDn*>;aTen- 
f(»i,  bnreaai  do  mlntilére  delà  guerre. 
Coy.  Chronique  deiTrataaipnbilci.) 


pour  lea  dlpeaMt  i 
fcaaçeli  de  l'Octal 


proure  la  convention  pa«ée  entre  le 
miniMre  dei  trataui  publia  et  h  com- 

Kgni*  du  cbetnin  de  Ter  de  Parii  i 
)ucn,  pour  la  rèalintkin  dn  prit  de 
14,000,000  autorii^  par  U  l(d  du 
ISjulIletlStO, 


1  fiBrUr.  ~  OrdooMUca  relitlTa 
aai  calwei  d'épergne  eldeprétojance 
éubliei  an  tkTenr  dei  tnitituieun  prl- 
naireh 

!•*  wun.  7-  OrdoimancB  qui  prCa- 
cril  la  publication  de  l'arlicle  iddltion- 
nel  kleeoaTeniion  de  pixUdnlflefril 
isai,  conclue  entre  la  France  et  PAn- 

tiicbe. 

BO.  —  OrdMoanea  qal  rtperHi  aairs 
teidépirlinienUda  roirauDeletSO.OOO 
faonuaei  appelée  aur  le  eleaw  de  1S4S. 

38  oerif.  —  OrdoBlwttee  qui  cooliest 
dea  diepotllioni  nir  radminialraiion  da 
lafutiiEeeni  llcallarqulaea,  ellona- 
tilleigoTeraenrde  certaine  poaioLn 


?  oedr.  —  OrdonmiiM  da  roi  con- 
eernent  la  perception  de  l'hupSt  mr 
les  Bucres  indigénei. 

19.  —  Ordonnance  dn  roi  qui  prat- 
eriile  pnbHceilDa  tfe  la  conieatloD  *t- 
tatt  M  »  ■>!  MS,  pour  U  kcU§M> 


D,gn,-.rihyGOOglC 


38  APPENDICE. 

tlon  d'ans  ronw  Mtn  la  Fnnce  et  ta        8  lUitmèrr,  —  OtteoBNn  da  ni 
principialé  etmitOD  da  NeoeUtaL         qui  aaloriM  la  Bsoina  de  Fiidcc  à 
tiiblir  un  Gonptoir  .dwcowpM  k  Uil- 
se  wptamtrr.  —  OrdooMPCa  du  rai     hooM. 
COnccrDiDl  l'inilractioD  pabliqna  dam 

luéUblineiiMDUrnii{aiidcrinde.  10.  —  OrdonninM  dn  rai  itlalin 

aa  régime  du  doBauaa  «a  Atgéiit, 


RELATIONS   EXTERIEURES. 

TRAITÉS,   CONVENTIONS  ET  NOTES  DIPLOUATIQUES. 


s*  Mijulc  le  Bot  det  Français  et  Sa 
Majctlé  la  Reine  dn  Hovaume  Uni  de 
la  Grand B- Bretagne  el  d'Irlande, a jaoi 

{'agi  coorenable,  en  vue  d'une  meil- 
cure  a dminiil ration  de  la  juslicG,  et 
pour  prétenlr  Ici  crimei  daoi  leiui 
territoire*  et  Jaridictiona  reipeciiTei, 
que  le*  individu!  aceaiti  dea  crimei 
ci-après  éiiumérn.  ei  qui  le  leraîcnt 
eoustraiti  par  ta  fuiie  aui  pouriuiiei 
de  la  jatlice,  fuuent.  dam  cenataeicir- 
tODitant»,  r^dproqnemCDl  enridéi; 
L'uradilej  Majealéiont  noinmt  poar 
teora  piénipoientiBirei,  a  l'effet  de  con- 
*'" —   "■"""   "S  bal  une  CooTeailon, 


dura  dam  c 


officier  de  l'ordre  roralde  la  L^dh- 
d'Uouneur,  gratid'-croii  de  l'ordre  de 
Léopold  delîelgique,M>n  ambiuadeur 
eilraordioaire  préa  Sa  Majeiti  Briian- 
Et  SaMaJeilélaReioBdnnoraaaie- 
tliii  de  la  tirtade-Breiagne  et  d'Ir- 
lande, le  Irés-hoDorable  Ccor^, comte 


fAbtrdtt^,  Tieomie  Gordon,  licoata 
Pontarlint,  lord  Haddo,  MtlUkt, 
'Tarvii  et  KeUie,  pair  dn  Rojanme- 
Uni,  ranaeiUer  de  Sa  Hajeitt  ea  *«• 
conacll  priiè,  cheyalier  du  trt».aMiEa 
et  trés-DOble  ordre  du  Chardoa.  *t 
principal  Herniaire  d'Etal  de  Sa  Mi- 
ieïtéponrlesaSairM  élni^érei; 

Lesqueli,  aprn  l'ètre  conaaniqat 
leun  pleini  paoToln  re^ctifi,  ima- 
t^i  en  bonne  et  due  forme,  OBl  anétt 
et  conclu  le>  arliclfi  sulTant*  : 

Abt.  t".  H  ï!l  conTFnu  que  la 
bantei  parlifi  contraetanles,  lur  la 
réquiuiioos  Taile»,  en  leur,  noa,  par 
l'inlermédiaire  de  lenn  agenti  dipla- 
maliquES  reipeclif*,  seioiil  teoDCi  da 


n  iu»l 


elri 


cuHéi  de*  criniet  de  meurtre  i,j  axa- 
prii  te>  crime*  quali6é*  dani  le  Code 
ptaal  françaiid'anaarinal,  depaifidde, 
d'inraniidde  et  d'empoïwnDCB(iil)i 
on  de  leniaiife  de  menriie,  ou  de  bail 
ou  de  baDqneronlB  Traiidnleu**,  cou- 
mi*  dan*  la  j'aridiciion  de  la  partie  n- 
qutriDie,  cbertbenot  un  «hle  ou  le- 
ront  rencoDlrii  dan*  lei  leniioiiM 
de  l'autre,  ponrTu  que  cela  n'ùl  lîm 
que  dsn*  ie  r*>  oà  i'eiitlenee  du  criaM 
aéra  conataièe,  delelleBaniartqaalo 
lois  dn  pa^a  oà  ie  fiifitif  «a  l'iadlii'i 
lioii  acculé  aéra  rcncoalré  jatUie- 
laientiadéteniiotiel  aamiieeajtf*- 


DOCUMENTS  RISTOBIQUES.  (Fraïue.  Part,  offie.)  2» 
■N^  rilecriBe  7«T(it  élé  com«l9.  ContciitiDii,  1m  coBmBnlaUoa*  par 
El  eoMéqainct,  l'exlnditlon  na  la  pauei  de  leon  Btau  Te«p«cUfs  tdr 
•tn  aSèclDé*,  de  1( part  da goaisne-  deib«*e>  ploi  lib«nlBi«lp1ai  iTaDl»- 
Btal  fniifaii,  qae  tar  l'iTis  dn  gude  gtattt,  uni  Dominé  pour  Unn  pltni- 
da  Mnai,  miDistra  de  Uj  jiutict,  et     potentiiireit  cel  eAt,  iiTOir  : 

itenr  Louiâ  àt  Btaupoil,  csmte  dt 
Saiiitt-Jiilaire,  pilr  ds  Praoce,  grud 
oBIcier  de  l'ordre  rojUde  1*  Ltgioa- 


m  entre  acte  jadleUira  «qnlialeni^ 
^iMiit  d'an  joga  on  d'une  autorité 
compéienle  de  la  Grende-Brelagiie,' 
taonçtût  daireuienl  lai  fiiti  dont  le 


rcgilif  «  wra  rendu  coepable  ;  et  elle     i^JTST^  \^   l^ 

neSer.  effeetné..  de  l.VTrt  da  goo-  "«"Wd.B.W...  <«  .mb..ud«r 
Temeuent  briunnlqne.qaeaorle  rap- 
port d'en  juge  oa  migisirat  coamii  k 
l'efat  dVntaDdre  le  Tngiiir  aar  les  feîts 
n^  t  H  cher^  par  le  nuedit  d'iirèl 
-D  iDlra   acte   judidalra  tqaJTeippt, 


EtSaHijenèla  Raine  du  Boyiame- 
Coi  de  la  Grande- Bretagne  et  d'Ir- 
lande ,  le  iréi  -  honorable  Gcorgiê , 
comte  tFAbitittn,  Ticomis  Gordon, 
Tlconle.  Formartina ,  lord  HaïUo, 
Melklick,  Tarvù  et  Kellie.  pair  dn 
Boraame-Dni,  coiuelller  de  Sa  H*> 
JeaiC  en  *od  conteil  priTè,  ehenlier  du 
Iris-aneien  et  tréi-noble  ordre  dn 
Chardon,  et  principal  tecrtujre  d'Etat 
de  Sa  Uijesié  pour  les  «CTiirti  étran* 
gerea';  et  le  trèi-bonorable  C%iUaamt, 
vicomte  Ltymlhtr,  pair  dn  Rofaame- 
.„„  ...„„„..  „.„.     ''■t  """lll"  '•  S'  M-l»»  UrtU.- 

m,  d.  f..T  .„  d.  b.i>,«,<,.u  !„«-    "Il"'  rV""  ■»"""  l"l"-  •'  """• 
Mem,  uiiiini.,mtrinnmiiiiki.    •'"•"I  d»  «>  !»■«■; 

Art.  A,  La  prlKUle  ConTcntion  Mia 
m  Tiguenr  juaqn'au  l<'](DiJer  ISjig 
•l>f*i  cette  ^paqoa,  l'âne  dei  bintea 
P>ntei  contraclaotai  pourra  déclarer  à 
l'aorra  ion  intention  de  la  raire  cenar  i 
*l  tUe  ceuert,  en  a&ét,  t  l'aipiratiait 
■IM  tii  mois  qol  ntivrODt  cette  dtda- 
nUon, 


ctBitraditlonoptrées  en  vertu  de  l'a 
tide  précédent  leroal  lupportéi  i 
fjtt  par  te  g«D*emrment  en  noi 
deqnd  la  réquintion  aura  été  faite. 

Art.  a.  Lei  dlapotltioni  de  la  pré. 
*eaie  ConTention  ne  t'applique 


(L.  S.)  SiinTi-Aiii,uai. 
{L.  S.)  i 


TITHB  PftBHIBR. 

DitpoiitUn*    giniraltÊ. 

Arl.  4*'.  11  j  ton  on  échange  pé- 
riodique et  régulier  dai  correipoodan- 
_^^____                           CM  entre  la  France  et  la  Grinde-Bre- 
lagne,  aui  époquea  et  par  In  mojeoi 
de  communication  et  de  trauiportani 
leront  indiqué)  el-apréi,  tant  pour  tel 
CwiEHTtoii  pctttiU  eondiu,  U  8  avM     '*"'"•  échamrilon»  de  marcbandliea. 
au,  entre  la  France  tt  la  Grandt-     J"""»'"-  bulleUns  de  bonne,  prix- 
firrtajna  -"..— -. —  i i-i-  i— ■- — • 


!ta  HaÎMié  le  Bol  daa  Françali  et 
^>  UajeHé  la  Reiaa  du   Rofanine- 
linl  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, délirant  favoriier  laa  iclation»     >.u  ux 
■Bicalas  ailNant  antre  lei  deni  paja,     diiit«. 
«  rtfler,  au  noiren  d'une  nonTella        Art.   J.  L'échiage  4et  toneifm. 


eouraati  et  a  aire  >  imprtméi  joninant 
daoi  le  Hojaume-Uai  d'uue  mci^déra- 
tion  de  part,  qui  leroni  né)  inr  le  ter- 
riioite  dt]  deui  Eiau,  que  pour  iea 
objell  de  même  natnre  originaire]  on  à 
deilination  dea  pap  qui  en  dépendent, 
--   qnl    emprunteront  leur  interraé- 
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àPPENOICK. 


Sur  U  «nui  éaUk 
DâcMdsMFnawii 


*•  DtoM; 
6*  LeBcmi 


7*  CruTilla  tt 

8>  MnHiIa. 

Da  cAlé  d«  Il  QMul»-BntlffM  i 

1*  Londreii 

3*  Brigton; 
A*  Soalbunplon; 
.  fi*  hn&j  el 

5«r  li^  aMtffcrnMJ*. 
UseMdaliFndKai 
!•  Pnta} 

X>  Hmtllk; 

y  AI»«Bdfta(bnnnfiHivii*}( 

A*  Smjnw; 

5*  Lm  Biidnwll««t 


Dv  eAlé  de  M  OtMd^Wtttrnc  ' 

<•  Alnudrte  (tniTcH  Mtumlqiie]; 

1*  GibnlMT  f  t 

S*  HilM. 

Art.  S.   IndèpinduiimeBt 


friiM  pu  iNiMat  k  nfaw,  éUÉll  I 
Mt  afei  Mm  CM  dMi  Mtt%  Mn^w 
Mn  ktdlpWui  dM^Bean^MiiÉ 
Éx  ]«wrtM  ■DiM  4a  ckafu  MaaiMk 
Tanufoii  la  |artcr«B«ni  baotni 
^aogii*  t  «ipMiar  uirioB».  la  u«|i 
la  panMttant,  iib  paqMJKM  M  CaWi  t 
Dcanaa  aiae  IM  dépétbaa  poar  tai 
batcaos  da  Lonéna  «t  Doitn^  Il 


Gilali  et  de  l'^anl  dn  mltra  |4iM 
des  ftÊM  i  DiMTTei,  laa  nUaei  tu- 
■eu  at  eeehatte».  La  naMbte  da  M 
itllMa  et  l'baare  de  Inr  naiN  w 
rnDt  coaaiatti  mu  hk  paît,  aae  cm 
BOinntadHili  oa  lat  oScian  CHnH» 
fooileD»  ordm.  da  Min  dat  dépMW 
reneUKMt  «  lew  aniTda  M  bwMaa  il 
àûHatAm. 

Ili  deTTonl  npponer  à  l'Office  eif^ 
ditair  nn  ecnifint  de  l'oacie  n^m 
da  ce)  dipâcbea,  dtUtrt  par  repM 
qui  lea  aon  rcfae». 

Art.  7.  Le*  piqaatmla  enplajl*  ptf 
lei  desx  Office*,  pear  la  ira^iaittf- 
dindre  dei  catreeponducia  eaue  O 


I  d'Mlui^è  dA  efficM  reipecUb  uu«l  Dontree,  lerant  dca  btuinl 

correipmidanl  par  le  caïul  de  I*  Han-  Ttpenr  d'une  Totce  el  d'uM  dineariM 

cïe,  qui  MDt  dèsi|it<a  dau  )'«nicla  luOïMnlei  poar  le  Mr*ica  io^mI  iJi 

précédCDt,  11  ponm  en  tire  éubli  uir  tacn  deilinèi  :  ce  lerotii  d*i  UiintM 

Uhii  antre*  poinli  dn  liltaral  de»  deni  miionaDi,  proprltlt  de  l'Elal,  oi  d» 

paji  TfiMt  leaqneU  de*  raliliiMu  di-  UtlmeaU  baéa  ponr  la  compte  i* 

reclM  tartiant  nlitiicareaieBl  jagéai  ""    - 


ei  d(Ds  loui  lei  «iiire*  porti  da  de** 

TITKE  IL  pâjioùilipourrtitntMcidenleUem»' 

ibontercDinne  laiuciui  de  guent.H 

«B  an  couB»oaB*nua>  Uiyjoulronldeahoiuiennelprinlffa 

qna  rtcUnenl  tel  lolèrCu  et  nnfiii- 

Étliûmme  tur  la  OM*!  dt  (n     uott  da  gerrice  qn)  lenr  eU  fontt- 

gmtàt.  11)  ■eraat  eHHpH  daai  cai  f*'»' 

tant  t  lenr  eniréa  qn'k  laot  s»rte,« 

Art.  i.  L'é«kaD«a  prtadpel  dei  dé-     ttm  droiu  de  tonnan.  ^^°^*'^ 

pteha*  ranWe*    dei  eatmpoadancM     al  de  port,  eaccpié  »»a»aWi  W  ■»■ 

inteniilianalei  on  en  trintii,  ipMUc*     MBU  Miéa  pwu  la  napH  «"^ 

«aaaratticMl,  nn  lien  pirltfpoliiu    biqula  damnl  a^iuer  e«  «w 


*!■ 
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DOCUHEMTS  HISTORIQUES.  (#Vaii«.  Part,  offie.)    Il 
*M  Ut  pMl  OÉ  Ht  MM  Mbb  M     MpMM,  «let^  t 

pA  4m  MfpwailtM,  (MBp«|fltM  IVtM  GMnCIMMMM 
rvti«BliM»«a  paMOMI prlf tM.  lli'  M ^a'd'Ba «ait dm tr 
■t  pwwwM  Mn  dAMnrf*  da  hnf     an  fnsde  ptr  Inn 


HMIwn  dn  ridpMMt,  par  (pMlqoa  de  droit  la«  iafranlMM  qal  pouriikM 

Mlorilé  qna  ea  Mit,  ni  ttra  ia}ali  I  tm  ww^'ff, 

NM»«n«,«Bbar|aaBlTr«ld«tirliKe.  Art.  1  S.  A  déMi  de  bMMtttid* 

Alt  8.  Bé  CM  d«  imtm  cètta  M  l'Euti 
dtn  aUlma,  l««  ptqMbou  d*  paMâ 
itidinOtleai  coattaBennt  leur  iw" 


t  wédKtemau  affcetéi  in  Mattifort 
borem  tttaçilt  t*  Dkppc,  la  H«n«( 


&1  MUfieatta  da  M  caMtiM  de 
MrrSea,  Mis  pat  fan  dei  dnx 


#nH  pan,  «  lei  bonaai 
Ha  Brigbtn,  Sosihimpton,  Janaj  M 
emmtttf,  de  raaira,  l'éabanta  im 
dép<Eb«  emra  cm  baraf«  awa  Rc* 
par  lei  pHieabot*  parlknUan  i  bHK 
mcBti  dn  cMHMre«t*ni>av  o>  1  vol» 
in.t.Laipaq«lMt*dwdanOB*  lei,lMteanel(DtreieMDucniaaiu- 
eMpaamnanbtMHTOadMarqmf  rigoani  entre  m*  port». 
W  t  CtUiaqn'*  DoafrM.  aiMl  qoa  Let^iidoiraMp— '- 
dm  lei  perk  âm  daai  Biai*  «A  tti  e»-  teroni  t  la  charge  di 
nUDieaalrdBUdertlleber,  toaipa*'  Art  U.  Otiire'- 
■ï*n.  da  qaalaae  udoti  qa"!!!  pali>  rei  qai  laronl  i 
■■al  tue,  arae  umt  bardM  H  «Kit  nant  aax  art.  A  at  Mitanu  de  la  pré- 
PMNMieb,  iOM  U  ««aditloa  qne  le*  lenta  conientioii,  aatra  let  burmax 
wamiadiDttdeaeipaqtteboliieaon-  Anne^  dcCriaUct  Boglo|iw, <rnM 
«HUiont  aat  r^lMMBIi  mpeeUÂ  pnt ,  el  le*  bareani  MlatmlqaM  d* 
WKgiMQi  rentrée eilaiortiedeiTojt-  LondrH  et  DoDTrei,  de  l'aDire,  par 
■•en.  11*  se  poarrdDl  tnanener  an-  le*  Utimeoti  de  l'Elal,  on  IrHéÉ  ponr 
BB*  ■arebaiMllH  t  titre  de  rrcL  le  conpte  de  rBtai,  cet  bureau  poai^ 

ArtlO.  A«ola*d'ei>ipAebci>Kiitde  ront  emplorer  1*  raie  dei  eaireprlMi 
brM  Mfeam,  In  coMmandast*  d«i  parOcnlMreidepeqDdMitlTfpeariid. 
pt^Mbott  émplmt$  au  iraiwport  da  ilfaMl  d'on  de  cm  paru  à  nom, 
dèpècbet  aa«ra  Gilil*  et  Doaire*  de-  ponr  s'expédier  léciproqueineiil,  par 
noDi  (tira  rvaie  dlracteBent  poot     déptdm  rappléneDUira,  In  eorre*- 

■««■dMtiiiillaiMKqMetlTei.  —  ' -" —  * ' — ' 

Sa,  par  laiu  de  gTM  lenpi  on  d'at«> 
itM.ik  font  eoDtnliJtt  de  changer  de 
reateet  da  leUcber  daninoporl  taira 

C  celai  de  Donnci  on  de  Cthi*,  *•- 
Itor  dMtinado»,  U*  denont  en  ]<■«■ 
liler  pu  tel  b^id  que  l'n  o«  l'antre 
dei  d«u  Officei  tafàndl  t  propot  iT*- 
MbHr. 
Ea  eaa  de  rettoha  forcée  d'aï  pi- 


ttage  pir  celle  Tde. 
An.  li.  Lm  dépêcha  ordtoiIrMOa 
tDpplémanliiréï  que  lont  lotorMi'b 
('expédier  réciproîiariiieDt,  par  b  vola 
dct  piqntbolt  on  bilinenu  de  con- 
nterce.let  bnreiax  d'écbtnie  dérigvéi 
dtiM  1M  deux  irtielM  précédents,  ponr- 


CorreipaDdaDcei  orl  jintiret  on  li  de*tl> 
Miian  de  en  localités,  les  correspan* 
dnce*  en  trintll  de  on  ponr  qnelqn* 
pep  qoe  ce  *ot(,  que  In  de»  Office* 
JDgenleni  atllt  de  diriger  pur  CM  b». 

Art  16.  ABd  de  donner  lal  b*M- 
tiBii  d(9  tIIIcs  od  sont  éublia  lu  bn- 
Arl.  1|.  1)  M  défend*  ani  con-  retoTd'échtngeiulorltéatcoTreqMn- 
■*edaou  de*  paqnebou  battement  dre  par  le  moTta  do  ptqueboti  de 
'Bptojé*  «a  transport  dM  dépéehM  commerce  tonte  fidHtépaar  l'expédl- 
"^eetttMdMdenOflewdeiacbtr-  Mon  du  lettres  p«r  cette  rôle,  rOlDca 
■*r  d'aKVW  hura  a»  dabor*  4a  Ma     detpottetdeFnnee  stipulera,  dut  se* 
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3Î  IPPEN 

■rnniUBenU  atm  la  proprifulmde 
ce*bttjn«nl9,  qa'Dui boU« ani  leltm 
Nr*  placé*  la  p'nd  mît  de  chaijnept- 
qatbol,  oa  <Un>  leliaa  le  ploi  «ppi- 
nni,  panr  recsTinr  ht  lellm  que  le 
|4iblic  TOndrtii  y  dèpaiereDU-e  le  mo- 
meel  qol  luU  U  clAlare  du  dépêchci 
Il  le  dt  part  du  bldmeni  chirgi  de  leur 


1. 10.  Lei  ballet  mobile >  menltMi- 
DtM  dtDi  l'ertlcle  prteédenl  rermeront 
i  der.  Une  clef  >crt  1  li  diapiwiUon  dn 
bureiD  d'où  le  «quebot  e*t  expédiai 
nue  wcoDde  cterreiiera  entre  la  maini 
dn  directenr  du  barem  de  deitiottloD. 
A  i'irriiée  da  paqaebot,  U  bolw 
nobilB  sera  iminédUleneDt  perlée  >a 
dinde  ur  da  pntlei,  qet  eo  leri  l'oa- 
lainrc,  ta  retirera  la  leltret,  el  le  re- 
metlr*  Mir-le-ebuap  à  l'ageoi  qui  l'aan 
■pporièe. 


Art.  17.  L'échiDge  dei  correspOD- 
dtDCei  entre  la  bureaai  fraoçiii  de 
Piria,  Haneille,  Aleiiadrie,  Smjrrne, 
)ei  DardeoellM  et  ConHintinople , 
d'une  pirt,  etlesbDreeaibriUimiqiiai 
d'Aleundrie  et  H*lie,  de  l'eaire,  ann 
Jlen  an  noini  troU  foii  par  mois,  »a 
moyee  du  piqaebola  t  ilpeur  de  Sa 
Bfsjeiti  le  Roi  da  Fraoçaii  employa 
daoa  le  Leiaoï. 

Art.  la.  Indépandammect  da  dé- 
pèchet  ordioairei  qui  Kroot  échangea 
entre  1«>  bureaux  dtoommés  dioi  l'ar- 
Ijde  précédent,  par  le  moyen  des  p«- 
qaeboli  de  la  marine  royale  de  Fraaei 
dans  le  IieianI,  laboreanifrançaiide 
Parii,  Maneille  el  Aleiaodrie,  d'une 
narl,  el  la  bureaux  britanniqnRi  d'A- 
Jeiandrîe,  de  Gibraltar  et  Malle,  de 
l'autre,  pourront  s'expédier  rieipro- 
quencDi  da  dépêcha  lupplémen tai- 
ra, pat  ta  voie  da  paqueboia  que  la 
gouTernemeot  britannique  *a  i4iene 
'  d'entretenir  nu  da  fréter  pour  opérer 
le  traoaport  antre  ManeilJe,  Malte, 
Alexandrie  etGibrallai 


■eroni  dillirte  MU  rcfn,  parla  Anc' 
teora  de  ca  bnrMui,  ani  aganu  da  en 
paquebot!  en  réudeoce  t  UeueAle 
et  à  Hatté;  et  ces  agent* demml a 
faire  eSeeloer  immédiatement  le  uita- 
pori  t  bord  du  paqaeboU  en  pir- 

Lei  mèma  formalita  tertmt  okier- 
Téu  i  l'arrîTée  da  paqaebou  IrancaU 
porieun  da  dépédia  pour  la  ba- 
reaiix  britauniqna  d'Alexandrie  et  d* 
Halte. 

Art.  30,  La  dépêcha  appoiltt)  k 
Halle  par  les  paquebots  de  îa  maiiM 
royale  française,  et  destinéa  poai  le 
burean  britannique  de  Halte,  senM 
rani>e%  tanf  lurealricliouprociitei 
par  leiioiide  quaranlaine,  imnédiilB- 
ment  après  l'erriiee  de  ca  paqneboti, 
par  l'agent  du  serties  da  paqaebau 
françaii,  au  directeur  de  ce  banas, 
qui  en  donnera  décharge  i  cet  ageoL 

Art,  II.  Lorsque  les  déptcba  sp- 
pnrlées  par  les  paqneboti  fnnfsn  1 
Hslie  detront  tut  purifié»,  la  opéra- 
tioni  de  porification  seront  snrtMlia 
conjointement  par  nn  agent  de  l'Oflite 
français  et  par  un  agent  de  l'OBîeebfi- 

Arl.  U.  La  fonnaUtéa  preaofui 
par  la  art.  49  et  10  précédenia,  po«r 
U  réception  et  la  remise  t  AleuMrit 
et  à  Uilte  des  dépècba  trufalNi 
traniportéa  par  la  paqoebols  en  Lt- 
Tanl,  deironi  être  obsêrréM  i  l'églri 
da  dépécba  lupplémentabvs  qai  se- 
ront confiées  aux  conrrlen  brilaaBi- 
qna  cooioyant  à  traver*  1*  fnaee  ta 
curreqiondance   da  Inda  orienUbs 

Iour  là  Grande-Bretagne,  el  >tc«  MTsi, 
in  . 


portée  par  des  paquebots  eattetrvHea 
frétée  par  le  gMvemenaat  de  SaMi- 
Jcslé  Btitanniqaa. 

Art.  as.  Lnrsqne  la  paqaebM  da 
la  isariiie  royale  britannique,  thargé* 
de  1*  coriwpondanee  da  IndÏMOiltn- 
lates  de  et  pour  la  Grande-BretifBe, 
aborderont  à  MaraeiUe,  oa  dawiNt 
«oire  port  de  la  Héditeiraiièe,  ils  M- 
rnnt  considéra  et  retui  dau  ca  parti 
:piiné  ei<aprés,  des  correspondances     comme  laitaeaui  de  gaarre,  eteiesapB 
TEninl  des  Inda  orientala  oadapa-      de  touidroitsdeniTigatlonelde  pMt; 
raga    de   la    Méditerranée  pour    le      Ils  y  jouiront  de  tous  les  bonneos  et 
royaume-Uoi,  et  vic€  vend.  priiiléga  attributs  par  l'art.  7  de  li 

ArL  19.  La  déptdia  du  bureaux  présenteConTentionwixbltiBeaiidcs 
britanoiqua  d'Alexandrie  et  de  Halle,  deui  £iau,  ou  frété*  peor  la  ee^x* 
traniponéaperlMpaquebotsrraDçais,     rupectif  dadenx  Etats,  et  eaploT^ 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


DOCUSIENTS  HISTORIQUES.  {France.  Part,  offt.)      3S 
utniiipOTldcleormpoBdioeet  entra        Ait.l7>  LtiQoded'àflnDchîiHincni 

CiliUetODaTrfi.  libre  oi  ficdlliUf,  itipalt  pir  l'iriicle 

Lu  mêmes  immanil^.  hoonciin  et  35  prècidf  m,  en  Uitai  des  lellre*  or- 

prinUfEs  >odI  auiirti  tai  paquebou  din«ires  deideai  pi^i,  seri  ipplicable 

deJi  maritie  rojaJa  fnnçtite,  dam  les  (m  IilirEi  d  piqueis  TeofenntDt  des 

parudsli  MédilrtriD^e  soumiaala  do-  èdiiiiIiJloDt  de  mirchindiiEi. 
aiMtion  de  Sa  Majesté  BritaQniqae.  Art.  IB.  Lei  lellres  El  paqneU  len- 

34.  En  cis  ds  tiniilre  oa  d'aiariet  rennant  des  ichuiljlloni  de  nurchan- 

nnenns  dans  le  CD nn  de  leur  naii-  dises,  qai  seront  enioTÉa  d'an  Mjt 

tttiaa  «ni  paqnebaU  reipeciiTentent  pour  l'auire,  aSnneliii  on  non  ■Ium- 

tmptojèa  par  lea  deux  Etais  m  ttsDS-  chis.  jouiront  des  modéraliona  de  port 

pott  des  eonrespondanCEs  dans  I*  H^'  qni  sont  «ccordies  à  cet  objEti  par  lei 

ditemnte,  les  Haulei  Parties  cddItsc-  lois  et  régi  eme  a  ta  de  chaque  pava. 
isDles  s'engagent  1   donner  lécipro-         ArL  SB.  L'OŒce  des  poiles  britan- 

qnEment    à    ce«    blIIniEnU  tout  let  uiqaes  paiera  «  l'OISce  des  poatef  de 

aeconi*  et  l'assiitaoceque  learpontion  Fiance,  pour  prit  du  port  des  lettres 

rfcliDera,  et  1  TairB  faire  par  leurs  ar-  non  «OraDChiea,  ori|iniires  de  la  Fiance 

I  prix  de*  tarils  de  cea  éli-  on  de  l'AIgtrie,  et  destinées  pour  le 

~    pour   (ulanl    qu'il*  Borsame-Uni  de  11  G  rende- Bretagne 

Mroni  etHiTeniDlemenl  outillés,  les  ré-  et  d'Irlande,  let  colonies  et  pM»    ' 

ptndont  elj lempbCement  des  (gTte  anglaitetoârOfficebrilanalque 


10  nachines  âTu-iéi  ou  biisà. 


lient  des  bnreaai  de  posie  (Aleiandrie 
et  Halte  eiceptéesl,  la  somme  de  deux 
franci  par  trente  grammea,  poida  net. 

De  aon  ctii,  l'OOice  des  postes  de 
Fiance  paiera  à  l'olGce  des  postea  bri- 
unniquea,  pour  prix  dn  port  des  lel- 
ucs  non  affnnchiet,  orïpaaires  du 
Royaume- Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande,  destinées  paar  la  France, 
l'Algérie  et  let  parages  de  li  Méditer- 
ranée oi  la  France  enlrelirnt  dea  ba- 
reaiiideposie,  la  somme  d'aDscbelling 
par  once  britannique,  poids  net- 
Art.  30.  Lea  deai  OlIicEs,  franfais 
et  brilannlquE,  te  tiendront  compte  ré- 
eiproquemEut  du  port  det  leltrea  ordi- 
natrea  qui  seront  aOrancbies  juaqn'fc 
deitinailon  dana  l'nu  dea  deai  ptj* 


MIT  DB  I.BmD  INTBIirHIOHLiS. 

$1-'.  — Caual^faJfoncAe. 

Art,  3S.  Les  penoDoet  qui  TondroDt 
Bnajtt  des  lettres  ordinaires,  toit  de 
la  Fnnce,  de  l'Algérie  ou  des  pays  où 
la  Fiaace  ponéde  des  établiisemenU 
ée  poste,  pour  le  Bojiame-Uni  de  11 
Glande- Bretagne  et  d'Irlande,  et  lea 
colonlet  on  pouetiîoas  snglaiiet,  où 
radminiitratioDdespDitea  de  la  Grande- 
Bretagne  entretient  des  bureaux  de 

pulE,  soit  du   BojaamE-Uni  de   la  .  , 

Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  det     pour  l'autre,  d'fprét  let  prix  respeeU- 
cgloniei  et  poMei^ont  ■nglaites,  ponr     vemeni  attribua  i  chaque  OOîce,  par 
la  France,  l'Algérie  et  let  piji  où  la     l'article  précédent,  pour  le  port  des 
France  possède  des  éublitsemeott  de      lettres  non  sBiincbies. 
pone.  aoroDt  le  choix,  taiolr  :  Art,  SI.  Let  Ulules  Partica'conirse- 

t*  De  laisser  le  port  entier  de  cet     tantes,  voulant  faire  proBler  le  publie 
lettres  i  la  charge  des  destinataires;  de  leurs  Etats  respectifs  des  modéra- 

is D'en  pajper  le  port  d'itance  jua*      tioni  de  port  itipalées  dans  lea  ariiclet 
([B'au  lien  de  deilinaiion.  39  el  30  piécédenta,  s'engagent  à  ré- 

Art.  se.  Le  public  det  denx  paja     duire  réciproqnemeDt,sii' 


ponrta  eniojerdeilettrei  chargée! 
^■Tt  pour  l'autre  ;  el,  autant  qu'il  len 
P'^'ible,  poor  les  paya  auquels  lea  Of- 
^u    letpeetifa    aertent    d'intermé- 

Le  port  de  cet  lettres  sera  établi 

d'après  lea  tarifa  combinéi  des  deux 

t*1*--  il  deiri  toujours  être  acquitté 

d  ataace  et  Jutqu'k  dciiinaiioii. 

i*tw.  Hùt.pour  l%liZ.  App. 


déterminéE»  d- 
aprét,  la  taxa  des  correspandances 
ioteroalionales  nu  de  iraniit  qui  deiii 
£ire  tcqaiiiée  par  leurs  natianaui. 

Art.  Sï.  Les  lettres  originaires  da 
France,  llirtes  k  l'ODice  det  poil» 
britanniques,  aErrancliies  Jnsqu'l  telle 
limite  el  pour  quelque  destination  que 
ce  loit,  ne  supporteront  doiénatint 


, ihyGoogIc 


kit.» 

mpani]*nce>tctitDiéei  entre  Ici  deû 
Offices,  rrinc^îieiUrittbDiqiiB.MTlM 
DorMat  de  SiiaMtiIo,  GnoTllIe  tt 


"'"(fêîlêli'ïë'iértrttiwa'itirtilfcdii- 


MlRiée  perte»  trticlc*  1" et  1  flé  11    mpandtnceitcntDiéei  entre  Ici deei 


mm  eb  HRue  dniie  eilitam  fenirt  te 

liea  aà  II  leltrt  tort  Hi!  débMje  et  le  un  <i«  nu  umu  ui  !■  niiuiïiK|iu 

CHldeionlede  FnbCe.  TânteriDi,  l'iulrl*,  par  IM  tnojrtiu  IndlquA  dui 

IcItrMiKnrl],  anpUUBliUrpR-  lei  ÉrlIclM  11.  15  el  tS  t>rMidnli, 

rf),  àd  detrMt  kôrtitde  Fnnte  'ptt  donneroDtllcaBaidtaHiiptMd'ifiil^ 

GÉtih;  M  lapporlerMl  aile  11  tu*  rt^olr  i 

Tânlat^w  l«Urird«  BbiiTogst.  1*  Aa  profit  d»  l'DISefl  dét  |Imui 

Lét  uMict  UïH  ftroot  r«ïpeet)T«-  it  Pnoee  :  poarlet  lettre*  dm  itm- 

ment  ■pfriiqnén.  dati!  le*  Kttniel  rif*  ehJM  pniTeniiit  de  tt  ^tnet,  i  deAl- 

cotAtHcei  ei  M  Mni  tniene,  tni  Kl-  uitlDUdealleidDCeMldeleHMitbi, 

nn  aot  «(TTenchlet  de«iiniea  padr  Ik  et,  ponr  Ici  iMtre*  itTraocUti  dtai  !H 

FrMitt,  ortfintirw  dtl  ROtiaiaé-Qni  bare*DtdCtIleidaCiiia1deUMaKhc 

dkliOrtnde-BreUpievtdIrliDde,  et  iiuqn'adesllnitloiiei) France, MiiouM 

i  eellet,  loai  tùa  iffianetaet,  égtie-  de  deoi  muci  pkr  ifenta  (w^iBei, 

■Beat  pou  11  FnaCe,  ptDfenatil  d«t  iMIdiDeti 

cbhwTM   H  p«tMMloiU   ■agites  OQ  !•  An  proâl  de  t'OfCeè  dt*  potta 

dlnin*  plj*  d'ootn-liier,  qef  Hroiit  ttrltannlqne)  :  pour  Ite  letlrei  ooniT- 

tnmmitti  pef  ItMBce  bf-Uinnîqiit  ;  It  fraachiei  proTEnml  de)  lies  dii  Casai 

Mat  Util  ptéjodiei:  da  mi^auTreméol  de  la    Uancha,   1   deaiinttiao  de  U 

de*  tàte*  terHloriilea  àn^Iaim  oa  de  France,  et  |>oaT  le*  lettre*  alraDdiita 

tranall  dont  ce*  letttti  pnorroot  ttrs  en  France  Jusqo't  dislination,  adrcs- 

tnppéta.  téei  an  mime*  Ue*,  U  mmm»  d*  éi 

Art.  tZ.  Le*  TErtrel  du  Bo)lQni«'  pence  par  once  bnlanniqoe,  p^dintl. 
Vnl  de  II  Grande- 6 retagiit  et  d'Ir<  An.  BS.  te*  tlttrci  de  la  cwret- 
llnrie,  llirtea  I  fOtlte  dM  paatta  de  pondtnce  locale  an  ds  trasalt,  échaa- 
France,  eCTrindiiti  luiqa'i  telle  Hmli*  fia  direciemenl  enue  les  butHU  di 
el  pour  qactque  dcMInalion  nne  ee  pottermafaiitlhrlUunlqneldoljttanl 
*idt,  aeroDt iDoAiiatidortnaTaBt  1  nue  delà  Maachc, el doat  leiraniporlacn 
taie  tnifonne  de  clno  pence  par  lettre  confié  auibSiimentido  coninifrTe.b*- 
ilmple  nu  peuol  nnè  denti-ooee,  en  leauict  enibarcatioMqaélconqaMBt- 
aftliantlapragreniDn  dei  IsiH  actuel-  viSD*nl  sur  le  Canal  de  11  Uancbe,  M 
lement  admise!  daba  11  Rofanme-Uni.  atipporteront  aucune  laie  tn  tu  de 

SoDI  iicepléei,  toaielol),  les  lettre*  celles  qui  tout  Gitei  par  lu  deoi  i^ 

de  même  Italare,  ori|Iuires  des  Iles  tlclei  précède ntt. 

do  tknal  de  la  Haocbe,  dont  la  uxe.  Art.  SB.  Le  lonrcraetnent  dl  Sa 

lottqoe  Cea  lettre)  *trODI  eoioyées  dl-  Majesté  Britannique  se  réaerre  ta  Ta- 

rectemeut  ett  Fr*ncè,  leri  senlement  culié  de  combiorr,  aiee  le  pi^  oiojtn 

de  trois  pence  par  lettré  simple  ou  pe-  i  P*Ter  i  l'Odice  dea  poste*  de  Frtacti 

•ani  une  Jemi-oiicé,  en  Initant  la  pro-  en  lertu  du  premier  alinéa  de  l'art.  H 

greslioa  des  taxés  kctaeiléBietiI  ad-  de  ta  présebie  ConTcnlion,  la  Ute  ter- 

nifsea  dani  te  Rofailoie  Uni.  rlioriâle  anglaise  Bsf e  par  l'article  U, 

Le*  mîmes  Uiei  rïupeciiiet  de  cinq  dans  le  but  de  composer  de  ces  dcai 

petaee  et  de  trais  pence  seront  apptl-  prix  nne  (axe  uniforme,  applicable  1 

qnées  aux  IcIlrG)  non  lITrincbiea,  ori-  toute*  les  lettres  non  alTrancbicaieust 

(idalres  de  la  France,  di  l'Algérie  oa  de  France,  comme  1  louiei  les  leltrea 

des  parages  de  tl  U^dllerraqée  où  11  affiranchUs  sdreuéea  en  France. 

France  entretient  dea  bureaux  di  poste,  Toutefois  il  eit  enieodu  que,  dtu 

cl  I  eellea,  ausii  non  affraDchi**,  pro-  rélsblitsement  de  1*  taie  uniromt, 

irenant  des  pais  élrangen,  qui  seront  coaibioée  d'après  le*  prix  menlionsb 

Iranamlies  pari'OOlce  français  *  l'office  ei-dit*sus,  ta  portion  de  celle  taie  N- 

brilannlqne  ;  te  tpoi  sant  préjudice  dn  prësentsal  le  port  i  remboanfr  1  la 

recDairemeni  des  Uie*   tenltorialM  FrBDcenepoarrapueicéderdaqpn- 

françaises  ou  de  transit  dont  ce*  lettre*  ce  par  lettre  simple. 

ponnml  lu*  lïappte*.  An.  37.  ~La  percepUoB  n  fax* 


"-"'81'^ 


DOCUMENTS  HISTORIQUES.  ' {Franee.  Fan.  offi.)  fô 
falu«ifruit«lie  «t  briUnnlqaE  com-  pu  Ait  bllimenu  ia  commercé,  aoft 
bûtM.ipplîcabU**ni  IcUrci  ioleroa-  pat  des  bi  lime  dis  de  Ikmtiriiia  ror*l« 
lioaalei  jnl  jtroQt  échiii(é<i  entre  Ici  briliiitiique.  gu  Tréléi  pour  le  compté 
dtot  OldcM  respecUrs,  ■ara  lien  en  da  gouvecDement  britauniauê. 
ijoiilaal  la  porl  rnnçiiB,  tel  qn'il  ni  Art.SS.LesporUrespectiriiiescàrre*- 
r^Kpirh  loi  du  15  inin  1837  et  pir  pondiDcei  fclutngtsi  entre  leidenior- 
riri.  il  prte'dent,  It  lue  uniForme  Bcei^DçaisEtbriiaiiDiqaé,p«rIeiba- 
utliUeilipalêeduiiruLSSdeltprt-  re*ai  rrençiii  de  ferù.  Mirteillè, 
Mule  GoaTeotion.  Aleiindrie,  Smfrne,  lu  Dirdenellfliet 
CoDitanlinopte.  d'une  pirl,  et  les  ba> 
%11,—Xi^ltrranU,  reiui  brilinaique*  d'Alexandrie  M 
Halle,  de  l'iutre,  an  mo j en  dei pique- 
Art.  U.  Lu  coDditiotii  et  les  rfgla*  bots  t  vepear  de  la  marine  de  Sa  Hi> 
Bitnpar  1(3  art.  S9  et  30  de  la  pré-  leiltleBoidesFraaïais,  emplo^èadaiu 
UDteGoi»«iittaD,eDncerp<Dl rechange  le  LeTsni,  donaeronl  lieu  aui  décomp- 
ta nrrttpaadaDcei  ialemationales  et  téi  d-apréi,  au  profit  de  l'OHka  de* 
Il  dteomt>(e  des  laies  laquel  cet  poateideFran»,  Mfoir  i 
écUoge  donuet-a  lien  entre  les  dcni  Pour  les  lettres  non  affranchies  pro- 
OIGcesde  France  et  d'Angleterre,  se-  Tenant  de  la  France  ou  de  l'Algérie,  t 
nui  commanei  «m  lettres  orifrinaires  deitlnalian  de  Gibraltar  ai  de  Malle, 
>a  i  dtslinatlon  du  Rojanme-Ùnl,  dea  et  ponr  le$  lellrei  aiïiincbiei  dans  lea 
nloni»  et  potsessioni  aoglaises,  ou  an-  bureaui  britanniques  de  Gibraltar  ek  dp 
imlieMoarODlcebrilauniqueentre-  Malle  jatqu'ï  destinalion  en  Francf 
titnt  des  barrkui  da  poste,  dlslrlbuéea  buen  Algérie,  la  laiDine  de  troiiTrao^ 
ou  rtcueîllies  par  les  bareaoi  rnoçata  par  Irenle  giammes,  poids  net,  dont 
éublii  1  Alexandrie,  t  Smyrhe,  aaz  un  franc  pour  le  Iranaport  par  mer; 
DirdaDellei  et  à  Cotulintinople  ;  sauf,  Pour  les  lettres  non  aDrancbiei.  pro- 
d'nne  pari,  le  ptix  k  payer  par  l'Ofllee  Tenant  des  bareaui  français  on  btiian- 
dts  paaies  britanniques  k  l'OlEce  des  nique  dlablis  à  Aleiandrie,  on  dei 
poiiasda  France,  pour  le  port  deslel-  bnreani  français  de  Smjrne,  les  Dar> 
vrta  DDD  afTrancbiea,  oiiginaires  des  danelles  et  Constantlnople,  à  deiiin«- 
nudils  bureaux  français  d'Alexandrie,  lion  de  Halte,  et  pour  les  leltrei  af- 
tle.Sm^me,  dea  Dardanetleiet  de  Coni-  franchies  i  Malte  jusqu'il  destination, 
Uolinople,  I  dei^nalion  du  Rojautne-  adressées  aux  bureaux  français  ou  brt- 
Dai  et  dea  colonies  on  posaeislons  an-  lannique  d'Alexandrie,  nu  aux  bureaiw 
E'aisu  [excepta  Jes  bureaux  britaniù-  français  de  Smytne,  les  Dardanelles  et 
lan  de  Malle  et  d'Alexandrie],  et  Conatiniinople,  ta  somme  d'un  riaué 
P°°r  la  port  des  leltiei  aOrancbies,  par  trente  grammes,  poids  net. 
inDimitei  par  l'OQîce  des  poslei  da  Art.  40.  Les  parla  respectifadescor- 
Rofsiime.tini  M  destinées  pour  les  ml-  respondances  ésbangtes  par  TOie  lap- 
laci  bureaux,  lequel  prix  sera  de  qua-  plèmenlaire.  entre  les  deux  Offices 
Ire  frinci  par  trente  cranunes,  poida  français  et  britannique,  par  lesbureani 
>i<l.  français  de  Paris,  Marseille  et  Aleian- 
Kt,  d'aalra  part,  le  prix  qui  devra  drie,d'uneparl,etlesbureiuxbritaanl- 
(Ire  compté  par  l'OCGce  des  postes  de  ques  d'Alexandrie,  Gibraltar  et  Malle, 
fiauee  k  l'OlIlce  des  postes  brilanai-  de  ranire,an  moyen  dea  paquebots  da 
<ia(s,  ainsi  qu'L  sera  expliqué  dans  les  la  marine  roraie  britannique,  ou  de  bt- 
ttoii  premiers  alinéa  de  Tari.  53  ci-  liments  frêles  ou  employés  par  les  or- 
■près,  pnnr  droii  de  transit  sur  le  1er-  dres du  gouvernement  deSa  Majesiéla 
liloiie  do  Boyaume-TiDi  et  pour  port  Reine  da  RoyanmeUni  de  la  Grande- 
de  loie  de  mer  des  lettres  originaires  Bretagne  et  d'Irlande,  donneront 
on  à  deMioation  des  cotooies  et  pays  lieu  aux  décomptes  ci  après,  uToiri 
d'autre-mar,  sans  diilioc lion  de  para-  !•  Au  proCl  de  l'OIDce  des  postes 
ges,  distribuée*  ou  recueillies  par  les  de  France  : 

baresui  lus-mentionnés ,   lorsque  le  Four  les  lettres  non  aDrancbiei  pro- 

tnnqwrl  de  ces  lettres  aura  éK  eOïc-  leBant  de  la  France  ou  de  l'Algérie, 

lié  enlce  ces  colonies  cl  pays  d'outre-  A  destination  desbureani  britanniquet 

BetcDeapotUduBoyaome-Unl.aolt  d'Aleiaadrie,  Gibraltar  et  Malle,  al 
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poarleilellrMiirniiclilcidtMlMbD-  3*  Lc«  leum' (ImUdAu  poorrSi- 

rtaai  brlunnlqau  d'Alnindrts,  Gl-  pigneetle  ForlagtJ. 

bnluretHilta,  Jiuqa'tdHtiiutlonn  Art.  A><  L'Offica  dMpoiU*  biln- 

Frann  OB  «a  AS^ûit,  )■  tomma  da  niqan  lera  dlipcni^  de  p»Jir  1  TOC- 

deux  ttna  fit  trente  gniiunes,  poldi  fice  dei  poaiei  de  Fnoce  le  port  û 

net.  tranitl  dei  correipondaïKM  dU|nta 

1*  An  pniBl  de  l'Office  dei  poiM  diDirutideprëcédeni.danoiDaitoi 

brlIiDDiqDei  i  lepsTernement  deSi  Hijeitf  It  Roi 

PonrtMleltreiDOD  tSriTieliiH.pro-  de  S*rd*ipie  et  le  EOnvaniMMU di 

Ttniot  dn  bareiai  frlnçaiion  briua-  St  U*]Mlè  !■  Rilne  "" 
ntqae  itiblit  *  Ateundrie,  deilinéa 


poar  11  Fninct  an  l'Algérie,  lu  a 
d'uD  uhclling  et  hait  pence  piTonn 
Iirlluiniqiie,  poids  nel  ;  et  ponr  les  lit- 
Ini  idreuéei  aax  bareinx  franfaii  et 
briunolque  Atiblû  à  Alextndrie,  et  »I- 
frtDchie*  Juiqu't  dMliDalion ,  prOTe- 
nant  de  U  France  on  da  t'Algéri 


compte  de  ce  pett  1  II 

La  ^nvenement  fraBçaii  {Msd 
l'anpgemeBt  d'entcnier  dés  négodi- 
lioni  à  CCI  effet  aiec  Ici (oof  enaneiti 
prédit 

Arl.43.  DaTroattlreaUrancUcalw- 
leTronilére  dn  Rojanme-Onl, al 


n  tchBlIlni  at  huit  livrée*  à  l'Office  de>  pmie*  de  Frmca 
pcDceauniparonce  britannique, poidi  exempict  de  toni  prit  de  port,  Iti cor- 
Topondancea  déiignén  ci-ipr^MT(dn 


LeilettnadettinéeiponrlaTap 
qnie,  lea  Echellei  da  Leiast,  l'ArcU- 
p«] ,  la  Grtet  ei  Ici  Itei  lanittDCi, 
paiianl  parleipoilaiantrlchiennai; 

I*  LeitettreadeniDée*poari'Aalri- 
ebe  elle  rojauine  Lombardo-Véaitin; 

2°  Lei  leur»  destinées  ponr  l'Alla- 
ma^e,  lei  Ctnlnni  anisies  et  le*  Blali 
du  Nord; 


Pnnr  lea  laltrei  non  affrancblei  prn- 

TeiMDt  da  barean  de  Gibraltar,  adrea- 

■éei  an  barean  fran^is  d'Alciandrie, 

et  ponr  le*  lettre*  affranchie*  daoi  le 

borean  Trançali  d'A  leiandrie,  idrenéea 

■n  bdreaa  de  Gibraltar,  la  Minme  d'no 

■cbelling  et  huit  pence  par  onea  bri- 
tannique, poids  net  ; 
Pour  les  letire*  dod  affraDcbiea  da 

bureau  da  Halte,  adreasées  en  Frauce 

al  an  Algérie,  ou  an  bureau  fraafaii        ...      .    „. --,- 

d'AIeiandrir,  etpourleileltretairnn-     que  rOfGcE  des  poiteibritannlqaeila- 

chiei  Jusqu'à  Malta,  protenant  de  la     gérait  à    propos    da    diriger   par  la 

France,  de   TAlgérie  on  du  bureau     France. 

r -_  j. ..___    .  ._  . ....  Héanmoios  le  poblic  dn  Roraome- 

Uni  da  la  Grand e-Brctagna  et  d'Ii^ 
lande,  ai  des  colonies  et  poasenoBt 
«DgUltes,  aura  la  faculté  d'eMojer, 
aflnncbie*  Jusqu'aux  pcduta  de  lonie 
de  France,  des  lettres  ponr  tous  II* 
pays  d-dïsaos  dénommés. 

L'OIDce  de*  poste*  brltawdqea 
paiera  t  l'Office  frantaia,  ponrprii 
dn  transit  de  ces  lettre*  t  tram*  la 
France,  nue  somme  de  desx  fnoet 
par  trente  grammes,  poids  net. 
U.  L'OOIce  de*  pûtes  britamiiao 
'  l'OlEce  des  poMe*  frtnfalM^ 


S  I*'-  —  TVniutt  d  iietm»trt. 


Art.  41.  L'OOlca  de*  postes  brltan- 
Btqnei   paiera  i   l'OHice  des  potte* 

francité*,  pour  prix  dn  transit  a  tra-  . 

»era  la  France   de*  corre*poDd*Bcea  pour  prli —   ,.- 

originaires  du   RoTaume-Uni    de    la  dancei  éiran^ére*  destinées  pear  le 

Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  des  Rojanme-UDldeUGrande-BretsfMtl 

colonies  et  poisessjonsangtalies,  et  qui  d'Irliode,  le*  colonie*  et  pom*"" 

aeroni  déiignéei  ci-*prtt,  no  prix  uni-  anglaisas,  las  Mmmes  ei-apiièi,sa*atr: 
forme  de  deux  franc*  par  trente  giau-         1b  Four  les  lettres  de  ja  TarqaiÇj 

mei,  poids  ner,  HToIr  :  des  Echelles  da  LeTsnt,  del'Ardipa 

i*  Les  letire*  destinées  pour  le*  et  de  ta  Grèce,  pasnol  par  le)  £<■■* 

Ktais  sarde*  et  nulle  méridionale;  anlricUena,  deu  franc*  par  tto» 
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(TUmei,  poids  net,    pour  port  de  leltrci  idrcnies  d*Di  Iti  ditcn  na< 

tnnill  à  tnTera  It  Prince  ;  plat  iroi*  tODi  di  !■  Coafédéniicm  inine. 

fnnM  TiDgt  cenilmet,  «uni  ptriieote  L'Ofllu  brïttaaiqae  piltn  pour  la 

granmc»,  poids  aei,  dont  t'OfDci  da  potl  de  ce*  lettrei  la  lamme  de  iroli 

Fnnce  tient  compte  i  l'Office  d*Au-  frincsuiiiinlc-dii  cenilnieipu'trenu 

triche,  ea  verta  de  lenn  corne ntioiu,  gnmmei,  poidi  oel. 

Eoni  prix  da  triniit  de  c»  Icltrei  tur  47.  Le  pabllc  da  Rojanme-Dnl  d* 
M  lerritoires  lutrichlcn  et  luiua  i  en  !•  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  de* 
tani,  cinq  francs  ilngi  cenlimet.  colonies  et  pouesiions  anglalies,  aura 
S"  Poar  les  Jeiireidea lies  loniennea  la  raculiè  d'eniojper  par  la  France  de* 
panant  par  les  Etais  aBrriChleni,  deux  leilrea  aOranchiti  jaiqn'i  deitlnatioB 
franca  par  trente  ^naimet,  poida  net,  pour  le  ro/inme  de  Rardaigne. 
ponrporldatranàiatriTersla France;  Par  rédpradlt,  les  lectr»  dei Etat* 
plas  deni  franc*  qnarania  ceniitnes,  tardes  pour  le  ilDjannie-CDi  de  la 
anni  pir  trente  grammes,  poids  Det,  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  lea  co- 
dent l'Oflice  de  France  lient  compte  k  loDiei  et  poaeaalons  anglaises,  poor- 
l'ODiee  d'Antilcbe,  en  lerln  de  leurs  ront  aunl  ïtre  aDrancbiei  Jusqu'à  des* 
conientioui,  pour  pria  dn  transit  de  llnelion. 

ces  lettres  snr  les  territoirea  autrichien  L'Office  des  postes  de  la  Grande- 

et  sai»e  :  en  tout,  quatre  franca  qut-  Bretagne  paiera  h  l'OISce  dea  poite* 

nnle  centimei.  de  France,  pour  le  port  des  leilria 

3°  Pour  les  lettres  de  l'Autriche  et  originiirea    du   Rojanme-Uni   de   la 

du   rojanme     Lombtrdo  -  Vénitien  ,  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  de* 

denirraDcapartreniegrammes,  poida  coloniei  et  poMessions  anglaises,   af- 

net,  pour  port  de  transit  1  travers  la  Tranchlea  juiqo'l  destination  en  Sar- 

Ftance;  plua  un  franc  quaire-iingis  daigne,    la   somme   de  irols    franc* 

centimes,  ansri  par  trente  grammes,  vingt-cinq  centimes  par  trente  gran- 

poldi  net,  dont  l'Office  de  Fiance  tient  met,  poids  oel. 

CDtnpte  t  l'OfUce  d'Antriehe,  en  verin  L'Office  des  postes  d  a  France  paiera, 

de  lanra  convenlioni,  pour  pria  du  de  son  cAlé,  il'OfGce  des  postes  bii- 

Iraniii  de  ces  lettres  sur  le  ii^nitoire  tinniqnes,  poar  le  part  dei  lellrca' 

desCanlona  tuissesi  en  tonl,  trois  francs  venant  des  Etais  sardes,  qui  aeront 

quirt-viaitti  centimes.  alTraacliiet  jaiqu'k  desllBation .  dana 

iS.  L'Office  des  poste* britanniques  le  BoTaume-Ua)  de  la  Grande-Breu- 

paieraï  t'OIDee  des  postes  frantabes,  gne  et  d'Irlande,  unachelltngparonce 

poar  prix  du  iransii  à  travers  la  France  britannique,  poida  net;  et  pour  In 

des   correspondances    étrangères    ci-  Colonies  et  posseisiolia  anglaises  (mal* 

•prti  desicné'ea,    desiin^ea    pour  le  lealfinenl  Jusqn'an  port  de  débarque- 

RoTiame-TInl  delà  Grande-Bretagne  ment  dam  ces  colonies  elposies^ons), 

et  d'Irlande,  les  colonies  et  possession*  la  somma  de  trois  sehellinga  et  quatra 

inglabev  tin  prix  uniforme  de  deui  pence ,    aussi  par  once  britannique , 

francs  par  IrcDte  grammes,  poicb  net,  poltb  net,  Tontefols.  11  sera  ajouté  i 

Mvoir  :  la  somme  de  Irola  scbellings  et  quttrs 

1*  Les  lettres  de  l'Espagne  et  du  pence,  cl  dessus  fixée,  celle  de  hnlt 

Portugal  ;  pence  pour   port  inléritur  de  celle* 

1°  Le*  lettre*  des  Etats  sardes  et  de  dessusdlles  lettres  qui  seront  destinée* 

t'ii.i: — .jj. — 1-.  pjujj,  jj  cnjdj  ^  le  Nonveau-B- — 
swick,  I*  Nouvelle-Ecosse .  l'Ili 
Prince-Edouard  et  Tcrre-Nente 

. tout,   quatre  scheltingi  psr  once  t>rl- 

^  Les  lettres  originaires  des  rojin-  taunlque,  poids  neL 

jaesda  Belgique  et  des  Pe*s-Bas,  que  &8.  L'OOice  des  posles  brilannlquei 

les  OOîces  drs  posles  belges  et  néer-  pourrs  diriger  psr  la  vi^e  de  MtrMlUe 

"udaisesjugeralentk  propos  de  diriger  et  derp*quebais  français  de  la  Hédl- 

t*t  U  France.  lerranée ,  selon  la  volonté   des  en- 

W.  L'Office  des  postnbritanniqnea  vofenrs,  des  leltrei  *  destination  dn 

V^nrn  litrer  i  VOOiea  de  France,  grand-duché  da  Toscane,  dea  Eut* 

aSnncldca  Juqu'à  deHiuiion,   de*  PontJltUDx  et  du  rojwme  de  Ortc*. 
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VOtHet  briOnniqne  lara  li  ficollé  d«  briunnlqoBS,  iTiprèl  It*  Iqdkitinilt 

Bf  rer  CM  letirei  t  rOŒce  de<  posici  juitlficiiioni  que  lui  an  raanûnVOr- 

^t  Fnncs,  non  aOrincbiti  ou  itOrtn-  ^ce  deapottM  de  Fraoce. 
fbicsjnsqu't dfi[inaiioD.  50.  Les    leitrea    du    ropotae  dn 

L'Omce  des  poil»  de  FriDce  pi«r>  Deai-Sicîlei  pour  le  naraumc-Uoi  de 

1    rOICce    des    posrei    briimniques ,  Il  GnDdeltreMgne  ei  d'Irliade,  lu 

ponr  l«  port  de  celle*  de  cei  lellret  ealooiei  et  posiesuont  eogltliei,  qui 

qui  seront  liiréei  à   l«  Fnnce  dod  seroDl  iriDsportéea  par  les  paqaabôu 

IwriDchiEi ,   un    schetling  p»r  once  ■  funçili  de  u  Mfditernnfa,  paariant 

poids  Dci.  tire  liTrées,  lelon  t«  Tolonié  dei  en- 

L'OflIce  britannique  paieti  b  l'Of-  TDjreun.  fc  VOCUce  brilinoique ,  non 

Sec  dei  polies  de  FriDce,  k  nisoa  de  affrancbiea  ou  aOraDchie»  jus^n'i  deï- 

trente  gnoinies,  poids  nel,   pour  le  tlottion, 

jportdei  lutines  lelirei  qui  lerontll-        L'OOi»    de«    poitei    brlIiDniqBCi 

^M  aBrifichiai  jusqu'à  desliDation,  plier»  k  l'OOîce  des  postes  de  Frioce, 

iliolr:  {tour  porl  de  celles  de  ces  letlrei  qui 

l»  Pour  les  ieltrei  adressées  dans  seronl  iltrtcs    non    aQrancIiies,  nna 

le  gnnd-dacht  de  Toscane,  la  somme  somme  de  trois  trtnn  >oi»nte  ceuti- 

4(1  si*  Trena  cinquante  centimes  ;  mei  pir  trenli  grammes,  poids  net. 

fo  Tour  lei-Ietires  idresstes  dans        Lorsque  ces  lellrei  seroni  tivrtei  k 

)e*  Eula  PoDlificaoi ,  la  somme  de  l'Office  dei  posles  britaaoiquea,  iBran- 

cinq  franes  cinquante  ceniimes;  cMes  jusqu'à  desliiiktian,  l'Office  des 

S'  Pour  les  lettres  adressées  dans  postes  de  France  paiera  4  cet  Office, 

le  rojBume  de  GrCce.  la  somme  dp  tatoir:  pour  celln  adreisées  duule 

dnq  Traucs  quiraote  centimes,!  Royaume-Uni  de  la  Grande  Bretigne 

à9.  Le  gouvernemcDlde  Sa  Majesté  et  d'Irlande,  uoicbellicgpir  once  bil- 

le RoideiFrançaïspromeld'inteiposer  Uanique,  poids  nel;  et,  pour  celles 

M)  boni  offices  auprès  des  goaterne-  adiessëei  dans  les  colonies  et  posses- 

menti  des  psji  meDIionnés  dans  l'ir-  slona  anglaises   (nuis  seolement  jus- 

ticle  précédent,    ou  de  tout  aalrii  qu'au  port  de  débarquement  danicei 

dont  les  Adnunistrtiiona  de  poste  sont  colonieielpouessionij,  trois  scbellingi 

CD  relation  aiec  celle  de  Fiance,  aSn  ei  quatre  pence,  auni  pv  once  briiao- 

d'obtenir    pour   lea    correspondances  nique,  poids  net. 
orifflnalres  de  ces  pays,  adressées  dani        TonieroU,  it  sert  «jonté  I  b  sooime 

)e  Hojiume'UnJ  de  la  Grande-Breui.  de  trob  scbellings  et  quatre  pepce, 

gue  et  d'Irlande,  on  les  colonies  el  cl-desios  fixée,  celle   de  boit  pence, 

Soues^ona  anglaises,   et  vice  vend,  pour  port  intérienr  de  cellei  dm  loi. 

_ea  Ticililéi  analogaes    à  cellei    qnl  dites  lettres  qui  ieront  destinées  pour 

•ont  stipulée!  par  ledilarileje,  ou  dont  le  Clanad*,  le  Noaieiu-Bruoawick,  la 

Jaajsseal.  ou  pourront  jouir,  k  l'égsrd  Nouvelle  -  Ecosse  ,    Itle    dn   Ptina- 

de  CCI    mtme*  pap,   les  rtgnicoles  Edouard  et   Terre-NenTe  :  en  lool, 

frençais,    en   leria  des  eoDTeolions  qaatrescbellinppaioncebiitanniqin. 

«aislaniei  ou  qui  iuleniendndent  dans  poids  net. 

tu  pnit«.  ai,    Lea    lettre*    arfginsircs   dn 

il  est  tDol«rols  enienda  qne ,  dans  Rotanme-Unt  de  la  Grandc-BrtUgM 

le  cuoù  les  idaiinislration*  de  poste  et  d'Irlande  et  def  colonies  cl  posati- 

dea    Euu    auiqueli    la    France   sert  lions  anglaises,  poai  la  rojaune  des 

dtalermédiaire  Tiendraient  k  modiOer  Deux  Siciies,  que  l'ODice  des  poMei 

leqrs  Utifs  lerriloriaui,  denauiéret  britiunlquesTOudra  dirlgar^par  lt>a>* 

uflaer'iur  lestaiesDu  droits  de  transit  de  Marseille  el  dei  piquebots  français 

réglé)  par   la   préienie  Contention,  de  la    Héditerrtnée ,  pqorronl  lire 

ÎDorleicoiTevondaDcesdnBoTaume-  litr^i  l'OlIice  det postes  deFrsnei^ 

'ni'  de  II  Grande-Brelsgua  et  d'ir-  an  cboli  des  cnTOjean,  non  afria* 

lande,  des  CDlualei  ei  possessions  ei)-  ctaies  ou  aSniocbies  jusqu'à  deiiiu- 

fllisea,  t  destination  de  cei  Etais,  et  tion. 

ffcip  roque  ment,  lea  non  te  aux  droits        {.'Office  des  poilei  de  Fnoee  paiera 

si)  («leirésnlUlilde  ces  modiEcstioni  kl'oDlGe  des  posta  brilanqiqnti,  jpgv 

WÙ(  «tain  VÙ  l'P"'^  dej  po>ii*  )aportde  celladf  ce*)el|^CIVuw- 
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rMUrr^nt  U  Fiuee  dod  «ffrin-     >tde  du  ttiJiliiseiiieDUdepMle,  liati 
ahi,mnirt  qaeponrlea  Eiiu  iniqueU  Is  Funce 

I*  FanrEcilMdaRojinnt-ODl  de  (erld'iBMrmédisIrti.quiicrontappDr- 
ij?"  '"■■'"  "  d'Irlande,  nn  Ues  dini  lea  ports  'da  Rojidiiiï  Unj, 
MMSng  ptr  onec  briUniûgne,  poidi  sdI[  pir  dei  bïtimenli  dn  comniFrce, 
*"'  wil  par  dn  b&liroi^ati  de  l'Eut,  on 

^  N  paw  ciIlH  dei  colonies  et     frtléi  on  eolreienti»  pour  1»  compie 
lOtlwMf  (mita  senlemtnl     de  l'Blai. 

Il  m  lonieTqii  tDieodn  qne,  dan* 
.^  prii  ci-deu4»  E;è  ip  Iraia  )chel< 
qoilrs     jinp  CI  qnitre  pence  ptr  once  tri- 
ai n«.      tïDBlqD»,  pour  porl  de  »OiB  d»  WBr  fl 


I  pntir    da    port    d'embarquement  ij 

*«i  «»  eoroidei  et  poièeuiCDi),  h     i.  j 
"Mie  de  tnila  MhttliDga  et  quiirs     j^i 


ToDttrois,  il  t 


X  briunniqoe,  poidi  nfi. 
«jonti  t  1)  lomme 
■•  mu  leiieiungi  «1  qnilre  pcDce, 
<^t4(Ma  EKfl.  celle  de  kaii  pence, 
rMrport  iklértmr  da  eellee  des  an»- 
'Ha  tetun  qoi  aérant  orifiulrei  tfn 
Ciiad*,  dn  nonTean  Bnnaiviek,  de  U 
Haneile-Bcom,  de  l'tla  do  prince- 
HûBUi]  et  de  Tcirp-NcDire  i  es  tout, 
qulre  Nbellfaga  pu  once  brilenniane, 
poids  nei. 

L'OBee  brilinniqne  pelere  t  l'Of- 
w  de*  postet  de  Fnnee,  ponr  le  port 
«  ■fmei  lettTM  qnl  lerom  linges 
•"■kUm  Jiwqo'l  dcMinalfon,  nne 
"fit  de  «il  ftvnei  dnqainie  cen- 
liBA  p(r  iretite  gmnine*,  poids  Del. 

a.  L'oflce  dM  porte»  da  Fnnce 
ff^t*  à  rOfiee  de*  pottei  de  ]• 
btiDHe.BrMifne  et  d'Irhnde,  an  prix 
■oifonne  de  iroie  ncbcDing:!  et  quatre 
ftct  par  onee  brheoniqne ,  poids 
W.  poar  pHi  da  traniil  for  le  lerri- 
'*"  du  Rojaame-Uoi  et  ponr  port 
«  toit  da  DUT  det  letlrea  «RTinebie*. 
*  p«nr  lea    colonies  et  pays 


de  Iraniit,  snr  le  territoire  du  Rdjid- 
me-Uni.  des  1^ iirei  dâfigoéca  dips  les 
deux  paragripbes  précédents,  n'eat 
pis  comprijc  i(  taie  liqat  ces  l«t|r« 
•eiopt  passibles  k  iiisan  ^t  Iciirpac- 
eoun  daos  rinlériéiu  desdile»  cdIo- 
nlea et  pajs d'^nlremo'. Il •«« ^opbt 
^  la  somme  susdite  celledt  bultiwqce 

four  poil  imérieBC  do  celles  an  ce* 
Htrti  qui  acioni  originnires  oq  à  dei- 
tiDstloD  du  Causdi ,  du  IfouTean- 
Branswick,  de  |i  NàuTella-EcQiK,  de 
nie  du  friDce-:pdQn«rd  ei  de  Tcrre- 
A'euTc  :  en  tant,  quatre  schclliDg*  p«r 
once  (iritiiiDiqDe. 

Oe  MD  cAkt,  l'Office  fn  postas  dn 
nDjanow-Viii  d«  b  Gtande-BteiagM 
ti  d'irlepda  païen  à  l'OfBca  de*  poi- 
ttt  de  France  aa  pril  Boiforme  dp 
quatre  rnucs  par  ueata  gnnmM. 
poids  net,  ponr  piii  d*  uanrit  soi  la 


'^«■Ireatr,  sans  dlsUncUon  de 
Ilvtées  pli 
«  1 1-oec 


(»™- 


Toie  de  ner,  dw  IttUea  aflnDcbiaa, 
dewinèea  pour  les  colonies  et  paya 
d'outca-ner,  sans  distinction  da  pwt- 
(as,  qpi  Hiont  liirias  par  l'OŒea  des 
pwies  briianniqua»  a  roiica  dai  pw 
le*  da  France,  ppw  4tra  tfaaopiriées. 

,_ „»„«„„  uu  vuiuuiiim      «oi»?»'  des  btiimanu  da  covaierea, 

i»  par  de*  Muiments  de  l'Etsl,  oô     S', P"  ^^  «»«»•«"•  <••  j-»W».  «H 
i'';Wsoo*wralennspoi,rlecompiHa     ?**.*•  ™  «nlrtlaiws  pou  le  coaapie 
Ï.BU1.  panant  dw  p^  do  Bo^some-     ^*  '^'•''  >»""'  <*«•  f"*  *•  ^™"»- 
La  nfage  somme  de  qoaire  rranet 


!"■  qui  seront  Ilvtées  pir  I' 
PMKade  Fiance  I  l'Office  de*  posii 


D  Bojgnme- 
le  de  mis  schellinge 


^  postes  da  Is  Grande-Bretagne  et 
■Tlrlud*,  pour  port  de  vofe  de  mer 
«  pwr  pili  de  transit,  sur  le  territoire 
?"  BajaBwe-Cnl,  des  lettrts  non  af- 
imitbln,  origtnalres  des  colonies  al 
■"  a  dltUnciion  da 


, „„^..„_  „,      ,.,» et possestioDi anglaises,  qoii 

*îSl'    ?*1'*™  P*"""  I*  France,     apportée*  dans  )et  porta  de  Fi 
i^vMt  ai  las  pa;*  oA  la  Prpnce  poi-     «oll  par  de*  bêrinenii  do  c<MniBerc|ei 


ET  trente  grammes,  poids  net,  sera 
_alemeDt  piyte  par  rOffiee  des  poste* 
farltaDDiqaà  i  l'OOice  des  postes  i]e 
France,  pour  (tort  de  loie  de  mèr  et 
pour  prit  de  transit,  sur  le  lemiolre 
iranfais,  des  leiirea  dod  aBranchics, 
originaires  dés  colonies  et  pays  d'outre- 
mer, HDs  distiaelion  de  para'eea,  des- 
tinée* poDr  la  rojrsumè-Uni,  le*  çofo- 
sestioDi  anglaise*,  qniiérool 
dans  )et  porta  de  France, 
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soit  |iar  du  bSliraeau  dt  l'Etal,  oa 
eolrelCDui  pour  lecoaipte  de  l'EiaL 

11  tu  auui  entendu  qae,  dini  le 
prix  ci-dessus  &ié  de  quitre  frtaea  par 
le  grsmmu,  pour  port  de  Toie  de 
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•i  de  ir 


çiis  des  leiires  dëaignèei 
pingraphes  précédeats,  n'eatp»  com- 
prise la  taie  dont  ces  lellres  lerDDt 
pas^bles  k  ralioD  de  leur  pirconn 
dira  l'inlérieur  deidilei  colonîM  et 
pajs  d'outre-nier. 

$  II.  TVivuif  M  Dépichtt  elaïu. 

M.  LegoavcniemeDtfraDfaisprend 
rengagement  d'accord ertrAngleierre 
le  transit,  en  ilépAdies  closes,  anr  ion 

territoire,    dci    correspond» aces    du  dépéchea  closeï,  moyeonaDl  Itiprii 

Rojaume-Uni,  des  colonies  et  poiseg-  respeeiiTement  ùxit  par  tvliclt  SI, 

Bansuiflai9e9,elaatreslieuiDùrOI]lce  aliul  que  par  le  nnmtro  Sdcl'aiii- 

brlianaique  entrelieut  desbureauide  de  80  ci^prèi,  lesletlm,  jonmiaitt 

poste,  pour  les  différents  EiBU  du  COQ-  Imprimé*  du    Jiojanme-Uni   «t  des 

lioent  auxquels  la  France  sert  d'inter-  .  colonies  et  ponenions  (Dg^ites,  pD«r 

médiRir«  ,   et   de  ces  Etala  pour  le  les  dirers  États  des  deai  cooliDCBU 

Royaume-Uni,  le*  colonies  et  posie«-  d'Amérique,  et  viet  nerti,  qui  sereal 

sion s  anglaises,  et  antres  lient  où  rOf-  desserviiauxrraitderOIBcedeapaMes 


de  deux  frUKi,  umi 
par  trente  gnmmet.  poids  net,  peu 
les  lellies  échangées  entre  le  bvrtta 
biilinniqne  d'Alexandrie  et  Ici  OOka 
des  rojtnmet  de  Grèce  et  des  Deoi- 
Siciles,  des  EtaU  PonliScaux  «I  te 
gtand  ducht  de  Toscane  ; 
li<i  Et  la  tomme  d'un  franc,  Mtd 

Ear  trente  grammes,  poids  net,  pnor 
u  lettres  échangées  entre  ce*  diNn 
OUice*  et  la  burean  brilanniqa*  dt 
Malte. 

La  pan  *ara  de  ^i  centims  pv 
joorual  on  par  fenUle  de  tous  aoM* 
imprimés  contenus  dan*  ces  dépéehM 

5A>  Le  gouvernement  trufahs'ei- 


France,  aoit  par  de*  bAtlmeols  dt 
commerce,  aoit  par  des  Utinents  da 
l'Etat,  ou  frétés  an  compta  da  l'Etal, 
expédiés  on  t  desUnaiion  des  poils  de 
France,  on  des  alatioms  elporl*  de  n- 
Itche  de  ces  bàlineat*  dajM  les  putpt 
transatlantiques. 

S5,  Le  gouiemement  brilanaiqaa 
promet,  de  son  cAié,  d'accordti  le 
transit,  en  dépèchei  closes,  asojeanNit 
les  prit  respectiiemeot  Gxéi  an  pntl 
de  l'OfGce  des  poste*  britsonlqaa 
._  j^  eorrtspaa' 


lice  britannique  entre  lient  des  bureaux 

de  posle,  mojennsnt  le  prix  de  deux 

franc*  par  trente  grammes,  poids  net, 

ponr  les  lettres,  et  cinq  centimes  par 

journal  nu  feuille  d'imprimés. 

Le  goÙTCmement  français  prend  le 

même  engagementenTers  l'Angleterre, 

Tclatltement  aux  correspondance*  qai 

pourront  ttie  éclMDgée)  entre  l'OIEce 

général  des  poste*  de  Londres  et  les 

bureaux  brltanolquea  d'Alexandrie  et 

de  Halta,  d'nne  pan,  et  le*  Office* 

.des  royaumes  de  Grèce  el  des  De»-      . 

9idles,  des  Etats  fimtiflunx  et  du  dances  k  découTart,  pir  lesariicleiSl 
grand-duché  de  Toscane,  de  l'autre,  et  80  déjà  cilés,  des  lettres,  jeiirn»i 
dont  le  tr*nsport  serait  conBë,  d'an  etimprimé*de  la  Fraace  pour  IcsdiF- 
eommun  accord,  aux  paqoebola  Tran-  fétenU  Eut*  dea  deux  eoniiuentsd'A- 
çais  de  la  Uéditerraoée,  moyennant  mèriqae  et  les  colonies  franfaini^a 
les  prix  ci'aprcs  Giés,  savoir  :  If  Martinique  et  de  la  Guadelbiipe,  '' 

l»  La  somme  de  quatre  francs  par  '        ' " — ' 

,  trente  grammes,  poids  net,  pour  les 
lettres  échangée*  entre  ledit  ODice 
général  de*  poates  de  Londres  et  l'Of- 
fice de  Grèce; 

an  La  somme  de  trois  franc*,  auiii 

Ear  Irenle  grammes,  poids  net,  pour 
!s  lettres  échangées  entre  l'i^Rice  gé- 
néral de   Londres  et  les  OlDcei  du      , , 

royaume  des  Deui-Siciles,  de*  Etat*  iranipoit  des  malles  de  l'Ofiice  i" 
Pontificaux  et  du.  grand  -  duché  de  postes  britanniques  pour  lea  Indes  k- 
ToKane  ;  tideolalei,  toocbant  nnx  ooloùa  [>**' 


!  vcTfd.  qui  *( 
par  dea  bâtiment 
par  des  bltimenu  de  l'Etat,  ou  frétb 
pour  le  compte  de  l'Etat,  expédiés  o* 
A  destination  des  port*  do  Boni>'^ 
Uni. 

S6.  Le*  bâtiments  k  Tapenr  de''' 
Compagaie  Royale  anglaise,  oa  in» 
bttimenla  qui  seront  chargéid' 
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DOCDMENTS  HISTORIQUES.   (Fronce.  Pari,  offi.)      ûï 

tiiiNdeU  Marllnlqae  Cl  d*  I*  Gni-  uira  la  trtaibordcaiciit  cl  à  la  pnri- 

driDDpe,  paniTOnl  cammaDiqaer  Miiis  fieailon,  a'il  j  a  IIed,  dei  correipoD- 

lOlIci  ITBC  cei  IJea,    et  cn'oycr  oa  daneci  i  Malle,  ne  dem  pis,  i  moini 

preodrc  »  terre,  pu*  de)  eubarciiioni,  d'obstacles  da  force  majeure,  tieéitx 

in  leitre*  et  le*  païugen,   hid  ttre  tioii  cent  quarame-cinq  beorea ,  on 

luajeiiit  à  tDCDD  droit  de  tungitioa  quatorze  }oari  el  Deof  beares, 

M  déport  qnelcoDqna.  La  durée  dn  trajet  da  Haraeille  k 

TDotefoli  cea  bl liment*  ne  poorront  Alexandrie,  y  compris  la  temps  nécea- 

se  liirer  à  sucdd*  optraiioo  de  corn-  aaire  au    Iraosbordemeot  dea  correa- 

narte  aiec  la  terre,  pendant  le  temps  pondaneei  i   Malte ,    aéra ,  1  moint 

amplojé  au  débarquement  on  a  l'em-  d'obstacles  de  force  majeure,  an  plua 

lurquement  des  letliei  el  piaMfiers.  de  iroii  cents  beurei,  ou  douie  jonn 

S7.  Le  goniemement  de    Sa  Ha-  et  douie  heurea. 

jnit  la  Reîiie  du  Hoyanme-Coi  de  la  01.  La  distance  entre  Mantille  et 

Grande' Bretagne  et  d'Irlande  conSera  Calaii  aéra  parroarne,  t  moitu  d'^Ti- 

1  l'OlDce  dca  poalea  de  France,  aui  nemeDl    de  force  majeure,    par  les 

conditions  et  sous  les  réstnrea  qui  ae-  voilures  de  l'OfBce  franfals  chargtei 

nai  eipriméea  dani   les  articles  ci-  deimallesanglaliea,  WTcdr: 

>prti,  te  tranaport,  en  d^péchea  ou  1°  Da  4"  man  ta  10  septembre, 

nillea  closeï,    des  correspondances  en  soiianle-donie  heures  ; 

'ensDi  dea  Indea  niienielei,  destinées  S"  Du  1"  octobre  au  1*>  mais,  en 

pour  le  Horaume-Uni  de  la  Grende-  qnalte-vingls  henrcs, 

Uretagne  et  d'Irlande,  et  vict  verad,  61.  Lei   malles  'de   leltre*  lenani 

'      s  les  fois  que  les  susdites  cor-  des  Indes  orientales  pour  le  Hoyaumc* 

indancea  passeront  par  la  France.  Uni  de  la   Grande-Bretainie  et  d'Ir- 

■  Le  gomerneinent  britaonlque  lande,  ou  du  Royaume-Uni  pour  lea 

M  r^sene  la  faculté  de  faire  Iranspor-  Indes  orientales,  Iraierseront  le  lerri- 

■ar  les  correapondances  menlionnéM  toire  fran^is,  scellées  du   ctchel  de 

diaa  l'article    précèdent,    toaiea  les  l'Oflice  des  postes  de  la  compatis  dea 

fait  qu'il  le  jugerm  eottienable,  soit  Indes  orieniales,  ou  de  celui  de  l'Of- 

anlie  Aleiandrie  et  Marseille,  soit  en-  fice  des  postes  britanniques, 

irt  Aleiandiie  et  Malle,  ou  Halte  et  Afin  de  wustraire  les  eorrr^ondan- 

Hit^eille,  soit  entre  loui  autres  ports,  ces  venaDl  des  Inde*  orieotiles  aux 

pv  les  paquebots  de  la  marine  royale,  opéralioDs  de   purification  «uiqnelle* 

KO  par  des  Utiments  frétés  ou  em-  elles  seraient  soumises  par  les  règle- 

plojéa  k  cet  effet  par  ses  ordres.  menis  sanitaires,  les  mslles  destinées  à 

Û>.  Le  gonteniemeoi  fiauçiis  s'en-  contenir  ces  correspondances  devront 

Pïa  à  faire  effectuer  le  transport  dca  être  conitruiiet  en   tAle  ou  en  fer- 

Mneapwdsnce)  désirées  dans  l'ar-  blanc,  el  bennéliquement  fermées  ;  el 

''cle  67  de  la  présente   Conienlloit,  ellcsneponrrontCtre^mie*d*aucnne 

ntoiri  matière  réputée  conlamtce  parlesdits 

1°  Entre   Alexandrie  el  MsTseille,  réglementa  sanitaires. 

j^dcspaqaebotaaTapenrde  la  forte  SB.    Il  sera  réservé,  tant  dans  les 

™  cent  soixante  cfaeTaui  an  moina,  paqueboiifrantBiadelaHéditetTanée, 

■Pparitnanl  à  l'Etat,  qal  partiront  d'A-  que  dans  les  malles-postes  ou  lolturea 

Irundrle  les  7, 17  et  17,  et  de  Mar-  qui  traniportetonl,  entre  Marseille  et 

"iUe    les  l"  .  11   et  31  de  chaque  Calais,  les  correipandaDcea  des  Inde* 

^°i>-Encode  cbanfcmenl  daiu  les  orientalespour  le  Rojsume-Uui  delà 

jDDn  et  beurea  de  départ  de  ces  deui  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  on  du 

P^Hs.  l'OlGce  des  postes  de  France  en  Royaume-Uni  pour  les  Indes  orienta- 

laloimcra  l'OFlice  dea  poates  bfitanul-  taies,  une  place  gtatulle  ponr  on  conr- 

lofiiiimottà  ratance;  rier  de  Sa  Majesté  Hriiannlqoe,  qui 

^  Enirc  Usrseille  el  Calais,    par  conservera  sous  sa  garde  particulière 

™  nalles-postes  ou  loilnrea  appro-  les  dépècliei  et  malTea  du  ganteme- 

Pri*ea  an  serrice  de  cea  eotrespon-  ment  de  Sa  Majesté,  et  qui  pourra  as. 

"^^                                                 '  sisler  à  la  purification  dea  correspon- 

™*  Udnréedn  tnjetd'Alexaedrle  dances,  louiea  lea  fola  qu'elle  dem 

^  Marseille,  y  comprit  k  temps  néces-  SToir  lieu,  et  k  tontes  les  anliea  opt> 


"-H.gic 


nUDMioiqncllMcet  comipoDdaDcej  poar  loal  inii  de  tmupoit  n  it 

pMmiEDt  tm  lanmiif  1,  tmuil  dM  «MmpoBdtBea  ■mmIn- 

Li  pUca  rtierréc,  dîna  le*  pi([ae-  nia  dui  l'utlds  SI  da  h  friNM 

bdti  rnoçiit  de   le  Uidilermée,  in  CoaTCDiloD,  entre  Aknndrie  «1  Oi- 

CMiiTlar  brilaDDiqDe,Mranu  pUeede  UU,  moii  i 

pccmitra  cline.  1*  Poar  Iti  kttree,  qoetia  Inao 

Le  puaage  grtlail  irn  é(ilemeiil  ptroneabiMnmqne.poMi&el; 

■eeordé  i  ci  coanier  dani  In  piqnc-  3-  Pow  lei  jonmin,  lei  juit  cw- 

bou  de  l'Office  fnDfaii  iublli  uu  la  nota  et  eatrei  Imprinét jwriiNM  dm 

Hanche,  lonqn'il  Jngcre  à  propM  de  le  BojauHlJBi  de  la  Uiude-Bteu- 

e'enbarqDer  nir  cei  UiidmdU  poar  te  fma  et  d'Irlande  d'one  «odtoatîon  dt 

tendra  iiec  lei  déptcbci  de  Calait  *  port,  qeinie  cenliBei  par  |ou«d  ae 

DopTrei.  feeille  tfimpnmimi, 

ej.  Le  Goatemenienl  de  Sa  Ua-  66.  L«ileltre*M 

fêiti  Briunni^e  promet  de  lemeilre  Jonr 

É  rOOice  de  France  Ici  lettre*  de*  In-  prlaat*  n 

4c*  orientales  ei  de*p<MWMioni  fran-  par  Je  bnreaa  de  Leadre*,  anblledi 

taiwi  dasi  l'Iode,  deilioéa  ponr  la  part  on  an  ■<mui>I  de  TaithM  de  k 

Fïaoee  on  lc«  pap  aniqaeli  la  France  nalle  dea  ladei  erlcntalei  ;  et  U  dtni 

aen  dlnlerDédialre,  et  de  faire  treni-  lire  diaaat,  iBaMédialeneni  aprèa  ctW 

porter  aiec  ica  propre*  eorre^Madan-  Dpiretloa.otMdédaratioiicipnBaaila 

caiceUei  qnl  Inl  teranl  reame*  par  té*altalilsc«*eaiapieèipe*ée,qDi*eii 

l'Office  de  Fraoce.  t  detlinatton  de»  enTOféeparrOficedeapoUtibrilwit- 

Inda  orientales   et   de*  potMtiioDi  qac*  I  l'Office  daa  poaie*  de  FiMee. 

ftaataiae»  dau  l'I  nde.  >     Dan*  le  ca»  où  lé*  pe^neheli  hriM- 

Le  port  de  eci  eorrespondancei  de-  nkpua  Beraleat  enplojéa  paar  Ui» 

naître  ecquiild  Jniqa'à  Aleiandrie  porter  lesconeapondaBcnde  eepoit 

perle»  emorenn  eoiide  France,  Mit  l'Office  rrençal»;  les  opératlM*dept- 

de»  Itida  otieeulc».  aée  et  de  cotau  d-tteao*  preacritM 

Dan*  le  ca*  od  U  facnlit  tenii  ac-  leront  praiiqaie*  per   le  boicH  de 

eordée  parla  mite  au  liabltanii  da  HartelUa,  el le  riialUI  en  •€«(«■■ 

Rojinmc-Dni  de  la  Grande -Breticrne  nunlqn*    par  l'DHica   dai  pMU*  i* 

•t  d'Irlande  de  reeeioir  et  d'cD*n;er,  Fiance  k  l'Office  de*  poitci  dn  HgjH- 

non  aKiancUei.  on  alnnchie»]uH|a'l  me-Dnl. 

dolinalion,    de*    leltm    tenant  dei  VI.  il  aal  entendu  qne,  ri  It  tci» 

Indea  orienialea,  oodeiilnic*  poar  le»  portdeieorTeipoDdaiieeamenliaaDéci 

Indei  orienialea,  la  gontemement  de  dam  l'article  G7  daiait  Itre  etécalt 

fiaU^ealèBriiaiyiqnepronetdebira  par  le   nojcn  dei  paquebot*  de  h 

M  qnl  aéra  enaon  poa*sic  pour  metlra  marlno  rorale  dn  Rojanme-Cai  d*  l> 

l'Office  de*  peeiea  da  France  t  portie  IJrande-Bmafne  et  d'Irlande,  Bafar 

de  procarer  an  public  françaii  le*  ml-  de*  bliiaieDU  qnl  aéraient  Irtib  H 

■ea  anutagei,  en  prenant  pour  ba>e  emplDjèapar  ie*ordreidn  goeicne- 

de  ce*  emuEetnent*  le»  urili  eombi-  «eni  de  Sa  Hejeaié  Sriianelqee,  lo» 

■«adel'OScabrilanniqaeelde  l'Office  entre  Alexandrie   et    MbikHI*,  hU 

de»  IndeBMienlaJet,  tppllcabfeia  la  entra  MartcUlo  et  Halle,  on  Malwt 

eeneapoodance  de*  ré^icolct  angtaii.  Alciandrla,  le  port  de  trautt  d*  *" 

Il  eit  enitndn  que  l^a  corre^Mu-  correipaDdance»  a  payer  I  roSeada 

danee*  lenanl  dei  Iode*  orirnialei,  el  poaiei  de  Pnnce,  confonntoent  «ai 

dcidnte»  ponr  In  paja  aaïquel*  li  diapaalUcnu  da  l>ahiele  63  prMdtai, 

France  »*tl  dlnteintdiairc,  ne  seront  ter*  itt,  aaiob'  : 

cemlaea  t  l'ODce   frangaii  qo'aalanl  !•    Loraqoe    le  tranuorl  dadita* 

que  le»  coTOjetir*  auront  ciprim*  l'in-  carreapoudOiee*  aura  Ht  »SnUt  F 

tenlioa  de  diriger  leur*  letlrn  rt  jour-  de*  paquebot»  anglai*,  ua  qnl  f^ 

Mux  par  la  Fnpce,  en  «criraDl  tor  l'a-  fritts  on  e«ip'i><r(a  par  le*  ordro^ 

dnac  le*  mou  :  f«i«  rfe  France,  Gonremement  angnf*,  du»  t*  fr* 

g».  L'Office  de*  pD<iFs  du  r.u;aDme-  d'Aleiandrle  àH(nellle,cltûsr"<A 

CnidelaGreiidC'BrcttgaeEl  d'Irlande  à  la  tonmede  deui  Imia  f  ^ 

paiera  t  l'OSce  det  puii«  de  France,  briunnlqne  pour  le*  lettre*,  (ipeer» 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


lOCDHENTS  HISTOilIQDJSS.  {Irma.  fart.  n/JL)     l^\ 


tnnipori  de  b  corrBspondanee  dc> 
Indei  ariinuUi,  uaf  l'applieaiùn  du 
'églemcnN  i^Ditliru. 

II  eii  lantefoii  eoEEnda  qae,  dini  la 
Ml  où  lt(  iDSdites  carre^aDdiacn  it- 
de  Malle  on  du  Let«Pl  anrDut  été 


prMit,  kdit  cenlimcf  par  Jounitl  oa 
feaillt  dlmprcuîDQ  ; 

3*  Lonque  ce  trannorl  aura  ilé 
(teciDé  p«r  lomEmeiUlIniftilidtiiii 
le  InJ«t  lenleineDt  d'Aleiandrie  t 
"-'-      Il  de  Ualle  t  " 


(JM  ftriÀ,   à  traii  Tranci  par  aact     parIBèei  aaîaiirel  d«  Malle,  ellei  u 


liriliiiiiqne  pour  la  lettrei,  et  aa  prii     htodI  asiulalUe»  k  ai 


e  poriGolion 


de  ijiilDie  cêoliniei,  fiié  pirl'uiide     en  nmTantt  Mineflle. 
W  prtdlé,  pour  les  ioumaui,  lei  pni         Quant  an  prii  k   pi^er  t   l'Office 
cminiiU  et  totre*  imprimëi  lumea-     françtis  pour  le  Irani^àrt  de  ce*  cor^    ' 
tiocn^  respondaDcei,  lia  italioDi  01^  elles  le- 

BS.  Lei  paqaebota  de  Sa  Hajetlt     ronl  dépaatei  ou  pciiei,  en  de(*  de 
Bdlaoniqqe  qnl  fcroal  le  tnict  entre     Malte,  aeroDl  asùmiléu  k  Ualle,  et 
Hineitle  et    Aleiandrie    ou    Malle     celle*  ta-deli,  t  jLleiandfie. 
iniuporterDDt  1   eo    déptchei   cloei,         71,  Le>  piimei  courrienderODice 
lei  CDrreipondancet  origiaaiiei  ou   k     ~ 
deiiinailon  deiludesorientale*  etdea 
lUseadons  rrançaiies  dani  l'Inde,  qnl 
lior  leiODl  remise!  par  l'Office  rran;ilB 
!1  OMce,  (ai  cpaditiona  ci- 


ifr«t,  M 
f  An 


D  de  den 


britannique  qui  aecompefiieront  le* 
eorreipoDdancEi  de*  Indea  orienlala 
pour  te  Hojaume  Uni,  e(  vicetertd, 
poorroat,  lonque  ces  correipondaneet 
(crDnl  trïDspariée*  par  tet  paqnebolt 
anglaii  entre  Marieille  et  Aleiandrie. 
être  porteurs  de  dépêche»  closes  con- 
leoanl  lea  correspondances  eiptdlée* 
entre  l' Angleterre,  les  lies  lonieunei. 
Malle  it  Aleiandrie,  L'OISce  des  pus- 
les  brliinniqucs  paiera  k  l'UiGce  dea 
poites  de  France,  pour  le  transit  de 
tes  correspond  kacei  k  IrtTers  le 
l^rance,  comme  pour  celui  de*  cor- 
rpondances  de    l'Inde  iraniportie* 


Mtanniqae,  ponr  les  lellrei  Iranspor- 
ites entre  Maneille  el  Aleiandrie; 

1'  A  rtison  de  un  franc  par  odcq 
briUnnique,  ponr  les  lettres  Iranspor- 
ttti  CDlre  Alexandrie  et  Malle,  ou 
Us!»  el  Marseille; 

)*  Et  pour  les  jonrnani,  le*  prix 

toaranls  et  antres  impritdts  raenlion-     ._,, _-    -  .,. 

Iris  dans  l'arllcIefiSprCcédenl,  à  raison     par  les  paqueboUmilais,  lea  prit  fixt* 

tt  cinq  ccDliipes  par  joiirnal   ou  par     par  l'arlicle  61  précédent. 

'nnlle.  72.    L'OISce  briiaonique  iranipor- 

S9.  Les  corrfspondancea  iqrntian-  ;era,  par  les  paquebot*  aSecUs  à  b 
nées  dans  l'article  pitcédeal  pourront  correspondance  entra  Uaiseîile  et 
tire  accompegotei  par  un  courrier  ou  Alexandrie,  lea  lettres  eljoaroaai  de  U 
•fnit  de  l'Office  rrinçaii,  lequel,  dan*  Francs  pour  Ualle,  les  lies  JonlcnDca, 
R  ca^  jouira  gur  lea  paquebots  an-  Alexandrie,  et  vict  utrtâ;  et  ces  lellre* 
glali,  on  qui  aeronl  frMsou  employé*  et  journaux  serqnt  placts,  quani  ait 
F*rle  gouTC  même  ni  anglais,  dcsnri-  prii  k  pajcr,  dansce*caa,  sTOflicB 
•ll^s  accordé*  an  courrier  de  l'Ofllce     brilanniqae  par  l'OfGce  TrantaiB,  sur  lé 


e la  pré- 


kittnnlque  par  l'aitictc  ( 
Knie  Conienlion, 

70.  Les  courriers  de  rOffice  britan- 
nique qni  accompagneroo),  sur  les  pa- 
iu'boit  français  de  la  Méditer rannte, 
»  correspondances  des  Indes  orien- 
tales pour   le    Ilo;auine-Uoi    de    la 


même  pied  que  la  correspondancs 
entre  ]a  Franc*  el  les  Indes  oriei)t*lei  ; 
c'e*l-à-dire ,  pour  let  lelires  trinipor- 
léesparlespaquebotibrilanuiquesdant 
le  trajet  enlifi  de  UatselUe  *  Alexan- 
drie, deut  Iranci  par  once,  el  lorsque 
ilemeul  traniporléES  de 


Grande-llretagné  et  d'Irlande,  el  du     Malle  k  L'un  ou  l'enlre  de*  points  ci- 

Rajaume-XJol  poor  le*  Indes  oiienia-     dessus  désignés,    uq  franc  p»r^ 

les.  pontrontprehdre  ouremeltre,  soll     '"  ''    "  " 

t  Malte,  wit  (fans  loaie  autre  station 

Bâ  reticheront  jesdits  paquebois,  de* 

aêpécbesde  d|Î  pou;  le  Royaome-irni, 

Mi  mtq^f  fDpdiUaEuciitecla*  mimti 
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APPENDICE. 

nlire  i  pooiolr  ttrc  fitileoietitTRiUi  l 
So  Ih  dCTTOUt  Cm  impriiirfi  dui 
Il  lu^i  da  piyi  oà  il)  inroat  ei 
pnhlièi,  et  11*  teroDl,  en  tint  potil,  a- 
mjellU  4UI  canditlou  Impottci  k  la 
dicalilioD  dnJonitMDiqDOtldieiiiet 
anirt*  pablicaiiDot  de  cette  ttfta  (w 
lei  loi»,  ordonnaDcesttr^lcmenlidti 
df  m  p*]'!. 

73.  Lu  joaroiax  pnblléa  dans  le  Le  piHt  i  perceioir  en  Fnoce,  tut 
ItoTaume-Uni  de  la  Gnoda-Breiagne  tar  le*  oa* nge*  o^desMi  dédtiiéi^ti 
el d'Irlande,  on  dans  les  lies  du  Canal  leront  idreuà  dans  le  RapDnu.Dai, 
de  la  Uaucbe,  aat  sCTOnl  adreiséa  k  dei  qne  aor  ceui  qol  wnnit  tatvjét  da 
peiiDQDeB  réiidaDi  ca  Francaloa  cr.  Kojegnie-Uni  en  Pnoee,  ttn  cald 
Aigrie,  aérant  liiréit  TOffice  frantaii  qai  est  flièparlesloUde*  ISmanun 
eiempti  ds  tant  prix  de  port.  ei  )4  décembre  18S0. 

Cnjoumaai  ne  aapporteronl,  alnti  Q^ant  m  port  t  prrcSTOir  par  rOF- 
qne  le  aupportent  c«ui  Tenant  dei  Bce  des  poiles  de  U  Grende-Bitlipa 
aalre*  piji  élringera  adieuès  an  aar  Ici  même*  oatragea  adrméi  ca 
France,  qn'ane  laie  de  qualre  cen-  France,  on  lenaiil  de  France,  ilMn 
limn,  payable  par  le  deslinilaire.  réglé  iinat  qn'il  anit  ;  aaialr  : 

RéciproquemenI,  lea  Journaux  fran-  1»  Four  loat  ouTragl!  dont  le  poidi 
çaii  adressés  t  dsspersonnesréiidanten  n'eicéiara  pai  deox  oucea,  un  pnifi 
Anglaterra,  étant  affranchis  en  France  l"  Ponr  tont  naTiage  peianl  an- 
fusqu'l  la  rroniiére,  A  raison  de  quatre  detaas  de  deai  oncei,  el  n'eicédul 
cemimcjpar  jonrnal.nedeirout,  pour  pas  trois  onces,  six  pence; 
anlBnlquocesioumani  seronttranstnil  -  -  -  - 
par  l'OŒce  des  postes  de  France,  sup- 
porter dans  le  Rajaume-Un),  ainsi  que 
dans  lea  lie*  da  Cnoal  de  la  Manche, 
qu'âne  tlie  proportionnelle  i  celle  de 
quatre  ceniimes,  pajable  par  les  desti- 
nai aires  anglais. 

U  est  bien  entendu  que  lastipulatioD 
qui  précède  n'infirme  en  aucune  ma- 
nière le  droit  que  peut  tiair  l'un  on 
l'antre  de*  deux  OrEces  de  ne  pas  eflee- 
laer,  snrMU propre  territoire,  letrans* 

desquels  1 


t-  Pour  lout  ouTrB([e  pesant  si- 
dessus  de  trois  once*,  et  n'excédant  p» 
quatre  onces,  buit  peneet 

4°  Pour  chaque  once  aa-desinsdt 

Îuaire,  et  joaqo'i  aeiie  oncea/limin 
e  l'idmissiOD  de  ces  objets  pu  l'Offici 
britannique  ] .  deux  pence  eu  sus,  a 
obserianl  que  tonte  îracliou  de  l'oact 
sera  comptée  comme  nne  (mce  pou 
le  pori  t  pertéTOir. 

15.  Lea  Journaux  et  les  inipri«i> 

d'unemodérailon  déport,  desilnéapou 

es  jonrnaux  t  Tégard    les  bureani  britanniquea  d'Aleiandrit, 
rail  pat  été  satisfait  aux     GlbnlUr  et  Malte,  qui  ac " — " 


t  ordonDinees  qui  règlent  les  dans  tes  bureaux  de  poste  da  Fnact 

conditlona  de  leur  publication  el  de  (celui  de  Marseille  excepté),  tnppi»' 

leur  circalalion.  terool,  outre  U  laie  lerritoriile  toalu 

74-  Les  outragea  périodiques  non  par  les  lois  des  IS   mer*  1817  et  It 

quotIdiens.paraiiMnteDFranceet  dan*  décembre  1830,  nue  taxe  da  (oie  it 

le  Boyanmf-Uni  de  la  Graode-Bre-  mer,  qui  eat  fixée  i  cinq  ceatlmas  ^ 

tsgne  et  d'Irlande  bous  forme  de  bro-  cbaqaeionnulelfenllleadeloiuadi* 

chures,   pourront  être  en^ojéa  d'un  '" 

Stjs  dans  l'autre  par  la  >oie  de*  deux 
irécei,  aux  conditioDS  ci-apréi  eiprl- 

1*  Le  port  de 
éircpajié  d'avance,  et  il  ne  pourra 
acquitté  qne  Jusqu'à  la  limite  du  terri- 
toire des  Éuis  respectifs; 

3*  Ils  deTront  être  expédiés  soua 
bande*,  ou  Tenfennéa  dans  des  erne- 
oppes  oiiT<rtei  sur  lea  chéa,  de  ■»*• 


Les  jonmaux  et  les  Imprimés  Joa* 
■tut  d'une  modération  de  pn-t,  dtsti- 
nés    ponr    les   bureaux    brilanDi<i<ii 
rragea  dCTre     d'Alexandrie ,     Gibraltar    el    HslK 
(  pourra  iire     qui  seront  déposé*  an  bureau  di  poW 


■ppotierwiï* 
U  lue  de  toie  de  mer  d-desnti  IiM- 
Ark  7S.  Li  tue  t  pani^P"'" 
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OOCOHENTS  HISTORIQUES.  {  France.  Part.  offi).  hS 
biiniDifnDçaI*(wl<i|Mnuoi,iliiii  >•  Cani  que  l'OfSce  brltanalqnc 
qai  BUT  Ici  impriméi  joaiuanl  d'nae  tnuunuUri  t  rOftce  dfl  Fraoca  pour 
modéialion  de  po^^  et  arigiiuirei  dei  élre  eiiTDjit,  pir  qaelqaa  lole  que  ce 
kurcui  brtUimiqDu  d'AIeundrie.  loil,  duulucolonieieipejid'oiitre- 
Gibnliu' 'et  Hilii,  dettioAi  pour  ta  mer; 

Fnnce,  l'AlK^rieetle*  paragê»  de  U  L'OrBee    dca    poMe*    briliDDlqiiM 

Hidilen^nte  oâ  11  fnnce  entreiigot  piian  *  l'Once  dcipostei  de  France, 

dtt  bareiux    de  poite,  len  li  mtme  pour  prix  du  iniuit  et  dn  tnupori  dca 

qui  celle  qalesl  d^lcrminée  pur  l'utl-  joanuai  de  11    première  eilégorie, 

de  pitctdeDI.  quatre  MOtiinei  p«r  jonnul ,  ei  dix 

77.  La  taxa  I  bqaslle  Mronl  idq-  ceatlmei,  loni  par  Joarnal,  poor  c*ns 
BÏi,  duu  lei  boreanx  brlUnDiqnea  daliaeconde, 

d'Aleundrie,  Gibnliaret  HiJle,  1m  80.  L'OFEee  du  pnatet  brilaniuqaei 

Jonmiai    et    le>  Impiimt*  jouiusnl  paiera  k  l'OflIce  deipoiies  da  France, 

d'aae  modération  de  port,    «t  lifrét  pDar  port  de  iratuit  detjouriuDi  t 

uiibareaDxdepaiterran(al>,oare(iu  dettinatiOD  da  Rorauine-UDl    de  la 

dscesboreanx,  Dedeiia  pMeieidir  QriDde'Brtlagiia    et    d'Irlande,    qui 

)ilaiaterritoiialediM)lU»oDtpaMiblea  empmntcrotii  le  lenitolre  rran;aU,  lei 

eoFraDce.  prix  ci-apiît  fiiéa,  lavoIr: 

78.  Le  publie  dei  deni  pi ji  pourra  l'Foarlet  joiin»Dx*aDn)dedi(en 
taxt^er,  d'an  pa;i  poar  l'aotre,  dea  Elau  du  contlneDl,  quatre  centiinea 
bDlIetJDi  de  bonne}  nrix  cooranl*   et  parloamal; 

inirta   imprlméa  Jaifiteanl,    dana  le  S*  Four  ici  joamiax  fenat  dei  pa- 

KDjMme-XJni  de  la  Grande-Bretagne  ngt*  de  la  Hédllcrnnte  et  des  colO' 

al  d'Irlande,    d'une  modération  de  niée  on  paj*  d'oulre-mer,  qni  seront 

port,  en  MconTorauntanx^poiilioiia  apportéi  en  France  par  qudque  lole 

ci-ipièai  qae  ce  Mit,  dix  ceniinM  aoi^  par 

1°  Cet  Imprimés  déironl  être  eipé-  Journal. 

dK*  loas  bandet  et  ne  poorronl  con-  Hèdproqnemanl,  l'OQîcedei  poitet 

leidr  aacniie  éerilort ,  cbiflre  on  ligne  de  France  paiera  à  l'ODice  dei  poalea 

qaelcoaqne  à  1*  main.  Lee  bnlleiina  de  britaonlquel,  pour  lonl  port  de  trault 

boarw  et  prix  eoaranli  la  borneront  on  de  «oie  de  mer  dn  joumani  élraa- 

1  indiquer  le  nom  dei  marEhandlMi  et  (eri  deitinéi  pour  la  France,  q^iaeront 

Itiprii,  lana  Taire  menLion  da  nom  et  apporiéi  par  qnelqne  voie  que  ce  aoll 

de  la  demeure  dei  teadeun;  danileRoTaome-Unl,  daulei  Ueida 

I*  Le  prix  da  ces  objet)  eit  fixé  1  Canal  de  la  Uanche,  où  i  Malle,  tu 

cinq  cantimei  par  feuille  pour  le  par-  penn;  par  jonmal. 

launeDrleterritolreduRojaume-noi;  Art.Sl.L'OOicedMpoiteide  France 

I*  lli  ne  pourront  être  entojéi,  de  paiera  t  l'OQlce  dei  poile*  briianni- 
■       '   le  loroiiie  d'un  penn;  par 
B  par  l'article  précèdent, 

leqteeiiri.  ponr  loni  poti  dei  joumaax  deiiinés 
pour  lei  pajid'ontre-mer,  lam  diilinc- 

S  II.  —  Jaumaax  tt  imprimiê  ta  Uon  de  parigei,  qni  leront  liTiéi  par 

tratuil.  rOfficedeFranceirOŒcebrilJDiiiqDe 
pour  tire  iramponéi,  loit  par  de*  bt- 

TB.   LetJoDTtiaux  pnbliti  dam  le  limeniadu  eoounerce,  soit  pardei  bl- 

Boraaae-Uni  de  la  Urinde-Bretagna  iImcbu  de  l'Elai,  on  Trétéi  aa  compte 

■1  d'Irlande,    et  adrenéi  I  des  p«;-  de  l'Eut.  . 
■ouiei  réridant  dam  les  pa^s  élrangan 
laïquelsIaFraneesertd'in  termédiaire , 

•mnt  lliréi  k  l'OHice  fi ineab,  commo  TITRE  VI. 
eeui  adrtuét  en  France,  eiempii  de 

<ODt  pTii  de  pon.  aiSPOSTioii  DirtilB. 

Sont  eicepléi  Ici  jonmaox  déuioéi 

n-apiéi,  nioir  :  Art.  83.  Les  OOiee»  dei  poslti  de 

1*  Ceni  qal  leronl  dcrtlnéi  pour  France    et  dn    Ilojaame-Ctii   de    la 

>^■P^1le  et  le  Portugal;  Orande-BrelagM  et  d'Irlande  dretM- 
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nm,  Ebkiltai  tnbU,  la  eodit»'^  ^^l-    eommaru  on  lairH,  ^nr  poritr  led- 
'k  la  tntumlulOi]  rfclproqoc,  Ob     deDlcItcmCDl  aoa  ieiii«  Ictln  mu* 


dn  trtnipOrt  en  dépècbei  elosn,  dn  ou  oluilean  gttellU,  nonrroiil  (ntv- 
eotreipoodBDtUietCEicoinpiei,  apréi  Mr  librement  I»  lerritoirei  rtîMïiili 
■TOir  élé  débattu!  el  màtèt  contnalE-     des  dCui  Etari,  poonu  que,  larlc  itt- 


ttdnmentpir  in  Office*,  tEtoniioldéi  terrliôirt  lyao^ai),  eu  eourrtcn  prî- 

tMflnaRcbiqmtrimtitr«pwfM3ffitft  tetateul  1*  lettre  on  lei  pulludnM 

Jid    kcn   rcconDd    débiteur    ■nven  lit  aeroat  porteur*  an  premier  biran 

tutn.  dfc  poile,  qui  Icdr  ippliquen  In  laui 

Art.  St.   Le»    lillrH  et  Jodrfaïak  touIun  par  lai  loi»  et  tt|IeiiMati  di 

IHibta  en  rehot,  potir  quelque  eatitb  pan. 

3 ne  M  Mil,  MroQi  leoioyéi,  ii  part  M  Ceioljeb  seront  Tnppta  3â  timbra 

"entre,  I M  Gb  de  chaque  moit,  et  plu*  d'ulglne  et  d'alTranchiiieminl  du  bi- 

■bATëni.  al  faire  le  peut.  Celles  de  eeh  Veaux  de  poste  par  lesquels  les  taiB 

lellmqaleniDnlitéllirteBeDcomplk  auroiilétèperfDes,et  il  eo  ieri  délîir^ 

Uront  remîtes  pour  les  [raids  ;el  prit  au  courrier  on  ceriiScat,  qui  sarajôal 

Énqnek  eltet  auront  étt  ori^aalre-  htoD  paise-porU 

Ukm  ekpjdléee  par  l'Office  ebtojenr.  Art.  S7.    La  fohne  t  donner  lot 

Art.  ih.  Lei  lettre*  tooibies  eu  ri-  complet  mentiotiiiéi  dans  l'aitkli  ri 

bnt,  pour  quelque  cause  que  ce  toit,  préeédefai,  et  tonlei  autres  uewreidt 

qu  auronl  Ut  transportée*  eH  Irinslt,  détail  el  d'ordre  ^ui  deiront  Un  u- 

ioiltdécanYeri,soileodépècbetclosei,  rStéet  dt  tobcert  ponr  ptocnrer  t'etf- 

par  l'on  dtt  deux  IMDeH  pour  le  compte  cation  de>  silpulations  de  la  préieau 

de    l'iutre,  aeront  kdmius  piAir  IM  ConteDCon,  leronl  réglées  cotre  le 

^oldl  et  prix  pour  lesqueli  elles  auMni  Office)  des  pOatet  dfe    France  et  di 

eit    comprises  dktû    lej  comptes  de  !to;aame-lJDi  de  1*  Grande -Brelipt 

tnntit  des  Office*  rtipeetlfi,  sur  dt  et  d'irlaude,  aussitôt  apri*  l*fcli*ii|t 

simples  dédaration*  ou  listes  nominl-  des  nilGcatlons  de  ladite  Coniealioa. 

liTei  mises  I  l'Ippni  des  dtcomples.  Il  eti  auitl  contenu  que  les  mesoia 

tonqaeletlettresellesitilfnesb'auroDt  de  détail  et  d'ardre  menliobBées  m 

pas  pu  tire  produites  par  l'OlOce  qui  pèsent  atUcle  poilrTonl  être  mo^Bia 

«on  iscpréialoli  du  montant  de  leur*  par  le*  deai  OOices,  toutes  les  Uà 

taxe*  lia-à-iî*  de  l'OlDce  coneipoa-  cme,  d'un  commun  accord,  cet  dtil 

(Unt.  OlBees  auront  reconnu  que  cet  oioli- 

An,SB.  Lesletlreimiladrenéetoft  ficailoiu  lertienl  utiles  su  bien  do  IC^ 

mal  dirigées  terooi,  tans  lucup  délai,  >ice  de*  postes  des  deux  pâ]'*. 

réciproquement  reniof ée*  par  llnter*  &rt.  88.  La  présente  Couientioe  nt 

médlilra  des  bureaai  d'écbio^  rei-  con6tae  pour  cinq  ans  :  k  i'eiplntioa 

Pectift,  pour  le*  poidl  et  prix  ibqueli  de  ce  terme,  elle  demeuren  en  n- 

OSce  eBTOjeur  kara  MtiÎ  ces  lettrck  ^eur  pendant  cinq  autres  années,  t 

eu  compte  k  l'autre  Office.  kiosi  de  suite,  t  moin*  de  notîGcalita 

Quini  a»  lettres  adressée*  k  dH  coAtraire,  Mu  par   l'ime  dei  HiaMi 

destinataires  *;r'OI  cban^    de    réd-  Partie*  contractantes  un  anafaMl^- 

denCe,  el  quelle  qne  soit  l'origine  dé  pintion  de  cbsque  terme, 

ce*  lettres,  elles  tcroQlretpeciitement  Pendant  cette  dernière  aanée,  U 

tendues,  ehargéesdn  port  qui  amalt  GoBienlioneoDlinnerad'aioirsoneW' 

ta  lire pajé  parle*  deslibktaires.  enlioa  pleine  cl  entière,  stupréjadlff 

Art.  68. ABn lie  t'aatarer réciproque-  detaliquidallonetdusoldedeicaiapitl 

ment  Tint^ralilé  da  produit  de*  cor-  entre  les  deni  Offices,  apr<k  reipira- 

mpondances  de  l'on  pour  l'autre  paji,  Uan  dndil  terme, 

les  gouTcmements  fraudait  et  britan-  Arl.  89.  Sont  malnlenoes  tes  dispo- 

nique  l'engagent  k  empécber,  partons  tllioDs  deiGonienlioatanlérieartiqtl 

let  noyeni  qui  tont  en  leur  pouvoir,  ne  seraient  pis  eonlralra  (ni  dipoli- 

qne  cas  correspondances  ne  paasent  par  lions  de  la  prisante  Conieniioo. 

d'antres  Toiea  qne  par  lenn  po^tes  res-  Art.90.  La  présente  CouTentioai»* 

peetltei.  ratiBée,  et  les  latlGcatiiKis  en  leîM* 

Touterols,  n  Ot  entendu  qne  le*  échangée*  i   Londrci,   dans  II  dliM 
covfftnnnylt  pu  de*  nilkoi»  dt .  d^nmol»,  on  plutôt,  alfilnHp*") 
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«l   eUe   ici*   miM   t   èikotloa  !•    airOaioaBéDénldMiMMad«ViNiM 
!•'  Jaia  IS43.  échiDieroBl  JûUTDCllcmCBt  eu  piqait 

Bu  foi  é«  qa<rî.  Ici  pltaipointirirai  eonlepiot  1»  IouMidi,  suatM,  !«. 
rwpacdri  ont  signt  ta  préioiU  Cou-  ftimit  at  brocbdrei  Mat  bMidMi  In 
TCotioD,  et  j  ntl  ippoM  la  leuii  da  éehaniiUaai  tU  nucbiodiiai  oa  Im 
bnn  imM.  lellrci  «eeonpainétj  d'IduotilIaBit 

échine^  iDiTi  lai  bureaux  da  Paria  M 
'  lacb,  d'oua  pan,  at  la  bwaa* 
ae,  da  l'iatre,  formaroot  nq 
piqoel  tipué,  joiqu'a  ea  qaa  l'Office 
dei  posiea  bavaroUâi  ail  cawaul  t  laa 
reeaioir  anpaçuau  ciot> 


fit.  1.)  tuMi-ltUiti. 
(l.  I.)  utabia». 
(L.  t.)  uwnn. 


Vicnaa  Nroat  acbsinmia  par  Wiirta^ 
bourg;  ;  tt  caai  que  le  iTanimalL 
réciproqaemant  lu  bnraam  da  p 
da  BuDinfaaat  d 
tant  t  paaaet  par  la  amaa. 
ArL  S.  A.  —  Lai  dfpèckaa  qttl  1—, 


uda  poaia 
I  conluaa- 


t 


éM  pojfa  éa  16  atril  1831,  coiietat    pouai  de  Forbatb    rsafatmarMil . 
«nire  la  Franet  tt  rjuIrUMi.  conttpoaâtaca  ia  d  tpaitameiiU  m 

iiDUi  Akina,  Ardamiaii  Cilvadoa* 
Chareote,  Chareotalnrérianic,  Cbaii 
CAïai-du-Notd,  CieuM,  Eura,  £un- 
el-Loire,  Fiaifi*re,  llla-et-Vlbiae , 
Indre.  lodre-el-Lolra,  Loir- a '-Cher, 
Loire-lDrérieuia ,  Loircl,  MaiBa-al- 
Loire,  Mancbe,  Uarae,  HajrcnHi 
Mtnriba,  Meuia,  Uorbibtn.  MoMlla, 
_  . Nitfra,  Nord,  Oiw.  Ome,  P»  de-Ca- 

nin^ae,  eo  aièeuiiob  da  l'art.  1  ds  la     lali,  Saribe,  Seine,  SelDB-lDTirieDraa 

CoDTtnlioDdepoitedo  iea>rill831,     ■<■--•■  o. ,__..«;..  .^ — 

la  traDiiDi»iDD  de  ces  torreipondiDct* 

M  rail  Bcctiérée  de  tingl-qaairc  beureii 

et    rOIEcA  général  dn  posUt  aulri- 

cbîeoDea  a^anl  réglé  aiec  l'OIGce  fé- 

Oèral  des  poites  batarolMi  1»  condî- 

tloiu  de  CB  iriniporl  par  ' 

Forbacb  et  de  WOitibouig, 


Sa  Majeaté  le  Uni  dei  Françaii  el  Sa 
HajçMè  l'Kapereur  d'Aatricbe,  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bobtme,  ajaut  re- 
coQDu  qu'en  faisant  diriger  par  la  Ba- 
vière Doe  partiB  det  correipondancea 
actuelle ueiit  icbangéaB  eaire  laora 
GlaU  reapecii/i  par  la  Toia  de  Hi 


Manie.  Selnc-el  Oiia,  Oaus- 

Séirei.    Somme,   Vendée,    Vlenna, 

Uiule.Vienae,  Vs[uie;BioaiqBecallat 

d'Angleterre,  d'Bcotse,  d'Irlande,  da 

Belgique,   dei  Paya -Bai,  des   paya 

d'ouirs-mer  et  dei  proiîncea  en-defs 

de     da  HhiD,  deilioée*  poar  let  cerdei  da 

la    baue   Antricbe,    tiomméi   Uoler- 

llBélécQnieDd.entreleiiaaiiiKnéi,     WieDerwald  el  Unier-Mannbartibeifi 

manii  des  pouvoirs  de  lean  louteraiui    la  Hongrie,  ta  TraaiïlTinie,  lei  fnm- 

reqiecUri,  ce  qui  luii  :  tiéret  oiililaires,  la  Tviquia,  la  Serria, 

ArL  1",  L'uOice  général  deiposlei  la  Uolditle  ei  la  Vilacble. 
de  Paris  et  rOŒce  général  dei  poile*  B.  —  La  déptcba  adrasaée  par  la 
de  VicDne  eonlinueronl  1  le  Irani-  boreivdeiposleide  Haalngae  t  l'OF- 
mettre  régulièrement,  tous  Iti  joui»,  Gce  géDéril  dea  poalei  de  Tienne  taïf 
de»  ciHTispondanceB  en  piqueta  cloi  1  rermera  la  coneipendanea  dea  lreiita< 
il  lera,  en  outre,  écliangé  jauinelle-  lept  départemenli  françalaet  deapaM 
menl  une  dépécbe  close  enlie  le  bnreau  étranger*  «nunéréa  dana  la  paragrapba 
dea  postei  de  Forbteb  et  celui  da  B  de  l'ariide  5  de  la  Conienlion  da 
Vienne.  Sera  ma  In  le  nn  pareillement  potle  du  16iTril  18S1,  ainiiqae  cell* 
l'écbange  de'  dépéchea  closes  aubsis-  dei  dépariemeati  de  l'Aaba ,  de  la 
tant  entre  le  bureau  de  llunlngue  et  CAte-d'Or,  du  Oonba,  de  ta  Hanla- 
celui  de  Vienne.  Enoutre,  leibureaui  Hame.  du  Bas-Ufaln,  du  Haat-Bbi», 
da  poita  da  Foibtcb  d  d*  Hanlngua    de  la  Uanta-SaOna  ei  dea  Voagai,  dei- 


&B  APPENDICE. 

IJnéM  pour  It*  proihieei  de  1*  moDtr-  r^wnent  da  prtodre  à  ut  tfird,  fn 

ebia   inlricbicnDe   et  poor  1m  payi  comgiDii  accord,  1»  toMam  cobti- 

élraDgitndèiIgnMdinileiiifancarticle  sablsi. 

■ou  û  pingtiphe  7.  S.  L'cipfditlon    dM  dépèchn  ^ 

4.  L'office    gïnéril  dM  poilci  de  detroet  èlre  échiD^^ei  eoire  Fun, 

VlcDM  Tera  entrer  deni  lei  déptchei  Forbich   il   VieDue    pir  la  kmc  de 

qntl  idrenert  i  tiriaet  i  Forbecb  la  PauaaetdeWQciiboari,  commencen 

CDTreipoodance  proTeoint   dei    pro-  à  partir  dn  1"  Juillet  tB4S,  eteooti- 

Tlneei  aatricbienDea  et  d«  paji  éttan-  Boera  peedait  cieq  ■nnéa  cooféc» 

gen  mcDtioDné»  dans  le  paragraphe  A  tivea ,  c'cit-t-dire   Jiuqii'fii    SO  jdi 

de  l'article  précédetit,  et  dettinèe  pour  18A8,  t  noliu  que,  dam  l'intenalit, 

lei  dipartementi  Tneçala  et  lea  paj*  ]l  a'aitéltjugt  conteDabledesewr^ 

étraDgen  dèiign^  daes  ce  même  para-  dei  poiota  tnlermédiaiiEs  de  Stiaoboiiri 

^ptae.  Le*  dépècbe»  que  l'OrSee  gi-  on  de  Winembonrg  ,   ainai   qae  l'i 

néral  des  poaie*  de  VieDoe  admaera  prtvu  l'article  S;  ee  qoi,  da  rené,  h 

an   barMn  de*   poatea  de  HoDis^e  pnamaToIrliiD  qu'un  aDaprti  le  joR 

reorermeTant  le»  correipciDdaDcei  de«-  de  la  DotiBcatioa  qal  en  aora  tti  faitt 

lintea  pour  lea   d^partemenu  el  In  t  l'OBîce  ^néral  de*  poKea  de  Bi- 

paj*  étranger*  énameré*  diDa  le  para-  fUre. 

(L.  3.]  Signé  GiriioT. 
(L.  5.)  A.  Afpmi. 


le  prêtent 
cédenl,  pi 


m  accord,  par  lei 
OtSecB  de*  poatei  dea  deai  Etait. 

0.  Le*  paquet*  de  Jonmani,  imprl*  T*Ani  d*  eomnure*  et  dt  natiiilm 
Mè«<nibrocbnrca,aIii*lqDelMpaqueI»         contlM,  le  M  août  1S4S,  citrcla 
d'êcbantniOBa  on  lellrea  aceompagoée*         Praittt  et  la  Sardaigni, 
d'éebanlillona,  que  aa  traDimettroal 
réciproqnenenl  lea  bureaex  de  Pari* 

et  de  Forbach  et  l'Omce  géuinl  dei         Sa  Uajesté  le  lloi  dw  Frast^  M 

poate*  de  Vleene,  acront  pltcéi  aeni  Si  Hajeslé  le  Roi  de  Sardaiioe,  dM 

ajuplei  bande*  oroiaéea.  nni  ficiliier  et  «tendre  d'oB*  nuiiM 

6.  Les  prix  de  port  Bxéa  par  lea  ar-  réciproquement  a* inlagenaa  l«  nia- 
ticlea  19  CI  H  de  ta  Coaieniion  da  18  tlon*  conmercialea  el  maribiD»  nut 
■iril  ISSl  pour  lei  leitrea,  paqaeu,  lei  deax  psj«,  sont  conTene*,  dauct 
éChanUlloDs.  [-ixelles  et  loamaai  qoe  but,  d'entrer  en  nègodatioo,  et  <M 
les  deux  Orflcea  se  lootjaaqa'jci  irana-  nommé,  t  cei  eflel,  pour  Ican  pl(w- 
mta  rtciproquenent  par  Honfogne,  potentiaret  rcspeclifs,  saToIr  : 
leronl  mainteDOi  i  l'égard  de  celles  de  Sa  Majesté  le  Roi  de*  Franfiii,  la 
CM  correspond  a  ncea  qui  seront  doré-  narqui*  tiapolion-Htctcr  SouU  A 
naTani  échangéea  entre  lea  bureaux  de  Dalmalie,  commandenr  de  la  L^a^ 
ParistideForbach.elcetoldaVienne,  d'Uonneur  et  de  l'ordre  de  l'EtDiJe 
par  la  voie  de  la  fiariérc.  polaire    de    Suéde ,   membre   de  It 

7.  L'Office  général  des  poste*  an.  Chambre  des députéa,  ion  ambuMdciir 
triehienoei  se  charge  de  pa^er,  A  l'aller  préa  la  cour  da  Sa  Majesté  le  Hoi  dl 
elen  retour,  I»  Traia  de  iriniportdei  Sardaigne  ; 

earreipondaucei  entre  Vlenoe  et  Pas-  El  Sa  Uajeiléle  RoideSardaipti 
*aa,  ainsi  qu'entre  Pasua  el  Focbsch.  le  comte  Clànent  Soliif  i*  l*  If^ 
a,  Dana  le  cas  où,  par  la  salle,  le  guérite,  cheialler  grand-cardoe  « 
transport  dea  correspoodancei  men-  son  ordre  religieux  et  iniiiiaire  dti 
lionQéesdansraniclel^'poarniiléire  RalnlsUaurire  et  Laure,graiid''a«> 
•eeélérê  en  dirigeant  cti  correspon-  de  l'ordre  de  Siint-Etieeue  de  Hw- 
daoces  par  Strasbourg  on  Wiuen-  grie,  de  l'onlre  d'Issbellelidtlwl'- 
botrg,  les  deux  gDaTCmemenU  te  qtw  d'Eipagne,  de  l'ordre  de  Sii*i' 
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flOCUMBNTS  HISTORIQUES.  [France.  Part,  ofjic.)    â» 

Gi^nirE-lfr'Grui^.ehtTtlinde l'ordre  Inw,  le  propiiéulte  on  ulle  aolre 

da  Cbrisl,  pnnd'croli  dei  ordra  da  penonoe  qui  terail  dament  >iuaTiiéa 

UMtB  de  &uatJiMepfa  da  TcMune,  4*iu  la  port  t  agir  ibni  l'inttrtt  da 

d«  Uopold  bcEfe  ci  di  l'oidri  da  btlinent  on  de  U  nrgilioD  l«  jafe- 

S>ii'ear  de  Grice,  commtndeiir  de  ronl  eosTeubte,  et  w  rendre  epnile 

l'ordre  de  l'Etoile  paUire  de  Sutde,  ivec  le  reue  de  lenr  ctrgiiiOEi  dtnf 

■^leur  el  giand'croli  de  l'ordre  S.  Ui  aetrei  parti  de  utma  But.  Ib 

et  A.  CooMintiBieD  de  Sunt'Geariei  ponant  éfilcnenti  lonqa'Ua  aeronl 

dcPinne.wnpceiiiierKCréUired'Eut  en  charp,  eonpl^r  leur  cargabon 

du  iffiire*  éiieostrei,  notaire  de  1*  lucceulvement    dao«    lei   parti    du 

Cooronoe  et  larinlCDdant  génénl  du  même  Eut,  paami  qo'Ui  na  ta  livrent 

poiiei;  alon  i  incana  autre  opéralim   de 

LKqacIi,  aprèi  ivolr  ichanté  lEDra  commerce  qoe  celle  da  ehargement- 

^dna  poaToin,  trouiti  en  banne  et  6.  II  «itespreMimant  eeUndaqM 

iat  forme,  lont  eanTeani  dei  articlea  lei  article!  préctdesu  ne  aoni  point 

uiiuti  I  appUcatalei, 

An.  )■'  Lei  niiirti  françaii  arti-  1<>  A  la  uaTlgitlan  de  cAla  ou  de 

Tint  dana  lei  porta  du  rojanme  de  cabotage,  qol  demeura  rémrée  an  pa- 

Surdiigne,  etrMproqoement,  le»  u-  viHon  nailwal  dant  lei  Etala  ia^»ec< 

tirei  lardei  arriiant  diru  le*  porti  da  lITi  ; 

rojiBoie  de    Fnnce,  leront   traitéi  >•  Ala  liglalalkn  partlcnliére  qnl 

dini  les  deuE  paja,  toit  i  lenr  eatrie,  régit  la  naTigation  dci  colonial  appar- 

uit  pendant  Icnr  léjaur ,  uit  i  lear  tenant  t  l'on  on  4  l'iatia  Etat,  et  qnl 

Wrtit,  sur  le  même  pied  qne  lei  blU-  denenre  également  réienia. 

nnu  nalionaui,  pour  taal    ca  qui  6.  Lei  eapiUnca  et  patront  dei  bl- 

coKerna  lei  droila  de  tonnage ,  da  limenti  franfiii  et  aardea  leront  réei' 

pllDUge,  de  baliiage,  de  quaiage,  da  proqnemeM  euMpli  de  toute  obligt- 

qmnntaine,  de  port,  da  phire,  da  lion  de  recoorir  dan*  lei  porta  re^ec- 

CMuiage  et  anirei  chargai  qui  pèient  tlh  dei  denz  EtaU   Mi  eipfdillon- 

iDrlicoqne  da  navire  laua  quelque  Biirea   effldeb.   «t  Ib  poarroat,  an 

dteDmiDitiDQ  que  ce  wii ,  que  cei  cowéqnence,  libretnent  aa  aenlr.  lOit 

dnnlt  iDient    perçut  par  l'Etat,  Ici  de  leuncomnlt,  aoit  dei eipédllio»- 

pratiDces ,  les  commune! ,   etc. ,  on  n^rei  qui  feraient  déiignëi  par  eeox- 

qa'ili  la  aolent  par  dei  ilabliaaeaenti  d*  MuldanileicaipréiuaparleCade 

ptibUdou  corporttioni  qoelconquoi.  da  commerce  françait  et  {wr  le  Coda 

1.  Liniliomlilé  det  bilimenttiera  de  commaca  nrde,  au  dbpoiitiani 

idmiie,  de  parte!  d'autre,  d'apréilei  deaqueliU  préienie  claoïe  n'apporte 

loliit  règlement!  parllculieni  cbiqoe  aacnne  din^tlon. 

Bln,  au  inojcn  dei  tilrti  et  patentai  7.  Tontea  lei  opéiallona  relativea 

im^rt»  par  ici  «ntorité!  comptLentee  au  lanietage  dei  narlrei  naofragéa, 

an  capitaine!  on  pairuM.  éeltonCi  on  délatarij',  leronl  dirigée* 

1.  En  tout  ce  qui  coneeme  lepla-  par  leicontalireipeeUfidan*le*daaz 

eénieDtdeiDai'irM,,leur  chargement  payi, Cei urirei,  on  lenr* partiel  at 

duiieiporti,  biMlni,  radca  on  burea  déorii,  lennagrii  et  tOM  le*  objet* 

del'Haclei  deni  Etati,  II  newriae-  qoUeiiTappartlendnwl,alMiqaa  tooa 

cordé  ancuD    priiilége    aux    navlrea  Ici  eflèti  et  marcbtndiiM  qnl  inroM 

ntioDinx  qiit  ne  le  aott  également  k  été  lauiéi,  on   Itnr  produit,  leront 

ceoida  l'autre  Etat;  l'intcniion  dei  comignéi  aaidili  consnli,   de  mbna 

BinleaParlicicontracIanleiétBqtqae,  que  teni  la*  M|daTS  tianTéa  k  bord. 

nui  ce  rapport  aussi,  lei  bttime&ti  LeaaBtoritéi locale* reapecUfOilntcr» 

•aient  initéa  nr  le  pied  d'nne  parfaite  f  leadroat  pour  mahMenlr  l'ordre,  ga- 

réciprocité.  taotir  1m  inlértu  de*  laoretenn,  l'il* 

t-   Lïi  bllimenu  dci   deux  Etati  tout  étranger!  eni  éqolpagea  MuGro. 

PoarTDDi  décharger  en  toiallié  ou  en  géi,  et  aawrer  reiécution  de*  diapo- 

Finie  leDlement  leur  eargaiiiDn  dam  iiiIddi  à  obierxer  pou  l'entréa  et  la 

audespoTtides  Elaiidel'une  on  de  torlie  dei  inarcliandiseï  muTéei.   En 

l'aoïre  d»  Uiuies  Parliei  contric-  l'abianCB  et  juiqu'i  l'arTiièe  deicon- 

<*ntti,Klon  qne  le  capitaine,  le  pi-  lulaoUTlce-comnli,  )ei  autorité*  la- 

Atm.  hû.  pour  i8i3.  App.  A 
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ttctfna  an  ladWil»  ilk  toiiw  i  llhi^  X*  Bi  Mijoté  ta  RdI  dttFitaftà 

dtccffMtMdftig^    '  ifn|if*«uil*dini)MwlH*«itii« 

'KMMimrt  riBiradnetiiw  de*  rii  du  MfoM  fu 

-■'-■' lihaMMnilawm.d'DnMndauu 

KlUlt 

S*  A  fUri  uM  pu«U«dlidMeM 
d^u  tien  wr  la  droit  d'entré*  n 
FruKC  de    Ii    rtnM  de  libtlaliai 

_.     lirdé,  tant  p»r  )■  toh  d*  letre  qae 

irretiMdakproprliiéethau    pw  b  *<de  de  aar  nu  paiUlw  urf* 
da  MMireUp  ni    tmtm    éphnCBt     «Ifruitab; 


S 


le  droit  leiafl  tôt  fiamdacu 


8.  ToBt  Dif in  de  CoauMrM  fiUt-  fniu  Triii  de  table,  onafei.  ilc-,  (H- 

taUaniiMri  aDraHehafMcMduii  un  daibds  aelMide,  «Mapifflloa  me 

panda  Salli>Ml4le  ralde  Strdtf.  tifmfali. 

gM,  aimitB8f<nd«c<NMMKenrda  $!'•  SaMaJaMileBoIdaStidilfU 

eottant  en  ralleba  ImcétàtM  on  port  l'npgada  MineOfé. 

de   France  on  dea  paMaMhma  Ina-  1*  A  rMolre  IndUArentidrotau- 

çaiaeadaoaleiiorddel'AlHqaetT  ae-  taelleDeot  établi*  nr  la  cmi-di-ili 

nat  eieapia  de  tout  dMh  de  pwt  «t  d«*i>imporièti,a^t  parmer,  uitpu 

da iwf igatlDD ptiV"  M I  peicnoiriB  iHdHeneifnntitmdctetTa.iiTDiii 

pMftdal'Blat,  aHaa  Ctmea  irai  ont  d'an  eiDqnléme   an    moini  ponr  ta 

aéMttM  ta  irildw  mnh  réaUaa   et  aani-da-tie  de  Tlngt^dani  itftb  a 

éTideeiea,  peate  qa'Ui  m  aa  IhnM  ta'deMoet,  et  i'tn  tmAme,  poet  cri- 

dM»teporldarril(kee  aocaM  opé-  toadadetréfaepèriaDn; 

ratioB  de  nHsHereo,  ao  chirseaat  oa  '  t*  A  téddra  la  drdi  d'antrfa  nr 

décharseeM  daa  nercbandlN»;   Maa  laa  obJeU  de  mode,  de  ib^t  quiR 

aMeadn,  loaiaMa,  «(M  laadtÂaf|«<  fttbci  t  ilagft  fnuc*  par  klIo|TimB(. 

■loU  «  recharfeainu  notlT«B  par  p<ridi  nei.  outre  la  dixponr  eaoldtb 

l'oUlgafleo  de  ftpenr  le*  Dnitea  ne  «deer; 

^  A   H   «oanettre   Ui  tlai  d( 

FpDce  qui  cntiermi  dam  1m  BW 

-r jidT«ll*.et  ponmqse  Mrdea  par  la  rraniiéR  du  Tir,  in 

M  bhItmh  proloogaot  paa  leor  *é-  Bbtae  ai  dai  Alpei,  qQ*io  mine  drd 

JooT  diBi  le  port  ea-delt  da  temp*  né-  qal  c*t  éubll  lar  cen  Imporléi  f 

rwaeln.  d'apte*  let  oiMea  irai  aaroat  «oie  de  mer  et  par  bltiHeBD  atUt- 

dansé  Uaa  >  Il  itikhe.  

daaiafe*  de 

irtnie-diiq  Itaao  le*  cent  Uloina- 
ne*,  *l  celai  mr  la  porceMoe  m  «n- 
leor  on  dor4e,  de  ioiiant(-db  fruB 
t  clnqneDie  fianei. 

>.  Sa  Hi]e*U  la  Roi  de*  Vran-  An.  to.   La  propriété  litténii*  M 

faiae»naabi.l>t  eoovanlrlednrit  par  irtiiilqnaeitTédprtiqDenMDtiataidt' 

tita  diabli  t  l'entrée  en  rianee  rar  tet  Dm  CooTcntion  ipédati  et  uant* 

kaattan  ntdaa  de  rtce  borlna,  eo  nn  an  préuni  Tnité  déienninc  Im  (mH- 

droit  an  poid*  dont  leHaïknaat  n'ai-  doud'appIleadoneid'eiéentloB  wN 

•édeie  pM  qMraaie  rmct,  non  MM-  principe  dam  cbacnn  dai  dam  np" 

prit  le  dédaM,  par  lèu  de  bcof,  et  mt*. 

nne  dimiBolfon  pioportlaiinclle  lera  Art.  II.  Lejvéïent  Traité  «n  >*- 

eppliqaée t loaUi  les  btlei  t  comn.     ""  -' '' '*'*" 

L'inlrodnellon    de    en    beitlaui    ne 


Art.  II.  LeBTéient  Traité  «n  »■ 
tIBd.  «t  IM  ntlfceUNU  en  seroat  écw 
■éei  t  Tnria,  du»  le  déld  d'à*  &»• 


itdwdoaiDeaqalKminl*        ilaonhree  ei  taH*rp4 
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DOCUMENTS  BISTO&IQUES.  (Froaei.  Part,  ofie,)    »« 


K-iïïîUïïr*;^*^^^^  ^-«rf««-.«.«,«S2;.^j: 


prtoDt  TnlÙ  n'Mt  Ml  dtMM«  .^  ^  M»J«tél«BoldM?nnçiii»lfc 

■Mb  à  riTaMe,  U  coniliiMn  à  être  Hoi*"*  la  Bd  d«  Swd)k|iiE,  tplt- 

obHitloIre  iTuiDéa  en  MMé«  iain^  ***"'  udné*  da  dWr  dt  proûgu-ln 

u  qu  l'use  dei  Mniei  comikimM  kI*"Cw  m  1m  arli  m  d'eDtMniw  las 

■Il   inMOct   I  t'iDlre.  mi*  na  «i  a  «Dlreprbea  utile*  qui  «>  rappartcM, 

rawDM,  MO  hUemiM  d'aa  hin  ce«ar  "'**  ^  ""*  '^  '***'*  vadopier,  d'un 

le*  eKita.  cannua  aecard,  le*  iMiore*  qri  laar 

BoraldeqBirf,  las PlénipotemitlMi  <»<P*™l«>Plaspn9re»àiatanUitM 

nipcctiriontiiiBtlaprtseoiTnlitat  '"'•"fî  ,1?  ,*  '•""  •?""  *•■*•  •■ 

J  ODl  ippiMé  la  cschei  de  leurs  etsMi.  P">P''*'*  ^a  leon  Marrea  Ihitians  oa 

r«^I«2Ï!sSLÎL  *«,  lie=d*nileaf.Blatt!r**|ie«ttr*, 

■  •■  Knaita-jMfinNrfHS.  j,^  e,  ^^  L,^  lliJaM**  wt 


tu  ..^.^  a.  «  ,«»««...  r'â'^iaJa.U  la  Bai  *.s  ft«^  1. 

lÂicu  ABanuMUUL.  mitquia   Kapoléim-Btetor  S»nU  éê 
Dalmalit,  coguandcar  de  U  Uglon 

RmobtUiii    I*   elsDse  oublie   la  d'boDMDratdarardtaderEioila  po- 

dnilttne  pit'igriphe  de  l'art.  S,  Si  lai'S  de  Suéde,  maiitl»e  da  la  CMoa- 

llaJeaU  le  fiel  des  f naçali  t'togft  t  k"  <!■■  Députés,  sob  smbeusdiOT  ares 

sa  pM  aonueniEr  le*  droits  de  lannige  !■  ^^0"'  ^  Sa  ll»)aH*  la  Bol  d«  Sir- 

M  antres  3e  mïme  utlura  qui  «BMiint  daigna  : 

laeorpsdiiatilTe,  iclDellentDV'perçw  Bi  S«  Mejcalé  la  Hai  da  Sudllfne, 
dana  tel  ports  des  poiseHJoaifnnçilM*  le  eopita  Cliaiait  Solar  de  U  Margiiê- 
danonl  dal'&rriqaa  sur  lis  Ûlitnctili  rifi,  ebefeliergiaBd-^erdoBde  NaoT' 
aardes  Teosat  direeteaieDt  des  paru  die  rallfiena  al  niUtaira  de*  Satok 
nnIia,aiii»iqn'iiuititenirUrrincblsa  MsariceelLaHie,  tnDd'croiidel'or- 
aeuialle  de*  dndi*  sur  lis  ctrésias,  fa  dre  de  SiIbi  Bliaaaa  de  Hoofrit,  da 
rlI.lalmll■QI.lc*ta>uTSBe^]esléfla■  IVdra  d'iMbella-h-Csthillqae  d'Et- 
mcs  et  thdts  frais,  le  bah  al  la  cbv  F*fBai  ■>■  l'oidrt  da  Stini-aidgoiia- 
boa,  produits  da  sol  util,  lorsqa'ils  la-Grsnd  ,  cbMallat  ds  l'ordre  tm 
■emnlmportéselkdroiliircdaiislesdl-  Cbml, fcaad'arals  désordres  daH^ 
Ka  pOMeniODs  par  Htlrei  nrdei.  Ita  d«  Sainl-Joscpli  da  Tiweeiia,  de 

M  prMnl  article  addtlionael  aart  LéopoUfaelfa  et  de  l'entre  daSeaiear 

ta  Ntéae  force  et  iileur  que  s'il  tiaU  de  Uriet,  coiiiiD*Ddenr  de  l'ordra  da 

not  k  mol  Insir4  d*M  la  TnlU  d-  l'Eure  peliba  da  Soada,  tinuva  et 

deMn.  Il  sera  ratlBt,  et  lei  ntifica-  gnnd'crois   de   l'onlta    de    S.    at 

ilan  u  MtOBt  tebaiwie*  en  atèoM  A.  CoBsiaaiioleii  deSeikt-Georfeadt 

Ukml  Ferme,  son  preaier  seerdtaira  d'Btat 

b  fol  de  qaol,  les  Pltnlpoieatlitret  da*  affaini  atnngitas,  nataire  da  U 

raspactifs  onf  iigni  b  préseol  ariicle     Cooroar-  -  — ' -" ^_.  j_ 

eijul  Ipput  la  cacbet  de  leon  ar-  postes; 


An- 1".  La.  droit  da  pniprfél*  4M 

■uienaana.  aaienneadel*m*jaiMa«aHrlM 

j  OBTTages  d'esprit  on  d'art,  fnmpiraïai 

-■■  ■  ■  le*  publltaliou  d'dcril*,  dt  c ' 


"-'8l^ 
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fimi  notlcile,  de  dnda,  ds  peimare,        Art.  7.  En  at  de  MDirtTcntini  mx 

degT)T<ire,deH:alpLure,i>aiiilrt3pro-  dhpoiitioM  dciarilelMprée«deal*,b 

'   dDClioD)  «nïlogaei,  eu  loat  au  CD  pir-  uiaia  des  conUericmu  kt«  tyfttét  et 

tii.  lel  que  ce  droit  est  régté  et  déter-  le*  trihnnanx  (ppliqneroDl  lei  pelMt 

iBin«  par  les  législtiiom  respecliTei,  déterminéei  pu  lei  tégislitioiu  ropec- 

■'exercere  ttmul  tin  ornent  «nrle  terri-  tifsa,  de  la  mène  miaitre  que  nie  lU- 

toire  dei  deai  Elan,  de  telJe  Mirte  que  Ut  aiiil  été  eommii  an  préjadice  d'am 

la  reproductloa    ou   la    conlreraçoa,  ouvrage  on  d'aiiaprcidacliaiid'oriiiiie 

daai  l'an  dia  deui  ELats,  d'oiiTraget  naiionale. 

pnbliésdans  l'antre  Etat,  nii  animi-  Leic*raet#rea-4n!cDiulttacntIae)»- 
léeàcelle  de*  ouTragei  qui  auraient  tre-r*t«D  termit  d«te^Illné■p■rle9tIl• 
<t«  DrigiDalromenl  publiés  daui  l'Etat  bniMni  de  Tnu  et  de  l'antre  But,  dV 
méat,  prés  la  Itgblaiioti  en  Vicuenr  dam  chi- 

Art,  8.  La  tr*dnctin&  filte  dans  Tnii  eoa  des  dcni  Etat*. 
dei  deni  Etala  d'nn  onTraga  pnbtit         ArL  8.  Pourfacillterrettcuiion  de 

dam  l'antre  Etat  est  animilée  *  h  re-  la  préiente  ConteatiDn,  les  noTente- 

prodaction.  si  comprUe  dans  les  diipo-  ncnts  eoQiraclBDIsse  communlqneifint 

sitlona  de  l'an.  *•',  ponrrn  que  l'au-  rédprDqnement  les  loii  et  les  r^e- 

tenr  aafet  d'uq  des  deux  aouTetaiu*  msnts   ipéciaoi    qna    ehacan    d'am 

contraelaDli,  en  faisant  paraître  an  <w-  pourra  sdi^ter  ralattremMit  *  Il  pro- 

wage.  ait  notifié  an  public  qu'il  entend  pricté  des  oarrages  on  prodadlMs  dé- 

le  tradairelni-ntme,  elqueaatraduc-  finliparletarl.  f,  >  SetAd-dem. 
tlou  ait  él«  publiée  dans  le  délai  d'an         Art.  9.  Les  diapoaitionfde  la  pi*- 

■n,  k  partir  de  U  pubUcaUon  dn  leire  sente  GonTenlion  ne  ponixont  porter 

original.  préjadice,  en  quoi  que  ce  aÀI,  an  dnit 

AH.  S.  sont  égilameot  comprise!  qne  la  réierre  etpreasemcnt  ckaeaa 

dimlei  dbpmiUoDi  de  l'art,  l",  et  ai-  dea  deux  Suia  de  permettre,  •orrciller 

•talléetaui  prodactions  originales,  eti  oa  interdire,  par  dea  mesore*  de  légis- 

ca  qni  eoneenie  leur  reproduction  dana  i,aon  on  de  police  inlérienre.  la  dtcn- 

U  même  langoe,  Im  Irsduetiotu  Taitea  Utlon,  la  TepréaenlatfDn  on  l'eipaailion 

(tans  l'nn  des  deax  CUta  d'ooTragei  de  telsouTiigeaouprodncUDiissorle». 

Ebliéi  bon  dn  territoire  dei  deax  qnela  II  ingéra  conTeoable  de  l'extr- 

•«.  2er. 

TMteTids,  ne  sont  pas  eomprîMs  dans  ah.  10.  U  présente  CooTCndca 
ladites  dispositions  les  tndnclians  fai-  anra  roree  et  Tignear  pendant  di  a«- 
(e*  dans  Boe  laogae  qui  ne  aérait  pet  n«es,  à  dater  da  loor  dont  les  Baaies 
etlie  de  l'on  dcadeni  Kuu.  ttrtia  couTÎendiflnt  pour  aon  eiéci- 
Art.  *.  Lta^Miliohs  des  art  l"  tlm  rimnlUnèe,  déa  que  la  promnlp- 
M 1  sont  applieablaa  à  la  repréaeniatioD  uon  en  aen  faite  d'après  les  lois  pari- 
detpiécesdetbatre,snrleBquel1eale9  enllirea  à  chacun  de* deux Euu.  Sit 
■nlean  oa  leur*  ajenta  ante  perce-  l'eipintioa  des  six  années,  elle  u'ea 
▼TDDt  lei  droit!  déterminés  par  la  légis-  pu  dénoncée  six  mois  h  l'aTSJice  elle 
iMIondnpaja  où  ailes  seront  reprèsen-  eonlinnera  h  éUe  bbligalolre  d'année 
tétt,  en  année  jniqn't  ce  que  l'nne  des  Pu- 
Art  i.  noDobsUnt  le*  diapoaltioDt  tleieontraclanteaBlt  annoncét  l'iatte, 
des  arL  1  el  3,  les  articles  extraits  des  mata  an  an  t  l'avance,  aon  Enlentios 
Jowitani  ou  écrits  périndiqnes  pabliéi  i<fo  faire  cesser  les  elfeia. 
dioi  l'an  des  deux  Etals  pourront  être 
reproduit!  dana  les  Jonruiax  ou  écrit*  r,^_  s  ]  aîa  d 
périodiques  de  l'antre  Etal,  pourru  i,^'  A  ^^^^ 
qae  l'ariglne  en  soit  indiquée. 

Art.  a.  L'Introduction  el  la  vente 
dana  ebacun  du  deax  Etala  d'onnaget  w 

ou  d'objcta  de  coBtrefaçon  définis  par 
les  art.  1,  I  et  S  ci-deisna  sont  prohi- 
bées, Ion  taême  que  les  eonirebçon* 
Bm«lenlété  faite*  dam  an  paye  étisn- 
j«r. 
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ConniittON  ctncliu,  le  40  noptmtra     „„„„ 
1818,  entre  la  France  et  le  dvchidt     cordée  m 

'"*  ''"  ■""'/•«'«"■'  ■  ridde,  loranUdde,  rnenrir*.  liol,  iiiwî 

Si  UijMlé  le  Roi  dei  FraD(tii  it     Tlolcuce  ■ 

Son   Altesse   Royile  l'inriiDl  duc  d«         g.  jQcmdi*- 

LQcqDei  .j.nt  t  cœur  d  Wer  U  ré-         a»  Fiai  en  ierllare  ■nlbenljqtit  sn 

pre»onde.M,iDe.commiid.n.l*or«     j,  commerce  et  «n  ieritnr*  pri.*e,  y 

comprii  II  cODlreraçon  dei  bllleii  de 

biDqaeei  efleu  publia,  miisnon  com- 

— -.^  1—  '---cenifiou,  (ïnipuiepor 

U  légial 


ÊU15  respectirs,  et  dont  Isi  «atCBri 
complices  ioudr«ieD(  écbipper  A  Ii 
liodiete  dea  lois  en  »  réfagiitit  d'uD 
pwjs  dini  l'iutre,  ont  résolu  de  cod- 
clore  une  Conieniion  d'exlradilioa,  cl 
ODl  uanide  leiuiponioirsi  cet  eltèi, 


>-PIern- Vincent- Gabriel 
Bellocq,  maiire  de*  requîtes  «a  con- 

j  Urdre  daLion  oénrHinath.  rnininin.      rsnrt^rp  Att  n'  **       .....  i 


et  aalres  feux  qui,  d'iprts  U  législt- 
tioD  des  deux  pays,  ne  sont  p^nl  punii 
de  peines  lOlletiTes  et  inr>mtntes  j 
à'  FabridtioDelémltslaade  fatuie 

5*  FiDitéiDolgiiige,  nbomatlonde 
témoini; 
6*  VdU  lorrqn'il  a  ilé  âceompegné 


l'Ordre  du  Lion  néerlandafi, 
deur  de  l'Ordre  de  la  Coneepiian  de 

Vortuffal.  «0  wiiniueplénlpotemirire  ,,  ,„„„.,„„„  «=.„«.  p.r  .,. 

Pf  f    îd      J    r             Aheue  IlOMie  d*poiflaire,  publics,  mais  seuWent 

hobnt  duc  de  Locqaet  et  pris  ].  tîonr  jans  le  caaoù,  sal»nt  la  légist.lioo  de* 

^  «?"%'.,_    t.      ,,«,..,  «ieax  Etats,  aire.  WDlpnnie*  de  peiDii 

Et  Son  Altesse  Rojale  l'Infant  doc  .mirii.,.  .■  itiranuiniM  ■ 
8>  Banqueroute  fr 


de  Lacqnrs,  le  biron  Fabrice  Oillni, 
cheia1i»r  de  première  classe  de  l'Or- 
dre de  Saint- Louis  de  Lucanes,  coid- 
loandenr  de  l'Ordre  de  Charles  111 
d'Espagne,  cbCTalier  de  l'ordre  pontifi- 
cal lia  Christ,  conseiller  d'Etat,  cbatn- 
belUn,  ministre  des  ilTiires  élrangérei  ^^ 
et  directeur  général  des  postes  de  Son     térlei 


Altesse  Itoyile  ; 

Lesquels,  après  s'être  commnniqoi 
lesdils  pleins  pontoin ,  trouiés  en 
bonne  el  dae  forme,  soDlconvenos  de» 

S»  Majesté  le  Boi  des  Français  et 
Son  Altesse  Royale  rinrant  duc  de 
I.ucqaes  s'en^geot  par  !•  présente 
ConTentîon  t  se  liTrer  réciproquement, 
t  l'eicepiion  de  lews  natio'naai,  les 

iiidi.idns  réfegiés  do  duché  de  Lne-     „.„  „  „.  „„  ^^  „„„  „„^ , , 
î!"!!/"-    i"'^'       de  France  dan,  le    «^  j„  p„mier  terne,  tncun  de.  dent 
oncne  de  Lucques,    et  poutiuitii  oa  .'...., 

coniUmnéi  comme  antenrsoa  compli- 
ces de  l'un  des  crimes  éouméràs  d' 
•prés  par  les  triboninx  de  celui  dei 
deux  pays  où  le  crime  aora  été  commis. 
Cette  eitraditioa  Bar*  lien  sur  I*  de- 
mande que  l'un  des  deux  gouveme- 
otegu  idraier*  â  l'autre  par  Toie  di- 
ploiBitlqne, 


Le*  crimes  et  délits  politique*  iobI 
eioeptésdelapiréseiiteConmitlon.  Il 
«t  eipreisément  stipulé  que  l'iodiiida 
dont  reitradition  anra  été  accordée  ne 
pourra  Cire,  dan*  aucun  cas,  poursaivl 
—  poni  pour  lucnn  délit  polillqne  ao- 
l'extradition,  on  ponr  aoeiui 
liit  connexe  i  nn  aentblable  délit. 

L'eitradilion  ne  pourra  avoir  lien, 
ai,  depuis  les  faiti  inpaiéi.  Ici  ponrsal- 
tes  on  la  condamnation,  la  prescription 
de  l'ac^on  on  de  la  peine  est  acquise, 
d'ai»^  les  loi*  du  pays  on  le  préiana 
-l'en  réfugié 

La  présente  Canf«ilioD  elt  conclue 
pour  cinq  au,  et  cootinnera  d'ttra  ea 
ilgnenr  pendant  cinq  antres  années, 
dins  le  cas  oii.  six  mois  «Tant  i'eipiia- 


'  ;  et  ainsi  de  snlte,  lie  tbtq  «m 


Fuiici  OsTINi.  ' 
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celte  qanUon,  et  le  pnmtw  decosB- 


crerMuMCOrdii 


A  U.  U  minitlred*  PnaittA  FtartiM. 

■  Nani  «gérons  qae  !■  coir  pui' 
ducale  ne  reTastra  pw  d«  wiTt* 
l'ciemple  m'h  toat  récemment  domt 
le  coar  de  Tarin,  en  comentiDlt  u» 
eccenlon  qoi  THMciera  io>  eflbKida 
grand»»  paianncd  pour  •mtnei  l'ïo- 
litre  abolillon  de  Vodieni  inSe  do 

_  ..._ tioin.  Elle  H  cooTsiDcra  qaelaaeoo- 

pMuer  1«  abinel  pormiiii  de  ter'  ceuloD»  qni  Itti  iddI  demeMléei  pH- 
miner  «lee  «ou  !•  oéKOcIttion  reli<  vent  le  coacitier  arec  les  Tnli  pria- 
Ut*  à  U  Ftpreuion  de  la  treiH.  Let  dpeada  droitmatitime,  dontUFnan 
reurdi  qu'il  ;  apporte  ne  peniant  u  le  |1ar)fie  d'aroir  en  loal  tenpi  pti> 
candUir  itcc  lei  leBlimenta  qni  ont  !■  déreiue.  • 
dictt  les  derniérei  propositioa*  qatl  • 

flilea  ini  chambrei  pour  inierdire  i*l        ^  M,  Famhattadntr  éa  Fitaut  ta 
odieiu  inGc  dam  Iw  colonie*.  ■  Jugltltm, 

•  Hontlenr  |e  comie,  U  tniie  d« 
noir*  w  coatlnne  Mm  Ici  patilleai 
bréilllao,  poriugati  et  opaiBol,  ntc 
dei  clreonstaacei  qui  foni  boni*  t 
l'hamanilé;  Im  rtppona  qdniMHMol 

erTeoui  à  cet  égard  a'sccordeBt  aw 
I  remeignamcnti  qui  Mt  été  aa- 
gii«ra  itTélé*  H  Uin  dn  pvlncU 

•  Un  tel  eut  de  cbues  m  Monii 
dnrer.el,  eaillendaul  qoeleaiM^w- 
ne  menu  earopéeiu  ae  eoDcertenl  mt 
DD  mode  de  répr*«ii»ii  plot  «baole,  U 
Taul  «a  moioi  qne  celni  qui  «  tif 
■dtraté  de  concert  entra  la  Franct  a 
le  Grande-Bretagne,  détienne  aeai 
efficace  qu'il  pcoi  et  doit  l'eut.  • 


Ju  mtMitrt  <URote»  P^rUgaL 
•  Tenillei  blaa,  mondev  la  eomie. 


<  Cello  noie ,  concertés  mira  le 
gouimitmenl  dn  Bol  «l  legemerno- 
m«nt  de  S.  U,  Briuonlqne,  a  pOM 
objet  de  réclamer  l'aceeaiion  de«  (illei 
lUuct  ani  eonTeniiou  qui  ediient 
entra  la  Prante  il  l'Anflaterre,  poor 
h  réprodi»  da  U  tiaiie,  etc.  ■ 


•  Le  Indit  d'uet^M  pm^Mé  à  h 
Suéde  Tient  d'Aire  «gné  et  lei  ralifica- 
lioD*  Mot  anr  la  point  d'éire  échan- 
gé*! :  le  cebinei  portagali  a  prit  l'en- 
ngeinenl  de  «igacr  la  couTanlioa  qui 
hi  a  tlé  Munbô,  en  même  lemp*  qn'U 
lignerait  lei  nouieiui  ailicle*.  ralallli 
i  U  tniu,  qui  Inl  ont  tià  prapoiée 
par  l'AngleUire,  et  oetle  dovible  •!• 
gnaton  aiira  lira  irèa-procfealncMeatt 
•■bi,  le  goa*m«ieBt  brétUlM  dirit 
»T0tr  M  Ci  KOmMi  icceptè  le  tralU 
qae  le  B^btn  dn  Biri  *  été  Atrgé  dt 
Itri  MBMettre  ;  Il  m  MM  MM*  doM 
plna  *  dédrer  qae  la  prompt*  eoMla- 
ahm  dn  traité  qae  le  eaUnei  de  Madrid 
•'ert  maatré  dtopoaék  ligom  aiec  tooi. 
Je  loua  plie,  eu  contiqnence,  maniienr 
le  comte,  de  «onlolr  bien  lanener 
l'iUCDtlOB  da  dJiiIuk  up^nol  vu 


■  L(»drea,)0  renier  ISJl- 
>  lIoiMiciir)««iBiem. 

•  Lord  AberdetA  m'a  f»ft  pri"  M* 
■oir  de  pâmer  an  fbrrfji-Oto,  A 
daninn  anei  longcntiëlkn,  ■■  *' 
rail  connaître  lei  rtwtnIhNn  priw  f 
1«  cabinet,  ralaiiTcment  au  réterna 
et  modiBcalloai  que  ]«  loi  aiab  «awa- 
eéet  an  traité  da  M  décembre. 

r  AprtiaTotproteiléqn»l*M«|"^ 
éuil  nnaninie  dan  iw>'  d«r  *«  "T 
porter uean  ibMtde  à  U  mucM" 
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(VDTtncBCBt  da  Hirii  qa'il  neitilt  lenirlti  conpible*  oaptUler  raTTeiue. 
n  eoninfn  an  fbn  gnoi  prix  t  ta  •  11  f  a,  d'tlUiim,  utBoin  id^diI 
hdlitn  te  ton  In  mOyeM  en  hd  U  uamigai  déalra  rtpondra  MM  plni 
ptraioir.bnl  âbardeen  ■  ijoatt  qu'il     de  r«urd. 

mit  M  ntihearetiusicnt  jngA  (m-  •  Le  coula  Stlnto-Aaltln  tllèfnt 
podblt  d'ntrer  d*Ds  le  trittine  pro-  qa'ea  néflifCiDt  de  condalra  inr-le- 
tut  fu  bons,  moliu  eneora  k  ctnia  chimp  1  Carno*  1m  offlder* ,  l'Aqal- 
ik  h  nlesr  de  dm  r^terrei,  qnl  ce-  pige  ■!  Ici  puugcre  da  Marabout,  qnl 
pndint  MME  de  nelora  k  MaliTcr  dei  ttiieat  été  trainftré*  i  Ma  bord ,  le 
HBestUa  anMtrMa,  que  pircft  eomnModint  de  la  Roit  a  liolé  le 
qot  J'etprildCceiriMTTe*!  ttèeipli-  qoalritme  article  dEiiulraclioiu  gé- 
qitpvrnprtNloD  de  h  plaiinldEie  ntnlei  annetéei  t  ta  couientiDn  du 
ntSuea  ;  M  tncon  miolslre  angtali  ne  II  mm  18SS. 
pcEi  tttepter  dennt  le  parlcmeet  ei  >  Le  wnMignè  e«t  forcé  de  nota- 
dtnit  wn  f*j*  dtt  propMlIlona  ftllea  settre  que  cette  accaulion  cM  JmU. 
nu  de  leb  anplcet.  >  Un  déuccord  întoloatiire  envre  le* 

erdr«<  doDDéi  (ni  commindants  dat 
Kliaeaai  de  la  ilitlon  de  Rio  da  Ja- 
neiro «l  Ici  ré|l«neDli  aoueiét  k  ta 
«■DTCntion  de  JHSS  a  donné  Diisiince 

„at,  prindiMt  iccréielra     icetie  lurraciloo)  al  II  ut  du  daioir 

ITtit  de  8.  M.  BritaDulque,  i  es  do  aoussipié  de  prier  InmidittemeDl 
l^ptnr  de  lecenir  ta  noie  qnl  lot  )e  comte  Sainte- à uliire  d'accepter,  au 
•  'té  tdreMée.  le  19  dernier,  par  S.  E.  niun  de  ion  gouTemement,  l'expm- 
lECMDie  Sihile-&ii1alre ,  etc.,  en  Inl  ilon  du  regret  tiactre  qaa  la  gouter- 
tnniBititni  copie  dei  document)  id-  nemeot  de  8.  H.  a  éprouvé  en  reeon- 
dlUmittli  retitilï  *  ta  détention  du  naluant  ta  fériiedecafalL 
<><>MB  frinçaii  It  tttraioat,  par  la  ■  Et  le  gouTememant  dé  S.  H.  ne 
"pltitae  Chriilie,  eommandtat  du  psntbéaller  t  déclarer  qae.  coofor- 
■hop  Rote,  et  de  loat  ce  qnl  a'att  pané  mentent  t  ta  demande  eonlenae  daaa 
d'il  ntta  affaire.  ta  note  du  comte  Sainte- Aolaire,  Ici 

>  llnll  wit  penDli  an  uanlgnè  nemrea  néceualrei  lerani  priies  Im- 
^nprimer  ta  reconnalMMce  du  gou-  médiatemeut,  afin  de  prtienir,  de  ta 
nnfatntdeS.  M,  pour  cei  commn-  partdeaoffidendeS.  H-,  If^ilonrde 
BlaMooi,  anail  bien  que  ponr  l'ordre  lonte  lemblable  Tlotatlon  dai  InHrac- 
'Kieé  par  le  ndoltlèrt  de  ta  marine  t  tlooi  anaeiéaaà  ta  conieotlondelSU. 
hri»,  de  vetlre  det  coplei  de  tonte  ■  L'hoonanreirintéiéldetaGrande- 
f'KÂt  k  ta  dkporillM  de  ta  penooue     Bretagne  et  de  la  France,  el  aurtoot 

titra cbargée  parle  goniememeni  celte  canie  dont  le»  eon*entlona  de 
S.  H.  de  aonlenlr  l'appCl  Inieijeté  IBSI  et  183S  ont  élé  codcIum  pour 
CMMbaontence  rendue  par  ta  cour  auorer  le  aacii^  eiigent  qa'ancune 
'e  Cajrtnne.  pTalnle  l^ldma  ne  a'tléTe  contre  laa 

■  Le  aooaalgné  doit  malntenanl  tn-  offlden  da  l'one  ou  da  l'aulre  partie, 
tarvcrtaeoBtedaSsinte-Aotalreqtie  dau  l'accompliMemeiit  do  leur*  de- 
^*Hil|atioD  dont  11  eii  parlé  dana  la  «oin  délicau  el  dirOdlei. 
■m  dn  7  coorant  anll  en  ce  moment  ■  Le  touiernement  da  S.  H.  pren- 
Wiconn,  etc.,  ift»,  aoaaltAt  le  rémliat  dn  avec  plaiair  tonle*  lea  précaution) 
conpléicuoil  conno  ,  ta  aoanigné  poor  allelodre  ce  bnt  et  pour  aunttr, 
"m  l'hoimenr  de  Mrs  noo  naarelle  10180!  qu'il  tu  en  lui,  Irboo  accord 
oMmanleailen  t  ce  tujet  an  comte  eilaco^raHon  anlctla  deadeuxna- 
Sainte- Antalre.  tloo*  dana  l'ienTre  aaerée  où  ellei  lont 

•  Gtpendant  S,  S.  pcol  lira  aaamée     rétiproquemont  aDgagée*. 
V.  al  lea  aeci^tiona  da  enlpabiUlé  ,  .V„^„.  „. 

Velle  a  portée*  k  ta  com«l...i«  da         '  ^'  "«-'«»*■  ««■ 
P»e'w»(meBl  de  S.  H,  MWt  étaUtaa,  ■  ISigÊi)  ianMO. 

■1  "ta  reoda  tttieu  Jiutlce  ••!  per-  __      , 

"««•  oitoléa,  et  qna  le  ga«i«me-  ■  Fottign  •  OfBct ,  tS  aécembn 
<>>mii8.ILMdMnMUeMMtoii<    IHI.  >  ' 
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PIÈCES  RBLAT1TE8  AI/ACTlOIf 
DE  LA  FRANCE  DANS 

L'ORIENT. 

M.  CaiiotiU.  Aoiirfiwncy. 
•  lajiOnlSil. 


plODgJi  diub  CMHtenMlcn  pu  dcu 
Bnuoi  émuiteréccDuiiiatilE^ni, 
et  porunl  ane  atteiuM  praToodt  t  Inn 
droiust  tu  liberté  de  leucBlle,  ré- 
clament h  réTOciiion  dadaoi  litMBt 
d-de>ai  meDlioDnè»,  «t  dotf  l'n 
•DIDiiM  les  Gna  KfaiimitiqDtt  à 
ftlre  Tenner  lei  égliiei  tl  1m  éctda 
eilholiqnei  de  Baibléem  el  da  lits  dit 
•  Je  KiDirqne  Mec  plaisir  combien  ifo  Paileurt,  ce  qui,  ea  cffci,  a  dtji 
TOni  Toui  iles  contiinca  de  )■  nécet-  en  liea  le  II  TèTrier  demitr ,  aire  li 
ûlé  du  ajitime  d'entente  établi  catre  pli»  ITande  brnUlité  de  la  part  du 
DOatellesaatrea  pointnce*  dana  l'af-  Grect  ichinnaiiqaea,  qoi  ont  jcltu 
faire dcachréiiensdeSrrie.  Vonijugci  tnllien  delà  nie  tout  le  mobilier  dn 
■veeraiaonqo'ejKittDutfelal'oigtiKMu  citbollqiie»,  «neipulMDl  nadaraiin 
préoccoper  d'une  iltottion  génénle  decetendrotUaTec  leireligitei. 
d'oDeqaeslfDDdeieiiDe  eurapécnne,  et  •  Par  l'antre  Biman,  IcitiKCiKM 
t  cODurTcr  noire  poiilion  comme  pro-  cicIaiiTemeDt  chargés  de  foire  In  it- 
lecieanda  catholicisme  CD  Orient,  la  parations  oécenaires  aui  églim  da 
meilleure  et  l'oaiqne  manière  de  coo-  Salni-Sépnlcre.deBeililéem,  en  pas- 
eilier  ce  double  intérêt  doit  élre  de  ■easioo  desqnellei  lei  religieu  caih>- 
nom  attacher  t  maintenir  Injalement  liqneiseiroaienldepuatantdeneciB. 
«I  complètement  ceieccord,  paiwiiB     Une  lettre  dn  9  juillet  denûei,arii>t( 

c'est  d'nn  but  comnnn  qu'il  s'i^ll,  oa     "'*  '■* ' —    '"  " — 

tout  la  moins  à  le  maintenir  iiec 


de  Jirasalem,  enuonca  qoc^  Créa 
ont  commencé  de  grand*  tiaviu  dioi 
}a  laite  ^liie  de  BelUéco,  moBa' 
menl  des  plus  célèbres,  fondé  p> 
atinte  Hélène,  et  qne  le  connl  noit 

Jesl  arrïté  poarpiotégtr,  es  caiM 
esoin,  ces  traiani. 

Lesreligleui  deJénnalean'entl- 


aeni  qn'II  fant  soigneasemen  l  éTil  er  tont 

ce  qui  rlsqneralt  de  ddui  donner,  aoi 

youdesCours.l'appirenee  d'une  ac- 

tionpropre,  cberchsnii  deisneeroa  i     sageot  qu'aiec  elTroi  lea coBséqDCKa 

dépasserla  Itor.  Outre  ce  qu'une  telle     fatales  qnl  ré*DtierODl  poor.la  relifioa 

ligne  de  conduite  a  de  simple  et  de  ra-     catholique  de  ces  Srmans  allenUiiiirai 

tionnel,  il  importe  de  ne  pu  perdre  de     eui  traités  et  Bnicipiinlationi.Maila 

.  « linTegiid a  desquels  étalent  placé*  la 

latint,  leur*  couients,  les  lieai  RiaB 

ettoiulesealboliqaea  dala  Palestiu; 

I  Grmans,  en  effet,  tendent  étidM- 


anr  un  lenain  nà  naguère  eucoia  l 

avionsponradTeruIre»  déclaré!  les  ea- 
falnela  qui  agisaent  antonrd'hai  de  con- 
cert avec  nouai  qoe  [a  trace  des  senti-     ueni  I  anéantir  Iobb  les  étabtissemtiii 
mcDU  hostiles,  des  riiallté*  et  des  tné-     dn  culte  caihoUmie  en  '•-'--'—    -  ' 


fiances  dont  noua  éliaas  l'objet  de 
part,  eit  t  peine  eSacèe,  et  qn'i  u 
courte  distance  d'nn  tel  état  de  cboics, 
la  ranséquioce  probablement   inéfi- 
lable  d'une  marche  qui  tendrait  t 
présenter 


bannir  «iiui  des  lienx  aaiata  rinflatw 
delà  France. 

•  Les  relîgieui  latins  de  Jemsalta. 
conCants  dans  leur  bon  droit  et  dut 
l'appai  de  1*  France,  osent  tapéiti 
qu  ils  n'imploreront  pu  en  nia  la  in- 


,  aeieli  de  lea  rénnlr  eneoro    tectlon  do  tré*- chrétien  Loais-Fbi- 
nne  fois  contre  nous  et  de  oont  rejeter     Uppe ,  roi  des  Fiançais.  • 
dans  riialemeni.  • 

'  JaaK-Bapnin  db  Hohkui. 
Neit  rtmhe  U  8  irplembrc  iBiipar  tteriUii^itU  T^rt-Sànfl.' 

Fcnvoyi  dit  pérci  dt  la  Terre-Sainle 
à  U.  Uminàtr»  duaSairaitra»- 
gèrts. 

•  Lm  retigicniIatlDide  Jéresalen, 


hyGoogIc 
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n^           ..•<■■  d'*  lŒiiru  élnogtcM   «a  iqîtt  du 

Btpoiin  de  U.  Gultot.  ,aa  di  l'octdn  fruiçiUe  dtnj  l'O- 

c^tn  PadGqafl,  et  p«rliCDlitr«nicDl  an 

Piri»,  W  MiobM  1841.  injet  d'OmU.  M.  Goliot  »'•  dil  que 

•  J'ai  reçu,  mon  lirircnd  père ,  la  la  meniulé  dt  l'Ile  «itil  été  oDkrta 
leliraqaeiou  n'aïai  adtcMéale  19  P>r  1«  Ke'ia  ■<>  Uol  <Im  Frioçali, 
de  M  Doii  m  njet  du  tntaux  dt  ré-  el  aeecpléa  proiiMircmcDt  par  l'amiml 
patitioo  de  la  coopol*  du  Siint-Si-  Dupctil-Thanan,  Il  a  ajonUt  i  Noua 
paiera  par  lu  gnca  KhinnaliqiiH,  o'noiu  rica  k  cacher  relaliiemenl  à 
cootralrcmcnt  k  l'ordra  que.  *ar  Im  notra  comJoiie  dam  l'Océan  PaeiHqne. 
TipréaetiUlioiif  de  l'ambâuide  da  roi  Noua  profileront  *iee  empreiMiqcDt 
à  CoiuUDtiDopli ,  la  Porte  avait  dû  de  touiei  Us  occaiiona  de  foniOtr  on 
leiirfairaiDtimerde*'eD*biUiilr.  d'améliorrr  Dotre  poucHlon  d«i Ua(w 

•  VMa  m'CDlrelCDea  anail  da  la  fer-  (iuaes  ;  mai*  pauè  cela  noua  n'atmi 
■nehue  des  écolei  dei  Tillaget  dta  aucun  proiel  de  eooquèie  iri  d'cnia» 
l>ul(at«  et  da  la  DoUicella,  eSécmte  i  bûsemeut.  Qoaoi  aux  Ile»  Sandwidi, 
l'iutiplïaii  da  cea  ntmei  grf  et.  P»'  exemple,  noiu  toniniai  tout  dii|w- 

•  Tn  rhonnear  de  looi  aonooctr  téïk  recoDnittreleDr  iadépendaDci.  ■ 
Que  j'ai  charid  la  mfDklre  pUmpoten-  U.  Gniiol  a  téptié  plotieun  fois  cette 
tiaire  de  S.  H.  eDTorqaiede  rhlaiaer  auDraoce.  11  a  fait  remarquer  aoiuite 
fDrtemeDllaitrJcteeiécDtioaderordre  I"''!  etisiait  quelque*  laitoni  de 
eipèdii  de  Couiaiuliioplg  pour  loter-  crtiole  qua  U  tranquillité  de>  llei  dant 
dire  lea  réparatiotia  qaa  lea  grcci  l'Océtii  PacïEqse  pût  être  Iroublél 
•liiFBt  précédanuMst  oblCDu  l'aato-  ?■■*  dei  diTliioDi  i  l'occaiion  de  la 
riuiion  de  Taire  k  la  coapole  dq  Saint-  difTérence  dea  docirinea  reli(pcui«  dea 
Sépolcre,  et  d'inritier  aor  le  prompt  miuiouniirei  cithoUquet  et  prolea- 
iDTai  de  Domellet  injonclic»!  t  cet  Unta.  11  n'a  pai  dit  cependant  qat 
égard.  Je  l'ai  é|talem«ni  intitè  k  ioler-  déjk  le*  tiooble)  ensteiit  éclalét,  • 
leolr,  apréa  aimr  pria  dei  /enteifoe- 

nenti  auprte  dea  eommlaiaiiei  de  la  H-  CuUot  à  lard  Cin^i/,  te  S  aviit, 

Terre  Sainte  k  CDutantiDople ,  pour  à  PirU. 

q«  Ici  «eolea  Finnéai  par  l'aotoiilé  „     j       .,     .        .        ..  ■ 

iwque  irienl  romane..  ,    •  MonrieOT  l'amtawdenr,  j'ai  t»çn 

•  La  GouTeroemeit  du  Roi.  Sdéla  f '*""  1°?  ■">'"  Eiceltence  m'a  ftll 
■ailraditioBad'anglorlMipatnmase,  'honneur  de  m'adreror  hier,  et  dan* 
aiiDcérMaenlkeanrdeproléfwTau.  "fq^lle  ■.on.  parlai  dea  cralnlei  que 
iwt  qu'il  dépendra  de  ik .  le»  droita  '  ?"  """"  "  Ang  eierre  poar  le  fulor 
•I  le.  iniér<ft»  légillmea  da  U  famille  ï;",*'"',  J*?  ,  "''^?"  proteit.n.M 
de  Terre-SaJDie  tlabha*  k  T.Ill.   Le  langage  tenn  dél 

■  Pwr  ma  paii ,  le  aaiiiral  tonjoni*  ''  premier  momeni  par  le  sonTeme- 
««e  eBpreaaement  l'occealoD  de  loi  """*  ^^  ï*»'  »"""  1"  ■nfflw  penr 
domiw  det  lémoignate.  de  uou  bteo-  ("■■o"  «>o<b>  ce»  *pprèben»ioiii.  Hod- 
■eUlait  at  alncAre  latéral.  ^*"  l'imbanadenr,  *an»  recoDuainet 

^  von»  même  aT*c  franchlae  qne  le  foa- 

*'*■)"''•  veniement  inglaU  a  été  entièrement 

aaliifili.  J'apprécie  cependant  comne 

je  le  doi»  l'intérêt  qnl  fOD.  porte  Inw 

demander,  dan»  itn  eipill  de  cootiance 

PIÈCES  RELATIVES  amicale  et  de  coDciHaUoD,  la  conflr- 

"A    ALTKB  DE   LA    HARIHB  „,  j  ,„„  ,4-^,,^  _„,  ,e  gooteme- 

PRAKÇAI8E  DANS  L'OCÉ&IT  ment  dn  Roi ,  dana  le  ijitème  qnll 

PAClPfniiR  **  propMc  de  lulire  Tii-t-vl»  dei  tie. 

^^    *  Marquîw  ai  dealla.de  la  SodéW  , 

^■<^  CimUy  ira  eomtt  iPAberditn  ,  réitéra  fldéle  aai  tioà    grandi  prin- 

le  10  mon ,  à  Ptrii.  cipe»  dont  il  ne  »*e.l  Jamali  déjMrlf  : 

„  Liberté  dea  callei,  proteetlon  de.  aU' 

■  I  al  ewftrt  hier  atae  le  nlniitre  jeu  dm  poiMaBeai  aniea ,  et  anfln  le 
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Rot  la  tnllé  da  B  upiembr*  J84I.        •  I'«l  ItionDenr  d'InronBU  TûM 

d  Le  S.  ijnil  recomiii  que  I*  ReiM  Mijestt  que  Tcin  l'etToree  Icnjous  et 

élall  tODJonn  mil  aili4a  «t  fWuh  de  trt«-ini|heDr«nsEnm(  t  lai  inaUqBH 

l'oppodlhM    en  himnt    un  piiilli»  dm  prindpci  fiax  El  de  lou  pôbu 

Îi'elle  diuit  iTIrir  refodeli  Reine  Gonlnrmtn  droitidEifCBi  eiaox  ta- 

ioglelErre,  et  tx  pimrtnl  pin*  to-  iMu  da  Totra  Hijnié  et  de  Ma  pet- 

lèrer  tiDtd'aclM  proroeatetiri  et  in-  pie. 
Mltinli  pou  notre  EODiliItrtti  on  m-         ■  Dn  Jour  oâ  la  t«ine  Pomué  a 


pié  la  dEmande  dn  prateclorat  de  la 


t  la«t  de  (ergl*anatlM>9 ,  )'*)  P^a,  France  et  le  traité  ce 
m  eMroimllé  de  on  droiu  da  aonve'  leptembra  ISjS,  elle  ttiit  irr^vociblF- 
niaeié  eitérlcnre,  la  dMilon  qae  ment  enfBKtecnien  la  France,  et  nV 
le  lai  al  idmaée,  en  lertn  de  laquelle  vait  plni,  de  ce  marnent,  le  légiliBe 
Je  plaeeni  le  pa*inoD  de  France  ane-  poaiolr  de  faire  nn  acte  de  comeni- 
ecMlteBient  inr  loni  pointi  d«  dérenie  neit  i  l'égard  dea  ttnngera,  poii- 
._  j._ ..._  j-  i_  o,,,..,  qu'elle  artil  abandonné  la  aonieni' 
Beié  extérlenra  dei  tle*  de  le  Société  t 
Sa  Hajeit*  le  Roi  dea  FVançali.  et 

•  A.  Dvtnn-TMDÉiai  >        elle  n'aidi  pu  non  phi  le  ponnir 
d'apporter  le  pina  petit  cbanccment  t 

'  l'élatde  cboieieilaïaat  an  momenldn 

Irallé,  Jaiqn'l  ce  qne  la  répoosa  o&' 
eielle  de  Sa  Ha}eit«  Leoia-PUfippc 
fat  connue, 
'  >  Teleii  ledrtdideaieat,  tellecM 

•  Ptpelll,  4  aoTCBibre  1841.     la  véHiè,  tels  MMt  lei  prindpea  doat 

onnepeola'éeirter  aani  blener  ta  M 

•  Amiral,  de>  tniiéb  Tonte  penonne  qnt  ■  pa 

dire  le  contraire  t  Votre  litjeMè  ■ 

•  Xai  refa  la  lettre  qne  «on  n'a-  commia  un  acte  offeiuant  poor  to  R«j 
lea  éeriis  rehtiTenenl  ae  paTillon,  deFieoce.  C'enen  qnelqna  aorte  noc 
H,  Garpcgna  m'a  a«Mi  ranùrtéwat  «Mttble  hostilité  enierajona,  et  je  di- 
ee  qne  tooa  raviei  ebargt  de  me  dire,     rai  même  eaiet*  Voire  mjMé,  pali> 

>  Je  ne  pali  en  aKone  Bantére  me  qu'on cberclte  k  l'entraîner  t  ftire  daa 
nndie  t  la  denande  qne  VMame  Ai*  ecie»  contrairea  I  aon  faonneor,  pni»- 
tca  d'amener  mon  pttillon  ;  11  perte  que  ta  Toi  était  engagée,  eiqi^en  pcr- 
l'ambUma  de  aaa  BOOTCnineté  :  teleit  '  aiilani  dam  ion  reroi,  Votre  Hajctit 
le  DoUfpoor  Icqnel  Je  ilena  *  le  con-  l'expoie  h  dai  conaéqneDCei  pa*ei  et 
aener.  Rn  outre,  le  traité  ne  alipnla  1  prolonger  lea  mani  de  aon  peaple. 
tient  l'égard  da  pefillon,  danirintétél  dnqael  poortanl  le  pn- 

>  Tonte  penonne  qui  porterait  a.U     leciorat  a  été  Tandé. 
IdnieamonpaTilloBaertitcoapable.  >  Bien  loin   de  TOnloIr  enqtécher 

Votre  Uijcité  d'arbonr  un  rigoe  da 

■  Receiei,  clc.  •  aonTcralneté  qni  faiM  i«eoi)utlre  » 

Simi  PoMÀit .  "^'*  demenre,  J'ai  été  le  premier  1 

l'enpger,  par  ma  lettre  d'Uer,  t  >i 

Lteonlrt-aaÙTal^tmvundMRlenehtf     faire   Mitdr  ion   déair   k  cet  égari 

U  MiatUxt  te  Prmn  imu  COtéa*     Qu'elle  me  dédgne  la  forme,  lei  «w- 

lenra  da  patillon  qn'ella  Teol  prendre, 

et  Je  ania  prêt  i  le  reconnaître  et  i  )a 

iilner;  penonne,  plu)  qne  moi,  n'afc 

reipect  et  de  co^dération  pour  Totit 

Majeité. 

■  Mail  qne  Votre   H ajerié  nrtc 
bien  qne  ]e  ne  recotiultiai  jamaia  aa 

•  'J'airbonneardeTOaiieenierTé-  pttlUon  qui  a  élé  pria  dépoli  la  rigM- 
eeplien  de  lotre  lettre  en  date  dece  tttredn  trrit*  aiECle  Roi  dea  Fraeti». 
loor,  et  je  m'empt«aaed*j  répondre.        et  créé  m»  I1n>ne«e  depaiaon 
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qdiéuInta^aiteid'Biieiprild'Iwitl'     leal  molif  qut  m'iil  tngifèei.doiinei 

KlétMnèmeinilé  iiàla.Fnnce.         ma  lignatare.  la  S  Kptrâitve  1841, 

•   Dana  le  rcfut  que  je  Taii  i  cet     c'^UitlicniaM  d'etpgacraiODpcnple 

égard  11  n'y  a  rien  de  perranDel  pour     tqnelqne  nalliaDr. 


>  Poiaii.  > 

ha  flciM  Pimtré  à  èaminà  IHfiHi- 


Votre  Uajéiit;  et  si  «lie  Teut  bien  ré- 
fléchir  nn  imUni,  aon  boa  «prit  él  ta 
beats  laMltlgeDce  lui  leroot  lolrqna 
je  ne  poil  faire  eutreineiil.  Qae  Voire 
MtlMlé,  M  rewliiit  t  met  aiii,  hIo- 
taire*  pour  ella  et  pour  hd  peupie, 
Teaille  lealetneel  faire  ud  chinf  ement 
qaelcoDque,  gobiLilner,  pas  eieinplCf 
nue eonroniia  d'éloîtei  dor.oa  d'ëloi- 
lei  blancbei  1  la  coaronne  maniTe  qal 
eit  deai  le  perillMi  actuel,  el  au  mina 

mo«iciit,cl*  rheareqn'eÛAmaùrDB-     ^__  ^_ ^„, 

leia,  je  m'empreueral  de  |ai  rendre     le41,  traité  aaqael  J'ai  sDDtcrlt 


•  Fapelil,  le  S,noTen|bre.l44h 

Je  ae  Mt  toit  écarli*  m  Ht»  d« 
tnité  que  J'ai  caoelu  le  B-tepttfmbra 
Ifiil,  traité  aaqael  J'ai  toainit  moi 
l'iaflaenee  de  la  peur.  Oai,  je. dot»  te 
répiieTi  tiit'ai  donné  me  ligiietei*, 
c'ert  anlqeement  par  craint*. 


M  «oanowia  dam  aun  patUlm;  je 

>ai  n  oHnaent  ea  lIMeotlon  de  roaapre 

tnUè,ni  de  ma  «etir*  e*  opp»- 


lei  bonoeoit  rojaui. 

•  Palue  la  ditine  Prorldence  por- 
Ur  la  vérité  dam  l'eiptit  de  Votre  Ha, 
jerté,  et  Ini  Iiîre  comprendra  enfin 
qaeb  tant  «et  inlértu  et  cc^  da  ion 
peaple  ! 

»  Je  inlt  atee  nu  profond  retpeel , 

de  Votre  llajeUé,  la  tite-)Himble  et     Mm  avec  ttf  fooi 

trét  obéittant  •enllenr,    .  .      pérâi.  Telle  e  été  na  lotooté  Mqrlle, 

■  Je  ne  déaire  en  eunne  manière 

■  A.DDFBiT-Tauuat.1  •oidtcr  le  moindre  éldlfneneBt  antre 

moi  et  le  roi  de  Fnnee  ;  bien  loin  de 

HÎt  je  «Bit  plelM  de  rôpéci  pour  la 

pertonne  alnit  qae  pour  le  truté  con- 

clttarenloL 

Je  me  uli  rasdae  an  dénr  qne 
.  _  je  m'aTBi  exprimé  eei  joaridemiera 
dîna  une  de  rot  léllrei  od  ToniniH 
demaOdUi'-  de  *eali^<  bien'  préTenlr 
ton*  lu  ebeft  pour  qn'lli  le  r^anlnent 
,..,,■  -,  ,  .  et  qne  *ou>  puittlai  letar  prïtealtr  le 

^îf:  ^-''°ÎJ**'*^i|'"i'_'!lJ!'_^     ewnmlMaire  du  roi  de  France,  et  don- 


«  Pi^U,  le  5  BiiTembre  1B48. 
•  Itonalewl'amlnl, 


•  J'ai  reçn  la  lettre  qaë  ttlni  m'ai  ai 


cotinift  de>  pewrane»  «jmmnnlcaUon  dèi  lellre's  dont  U 

'eniDurent  et  qnl  ne  MHi  point     Htoartear 

hle,  .n.  „«I„i.  d.  b  Fr™™.  .'T^dérire  qn'eneaa  dé«ir4re  B-aH 
Hm  dani  «enn  gonTemament  ;  telle  ett 
la  TOloaU  qne  J'ai  fait  conailtreli  mon 

•  Ûndemei  plneardeMe-déAieat 
de  aouffrlr  Kole  dei  dreonalancei  qui 
M  préaeoteDi  anjoBrd'boli  mdti  je 
Tout  en  prie,  na  ni'aale*ei  puma  lOa- 
Teralneié  ;   laiaei-moi    tout    ce  gnl 
ippartient,  el  ne  too*  ttabliiaeipai 
la  ptlile  Ile  Hmtloaoula. 
''*  •  Je  place  tonte  ma  conGance  en 

le  dédie  TOir  mon  patiUon  Qetler     Dien,  ,et  Je  la  prie  de  protéger  tolM 


fatonblei  am  pr^elt  de  ta  Fronce, 

me  ditea-TOW,  el  qui  pearreieot  même 

attirer  de  grandi  malbeai*  UT  ma  per- 

«oane  et  inr  mon  peapla.  Ton*  loai 

trvmpei  eniîèrement  ;  j'igïs  d'iprèa 

Bia  propre  impaUoD.  Quint  aa  patil- 

lon  qae  j'ai  adopté,  l'il  porte  one  coa- 

maae,  ^eit  parce  que  ]  al  déeiré  qa'll 

en  fàt  bIdù,  et  qae  cet  embllme  rip- 

pelle  celol  de  ma  .oaieteinelé  :  tel  eil     "^  "'",'," 

lemotiTpoarieqaeljedéairele»».     •"'«ÇP»'»'?.'". 


e  par  k  païaé.  Mot  que  nn] 
chaofemcBt  Y  toit  apporté  ;  rim  n'eil 
atipalé  à  CM  éfatd  daM  le  tnité  ;  anul 
ae  dolH*  •*olr  Mieane  cninie.  Le 


RoL 


•  ReceTei  me*  làlattlIoM. 

•  PowARé,  Am'm  de  Tolft.  ■ 
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tiMTé  râ  «iw  P«nir*  à  huK  mifles       ^  *«"'<  Abtritt»  A  tord  dvlif. 
CDTlniii  de  «tu  pJice,  cfainéB  de  ■■ 

(Mdcncfen-dlnitre  parles  conlÎTiiiellea  ForcIgo-OrEce,  le  SB  loât  1841. 

meiiMt*    de  !■  part    dn  '  Fmtalt , 

da  ftire  fed  coatre  elJe  ;  soox  I*  pro-  La  goqienMmeot  de  la  Babt  b'i 
HeliondDEOninKHlorBNicbolu,  rorls  pu  riniention  de  t'apçtaa  la  hmiiI 
nMen  de  Sa  MiJnU  U  Knrftfftie,  élit  de  dmea  dta*  lu  Ilet  d«  h  Sa- 
b  Kioe  PoauH  e«t  r«Dtr<e  dim  m  cléi«.  D^jt  il  t  tignîliè  t  rtmimii 
rMdcnca.  Le  commodore  nicbolM  at  qu'il  entctidill  qn'ancane  qoeflioa  m 
moi  I  Bim  nooi  MmmM  éfforcéi  de  Tût  agfite  qninl  id  ulut  t  dmati  u 
cooromer  notra  candnilg' ini  pro-  piTlIIonqne  l'iminl  frwl(■i■anlllti■ 
^l•MMréllt^éMd'■irïsUDC^Ct  depro-  1D#  t  i'iDcien  pinlloo  tiTlim. 
IcctioB  donota  pir le  jDDTemcineD-  TiHtef<^legoaTeniemeDtdcS.H. 
■nftllh'l  l(  TeiDfl  Pamaré.  Permetlei  k  eroil  ptelaemiDL  antoriié  pv  li 
nâ'de  rcBTcirer  <foimei|6earie  t  la  liaiion  anclcmia  et  imiule  qoi  «nb- 
leltre  de  M.  GiddIuï  ,  CD  dtle  du  8  liilë  eoire  l'Aogleierreet  loitleideU 
Durt  4837,  an  fn  roi  de  THti  :  Société,  depni*  leur  premitre  dteia- 

<  Sa  Hi]«ilé  m'ordonne  de  Toni  m\t  par  dd  Diiigileiir  angltii  :  U  t 

dira-,  que  UcD  qae  la  ronlmM  de  fEa-  croit  latotité  pu-  la  pramcne  d«  ka» 

rope  loi  déTende  d*ieqtilE»eer  1  toi  orBca  htle  à  ce  peuple  en  diienn 

Tmii  nUi  m  rapport  (<1  l'i^iault  d'ir.  occulotu  (mt  le  gonTCrnemcDt  tiitl*i<> 

bottt  le  paTlIhM  togiab),  ila'estimera  et  par  ce  fait  qne  las  tlu  ont  tvt  eaa- 

hentrax  de  donner  ^  itinï'  et  t  td)  Teriiei  et  d*ilisés9  par  des  ndtiia». 

dWAlaolonie'la  protmtloU  que  peut  nalr» anglais,  t  tnlerctder  supréidi 

aGcordtr  Sa  Majesté  t  an  pootoir  tmt  gouiemeaieDl   fraotaii,  dam  le  bol 

t   tlha  il    grande    dlnanet -4e    un  d'aKurerllaiDallieDreiisereliiedacH 

njrWuM.  •  '  '    ~  tlet  logle  la  llberii  compalibtc  itcc 

'  'La  dépêche  de  lord  PlIentritoD ,  les  realHetloai  qn'ella  ^««t  impoitti. 

CB  ^te  d&'U  Mptambre  f  8jl,  cil  ton-  et  rartoat  d'obtenir  poor  elle  proKc- 

fMdaUJe  nrfmei*)»!  lion  contre  le  rude  tniiemcot  anqad 

■'Vont  iHorerei  la  reiâe'Foinar^  ella  a  <ti  soumlie. 
qtie  II   Relue  ler*  tonjoan  prile   t         II  finteipérer  qaeîegODTBDes'^al 

pmdre  es  comidératiop   tbutei   les  fratiçab  mettra  uu  terme  i  toinca 

reprisetaUtlons  oua  tondra- faire  il  laai  ÉlVenir.  X}n  peupla  n 

reine  Pomart  t  elle  sera  charm  je  de  peuple  frtnçaU  sertit,  i 

éanher  la  protection  de  ses  bons  offitex  met  bien  penuadts,  le  d.    _    . 

febreine  Pomaré  -dini  tourdilTtrendi  ceroo  k  toUrer  une  coodaiteia 

^  pbuTTaleut   iurrenir  eUtre   cette  dinscecai. 
niaeetloaie  autre  puiisince.             '         QuantauimissieBDairesanfliisAH 

'    •  LeviBitruettonadmiDèef  pirvotré  Im  llei  de  la  Société,  l'ascBraBce  dt^ 

leipienTie  la  >0  Jnlltet  lU)  replient  doUnée  an  (oannieineiii  de  1*  rue 

rex^Nton  date  fuEiue  sentiment  i  d'Anflcterre  par  Ja  çauTanMBeatdi 

■  A  l'occtttoD de  Totre retour  ft  *otre  France,    que  Ici  mûdonnairci jeai- 

pONa  t  niti ,  11  itntt  bob  qite  vont  ront  d'uoe  entière  liberté  dans  l'cui- 

pullaiei   proaver  aux  aulorilés  axer-  dce    de    leun   foDCtioDs  religieiM, 


ivai  ces  Iles ,  eit  nue  B*noIieI>uraianle  une  li  li- 

qu«  le  ^uvemement  de  la'retaa  con-  bertè  li  solennellement  <UdarM  ta* 

Hmat  pveitdfelemtnie  totirèiàlear  lawrée  t  ces  estimable*  penoanwi 

protptriié.  ■  mais  le  gouTemement  de  8.  )!•  B. 

Votre  seigpenrie .comprendra  que  la  ne  Hurait  'admelih  que  l'Incoodiiii* 

relae  Fomaré  Mt  dans  uni  situallDa  d'un  seul  missionnaira  poumiL  ian> 

Ti»-i-*is  d'une  antre  pulmnce,  qui  Hderli  garantie  gèn<nt<  donnée  pir 

l'enrar*  I  demander  t  II  Grande  Bre-  h  gouTernement  frinfali,  on  T'ai*' 

Ugné  raccomptliKment  dei  promesKS  riser  t  retirer  an  cotpi  entier  duah- 

de  prolFclion  à  elle  faites  de  tempa  i  siannaires  proleilanti      b  piMeW» 

•oit»;  qu'il*  promise  solenDeIIement.Lefai- 
temcnent  de  5.  H.  w  enrit  Kna«u 


n,uN,-.rihyGOOglC 


DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (Frauce.  Part,  offk.)    6& 

IMIe  MHiit^ruioB  d'bonnaaf  &>Iio-  md  Ituptilnde  à  Duioleolr  l'ordre  pa- 

mI  «I  di  JoiUm,   de    nqlitdr  la  b[Ic,  les  inconTitueDb  qui  en  ré>al< 

MarioDuiMi  ui|Uii  dam  1m  lies  da,  tenl  poor  ions  1»  èinngtn  réaifliat  k 

U  SvciéU,  at  le  (OQTmwmeDt  de  Ttiil  ou  j  tciuoI  wiii  du  Fiiii  no- 

S.  H,  B.  M  peal  pu  ■dneuie  qoe  la  loirei  et  èTidenU  qui  rjdiiaal'ent  Im- 

rtrrMibii|iiiiMiii  qol  ■  ea  lien  dtu  pèileueneat  nne  ÎDlerrention  èner- 

h  f*ji  dû^e   on   TlMhlIfii'  cctM  tique*  X-'icqnieieemenl  dn    r^ident 

•bl%»tlao,  La  BHiuil  qna  le  geuTer-  angliii   et  de*  miuJoDDiirei  «ni-iiiè- 

iBBui anf UU doniwra  coutammenl  meiiai  mesure* priieipv  aolra  uat- 

t  CM  tmiiMii  plBu  et  uemplaire*  ni  ma  liineui   pa*  da   da«la  é  car 

«n  de  M  loamelin  paUblemem  k  *^r<L  Je  joiii*  Ih   copie*  dé  leni* 

l'ûrdie  de  cboiei  élabliduucepajs,  ledre*.  Le*  niioni  qni  ont  iBepA  la 

tl  d'tikorter  ial  raine    et  ]«*  cbab  ^eiDa  Pamaré  i  demander  le  prôiee- 

«njeuk  agir  »ci;l*  mime pr^dtn-  tM*t  du  Roi  lu  lien  de  non*  doBner. 

ni  mil  le  faaTBnement  da,8.  H.  •inpleiuent    la  latlsfacliOD  qui   ilaît 

Aira  lonJoBia    Tagardar  ce*  propa-  due,  et  l'inlliience  que  la  désalfeetloii 

pttin  da   la    doeliiBe  protfaUnla  etl'aldtuda  iDenBcaaTa  dai  cbefa  ta- 

— .._.....    .  ■      ...  digtne*  ont  eiercte  aar  elle  loot  dai 

que*liaD)  doDt   Boni    n'aTOu   pas  i 


(nlier  dans  la  forme  que  Joile  et  Ifgâl 
en  principe.  SI  plua  (ard  la  raine  to- 


H'OthDlaaàmtede  BokanCliabot. 


lOmaatdqaéan  coBilad*&bèf  Heen, 
HUicpUiabre.]' 


Farà,  le  11  Mptembre  1843. 


BÎaré  et  peui-éira  ceriains  chef*  qid 
noua  ont  iDiité*,  cédant  t  la  pemia- 
^on  d'élrangers,  ont  lemblf  TOnlotr 
retenir  .sur  leur  acqaiesfemenl ,  on 
n'é  pr^MDdrapasaisurémeDt  que  unira 
palHiqua  dolie  te  plier  t  de  leb  ca- 
prices !  Le  Bol  a  accepté  le  protcetoist 
quIluililéolTcTU 

^•J^ll  ratn  b  déçtAe  que  toiA  .  Nous  aTonienvojé  les  force)  u<- 
■•Tn'falt  l'honneur  de m'âdrèner le'  cesalres  pour  assurer  ion  eiéculloni 
Il  aoî(,panr  Q*iDroroier  de*  cipllea-  nous  ntaiDliendrooi  cel  élat  de  obosea 
:  ™"5"I  «Taletil  ta  llea  eoire  loua  auquel  le  goaiernenent  anglai*  a 
î"™™  Aberdeenin  anjel  de  TsIU.  déclaré  i  dircrm  reprîMao'aTolTpat 
Urt  Loviej,  de  son  cai*,'  m'a  corn-  d'dbjeelioiu  i  fsire.  J"  «'il  nai  be- 
■aalqoé  aae  dépCche  qt»  lord  Aber-  soin  d'ajouter  qu'ind 
ma  Id  atiii  ndrexiéa  a  ca'  sojtl  la  leur  lof  antt  dans  I' 
%  M  dont  Vous  [rouvcret  la  copia  det  eogagïmeoti  pris  «Isl'ilt  de  la 
■itltM.  U  cabinet  da  Londres  réiitte  reine  Pomaré,  let  anlorité*  franfalse* 
'^"■rance  qv'il  n'a  paa  rioteotlon  de  Ta  traiicrant  loolnuri  aiec  le  reipeci 
"*Ure  en  question  notre  énbliMC-  qui  lui  est  dû.  Toltà,  monsienr,  le 
Wat  dau  ca  pajsi  II  noua  annonce  irritable  élal  des  «mires.  Quant  aux 
V^U  a  donné  des  ordres  poni-  qu'k  Inqniéianies  (ppréfarnalont  de  lord 
rinnir  les  naTim  aDg:Is)>  ne  TasseDI  Aberdeeo  relaliies  a  la  future  podtioB 
■acana  dilScalté  da  saluer  ta  paill-     det    missionnaires    proieslinii ,     )«• 


jt|>  •obitltué  par  l'amiral  Dupetit- 
Taoaiitk  l'inden  pitilloo  local.  Ce» 
Jéchniloos  >odi  enUérement  utii- 
'•uiBtei.  lleMiODtt  falllDeiicl  que 
»*t  plaîDlea  contre  le  goutememeni 
*  li  raine  Fomsré  aient  élé  des 
^'fitci  f^ToIes  mil  eu  rtant  pour 
JaMiier  la  néreMité  qui  a  amené  u 
»«*lirtoa  1  l'autorité  du  Rnl. 

U  condolle  feiaiotre  du  gourer- 
'■'MBI  Tis4-Tla  dea  aaJeU  frufaii, 

àm,  UsL  pour  18A3.  App. 


verbale  ■  que 


raient  pas  p6nr  aïoir  Teffel  de  pri- 
yer  ses  fi-érei  du  droit  qu'ils  onl  de  ré> 
élimer  1*  proleclion  du  gouvernement 
du  Roi.  Lord  Aberdeen  pense  comme 
nous  que  la  profeuian  de  miaioanaire 
ne  doit  pas  mettre  àTabri  d'anjiMle 
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«6  APPËNPIUE. 

ebiUueht,  llojidda   qiJ  ■'<»  fenit  «lcomplélé«  pirUioloiilédt&Tdu, 

mh  uUw  ^HT  l'iiu^ur  1  l'iâin  tfMM  UtUWMiaArt. 

éubli.  pu  la  tiOlencB  od  ptt  ll&itl-  Ca  <MM«iiAM,  Ma  que  \t  p*- 

ga».  ti  fïrteoT  rdlglcuM,  néiu« ita'  T^fetnnt  iK8t  H^mt  brtMMMt 

eétn,  na  doit  ]»uiti  «i  ne  peni  m  [nAMMM!«i^M«ir«tiwurUBM 

■ucnn  cki,    iDjourd'hnl ,  lerfir   H  <ftttn>abiiiii|Mr-UqMtak  niéctik 

loile  pÀar   juilifiier    et  prcilé{M  dn  itnCdMI  ■ign«r<M  t«»  MM  Mmh 

dcsseiiu  otôiiMli  tODtn  ta  goBTer-  i  «M  iaMpntdknec,  ili*  SdbTtplit 

ueACbC*.  pu  l*Mtc  lOtMtriK  «  IpWIMt  *  t 

rèMé  dto  «Mt  prCKMe  J<UM  «  )IU«M 


rwting-OIBN ,  U  Mptantui 


Fniiçab. 

Le  r>*W»«rHSid«  B«  MiMU  M- 
unBlmlH  M  friUU  «mï  IMam  ■» 
ottc  kdlitiHm  KhitM  t  llRénix* 
ce  [Mtifrotr;  IH I  It  M^ltiaM  4n  mw 
Ttaa  pMiflDD  fraa  Im  Frlielft  OBt  Iii|( 
à  ipH^  de  HlUtM»  I  nwta  A*- 

Uiii  le  goannemaot  A  U  Rbm 


J*tl  rc;n  Totra  dijticbt  Sn  IS  outl, 

•ctiTée  i  Titil  iar  le  ^aWean  d'Ktat  ai  duuJt  îeinu  ù 
lé  fin^tive.  Vaut  ptrtùut  toar  nîrleîilrDitî  dn'fli 
èM  coiopléleaiebt  miprii  tuf  lek  pu-  uni  ■  joair  d'one  liberté  eiiltln'ïl  mi 
Mgei  de»  letlTU  de  U.  Co&faebtlb  n  rettrictiM  diM  l'eierclca  d4  leor  M- 
de  lord  Pelmerelan  dne  voàl  tiltt  iribaiibà  Telî^leiiie,  y  'eômtirb  tèi- 
deiÙTotre  dcptcEi,  à  ripP<i>  d»  ?>'■>>-  litre  IUlfiiii  de  MMlenir  deq«  le  cUn 
cipe  de  riotcrTeDlioa  IcUre  dE  li'  tt  «frllE'ifeï'ifitpUt  BrOinUaUàalre 
Gnaât-VrtUgB»  conlre  U  Fnnéc  ed  tontes  pcnooMi  4|ut  pOAMltn  la 
fkicni  de  b  râiie  Fowiii.  Il  réiultê  combat^.  Le  goaTenienBeM  de  S* 
de  b  teneur  ieltsrele  de  e«i  teltf^-    M*Iatt»Mpt«^W,Motllrt,dlHM>    I 

'     ~     lu  tnoqciHM*  ceoTCDablea.d'iatH- 

itilir,  éulénliiiie  càta^CMni  cadTtiir, 
aiiprà  dA  bon*ttaéiiaUl  de  tntitt  a 
fiieàt  de  !l  rtm  it.  TtiO,  lU  f  ' 


.  itde  s*  UljetU 

biituuuque  o'éuil  pu  db^MÏ  1  inter- 


.tTàlU,*- 

, tonlt  ppnl-  filé  I>^àt(^ètI()D  caBM  « 

t«ai  lei  boni  orBcei  qu'il  panVui  ton-     rqile  IraîleWest,  i\  Xi' iSI  tsitiU  tui 

leniblemeot  laldoonereD  débonda     m    déiftùé   lei   «ilpùcibtôeilb  <]■ 

l'iDlBrieDlioD  MUia,  Mau  I)  na  ftul         ■         '   "  ■  ' 

pai  mppaier  qu'aa  momiDI  oâ  ftiù 

teroMll  de  pctndré  tés  Heide.lâ  So- 

tiéii  son*  le  proleciioD   dé  la  coii- 

lonee  d'&iifleierre,  le  gDaierDeBeiiI 

de  S,  U.aaDgatt  t  iDlerpoufïéilwM 

•fficei  eo  faiêur  de  la  loaieriiDa,  dé 

«■Bière  à  s'aipotar  1  la  pitsque  cer- 

Ûlnde  d'âne  eoIlUian  aiec  une  pui»- 

aa&ce  éinngére. 

Le  goeTernentni  de  Sa  Ualeilé  bi{- 
Unohiue  déplore  sincéremèul  la  peine 
al  rbumiliatioD  inlli|éts  k  la  reine  Po- 
maié.  De  plu.  Il  leut  lUre  loiil  ca  qui 
«t  an  Mui  pMTOir  poar  alléger  u  dé- 
IrMMt  mail  malheufcDit ment  U  lellie 
dans  ûqoïile  «lle-ci  demaDdiil  la 
proiectioD  Irancalia  a  étéaitnéaparle 
reine  iponuiiéiiieat,  el  la  conTention 
qui  a  aoitl  •  <U  égalenut  csntnciée 


peurtont.  Su  moins  iniqu*» 'M  «flu'» 
poini,  rindemaiiéf  de  Itfûtt  déW*    1 
fudépendtiicé. 
'  i;taiàbreué?dmaréferaEi«de>l    ' 
sDamedre  àiii  tbalbeorenséi  Aitm 
liDCe)  que  tri  cnintci  pcrsâbDCllMil 
les  inlngàù  de  catUïna  diclï  tt>n«n- 
pus  Ini  DQl  atfiréei.   La  réiiiunce  i    1 
ceuiquioDtprïs  le*  droîu  d« protti'    I 
Icuri  lar  elle  ne  Rralt  qu'eàraX'  " 
malfaiu^  de  sa  podtidn  et  tiil  •■■^'T 
trailement  pire  qaè  celui  qnl  in' 
déji  ëtt  inOig*.  Von»  i^'ïl  «W 
loale  occa^oii  conTeiiable  de  nf"-    | 
mudtr  celle  prudeàte  litne  dt  en- 
duite ï  la'ieine  Poœaïf,  elTOBiIW 
lereien  mtme  tcmpiqiiè.tirEDqa'It 
^omeroenieDi  3»  la  Ileioa  toil  '«■P'' 
«lié  d'ùiten'eiur  a\(«  âeloriit  »  Ij    i 
btaur,  flèproatecepeadânlpou/»*    l 
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DOCDUENTS  HISTORIQUES!  (Tranee.  Part,  offic.)  £3 
MM'fnade  j^^tAit,  «  tt  se  sud-  eflldeUa  qui  loi  tUt  conMltr*  qae  !• 
fMi*  pM  d«  tniaïUer  caotUsuam,  |o»tbc— wU*  Se  |(4««4  torol  dM 
co«iMiirKd<jtfaittt*dow3i'Hpo-  FnDfiLi,  pnunl  »  cM^dwatioB  )• 
noi_B  an  13  airil    ItijS.   Il  ^latiiiM 

•bMinrM    10Bi««W    . 
giaBdi  pUiiMH  dcM  TOI  nrporl^ct    bou, 

iaBB«M«aUU«*df«idet(lolMM.d«  ^«MC 

t0«la  fmti»  f«l  pwwnIcBt  être  tnUr-  jiniic 

ptité*  to»mm  4m  oEHiHi.  HaU  wr-  (M'e 
tB^iiiWumMi>deM*MiiMnli        En 

tfeMM  h  MlM  M  Im  cbi6  da  llta,  in  go 

diu  ma  nw«rM  a*K  eu,  d'iMane  ngné 

eipm^on  Ijui  poarratl  Icurfaira  Mpé>  qac  ]i 

rar  l'appal  du  BoaTaraeincnt  de  Sa  lout 

Ibiaate  contra  ki  Fraofaiti  bimT 
£■  wéDM    tainpa,  *ou»  s'h 


.j  proiaMaati,  l'iwUipMMUt  nèOfa-  tniU 

BCmMà  d'«|ir  ane  la  plu  gnode  cjr-  lidén 

coMapactiM  dans  U  liMalioB  difficila  TÎrtaelleBMUt  JnUrcMé*  i  éciniitnle* 

miilîic  trouicBl  plaeia.  Toutiundl-  hirt  «ey endwt  Uiooirtn*  «**iiwit»< 

Icrci:  iTcc   la  plu  frande  npUnor,  k    éMIarar  icf    umJHkkeui  qtf  le 

lea  proeédét  dei  Friofaii  lit^k-vil  da  foarcnieBUQl  da  Sa  Mtjrtlé  Ml  prll 

Boi  miMioniuiirci.  el  toiu  ne  Bianqna'  k  écoatcr  el  t  iaeuia,  atie  l'npril  da 

ra  pai  de  nppôrter  ninnlitoMineiil  coociliailOD  eld'équilt  dool  la  France 

an  goaieneinent  de  Sa  Majetfi  UMiet  e  dtjk  doont  tint  de  témoigii«(ei  an 

let  drcoDMaace*  qoi,  lor  ce  peial.  peuple  d'HiIil ,   le*  proposilloni  qui 

TOM  MmUcnieni  dlgiMi  d'itlenHoa.  pourront  lui  èire  fallu  par  le  goaier- 

LeionieniemenldeSallejeiildéiiKi  atmeni  dtBnliif,  dau  la  bntdaeand- 

en  ODtn.qae  voai  roeoeanaiidiei   t  lier  le  mieuipoMiUe,  aiecli  lilaïUaB 

UMU  leioinden  de  narine  de  9>lll-  dlIlrépablIqDe.Iednlérèlidcaeite)- 

jeitt  qoi  ilendront  loi  Un  da  la  Sa-  dera  de  l'indemâllè. 

détè,  d'Mcr  d'one  panda  mndteuion  Le  womAgat  *e  plitl  I  croire  que 

dam  leur  eondnlLe  emert  lei  anioriiéi  DoaieUe  preuve  de  maoïuitude  el  da 

Tmiçaitei.  lalanl  qaa  cela  Eon*lendia  iTUpailile  de  le  part  du  lonTameincnt 


n  hiiiienne. 


COHHUNlC&TlOn 


(fa    roi,  euien  la   i 


teotlonate  sont  pi 
Idcontiela  France. 

Le  lOBMi^i  laltit  atec  amjMvue- 
BBnt  cette  occulon  pour  rcnouteler 
au  foniememani  prorhoire  de  I*  tlt' 
pabliqae  l'eipreMion  de  u  con^dért^ 


lion. 


A  MM.  ta  mtmkru  4%  gtMBtrni- 
mant  pronwira  de  la  ripatUq** 
Bai'Keiine. 

L«  ioaedgnè,   eoual-gtaéra)    de 
France ,  k  rbonorsr  d'annoncer   an 

SnierDCmenl  proiUoire  de  la  rtpu> 
iqne  haltiaDM,  qn'hiet,  8  octobre, 
il  arcTa  da  un  eicella&ce  la  miniitra 
de*  aÂi»t  itnD(t[«i,  âne  déptcbe 


Le  coMnI-|4Bénl,  Lr*«uidi, 
Port-Bépublicalii,  1*4  octobre  1643. 
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88  iPPÉNDlCE. 

-     ABt.  4.   U  déKttion  ta  Mita 

TIIAITÉ  DU  COMMBRCE        -natarqotasnr  hsntritWfrw^ïbiB» 

■ne  u  ut    DM   ILK   wUiJS   [11.      rtoili»*»  »*»*r«nOrt  pw  1«  «rf  «  Iw 

cberi,  qnidertODtempIojiTUMkais 

(O«»ttl.j>o™>«r<18«j  ""'",■  ■S.ïmii'ïJïïS' 

'  ieon:l«(™ùMC»pi«i«iewttp«j*», 

i„.  ll.oblnmo.0.11..  .nlm    °?"™™,''M".T!123ÎÏ' 

Srà  U  pli  I.ToHKe  i  il.  I  imtom  «  ?  "«•  pl"  «•>«  »»  «  P.  V» 

de  11  proiectloo  du  roi  et  des  chef»  et    ad  «atoreei. .,.^  h.  t».»». 

«met'u*.*  d.»iioole.»l»«.l».  'lîîl.ÎLÎf^ïï^SS 

Ait    s.  EDtucuncas,  onn'eiigere  on  dlmporteUen  »  poniniot  «M  «fl- 

'"•r^oî"*""'"^"*"'™  "*Ar"i""LÏ'bSiïï,î;^'!5t-. 

Jm  poMMhuw  d«  S.  H.  1*  roi  de* 

,i;  Cdocu-n,  «■.M...««i«™.™q«    F»Bç»ta,yj<mlri»t  deiwleiOT^ 
m»  Urdrw  m  i»tr<  jui  Hntmdn  it    U{H  MCOrdïi  k  k  ntioB  II  plm  iiBee 
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STATISTIQUES 


TABLEAUX     OFFICIELS 

JïtfTitk»  puilieatimtfaitei  ou  prtttritetpar  la  gaavtrnamtit  et  la  rapporli 
du  miniiUm  on  da  atlmmUtratimu  puififUM. 


MATIÈRES    FINANCIÈRES, 
BUDGET    DÉFmTIF    DE    1840. 


CREDITS; 
«ccordèi  par  le 
badgct  primltir 
9t   pir  dei  loif 


CRÉDITS 
définitifs  tgaoM 


Métnngirci 

de  nnitnlctioD  pubtiqàa. 

do  l'intérieDr 

da  l'agricallnre  et  dn  commer. . 
dei  triTanx  pab.  (Serrice  ord.]. 
delà  gDCire 


—       dci  fintnces 

Fraude  rtgie,  de  perce plian et  d'exploi- 


Kmt,  et  reititaliDD),  non-valenn 

•t  prime* , 

rMnuettrMrdÎDÛret. , , .  ",'. 


M9,55D,g3II  08 
4S,74fl.')34  IS 
97,141,601  6S 
10,653. 9a9  63 
18,US,N89  sa 

114,938,803  Si 
19,339,843  10 
el,7S0,743  67 

390,946,910  48 
98,S46.Sia  |) 

:i],oe3,78i  ss 

1S1,7M,S7)  OS 


BM,1I0,1B1  6( 
le,7tS,<3&  10 
9e,a73,0â7  IS 

io,ep9,04s  st 

15,SdO,atS6S 
107,175,039  07 
l8,52,-),300  70 
99,917,690  07 
367,133,184  47 
99,103,050  «5 
11,081  ,s«ais 

180,140,799  U 


1419,971,80913 


■  uuoMt  OtBnihTeineDi 44,796,394  II   . 

repi«MnliDt  Ici  dèpea<e>  reliant  k  ditm, 8,881,690  84 

trwiaport*.  an  budget  de  l'BMrdce  lâii 41.193  ifl 

—  -                  del841 , 8,496,145  77 


Total 97,176,58fl  S 

B  total  on  dédnll  ta  criditj  complu mentatre)  à 

'" 5,M4,87fl  68 

La  dtSercDco  ut  de. 51,860,708  61 
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BBCETTBS. 

dei  prodniu. 

dé^ua 

Prodaiîi  it  r««taut. 
ConlribntloDi  4lr«to* ^ 

193,080,740  1» 

aa5,OM,ooo  do 

188|l8*;0S3  5i 
»4,&ll,iBS  06 
4i,>S0,00D  00 

1,055,000  00 

13,189,00»  0» 

t>ll,0«0  M 
t»,»0.7»4  SI 
1«,M9,0W  M 

a,aA7,04s  » 

8B5,7«,0SgS» 
Jït^fAXii  ta 

GontiilnitkKis  \ahi.,  poudra  et  tib».. . . 

17B,i01,HH71 

aM.B7»,S577> 

46,I)9».7IIJ  OS 

4,il».lHil 

l,M8,0Tïia 

9,SS3,sn  » 

SiliDct  et  Diina  de  >cl  ds  l'Eil 

□rdmaïrei  il  exlnordiDuiet  de*  dépar- 
témtnr* 

75,9M,WIM 
S,Bt7,Ml)l 

TffHOX, 

ill0,ï81,04t  M 

llU,960.eHlt 
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DOCUMENTS  BISTOftiQUES.  (  fronce.  Part.  o$e.  }     71 


RÉSULTAT  GÉNÉRAL 

DD   BUDGET   DE   l'sXBBCJCK    i84o. 


l,143,O8ft,H0    00 


1*  Fond*  tranipocléa  i  l'aicrciefl  lS40i  "^  ilIbctMiini 
■u  Hr*ioe  dèpaTlemeBt.  et  à  dîi.  ■eraiMi  ip«cUns 
qui  n'ont  p>i  èlé  loldii  lur  l'exercice  IS^D  laTultt 

1 1-exereice  IBM  8,468,î45  "W  j  04B?>«>1  S5 
l*Tranipi«tinb<idgelde484ldMroad« 
inté*  dinponiblea,  *  l'Apoqne  da  la 
clâtare  de  l'eiereice  lUft.  mt  lescr- 
Tice  de*  triTadi  eitraortUoiirM  «ato- 
riitt  pu  deiloiaipAciatei. 8,779|636    M 


B»4daBtdudépeue«CI}. ,,.,      lSa,O0t,U»    H 


midi  U  ^  Il  M  ta 
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72  APPENDiqi. 

BUDGET  GÉn£kU  DES  DÉPENSES  DE  L'ÉTAT  POVB  lsU< 


DéSIOnATlOIf  DBS  SERVICES. 


l"FiiTia.  —Dttf  pakii^u». 


■rr 


p.  100 

«>""*•■•■■  i  i        p. ioo 
p.  100 

Fonda  d'imottluemcnt 

EmpniDls*p£c.  p.  caaaui  Et  Ennui  dÏTcn... 
Inltr.  de  capil.  tembonnablei  à  dïfen  -"— - 
Dille  lUgti 


II*  PiiTR.  —  Dctafiom. 


t47.0U,5U 
1,010,000 
IÎ,S07,yï5 

B9,Sai,s3) 
1()J4S,BOO 
17,750,000 

60,080,000. 


.LtoleciTile 1  IS,S0O,O0a\ 

I Chunbre  dei  pain. 74ï,000f 

jCkimbro  dci  dépult* 703,050/ 

\  UgioD-d'IIoiiiKur I  »},000) 


III*  F«am.  —  SarvteM  f^itâwu;, 

iAilmiDÎit-i^Btnle  delà  JDiticc. 
GoDKil-d'EtBt.  ,,..', 
Coun  et  IrïbuDaiii. . .. 
Fnû  de  iiutice  crimiaelle. .. . 
Sabr.tai  foodg  de  Kinite... 
Dépenies  divenea 
AdminiitralioD  dei  cnttei. .... 
Gulle  citboliqoe 
Culte»  nOD  calholiqoei 

I  Admiiiutntion  centrale. ...... 

i-    •  1  SerTJce  eitëriear 

AffiirM      /  Frkii  de  caorrien  et  de  aerf ict. 
étraDgètci.    \  Sabrent,  i  la  cbUh  dei  retrailei. 

1  Dépcnaea  dÎTinci 

I  DfpeDiei  lecrttei, 

ÎAdmiDitlralioa  centrale 
Serrîcei  gtntrani 
AdmÏDutntion  acadèiiii<ine  et 
in^Sr»""!"'!; 
El.bIiue»eal.acientiGqL;;';; 
liltérairea 
Sonacripl.,  publical.,  cDCoara. 
\    j[v.>iecour>,  retrait,  niii^nns. 


5il,î03\ 

031,300  ] 

15,099,1»  J 

4.»5,000f 

55.000  (    "■">^» 

m,ou\ 

SS,SM,100  I 

l,S19,iS0/ 

001,1111 


1,548,000) 

10  a, 000/ 
199,109 1 
650,000  y 


1,001,0771 
), 004,000/ 


8.550,1»> 
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DOCUMENTS  flISTORIQUES.  (  Frauce.  Pari.,  ofic.  }     7Ï 
Bin>68T  GtiNÉRAL  DBS  DÉPENSES  DE  L'ÉTAT  POUH  l&U. 


DÉSIGHATION  DES  SERVICES. 


MONTANT 

accotdt*. 


Intérieur.    {BlEimi 


/AdiniaiitrMioTi  ccntrtie. 

I  Dépcaiea  iccritei 

iLipiet  télâgnphiijaei.. . 

iGvdet  nationilcs. 

iSubTint.  aui  cùMctde  ri 


Bcani-irtt 

SecoBit  géoéitai 

DèpCDie»  dépKrmeiitatt* 

SuTCilUiice  de   le  libreirie  pn 

.Tea«al  de  IVtraDger 

Adminiitralioa  ceotnle 

AgrioalMre  et  her» 

Usnafacturei,  commerce  iati- 

rieor  et  etlÎKear 

EtablUienieDls  laaitaires 

Secoori 

Adminiat.  ceot,  et  penonni)  dea 

pont*  (!t  chauudei  et  miae*... 
Sûr.  dea  déparlem.  ,iecaDn,elc . 

D_i ^ujjj  jy^  compagnie!. . . 

.  pnblici  ordiDiirei 

Traranx  pnblici  eitraoïdiDiirei. 

Adminiitraiinu  centrale 

Praii  d'imprenion 

Elata-majon 

Ceodarmerie  et  garde  mnnicip. , 
Becrntement  et  {nitice  militaire. 
Solde  et  entretien  dea  troapea.. . 
Dtpeniea  temporaire*,  retrailea 

et  dtpAt  de  la  goerre. 

iHlItrieldel'artiflerie 

I  Hatëriai  do  gÊnie 

Scotet  mililairea 

Invalidea. 

Algéri 

,  Traranx  eitraordinaitea 

Admîoiitraliun  cenitale 

raolde,  bOpilaoi et  vinec . . 
da  mittnel  naval 
_.    de  raTtilteri 

|3    hfdraol.  et  bllim.ciTila.... 

^    du  pondrea 

B     de  r^eoie  niTale 

I  g  dfx  tnnaporti  et  chioarmea. 
"   de*  dipenaea  direnea. ..... 


«31,000 

l';s,aoo 

67,701 

S,llt.9O0 

A,DM,000 

101,117,185 

18,000 
093,030 
S,1S9,D00 

0,603,800, 
585,000 

1,780,180 

5,837.100 

60,000 

4ÏO,000 

15,011,200 

18,100,000 

1,8M,Ï50 

100,000 

I7.100,AS5 

». 858,010 

1,111,888 

109,105,841 

1,718,815 
10,119,091 
11,199,500 
1,117,640 
1,7M.51S 
15,055,519 
S1,6SO,000. 
»S»,000 


1,001,100 
».85S,:09l 
4500,000/ 
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n  ippENoieE. 

BUDGET  GiRlÉaU.  DES  DÉPENSES  DE  L'ÉTAT  POtlB  ItU. 


DÉSIGNATION  DES  SERVICES. 


I  MONT  ART 
I    «cconlé*. 


I&dmioDInl^a  centrale I     Q.SSSiHf  1 
Coor  d«  compte! l,IS7.£Ùf  .,,„,,. 
Serricede  Irècomie f     9,3(ll,nv) 


CoDlribatioD*  d!i«ctei  et  cadMti* 

Eiiregûtr«iiieat,  timbre  et  deamne* 

Forêt*. 

Dqniae* 

Contrittntioiuiadireclefet  pondrei  li  ha.. 

Tibiei 

PMtet. 


17,SSS,80a  \ 

D.mo.iaoJ 

S.4lS,fià0l 
2t.a77,eOO>   Ul,t80,»I 
3S,t41,lS'l  / 
11,794,000 1 
91,718,871  1 


V»  Pin».  —  BtmbaanaHmtU.  wn-DaltKn,  f 
i^Oj^jJi^  J  ■«  le*  contiibnlioiu  direalea. . , 


RemboanemaataMrprodiutt  indirect! et  A 
RtpiilitioD!  de!  piDamti  de  pJomhue... 

iii!titre  de  doauM.,. 

BtpirtitieDi  da  pi«diiiti  d'unûidn,  ii 
Pmnuàre^ortotkio  detne    ' 
Etoomptu  rar  diiet*  dmile. . 


«,IM,0OOl      BMM.'M 


VH),ewl 


RSCAPITCLATrON  QÉNtTl&£B. 


I»   P4IT»,  —  DetM  pabliqne 

II»  Piitnu—  DolMiDiu 

Hl'PtiTii.—  Seiirice!gèiiénmde!Bim*tèra«... 
IV*  pfani,  —  BipIattitioB  deeierema  pnblict. . , 

V*  PiiTli.  ^  RemboaneaieBM  et  prime! 

Tmm  eatteordtnetei >, 


lA7,tM.»l 
117,3«0,0W 
Totd  fiaini  dei  dépcBfe»  de  feMMÏM  iM4-  ■  ■  l.BM.*».*'» 


7,WS,«W 

1S0,IM 

8,l»0,«0> 

i«,fin,M 


[Imprimerie  tojvh;^ 
Ltgioa.d'HaDaeiiri. 

Cb^ocettcriea  cgatuUîru.i  ...... 

Caiise  des  înralidof...  ...,.,.. 

Fibrio.  dea  monnaie*  «t  uMeUb*.  •  • 


Albire*  ètiaisirci.. 
Merine....T...... 

VinaDcei. ......... 

Vslal  d*<  dépenie*  mcMlioDnée*  pour  or4r«. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (  France.  Part.  «^^c.  )     76 
BODOET  GÉNÉBAL  DES  DÉPENSES  DE  L*£tAT  POUR  18U. 


DisiGN&TlOn  DBS  FBODDITS. 


FoncUra. 

PwiODoeUc  at  mobilière 

Porta  et  fenCtrei 

PateotM, . 

Thm  de  premier  ■TenluenteDt. 

Droit  d'eorrf  ÎElr*ineni  de  greSc, 

d'hjpUht^ue ,     et    pccccpt. 

Droit  de  timbre. .....,.,. 

HcTEDui    et    prix   de  Tente  de 


Piii  de  Tente  .d'gbjeu    mobil. 

et  immobïlien  pioTeaint  [lei 

nioklèrei. 

Produîli  d'AiabRuemeota  Hié- 
«ian  réfcii  e  t  aSennét  par  l'BiBt 
'Prodniti  de*  coapea  de  boii,  ,  , 
Produit!  dlT,  cl  droîl«  dépêche. 
Contrîbalion*  det  camoii 

itabiiiiemei 

tn'iÈ  de  rtgif 
Dfoittde  domnes,  de  niiigit. 

Et  recette*  diTcne» 

Tue  d«  cooioniiRatÎAn  dct  mIi. 

Droits  inr  lei  boij|Oi>(> 

Droit tl'eitract.  dei  «elitrial.. 
Droit  d«  bbiicatioa  dn  *iiC'  in- 


17I,363,IU! 
57,357.  SOS 
31,77S,0la 
44.»7,S10 
711.501) 


S,elO,OM      217,089,700 


Droits  diT.  et  recette»  à  diBÏ- 

renti  titrft 

Produit  de  la  Tente  dei  tibaci. , 
Produit  de  la  Tenta  de)  poud. 


\Prodi 


■raent. 
lufid.pl 


stdanakimaliet. 

Chodni»  «ka  plaoM  dûi  ïei  pa- 

I     quEbol 

F  Droit*  dl  lt«nah  éei  eonwpoiH 

1      dancei  ttrangtrei 

t  BtcctiM  accideotelles 

(  Qéttibqtion  et  diolt*  aaivcniu 
"ente*  et  domalo.  d^  rUniTC- 


»71,ï60 
31.000,000 
),0S8,iOD 


57,500,000 
B7,S54iOOO 

>,n3,aoo 


f,lM^OM) 

l,U9,OOo' 
1,17»,0D 

i,ieo,ooo  ) 

91,  H»/ 
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BUDGET  GÉNÉBAI.  DBS  HETENUS  DB  L'ÉTAT  PODH  laU. 


DÉSIGHATIOIf  DES  PBODUITS. 


iProdalto  éT«ntiiA  aMadU  m 
lerrice  dipartemcnul.  •  • . 
RevcDoide  rAlg«iî«...... . .. 
Rente  de  l'Iode. 

'  Racetledetcalanie*. !.'.'..>. 

Fibricalinndei    moDDiic*  < 

*eDlG  de  mddaillu. ...... 

RedcTincei  des  mine* 

Vtrificat.despoidaBt  meinrei 
Tue  du  breTeti  d'iaieation. 

Initraclion  primaire 

[Fcni.  et  rt  tribut  .de*  élèTci  dci 
écolei  militiirei  et  oiTite. 


70,100 

SSO,000 

1,000,000 

600,000 


8,600 
TDSiDOO 
1,000,000 
B,171,SS0 


l  Rettude  de  1  p.  100  pour  l'hAti 

1    da  laralidct 

JPeDiioDi  de  marias  iavalidei.. 

iReteaae  de  3  p.  400  t.  la  ulde 

de*  oCQc.  de  la  giid»  muni 

cipile  et  dci   sapenr>-poni- 

Fit;r*deli  Tille  de  P*ri^ .. . 

I  BcTeno*  de  diTcis  6ubli»>em . 

\  Ciiiie  des  dtpât*  et  caDiign*!. 

^  ReTCDiu  de  drnnes  natuici.. . 

Reuonrcci  eilnardiaairc*  [porlioa  de  l'em 

prunt  autorisé  par  la  loi  du  15  Jnin  1841 , 

applicable  aai   traTBOx  eitraordin  aires  de 

rexeitiiaelS44 ■•• 

Total  de*  *olw  et  mojen*  de  l'exercice  lfl44, 

BttttiM  peur  OT^tt. 

JMtiM.    ....   JI^prim«i«n'T«'e.  . 
I  LegiDD- d  HouDenr.  . 
Affaire*  étrangère*.     ChaaccUeriei  coDralaire*. . 
Marioe.    .    ,    ,     ,    Caisse  des  iavalide*.    .  . 
yinaocet.      .     .     .    Monnaieset  médaille*..,. 

Total  de*  recette*  neationniei  pour  ordre.  , 

B^tlLTAT  GJËHÉRiL. 


3,6St,6<0 

7,SSS,SB0 

150,000 

8,1»,0M 


i»,7ia,eti 


U«  dépeMei  sODl  de.  .  - 1.SM,1H,171 

lies  recettes  pré»aDi4ei*ont  de 1,8M,760.»M 

BtctdtDtpr««imé  dedépeD*e.    .:....         6Ï4ÎT^ 
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DOGUUEMTS  HISTORIQUES.  (  France.  Paît,  offtc.  )     V 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

D'DHE  COHPABAISOn 

DES  BUDGETS  DE  BECETTES  ET  DE  DÉPENSES 

DE  1843  ET  DE  1830. 
Ilàiméda(locmmp«bUi«ldlUrilni«anchuibrw  pw  H,  la  Hiiûun  du 


Lnliatlooi  df  rMeltMClds  déMueida  bod- 
ptdelStSexcèdmiieallMdal'nercicalOJDde.  tOl,uejUS    S80,41U»S 

HUt  il  r  •  Un  d'en  déduire  prtelabltiMtit  le  - 
■oBtnt  dt>  tenkw  ipMin  agi  ont  éit  MCCNd- 
KBui  rMUChétiD  badgal  derEtit.  il  qai  doiieDl, 
pu  CDDiéqaKit,  mltr  en  d«lion  de  li  eompinl- 
■en,  patoqaeeeaMnfeMMMtttniTeiiIpuconiprti 
diuUloide&unccideiaaO,  d. IB.BSO.m      18,160,174 

BeMepwulaitalUtiàcDBiiMiM SSï.OSS.flM    Wl.OJl.nt 

D'bm  tnira  ptit,  pour  d<  tenter  Ictneetuiei 
ht  dtpMiei  Cta  MTricM  léninu  dn  budget,  Uf 
■  tBcM*  Um  de  dédnire  du  Hwluti  d-dewoi  I'm- 
niilMiiiiiiiii  que  In  terrleei  loceai  dei  d^pane- 
MDli  el  dei  eoBiBBMi  ont  Cproatt  da  1880  I 
tBU:   m  KcrobMBient  e«  de  fi9,llA,m  ù.; 


■uiiU^eUéiiiiedeUrédiicticiBde  MDO.OOO  H.. 

tdâtlr»  eue   opéntioni  ndutnles. SS,77S,S9A      lt5,7S5.SS4 

Bmu,  «■  déflniilTe,  puarlei  eugnentafloMip- 
pJkabkieiizeenleeiBtetniixdeidnubadBeu..  >n,«0.»57    aW.yiMM 

Le  dWtmce  entre  ee»  deni  leniiei  ei^me  fex- 
cMmdereMludefl.W.SSelï.  préin  m  budget 
de  18»,  enmUaà  etM  U  dtcMTert  de  7),aS8,M7 
fmeeqn'anBOBCantkilolidefiiianoeidelUS,  ci      -        79,085,379 

Cootfdérte  dMW  leor  eMUtUe,  le»  806,175,030  tr.  d'eafmeDUUou  de  dé< 
pcttNt  t  fvurelee  1S4S  te  rémmeM  eiod  pir  catégoriel  géDénles  de  Mnlce*  : 

AeeniiNenwt  de  l'elleetif  de  U  gnerrc  et  de  U  mrine  i 
emems , 48,  MO. 798  j     «g,»,™ 

AntHimiIoiii  de  mitenent»,  lolde,  Klloeelloii  et^witloni  di- 

«enai , S4,S104fil> 

CrlediHM,améllani{oa)eiMteuioadediTmurTt«i. 40|498,70S 

Tmaox  publia  eitcni^.  u  pioOi  de*  iatèriu  gteénai  dn 
ptn: 

BottUe,  poiili  et  auax,  ririère*,  pivU  BuriduM  ei  ebemini  de 
ftf 87,788,4S5'» 

FgrtUleitloni  de  Fuit,  tnTeui  duM  le*  fltut  \    ltO,199,4B!t 

fmeteideneleiporiimllitelrei '43>394,CiD0> 

A  Iteponer, - 
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78  ^rPUtUGEf 

Beport. -.- 

DipflBiMipéciriMd«l'AJ|éri«. ->•• 

AcaiiiHnMntdalKlencpabli^iiBpoat-lciAiuti'd-ipfèt  : 

Com^teMDtdMînltrtu  dàreatMcrMa  poarle  dcndei  tap. 
eonnet*  ■.  Ii  foniir.  da  la  TeMar,    l,iBi,9S0 

iDtèrtii  dM  raoïei  créUi  powr  tM 
•■pnnit*  qui  ontmi  Hcn  d«p<ùi  18S0, 
(Oip«— lin»  Wm  de  ceUcidaiiil'ta- 
mrtitlm  k  éti  opinte  ptar  dl*erM*  18,»9^S>\ 

aowt ' ll,saB.B3a 

iogmentuion  di  U  dolaiifui  de  U 
nlan  d'imoitinemeDt  pont'  CA  dtr- 
iden««prdnu 0,1M,68S  , 

iHértUd'niipnnitiWnfWtin*  {•■pruMi  ^>è-M31vMftl| 
diui  pour  iM  ciDBui  Cl  trtnaidiTCBi  «talioaDB-  1 

nenliitdtUellottaiitedu  trétor) / 

AnimepUliDD  du  badgcl  pvUcalier  da  U  c1wiii1)k  dei  dtpal^ 

luaiàmemtvl  dii  frai*  da  régie,  de  percipUoD  cl  ^aiploiti- 
UondMliâpAti,  p^rl^ffeidertusmeniaUDD  deiraceftai 

La  hMtl  dM  euédinude  dtpeansk  lS4B«n  antonté^eDce  de. 
Hait  ce  dernier  Tttaltala'atténoe  de  6fl,6Qt,57lirr.  paardiUh 
reniai  ttdacUiMU  da  dtpentei  r&Uiief  pv  la  CeaTaraaHaM  m- 
uel,  nvolr  t 

Liiu  dtne 16,000,000 

04pMM>  de  la  «taabn  da»  paia..-. H.tto* 

SabianUMi  à  leLépwtiPh«M»p..;..  ..t.i.      *,WJaMO 

Dalla  Tiagtra  du  iriMr f,<»,S90 

Achènuent  du  tuppcarioa  de  dM»  aanlcaau     IM*7|MY 
Eeoponila*  mr  1m  dtpeiiia  da  pettMnal  m  4t 

mailrial  de*  terticai  ■énéiMuc  éê  l'BiaL 1?,«N,»» 

LesangnenUltoni  dedé^Mci  dal'emcin  f8|S  M  trtntmt 
•iadrimcné»,  camiiie<iiil^«laHtt4eMn,t  h  Mnltie  de.... 
Lei  TÇMDtireH  qui  dalTent  fooralr  id  Irétor  là  mojan  da  Mb**. 
«iir>ee»iiiwTelle»c>i»rge»MoiBalhi  gilMifCBi» 

AfearoiMenMat  po^TVitif  daa  i«nui«  da  ba9g«t,  ftt  ttitn  éa 

faxIcMloii'ile  «  nMtCtetDipaHble 

AnimanUlioiu  du  itcelte*  rjuilunidai  jcfeangaimoii  pf^acMi 
aaiUriride  perccplion  driiiliiilln  il'i  iiKihliwiwil  il  iliidlWi*i 

uxei iadiraMci. ■.,  ,.-.^. .......  . 

Accatlei  pn»e>aat  de  perception  namellN  M  4a  rwtlllwa- 
iiea»adal'dubUMniCMdadinniar»laai.[Pradsluda  faan» 
tistremeni, droll  dcMckaliaedanaa  todlftea,  ÉrdltsqiMm  , 
iur  luboiMeiia,  noatuade  l'&lgteia,  bénéfice  de  la  ciiwadaiJé- 
pOu et G6Dri|nalloM et prodnlu de di(cn«(tiiiatai. >...,,,„.  .> 
Amfllotalitkdeipiqdailidointaiani  fle  f&Ut.  (Temeide  Off- 
'  HdaUBlcoBpaadebaii.),  ,.1. 


mm 
Syl,W,ïB 


A  déduire  : 
DimiDattoli  dt  KcaiiearétatUMde  cbrareneBii  ipportâtBt 


Report l»,mW 


D,gn,-.rihyGOOglC 


IK>C0B1ENTS  HISTORIQUES.  (  France.  Pm.  offie.  )      39 

Beport.... 111,188,800 

MKtCtdaasTrM'dcmaHgDC t..  81,8tf7,000i 

Prodnili  upprimii  dd  âooi  le  neonTnaieiil  à  1 

nsiépaurditenMraiiMi.  (Timbra  tpériil de* jour-  .    I      u.7aB.ni 

MOï, loterie niï»le,  prodaitdMjeai,  iMil  dèsMU-  î     m^'-^t"* 

Bacinion  de  wld*  l'Est,  int^rïla  de  le  oéenbe  1 

■V  l'BifUfDe  et  reeeltei  de  dlTenei  originei 13,893,771 } 


KRion  de  l'emprnal  cd  renies  laloriii  pir  le  loi  de  fioancei  de 
kl,  ^BtMïppUeiblenxUetauxextnDnilBiIfeBile  tW 3S.OM,000 

li'tataaMiilM  ieneeiie  de  l8iB  eil  doùc^  «omue  m  re  M> 
Itrmnt-^fa  beat,  de  la  (nnine  de -9f7,I40,9ï7 

Lt  dWArcDceentre  eeiéialnt  et  cela)  detidfpemerCprënBle 
reictdÎDt  Be  receile  pr*fa  pat  le  budget  de  1810.  O.SX'J.nB  i 
tt  ren^m  lemipor>ri%  k  r«Tre  I  11  dette  Dotf«Dle  1     ■jDOSS.ns 

ia  IrteM  pour  \t  dteODTerl  reMOcUnt  de  li  loi  de  i      ''•^"^ 

iBMwndetHS VS,«B8,0I7] 


ToMlésidkl'aqMBMtloBdekdéfww. W£;i79,e30 


BAKQtJE  DE  FRANCE. 
RÉSULTATS  GÈNÉIUUX 

OPÉRATIONS   PENDANT   L'ANNÉE   1842. 
t.  ^ou« 

UmtrchedeitmuicUoMcommerdile*danBlI'fUreiee  1S41  s'a  été  il- 
IKMenrancan^tAMBent  reBiri)iHhle;ellei  n'ootaobi  ■■UMuHrperlwlwtiwi 
I»>«,eUe*  d'oU point lecu  andéveloppemenl  eitraordiotiri {«epëadut, 4id* 
hoir  •Wuiubie.riles  priaient  noe  eotaine  imilioteiioa, 

GO  1841,  ie  loiil  des  opdnlions  de  la  BcnfH  «t  de  «m  Comploba  «Welt 
*«  k ; 1,317.000,000 

E»iaM,ee  total  ■«(«  de 1,188,000,000 

AagmeDtalion Sl.OOOiOOO 

l«i»péi«ttnti  de  ta  Benqne  en  1884,  18U  «t  -1836  mU 

d»Boé  poor  TOYÂI  aoe  ÏDunne  de 3,081,000,000 

tt«D  arajreuDe 090,000,000 

K(M  M»r«l»  >  (>MMr,  IHiiT  trail  H>,  11.  P>E|lM,itBirM>,  pnt  (hir'Mi  ni  tr  Rmn  1.  Dp 
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,       EalS»,  18Utll8S9,  lelOliUaé  de....' S,iSJfi»jnt 

cieDmorBBM 1.1»,M^ 

Ba'iMD,  18ilMlM>,  letotilcslde 8J4l/)0D,tH 

itiama<raiuie l,Mt,0(i(.W 

Le  Ublc4n  Hdnnt  douui  le  deuil  de  ces  bol*  piriodei  Itiumle*. 


I"rilIOM. 

II>  FiUODI. 

m-  riuMi. 

48U...      SM.(HW.000 
1S15...      SflS.OOO.Q» 

IBM...    Bu.ooo,oao 

1S37. ..     Bso.ooo.oao 

183a.  ..      074,000,000 
*8a»...  1,484,000,000 

1840.  ..  1,481.0M.»M 
ia41...  l,Sll,Nt.M 
(B4a...  l.ïM,O00,ll» 

TolÉi.  .  J.081.000.000 

Totil..   8.SB7,000.000 

TOUI..   8.941.000,m 

Uoretuie   «93,000,000 

Uorenne  1,1 33, 000,000 

Uo;euiel,Ul,DOO.IH 

Li  S»  de  CM  Borenoc*  dépene'Ie  l»  de  610  milliim;  c'eAA-dii*.  ftf« 
^enTmiiiai  leiDpéredaude  le  Binqne-ont  nresqaedooblt  ()}. 

Crert  4  ta  >■  de  U  f  de  ce»  périedM  qn  tel  eonptobi  Ml  éi*  tabUi  i  c"» 
u  ciMUMBceneirt  de  U  3'>  que  l'cKonpie  est  deieon  jennalier.  et  qM  >• 
predoli  Mt  dn  bordereui  e  été  pijè  le  joat  mène  de  tanr  pttecniatleB.  Ca 
deai  «enrei  ont  eiercé  nue  ooieble  influence  ter  le*  heereox  i  f  lelliw  àm 
op4nlhHw.  Hait  le  réubllMemeni  de  l'ordra,  le  maiDiieD  de  ta  peii  «  ta  diw- 
lopptmenl  de  ta  pro^iitepBbUqDe  jouter' "* 


FHEHIËRE  PAnTIB. 
OpiratioKt  de  la  banque  cnlMle. 


EecoMpta  dce  eOeii  de  eon- 
■eiee  ter  Perl). 

EMonpIe  dei  elhti  de  een. 
Merce  Mr  lee  dèpirtemcBI», 


l,8>e,700 

s,oia,6so 

.  1,013,041 


8,474,000 
U,104,OiO 
4,181,150 


9,tta,M 

M,oss,m 


ll|1>Hlii>rinTuiiiii1.M}C«i»TliUM.lniinir.d>l4BtBaiHHiaMB«iUwt 
0&Hlilaup«(irJa««pcr4UvDl4ndmW  triBiB4r*d»  lIM^  Mit -  .  .  ■  . 


îSm^ 
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Lm  dtalBDiiiwi  i*ëU*«iil  iMoibl*  k. 7>,80t,S77 

dont  Told  la  d«uil  i 


184!. 

1841. 

DlmiBiilloni. 

PrtlfWrMtiODldMMIUllI... 

Eiunipia  ds  bonidE  !•  UouMle 
ATMcn  inr  lingot) 

*7.SSÏ,1Ï0 
H,9D3.8S7 

SS,91D,»0 

is.sis.sso 

4.*8O.0OI) 
Ï8, 146,000 

B85.780 
7.648,897 
BS,17S.600 

ilî.5a8,M7 

4e,7SI.BS0 

7ï.B09,lTÏ 

CoapcDMtloD  fiiu  dei .  lagnuitiliaiu  at  dlmlanlloiUi  la 
■MM  (tu  opènUoDi  de  ta  Binqae  centrala,  comparallTemCBt 
àraiiDéel841,  oITra  nu  aeeniiHcaicnt da. tS,0t),B97 

LccbilTre  de  \'ue«mpl<  in  papitr  tur  Parlf  n'a  éti  dtpaué 
^'hdc (Cale  loii (1).  Ed  1B39,  année  toaU-fait  cxcepliannalla. 
Ni  eicaaipies  i'«iaJEDt  é[eitsk 1,047,054,700 

Cïai  de  1843  onl  aurpasiÉ  de  66  milliona  le*  etconplai  da 
1841,  el  de  15  millloni  ceni  de  1840. 

L'tteomple  itt  ejfsfi  dt  commtitc,  pajiblea  dini  lei  rillea 
«ùli  Banque  pouédc  deicomptoira,  ailBnEapéralioanoiocDe  „ 

commencée  co  1039 1  elle  n'a  parlé  d'abord  que  inr  des  lom- 
nnimignJEanles,  mali  tend  dtiorinal»  i  prendre  an  aérleax 
diieloppement. 

CaaeiGompteiontétéiCnlSSSde E19,900 

—  en  1840  de 3,071,700 

—  aniatl  de S, 838,700 

—  en  1843  de 8.474,000 

Lu  atantet  MIrNnfaioiit  «agmeDlé  de 98,053,400 

Lanojenna  deipiJti  ivrranfei  aangmenlè  de 7,000,000 

i^tt  mante»  titr  attioHt  dt  canaux  ont  baiué  de 988,780 

Anuila  mOTCUie  AtifriUnrcatiaaathaiMi  de 130,000 

L'encmble  Attfriti  lar  pnuU  publie*  ï  éehèaneea  détcr- 

■liajei  el  Inderiiminées  s'en  accm  de 19,000,610 

Ca  TèMltat  peat  4M  en  parlîe  atuibnè  t  l'emproot  ntgocié 
•*e<UbnlB4l. 

L'«MD>i/>te  dM  hn»  rfa  (rûor  a  angmenlè  de 3,390,000 

Om  dtmlnalioa  de  7,848,897  fr.  de  l'eiunnple  dtt  boia  de 
la  VoNiHB'e  R'eipUqna  par  laitagnailoa  desoptralions  da  l'blMel 
dei  HoBaaUade  Fari*. 

Lea  aeaiitenitr  lingoît  TdnttoujOnn  eu  déEroJHanli 

Kn  1840  ellu  a'ilaient  élaTéc*  k. Ul,78fl,4aa 

Ed1841  elle*  loni  tonbéei  k 93,810.000 

En  1341  —  a ss,i4e,8oo 

La  aiudia  de*  acompfu  a  ëlè  Ut*  rentière.  Pandaatkl" 


B~  ma  à. ...... .  ni.ogo.aM     1 

Bninta. ...... .  sjs.uo.ooo    l 

Abu.  Bitl.puicr  18'i3.  App, 
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UlAutre  11  >  ité escompté , é...>.>  tn,ôM,M 

pendint  le  J" .^ 4M.0(»,(M 

Dinrence ,^ l»,HO,m 

ÏLotSidi  nofeamiaporttfiwilUwnitiiàit lSl,Bn,ON 

Eornsell"»'»!  *!"*»*■• U8,M8,»( 

Le  nombre  dei  «|f«[<  etomptiM  «ngneDle,  Uailti  qae  har 
nhnel  lear  tcMince  mojeaDW  dlBlnnaM. 

AliMl,ea4840.bBuiDa«»  HconpU clbudece*...  SIO.UI 

-  1841               —                —         ...  ««.M* 

_      1841                 —                  —          ■•■  «70.W 

BalSSS,  eanfi  dentlueanptaODtdépMiéda  lOSnUlIOM 

emidtlSdl,  UoDoibraii'anilMC  qtwdc. U8,lll 

Lt  nombre  de*  etf«u  de  SS9  Tr.  et  ■B-dMMMU  «nit  été  en 

1840  de.... Wt.r7l 

Ed  1841  de m,OM 

En  18i2  il  1  été  de •    Mt,?N 

BniUB  («nnèe  «iceplionntUt ]ilmité(éMBleaiMt  de,.  BtliMt 
Li  rédaciiou  da  li  *ilenr  nereiiM  •  Hd*!  ne  pnfnHMn 
tnnrM. 

En  1B39  elle  l'éLtit  élevée  I.  '. I,UI 

Ed  1810  elle  ■  été  de I.SIT 

En  1811      —       i,ia 

EnlStl         —                 MCT 

BneainaneiiU  itfindê  moU. 

Lenombre deiefleU iété,  tn  IStO  de. kl,m 

—  '               ISilde 41,8» 

—  lefide 4S,DU 

Sfftt»  au  comptukt:  U  moBif,  h  nombre  ci  la  Tllew  bo> 

jeane  en  onl  dimUDé. 
SoiBmeenl841. «51,833,00(1 

~     1841 ■ m.eos,»oo 

Hombre  en  1841  m.llt 

—  1S41 • «89,SS9 

Ttleni  moyenne  en  1841, l,tU 

—  1S41 1,174 

Compta  eanranU  diVfrJ.  Le  iMDtmit  «B  I  dktiBaé. 
BalB4alamaiimnmafiilé(«4e M,0«0,eM 

—  lemi^muB      —      u,«eo.a«a 

Ed  1841  1«  nuiimam        ~~         «S,M»,IN 

—  leminimnm        —        U^tMJt» 

En  1841  lemiiimumaétAda 6O,i)0O,OM 

—        leminïmain     —      SI,000,OM 

Biitnatt  circulai  Lin.  LemoaTemeiitleDd  à  s'^giliiei'i  dtiN 
lecoondu  iraiadeiaiérei années,  le  maiimam  dearétanMi 
■ncccuitemtDt  préienlt  les  cblflVet  dé  349.  94(  et  de  S39  mil- 
IIoM,  (1  le  minimum.  Ici  cliiffrei  de  lOS,  de  189  el  de  174  mlî- 
lloni.  Le  miiimom  le  plm  ft>rl  «nrpuae  de  10  mtltloni  le  in«- 
ximnm  [e  plua  Taible,  et  le  mintiliuia  le  plut  faible  l'eil  troaié 
lor^riear  de  90  mlllien)  aa  mltrimnm  le  ptol  Torl.  Dan*  Ici  an. 
néeianttricnru  a  1H4D,  cei  laildioui  s'élaicDl  fréqaemmeal 
eleiéeaà.GO.  4  00  mlIlioDt,  et  ntmeédesiomnieapliu  foitei. 

Lei  nMiImnm  de  la  clreulatioD  onl  éié  de  151  milliona  •> 
1840.  do  149  mlUlDtis  en  1841,  et  de  947  mltUoH  en  1S41.  Lh 
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■ùnimusa  ont  tit  de  iW  mUlioat,  de  !09  et  de  lia.  Les  nui- 
tuam  DDt  Tarit  (U  4  nillio».  «1  \m»  muimuiD  de  tS. 

Les  mojeQD»  de  lacirculaiiopont  îiéde  ÎSl,  de  lllel!37 

Lei  QUijeDaei  des  ritonei  présentent  des  dilTércDMi  qui, 
tÉom  emar  d'èlrc  Badtriei,  oll  élè  un  peu  flm  BH)|aict  qat 
celles  de  la  cirenliliuD.  C«  majanaes  lonl  desceoduet  de  ÎM 
mlinoni  t  !tO,  eideSlOtlO!. 

Mauvemtnt  général  de*  caiitei.  Entre  celui  de  ISJO  et  celui 
delSU,  il  l'éuilpr^eeDié  Que  différence  del, 090,500. oaofr., 
c'oi-A-dire,  de  1/11  eoTiroD,  sa  dëliimeutde  18^1  ;  meli  «ntra 
le  mouTcmenl  g«Dértl  de  IHil,  noDUnt  ■  10,3at,S7t,a(M  tt., 
ctleiaiMneBeDt(éi>én]  del8il,BHkUDt*  10,i:5,U.^9,(J00f., 
il  n'eiiiie  qu'aoe  ^ttcDce  dtis7,5!l,000fr.,c'e*i'ii-dire,  de 
1/65  ■Diiion. 

UiSt " ,  «447 

SurlesqnclsliBenque  ■  toachè i7,M5 

Resuit  dû 4,781 

jtethm  tmtftrie:  Ed  tStl,  11,835  kctiont  aTiienl  été 
ftansfiréu,  stfoir:  tO.lSS  par  loita  detTeaiea,  cl  3,I»S  par 
auita  de  décès.  EQ(8il,ll,A49aciioDsaealeineDt  ont  cbangé 
de  msios,  uToIr  i  8,679  par  luite  de  Ternes,  et  3,770  par  suite 
de  décès.  Le  nombre  dts  nctîâiiaeires^eiiiccrnde  M  lEale- 
ment  dsDs  le  roars  de  l'année. 

Diptniet  adminiilrtiiictt.  Lei  dépcoHi  sdmiaisLretiTca  de 

toatensluresesonlélcTéei,  enlSjl,  i 1,108,600 

Mais  en  déduiami  1Î9,000  fr.  poar  droit  de  timbre  et  de  p*- 
lente,  et  S4,100  fr.  pour  dépenses  eilraorditiaires,  il  resta  pour 

le»  dépenses  ardinsires SSS.ïOl) 

KHlMt,  tasdépnseadelDgMntfaieétuentBonléwè...  I,iai,a00 

liais  en  opéraDI  ta  dédacUoa  des  droits  de  timbre  et  fle  pa< 
tCMe,  «t  (es  dépetee  eiwawdlaaliw,  fl  était  rcitè  pon  Ki 

dépepMS  ordinaires 98>,0IUI 

D'où  il  Eirll  que  les  dépenses  ordinaires  de  1841,  compuill-  • 

vUDonil  celtes  de  1841,  Dirreiii  uoe  i^duHeo  da 1,800 

11"  PARTIE. 

OpintiBni  dt*  eomptrin. 

Si  la  Biaqu  ccninfe  martbe  lentemant  Ttn  l'oairurttûté,  iHcomplflln,  jta* 
Beseneore,  l'eTancenl  d'un  pis  plus  rapide  et  leur»  opériiions  saccroIsMnt 
d'innéa  enaoDée.  En  1842  les  opéralions  delà  Banque  ont  augmenté  d'an  p«« 
moinidelp.  0/0,  eellesdescomplDirssesoulBCcniesdepInictelOp.  0/0. 
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TiBLUV  Ml  OPArATIMS  BSS  CCCGVBSiUS. 


Ed    law  {R«itiaa  dM    dtai 

premicn  Mmptoln}..' ,  lS,7t5,0D0 

BalSS7 lS,17i,(>00 

EDiS38(crta:Ionidcdaai  u- 

trtt  coaploin) SS,01S,000 

En  ISSU ISMOS.OOO 

EulBiO  (cctilion  de  deux  «u- 

treteovpuln] 171, SM, 

Bn  tau   (eréallon  da    qnain 

noaTeini  comptoin,  *  ti  fia 

de  l'innéa 48S,S85,DD0 

BiilStt l»,g«9,000 


Ainiii  «n  lantlar,  lu  rinhiu  m  Mmt  èlnit  di IS.OOO, 

ï n9,(HM, 

Cet  rtailuu  ^  rantripublef  Hot  du,  bien  moini  à  l'wigtMntalkiii  du  m 

Im  da*  C0Bpl<dn,  qa'iu  dè*tloppenent  de*  opfnliom  dei  qoim ' 

Hceanalei  qaa  la  BaDqae  ■  foadén. 

Calia  lérilé  rtMon  de  U  dtcompodUon  dei  [éniIUti  da  1  SU,  priNoUe 

le  UUCMI  *TlTa«t  I 


-    Uonlpclliar.  .  66.49B.DaOi 

Silnl  ElieoM.   66.858,0(10  ,„       . 
Silnl  Quentin.  39,00i.0«l {"'■'"*  >**'"' 
ttaim 3i.ni,oao) 

Benn^nn.  ...  19,SSl,a00v 
AnfonléiM..,  10,669, DOo\ 

Grenoble.  ...  7,1^3,0001 
Clennoal-F«iT  7,01)1,0001 
""■  5^,645,000)  5:,95B,D0e 


I96,7Q0' 


60,0001 

3e,40o\ 
le.eooj 
hfiool 
n,v>o\  u,m 

ltS,SO«l 

Fene.  | 

M.aoo/ 


Le*  tuemptu  da  toni  les  eomptoin  *e  «obI  mbdiTtièt  alnri  qQ'il  nli  i 
Kiconpia  de»  eOeu  lat  Pari* ISOJAM* 

—  payablea  (ar  place 10l,>n.«M 

—  de  eompioitafiirranpioin. l,StS,0H 
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Le  nombre  dei  eETetieicompléi  danieci  diTert  comptoln  Mtlt  fié  de  80,585 
en  1S41  i  M  Dombre,  ta  IStt,  ■  M  porté  à  (17,003.  tnalr  : 

Elleii  rar  Perii 4D.0S8     Valeur  mojcnM S,I68  fr. 

—  piiee- 70,su              —        i,9:a, 

—  de     comptoln    nar 

comptoin «11                   _          1.4SS 

Toul, 117,6DS     HoTCWie  lintrde l.eW 

lAt  auobiTetpàea  M  aattltiitk B7,tl)0,a06 

AagmCDUlioD  lar  IBtl 4.000,004 

BiUttt  à  <irdrftlmaHiaftirHpuittto»pt.wiir\>tBtuqats 

La  wmmt  i'éi»ii  életée  eo  IHiO ■  ■ .  39,000.000 

—                    18AI H.  000,000 

Elle  eil  p*rt«Due  en  1843  t «1,000,000 

IjMeireatationftntméliotit  t 

Le  moycntie  ■  dé,  en  18M,  da 4,118.000 

—                1841 BjMMOO 


Le  progrts  dei  relalioBi  de  la  Banqne  aiec  lea  banqnei  ié- 
Mrtementalcs  «  élé  médiocre. 
Le*  iraïuactions  ae  ndI  aecniu  de 


ADgmcDlatlOD  d'ainironan  quart. 

Les  rèxiluu  de  l'tiareice  IBll  le  »mi  réaoloi  p 
tioanairci  bd  den  dîTldende*  monUiit  auesible  t. . 


RÉSULTATS    GËNËBAUX 


OPÉRATIONS   PENDANT  L'ANNÉE  l«i8. 

Lm  r«ia1UU  de  eetle  année  onl  éM  Inrérienn  t  eeai  de 
Fererclcc  préctdcnt,  La  fonine  dei  Talcun  eacemplèe*  ail 
lombèa  a 1.081.000.000 

Somoie  d«  l'aouée  précédenle 1,168,000,000 

Différence  en  moini. i 180,000,000 

Amrlioraiîoni  adnilniilrati*»  pendant  l'aDDén  ■  nn  cnnqiloir 
créé  a  UaJIiODae,  et  le  faculié  d'eaconpttr  du  pij^r  de  com^ 
Ulnaar  comptoir  |f&énliié. 

FBEHIËBE  PARTIE. 

Oféraliaiu  i»  la  Banque  Ctntrait, 

BédnïlioD*  >ur  loulas  bpérilloiu,  ane  tealc  eicepiée 108  9ii7,Si>0 

ADfmeDl.  nniqaeaarreK.  dei  cffeti  piyab.  dîna  le*  dtparl.  S,8M,70a 

Mentant  <ie  la  Caiaw I!)},409,t00 


DMtUdi 

Etcompte  du  papln- pÉjtbto  à  P>^ 

Jtjtaeci  iMT  fooA  pDbliet 

Eteomple  dai  Boni  du  Trèur 

SiintlioD  da  PaiieToillIc,  ïn  Décenbn 

—  —  iMl.. 


Difftotnce  n 


st,awi,m 
113,0D0,Mft 

138,000,000 


OilKreiice  an  npins 

Ronbraade  eOe<>  «Konpléi,  lS4S 

MojMiM  de  1(  Ttlear  deicfletiadmii  t  l'cMonpIc 

jChiBïe 

'  )  NomluE.. . . 

u  comptefesanm»  dl»n. .  -{Sfroiro";.  ! 
.  I  Miitmam .  . 


Effeu  CDoinéi  la  eompUnt, . . 


Hoaiamcaisda  nin|»c-c( 


iiaveeleirjwr  j. 


UooTtuienl  da  It  drcaUlion  dubilleu  de  liiHsitmam. . 

Bloque .'.,,. )Mlclaiuni,.. 

H.»!-.  .  (Mailamiii.. 


B6i.(Kin,OO0 

inm 

55,000,000 
81,000,000 
iMI,DM,»00 

94,ooo,»ao 

348  000,009 
3l6.OO0,00« 
»7,aOO.OM 


DiffïrenM  en  Moini. . , 


Sa,OM,D0« 
8,894,000,000 

8.665,000,000 


DiStrenee  «a  plni 
Il  léntnl  de* 


SlffJTenM  M  m 
Dépeniei  féo^nlM,. . 


3«,OOa,OO0 

1848 S,88O,OO0.0O0 

1843 5,817,000,000 


185,000,000 
1,14S,0S0 


ll«*  PARTIE. 

EicDDiplM  ri  unie  de  loale*  1m  sactfiimlei  : 

Difféieoce  CD  pla 

aoao.Boi 
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DOCUMENTS  HISTOKIQUES.  (Fremee.  Part,  offic.)    81 

rodaiiMt  uists t.iBo.ono 

—        1841. .,, , 9B3,oao 


floMte*  da*  cffeti  ncamptéi  in*  I*  louliii  de*  compidi*.. 

DHTéMBM  an  plu  tnr  l'eurdM  préeédcDt... 

CUffra  de*  Buidali  Uréi  ur  It  Binqoe  par  le*  conpKHn. . . 

—  1m  comptoln  par  la  Baoqae, . . 

TnMmantiopèrtepirleireccTaiiTaitDéTtai  daai  Im  eaiuei 

dea  comptoir» 


DlfférMice  tu  notna. . . . 
M  Uf  fraia  d*  Mnaport  da. 


10,OI}0.(Wa 
1J6.071 


JS.OI 


SS,Oi 


).0O0 


7,000,01 

88,000,000 

67,000,000 
41,000,000 


16,D( 


1,000 


i(dM BB,000 

AncnuialioB  nr la mojenM  daaréKnea. tS,DOO,000 

GhilEradca  prit!  Hir  affala  pabliet S,SOtl,00« 

BelitlOD  de  h  Binqaa  itec  lea  banqatt  df  panuDCDlalca. . .  13,0D0,000 

oin. J(,ODO,000 


BILAN  DE  LA  BANQUE, 

Fin  ééimtn  IStl.  (H  éét.) 
ACTIF. 


IBnéaatai 


{  ATiBOManr  déniu  da  llngolatlt 

--■■ — I  Anneaaiur  cDMf  publlu 

ih  r<u.«ujH   |Co<nplaaoDntanUdébllean 

*'^^***»-{C»5tanid«coniplolr» 

tfi  KanM,  at- 1  RAeira (l«l  du  17  mai  1834). ... 
frU  paMlca  al  {  Ptieemrali  aa  ef  «U  poblin. . . . 

Maanai (  HUd  ai  dioMIUt  da  la  BanqDa. 

5*  DlTan....  |  CrtaDoei  al  objeti  dlran 


nu, 

w    .(lT9,6a,«HeS 

16  ni  04,301.738  W 
BD  «5  [         136,880  BS 


dMCDDiploIntnilcli  tordre. 833,653  10' 

1*1  ComplM  iCDmpl.wur.nl  du  iréior 'Sl?!'^.  12 

>A..Mh,«         <Lonipva  couranladiTera.,. 


3T,Tll,«W«>m8»,8»ei 
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APPENDICE. 

{lUMrTe(loiduITiMltSII) lO.OW.OUO    -t  SlSBtjm   • 

(BétcrTeimiDabiliéra 4JW.0)»    .)      "^^^ 

CDi»idend«ipâïef.. S^19,I«  n< 

(UamplodiiMi l,ïn,8ï7Mj      "^ 


U  CitMe... . . 

9>  EMonpM 


da  complolra 
3>  Compln 
tiwrtaU 

•foCipililrl 
<a  Ailicici  di- 


BILAN  DE  LA  BANQUE 

ACTir. 

^ptCMMe^M »T.»0,IISO 

.  RntiéduHhicrlencilH.tujDiird'hut.  tfiiîSIti  • 
EffeudeeomlMmenMmpl&tPaTii.  S4.»a.TSe 
BffcUMir  Parli,|,rorenaDldeicoDi|Xoiri  13,448,408  i 

.  Airi>icniard«pAUdeliiigM>MDiaN[i.     3,1W.8U0 

AxaBCiwiT  efffti  publia 5,7Xi,T6B  < 

LiDr  compta  de  npilal 3O.<IO0J300 

.  L»or  compte  eouriDt tâ,TX3a2 

it«»rtt(l«ldullniai  ISU)...,. 10.(M(I,INU 

Placemenla  en  cITtU  publia 10,2)6.883 

DAld  et  moUIlcr  de  la  BuqDa 4,0«(MMW 

u^apcM  elol)«u  dJTin JE.SSU  i 

PASSir. 

BOlcUii]  porteur...... > m.llO.a»    .' 

BilIcUlordre 7M  500    .! 

Complfl  ooiiraol  du  trésor ll)9,7W37Sa 

Çon.piMcouraulid..(r3 «,092.73ï  74 

HtcÇpUite  p^ablaATua 1,989,000    - 

UinU\  delaDiDqiia «.SOO.DOO    .' 

néMTTe  (loi  du  17  mallSM) IO,U00jMO    •■ 

RPMrvB  ImmobiliÉre IfiSS^    . 

DKldenda  à  payer 4.181,791  TJ' 

>ad»l,([ncomploirni,rliBanque.,   .    383.7M71| 

Hnpte  iliTcn  -.  rtewomplai,  d^penua 

pncoinpt4e>,  iinnie(.bl.  dei  comptolii. 

•le «0,037  es 


i»,8n,eria 

I  8B,3H0I 


is4,Ba,Me 

8l,90O.M  • 
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DOCUMENTS  PISTOIUQUES.  (Frmet.  Part,  o/^.)    89 

CAISSES  D'ÉPARGNE. 
TABLEAU  STATISTIQUE  DES  OPÉRATIONS 

£n  I8I1I. 

Eilnit  in  rapport  tall  an  Roi  snr  Icar  itlutlob  ei  Icnn  d^TCloppcmeDii  en 
lB4l,parH.  leHiniilnde  l'airienluira  et  da  coHincrM,  enciteutioadelilol 

CAISSES  D-ÉPARGNB  BT   SDCCDBSALGS. 
riombrB  de*  obKi  d'^pirgne  ■nloriiéci  la  ci 


NoDilirc  de  eellH  qn]  te  IroaTlieul  ta  relMiooi  iiec  le  pa- 

WJc, ru 

Nombre  desinecamla W 

KoaitUei  celwee  entréci  en  MtliUé  pCpdiDl  l'aonte ' 

KouTcUes  aaccarailei 11 

Hombre  da  «UbKMememt  aa  31  itctmlne Ui 

(c'M-i-dkre,  33  de  plu  qa'eo  1840). 

DétiKDMlDDi  dei  Doaidlei  celneai  Condom,  Tarbn,  b 
Croii-ttoune,  Cbioan,  Lillen,  Ribeamillé,  Pécamp. 

DMfnaUondciDOaftllMaaccirulecpaTlacaiisedaNantDa, 
i,  par  Safnl-OnenliTi,  8,  par  let  ADdelja,  :,  par  BImodi,  9,  par 
Cliltilloi|.iar' Seine,  Honibéliard,  Uelun  ei  Corbeil,  cbMODC  1, 

opÉnATions. 

Kanbra  dei  Kttcu  aa  !••  Janilerl^it,  dlMlM]7Se*iNei 

0  épargne  qai  aialcnt  roarni  (car  ëiat  deaiination Itt.TM 

UtKU  oaterta  parceaoalitea  et  le*  7  DO<i*elle*- •  I0S,7I1 

-     aotdéa                —                        _        60.a0fl 


—      reitèiaa  Hdtcimbra 

ADgiutnuiioD  du  nombre  du  Uirela  auicrti  ta  1S41. 

Sur  18i0  de... 33  p.  0(0. 

Hat  1S3Q  da A»  p.  0/0. 

Sur  1896  de 100  p.  U/0. 


Solde  lu  1"  janvier  IHii  par  lei  S7(i  « 
'tntmenb  reçu*  peudoDt    l'auDée  pi 


àreporler 1SS,037,H9  lil 
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«9  APPBNOU^K. 

Btport. 1M.0S7.1I8» 

«ptnoa«U« ." "'ISt'ïïî" 

I&ltrtu  lUauii  lU  (Uv««D|i • O^J.W  li 

110,987,798  » 
HoBkoBrHBnb  «pCrti  piBdut  TtaUtt 
1^^*^»- y:'"'luAâ   II)    *''«»>«" 

Seliqait  qui  rtprtente  le  Mtda  dn  *n  M.IOl  rfépoMBU, 
c'«t-t-dire.à],fiBdeia4i iflî,688.SM  OS 

AgEOMDUlUwdwTtmauiuinrlHAU'Up-O/O'a^'  •••    3MUJ4*  tt 
_  ~  1838:174  p.  0/0  Mit...    HMS.M4U 

Ln  icnemenb  d4p«tMDt  m  imine  iMWBbovicneBU 
de»p.  0/D. 

8old«dâ«iil''iÉnTt« m,0S7,ll8» 

-         SI  décembre ■ .  ia»,5M^»4  W 

Dirrércnce  en  plu  pour  U  Ba  de  l'waét 40>M1|8M  ** 

c'etl-à-dlcc,  BSp.  0/0. 

L'«agmeDUtiiHideMlde de  1840  nr  1889  n'èUUqnadaM 
p.  0/0. 

AcaobHiDMrt  dcidoiMpirUcQtieniBrlMO 11,017  0) 

—         de*  fond»  d«  douUon n,7ll  M 


I«  tibUM  nhnirtputtt  Im  dCpoMOiU  M  Mpt  ettfgori«  de  pror*Mls«. 


IITUT». 

imttm. 

wonm 

71,191 
«I.M5 

l»,97ft 
I»,K8> 
«S,7IS 

"•ïï 

SB,11I,S7S  » 
■0.1M.100  87 

9,111,007  78 

17,841.191  n 

49.93S,M1  90 

mt> 

tu» 

no* 

SHH 

yiuM 

8«oiéléi4eM«iw*uuMU. 

l,M» 

191 ,101 

iti,s«,m  N 

Le  libleianiiTiiitaiODttediBi  qncl  npport  IhUtn»  ilInerMI^did» 
qve  dwe  M  irooTCDi,  pour  (rots  tnn#eiemipirtei,iTee  le  chiffre  toCH  du  M> 
et  dei  iDim. 
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DOCUMENTS  BISTOSIQDU.  (fVniu».  Pari,  o^.)     Jl 


18H. 

188». 

ISil. 

siMuim. 

1 

i 

F 

1 

î 

1 

i 

F 

p.  0/0 

n 
is 

9 

A 
ss 
la 

0.1 

M 

1 
1 
IB 

9 

0.4 

S8 

i 

S 
13 
1» 

0.8 

SI     . 

B 

8 
80 
10 

0,5 

p..,. 

SI 

6 
•} 
>1 

19 
0.8 

p.O/0 

UiliUirftVt'wrbw.'!^ 

19 

• 
li 

sa 

Sodéi.  dcHcounoial. 

0.6 

AiifmeDUibm4B'Mltpnn*éM,dcpaii  ISSC,  lu  li*rMt  it  iH  oMlti  de 


DoBMliqaa 

Bnpiojét ^ 

Uilllaimet  ntriu 

ProhidoM  (Uienu. .,'.,.. 

Hincpri. 

_  Sedét4i  d<  Mcoofi  mtoeli. 


T*DUg(  qu'alln  itiitntencore  tn  1886  ;  les  cinq  di  ... 

1m  pcntni  miinieunt  de  *ituiB,  cl  li  c1*u*  dti  profruloni  dWeriw,  qui  le* 

dépaac  d'jï  ponr  les  cr^dils,  ejL  pris  de  l'emporlir  (bmI  ponr  lei  lïiTell. 

En  réHuné,  daoi  Tiiti  InporUnU  réiulicnt  de  l'iperçu  qui  prtetde  :  !•  lovin 
Im  cluses  dei  dépasanli  ont  pris  p»li  au  progrès  diin  dei  praporlioni  ÏD^gtln, 
Il  e>i  m\,  ail*  dool  I*  moindre  dépiue  eucars  ce  qu'il  étail  permis  d'es- 
pérer en  ^  peud'aDDée»!  1*  la  grande  majorlU  dei  credilt  mojïa*  n'a  pat  en- 
core elteinl  le  tien  dn  mailmum  de  3,000  fr.,  et  1*  plupart  de  ceui  qui  le  dè> 
jMiMol  •pparilcnnant  loi  niliiairei  et  marins  ;  Kt  Im  crèdila  étett*  >onl  iatTl* 
iablei  dans  celle  elaue  de  dépouDt.-,el,ii  l'on  *eut  qu'elle  coDlinaet  rréqoenter 
é»  plwaB  plu»  leaeetatea  J'épwfne,  il  fam  iiteeiwiremenl  rimettw  q«'eUe  wa 
plu  largemaal  que  lei  latrea  da  bénéfice  de  la  loi. 
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QDOTITÉ  DES  CRÉDITS. 


■ouw  Di  qnoiot. 

unm. 

olMn. 

-™ 

1U,>97 

M,aal 

is,7sa 

8,913 

31.111,8»  14 

ie.PIS,S38  u 
&0,71(1,SM  7S 
80,147,375  44 
11.471,818  M 

l,S«iM 

1,87171 
>.13M 

»i,iai 

tSUB8,9ï4  U 

Le  Ubleen  uf not  moiitn  deni  quel  reppon  1m  Uvreti  et  let  cfMiH  de  eki- 
qne  cliMedcqDotittiCioDt  troDiAi,  eiec  le  Chiffre  loltlanqnel  ilii'éUitBièk- 
iti  en  mse,  183»  it  1841. 


ISSS. 

ISIS. 

itn. 

DfpOMim. 

î 

S 
î 

1 

i 

r 

1 

De        li    SOOfr... 

De     S0ltl,O0« 

Dl  1,00141,000 

De  î,001  »  8,000 

De  8,001  et  eu-deniu. 

18 

B 

1 
0.7 

18 
38 
13 

5 

18 
11 
S 

1 

14 

19 
IS 
S 

18 
U 

4 

» 

U 
IS 

7 

QDUnrt*. 

u,«» 

etiam. 

103 
178 
888 

asi 

'■,T 
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DOCUMENTS  mSTOWQDBS.  (Fnmct.  Pan.  offîe.)    95 
RÉSULTAT  GÉNÉRAL 

DES  OPÉRATIONS  DE  1841. 

Lm  «MirMoni  pirUcDlIèrM  de  !•  eitne  dt  Pirii,  qal  unt  iit»métt  àtaa  le  u. 
Mmd  iniiiBi,  ont  tu  JoIniM  tu  i-éAlui  gtoènl  do  ubleia  d-eoDtn. 

LUrilit*ittamt»aal"Jtauitr. 

?r".".'?;.:;:-.v.      ÎS)       «u^j 

iftreli  niHTU  /imAmt  rannA.  J  dSI.780 

D^riMcnu M8,'!ii  i  ...  ...  I 

Urrett  ÊoUit  pmiUml  eami$. 

Déptmmeou GO.IOS  i 

P«ili 19,»80f "."• 

LiTreti  mUsU  au  SI  déeeatbra  ISU UO.lSt 

rua 70,8S5,8Î7MJ    «»,MMS5  B7  ^ 

FtnimtiUê  dâ  Ctamé*. 

?a.""":":::.-.;::  f.iîîS  S)  "•-»•■««  "  1  -.«<."'  « 

/iitiT^liaUbiMaaati^MiiiiU. 

DiptrunuDH S,SB3,lsi  SS.      , -i»  xm  j<    ( 

Fwi. a^o,a7ï8ai     ».05*.»57  il  ( 

Rtmboimtmmit  de  i'anKie. 

Piii»., 38,911,458  78/   "•         'ft.WO.SW  " 

Soldi  gfntnl  n  81  décembre ,.•<••    249,7S4i<S4  31 
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TABLEAU  STATISTIQUE 

DES  OPÉRATIONS  DB  16&2. 

Eitnlt  danpporl  tïllk  rtuenfatée  générale  dw  dlr«etnn  cl 
tn»  da  U  niiM  d'éptrin*  pu  K,  Binjimia  DiIcMcn,  prétidtot. 

Ll  etlMt  d'épugns  •  reça  ponr  la  compta  dn  d ipounu  : 

Ba  17S,17B,icn«m«nli,  dont  SS.OSS  noaTMai S9,S)l,tU  • 

Sa  1,S33  iniurerU-rcccllei 1,160,U7  51 

BDfmérèuetwréngMdamui S^a.tSl  *> 

ToUldcUrMMUatnlUl U.tlS.tSl  M 

Bile  ■  rembosné  ptr  conire  i 

BD7fl,M7pticm.  doalSl.SSDpouMld*  Z0,fi7MtS  Si)  uaiAtitM 

Bnl,mtnwfcrU-paleiMBU t.067.'Jlft  fl8f  "-W.W '^ 

An|niBnUUondtiienemeiitiiiirlMn»iboiineBeDtk.  .. .      ll,S84,un  B 
ImIbcIi,  (loaUttaMldedû  le  f'Janilcr  tm B3,iB$,i»  U 

Fanneiil,taaidéMmbrelB4l,leMM«tMri4*....     H,nt,3»lT    | 

E  Cs  wlde  était  représenlé  alBil  :  I 

8oninadiiepirl(c*liMdeidépliuetc0iirignatJaBs,d<dM-  i 

liODralledncmplojrtida  la  caiBe SS, S7T.nl  C 

SomincieD  uiuect  1  la  Banque 7S,lUU    | 

Sonma  i  ncoiinrcr  tt  h  tUU  de  Farii  nur  U  labriDUon 
muldptle 16.0M  ■ 

BxeédiBi t,mtl^   ; 

SommapinUla »S,>70,1M11 

Li  (olda  dA  im  dépmnii  a  attelot  tD]oard*hDi  le  âMtt 

de iOO,OÛftOM  • 

Pnlad^^td*DiihaMl,n«Gw|*a4n>^  H*  ■ AIW.OM  ' 

Frai»  d'eûestitrement,  boMwairaa  dei  notairea  et  aaiiw 

frii», „ tfil»» 

ToUL SU^IM" 

Le  fonda  capital  de  la  «ÎBe  d'ipnpe  le  «OMpote  sotael- 

de  nntawaUe,  qatacoâtt ■M.IHO  ■ 

da  50,000  fr.  de  reote  5  p.  0{0,  qni  loi  restent,  le  paiement 
«ireclDé.Mqai.aQ  conrade  ISOfr.  *atenl I.SW.Mt  • 

Total 1,700.WI)  ' 

Nofennede  ebtqae  «encment Ul  ■ 

—  des  TetùboanemeDU IK  ' 

—  de  thuaa  dM  liB.OOD  llTreti  eiiitania  «a  31  dé- 
cembre   61»   ' 

NotDbradHtramrart^-rcMttctd'nnaniHe  inneaulre....  M!^   ' 
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DOCUHENTS  BISTOMQUB».  (I^mee.  Pm,  affu.  )    B^ 

MMtnttetianirtni-nMtlci. 1,M0,1S7    ■ 

HtmbndMtnniTfru-pilamraU. 1.110 

HtDlinl  du  tnarférti-ptimiiiti. • t|0t7,71B    ■ 

AipiaeuilM  nr  l&U  i 

Di  »o«bra  |iDèn1 800 

Sa  ■Mbui  i^Dénl  M  «^tèon 400,000    i 

Hanbn  du  dtpoMDii  aoaTCiai B),SSl 

—  dtiauTrieri,  «rlUiiu  HJoarntlieT*  dea  deai  MiM 
tompriadiuct  Domlire  tolil 10,000 

—  d«4<naiUqaw. 7,U0 

^t>  SW  OlMM  du  dépuunMBU  M  oulcnr  ciimpia  à  Im 
MJMdwdlatoBicoaÙDMiiiBi  rtrHrli-'.  wU  décuikM, 

mcMprtalMlDlMltdirMiite,  IttomiMUUle  di lOO.Sdi.lSO  S4 

ABimiBUUM  rar  Utl AS.STS.Oi?    • 

AuDwniaiIn  dei  dtpOti  dan*  iMitw  )«i  catMei  d'éparfna 

itfnat» „ 04,000,000   > 
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IMPOTS  ET  REVENUS  INDIRECTS. 

État  eomparaiif  des  recettes  de  l'année  18!i3  mee  Formée  iUl, 


DtSlOnATIOH  DBS  IKFOTS. 


Itroiu  d'cni 

d'h  jpolWquo,  eu 

Droit  de  timbre 

Droil*  da  dogiDCt,  de  ntrlniloa,  — 
Di  oiw  tur  la  iDoreadn  colonie*  (nu- 

çitoe 


S3,«w.aoo 


liideU  Teaiedei  ûlûci, 
rtoduit  de  li  vcole  do  poudre 
PraduUde  la  Uic  de*  leUrei 
de  s  p.  0/0  «ut  le*  «nioft  d'*rgenl. 


T,3a*,000 

3t,uo,ooa 

101,360,000 
S,l(HI,000 


B,TT6,aiX) 

3B,S»/XM 
BTJUS.OOO 

S,30t),000 


IX,Mt,000 
3,384,000 
II,IM,OM) 

1,3IM,000 
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DOCCMENIS  BIST0BIQDE3.  (Frimi,  Part.  o^.X    n 

IMPOTS  ET  REVENUS  INDIRECTS." 

Étal  comparatif  des  recettes  de  tannée  18fi3  aeee  l'année  18£t2. 


DSlâONATtON  DES  IMPOTS. 


dn  ImpAu  tndlreeu 


(SC  IStL 


upncni.     DimlanL 


iTbjpolMquMi  .._ _ 

Droit  de  timbre 

Droiii  de  doniDo.  Ae  Dirtntlan.  aie. 
DroH*  fot  In  NGm  dmeolor 


iaT,48S,O0O 
37,SM,000 


36,SM,0(» 

101,850,0(10 


4,006,000 
640  JX» 
4,818,000 


Dtiqufli,  Darpiion,  flic 

Prodalt  éa  tt  Tfl'ntB  da  labici. . . 
Prodall  da  U  tgdw  dei  poudra. 
Produit  de  la  Uib  da  IctUea  i  drol 

B  p.  OMiur  In  tarait  d'trffeDt, 
Produit  dm  plicea  diDi  '—  — - 

Frodull  à»  pUceidâDi  ta  paqaebou. 


■wlle 


7,104,000 

SMeojno 

ioi;MO,aoo 
5,usB,auo 

411^0,000 

1,1)00,0 
l,IBS,00D 


9jsa*,oto 

«,WI,l»0 

100,1(4,000 
6,TIV,000 

4S,3K,(»0 


13,00 
ÏTO/WO 


Ànn.  /lis.  jKmr  1858.  App. 
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Cocas  on  mm  potLia  dau  lotn  pràwfptrfM  «arldlMi  n  iS(& 


aiNQFOOBOBRT. 

TBOIS  POUR  ouït. 

IQTtOM 

DATES, 

,-^— 

^— 

dehS»^ 

Premier 

Deroier 
eoon. 

PKinin 

*J^ 

ttfnmt. 

^■■v— 

JoaiNMM 

J(HiiH.diiS>tepl.l8ia. 

]oi|lM,dnl3déc.  1U3. 

d.}.DT.lStL 

Jufler. 

1 

lueo 

11»  «0 

»    05. 

7*      . 

IttO     • 

«1 

ItO  10 

110  05 

78    10 

70    10 

SIIO     • 

IM  « 

110  70 

7B    75 

?»  ao 

8818     • 

Fénior. 

6 

130  76 

110  75 

7B    «S 

79    80 

8810     • 

16 

111  80 

111» 

80    50 

SO    85 

UOt     • 

27 

11175 

111  70 

80    68 

BO    M 

Wi   H 

Dd  3!  m*nji84l. 

Hui. 

-^ 

130  OD 

130  15 

M    5fi 

88    70 

•8H     • 

« 

tll  10   < 

131    • 

SI    85 

81    H 

8811     • 

thittmm. 

A«a. 

15 

lit  10 

131  U 

83    05 

83    15 

88»    • 

SB 

119  80 

130    • 

81     SO 

81       • 

SUi    • 

Mal, 

8 

130  » 

130  10 

88    85 

81       ■ 

U»     • 

S7 

131  15 

lu  10 

81      > 

81    M 

ssto    > 

JdIb. 

1 

110    > 

130  BO 

81     85 

81    00 

8140    • 

» 

131  Si 

111  tf 

80    30 

80    OS 

3SS0     • 

ItaUliila. 

IiùUtt. 

S 

131  IS 

11110 

70    85 

7»    70 

3181      • 

u 

1Î3  75 

111  73 

80    10 

80    15 

8175     ■ 

Ao&l. 

s 

121  M 

111  00 

80  e» 

88    70 

8Î»     • 

sa 

133  95 
Ihi««| 

111  85 
ptembre. 

81    45 

81    U 

«81     • 

Sepiemb 

.14 

111  15 

IJl  80 

SI    50 

81    10 

8N0     • 

>7 

130  80 

1»  70 

ai  ?5 

81    80 

317*      ■ 

Octobre! 

i 

130  iO 

130  SO 

8t    3S 

81    80 

3Ï8Ï    « 

!j 

111  15 

111  10 

SI    75 

Bt       • 

SMS     • 

noTemb 

17 

ISl  69 

111  50 

83      . 

81    85 

8115     • 

se 

131  SO 

111  70 

83       • 

81    85 

8117     • 

Do»  dé 

cembre. 

Décrab 

111  15     1     13!  30 

81    15     1     81    10 

88»     • 

» 

13170 

111  80 

81    05 

81 

1130     • 
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CAISSE  D'AMORTISSEMENT. 

SITDATION    AU    SI    OÉCBMBRE    tB4S. 

Bilrrit  JniwnpMTMdn  pu  le  direeleor  B«(tértl  t  h  ConaMoD  d«  nneU- 
Inn,  n  Tem  d*  tt  loi  da  38  inU  IB»,  «i.  113. 

La MMDa  «  BimilialrB  eit  Ae.,  .,  l,t88,ttB,U9  DS\ 

-         «hWï»l.piïleirt»n  I.OSW0a,705  Si 

•«''« 805,304,8»  Uj 

La  ^piive  «a  rcnlei  ncheléM  it  U-  Y 


«MtdMit  deUnnuaMii  U  dépeoM »,lM,8aM«l 

BoMminUra , ,  ,—  ., 

SaboudntriMrpDbHeuiiMrtereailIt ..■,"*     SSlt^OM  » 


CAISSE  DES  DÉPOTS  ET  CONSIGNATIONS. 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBBE  mz. 
RoU  paw  wMait  d«  fMiUt  «d  81  déeenlm  IfliS. 

SSKiS^:::::::::;:::::::::::::::::-":r  .Sftai 

''^ A7i,3W.U»i 


EAttkncnnl)' M,1»,«B8  K\ 

—    pablIciapptricninttlaCaUiBdei  J    104,109,630  93 

déptUcteMtiguUiii* 3H,073,891  9S) 

GràwcM  ta  coawlci  connoti.  dUneilM  Uia  ia»  inriiai 
fonraiMpar.lM  ueiTcnn  génénu  al  dn  ordonnancM  Uli- 
wéei  Uni  «or  cm  eompublu  qnt  iht  le  tiitiier  Eéii<[«l tM,%M,V7t  17 
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DOCUBIENTS  UlSTORIQUBa.  (France.  Pan.  o$c.)    m 

HATIÈBES  JTDICIAIBES. 


COMPTE-GÉNÉRAL 
DB  L'ÂDHIinSTHiTION  DE  t&  JCSTICB  OUHINBLIJE 

pENOinr  l'tmtE  isn. 

Exirali  âm  nppMt  hli  u  ni  pv  H.  1*  pii»  totcttu. 


ITgmbr»  dit  tetatiâ,  tenui  I  It  podrar  iTce  ttolcoMi  nr 
deiadallei  on  ur  dciiDianu,  ddln- 

Lm  coqn  d'uriiet  Mt  Jogi  cmiM-  fintlddc. 

dlelolnnenl,  cd  lUl,  6,BU  Ketui-  Pinni  Ici  lecoHliotu  de  eriniM  eoo- 

Uom,  comprenant  eiiHiiibla   <D,B1}  tre  lei propriété!,  ce  NDlulln de  (ol 

crime*.  En  1840,   ce*  mémei  coan  qui  ont  lurtoet  el  pre*qae  nclnhie- 

inienilDgé  S,00t  lecDiiiiou,  A7Bdf  ntni  dimiDaé.  Il  n'y  en  ■  ta  ont 

plu  qa  en  1B41.  Le  nombre  detieen'  >,61S  en  1841,  Ucdli  ^ae  le  nombre 

Mlisu  de  lÙL  ut  éfelemeni  Infé-  mojeb  de*  qtulre  utatt*  préctdentei 

Hear  i  ceux  dee  ivaitt  un,  1S38  et  •reli  <ié  de  8,409. 

I83>.  Sot  le*  s, SIS  eccDntlen*  pontet  en 

Eb  184D,  on  eeapuit  l,s»  ieean<  1841  denot  le*  coara  d^isbci,  3,8» 

ttondi  crtaw  canin  lei  pariMnei,  (0,st}  ont  4tl  «dialM*  aotMnment, 

■t  (UU  de  erfaM  contra  Ici  proprit*  tiToir  ;  1,S49  4  rt|ird  de  tooi  le*  >e- 

U*>Ib  1841,  on  esnpie  1,781  eceait-  eaié*,  et  1B7  t  Féprd  d'âne  pirtla 

tlOM  de  crime*  contra  letpanoanei,  d'entre  eu  •anlenanti  l,tl4  eecaïa- 

et  1,708  de  crime*  contra  iHoroprit-  tien*  n'ont  4ié  lEenelIlie*  qu'avec  de* 

ikQ'mt  doDCfanltmentnirTieuirre  modlfleilian*  >  ponr  490  (0,09)  cm 

d*  ce*  denltrm  accaHUoni  qoe  porte  modiflciiloDi  ont  I*In4  *nbiwer  le  ea- 

It  dlmlnntloB  eonttiitc,  enlittl,  diu  nci^  de  erimet;  et  ponr  7SS  (O.IB) 

le  sombra  total  :  cette  dlmlnntloa  m  elle*  ont  d^pooilié  le*  fait*  d*  toaiei 

il*  14  ponr  100.  Le  nombre  de*  eccn-  lei  clreontiiBcea  tfirtNDlet  qnl  leur 

■i>ona  d«  crimes  eonir*  In  penoanei  doiuiBlent  ce  uraciere.  BpBo,  1,406 

■  CitiB  contraire  accmde 9 pour  iOD  ■  aceiiHilona  (0,I7J  ont  éit  entièrement 


properl 
i*rltei 


nombre  toiil  d*Di  U 
UoD  de  as  nr  100,  ipréi  atoir 


*U0,  Parmi  le*  (ceaiéi  coBdamoé»,  (9B 

L'unoliMiuMI  qnl  la  remirqne,  oniti<dtcl(Tf*caap«bltipirle*]aTei 

**>  1841,  dau  le  nombre  de*  leeoie-  k  le  ilmple  mijorilé  de  7  *oli.  Le* 

tlOD)  de  crime*  contre  le*  penonne*,  comi  d'eube*  n'ont  ntt  qn'à  rtg*rd 

titdilprinclp«lemeat4r«atmeDt*tlon  d'un  leol  de  t*  racolié  que  teor  *c- 

■ncrimct  decoap*et  ble**aiiiiii)tli  corde  l'irt-  351,  S  '•  ^n  Code  d'Iiu- 

Mmortond'incapulltdelrii*!!  peu-  traclton  cHminelle,  de  *urwDlrelde 

'■MpInderi^JMi*,  de  tlolelat-  renroyer  l'inira   t    ane  lalre  le*- 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


Mh  APPENDICE. 

daa,  p 

Le*  S,Sl8  «ctnviioni  Jngéei,  CD  Joon  le  plu  gnnd  nonbra  Stteab 

iSil,  p«r  In  eoon  i'uiittt,  compt*-  de  cifivi  cokitc  la  pTOpiWét. 
niUnt  "J.iAi  awuét  ;  le  nombre  ûtâ 

aeeniéi  Jsgtf    en  18(0  *Tilt  éii  de  C(iMlj(Mtim  ^  oenyb. 
8,110  t  «"tuii  764  ou  DD  dliiéne  de 

piiuqa'eiilBtl.  tM  aeentèi    wdlTbeot  «■  S.IBS 

La  noMbM  de*  teeaUt  Jogéi   en  h(iininet«tl,171  f«uui.CeidAnii- 

1841  «t  t  te  pepaltilM  loitle  dn  re*  foraient  In  17  cenUtact,  à  fu 

tojUMe,  lelle  qu'elle  ■  été  délen^>  prt»  lerfiitae  da  nombre  tot^  Cetu  . 

ait  ptr  le  deniler  neememeol,  dm  proporliaD  éult  !■  niCma  en  IBIO, 

le  nppori,  de  1  lecwt  *ar4,G8S  bi-  epréinolr  tit  de  18  mt  100  en  tUI 

bîunu.  Ce  rapport  éuii  de  1  iccoié  et  1839.  Si  l'oo  comiAre  le  UMln 

niT  4,077  hibituiU  en  1840  ;  miii  il  dw  iccoit*  de  chnqne  eexa  t  li  Trac- 

bot  remerqaer  que  le  celcnl  Tiit  ponr  Uoo  cornspondtnte  de  la  p^oliUM, 

celle  denitre  année  éiaii  but  nr  le  on  troQTe  1  aeeott  mr  3.711  poor  Is 

chiffre  de  la  popnlitioD  racmtie  en  bommei,  al  une  aecoiée  nr  11,971 

tBSe,  laiii  tanlr  eomple  da  l'ingmen-  ponr  lei  femme*, 

talion  tanenne  pendant  la  4  annéÎM  StS  feuraei  (0,77)  italMil  poonal- 

écoalte*  depnti  ce  Teeeiuemenl.   SI  iletpoardeicrinieaeaalK  Icapcnn- 

l'on  «Tait  <tl*rd  4  cette  eapnenlalloD,  nei,  et  711   (0,73)  poar  de*  aftta 

le  rapport  ««ralt,  ponr  1840,  da  1  ac-  contre  le*  pmpriètéi.  Ce*  pnponJaM 

tasé  ior  4,141  b*bllanu  i   il  lerail  aoni  de  0,38  et  de  0,07  4  l'yard  ta 

lonJoanplaséleftqnecelDideraante  homsiei.  Bn  1S40,  elle*  fuient  di 

1341.  0,1S  et  de  0,74  pour  le*  hemma; 

3,381  accottetlall  ponnni*)*  ponr  ellei  fiaient  le*  mCmea  qn'cn  1811 

de*  crimei  ctratre  lu  penonnet,   et  pour  lei  femme*.  Alad,  ces  dertitifl 

S,0B1  ponr  de*  crimEi  contre  le*  pro-  aant  Toslfei  ;,f  trang^rei  à  l'accroiai- 

prlété*.  Le  rapport  da*  premier*  an  mcnl  qoi  b'ciI  mtnireitapeadaatcciii 

nombre  toiai  de*  accoif*  est  da  S3  lar  demlfre  année  dana  le  nombre  4n 

100  ;  11  était  de  0,36  leDlemeot  en  crime*  contre  lei  personni*. 

1840,  de  0,18  en  18S9,  de  0,17  en  FinnI  le* crime*  contra  leipenM' 

1883.deO,lfl  en  1837,  et  de  0,19  en  naiil  en  e*i  qoi  lont  comm]*ptt^M 

1836,  le  rapport  mofenaélé,  pour  ce*  eicIn^Tement   par    le*   femmn.  Ci 

dnq  année*,  de  38  lur  100,  oa  4  ccn-  sont  i  l'{nr*nlicide,  l'aTortemeat,  Il 

Ilèue*  da  moini  qu'en  1841-  (nppre*]iDn  ou  inppoaition  de  put.  S 

Parmi  It)  accuié*  de  crime*  contre  dn  nombre  total  dei  accoté*  d'altcauti 

lei_penonne»   on  compte  390  accuié*  contre  lei  pertonnee   on  relmeiBi 

d'aiiaiainat  ;  lOS  acEuiét  de  meurtre  ;  ceux  qui  ont  été  Jogéi  pour  cet  tnii 

180  d'infanticide;  40  d'empoltoonC'  eapécetdecrimei.let femmeaienid 

ment;  18  de  parricide;  iSS  de  conpi  parmi  les  anlrea  aecoaé*,  rédallei |ar 

etblumrei  luiTi*  de  mort,  uni  qu'il  j  U  b  3,140,  dani  la  pn^ortioa  deSw 

eut  Intention  de  la  donoer;  38B  de  100  lentemeot. 

coup*  et  bleuures  *uiTli  d'incspadté  Paimi  le*  crim»  contre  le*  profité- 

detraTailpendantpluide  vingijour*;  lé),  eeoaqoe  Ici  femme* comnMIHat 

3S6  de  crime*  de  tIoI  ou  d'altenlal  4  le  pin*  *on>enU  compaialiTenwnt  aoi 

la  pudear  arrc  Tîolenca  >ur  des  adul-  bommc*.  *ODt  :  le*  *ol*  domeMiquOi 

tes;  333  de  crime*  de  mène  nalore  l'eatonion  de  titres  on  de  agnitam 

»ar  de*  enfants.  l'incendie. 

Parmi  tei  acenié*  de  ctimea  contre  SO  accoiéa    étaient  4cé*   de  plB 

le*  propriété*  il  ;  a  eu  3,910  aecasii  deioliante  dix  ans;  183,deMiiuiu 

de  *oI;   6S0  de  taoïi  00  de  fanue  t  aaiiame-di*  ;  401,  de  dnqaaaie  1 

monnaie  ;  133  de  banqueroute  fraDdu-  aoiaante;  1,141,  dt  qnaranie  1  ci*' 

lenie  ;  1113  d'incendie.  quanta  ;  1,803,  de  Ireote  1  qoerinlti 

La  Corie  eal  toujoun  celui  de*  dé-  1,363,  de  Tingl-doq  1  trente;  l,Wi 

parlements  oii.le  nombre  proportion-  de  lingl  el  nu  a  Tingt-cinq  ;  1,194,  d* 

nel  du  aciuiéi  de  crime*  contre  In  Mi»'iTin(t  el  iuiiDt;69,  entde'- 
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*tfltiipHflDeare>ltdiii  lenr  Mlûime  C'ett  iimi  dâni  cm  dépariamtDl* 

tautm  I  S  de  CM  dernlm  comptiieiil  que  le  nombre  propoiiioiiDil  de*  tccn- 

de  dU  t  dOHi  un  ;  18  de  donie  t  (é>  igti  de  plu  de  dnqiunte  *)u  eit  le 

quioae  i  17  éUlent  deni  lenr  qmln-  moin*  iltti.  Ce  nombre,  qôl  eit  de  8 

■ième    el  Si  dAu  leur  leiiitDU  id-  pour  lOO  poDr  loat  lerojiaine,  n'eet 

née.  que  de  0,04  dttu  la  dtpeneneat)  de 

4B  de*  ecouèi  igé*  de  moliu  de  leSeine,  d'llle-el-Vil(Jne,deUIUate' 

eeiia  iiuéUieDI  pounnitls  pour  dea  GerocuieeldeliUenie. 

Tob  qailiBèi;10poqr  des  ineendlei;  Parmi  lei  7,433    icetut*  ,    4,139 

lei  lu  inins  pour  des  cHmei  canlre  (0,57)     tuieni     cétibiuires  ,    3,Boi 

Ici  penoDiiei.  (O.OB)  éuienl  muié%,  eiaoo  (0,04], 

Soi  on  nonbie  mofen  de  100  hom-  Titaieni  dut*  le  leuiige.   Pliu  dei 

mes  icciufi,  lOéUJeDilgéide  moiDi  qiulre  dnquième  (0,SI]  des  iccoiéf 

de  Viagl  et  nn  I»  i  MI  100  Temmei,  muié*  ou  venfi  eieieDl  dei  eoriDU. 

15*etileineiitn'eialeut  pu  iiteini  cet  Le  nombre  proporiiomieldeiteca- 

tge.  Le  Dombre  praporbonnel  de*  ae-  liicëtibitilre*,  miiiès  on  Tenft,  éult 

âtét  Igét  de  plue  de  doquiole  tni  ebtolament  le  mime  en  1840. 

nt  le  nème  poui  lei  deax  wiei.  Il  Le  cbiOre  mojeD  det  aecniét  cilibv 

eit  de  8  nir  100   poor  lei  bommu  Uim,  qal  eil  de  il  lur  100  deu  toat 

comme  pour  lea  femmu.  le  itijeume,  s'tléTe  t  73  sur  100  diu 

Le  piopotlloD  du  iccuséi  Igtt  de  le  dépertemeat  de  le  Seine. 
moiM  de  vingt  el  no  eni  e»t  de  18  mit  lie  été  eonateté,  pout  17S  eccnefa 
100  pourua*  leiaccutéeindiMlacie-  (S4  sur  1,000},  qu'ils  élaiint  enfeals 
ment;  eetl*  proponioa  eal  de  10  sur  utoiels,  et  pour  376  (SO  sur  1,000), 
100  pour  les  wcùiés  de  Crimes  contre  qu'ils  éuicni  d'une  imnonliié  no> 
les  propriété*,  eoHldérét  isolément;  loire,  on  qu'il*  tiiaieal  din*  le  conçu- 
poDi  lei  Mcniés  de  eritaei  cauli«  les  bioige.  Farui  ces  376  accniés,  3S4 
paiMMue*  elle  o'eit  que  de  15  mr  étaient  du  seie  fimloin;eo)ù  la  pro- 
sur  100.  portion,  qai  est  de  aO  inr  1,000  pour 
Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  tous  les  accusé* réuuia,  s'èléTe-t-elle  t 
que  les  crime*  contre  les  penouDe*  180iarl,0Q0pour)eiremmeBGDniidé- 
sont  proponlonnellellienl  plu*  Iri-  lées  isolé meul. 
quents  penni  les  iceniès  d'un  ige  Les  deui  tien  seulement  (0,08)  de* 
•Tancé  que  parmi  le*  jeunes  gens;  accniés eppartenaieiil, pir Ii aiiaunce 
aimi,  iurlOO  iccutéi,  ligêsde  plus  de  cl  le  domicile,  au  diparlament  dans 
CÏDquanle  ans ,  39  étaient  pounuitis  lequel  ils  ont  été  jugés;  1,330  (0,18), 
penr  des  ciime*  contra  les  panonnes,  domiciliés  dans  ca  déparienent, 
et  01  pour  des  aimes  contre  le*  pro-  éiaient  né)  dans  un  autre  ;  1,001  (0,14) 
prîélés.  Sur  100  accusés  Igéi  de  moin*  n'appartanaieul  d'incaue  msniéia  au 
de  Tii^elunans,  on  compta  lOaccn-  départemeaidanslequBl  Usoniétéjn- 
aé*  de  crimes  contre  les  penonnes,  et  gés.  Parmi  ce*  dernien,  3A8,  Fran- 
74  accusés  de  crimes  GODlre  les  pro-  (ab  d'origine,  u'aTSient  aucun  doml- 
priéiéi.  eile,etSoaél*ieatnéiinr  leNtUttan- 
C'eii  panni  les  accusés  de  faux  té-  ger.. 
■noigaagc,  deTlaletd'stlenUtalapa-  Sur  leiSSS  accotés  jogé*  en  1841 
dnr  sur  desenr*nt*  qu'il  exiiie,  pro-  deti*  le  département  de  la  Seine,  S4S 
portion  gardée ,  le  plu*  grand  nombre  >eutemeDt  (29  *ar  100)  eppartenaieiil 
d'aecosé*  d'un  Ige  avancé,  k  ce  département  par  la  nattsanee  et  le 
La  proportion  de*  eeeusé*  mineon  domicile.  Sur  les  110  aeeusét  Jugé*  en 
de  vingt  el  an  ans,  qui  eal  de  18  sur  Cône.  lOS  (0,9A)  j  étalent  né*  et  j 
100  pour  tont  la  royaume,  s'élève  k  av^ol  consené  lear  domicile;  0  au- 
Slsnr  100  pour  taal  le  royaume,  *'é-  ire*  étaient  étranger*,  et  1  Mal  était  né 
Uve  k  33  sur  100  dan*  le  Loiret,  k  lur  le  continent  frantai*, 
0,38dsii*letdéparlementsdalB  Seine  4)39>  accu*é*  (0,00)  demenraient 
et  du  Var,  k  0,17  dans  celui  de  Vau-  dans  des  commanes  rurales,  et  ),Blt8 
close,  1 0,ls  dsut  la  Uauia- Garonne  (0,40)  babiiaient  de*  ville*.  Snr  100 
•t  dan*  illft-el-Vilaine,  k  0,35  dans  la  accusés  de  la  demléie  elsase,  IS  eenla- 
Hame.  meut  élaienl  poumli'ia  pou  des  cri' 
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u«a  eoDtM  lef  penoBDM,  et  71  peur    da7S«BrtM:p( 

ites  criinc]  contre  Iw  proprltlb;  Un-     ttUtn  tDO, 

dis  qnB  MT  100  aecai«9  bibiuBt  dM        Tald  quUe  ■  M  b  ilNfarilMta 

conunoMt ninla,  H tUinit ponmil-  '"'" 

Tli  poBT  dn  erinin  codub  Ici  p«ii«n> 

ne>,  et  Ht  poar  dei  ctlmei  conln  Im 

ranni  In  7,Ui  accMd,  l.orT 
(0,19]  tlTCieDtdu*  PoUieté,  n'eier- 
çent  pu  Itnr  profeidoo  on  n'ra  ijant 
«iKiiBi;  ),A71  mnllltieat  ponr  Mn 
propre  coi^te  comme  ebefi  d'éteUli- 
MmcDt,  00  rifilcDt  de  kor  menai 
4,194  N  Uvnf  rat  poar  le  eonpto  d'oa- 
Irai  t  de*  mnox  dhcn.  _     de  rai U     — 

S,5ffï  éUlWt  ttuebti  I  raiplDll*-  ^ 

thn  dn  Ml,  comme  lehnrewB,  Jonr-  —     «t»c«M»  ...  W     — 

"       '"  i  —     de  viol  M  ai- 


de    COOfi    ot 


I  dei  profta 


do  violet  etteo- 

ttt  4  It  podow 
m  dwfiilÏMtt.  41 


triellet  de  tonte  nilare;  iia  «taicnt 
oeeoptt  do  Défoce;  IBt  da  liMHport 
pw  lem  00  par  wo  des  mutbandlies 
ODd'tDtmobjEti:  141  èUlcBl  tnber- 
|1MM  oa  logeuri  ;  SOI  domeniqoes  at- 
licbél  t  la  pcnonM;  40  appertO' 
Daiesl  à  du  profeirioiu  Ubérares;  al 
an,  euEn,  «talnt  des  gn»  un*  ne», 
ngabond*  )   mctidieoti ,    filles  pnblU 

Sur  loa  Bcnids  tttiehés  t  l'eiplot- 
laUon  da  Ml,  4>  ftalcot  poorsnlili 
poor  de*  chmei  coolre  In  personnes, 
«I H  pour  dn  erimn  contre  In  prn- 

Klétti  ;  en  proportion*  tont  de  0,41 
0,M  ponr  In  aeeoaéi  Mptrtnwnt 
■upnnMloni  IIMralni  de  0,80  et 
0,10  ponr  lot  anbariMe*  cl  laietmi 
do  OJS  al  0,11  poar  le*  aeenitt  dn 
proftadoBa  tndnttrlellni  d«  0,U  et 
0,1s  ponr  In  ntaitaleio  et  voltarion  ; 
do  0,11  et  0,7B  ponr  In  lau  nn* 
■*ea  ;  de  0,11  et  0,8S  ponr  In  eom- 
■MTçanu  ;  enfin,  da  0,1S  et  D,SS  ponr 
In  domntlqan  atlaehn  É    ji  per> 

fiarIn1,4M  aee«é»,4,OBI{0.54)     .    . 

M  n*aloai  ni  lire  ni  écrire;  1,44S  lr»vtnifafenilen«p*j»70àlar*4^ 

(0,U)  nnle&t  iD  moim  lira,  on  lira  Haoi  1  k  !■  déportation;  Il  i  ttdt- 

«  écrire  inptrf«<lem«Dt;  7S7  (0.10)  tenlton  ;  t  4  U  dégndalioa  elïlw; 

ponédsleni   hmi  cm   coantiHanen  fl.SOI  t   l'ompriaooBOMBl   de  pM 

pour  ponrolr  en  tirer  psrll;  131  mIIb  d'an  tnt  507  a  femprlaoonaninl  di 

koï  iTsIsnl  reta  no  deeré  dlmtrae-  nolnad'an  en,  ot  17à  l-MMada  lenb* 

tlon  lupérienr,  mont)  S6  «nbUs  Ifét  do  note  dt 

Li  proponloti  dn  aeené*  enUére-  ieUa  au  ool  été  neooooi  anlf  ir 

ment  llleltrn,  qol  éult  da   0,G8  «  nai  dbeaitiemoom  f  oui  été  l»»  » 

i|83S,  1839  et  1840,  n'a  été  que  de  iean parent* qal  lnréelam*IW,etM 

0.54  en  IB4I.  Celle  proporflon,  poor  enmjréi  Int  da*  aHiMW  de  Mif» 

In  rcBmmcoinldérénlwlénMnl,  ni  tion. 


frwidnloMO...  la    - 


Sar  In  7,401  (cenéi  Jaié*  caaM' 
dlciolTtaMni,  3,4M  eot  été  ae^alIUi; 
50  ont  été  eondaunn  à  mon  ;  171  an 
uavuu  tecé»  t  pwpétaHd  1  9»!  an 
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te  iMmbre  dn  coadaBnO  t  mort  •  1>  palni  npitile  j  Bttlt  det  drcamun- 

^lé  da  n  tn  ISil  ;  il  «nft  ^lé  d*  61  ce*  •It^Damci  odI  étt  idmliei  tu  h- 

tû  1S44.  PcndiDl  celte  deniltre  en*  lenr  dt  107.  Li  cear  d'iMiaci  >  lobitl- 

oéc,  U  ■*(icit  Mi  cif  eniéi  g  H  lenU-  ne  i  11  ptlee  de  mon  celle  det  lnT«n 

mtnt  aalnbi  leur  peina  «B  f841.  Ser  forrtilperpéiaiiépourSOd'eDlTeeiii, 

Itillaatre^  11  Mt  obtenu  daliclA-  el  celle  du  tmiaiforGéailempipoiir 

mencB  raysle  h  eonanitalioD  de  leor  let  111  Batree. 

peineencelladMIrmairoTceet  p«r-         Le  Uhleâu  tainol  lUl  eoDMttra 11 

ptlDdMile  ll'i'eilnilcUeiiBiaédiile-  Mtare  et  le  Dombre  dit  peinn  pro> 

nentaprée  u  condannailMi;  40  *'<-  nonctetcbaqiie  iDoée  depniilSlB,  el 

tiieDt  poarTM  en  caMatloa.  l'on  pentialirealnilUa  nriiUoude 

S57  eecnaei  ont  f té  reconiiu  eoapa-  b  féprMriw»  d'ue  enilé*  1  raatre, 
Uei  pir  le  Jury  de  crime*  pairiblei  de 
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L«pNtrt*<>B*liiAr«URliftr-  eoiTMtlMnMU«l.BBU4a,lMCMdM- 

■UédekrépmrioDidfuUdanlc*  MttMtldnpitMihrfiBtateiéiaUM 

cgapUidal8N«tlW0,tfeitMMtMii  de  18  wr  4Mih  diaUaDlliM  qni  m 

cnlS4t;leDMiI)r«na;tadeiMqnll-  nmuqqeM  1841  Umié  YKtn/aat- 

ttHMli  a  éli  d«  U  NT  100  iceméi,  ntnii  pandut  eeiM  dataitn  uBéa, 

coMM*  m  IBM;  de  ins  t  IBM,  on  dnao^ira  dti  teen^  de  ôlmM  eod* 

conptdl  to  BiDjénM  U  KqoUteiMal*  le*  {MTMtnMe,  pour  letqaeb  11  rtpree- 

•ar  100  mtaatt;  de  fUl  k  1S9S,  le  lie*  eri  loetiMm  hoIm  térlre  ^t 

praportiM  ftuii  élevée  t  41  «or  100  ;  rtgtrd  det  eeceeét  de  eriMee  eeam 

de  issa  1 1810,  «Ile  cet  detcendBa  i  Iciprepriéili;  paveetdenalen,  prit 

S5MrlOO;eto>l840etlBilien>a,à  faoléaieDi,  hproporUoDdee  «Mdia- 

»  nr  100.  uiiena  I  dei  petaet  lurameMee  >  élè 

Le  noMbre  praportloiiHl  dei  cou-  de  18  mv  100,  eemme  en  ISiO. 

diBuidoiu  a  été,  ea  lUI,  de  07  nr  Le  tableiii  d-epréi  lUt  cmnaltn 

100  Bccaié^  T7  coadamnatlom  à  de*  poor  chiqtia  aBaéâ,  dépota  18N,  le* 

pelM*  InfàminU*  et  40  >  ilei  pefaat  rtulut*  ceoiperèi  de  le  répreideB. 


tOB   im  ROMBI  MOm  Bl  IDO  UXOfiM,  IL  T  Bl  1 


peodaittleitDDtei. 
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derandHu^ 

fedeepalM* 

B8 

■a 

s» 
M 
41 
48 
41 
41 
40 
M 
» 
87 
88 
85 
13 
88 

40 
8S 
87 
88 
84 
18 
17 
14 
14 

15 
» 
38 
IS 
IS 
38 
17 

n 

» 

M 

81 

*8« 

isH 

8» 
88 
80 

41 

40 

89 

40 

Si  la  rtprertoo  ^ed  depel* ,  quel-  te»  eow*  d'*>iMi.  Aieei.  ie  1M8  k 

oMevuiée*,  fonlBée  d'une  BunUra  1S8I,  1*  dDréemojrenae  d«eiwdBH. 

•a^bleperUdiniiwUoiigiadiielladn  nation*  au  trinai  forcé»  t  tempe 

Dowhrade»aeqomemeBtieip*rl'»e-  »Tili  éi4  dlnrioewit   chwjna  eniiée. 

crolweMant  de  celai  de*  cendemna-  Apidi  aïolr  été  de  7  aa»,  7  lairit  et  n 

tloM  k  dca  ptfM*  labmanlct,  elle  ait  )ennetilS10,elleéitiide*WDdii*MK- 

dereuM  éfalaMM  pin  reime,  qaBM  caadTentent  k  8  la*  7  bh>Ii  et  17  Joo» 

fc  le  dw4e  4m  peine  proacBcle»  per  H 18U. 
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iai)dt69m(0D,c<«w« 

•  uBte.  «Ue  an  inl-        F>r  ivil*  de  U  décUiw»  dtt  dr- 
Téi,  tu  INI.  à  IQ  ui  S  noU  «t  17     niMUiice*  UUaiuniN ,  li  peiM  i  èH 


Â  r  •  Uca  d«  r 


tSM.  Pour  1'dd«  ot  l'iatrt  da  ch  iwl' 
BM,  M  iiB»rq<M  k  doubU  noa*«> 
nani  )i|MU  pont  U  ptiu  dm  uiTiai 
foTcte  k  taniMi  dimlBaUoa  mdniUi 


•éptréc  que  pu  m  degré  da  p*lw 

-        "       iUh,  u  Cmit  umwU 

diTtauge.  Atnri,  I*  ■<)«• 


gorrcetioBDcilH,  U  Cmit  u  n 
i>u  l'ikaliMr  diTiaUge.  Atnri,  I* 
Ive  dee  poodiBwét  k  rtnrd  ddasdi 
lai  ■aagntnti  b'oDt  potol  wf  dt  b  b- 

IMlieléUnliimpnigreirindccMU  colil  qaeli  loilenr  iceordiild'^Dlt- 

durée  depali  ISM.  Maii,)advèeda  urlipelnede  dns  usiiiB'ttltqu 

nuilmam  la  lalDÎaiDiB  ilant  bcanrosp  da  SOS. 

moine  étendae  pour  le  rèdMioo  et  L'adaiWiMi  dei  drcoiiUiaen  tBi- 
l'iWiritBBaeBeDl  iib«  pour  dei  tn>  nnuites  a  modiSt  SO  aor  100  dédm- 
nu  rercés  I  umiM,  e«  double  mon-  Uoni  da  jnrj  qai  loniint  eaintatli 
lenent  e'Dplre  dùi  dee  limlUe  pla*  peine  de  nortt  06  enlfaloiDl  le>  m- 
reureinie*.  nat  foreéi  i  perpétntié,  01  ntnteuit 
La  dn4«  awr"**  'M  coaderau-  1»  irneoi  rorcti  k  teaipi,  ?S  ntitl- 
liouk  lii4clii^OD,epré«afoiréUde  iudI  bréclusiwi. 
a  lot  U  iKole  et  IS  iMn^  «■  1810,  Le  neinre  du  criBee,  h  *t»,  llp' 
était  dcaecndae  i  S  ani  7  moli  II  Jonii  le  degré  d'iutlnieUon,  la  proreHioB  éC9 
ealSSIsptrvBeecraiNeeteBttdceea-  lecaiéi  «icroent  loniaim  de  TIb- 
■ir,  elle  eu  penenoe  1 6  au  1  moti  et  Qneoee  mr  le  rëullat  dee  poondU^ 
U  Joui,  da  laU  k  ia41>  Attul.  ebaqne  eonée,  U  répmaaa  tM 
Dam  llDieiTBlla  di  ISIS  k  IBSj,  U  P'"  ''"'e  pour  le*  eeeiMéi  de  tri«i 
doréa  mOTiDD»  dei  eandamutioni  k  '■■*^  >*■  pnp'**>'*  V  pow  )«■<■ 
remprWaeineDl.de  lent  10  mail  et  en»*!  de  crimM  «mire  le*  penoaan 
«jour*,  l'était  abaiitéek  3  en»  Imolj  P*»'*  leihammeiaeeaaéa^ae  Mer  ta 
et  10  Jowi  j  elle  ei(  renoolée  pedael-  f«n"n"i .  pof  •«  «swié»  d  «a  Ip 
lement  k  1  eu  7  moi»  et  4  Jour»  de  "">'■»  ■'««=*  V*  P»w  '••  rieUI»»* 
' poarFeiaccDiéilUeuréiqaepoaiaei 


1815  klUL 


tàaat  leniporaircia'eitacErat  KD^Ie- 
meiil  deiHiii  qaelqaei  anoée*,  le  non- 
bra  dei  eondamiuiloiii  k  isart  od  anx 
tieieai  forcé»  t  pcrpétalté  ■  épronvé 
une  rédaction  nolabie;  de  IS30  »  183), 
00  en  mmpuil  BO  gur  1,000  eondim- 
nitlim>;eDlB31,  ee  nombre deieendlt 
k  68  lar  1,000  ;  de  1S88  à  1887.  indu. 
liTiment,  la  proporlloo  n'a  été  que  da 


qnl  pbieédent  an  nrtaiu  II 
tion. 
L«  peine  «eeeweire  de  l'aafa 

été  wonDocé*  ïoatre  1,004  « 

néi  :  Bi  condenaéi  eo  OM  dtie»Mp> 
comme  Mptuféoeire*  mi  iiiaeeN  <■ 
IBew.  etS4Saalrai«noMdtfaba» 
cbii  par  U  coar  d'iwJiea,  aa  verte  II 
Ufaenlté  que  MdeiiMil  l'wfcll.JÏ 
da  C»de  pénel. 

.11.  .«  «moclé.  l  (6  „,  MM.  „ll,  rï  C 

Le»  peiaei  perpétuelle»  ont  été  rem-  condamné»  ton    .  ._  , , 

phcdea  par  ém  condeaMliiini  anc  poutait  lira  pnwoiiGée,  dana  Htn- 

tnmu  fafcée  da  10 1  ta  aaa,  ^1  Ml,  portioa  de  SS  Mr  100.  Ce  Boabie 

aa  iceUté,  la  méaie  lésoliai  (mmu  U  était  de  oD  »ar  100  en  tSSS,  de  M  r 

H^artdeaoaBdMMe,  e5enlBS9etI8«0.  Atntf,  duqaeB' 

nrMi  kt  M*9  «étalée  ncnuie»  oée,  le*  non  d'aster    —   >     >-- 

waptlii  4i  Uto  qaeliBée  crioe» ,  gemeut  da  droit  qne 

Mh  oai  «ton  l'edniMioD  du  ài-  rére  de  ' '- 

allé  n  a»  n  tel.     Cm    une  bliqee. 


oée,  le*  Eonn  d'acte»  ■eott  ein»  h 
gemeut  da  droit  qne  le  loi  leoT  c« 
rére  de  <D»pen»cr  de  l'wpoeittao  pe- 
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uoea  dM  iôrr,  wr  (60  ucMitiBoi     TiTuU;3{,  enfin,  tuol  n  que  iN  to- 
•MpnMUfllacmt*;  (B  IWO,  Il     lenn  »  '     ' 


,  DOCUMENTS  BiSTORIQUBS.  {Frmee,  Part,  of^.)  ill 
*  lit  HKlWi  a  WmI  ttmotn  cette  pov  tdtjM  i  l.JSB,  ■!«  l'Himt  ■»• 
priM  iitipiiw  t  00  conduuéi;  Il  Doyè,  dei  bllleli,  cnu  di  commerça 
iMdH  i%  l'MpoMItB  >  été  ■eeonpi-  «  intr»  lltrti  di  o^tacei  ;  SDfl ,  d* 
«Me,  peu  Ifi  i*  CM  coadimné* ,  l'ii(eiiterlc,  dn  bljoai  oa  tatm  dio- 
•'oiM  couKaiMiea  m  rédMeiiM  i»  luprtdcoMitB)?,  dnmirebiMliiH; 
peins.  690,  da  llnfe  an  dH  lêlcnsnli  :  VIO, 

Oam  le*  tesMiliau  que  Im  eann  d'iutm  effcu  mobillcn  dlfcn;  17>, 
CemlNe  ont  \mgttt  aenindiciolte-  ducomwHblM;  117.  dngnlbM  dch 
■1*1,  en  «OMi  aat  Milaé,  moi  ]'*hI*-  rirln*  ;  !tO,  it*  iuIiUbi  domMtiqan 
'       ~    '  "0  ucMitiBoi     TiTuU;3{,  enfin,  tunl  ce  que  let  to> 

;  (B  IWO,  )■    lenn  Htical  pn  eolaTer  IndiitlncU- 

ituiideAM,    

•t  Mbi  dei  eeeute  de  flSS.  PHi  de 
tfeie  4m  elilMi  et  d«e  teeeiti  Jag4i 
fer  iwelnin»  w  Uil  apputicot  en 
ddMttenMH  de  U  Seke. 

\m  ecewta  de  benqntrMle  Grende-  Lei  erimei  d'enudut,  d'eupslioii- 
IcBM  Mal  ccu  qai  échippeai  )•  plM  haui,  d'incendie  et  de  nearire 
MqaeMMBl  ••■  rechircMi  de  li  Jw-  eeol  cenx  qui  portenl  11  plnt  gntE  at- 
Ue*.  Ob  «b  (oapie  BB  panai  lei  fils  lelnie  à  l'ordre  tacM  ;  aaMi.  loei  lea 
.  Ponr  anton  en  nebeiche  et  oa  en coniuie 
a ,  le     Ici  MoUT*  etec  ao  aoin  parlicnller. 

__ ,t  eelolilM    If'uairormer^lirliétTceuqucnelit 

aeeaiéijaf  éi  coalradicloiremeni,  diH  MémcipaBlnoi,  IwmloiM  tIgm  ca- 
la ptapànioB  de  «  iir  l«Oj  poai  la  pndrcat,  chaque  «Mée,  I  pen  pr«i  le 
Priâwi  de  baaqaeroeta  frendelaoM,  ntcu  ncuobre  de  cet  erinn  l'tu  re- 
cenofflbiaeitde  74*«rllKI.  prodoiUuilSil.Bn  1840,  le  Donbre 

Sv  lu  ftSS  ecceite  ""'""M  Jayii  majta  de  ca  ctimei  %n.itt,  etlribot* 
m  4BU,  3  tenlemenl  oal  èU  ecqail-  à  la  cupidité,  an  déair  de  tdIcî  le*  tIc- 
Ma [  M  oBt  <[é  cendaiB*! ï  mmi  j  as  tima^  débiter l'onvertiiie  dMinece» 
BBi  UaTeai  rereii  t  perp*UUU(  SIB  aiom  oa  d'ileiudre  dci  cfairgci  ilecl. 
•w  barwu  rqroéiÉ  le«pi|  110  k  la  rei,  tuit  delSinr  100;eii  lStl,Ua 
TéchdoB(7a  la  dtperutlaa,  I  a  la  étédiD.tS. 
Mfiedailea  dfifaei  al  7  à  dea  pilnca        L'adaliCre.quliTiJitiJUnniedaif 

"' ""  de  CCI  crime»  en  iW>,  tu  i  dtlermlné 

47aaiS41i  iMMDilmentidebalne  et 
de  T^r'*BB*>  le>  dtMtoHoat  domuil- 
'       idait  an  ISit  aulenl  de 
.   .   ,    __18i0. 

Cae  dta  eiaiCf  dei  erinea  dlbccn- 
qni  davieni  de  plua  en  plui  fré- 


die  qui  davienl  de  plua  en  plui  iré- 
aueate  et  nérila  d'Atrt  tiinafte ,  c'eal 
raufénlion  de  la  valear  dei  proprM- 


isbei  )  taieBltar  la  peint  d'aUti«> 
ira  le  W«M  de  10  Maéaa,  et  d'ddîa»- 


tCa lanréca  conire  l'iaceadie. 

.  . dieak  mojcn    de  ipéculalion  qu'elle 

I   et  l'antt  coalndk-     oufre  t  U  capdilé.  Sur  18S  erinea 

, —  1 >_.  A. — ...       d'incendie  aonmii  en  1841  aoi  coun 

d'aaaite*.  M  ont  M  commii  par  dei 
_  _  proptUtelm  doni  1»  bliimtnti  oa  le 
pi«Mrlplieailead4Wi«eM)éiétai«Bi,  mobilier  «talent  auutéi  au  deit  je 
paw  •  antrcii  de  plaa  de  14  laai  pear  leur  laltur  (  e'eit  prciqac  li  tien  (SI 
Ut  da  S  è  10  anaj  paar  H,  4a  1  «  S      aar  100].  La  Donbre  dei  cHme*  d'io- 

»    -_.-    j .__  j..__      g,^g  prodnila   par  la  néme  caoM 

afaii  M  de  SO  an  IMO;  de  37,  en 
■oieaae,  de  18S8  *  18»;  tl  de  11 
aeolamcDt,  de  183S  k  1831. 

„ Lenembredetleltreide  rébablUta- 

I.  Cm  nia  atataat  «a     Uon  tccerdiM  an  IBa  i  lié  da  31, 
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«IS  APPENDICE. 

coDuiiB  CD  1840  i  U  ï  u  Hili  en  36  en  trapi  et  ds  rioleneei  tntcn  te  tac* 

laSSetlSSB.  llauulMi  oa  i^aDU de  11 fom  ptU- 

EnlSil.  lescMnd'inuef  onlJD^  qae,  de  O.iflS  ;  lei  délilt  de  nfrim- 

110pr«TCDDtdedéllUpoliiiqDetetde  dige.  de  S.flISt  de  moidldié,  1,011) 

déllu  de  prene  Impliqué*  dtei  flfi  ef-  d'inrrudoa     de    bu ,    1,881  i    dt 

film.   48    de    eh    piéTenni  ttaieet  dlOunitioD  elinjnrea.  8.087. 

ponraaUlt  poar  dttiti  poUliqnei,  81.  Le  nombre  dei  dtlllt  de  viVtUlX 

ponr  dCIiU de  prcMe  non  périodiqae,  élevé,  eo  1B40,  t  1B.B31;  lidUai- 

eill,  doDiejatitptTUcaDiid'ud-  tl(»i,po(ir  tS41i  •  étéde  t,lU,<KiU 

■et  de  dépirlement  de  le  Seine,  poar  poar  100. 

déllu  de  prtHepérlodlqae.SSpréTe-  '    Lei  délJU  de  eonpt  elManmie- 

net  (0,78}  ont  élé  lequitlé*;  1  •  <té  lonulrei  ont  ^irooré  ,  ■«  eoenriic, 

condimnék  runendeMnl«me&t,et38  une  logmenutlon  de  11  eewitfii, 

k  rempdMnuiemcnt  et  t  l'imende.  Lee  déliu  de  dUbmitioa  et  iajero,  di 

Le  Mtmbn  dei  effiirei  ei  de»  préve-  rébellion,  d'oauefei  et  *felnct»  *»• 

nntjogéi  piT  Ifi  triboDtui  de  police  ler*  de*  igenu  de  la  force  peUI^ 

COrrecUonuene  ■  diationâ  tn  1841,  ont  été  kwal  plu  nombreM.  Atari,» 

conune  celui  dei  eecontloni  et  dei  le-  neiiére  eoneciionBello ,  temma  te 

caiéiiaiéspir  lai  conn  d'iniiM-  Ce  nuiiléretiliiilaelle.  onwwqee,  pca 

sombre  (rait  élé,  eu  ISiO,  de  13),8»I  dent  l'année  ISjl,  sDe  rédsciîM  dw 

aBilrei  comprenant  S0i,t01  préTenu*;  le  nombr*  det  lôtaetlom  eOBM  ki 

iln'iété,  eul8Al,qnede  Mt.SOiaf-  propriétéa  correependaBi  à  na  eecnii- 

faireiei  de  187,^81  préTSDQii  la  di-  aement  dan*  le  nombre  dei  inhecUw» 

ninution,  ponr  ISAl,  a  été  de  11,088  eonlie  lei  penonnee. 

•BMreaelde  16,fil0  préienui.  Leil4t,804iflaireicon«ctionnena 

Comparé  an  cbiffre  tout  de  la  popa-  de  1841,  réparties  enli*  lei  801  tribi- 

latlon.  le  nombre  dei  préianni  luge*  naai  da    ro/aerne  ,  donnenJMt  oa 

en    1841  présente  le  rapport  mojeu  nombre  oao^n  de  8S1  iSalree  fMi 

d'an  préienn  mr  IBS  bablunti;  ce  chaque  trU>auaJ>  Hib  U  en  eM  dei  dé' 

rapport  éUil  de  1  préreun  lur  1(17  Uu  Comme  dei  Crimée,  Imt  noabn 

bibtunti  en  18^0,  ei  de  1  inr  178  en  tula  comldénbleBieut  d'onvreedi^ 

1839.  lement  à  l'entre.  Le  Iribnnel  de  II 

Lei  effiire*  lonmiiei  ani  trUmnani  Seine  MeJ  e  Jugi  10,8411  ellaire*,  8  ta- 

depolieeeonecUaitnelleMdlfiKniea  liénuidiiiMmbre  total;  ccn  de  Cel- 

denx  eUue»,  l'une  ayant  ponr  objet  nuret  de  Simbonrg,  raB4,8MaU- 

lei  déllu  coinmnni,  rentre,  lei  contra-  rei, l'antre  4,078  ;  lûidle  qae  ecai  di 

(entloui  flialei.  Cbamhon,  de  BaetKiaeoT,  da  Kénc, 

Sur  le*  141,804  affaire*  jugée*  en  de  Cblicanbriand  et  de  TIHefiiack 
(841,  08,919  apperteneient  i  la  der-  (Hanle-GerMUie)  en  ont  ]agi  meiH 
niére  dame,  et  87.149  t  celle  de«  dé-  de  80  (de  41  k  i4>  Oa  coeapu  81  tri- 
lit*  oomBDM.  La  dimlnadon  rigaalée  bnneoi  qnl  ont  ]i^  chacun  pie*  de 
phi*  but  a  porté  laf  le*  deux  ^lae*,  1,000  ■aUre*;t8  en  ont  Jagémotaid' 
inai*daa*deiproportlODilnégele*;lce  100. 
CODimentloiit  aicelei,  ont  enrloot  Le*  187,731  p 
4pronfé  une  forte  rédnctfanicrih*  en  lUi  lei  brUmmu 
BBtléra  foreMière  lenlei  ont  dimlnat  1841  h  dlilsent  ei 
delO,lS5.  86,111  femme*;  caad 

ItO  e^iéeei  de  délit*  on  de  contre-  nombre  total  dene  le  nppnt  da  It 
TCntloD*  ont  tié  porté*  deiini  le*  tiibs-  *ar  100.  La  propeetton  de*  feiaaae*  m 
nani  coireellooDeli  ;  le*  c6ntr«Ten-  delTntrlOOtanleBenlparBlleipré- 
tioM  foreuiérc*  ont  été  le*  plui  nom-  lenu  de  délite  eonuaan*,  la  aalae  qe* 
brenMi  i  leor  cbUTie  l'eit  élevé  à  pami  le»  accoiét  {ngii  pv  le*  conn 
67,fl9S;  e'eit  presque  la  moiiié  dn  d'**d*e*,  SoTlOOpriTennadeeentn- 
nomtew  total  (0,48).  Le  chiffre  a  été,  TCnlloni  BKile*,  oa  conpta  H  faa- 
poorletrohiinipiei,  de  17,177(8,11);  mei. 

ponr  In  coup*  et  blcMure*  voloutiirei,  La*  ptéeena*  de  délit*  commuai  cai 

de  11,791  ro,08}i  les dtliti  de  ebane,  été  dlitrîbnéi,  d'aprt*  leor  ln>  •■ 

de  8,09B  i  le*  délit*  de  rebelUoD,  (Ton-  tndi  ealégoilei  :  le*  entau  A*  aaiM 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (France.  Part,  offi.)  US 
da  Mite  ËBM,  'lu  mineDTide  wiiat  nombra  d«tU,B15,  ont  «té  conilam- 
ilnft  tt na  «Qf ,  et,  «sEo,  le*pri?eDiu  net,  wioii  i  IIB.ISÀ  I  l'ameDdc  hU' 
IftideplM  devlDgltl  nn  aDi-Surlet  Itmeul,  al  47,650  ÉfemprlMnDeneDt; 
88,317  préTenn  de  dtlili  eammani  S  dtlinqouiu  roruticn  n'ont  tté  con- 
dnal  tife  ■  pu  éire  indiqué,  S,470,  un  damott  qa't  démolir  dë>  CHMnictlMii 
pea  plu  dei  nr  100  n'iTuenl  pM*t>  éleiéMtrop  ptisduroréti. 
triât  lenr  Miiléoia  innéi;  9,B4t,  U  Li  paine  aoeamain  de  I*  mit»  en 
■nr  100,  eompuientde  Miïet  floft  et  fnrreitluice  a  été  prononeée  coaira 
■a  aai,  el  Iw  aalrM,  an  ooKbn  da  3,750  coadimnéi;  llntttdietiOD  d«t  ' 
09,WMI(O,U),  étaient  Igé*  de  pin*  de  droil*menlianné*eal*art.  13  duGode 
rtBft  et  DU  an*.  La  nombre  propor-  pénal,  contre  IM  i  enBo,  IV  eoodav 
tiODDel  du  honaMi  prifeou  Iféa  da  né*  Ml  été  aNa|étb  par  lai  JufeneDia 
Mth  da  vingt  et  an  aot  est  plus  élaté  t  faire  répirallon  od  k  a'éloitner  d'un 
qo*  cala)  dti  femmch  Ainai.  17  bon-  lien  déterminé ,  en  Tertn  dei  art.  327 
^«i  anr  100  aTaieni  molnt  de  >in(t  et  et  119  du  Code  pénal. 
■E  ans,  unditqne  Mr  100  Tcmmai  11  L'art.  40!'  da  Coda  pénal  *  été  ap- 
•evlaatent  n'atajeni  pu  atteint  leur  pliqné  à  1B,S1D  condwanéi.  Ca  non- 
vingt  ciDniéma  année.  bra,  comparé  au  cUOVe  total  de*  prt- 

Parmi  Im  [véMiia*de*deBi»aiai  tcdoi  condamné*   pmir   délits  com- 

Ifé*  de  moiM  da  lelu  ani ,  l,0]7  mon*,  le*  *anl*,  en  généial,  auquel* 

(0,58)  étaient  poonuiTii  ponr  de*  <ol>i  l'article  46S  toit  ippÛcabie,  donna  la 

MS  poar  Tagabgndage  on  mendldte  ;  proporUna  de  41  Mr  100.  Celle  pn>- 

Ul   pour  cMp*  cl  faiemaTM  TOlon-  porlloo  était  de  41  aar  100  en  1840. 
taire*  i  at  S09  poor  diTOri  aatrci  dé-        81  l'on  eoMtdéra  le*  réralut*  de* 

Ul*.  poonaiiei  poor  lom  le*  préieoa*  In- 

L«i  penrnille*  dirigeai  contre  Ici  dlrtlnclcment,  on  traoïe,  lar  ne  nom- 

1B7.7S1  prtremi*  ont  en  la>  réatlui*  bre  mafan  da  100  préreadi,  11  acqalt- 

M^tania  i  Sl,570  préranM  OBt  été  ae-  tel ,    15   eondamnéa  à  l'empriMmnB- 

qajlléi;  nr  1,S91  enraaM  de  neio*  de  nanl,  SI  eondamnéi  I  ramanda,  el  1 

_., 1*  ateir  agi  MM  dia-  aafini  de  noio*  de  16   uu  acquitté 


CetveaaaM,  787  ont  éia  entojti  daaa  comme  ami  . 

de*  maiBaoi  de  eaRection  poorrèlre  Parmi  lei  187,781  préranna,  S8,794 

élo*éi  ^dant  no  Icmpi  détetîainé,  [0,51]  étaient  ponnniTli  par  deiadnU- 

Cl  «05  ramia  I  laor  famille,  dont  la  nlitrailoB*  pabliqaet  ;  7ii,$7S  (O.ii), 

fluraUté  était;  conAatéa  i  17  daa  en-  d'olBee,   par   le  miaiMéTe  pnbliCi  al 

UatM  ont  été  loalefoii  placé*  uni  la  11,808   (0,07]  par  le*  pinlei  dTilai. 

■araeilluea  de  la  tuaia  police,  confw-  Voici  la  réuiliai  da*  ponnniU*  poor 

■éme&t  i  l'ait.  171,  paragiapbe  1,  do  ehacnne  de  oe*  Itoii  catéfarïci  tiptré- 

Godfl  pénal.  Le*  aatn*  prérenu,  u  nent  : 


Atoh  hiti.  pour  t8'i3.  App.  8 
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BiiBUU* 

tapNnaitM 

M«gaidiaip«rlici 

«q«illé(. 

«*viHim 

*  P^mpri- 

1 1'U|«*. 

4 

1 

^ 

^ 

OiM  I*  pnoUn  pntia  de  «  rw- 

, .  „ ...        >»ll,  gn  •  TU  ta  noditftllMI  S")»* 

TU  poarw'iiM  par  U**4Kiiiiitntiai»     «pérta  dcpub  qWlqai 


pabÙqnn  tient  i  ce  que  Ja  pli  . 

CCI  tûire)  MHt  iiifttl  *HT  de*  procil- 

terbanx  r><Hni  foi  jaxiii'li  inwrlpiloii 

U  iitprM'ioti  e*i  tenjonn,  ea  oob- 
Ufire.  U^)-[>ible  k  Këgîrd  du  prére- 
nni  iugfi  (  U  nqoAle  4et  pirl>«  ci*l- 
I|M-  C»  p«ri)M  te  hivoit  MOieni  en- 
usiner  pirItpaniaiiteBtrBpi-eDdredM 

Eopm^t*  MQ)  fondement,  ei  de  nent- 
re»  BcqQitteniuli  en  inat  li  Milt.' 


i»  rtpreieioa  dèi  eriuMjagieptrkii 
coniKl'eeBM*.  Pei  rteolme  eiritieti 
M  toni  renafqaer  d«M  lei  dtdUwl 
de*  ulboM»  de  peGee  Conecdae- 
nelle.  I^  nonbre  proponteuntl  ta 
■gqnUMmiBl*  diBiMM,  U  ctM  4n 
MBdeUMiioM  t  UeHpriMiMMcM 
aaitnenle  eheqae  ennte,  «Inil  fW  II 
COBlieic  le  MUeeo  ct-«iMrt 


iitniiT<m  coKPxifa 

m  Di  ^oiiBu  mm 
de  100  prJTCDDi  jagit  k  U  rcqdlU 
du  miDiaitre  publie,  il  jr  en  ■  en 

d'ecqaititt. 

tl'enlpr^ 

iraBMde. 

K 

n 

3i 
19 
17 

AS 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (fVww.  Part,  offle.)  1J£. 

La  nOBibra  da  condmné»  t  Vtra-  éuiciît  «a  Ttddhc  i  c'en  prtiqiit  la 

lakoOMriini  M  dMjmmH  pT«*eliai  qairt(S4MTl(HI).  U  proiA>rti6i]ii'é' 

«■TOjfi  dani  dM  miluiii  de  corne-  lall  que  di  n  nr  fob  en   18^0;  de 

iMMUtC  i  tS.UI.  0,neDl(UnietdeO,llctil838. 

La  doMadela  dalMUon  proDOncéa  Le  nooibre  proporfionncl  de)  aeea- 

ôOMraniafrii                ^  tét  réddliUtei  ^nt  é\tvi,  en  18^1, 

D«  BtlH  da  •  k  0,ta  diDi  lei  dipiriemtiiis  de  H 

joan.  pour. ....     8,11?  »  nr  IH.  SeHie  et  d«  8efne-«M>iM  ;  0,<S  "diu 

De  eioank  1  le  RhOne;  0,38,  0,8>,0,iS  ei  0.14, 

■Mb,  pour 14ilU  30      —  deu  le  F*i-de-Gtlali,  le  Nord,  l'Anba 

Oa  1  ai^  kl  «  IM  ÂrdeDBei. 

iBoli,  pcmr. le.ilS  34      —  1,^75  (0,61)  de    et»   meeaUi  n'a- 

De  •  molt'  t  (  Tilcnl  inbl  qa'ane  eaDdimnaiion  pté- 

an  iMlaiHeMiit,  èfdHiIe  ;  MS  en  imUdI  lobi  deai  ; 

pour. S,B13  11      —  190,  IroitiSt.qailcCi  ^^,  ctoq;  S^  en 

ni'itt'n  1  tTftiaDi«iû}ldeifi  i  dii,'i)u  mémèdi- 

JourlSan^pDar.    fi!"!  '0     **  Taotige, 

D^  5  lu  et  pi  ai,  li^deeeiiecatjf  éiilniforçiiili- 

ponr 917     1      —  béré>;  97  (Trient  l'té  londimnË^  prt- 

8.644  îagttaniu  KhdiMplr.Iet  UU  eèdenuntnt  1  U  récluslori;  597  k  plo* 

bniwiii  qe  policf  eorn;ct>C!piic]la  ont  d'an  id  d'cmprisonnemcni ,  et  981  t 

été  iltKcéi  eux   çou^i  oii  Irlbunioi  noiu  d'un  m  de  It  même  peine  ou  k 

d'appel  en  iS{l  ;  ce*  juge'meéti  init-  l'emlnde.   Aiml,   344  (0,14]  inleat 

■MiiïiBtS,S3aprtiai>ui.4.SS'l4lai*Bt  wbi'dai  eondamnilioni  aBlieUve*  et 

■ppeUnU,  elS,7ll  Inllméapit-leml--  Infa^nta,  «t  1.GS8  [D.S6JdMi^D- 

nfalérepabUc,  le*  pertllti  citllei  on  lé*  dampationi  cornctftfDntDe^  ' 

admiaMnUDoi  pnhK^nei;  BSi  de  ce*  Oe constate cfaïque  ahnÏF, parmllet 

deniien  iuieni  t  la  foUappalanU   et  TÉddtVblES,  une  dTnihiDtJDii''dans  le 

loHmU.                                     I            >  QOQ^„  praporllodilél  des'libérM  de 

Le  nombre  de*  jugemeni*  TrappÉi  pelnel 'affllcflre*  ou' Intioiinni  de*e- 

d'eppel  cit,  en  chi&a  'loul  deijoge-  DDsrob]eiden'tfn«tlleBjfoanaite*.Snr 

meaU rendus,  duu  la  proportion  de  100  icruitienrécidiiejug^  en)B41, 

A7tar  1,000,  on  peu  noJni  de  S  sar  14*eulement«TileDlélélib<réidepet- 

400.  nu  lofaoïanlm  il  v  en  aiait  en  O.tS, 

^  4.00S  dei  jnnnenla  allaqaii  [0,G0}  en  'm6  ;  0,  \i,  0,lV  US ,  de  mt  k 

9pt  m  confinnïi,  et  3;G41  {0,fO)  rt-  i83S  :  OjlR,  0,!0  0,!^,  D,ÏS,  de  ^834 

fonnfc  en  <but' an  partie.                  '  k  IS^O.    Ce  résultai  l'eiplique  suliG- 

(,ilS$pr4>fnai  étaient  compris  iJaDa  lamiiient  parla  dimlnuiionaotablé  qi|( 

lea'Jngemenlsiéranni)  :  020,  acqnil-  à  iié  lignalie  4ini  tç  nombre  descan- 

lèi  par  les  premien  jagn,  qnt  i\i  daianaiioai  \  dei  peioei  B(|lif liffi  t( 

çondimoéi  en  ippe!i  050  lutrei,  dèjl  inFamanlei. 

candamnii,  ot)(  iprbnTé  yoe  aggraia^  Parmi  \%i  1,773  iccasés  eq  rtcldiii, 

àon  de  itlpt ,  tan<Jii  que  'sCt  ont  ^té  33L  étaient  pourtaiVU  pour  des  crlpic* 

i^ehirgèi  enivrement  des  pelnéipro-  contre  lei  per3onnei,ell,Ui  poor'dc* 

toaeéct  contre  eax  par  le;  premier^  crfmrrs  caotre  lei  prophéléi.  C'est  If 

Jugea,  çt  I,1S5  6ù\  oblenn  ta  r^due-  pioporllon  de  19  sur  lUO  pour  lu  pre- 

|ion  de  cn'if  ineii  ainv,  par  le  réjul-  miera,  el  celle  de  0,81  pour  |e)  le- 

Ut  de  l'âpptl,  le  son  de  f ,1S7S'  p'iëte-  conds.  f  anni  les  lecuii*  Jugéi  poir  I4 

ima  t  été  sigTiiTé,  celui  de  t,''Sl  ami-  première  fols  en  1S4V>  U  T  f»  ""il 

Uoré.                                 '  D,SSpoursui(ispDUrdei  crimes  contre 

'  'Al'^rddelBSpt^Teni^,  leiconri  lespersonocs,  el  0,64  pour  de*  ccime* 

on  tribODaui  d'appel,   en  réFormani  contre  les  prapiiélîa, 

)e*  décUîona  in  premien  iug^a,  te  Le  *ol  eit  toujoura  le  crime  dont  les 

lont  bornti  k  reconnaîtra  le  compé-  récidiriales  se  rendent  le  plus  babU 

tence  <)a  l'incompélénce  ife  II  jurîdic-  tucllemenl  eoupablea  ;  l,!9i  iisient  k 


^_ _ répondre,  en' J84t ,  k  des BCcnaations 

Sot  le»  7,4flï  ipcosés  (radpil*  en     de  cei^  nalure.  Ils  formeni  presque 
3^1  derant  Ifs  coor*  d'aMlies^  i|T71      trois  qairl*  (0,7SJ  du  pombrf  total. 
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Pannl  1m  teeuét  Jotta  pour  li  prt-  tn  nu  pour  itt  toIi  linpl 

mièra  fol*,  le  nombre  proportionnel  Bel. 

de  ceax  aoi  ont  été  poormiTlf  pour  Void   le   réMilut  dei   ,_ 

ioliiiléaeO,4SMaIemcDl,  eiercto contra lei  rédiUtitUiiU 

La  deux  tien  dei  leciuéi  en  ricU  leilc  qna  Ih  conn  i'eiJiri  Inr 

diie  (0,e7)  liaient  cBcooro  le*  pi«-  lenn  on  compte  téTèic  de  leen  ■ 

■dèKiconduttutJDtijpiouoacèeicon-  --<-"-   -- 


de  iOO  iccoiéi  en  rteldiie,  U  r  «  I W 

d*>préi 
U  uiore  dei  pein»  nUM. 

d'Kqaittte. 

de  cODdHUiéi  i  dei  fàm 

■nictiTeiet 
infimuitoi. 

COnccdN- 
BdlO. 

Ubéréi  dn  tmn»  forcii 

B 

B 

9 
IS 

7« 
80 

u 

.  -         plnif^iii 

—      d'an  an  et  molaa  d'em- 

19      .^ 

41 

Fuml  Itf  prévctuit  jogèa  «a  IB41 
pir  leitribaneu  de  police  correetloB- 
Dellt,  11,U1  éuicnt  en  riddhe.  U  y 
m  iTtit  en  U,H1  en  1840;  mil», 
comme  le  nombre  dei  prénnni  Jngét 
penJaol  cetls  dentére  innée  <tiit  plni 
conddérable,  Itproporiion  dei  réddl- 
TM  iTcc  1«  chlfln  total  dei  prérenna 
reste  k  p«a  pré*  le  même  poor  lt« 
denx  annêei, 

1,7S3  dei  préTenu  en  téddi«e  de 
l'année  18tl  ont  été  l'objet,  dorant 
cette  (note,  de  denx,  troii,  qnalre.dnq 
et  Joiqn't  ^i  Jngemenu  proDoncti, 
Mil  par  le  même  iribanal,  aoil  par  dû 
trlbnuai  disirenu.  C'eit  dani  le  dé- 
partement de  la  Seine  qn'oo  remarqae 
tonjoanleploa  grand  nombre  porpor- 
tlonnel  de  réddltiiieajngéipinsieutt 
foti  dani  le  coora  de  la  même  année. 
En  ISit,  aar  1,411  prëienn*  eu  réd- 
dlTe  tnilaludeiaat  letilbanal  corree- 
tloBnel  de  Fiili,  61{,  plu  dn  dn- 
qnléma  ont  reparu  ptûtenii  foti  de- 
TU1  ce  tcjbnul;  S79  ont  été  José* 


denx  foii,  105  troii  Tob,  M  I^ie'* 
qailre,  dnq  on  lix  foi*. 

Comme  lei  préTcnni  alnd  Jogéi 
plurieni*  toit  dini  l'uinée  ont  M 
eomplis  anUnt  de  foi*  qa'Û  a  été  pro- 
noncé de  Jugemealf  contre  eai,  I* 
nombre  apparent  dei  prétenni  m  ré- 
tidiTC  le  troute  porté  1 18,71  S,  tiott 
qo'll  n'eit  en  rtililé  qne  de  11,U1< 

6.SB0  préTeanien  réddiie  n'anteal 
Mbi  qn'une  précédente  coodunnitiNi 
3,0B3  en  eTaienl  »bi  deni  ;  1,491. 
IroU;  SS5,  quatre;  644,  cinq  ;  4M, 
tli;  BIS,  lepl;  IIS,  fanil;  US,  Mit; 
SSB,  dix  PO  on  pin*  gr»d  nowbw. 

1,3BS  prévenni  rédditlue*  if^nt 
inbl  en  premier  lien  de*  CMidamM- 
lioni  afflicUiei  al  infimanliii  11,U1 
u'afiiCDl  été  condtmnéi  qn'4  dei  pei- 
na coneelionnellei.  S14  da  prenicn 
étaient  forfili  liMréi,  et  Blf  étaieit 
libéré!  de  la  rédniioa.  Parmi  In  lib^ 
réi  de  peina  eorreeliaiuielle*,  M*^ 

étaient  été  coodamnéi  pi'-" ' 

à  plB)  d'un  an 
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S,SH  t  moit»  d'oa  «a,  et  S4S  I  l'i-  qai  n'inient  pu  Mbi  plu*  de  cinq  lu 

nenda  Knlim«nL  Le  nombre  propor-  de  détention ,  le  nombre  det  nheidl*ei 

lIonBeld*) libéré*  d«  pelnea  inrain»-  «it  de  0,90;  Il  ni  de  0,M  wnlement 

tn  pcmnolTii  pour  de  noaveiai  délit!  parmi   etni  qui  iTilant  été  délenoi 

dl  de  S  uu  100,  cmme  en  lUO  t  de  plai  de  dnq  eu. 

18B9  i  1888,  U  (nil  dté  de  10,  il  et  11  Les  forçais  libéréi  qni  De  sittienlid 

■or  109.  lire  ni  écrire  ont  roorni  Tl  réddiiet 

La  nombre  dei  préienni  en  réd-  «vr  100,  t1  ceai  qol  ptniédiient  qnel> 

dire,  eomperé  en  diîffra  lolkldetpr*-  qaelniiraelionïSstiTlDD, 

*eB«  jo(M*  le  reqaâie  deminiiltre  PendloiU  même  période  qnlaqnen- 

pnblic,  lei  Kdi  dont  lei  eniéeédenli  nile.  Il  en  wrti  des  dii-nenr  miliont 

■ieDl  pB  tire  oonitetés,  ejt  de  41  4/lD  cenirilei  do  rajeunie  19,505  libérée  t 

BBT 100.  Cette proponlann'eTeiié que  ] S, SOS  hommes  6,600  Temmea.  U;  a 

de  qnelqnea  nnUlémea  en  plu  depaia  en  parmi  le*  faommet  IB  i^ddîTea  aor 

iSM.    DiDi    le  dépertenwDt    de    U  lOOUbéntiona.  Leproportimi  éiéde 

Seine,  le  nombii  propoitlODiifJ  dei  0,17    permi    les   condnmnés    libérée 

lécidlm  I  été  de  80  va  100  ;  il  est  après  plus  de  dent  ina  de  déientiou, 

loDJonndeai  Tais  plna  éleré  dani  ce  et  deO.SOpenuiceaxqoin'Mdentéié 

dépirtemeni  qae  dans  loos  les  «a-  détends  que  dent  tua  et  molu. 

tret.  Ptrml    le*     Temmei    libérées     n 

4,831  des  préTcnni  en  rtcidire ,  compte  10  rteldiTcs  ssr  100  libéia- 

ptt%  da  lier*  (0,8!),  éliient  poumUli  lions;  30  aor  100  parmi  les  condem' 

pODT  lol;  3, BAS  l'étsient  poar  iofmc>  néei  iibéréea  iprét  one  détention  de 

tloD  de    baa;  1,4IA   pour  lagabon-  deux  ana  et  moim;  IB  aur  100  pirml 

ilage;l,140   pour  mendicilè;   1,301  les  libérées  après  plut  de  denx  ani  de 

poor  coaps  et  blenurea  TolonliirRi;  déientloD.             / 

SIS  pom  rébelIlOD ,  outraps  et  vio-  Firmi  le*  bammea  libéré),  te  nom- 

leneet    entera  dea  roneiiaoniiret  os  bredes  réddiviateaqoi  ne  paasédsient 

•gentsde  le  force  publique.  aucune  Inatniction  est  de  19  anr  100  ; 

Fré*  da  U  moiiié  de*  préfenai  en  celai  de»  riddirUles  qui  pOMédeient 

réddiie  (0,tS)  iTaient  élé  coadamnéi  qadqne  Inatmelion,   de   0.3S  stale- 

le  première  tolaponr  lol.  ment.  Perml  les  femmes  libérées  i]d1 

Le*  ttibanani  correctionnel  a  n'ont  Hitienl  «a  ntoiii*  lire,  la  proportion 

pu  été  moins  séTéres,  en  général,  en-  dH  réddlie*  est  de  11  aur  IM;  elle 

lenlet  préiennsqnl  aTilent  lubl  dea  n'est  que  de  0,18  pemt  cellet  qui 

CondimnaiioDB  précédeniea,   que  le*  étaient  complètement  Ulellréea, 

conts  d'aaaise*  1  l'éfard  des  accnséi  en  Le  plupart  des  libérés  des  maiaaU 

réddlTC.  STOsCnlement  deceapréie-  cenlralea,  de  Tnn  et  de  l'autre  te*e. 

■as  ont  été  acquitléa;  007  ont  été  con-  ont  refa  t  leur  eoriie  de  prison;  de 

demnét  1  l'amende  t  8,110  fe   moins  même  que  les  libérés  dta  bègues,  det 

d'anind'emprisoDnrmenti  tOBtunan;  péenlaaonmaaaesderéKrie,  produits 

9,867  d'unsn  CI  no  Jouridnqana;  de  leurtraTaitdartnl  ladétrntion;cei 

MB  de  cinq  k  dix  ana.  L*  proportion  pécules,  peu  consklérebles  poar  lee 

de*  leqnlltciiteata  n'est  que  de  7  sur  forçiU  ,   ■'éleTalenl  ,    pour  les  irai* 

iOO  1  celle  des  condamneiiooa  à  plu*  dixièmes  des  libérés  dea  maiBont  cea- 

d'nn  an  d'emprisonnement  eat  de  31  triiei,  à  des  aominei  excédant  100  fr,, 

HT  100.  et  qui  étaient,  pour  pluilEurt,    de 

Dd  1"  Jantler  4837  au  SI  décen-  500  fr.  t  1,000  fi-.;  lea  rfcldiTrt  ont 

bre  im.  Il  est  sorti  de*  trois  bagnef  été  iussl  nombreuses,  1  un  centième 

de  BrcM,   'de  Rocbefort  et  Tonlon  près ,   parmi  Ici   libéré*  dei  maîaDU 

S,49S  forftu  qni  aTaieni    atteint  1*  centrale?,  qui  èliient  aortla  aiec  des 

terme  de  lenr  peine  (604  en  1887,  roaatea  excédant  100  (t.,  que  panni 

CI8  «n  1636.  A63  en  ISSB,  AjO  eu  ceux  qui  eTaienl  reçut  moios. 

4S40  eiIlBen  1S41).  Sur  en  a,dOB  Le*  forfats    libérés  préienlenl  on 

forçat*  libérés,  673  élaienl  tombés  en  notnbre    proporiionnel    de    récidires 

FécIdiTe  a>int  le    1"  Janiier  ISiS.  moins  èle*è  que  les  libéréi  des  mal- 

C'est  m  moyenne  37  réâdltei  anr  loi  som  cenlralea  ;  U  différence  eat  de  3 

ItbériUtm*.  Parmi  les  forfait  libéré*  pour  lOO.Maia  lei  nouTCllei  infraction» 
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pour  letqudt  îb  topt  poonuitii  mot  nmti  eaaanabt  la  pnpRIé  H 1*  n- 
B^DÉraltmcDl  plos.iriTfi  qae  eellM  lubriti;  H,9M  ponr  dit  aiâSnam- 
qt|i  aobl  impuûe*  taj.  libtiéé  de  en  lloui  raralM.  et  i!,tl)0  pogr  d'utia 
miisom.  Aipsi.  >ur  lûù  forçtu  tibér^  covtrtVtntiDDi  élTcim. . 
Jugii  de  noBTBin  ds  ^8Z^  k  tStt,  on  Le  nanbra  dn  plûntet,  déuada- 
CD  compie  35  mdiûu  deviiu  U  coar  tioiu  ei  procii-Terbiai  dont  h  aiiii- 
d'Buiiu,  comme  icciuéi  de  f  Di>  qea<-  lère  pidiUe  ■  en  1  ■'•eo^iv  en  t841  ■ 
hfié)  OD  d'autre*  fiimm.  Celte  prnpor-  étC  da  U6,37B<  &■■■  c 
tii}i)B>4UqaeileO,10pBuleibain-  lonl  pai  coaiprifeilei  a 
iiiïilibécildeijluisoucentnie*,  etde  fiicile»  JoB^e*  *  t*  reqnl 
0,11)  umr  le*  ftipiDH.  hictratloH  pnbhqnei,  ei  1 

l^eliague  de  TouIod,  qui  ne  nn-    iiopi  pontii  derwit  )«• 
^Blt.il  y  (pea  d'oniiéei,  qaedtiCM-     fimple  pOlietk  Ba  IW,  le 
daeinéi  tax  trtTani  (orMi  I  tempi.     public  inilMA  bU  da  &,ll 
ffU  celui  dEiiroia  dqntletlibtréire-     depini. 

lombenl  le  plu»  TrtquuiuneDl  en  riei-         Sar  M»  15S,B79  bUbt»,  -.-~ 

due.  Sur  100  coodavnia  «ntii  ea  troBs  «  brocés-wbsni.  i.W  éUleu 
i887  de  ce  bagne.  36  watent  ^lé  «r  rtuH  É  feïiiiiiber  dé.  fanbée  prtrt- 
pri»  et  iugia  de  aomeau  *»dI  le  11  deoiejlî.SeSODt  èié  ediefiéf  direcB- 
décembre  iSil.  Celle  proporlion  n'«  meni  «q,  taroenreur»  du  R9I,  êi  «l 
km  Juget  d'inirracUon  par  le*  (wtiM 
léïérs.  1)7.858  on^  été  transaiii  per  la 
f^ndïnârHe,  Se. 891  par  lés  cnioBb- 
iiirei  de  policé,  Si. SOI  per  le«  nabei 
et  idjoinls,  10. nn  par  lea  jngef  di 
pehi,  et  6,070  par  Ift  firdei  chuipt- 


éli  que  deD,:S  pourlebagnede  Breit, 
et  de  0,aË  pout  celui  de  liechefort. 

Sur  100  candemate  aortla  en  IBS? 
de  la  maiMD  centrale  de  Foiw;,  63 
•«aient  été  pounai*ls  et  jugéi  de  nou- 

.«W  ••"»  le  1"  janvier  IS41  i  ce  ,,  „„,„        „.         „  ,„„ 

pombie  proporUDtinel  •  él*  de  0,4S  ire,.  i5_7flj  ,onî  paneDm  I  U 

pwu  la  maiMns  canlrmlti   de  LoM  ;  nainancedn  minlHére  paUfcdedmr- 

p,«  pour  celle  de  Melunt  0,M  poar  »eisalrt.m.iiiîre.. 

c^ile  de  Q*illa>i;il,iQ  pour  Mlle  da  .      ^     -. 

^imogea  et  de  Renne*;  U  *  été  de  AS  56-'"  afT.ire»  ont  ««   CpnmuuB. 

ÎilrloapoDriouleslaiwiaoMceiiln-  ■1°*^  ■"'  J"?^  dinitruUou.  par  k 

eeréuie*,  jniriiière  public;  S9.487  ont  éU  pot- 

.-  Lm  2,880  itihunauï  de  simple  po-  "*«» d'reeiemeni  dexint  Ui  uihflnw» 

\îU  opi  pronqnc*.  en  1841.167.519  <>•  police  eorrecllowielle.  «oii  pM  k 


el  39.935   par  d^TMl  ;  161,100 
reqaèle  du  niaiilère.public;  et  6,41s 

à,  la  rfquéle  de  pirtiea  dnlea.  En 
i&à<t,  ils  aiaient  rendn  165,703  jage- 


ue»  juridiciioo)  ;  SS.1S7  mi  iti 
cleuéeiaii  parquet  pour  reitei  •■■( 
ponnuilei;  fI7,  eiifiii,  n'e*»ieBt  pei 

encore   été  eiamioéei  la  !•■  jâBiia' 

.  Le)  itibenaai  de  timple  police  de     ^B4l. 
déparletneat  de  la  Seine  ont  rendn         Lea  S6,l^  alTBirea  eemmaalfeéM 
ï3,38&jugeBienu,  ou  11  centièmes  dn    aax  jugei  d'initroetlen  pcDdani  l'an- 
nombre  toul.  née  l&ll.  rénaiea  i  eelle*  dant  eei 

Le*  167i919  Jogemanta  de  ainaple  magiiitrali  reataleot  uiû  de  JteaH 
police  prononcé*  en  IWllnséretMleql  précédeaie  ,  fbrÉélent  na  Uld.ite 
33SA»9  Incnlpéi,  3S,SBJ  de  eei  incuU  M.BM  nnireet  iMtiolTC.  Ponrl.lH 
peu  (0,11)  ont  été  acquitté*,  191,507     ^  <**  iflàirea.  l'IolDraMliOi     '    ~ 


;u,85)  condamné* 
8.014  fO,04)  t  l'emprisonnetneni;  il  j 
«  eu  déclaralioa  d'iDCompélenea  k  l'é- 
gard de  77" 


terminée  »»aat   la  l"  ]i«i«r 

tS4I;  61  ont  été  éToqnéei  par  la 
eoun  rojalM.  Les  lairee.ont.élé  ré- 
|lén  par  dédsioni  do  ~'~ 


.  93,SSB  inculpé*  étaient  poanui*!*  conaell  1  ponr  10.169  il  f  a  ea  de*  o>- 

pourde*contraventioo>aiit  loiiet  ré-  donnanee»da  nna-lien;  fl.ias  dolélé 

glemenu  relalir*  t  la  lûreti  et  à  la  rwojécedeianl  letdwnluatd^wca- 

tranqnillilt  publiqai*  i   10,8)8  ponr  nliob;  80,997  deT4Ule*iribaButda 

dci  contruenlion*  ns  1^  al  régk-  polict  cotrecilwMlla  1 508,  nS»,  de- 
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nU  1«  triboMit  da  iîM|ite  polin  M  plopirt  des  IribaulBi,  tonte  la  célé- 
"""~'~  '—■-"——  tUé  qD'tl  E*i  poMible  de  Jtti  ImpriUiM 


■MUiraJari^ietloa. 

.  Su  B,^!imit«i  ^1  but  ï\é  ihiDàl- 


SIpOMibl 

-  -,™.  — "....  H-  "u. ....  «ui..-  *  "  "iwiTeswiiMi  de  II  it, 

ui  chnâbr»  (lVei.»iH<in.  S.lîS     !?'*■  Aowi. Jei  UblMai  taouttH  t 

^    '  '  '^     la  marcha  de  l'tetion  de  la  Jnttica, 

préieateiit  ehiqnè  annéa  de*  ïéwliku 
prtiqaa  ideniitjucii 

La  toUldiadt  daamagiiiniu  *'appli> 
^a  nmoBt  à  Uter  ItnitniniOn  dei 
âfliitf*  ^1  lniare*NDt  des  iacnlpte  ar- 
rtiéi.  La  darCe  de  la  déieuKon  pr^- 


t  renroTéei  de*(Dl  le*  conrk 
d'uftei  i  l(ï  détint  le*  Iribuniat 
Cotteetiimnéb,  B  âBranl  d'adlret  ]a- 
ridluiou;  5ï8  onl  Hé  UnnlnCea  ptt 
delirtéttdeboD'Hen. 

Lit  ahirea  liiuée*  tiiû  paaiiiiita 
t*r  le  mioliltre  public,  et  eellea  qi 


on  dBUT*!»  danon-lieu  lop)  dw-    ^,  ^^   ,,  j.^^  „„         „  ^,   |; 
M«u.  '  «itant,  que  présida  xZ  le*  lecdtpél 

datenni  préteDilKmtni,  eonlre  Ic»- 
LlMtnieliDBdeaanîrweTlmihcllak    ^doI*  ItapoTinalUaMniMairMilui, 
CI  conWdoBBcUel  leiibte  itdîr  at-     MMuvïnH  liCa-probpteaieai  \tOt  11- 
Mu  depalt  quelqiieè  unte»,  dan*  la    berti. 


inbitiosli  Diiuiil, 


^nlc  DE  u  taMaimoit  «tiHi  IdcHiuiit. 


n^TOyi*  ae*  pDa'nnitït  pjf  )tJ 
dùqibtVi  dn  cooMil. ....,.: 

dkam^d'iebDiàtiCD:. .:'. .-. 


muiiDre*  o  iccDiainm. . 

AçfntuMfMir  I«*  trlbantnxcqr- 
iKtiDbqcIt. . . .'. .  r.'i'.-..-,':'. .' 

Acquitta  bti  àbsiiui  pir  ta  toUii 
îasUri.  ..;....  .; 


La  aaetlDb  criMiliialle  da  la  cgbr  dp 
ownUa  ■  été  nUc.  en  tsAl  ;  dfe 
*i3W|KM«atB,  doBt  DM  atdcnirarni* 

Cle  midlitétè  pabUciét  liMI  ptt 
pnilea  lntti«*atei.  Le  aaartirc  de* 
ponrtoK  ïuU  da  i;ti9  ta  lUUt  et  de 
),U1  en  «aw. 

La  mtmë  aeelioti  *  MBda ,  paDdint 
l'usée;  I.SSttnrlIitiaV  tu  ■altère 
crimiDelle.SMlennialléreccTrEClkM- 
Dtlli,iMc«Matiénd**tnpla  polira. 


rt^lemeirt  de  Juge),  on  en  Tebiol  pour 
eaïue  daiDtpIcfoQ  Intime  on  déli- 
rai a  piibliqve. 

mS  i>r(u  nul  Cana  IisdtdulQQi  at- 
laqnack;  Sïaottt  rejeté  iMpaurruI*, 
et  lOS  ont  déclaré  qullu'f  arali  llenà 
iiiloer.  Snr  lei  69  dcmaDdea  m  rè- 
glcffiaui  da  Juges  pu  an  reuTOi,  64  ont 
tit  leeueillie*  et  S  tejetén. 

Sur  S.SBS  arrèii  contradielolre* 
Ttadui  en  ISH  par  1»  eonn  d'isilMi 
du  rojiume,  liai  en  mailCre  eriml- 
nallé  qu'en  matitre  de  dtlll*  politl- 
^ei  ai  de  U  praiie;  BS9  ml  tlt  itli- 
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rti  k  U  eonr  de  CMntIn;  98S  pour-  en   48{l  iias  le  dJpirtMBtni  4»  )t 

vol*  oat  été  rejeltt ,   et   SA    inét»  Stine  ■  été  4»  14,871  :  cd  1640,  U  j 

Malemnlonlétécauéi,  gd  tont  oaeD  en  mil  en  l,2Sa  de  plniljlL  di 

pirlia,  ponr  diTen  motiti  qaiionllii-  cciirnilstioiuoDteulieBcaierta^l 

diqaéi  »ec  Min.  mitidemeDU  de  juiiicc,  e^  U,35l)  ni 

Sot  1m  St  *rréu  qni  ont  prononcé  élé  motiTéci  pu  le  lligrinl  dtlil  m 

dM  BMiliODt,  SB  ont  moulé  leidédi-  l'état  deTigibondige;  lt,16SDiilité 

ntloni  dn  jnrj  en  même  temp»  qne  let  effectnées  àtaa  Paris,  et  t,lDB  duuh 

dèdiion»  de»  cann  d'udies,  et  m-  btnliene. 

TOfé  le>  leciuéi  davonl  d'antre*  conn        Parmi  les  Inditidu*  irréléi,  ILOU 

pour  être  fonmli  à  de  oonteani  dé.  ont  éié  Iradaits  dcTant  l'anlarilé  jedi- 

bail;  S.  en  mainienanl  lei  décltrationa  ciaire  ;  les  lutrei  ont  été  placêi  dan 

dnjurj,  oni  caMéKoteKient  leiarréit  le*  hospices  on  réclamé*  immidiite- 

des  coun  d'asitiM,  et  d'ddI  prononcé  ment,  on  dirt^s,  comme  ('traDgen, 

le  rentol  derant  une  anire  cour  qna  Tcri   la  rrontiére  atec  des  païupocu. 
pour l'appllcailcindela peine;  10 n'ont        On  compiail,  parmi  les  (ndlTidu 

auDulé  qae  quelques  dilpOiilioDi  te-  ariilés,  S,3~5  minenn  de  lioft  et  " 

ccMolrM  des  arrêta  des  coun  d'aasUea;  an*,  et  10,9M  majean.  13,111  hom- 

B,  «uSd,  ont  été  rendus  dant  l'inlérét  mes  (0,8(l}etl,ldDfemBei{D,U). 
deûloi,     \  S,asodeceaindiTiduia«aiealélé<l^ 

iO  accnséséiaEentlmpliquéi  dans  les  arrêlés  :  1,103  dans  l'anoi^e,  ei  i,)S7 

BS  tfr'irisreniOTéesdeianiuneBiiii*  eniérieiirtmeat.  Le)  anlécédeou  it 

cour  d'aislies,  soit  pour  élre  soumïiei  7.311  n^élaicnl  pas  connos.  Firmi  lei 

i  UQ  noateau  jury,  soit  pour  l'applica-  premien,  ont  remarque  935  liMrtsn 

tioo  de  la  peine  seoUmenl.  Le*  déei-  suneiiJance  ei  4SI  filles  pnhJiijDet. 
siODB  de  la  seconde  cour  ont  été  r«TO-         951   des   individus   «rréiéi   «taieat 

nbles  k  19  icenséi,  dont  9  ont  obtenu  éirangeTi  i  la  Frmce.  i,iH  éiaicit 

lenr  acqaiLtemetii  complet,  ei  lo  one  nés  dans  le  dépiclement  de  la  Seine, 

r^dnciioadepeine.  Elles  ont  été  coa-  77S    dans    Seineei-Oise  ,    A!B  dsss 

Torm»  a  celles  de  la  première  eoor  8«ioe-ei-Hame,  H6  dans  la  Hovllt^ 

pour  33  iccDsés,  el  pins  sétére*  t  l'é-  936  dans  la  Somme.  316  dans  ta  Seiae- 

Srd  de  ^.  Un  de  ces  demien,  coq-  Inrétieurc.  31D  dans  le  Nord,  301 

mné  ani  traïaui  forcés  ii  perpéinité  dans;  ),'^i^<.  Le  départemonl  da  La*- 

parla  premier  arrêt,  l'a  été  a  U  peina  de*  «ncompiaitS  seulement,  la  Cane 

apilaleponr  le  second.  i  .'  lUi  Ç^rénfes-Orientaje*  S,  TA- 

Lei  dix   lableinx    de    l'appendice  riégq,  1  Ardéche  el.ln  malet-Fjri' 

préienlent  les  trsiaui  du  peiii  par-  liées,  .| 
qnet  du  tribunal  de  la  Seine  et  les  ar-        1^*'  9»  étrangers 


parlement!  les  morts  «ccidentelles  et  daigbe,'  196  'a 'la  Uelgiqve,  B 

let   suicider  constatés    dans  tout  la'  PiuMê,ll5lla8i  ' 
rojBoma,  el,  enfin,  les  gtlees  el  co 

mulaiions  de    peines   accordées    {,_  .    .     . 

S,    M.  ft  l 'occasion  de  l'inniiersire  proAasIons  des  indiiidas  arrêtés, 

de  son  afénemenl  au  trfine.  Outre  las  morts  Tlolenles  eaasco 

10.631  inditlduB  ont  étécondntls,  perdes  crinies  o«  des  délita,  «idaol 

«n  IBil,  detant  le*  trois  Juges  d'in-  lesauleors  ont  étéiradnitadcvaailei 

•tmction  qol  aiégent  chaque  jour  an  court  d'asaiaeaaales  tribapandap»' 

petit  parquet  dn  Irlhunal  de  la  Seine,  lice  correctioDuellc,  lO.ltO  décès  Ml 

pour  assurer  l'eiéculion  de  l'trl.  98  élé  dénoncés  nu  minislère  publie,  fé 

dn  Code  d'iRsIrnelion  criminelle.  Ces  enafail  TériGer  lai  ciiites.  Par  1ère- 

îudiiidus  ont  été  inlerrocèa  dam  Ita  lullal  de  l'inrormalion ,  on  a  rctonu 

Tlng-quatre  heures^  et  d,D39  ont  élê  dans  cet  lO.tlO  décéi  7,3H  maria  ac- 

rrmis  immédiaiement  en  liberté.  Les  cidenullci  on  tnbites,  et  1,8U  Mid. 

SiSt'S  autres  ont  été  retenus  sonsman-  dei. 

dits  de  dépâr,  pour  que  l'imiruclion  Parmi  les  indiridus  mort*  aecidea- 

fùl  conlinuée  à  leur  égard.  lelJemenl,  .',873  ont  péri  parinbaei- 

Le  nombre  des  art^stationt  opérées  sion,   OOS   onl  été    écrasé*  par  des 
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«oltoTM    oa   da   ebe«iiii ,  tSS  ont  d«  ptrcuu,  168  ptr  dct  aaaSrtactt 

■nccambé  i  I*  niitt  ds  cbnlei  de  lieux  pbjiiqtm;  118  ont  mli  fin  h   Iran 

èlii^  SJ9  DDt  éié  iDMiElii  >0Di  dn  joun  pour  tt  Hoiuaira  i  dei  ponniri- 

«boDlemenu  de  ttrnin  <m  d'tdlBeci  tii  jodldiim.  La  JiloDiie,  li  dtban- 

•n  eoMIruclioD,  183  oui  i\é  brûlés,  cbc.lnDcoDdaite,  l'dléaHloDmenUle, 

374  ont  été  lieliinei  de  l'aMge  immo-  ont  mni  cmati  hcaacoap  de  morii  to- 

d^ré  dei  boinoai  ilebooliquti.  loDlilrM.  L«i  notirs  d'on  aiMi  friDd 

Le  nombre  des  ulcidei  t'eil  éleié  k  nombre  de  luicidei  not  reilét  entière* 
3.Bia;ilD'aiiici>létéqaede3,751  en  ,  ment  jbcoddii!!, 

4810,  et  de  1.617  CD18S9.  Letuiiantoal  lar  les  sniddH  nna 

Il  7  KailSTâ  femme*  parmi  tel  rat-  influenee  aurqnée.  5ar  lei  l,8ti  Ht- 

cidési  c'est  préi  da  quart  (0  H).  IjB  eide*  conttitéi  en  ISil.  851  ont  ca 

■aïcidés  élaiCDl  minanra  de  ilngi  et  an  liea  dani  tei  moli  de  min,  d'iiril  e% 

aiu,  IM  iTiieDi  de  loiuDle-dîi  à  qui-  de  mal;  813  en  JoId,  juEtlei  et  août; 

ue-Tbigti  ani  et  IV  étalent  oeloténai-  591  en  septembre,  ocrobre  et  nortm- 

rei.    Parmi  tei  miMora  on  Iroate  1  br«;  S49.  eoEn,  en  décembre,  JanTler 

enfant  de  nenf  ins,  I   de  dii,  7  de  cl  TéTrier. 

treize,  G  de  qnilorie  et  8  de  qainie.  Parmi  lei  8,591  forçais  que  renfer- 
SOl  sniddes.  ptn*  da  lixitme,  ont  été  maieni  les  bigiict  an  commencement 
constatés  dans  le  déparletnent  de  la  de  l'année  IBïl,  l'admiDlitralion  en  t 
Seine,  118  dam  Seine  et  Oi»,  107  cholii  111  qni  lai Mmblitrnl mériter, 
dans  le  Nord,  105  dinili  flelne  Infé-  par  leur  bonne  conilniie,  la  remise  d* 
rienre.  71  dans  ta  Somme,  86  dini  tout  ou'pariie  de  lenr  peine  SI  ont 
l'Oise  et  dans  ta  Minie.  La  Cône  n'en  ohtena  U  remise  du  reste  ;  Bi],  de* 
compte  ancnn;  l'Arié^e  en  préseule  1  commuuiiont  on  des  réductions- 
seul,  la  Loiére  et  i'Airyran  3.  Farm)  tti  lS,i39  délenni  qui  ror> 

Pour  SE  donner  ti  biorl.  9N9  ladiTl'  msient  ]i  paptilalion  des  miiioiii  ccB- 

dni  ont  employé  le  majeti  de  la  lab'  traies  k  la  même  époqae  ,    S97  ont 

menioD;  909,  la  itrangtiliiion  et  1*  pam  à  l'administration  dignes  de  le 

inipeniion  ;  191  ,   l'asptiriie  par  le  clémence  d«  S.  M.  Les  proposiiiont 

Cbarhoni70,  lepoiKmi  4G6,  les  armé*  onl  été  aitcneilltes  i  régarddeilD; 

à  fen.  )■  remise  do  reste  de  la  peine  a  élè 

f.  Les  csnseï  probables  on  nrémméea  accordée  i  119,  et  nue  réduction  k 

dea  suicides  sont  1  pea  préi  les  mémea  305. 

chaqne  année  i  891  sniddé*  om  été  108   condamné*  délenna  dans    lia 

poDSsétt  attenter  I  leur  Tie  pat  la  mt-  m  slsoni  déparie  m  entâtes    onl  égile- 

sérc  «n  des  reven  de  fortana,  131  par  ment  obtenu  la  remisa  de  toat  on  par- 

des  cbs^ns  dotaeitiqnei  on  la  perto  tie  de  Icar  peine. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

DE  L'ÀDMINISTATION  DE  LA  JUSTICE 

ciitLB  ir  coiàuutcuu 
PËKOÀRT  L'&NNËE  1^41. 


I"  PABTtE.  JugemenU   da    Irïbnqtaz    ciT>l>  <le 
V*  iufDce  mdI,  iaii  aO,S7t  joge- 

CoDS  M  cuuMTiON.  menti  readaipirûslribanaiii  CD  der- 
nier reuorl,  i]kai  le  npport  de  S  nr 

/■btiiTofL  1,000,  et  de  I  el  4/l.$àr  1,000,  n  op 
1^  comp»r«  ia  nombre  totil  de  Ican 

Il  1  lié  fumé  SëD  poùrfoli  en  ma,-  Jagemeot»,                                , 

ti ère  civile  et  cmniiaerciale  ,  c'ui-t-  Li  chambré  dnreqqïtèsèliitreilèe 

dire  1  peu  [trèi  en  plus,  lé  même  iuii^,  le  SI  décembre  IB&l,  de  311 

nombre  qu'en  Is^i.  On  doit  camp-  pqurYoii;  en  lu  rii^iuant  *iu  SSJ 

1er,  en  ouiré,  i  demandes  en  régie-  portés  devint  elle  ^.1841,  on  •  ■« 

ment  de  luge»,  et  3  réaulsiloiiea  len-  util  da  1,!7S  iOûns,  SU  ont  ili  ri- 

dlnl  iL,ànuul«libn  de  atcliiOai  pour  glèei,  diçsl'anaée.piruaDoiiibtetpl 

cicéldé  pouvoir.  d'ariif^  6j  aatrei  ont  di4>i3m  do  rôle 

tarait  les  580  pouriDiâi  408  élaient  pir  siiiu  du  déiisiebient  dei  pirtiei. 

dirigea  eoBtre  des  arrits  rendui  par  l^a  Le  ibmbre  det  pourioU  reita  '     ' 

Cours  rojalef  ia  conlinent,  IS  contre  ger  le  31  décembre  1643  èùil 

îlei  arrêta  émanés  déa  Coure  rojalei  Le*  51,3  fiiiu  {wononcéa  p^oui 

deàcôlouiea,  IsS  contre  des  jùgementi  l'anaée  p(r  1»  cbambrcdei  rcqiùlcsM 

de  tribpDaui^ciiils,  de  ir>  jansnce,  diiiseni  en  dl!  >néLi  de  rejet  (fil  sor 

H  c&nt^f  âes  jugeménla  dei  Iribuniui  rrél^  d'adminion  {39  ur 

de  coa>lii^,t<^>  3  conL^-e  dti  j;igemeDl^  ne  duoi^re  a  innalé  trob 

d'unlribubaldepaU  ttd'uacoDMildé  pbar  e^cés  de  pomoir: 

prud'hommei.  13  coAlré  des  dédsioni  royale  et  âeax  de  iribi- 

de  juryi  spéciini  d'eiin*opriitIao  poar  naui  da  commerce.  Elle  ■  rendu,  n 

c«us«  d'alllité  pnbliqne.  Ce  sont  tou-  oalre,  qDitre  irreu  prCptretoirei  su 

Jonrt  des  itrAti  de  Cours  Toftlea  qui  des  denuodei  en  règlement  de  jofel. 

sont  le  plus  fréquemment  déiérés  t  U  La  chambre  daile,  déj*  s*Ûe,  Je 

Cour  de  c»>a*ilOD,  ceqnlMpliqnesuf-  I"  jinfier  1841.  de  SOI  poarroisqal 

fiummenl    l'importance  des  lalérAw  reateient  t  Juger  de   l'innée  précé- 

sur  lesquels  ces  Cours  nul  t  atiitaer  en  dtnie,  en  »  rcfo  111  nooTeini  pn- 

dernier  ressort.  dtoi  l'année  :  100  «dmia  pir  l»  cbui- 

Le  rippoTt  dea  40S  pourroia  formés  br«  de*  requétea,  el  11  qnt  n'ont  pas 

en  18i3,  contre  dea  inêti  des  Coan  dû  tiTeaoumlst  l'eiimen préaletale de 

royales  du  conlinenl.  est  an  nombre  cette  demtére  chambre,  pam  qo'ih 

total  des  airéla  rendus  par  ces  Cours,  étaient  reUllfa  à  des  décinon*  rendsta 

durant  lamèine(niiée.de44  sur  1,000;  en  millére  d'expropriation  poar  causa 

il  ét*il,  en  t840,  de  431,  en  1S4I  de  lA  d'alllité  publique.  Le  lolil  des  aAires 

■or  1,000.  Les  deux  Cour»  royales  ti-  t  Juger  par  le  chambre  ciTile,  cm  tSil, 

gnalées  par  le  grsnd  nombre  de  pour-  s'éleiait  ainsi  à  5J3.  Elle  en  ■  tcnwoé 

Tois  dirigés  contre  leurs  arrêtt  août,  101  par  des  arrêts  définit! fa.  dont  81  de 

en  1(141,  ctimme  en  1841,  celles  d'Or-  rejet  (41  sur  100),  et  117  de  ctMatisa 

léans  et  de  Rouen.  (SS  lur  100), 

Lm  118  pourvois  fonnii  contre  de*  En  témni,  1«  dciu  dimbret  ili 
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n  Cbbr  tt  nbitiaS  qàl  in^lit  en  mi-  tiqa  jci  i  c'ni  31  lar  [hii,  L|  niooqt. 

tiéré  ciTtli  et  eiioiinirda«  <tal  stilaé  tlon  était  de  0,17  n  1841,  «t  da  0,M 

dMoitiTEMepLEn  164',  lor  fiiS^ur-  ttttS4D. 

kolia.  sn  ont  îié  rejelta  ;  Sll  p*r  It  tu  s)3  ihlti  déâi^lifi  rrddai,  m 

CMmbre  de*  reqotlei,  et  S4  d«t  t*  IS4i>  par   la  Cour  de  CMulion,  en 

dunibra  dTlIe,  (pritDii  noatel  ai»-  nullité  dTlleetcamiiMre;tle,  mcIm- 

men  de  l'iBUr*.  t!7  iealemcni  onl  élè  ïent  «Intl  oa'U  wlt,  eu  inti  tù  dl- 

■tdvfo  de  1«  cUntion  déi  déddoni  (t>  Tcnea  ptrUet  de  U  léiûluioâ  i 


OHWl  DB  iMnb». 


deiUTèu 
■lu^oét. 


hDHtlIDAlHtn 


Codédni^ ',........... 

—  4eprocMur«dTlle...  !.. 

—  ^or^iUer '..'...'.'.... 

^ Enneigement.  ^1..  ...■•■ 

^1  l>oaaniii,. ,i..l.... 

|Ç  V  EipDHiritUaB  ponr  ctue  d'otUili 

Ijs^!;;::;;:;:;;;;::- 

S  1  Coiqp^Iiinee  sdmlDtitr^tlf  é,  et  >i- 

^1     dîci)iire.,. , ,..  .,,',.  „  . 

^  f  Forme  dei  irrèti  cl  jageinènli 

X\      CduintdcmoUfi] 

>    ^AnlJuloEiipiciilai. 

ll'oïlQÎ... 


H, réaille  au,  ul)le»(f  q^  précéda 
ne  le*  diippiil  lODi  de  loi  danll'ippli- 


]I>  PARTIE. 

CocM  BOtii*. 
Âgiàrtt  parfit). 


4J,Od1}  piimuWft  HiviT.s  1-  u.g^f.  uuui 

ellettuient  reUèei  laiiiet  le. 31  ,dé- 
ntit  été  rejet*  de*  rAlet,  précédem- 


6,11 

n 

p.» 

O.ÏB 


Riani.  camme  lermlnèei  pir  trvitic; 
^on  on  abaodoQnéet;  $*  <S9  »<wnl 
«ur  oppastloD  i  de*  urtl*  p*r  défini 
rendus  ta  t(jil.et,coD>idérti  d'iborâ 
fwnnne  iJ^Gnilil'i  \  4*  inSn,  ib,S3i^qai 
ont  été  iniroduiua  ponr  le  ^emicre 
foIiEnlSlS.  ,  .    , 

La  uoDibre  de  cea  dirniérea  affaira 
èuilan  peu  >nai[i*él«Té  leild^uxaD- 
néci  prccèdeulea.  Il  u'j  ta  aiall  eit 
gne  10.437.  en  1B41,  al  10.517  en 
1840;  mail  retcédanlqn'ooreniarilae 
en  1B4S  aecomnase  eielutliamcDid'af' 

eirsi  élecloialii  porléea  rteiant  lei 
nun,  tar  l'appel  d'anéléida  préfala 
[aiL  73  de  la  bl  du  19  a*ril  1831j.  U 
ponr  royale  de  Basiia  ■  éit,  leule, 
taiaie  de  48i  pounol*  de  cette  ula». 
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Lcil7,BU  ibim,  tiDt  uidniDw  reipèdlUfiB  du  pntè»  patet  m 
qaa  DoaiellH ,  wurnbci  inx  Conn  dernière»  isuéet,  en  ert  éildevaea 
nyilei  en  1891,  RviIeDt  pour  objet  >  U  cotutqneiice. 
IS.âll,  dti  qipelf  de  Jaiemeoli  de  tienaoïbratauldeiiffumltndite 
IribantDi  de  premltre JotUnce diili  peudinirauèe  1S41e«lèdellJtSi 
et  de  cammerte,  et  I.SIS,  de*  conte*-  c'en  90ade  ptuqn'enlSilitllciM- 
UIJMt  rcUii*ee  i  t'eitcutlon  d'errlu  re  dei  proeé*  redut  i  feftr,  qii  M 
préCèdemmenlrmidtMOtideiqMniDiil  dee.BSilelldéecmbielSSS,  <lci,lH 
tIecloniH.  leSIdécembraJSiO,  defl.OSslelld^ 

Dei  15,811  «irBlrM  dent  In  Conn  eenbrel&tl,n'iplaiétéqndeS,nt 

rojdeioDt  été  Hiriei  vu  l'ippel  de  àUflodelBU.  CeirtMliiiiittnuM 

décMoni   dn   Iribnniox   InKrienn,  le  ttle  watenn  dei  Coon  rajila  Kk 

10,W5,lei  den  tien,  m  85  mt  IM,  Mllldtade  anuUott  poarlef  bKrta 

étaieBl  ordiiHlrei,   et    G,S4B   (0,04)  dti}aiiidiblei.&lBriqDeUceMiUilli 

élelenUoinmelHi.  LeBombreprapor-  nppoit  qui  précède  le  compte  fteM 

tiOMiel  de  CM  denlèrei  èleit  an  pen  de  1841,  pietqne  lonietleiGaanro;!- 

nolu  èlerè  W  1840  et  en  (G4I 1  oa  Ict  ont  pertldpé  k  cctie  rUnctIw  dt 

en  eOBpUlt  »  et  SI  lar  100  eeaU-  IVHèrèl  bien  qne  du»  dei  propoc- 

neAI.  tlou  initie*. 

SllediMlniitionqaieMiUeBdepoii  Le*  6,071  eenei  restent  I  jat^U 

iim  ntdane  le  nombre  deetSdn*  M  dtetaibra  1849,  teprèjMHBi.li 

«e  «dntenill,  1>  rindnll  teeonDitlre  tier*à  pen  prêt  (0,54)  da  teuldec^- 

qoe  lei  procéi  perdent  de  leur  Inpor-  lei  t  expédier  pentiBlil  l'eante. 

tiaee;iii*l»Ieiionibre  proporlioniielde*  Lei  Conr*  rojile*  ont  proanMè,  m 

■BUrei  Drdtntfrt* M moini comidin-  1841,  1.018  erréti  prépiniaiitiiniB' 

bl«  deiinl  le*  tribaneni  eirili  de  pre-  terloeiitairci  lur  plildoiriei  :  ^M  u 

inière  lutines  (SI  wr  100,  *■  lien  de  aiint  fiirt  inâl  ponr  II  itblm  la- 

00},  et  cette   proportion    ert  reetèe  minée*.  On  en  cnmpiaK  1  nr  U  b 

preiqae  U  mêoie  peadint  Ici  troli  der-  1841  et  1  mt  14  eu  1S40. 

BièrMtngéc*.  On  eonilele tealeetent  II  Cet  «éecmlre,  après  iroirUI 

une  dliniiinllon  d<  qaelqae*  ndUléme*,  cooMllre  IM  mnai  de*  Conn  nji^ 

dini  leor  ensemble,  de  lacaonMf 

Jugtmnti  mdu.  dm  Ison  i^iporti  nvec  la  dMAw 

dci  triboDinx  Inférienn,  d'île  pvt, 

Les  Cou*  'royales  ont  Jagé 0,181  et,  de f antre,  aTeclesdifféreiMiFK' 

caoseï  pendant  l'innée  1841;  elle*  ont  tieide  U  lé(itlitIoa. 

prononcé  S.IU  arrêts  conlradlciolrei  Les  appela  cttntre  des  tnieantiii 

et  1,046  irrêl*  par  débni  dèflniitlï  ■  mtitre  drilc  ont  été  séparéi  de>  if- 

ces  demicn  forment  les  11  centlèinet  peb  contre  de*  Ju(em«nti  en  asiiM 

danombr*  total  des  irrtlsi  DIB  aalre*  eoumerdile:  eneottcqn'llieRbcil) 

anèti  par  dèlknt,  pronoocéi  en  1641,  de  coeaperer,  dut  chacane  des  ita 

ont  ètè  rapporté)  sar  oppadtlon.  JgildleHoM,  la  aonbr*  d«  détiâNi 

En  1S41>  les  Conn  rofale*  inlent  iniquellei  le*  partiei  oot  we^éetl, 

rendu  7,601  arrêts  cootridietolrci  et  iv^c  celol  de*  décMoBI  q«i  oU  éU  i^ 

1,061  arréli  par  dèfantdéSnltirB.  Uqaée*,  et  de  eolrre  devant  cl*fM 

Aa0,l81  Cluses  te  rmlnées  perdes  ConrleréiDllatdeaii^h. 
MTlts  contradlclolre*  on  p*r  dérant  Lcstilbnnm  drii  de  premi*T*i*- 
déflaitirs,  il  en  hat  «jonter  3,183  qni  élance  ont  prononcé,  pendant  l'anaM, 
ont  été  rayée*  drs  rAln  t  la  suite  de  4B,6Si  Ja^minU  en  premier  in'^ 
tnnnetlon  on  de  dèditenenl  des  par-  41.OIO  de  ce*  JncemenU  ont  éit  «lo- 
ties. Les  lOïim  lind  rellrén  liant  cttlé*  per  le*  pt^lei,  et  9,615  nw- 
JnfTvmeni  n'aviltnl  Jamais  élè  moins  ment  ont  doant  lient  des  ippc'S'C'i' 
nambr«o*et,eltidimlnallonséléfn-  t  pen  pré*  nnsepUémc,  ISmt  IM- 
dneile  depoii  qnelqnei  tnnén.  On  en  La  proportion  èlail  de  16  sar  IH  |^ 
comptili  1.9D9,  en  4S3S  ;  1,514.  en  1841,  et  de  14  nr  100  en  IStt.  W 
18S9;  1,401,  enlS40iCleDBn,  l,3()e,  Tirle  lits-pen  d'nne  annéeàrwli*-. 
en  1841.  Cetl*  diminntion,  qui  corres-  Le»  Conn  royiles  ont  sUlnéWi^ 
pond  t  nne  pins  frioda  célérîié  dans  titemeni  nir  6,318  *p|>*l>  f"***  " 
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■iHtn  drile  t   lUet  ont  conBimé  offrent  la  rteantaediiiient  «lui  qa'U 

t-SN  jafiBeDti  (0,aii),  ella  ta  oui  lalt  entra  Ici  diiines  pinieida  U  lé* 

hiflraè  f,UO  (0,S1).  Lm  Bppai*  dtot  gislaiioa  :  9,t:l  oui  tié  décidéa*  par 

1,UB  dUiM  OBI  élit  iulTÎi  de  déiUla-  l'ipolicaiios  des  dbpoulioiu  da  Code 

■eol.  dvil:  97D  m  npporicnl  ka  Coda  de 

Eb  ■altéra  commerciale,  11  a  été  procédure  diile;  »88  ta    Coda  de 

rcBdo,  iaatparlea  blboniox  apéekani  commerce;  16  aaCode  foreitier;  ilO 

de  eonnerca  qae par  lealribnuaicl-  aax  loii  élecloralea;  110,  enfio,  eon- 

lib  JeftaDI  eommerdatanent,  SÏ.SïQ  cerDalenl  dci  maliérei  direnei  réglée 

jD|cmeaU  en  premier  leMortu  St,SA4  par  dea  1(^  reltliiei  e^  nouriil,  i  la 

de  CM  li^emnU  ou  éléetécnl^  «  coupélence  ,    à    la    conlralala    par 

1,091  •eBlenenl  oal  élA  allaqoéa  par  eorpî,  elc,  Dan*  IS  affairei,  il  l'agia- 

h  TOie  de  rappel.  La  proporlloa  d<  mU  d'inteirpréter  le*  ladenaai  caalii< 

cadcmlen  eit  deSaarlOO,  al  lafé-  net oa iei lolt proUbiUTM  dalaféo. 

rieam,  par  caoaéqaeni  de  préi  de  noi-  dalit^. 

lié  à  celte  de*  appeli  en  matière  ditle;         Le  tableau  rairaiil  permet  de  voir 

■nia  leerénllau  de*  appela  lontalua.  d'nii  conp  d'oll  comment  Ici  alklrei 

knant  le*  némia.  Le*  Coon  rojale*  dvllNal  camnereialai  aè  clauent  en- 

Btil  conBmé  69  rar  1 00  des  Jnfcmenl*  ire  le)  diienes  paniet  de  la  légbUUon, 

ml  leur  ont  été  diTtréi,  poil  en  ma-  et    coniuie.  en   •ecood    Uea,   aiac 

âére  dille,  aoii  en  eatUtre  commar-  qnelle  nniformiiè  la  mtate  nitnre  de 

d&l«.  procé*  te  tepradnit  t  peu  pré*  cliaqaa 

Lit  atUm  dont  1m  DOttctt  de  IBil  «ittAa. 
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I  59,Ç9l  jogeçieot»  eoiiir»(ï!c(ç- — 


Tuitiiuin  PI  f^intu  inn^ç^ 

^ff^rtf  gorliti, 

II  ■  été  |iiW[lt  m  1f>  Télcq  de  3St 
lilbuUàk  diTli ^n  rojiume,  «nlBil. 


pi ^        ^ , 

qti' ïonécaH  par 'défaut  ^lut>  n 
(^ODtftih.  lup^iieiir  oe  BIX 

Qufrii'  lit  t7,%i  liÎK^DiïDU  pr  <U|> 
fknf  qal  '.  kà  laîl .  Mdt  deTeaui  df  a  • 

'èpposliiori,  tt  rempli;^  utttrlinr»- 


,„.„.,  ii*'r  àtiUdUotutMnilicioirà, 

1Ù   eo  "  lU  JiirfiiilaiMiiaJugimcptfd^- 

1841  M  PnlKli.  iqitcoQlridiïlgirH,  ml  pi 

J  JmM     li.  ALr*,*l       J»   h»ÂiHlav  iwaan^"     *<«a0n 


iU.09i    fHain*    naaTCllM. 

BTiienl   ïçîd' 111,109    en    J-, . ,,,.,._ 

113,^  en  f  844.  Le  'qoinbre  de*  in-  dèrant,  en  t>rêmier  reuon,  M  IS.S^l 

innée.  Cestribnniuioîijeu,  en  oiilre,  let  1$  çeniiémi:]  ij))  i">iii|)re  IDlil,  4^ 

1  l'occuper:  f*  dé  îd.SSS  aùtea  qài  néiâé  qa'ea  ISjt. 

allient  resiéeiMadaDieiaeTtniemli;         Si  l'on  coaperf  (nnainbredfijage- 

«  décembre  )M):  7'  de 9,1S7 qal  ont  penU  en  pieinler  rnsorl  çélni  def  *p- 

élé  ré[Dtcriléi  epree  tioïr  été  levées,  pels,  ^1  eit  ife  7,'p7S  on  Croate  qn  U 

Inçnnéïinrécédeniei,  comme  terml-  Ml-n-  eii'mojenne,'  Ifi  ippe^ptfar 

DéM  pir  thnijciton  on  ibandoiuiéeg ;  iob  Ja^meiiti,  '  ud   penV"--    '- 

a*  enOn,  de  1,SS3  qql'reieiiiICDt  lar  ijifime.  f{ifa!)Ttlt  e-  '-> 

PEPO*l<'o>>  t  de>jn|«menli  par  défini  inrilOD, 

âatérienri  an  \*^  Jiniîer  iaii,  ti  gai  '    Ufi*  . 
Kiieni  da  être  rcfudéeicomne  défi* 

viûtti.  "  ■  ■ _.    , .  .      _,,.,.      ...       ._. 

Ces  diteif  nomtire^Téauif  forment  méea  et  9}  appeli sur  ]Oil  oniét^i|iiiif 

DB  loul  de  i&J,9G6  iltairea.  Sâ.ïtS  de  déïislemfnl.   î-êi  r>ippor(i  éultD( 

(D,S^  'élaifnl'ordliiiicM,   et  TS.Jtq  Ideniiquéién  iait.' 

(O.dT;  «opimatçei .  Li  nropÔrtion  dei  "  Sar  lu  1X^.833  ■T'ifF!  term|né«f. 


I»'l?l'..''t>l«4*..ÏP 


Jai        Vf i*  |ei  çoan  TOflle*  ofit  Nfaripf 
a     le  quen  tenleméni  10,15)  ^ei  d^fùlom 

ttiaquées  :  G^'ai^r  Ipo'oD)  é\i  conBr- 


.  Li  propôrtii 
_  ,.  eif  plui  fc  ■ 

eellei  qni  lopl   toaiai^s  a 
TDjaleii'el]*   t'élèié  1  6fl 
Cette  drS'érencé tient  éildemmentt  cç 
que  lei  Jugémenu'^qul 'féglebt  lei  ciu' 
tes  or^inaites,  MtibiDi  liir  de)  tnUrél* 
pliiigtitei.'Mipt  (tlai  frf qpAn^eo)  st- 

Le 


Itt  tribnniDi  ont  lennint,  pradint     de  c< 
an'éé,  i:c(,83B  dei  affaire)  loscrite|      lOQ 


rùle»  depuij  plus  de  troïi  moit; 

)D0.      a!,eSB{i),19)  rèliiéDl  depùù  ptuiita 
'^  —     i^ois  màii'et  moins  de  sii  :  $|).aa|i 

SD.IS)'  depuis  plus  de  sîi  mois  tl  motnt 
le  douieMS.SS?  (0,'4t>)  depaii"plû 
d'aaaà'ét  moins  de  df  ui  :  8,aoï  (O.O?) 
ilui  de  4*"^^!"^  L>  ^rotè^^oiï 


;s;" 


i;rw'<fla(re)èliit'4e'jf« 


lely  çtiâ4i 


w»  Çi'.'le»  ïeatipt 
.  _     ,  ,,  .r  ,    ----ibielSidprle» 

ttibunaui  de  premier^  intlanee,  "tait 
k  il.iî^  iln  ^Sil  :  il  n'éiiit  qat  ^4 
iS.SSt);    pais   celle   iUl{^cnç«  l'ex- 


lique  par'J'a'ugmen'liiiop  dânombf^ 
es  imenpUoiis  noatelle*  gàl  oatei- 
(dé  de  ieslccIlb'da'reiûiée'iiri- 


iDr  te  rAlfl  {féniiil,  jA-esque  lei  trbi^         Lciioaibre  . 
qparU  do  nombra  (offl  [71  ■oV'ltlO].      i  juger,  W  if' 
llin'enàTaienl'lïniiiBè  que  Î'19,I!J      ■'■      ------ 

l'anné^  p^éeédtnié.  sé.Stra  causes  ont 
été  régléci  par  de't  ]ngêtnenù  déBbi' 
ii&,ël3),^!^',  Wea  prei  le  soir),  oiit 
M  rivées  des  Wei  f.  U  sulle'ije  iràn- 
MctiÔA  bu  d'abibdàn.  tSii}  10,790 'd^ 
m  dernières  Onl  donn^  tïea  l  deijo- 
gemenli  préparatoires  ou  ialeflocatoU 
rei  gai  ont  loiené  du  arrange  ment) 
■miatilfs  entr^  [es  partie). 

cimij,  fc  pi  ucycu,  .  ,  ,^  .  __  ..^ 

Jifftmcnti.  ga'i  î'époqoe  corietpnndapte  dea  deni| 

innées  anlérieures,  dé  J8  su^  <lH)i  n^ 

FaniiiIei]agementi^éGDlLiri,Sl,605     peu  moins  des  S  diiiémei, 

(0,SdJ  ont  été  prononcé!   fontta;|]C-         Lés  tri^anaai  ci?i|iont  fa  IJaMri 

Mlrcm^i.  et  W.BO^  (0,'SI}  par  dé-     entre  Iff  éioses  Içsçrjijif  j'ni  tflè», 
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9ifili  iffùtes,  qol  ont  élt  porlfa  di-  comptei  Kénénni  de  1844  cl  lUl,  te 

nctement  detaai  eux  lor  nqg£le  on  uoiidiTCdeiordptiOuceidMpriàdaiu 

nr  u^gMliont  bref  délai.  L«  nombre  ne  ■'élenit  qu't  61,iM,  bpicwen 

de  CN  iDiires  ■'«■>  eccrD,  en  I8ilt  ■ente,  et  à  91,695,  l«  Hunde  :  il  ta 

eoBBi  celui  d»  eauiea  iiucrileB;  Il  7  ■  éli  rcnda  105,115  en  1U1>  C«U 

en  iTttt  cnU.laTenlSil  1  l,5t7  de  eiémioo  progrewiie  oe  doiipMttn 

moini.  ellribnee  à  une  eugnentilioe  rtdli, 

il  *  tlé  lUtut,  d*iu  l'iDnie,  sur  lu  miii  à  ce  que  le  relire  de  cm  dtdiiasi 

B4,814  iTiirei  :  IS,1BS  oui  éié  jagéet  ■  été  f«it  t«ec  plui  de  win  cl  d'cueU- 

en  tadienee  publique,  el  9,919   en  tnded'cunég  inennée. 
ebunbre  dneameil.   LJ  oiturc  de  cet         Lei  onfonniuMi  ce  clvKDt  ^ndi 

■fleireiten  indiquée  pIui  loin,  cl  (en  7,185  éuieutreliiiieiironieriandci 

CODuttre  que,    deni  )■   plupart,  il  totamenu  olographei  on  mpàifMK 

l'igiMBîl  Maternent  de  valider  DQ  d'an-  1,816  kdei  dcmâDduenafpanliMie 

ualcr  dei  acte*  accompUi  eitrajudl-  eorpi;  8M  aaloriaiient  l'arreililiH, 

cUIrement.  par  toIc  de  correciioD  patetnellt ,  dt 

Lea  tribunani,  en  ISUi  ont  pro-  ti6  (armons,  elde  176  Silo,  ni  le»- 
■ODcé  SO,tSS  Jngeniesu  prtpuatôlr»  latlona  de  mineun  oui  tté  «rdonntea 
au  interlocntoitia  lur  plaidairiea;  parlepr^deiitdntribniialdcliSeiBC; 
.S>,S40  dana  de*  cauie*  qo)  étaient  CSparceloldeBonleani;  jlpiraln 
imeritea  mr  leiHtle*,  et  l.lSt  dana  dcMiiieUlctSlpereeliiidaTDDtoaM; 
de*  eantct  qui  mt  été  portée*  directe-  18  par  celui  de  Rcnoe*. 
■MU randlettce.  IhenaTaientrendn  Le  nombre  total  de*  prodi  drib 
S3,17i  an  I841 ,  cl  S>,6eB  en  IBiO.  ]u|éi  dtBnitiTement  en  ISH 1  tlt  dt 
Lenr  nombre  diminue  donc  graduelle-  114,S18j  dont  8(,9DS  apréi  inaoipiiM 
ment  chaque  année.  Cetle  diminution  aurOle,  et  34.814  nr  idmple  teqalu 
Mt  dw,  lan*  doete  en  partie ,  k  la  ré-  ou  animation  a  bref  délai, 
«erre  que  metieut  iea  DU|lstnia  à  Voici  le  détail  de  qaelqiea  tuMidi 
■nioriaer  de*  mojem  d'ioitraclloii  cetafliiiiee.BnllIAl.ilaTaiiéiéiiroaaB- 
toujonn  onéreux ,  qnaod  il*  IM  lear  eé  9, 733  renier  juàtà^ra.  fii  lUl. 
temblentpMiBdfapeuableiiBBiiene  11  ;  en  •  en  It.lOS,  dont  TSSpoorle 
d<dl  Mrioi»  être  aitribaée  k  la  faculté  département  de  la  Seine.  Ceite  anf- 
aeeordée  an  tribunaux,  par  U  Id  du  me&tadondeSSaar  IWdoilétreauri- 
SJnln  ISil  *ni  le*  vente*  Judiciaire*,  baèc  en  grande  parlie  t  la  loi  dnljaiii 
de  fixer  la  miie  t  prli  de*  Uetu  k  ISdl  qnl,  eniimplifiant  leapriauli 
tndrc,  dam  le*  partant  enlremajean  procédure,  a  du  délenniner  à  j  n- 


CTolr  recoura  k  deaeipertiieiqiii,  131  ocf m  (TedopCùm.  lln'aiailélépc*- 

préeédemment,  dénient  éire  ordon-  nonce  que  *or  110  en  1841  etmS7 

néei,d*iiitousleicw,enexécnlioado  en  (S40. 

ParL  SSe  de  Code  de  procédure  diile,  Le  nombre  de*  dtmntia  ea  tifirt' 

Par  tulle  de*  modificaliDD*  appariées  k  (loedccarpia  été  de  963.  En  IW.  <l 

cetartideparUloiprédlée, le  nombre  j  en  atalteu  IS  deplna,  et  eu  1840,11 

de*  JBgemmii  ordotmant  de*  aiper-  de  moîni.  917  éiaieut  poomiiicip» 

ttaea,  qui  éuii  de  19,474  en  1840,  et  lei  femme»  el 45  par  le*  maria.  Dn MI 

de  10,716  en  1841,  n'a  ploi  été  que  de  marligea,  13  n'aTaient  pas  ue  aaate 

B,413enl84S.  de  date;  IBOaralent  deré  d'unni 

dng  Bps  \  IIS,  de  cinq  k  dix  ans;  ITl, 

Ordonnance!.  dedixt  TÎDgtaas,etl94,  plMdetiDp 

ans;  9  de  ce*  derniers  aTaient  doré  ée 

La  loi,  en  certaine*  malitre*  el  dan*  quarante  k  querente-eenf  aes.  Il  élail 

descuuTgentj,  antoiiae  lespréiddenl*  né  de*  enfinu  de  S&4  aninns  el3U 

des  tribunaux  de  prtaniére  Iniunce  k  aialcot  été  stérile*,   ^rml  le*  aciio» 

statuer  seuls,  par  de*  ordonnances  sur  en  léparation  de  corps  fnleoiéet  pw 

letdiflienltéi  que  leur  tonmetiïntlet  le*  femme*,   817.    pré*   de*  «êaf 

parbe*.  loii  en  piéseotani  requête,  loit  diiiémes  étaient  fondée*  *ar  des  eiM- 

en  lnitodai«*nt  no  référé.  Dans  les  léTlce*  on  injure*  graiea;    SO,  M 
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PMMUnd'ntMBnUMdiwlvdo-  pmr  A  beeUrei  00  eentiin*,  118  hi- 

nkU*  MDJafii  I  )•,  wio.  tar  It  nhi-  biunu,  7  cotei  ci  7M  h.  de  eontribn- 

dramlioB  4n  dtrendear  ï  nue  pcîM  tlon  frootièie.  670  fr.  d«  contriballoe 

iubmaic.  PlwdaU  moitié  deide-  pcnonneUe  stmoUlièn,  etil  mim 

«MdM  tatatta  pir  lu  muii,  14  sur  noiirtts.  Du»  Ja  Cône,  qal  CM,  u 

45,  tnicBlp<Hireaascr*diilMredel«  caatnire,   I'od  det  dtptrtemsDU  1m 

hmm*,  el  31  de*  cm(*,  sévicexm  plnijtendai,  mii*iD»ilc  moiiuiMS- 

iDJitrc*  gravu.  plé  et  1«  plot  ptoTie,  on  compta  un 

Oa  tiin  du  ipou  (614)  ^iputc-  procèi  poor  l,7fls  beciirti.  Ut  faïU- 

uit  I  U  cbM>  da   proprittiin*  m  udU,  tll  cotw  at  Sftl  fr.  da  contri- 

rcntlcn  oa  anx  profeNioiu  11Mt«1m{  batlon  roDCière,  311  fr.   d«  coniriba- 

4M  éMiut  dM)  la  tMamcTM  ;  UA  M  tfon  panotinalla  et  nwbiU^,  et  U 

ll<RalMt«iairu«aide*cb»npB;>T3,  aciei  noUriéi.  Cm  propartiom  loot 

«ntn,  éUlanl  dn  onnian  deditenat  pmqnelMubna  chaque  nméa. 
aatntiodBtiiiatiivlc(9UdcMinde* 
lUrodalte»,  IS4  oU  «It  raliréM  anot 

!•  Jiw«maat  dtfiniUr  ;  43S  pu  ralta  QD&TBIËHB  PARTIS, 

d*  lécoBcilUilaii  dci  époux;  58  pour 
dfMirci  MoMi.  Lai  tribaMU  ont 
■tatoé  «ar  738,  IIi  en  ont  rejeté  94  et 

admla  M4.  Il  j' an  des  doundei  de  «d-ii  «  p»  i>*» 

•tearatloo  de  com  rwmée*  dana  ton        _  .... 

iMdéparianeaUt  maii  en  nombre  fort        ^  miUéra  couaerdale,  la  juUea 

laécÂLLe  dépanencu  da  la  Salua  en  »"  ""«Im  P"  "»  WbanaM  (pédiDS 

. — .  ^^g^  ^^  jg  diiitaïa.  La  •■?«  l^IttrilwiiaaxdiibqDlmtneu 

éult  la  mCme  en  Uil.  Il  •"  1»  •Bain*  de  commerce,  danilei 

.-aenSOteuta  dtpaitamaat  de  ■rro&diMmenuoâelleinotpeaBOB- 

VKmn;  n  daw  la  SelM-Inférienret  ^"aia. 

17  dan»  la  Nord;  M  dan  la  Gbonde;        C«»  «BO  «ribnnani  odI  été  muU,  en 

SSdnula  Hearthe;34daMleBliAiH  *S43,  de  165,814  alTairet;  148,733 OBI 

et  le  CalTidoii  3S  dam  le  Tar  et  U  ^^^  portée»  devant  lu  Irlboniax  né- 

Sommej  10  dan»  la  Hane,  ITonne  cicnx  et  33,07»  dennl  lei  anire».  Ut 
■1  Seine-el-Oi*e.  UneicnlaiépatiUlMi     pwmien  ont  donc    rtfn  chacnn,  en 
■  été  poonuiTle  dantla  Gona,  l'Indre,      moTcone,  es3  cbbh^  ci  la»  ttibtmanx 
lai  Haalei-Alpu,  la  pTriateHlrleD-      ^'^'  *>■>  Molcnent. 
UlM,  lMUanie»-Pf renée»  el  l'Arlteej         »  "'•*■"  *<«  latrodnU  qaa  1S>,18B 

ï  l'ont  éié  dans  la  Gei»,  la  Dordogne.  P"**»  •»  *Mi,  el  1S4,49S  en  1840. 
Ie»Liiide»,laC»oUl;8d»iMl«Let,U         Aui  165,814  alTiire» inicrites  pcn- 
CTMia,  l'Ardèche,  la  Liolre,  U^r-e^     ^"l  l'année,  on  doit  en  ajouter  e,S96 
Cbar,  Tara-c(-G*raiue.  1^  rntalent  i  Jegtr  da  1  anote  pré- 

Le  nombre  dei  ^man^  en  téfara-     cédante. 
(ton  it  Mnu  n'eri  pai  moina  (UUon-        U  total  an  alnai  potté  1 173,600. 
naiie,  abaque  année,  que  celoi  deeac. 

lion»  CD  ■épaniion  de  eorpt  i  il  y  «n  Jaguiunli. 

«rail  en  S.Sil  en  1810,  et  S,S34  en 

1841  ;  Janr  nombre,  an  1841,  a  été  de  Sor  ce  nombre,  U  en  e  été  eipédié 
S,e7S.  Lci  Iribonanx  en  ont  rejeté  74  1U,G51  :  pat  dea  |B{emeDl»  eontn- 
et  Mcoellli  1,604.  diciolro,  47,760,  on  M  (nr  100;  par 

Il  j  a  en,  en  1S41,  pour  lonte  la  de*  Jogenenu  par  dtfant,  8>,B4a 
Fmce,  un  procè»  d<lt  ponr  404  bec-  (a.S4).par  renTOldennt  dciarbltrei, 
Urai  d'éleadac  mpwficieUe,  300  ba-  4.738  (0,03)  ;  cnSn,  par  Iiansiclion, 
biUDU,  BS  coieaat  1,874  fr,  da  con-  abandon  et  radiaUos,  33,418,  oà  14 
Uibatian  fondera,  500  ù.  de  eontribo-     anr  100. 

UoB  penoiweUe  et  mobilière,  et  30  La  nombre  proportionnel  dea  Jage- 
■cle»  DOtarléa.  Dan»  le  dépatlcment  de  ment»  eontradictolret  était  de  36  mr 
la  Seine,  le  moin»  étendu  da  ion»,  lOO  Hulement  en  I84I1  celai  dc»JB. 
mai»  en  mime  tcnp»  le  pla»  peuplé  et  gemenU  par  défaQI  a'éleTait  t  0,S7. 
la  plu  riche ,  on  irouTe  on  procéi  Iici  décision»  cootndieiolrea  mibI  un* 
Ann.  /il»,  pour  18fi3.  Afip,  9 
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«  rimot  la  IdrMMUaà  eODM. 
ki»  qna  da*ui  1*>  triboHiii  dfll*. 
GMrienitnJagtaiti  DutndlcUiTliBMI 
pliudela  writU  deinaïuqal  l*w 

11 M  TMUltà  umlMn  te  SI  4i' 
Minhr«  lUlt  qac  0^107  tSkirt)  eoM^ 
MarfiaM,  4  Mr  IBB   icMtMkc&i  da 

tM*l. 


Ba  Diliéra  de  toeiM  a 


I  conteiulloiu  entre  isiod^  iodI, 
d'«|iré9  Ie9  diiposiliODS  dea  Vt.  SI  et 
talnnU  dtl  UbSe  de  tOnntrHj  aon- 
nlMi  t  un  ifibniul  ■rbitnl  dont  Im 
déeilioM  «WH  mdtel  èt»«aU)ltn  pir 
DDE  ordoaaiDCe  du  prèUdent  du  tri- 


•bMlamtafc  bMWMnrMoMêlêtH' 
■Ml  Ml  fuM  n  ItrddMT  b  l^alAl- 
•M,  l'il  f  anK  Htai  tait  mt  Vm  Un 
dare  pootiMantaMerKUr,  ca*«m 
«e  ricurstl  tfaaodsMMMMRê 

Bk  f«4ft.  il  ■  Mé  B«**H  1,4»  liB- 
MatMaanlIa*^  WdtttolMM'ea  IW, 
et  199  da  noii»  qa'en  lB|Si 

%)B  ■  dA  rapaner  devant  la  Mbi- 
Mol  16  riliK(t«t(iri  ataleM  M  dmM 
prteMaHiHCiil  eoaitii<  inMoM*,  Ht 
Mila  da  ltÉttaA&«B  On  eeat«r«li 
îhiarvtBHi  «t  dwit  kt  teWMaAS  b*!- 
ntaui  pt«  «lê  nutblM  ipatkiafflih 

Oh  t,AUIUIIIIM  atVertCt  M  tW, 
IH  ntn  (lBtaal«iatL  i.ftthhMHM 
wrk  détlirailwidis  lUllU;  Bll(«,ll). 
tar  \i  ^oayMtit  «H  aUnUtn  i  «afc 
ISI  «rafau,  I  la  ÉwqnMfe  da  tftoUbt 
iwbllt. 

bc  mmUM  l«t  firniH*  iMriMft 
qui  D'ITCit  Ht  qne  de  1,S1S  U  IW, 
«id«  I.OtScH  <B4I.  i'MI«H*««l.l» 


Wt  pHmoiiM  69B  acBtentM,  dobt  IB  pridafti  l<aBtaél!  Ml  Wt  iTotiJM  dt  tt 

MM  raMblaBCt  tfd»  (leb  (tbitreap^  edmplé.  I,SIT,  doAt  fllIdiMhdt- 

fWUpBur  IM  atNHi^r;  9»  de  cet     -..-.__. .  -■—. 

BibUtlU*  »l  êie  rctiddea  dam  la  dÊ- 


ptcltmenl  de  l>  Heipe. 

Il  •  Ml  «bfii^ii  pkbaam  fannfe, 
tllt|r«a^Md(ilribati<iUxdeeDiDn>erce, 


|wrt«in»nt  dt  tt  Sirine.  Ml  M  dMt 
^Dt'  ttamnowce  d'actif  I  flkftii, 
peut  Ib  iriapan,  d'anelMB**  IMnin. 
Il  tt'v  ta  *HK en  «|a*  MB  eH  IBlt. 0 
?S«culeliini(  1849.  Ltl  ]aKt«eali# 


9,tsa  (CIM  lit   ifldtlé  ComniKrtialfe     eltniilhtléBSflillIlteiMiH 


(art.  Il  Od  Code  di>  eommerH]. 
«dir  I  I.BIB  tctH  dfe  loeiétt  ïn  soin 
M)l*cilfiaibit:i»  de  tiKléiécn  eam- 
iDipdite;  IIS  icin  ae  kocltté  pal- 
•«lanii  daHt  Ih  àa  pditeflr,  et  jO  no- 
miMtlfn.  EH  Oatre,  IS  Mcietét  Moi 
ojltM  ))tit  êlt  tbtoniïtl  pu  Drdan- 
BiDcti  TOfRlei, 

Lb  BOntbrd  dtl  tUcMtU  contner^ 
clalei  de  toule  nilare,  forrit^M  t» 
18tt,ei(  de  lSe8;  Il  n'^entmieu 
que  :  3A1  en  18AI,  ei  1,156  en  1(140. 

" '-   -bti( 

S,  le  dtiwn 
la  SBin«  en    cdmpie  4M  ;   celât  du 
IlbftDB,  ni;  cMal  4e  U  «elna-lnR. 
rietirv,    IN;   cïlat  de*   Bouclm-da^ 
Bhftae^  lOS  ;  Mut  A  HaH,  8St  celui 


.tiVIhlIHlel  oDlélér^tlfMFK 
concorlM  Mlr«  (ta  eHhaiAts,  tt  Iw 
Tel  H  ;  ■  ea  ItfuftttttflM  apCt  l'aidât 
dw  ortèiBciara. 

U  SI  decettue  isai.  H  rtUtti  « 
iBtutm  1,347  (blUhN,  H  nr  IN  dt 
MAb/e  ImU.  Alotl  Ie«  hiime^  ■*!■ 
tri  l«trKt<nM«Bltol»Hlt4«li>Bi*- 
Tcnt  compromlti  taBI,  ni  HbM,  *- 


^id«M  iTee  UM  RBietar  AÏrKitA'' 


,-j    Ita    ,, 

iMta  U  HItril*  décHtaM  dw»  l'«- 


l'ianM.  S»  nwi  * . 

minl  de  1*  Seise  i  (I  y  fea  attll  M 
BDS  en  1HI>  It  en  a  été  Bamt  11) 
d>nk  1«  SelBt-Inllrleatti  fl  êia» 
Otraatle,  8T  dm  la  RMM,  U  d»* 
la*  B<Wch»-d(i-nbtae. 

D«M  let  fiillilH  IMiHMi  |ilr  ua- 

ht  maibia  dM  (Uttim  qat  éultot     tordat  on  liqnidlDoB  tpria  «M  ariM 

icMén  ioiierim  mr  le*  nfiin-c*  dei     de  er«ai>den,  11  y  a  au  (ST  lUIlkta- 

.  tribanaiix  de  coannm,  le  ?1  ddCea-      cartéréi  ;  SB  ««  M  piMà  *aa>  H 

nl844,  *'6leMUàS,Be7,  doatl.Mi      Mrde  d'aa  OTBder  depôllEer  <»••> 

llI«W«ld*f«.H 


F^tBttt. 


i'wtit  Jn»a»cteww,  et  ^teabUeM 


.tdl9IB>M,*!laM 
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Vmt  pt  ¥n  arréléH  U  {MHiloii  d«     iliiu  1  «9  II  «Mil  MMênr  I  t,OM  (h 


■  pMit  d»  1,714  IMIIiM  Hd1è> 


■ÉMMieritoinl  Miitétarni-  tièt  d'ur 
k  M  to«  MlqW.  Il  èM«d*»  fMt  WBiM 
«it.dlMMtMUllMiUnrtill     (OmmeM 


•■  Mjm  I  m,MO  fr.  duu  fMt  da     fUllllei  d*  chMin  c*< 

U,OW  i  H|M*  fr.  diM  «4,  •(  dt    )n  MU»!  «BMiBblt 


d'^trdtto  a 

nrai  cV  antn,  i   ipiaHd 

MDl  ^ItVta  IM  bllM*  dt* 


WMMiriU 
,  t   ipiaHd 


i 
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li(D,U)iUi 

■    iu,e „ 

., -. ,--      . 5,M!  (0.08). 

.-^loecuioat  1m  fiiUliei  de  1841,  LMjugndcp^iB'Mt  pavcutrla 
MUif  qu'il  M.  infètisor  •«  pr^adit*  condliMioM  qu  dtDS  1m  59.70B  »C- 
rtiuliiBt  d«  hUliiw  lia  11140.  (litei  oà  1m  devuMeui  et  In  déf» 

Ln  fiillUei  dg  dépirlimuit  de  U  deiin  M  lioatficBl  en  prèiMce;  ib 
Seine  figarenl  pour  SS.Vsa.eSS  Tr.  su  «al  enndlit  ■1,814,  nlt  Sï  ht 
duiilin[DiDatoUlfldutl4,407,:30r.  100.  ToatN  lu  entre»  ont  éU  ir- 
rcprèuntenl  lei  bilint  df  a  ftllliiei  11-  ' 

qnidéM  j  i^esl  prwqne  le  lier*  (0, 31)  ; 
en  IB4I,  c'étaient  iMdeuidnqnitnet. 

U  dliidesde  obtenu,  toli  par  cun-  Jngtmmi. 

lordU,  »it  par  11  Uquidktiui  d«  l'a-  .       .        _ .  ,      . 

mloo,  >  ét«  isTériciir  1  10  p.  0/D  lUai         U  nombre  dei  ■Beiret  portiM  d*- 

83S  riilItiH  :  U  a  étt  de  10  ft  15  p.  O/B     T*nt  1m  UiboMaK  de  peii  ponr  ;  ttn 

dui800;deMt50p.  O/DdtuH);     JOK^M  bt^I  éld.  en  18«l,dea5SJll! 

de  Mt16p.  0/0d(n>S7i  enfin,  de     il  l'eM  tle>t  t  659,937  eiil841.BllM 

plu  de  75  p.  0/0  deu  S6.  onl  «tt.lDtrodallM  i  lS7,fl78  (0,l>) 

pu  U    comptrvtlan    Tolsnlalre    dd 

.  pertlM  ;  et  S8i,us  (0,«i}  par  diaUM. 

CINQDIËIIB  PARTIE.  Le»  tribonaai  de  paix  èiaieUteitb 

Midi,  la  M  décembre  18&1,  de  8,801 

jvnicia  iw  fào.  n  nof  uaa*.  afilm.   lia   oot  en   tiari    t  jeftr 

US.BSB  eauaaa. 

CentrtJiiaiian.  EniertudelenitaltribnliOMCxlia* 

JndidaliM,  lai  Joih  de  pali  ont  coo- 

La  Inn»  de  oaix  ont  M  bdmUl     TOqnt  et  prtddt  B0,7U  ONMilt  dt 

famille,  reçu  9, 7W  acte*  i'tm 
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US,ISe.  Chaque  ennée,  llifennlnant     _„ ... 

■Inil  na  grand  nombre  de  dUTtrenda.  de  Kalléa. 

Pour  rendre  ranm^iaMaaenl  da  Lca  cantiU  dt  pm^kowume»  Hti- 

eaita  nriidoD  plut  hdle,  le  loi  du  nli^a  enlSil  en  nonabredeU,  dMt 

SS    mal  1838  a  ioqId  que  let  par-  fl   n'ont  pas  da  litgt,  ont  M  »Mt, 

liei    puant    leajonr*  anlter    mm  comine  conciliateurs,  de    18,571  at 

fraie  dennt  l«t  Juge»  de  paix  i  elle  ■  faire*,  dont  1A,»51  onl  élé  condlitei. 

ioTiti  ce*  Biiblrat*  a  n'accorder,  «i  1,818  reliréei   par  lei  partie*  ataat 

|éaéi*I,  i'autoriiallon  d'aiai{Der  ladt-  décWou  du  bnrus.  1,083  renfojtei 

fendenr  qu'iprèi  a>olr  eMaré  de  le  datant  le  bnrean  général  poif  tU* 

faire  compaialtre    par    un  aTerliiie-  Jng6ei.914  de  ceidamtanottt  éléia- 

ment  qu'il*    diliiTcnt    gratuitement.  lirteiiTant  JugeoMOt;  548  aanlcmtat 

1,007,]S8  de  cea  a>trlÎMemciiii  odi  ont  été  larminéa* par  dcaJugemeaU. 

été  eipédiét,  eolSil,  parle*  jagMde  dont  597  en  dernier  rcNOri  et  171 

pali.  aucepiiblM  d'appel,  U  *eu1«menle*t 

Comme  eondliilear*,  le*  }nge*  de  été  aiiignéM  par  cette  voie.  De  ca* 

paix  ont,   en  outre,   été  niil*  de  k  conicili  1m  pin*  oceopét  ontétéceat 

connainance  de  70,599  alhire*  de  la  de  L;an,  Sidni  Etienne,  Ronen,  Kaa- 

eompéUDC«  des  tribonani  de  première  ej,   Amieni,  Boabaii,  Cambraji  BI- 

Imtance  ;  ce*  alTairei  onl  été  portée*  beaf,  llelmi,  Unlbaaten. 

deianleni,  t  l'audience,  en  Tortndn  DiifMiuea  iTàga,    de  porcaf^,  <fal- 

arU  AS  et  aaiTanl*  du  Code  de  procé-  fiwin  eccordiet  ponr  auriaf*. 

dure  elTlle  ;  IS.OM  (0,17}  ont  été  in-  Leur  nombre  t'éltii,  pour  Faent*, 

Irodnlle*  par  la  comparulion  toIod-  é  70D  i  diapeniM  d'ilIlaDU,  605,  de 

taire  dM  panlu,  et  5H,S5S  (0,83)  par  parenté,  89  ;  d'Ige  S.  Il  en  liait  élé 

eiiaiioo.  accordé  690  en  ISA!  ei  61B  en  'MD- 
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lete  oDUrlt  poai  41  lublUnlB  dam  la 

I,  .  ._^  Cona,  pour  li  daû  le*  Landes,  poar 

aoUiru.  jg  j,^  1,  Btuic-SiAne  at  let  CAu»- 

dD-Nord,  'p«BT  17  dan*  l'IIle-ci 

iaine,  pour  16  dan*  la  Dooba,  poi 

dant  leaVcHffM,  Je  FlDlitèra  et  le  1 

n  4Û1  k  9,8&a.  11  ;  en  liait     Uban.  Dani  d'tatrci  diparlemeoti,  an 

Ui  de  pramléra  clnw,  1,439  de  td-     uminlre,  on  compta   I  acte  notarlt 

conda  el  8,015  de  uoisiéme.  pour  6  ou  7  habitanù.  Le  premier  da 

Le  nombre  dei  aetei  rtçai  par  totu     ces  deox  repporli,  1  wir  S,  t'appliqua 

en  noliira  inMinble  l'nt  élait,  an     aux  dtpirtemenM  de  l'Indre,  da  ta 

1S41,  I  S.4ai),310,  loit  S4Sicln  par     Corrèic,  d'Indre-et-Loire,  daLair  cl- 

nolilra.    La  moyenne  des   acte*   par     Cher,  d'Eai«-el-L(rir;leMeood,  Imr 

Boiaiie  ttailde339enl841,  «de 244     T.  «ui  déparltminU  da  l'Oise,  dn 

tn  18UI.  Char,  de  la  Nitvre,  de  la  Crtue,  de 

Si  ron  compare  Ici  actes  notariés  à     Seine-et-IHame,  da  Seine  ai- Oiie,  da 

la  population,    on  a,   dana    loui   la     l'Yonne  et  dn  Fnils-de-Ddme.  Dans  la 

rOTBwne,  nn  acte  pour  10  hsbiliots,     d^partcuenl  de  la  Seine,  il  j  a  eu  10 

1  paa  pris.  Ce  rappoii  tirie  d'un  dé-     leiei  pour  B9  babllaoli',  e'eii  pmqua 

parWMentb  l'auire.  U  n'eit  reçu  qu'un    la  rapport  mojeii  de  loai  le  royaone , 
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GOllVEftNElHENT. 

ADMINISTRATION  PDBUQUE. 

,  [  PtrtameL  ) 
CONSEIL  DES  UINISTBES- SECRÉTAIRES  D'ËTAT 

ATAKT  OÊPABIKHECrr,  AD  1"  iAKfJtt  Offi, 

MH. 

Le  lurtdiil  dac  de  DilmiliB,  miDÎttn  dt  la  gatrrt,  priiUtnt  du  eoiuM, 

lIirllD  (do  Nord),  girde  de*  KMngi,  Hlnlttr*  d>  tajaitif  cl  <£u  emtlti, 

GolMt,  nlnlnre  du  ag^rtt  itnmgirtt. 

L'uninl  hutm  Daperré,  mlolilre  dt  la  marina  (t  éêt  mIohm, 

T.  Dndllel,  miaiitre  dt  rbiUritur. 

Csnln-Gridilne,  uinlitra  da  eommertt, 

Tcrte,  miDiMTB  da  Iroeinu  paUia, 

VillcDuIn,  mlnlilra  dt  Ciiutration  pmbHqiu, 

LlOTe-LipIiStie,  mJolsira  dtt  /bmm. 


7  ttrrler.  Nonné  ninlitre  lécréUln  d'Eu!  «o  déptrlemeat  de  la  n<riM  tt 

dt*  C0li>ottl,liir«ttp1«ceiB*Btde  H,  l'unirai  biron  Daperré,  H.  rmMbe- 

loa  RonMla,  ptlr  de  FraDce. 
Il  joillei.  —  HfDlUK  lecréuin  d'Eu!  la  dépertemeitt  de  U  miriM  il 

dW  Cobl^M,  en  rwaplMMaent  de  H.  l'amiral  baron  ftoni^,  H.  la  «le»«al- 

lal  baroa  da  Uackan,  pair  de  France. 
18  DCeembre.  —  Hlotolre  tecrilalre  d'Etat  an  départeimit   dei  bataai 

pabliea,  en  reatplacemeDi  da  H.  Ttne,  H.  Dauon,  conaeiller  d'Etat,  oiea- 

bre  de  la  chambra  dei  d^iti. 


CHAMBRE   DES  PAIRS. 

16  dteeoabn.  Vowat  pair  de  France,  H.  Teata,  membn  de  la  cLambce  dei 

dépvté»,  mlniitre  aacrttaiia  d'Etat  an  départanent  dea  trafau  pabUca. 
IS      —    —  Pair  de  France,  H.  HlppolTte  Faaaj  ,  nembn  de  la  ckaam 
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CHAWBRE    PES    DÉPUTÉS. 

_  ^  do  l"  M 

IB      _  —  (leCblt°)>*-i°>^S*'"'>U.  deVueiiiics. 

e  jvia.       Biiln  ddpnUt  da  Boorg,  U.  de  U  TounsUe,  Dommé  pr«iIdtDt  de  la 
coar  rojile  de  Dijon. 

U      ~  -r,  daUboarnCill.  FenlUide-ClMiiTiD,  DODunécoiueil- 

ler  I  11  cour  «a  eamiliM. 

—  HffBnt  àtpaii  <1*  RAmlrangpl,  u  ranplacemeiil  da  M.  Bnatw, 

~-  T-  da  IdUfn),  «a  nnpUpamfint  de  H.  Panwels,  H.  le 

Ticomie  de  Pommera]'. 
IS      —  —  de  Biom,  M.  Pagéi,  pifrident  de  I*  Cunr  rojale  da 

celle  rédaence. 
(8      ~       Déëla  iéfiait  du  I"  collège  de  Strubonrt,  H.  Hagnitr  de  Htîson- 

nn,  nMqné  direstefir  gtoéral  de  l'adminislnticin 
eeelriboUoDi  dircetei. 
19      —       N oniné dtpalé  de  Cirpeaina,  M.  Bernird. 
W     —  ^  da  Virfotaf,  »n  ramptacentnt  de  «.  if  Km^- 

Uc.  M.  mE^f, 

—  — ■  d'OloroDi  M-  uaurl  Lacue. 

3i     —    -  —  de  YaleDce.  ep  ra'i'pla<'ameat  de  H.  DeUcrtii,  U. 

ÎAo  de  Sie^ei, 
IBMMc^b.  Rf«l«  dtpqii  t  Biïonoe,  4).  Cbtniaj, 
»      —  —  k  Exddleat,  la  >Mi«<:hil  Boseand. 

I  Octobre.  Nommé  dJpnlé  de  Lorianl,  M.  Laeondr«i9.  directeur  de  le  comple- 

IHIIM  aaininltt^  de  liiMilQe. 
M  dtc^nk  |té<U  dépoté  de  Castre*,  M,  le  lavqtdi  de  Dalmatie. 


CONSEIL.D'ÉTAT. 

s  lamlar.    |fo«sé  eoBaaUler'd'Kiat  ao  tcrriee  ninordloalre,  Bf.  Oobtj  do 

'  BrtfUla,  préfet  du  dépenaneoi  da  l'Anbe. 
It  id4v  t-     malM  dai  reqaile*  en  icrvlce  eitnordlDiire  aa  eoiw^- 

d'Elai,  H.  NoelM,  cbaT  do  Cabinet  de  U.  la  mlniilre  et 
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COUR  DE  CASSATION. 

18  anîl.         Nommé  conuiller  t  li  conr  de  etiuiioD,  m  RmpbtemCBi  le 

M.  le  comte  Gilbert  de  VoUioi,  décidé,  H.  FenilUle- 

ChanTlQ,  promrenr  {[tninl  pré*U  cour  rojale  de  Ljtm. 

7  aoûL  —       eomeiller  t  la  codi  de  canalion,  en  rcmpUeement  de 

H.  Raptroa,  décédé,  H.  Uello,aToeat-gtDénlprt)la 

—  —     arocal- générât  prêt  U  conr  de  c»iMtian,  H.  Chéganj, 

procniniT  général  prèi  la  cour  rojrile  de  BenDea. 

10  décembie.        —      prétidentdecbambre  âlacoot  decaanlion,  enreinpla- 

cement  de  M.  Boy«r,  admia  k  la  relrtiu,  H.  Tetle.  pair 

de  FnDce,miDiitTeieeréIaire  d'Etat  deatnnupditia. 


COURS    ROYALES. 

tfonuBé  eonieiller  i  la  cour  royale  d'OrléaUj  H.  Hanfe  da 
Bou  dei  EnUi,  lutntitot  dn  proeaiear-fiDéral  prti  k 
même  cour,  to  remplacement  de  U.  Gneulleile,  adaib 
a  la  retraite  et  nommé  conMiller  bononire. 
3.  ~-  conaeiller  à  la  coar  royale  d'AgcD,  en  rempUeeaKat 
de  H.  Hollé.admisa  la  retraité  et  nommé  eotueilleiÏB- 
noiaire,  M.  Briet,  prtddent  du  irlbonal  de  1"  imlaDce 
d'Ageo. 

—  conseiller  k  li  cour  rojale  de  Naacj,  en  renoplacemeat 
deM.  BollanddeMalletoï,  admis  t  la  retraite  et  oui- 
mé  cotueillei  bonoraire, H.  Lioniille.prDcareardarcil 
prêt  le  tribunal  de  1'*  inatance  de  Saini-Mibiel. 

—  eonieiller  k  la  cour  rojale  de  Haoey,  en  tcmplacematit 
de  M-  Roxarddela  Salle,  admit  à  la  reiniteetnommi 
coDieiller  bonoraire,  U.  Corrard  dei  Euarta,procDrear 
du  roi  prË>  le  trlbuo*!  de  i"  iniiance  de  Bar-le-Dac. 

—  conMiller  t  la  cour  rojile  de  Kaocj,  eu  remplacemcat 
de  H.  Cardi  de  Sansonetli,  décédé,  H.  Jallleo,  lice- 
président  da  tribuoil  d'Bpinal. 

—  eonieiller  i  la  coar  rojile  de  Cayenne,  en  itmpltt»- 
ment  de  H.  Piaquier,  admit  k  1*  retraile,  H.ChaireUi 
procurenr  du  roi  préi  le  triboMl  de  Cayenne. 

—  eonieiller  •  la  cour  royale  de  DoDai,  en  remplaee*Mt 
de  H.  Lefebre  de  Troia  Marqueta,  décédé.  H.  Definct, 
■ubititut  da  procareur  général,  préi  la  méaae  conr. 

—  prérident  du  coDieil  d'appel  dei  llea  Saint-Pierre  et 
Hiqnelon  (  place  créée  par  ordonnance,  en  date  du  A 
mars),  M.  Dabamel,  juge  de  Ir*  Iruianee  de  la  latm» 
résidence. 

—  conaeiller  andilear  k  la  cour  royale  de  BaorbM,  a* 
rcDiplacemeot  de  H.  LaDon,  M.  Uayet. 

—  conaeiller  k  la  cour  royale  de  Boorgea,  m  remplace- 
ment de  M.  Haton,  U.  Delarne,  procureur  da  rtapréi 
le  tribunal  de  1"  ioitance  de  Bourgn. 
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4S  avril.  noBwé  eaweUlcr  k  U  eoni  njû»  <!•  Tonloaw,  cd  ntt^ee- 

■aent  da  H.  Paeb,  H.  Turaoi,  «tocal  ^ntnl  prt«  la 
Bttueoor. 

—  —     prfddent  t  11  eaiir  rojiilB  àa  TonlonM,  n  rcmplue- 

mral  da  H.  Dnbtnurd,  décédé,  H.  Pccb,  eoDMiUw 

A4  "  ~      comciller  É  la  conr  rojdi  de  Besinçon,  en  Tcmplicé- 

ment  de  U.  Glnrdet,  décédé,  M.  Renoaird  de  BoMié- 
ret,  coiiHilter  ludilcnr  h  Ii  méaig  coor. 

38  —  —      prEmiir  préddent  de  Ji  («or  rojiKle  de  Dijon,  ta  itm- 

plicenenl  de  t) .  Kcprenr,  décédé,  H.  de  la  ToanicUe, 
procDreni-féDénE  présli  conr  royale  d'Orléan». 

—  —      proenrear-généralpréilaconrrojrtlede  Ljod,  H.  Ploa. 
_  —     pTOCureur  géséral  pria  la  ccrni  royale  de  Doiul,  U. 

Ronlaiu]. 

—  —    -procurenr  féBéril  préi  U  conr  rojale  d'OrUani,   M. 


—  —     pTOCDreurgénéraldu  roian  Algérie,  H.  Dabodan. 
if*  jalD.  —     coueillar  k  U  cour  royale  de  Boarbon,  an  rtmplaee- 

Manl  da  M^  DaupUn,  «dmfi  t  la  retraita,  U,  Hinral, 
pté^eol  de  U  conr  rojala  de  Pondicbéry. 

—  —     pcéiident  de  b  cour  royale  de  Pandlebérj,  H.  Boaehe- 

ron-Beiporlu. 

—  —      coDsclllcr  &  la  cour  royale  de  la  Hirtiniqae,  K.  Bod- 

S         :,—  —     GOueUlerk  ta  eoar  royale  de  Bonrgei,  eu  remplace- 

mcDl  da  U.  BrDDet,  admii  t  la  retraite,  M.  Duliége, 
préaident  du  tribantl  de  Sauit-&iiuDd. 

7  août.  —     premier  préddenide  la  cour  royale  de  Toulonae,  >a 

rempUccmeDI  de  U.  Hocquirl,  décédé,  H.  Lagafnear, 
prtmier  prétideol  da  la  conr  royale  da  Grwobie. 

—  —     nreaftier  préiidetii  de  la  cour  royale  da  Grcuabla,  H. 

fiadand,  procuranr-Eénénl  prés  la  même  cour. 

—  —     proeare or-général  pré*  la  cour  royale  da  Rennei,  M. 

PkiDgoulin,  procDrcur-eénérel  préa  la  coar  royale  de 

—  —      procoreur-géiiénl  prteb  conr  rt>yale  de  Grenoble,  H. 

lliben. 

—  —     procarear-fénérd  pria  b  coar  royale  de  Rlsmer,  H. 

Duraar-HoDilbrt. 

—  —      eTOcatgéoérel  préi  la  coor  royale  da  Parie,  H.  Bres- 

tOD,  BibaUlDt  da  pnKnraar- général  préi  la    même 

—  —     aiDctl-géBéral  préi  la  cour  royale  de  Perii(  place  créée 

par  la  loi  du  77  join  iSU),  U.  DeleuUion  de  Tborigny, 
■nbitlial  dn  procareur- général  préala  même  conr. 

—  —      coDMiUer  a  îaeonrrojale  dt  Bastii,  en  renpUcemenl 

de  M.  Olitell't,  admis  t  U  retraite,  H.  Poli,  procnrenr 
du  roi  pré)  te  tribunal  de  1"  îaitBDce  d'AJiccio. 
18  OUbre.  —      préiideot  de  chambre  1  la  cour  royale  de  Uontpdlier, 

M.  Eipérouoier,  cooieilltr  t  la  même  conr. 

—  .—      cnniciller  à  II  cour  royale  de  Montpellier,  M.  Pégal, 

procureor  durai  prèi le  Iribnual  de  Montpellier. 
S    décembre,        —      préiideut  de  ebaînbre  aie  conr  royale  de  Donal,ei> 
remplacement  de  M,  Lemberi,  décédé,  M.  H^url^e, 
cooiCllUr  i  la  méine  cour. 
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tIS  iPPBHpiCX. 

•  d^MalM.  llawriMiiMUI«rtlicMurTiiyd«d>D«iri,lf.  SdiON^rm- 
MrMT  da  ml  imN  liiribimld'ATni. 
U        —  —     prisidBDtdscbim^iliaMff  rojda  de  Hincj,  M, 

JUllH. 

_  _     «HMlllar  t  11  MOr  njala  d*  Piris,  H.  Nod  Daptyru. 

—  —     coDteilkrt  J*  Marnnil*  dl  Parii  (pliMcrMcpuU 

loi  dd  37  juin  lUB),  H.  de  HilMille,  coBHlIlcr  k  h 
coBt  royale  de  Berteii»:. 

—  —     BDDMiller  t  U  cour  rojtle  de  Bordenx,  H.  de  l'Hi- 

_  —     «MiMiUerfcUcMrioyeled*AS«B,  M,  L»o;r*'-°°'^ 


PRÉFECTURES. 

RoHHt  prMei  dn  MptrteneM  âm  Gilfade*,  H.  Bocker,  prtTti 
de  Gara,  eartnaUcemciil  6%  H.  TergeL  d«e*d*. 

—  prêtai  du  0«n,  en  reiapHc— eet  de  H.  Bocher,  H.  de 
Belnl-HirMDlt,  Mnt-prthl  de  Soiwimx 

—  prtfet  ria  Gerd,  ca  maplueveul  de  H.  de  leHÙnl, 
H.  DircT.  préfet  de  l'&ube. 

—  pr«hl  d'Enn-el-LoIr,  en  MHpbeBnent  de  H.  Till«- 
neiiie,  U.  de  Jenainl,  pi«ret  dn  Gerd. 

—  fréttx  de  LoiTei,  M  reaipleeeoieM  de  H.  Oafraj  d« 
Br«itlle,  H.  de  Vllleneste,  priTet  d'Eure- et- Lcrfr. 

—  préfet  de  l'Aabe,  en  reupliMineQl  de  H.  Dircj,  H. 
Oarro;  de  Brt*f  Ile,  prtfet  de  Loiret. 

—  préfelde  l'Ala,  en  retaplieevent  de  H.  Bebal  de  k 
Bboetleiie,  H.  Herquler,  préfet  de  Tinclne. 

—  pr^retde  l'Arl«f«,etite«plBcemeol  deM.  PeMil.H. 
Hebnt  de  le  HboeHerié. 

—  prefeide  VDaelwe,  H.  PtMel. 

—  wihide  le  Renic-lfuve,  en  remptacement  de  H.  de 
UTonreite,  admis t  U  ntntile,  H.  Bomten.prtfetd* 
le  Dordogse. 

—  préfet  de  le  Dordogne,  H.  de  HardUec. 

—  prthl  de  ta  hutn,  M.  Hrintal. 


MARINE. 


&  rénier.       Homnit  coiitrHminl,  en  remnlKcminl  de  H.  Donld'iiDr. 

adnli duula  wcUon de rteene.H.  la ct^uine  den» 

Kin  Tnrpln. 
^k  ntl.  —     commandant  de  Peecadre  de  h  Htditemitée,  ta  icn- 

pUeement  de  H.  le  tJce-unlral  Hngott,  H.  la  Tlee-«ni- 

relberonde  Maekan. 
H  eoAu  —    commandant  de  la  tuil»  ntnle  do  Levant,  H.  u  ne- 

tre-aidral  Le  Rif . 

commandaM  anperienr  di 

pUcemetit  de  H.  le  coot 

le  eoDlte-amlral  Rigodil. 
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tre-aidral  Le  Rif . 

3  Miobre.  ~     commandaM  anperienr  de  ta  marine  à  Ugtt,  mnm- 

placemetit  de  H.  le  cootcv-aminl  Fenrt,  décédé,  ». 
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ARMÉE. 

Tiit.  IfaMBénMTfcUl  da  Fifoa,  |i  )letileBui'|te<n)  Dmin, 

«Milad'Srlinb 
■Utai.  —     miréchti  d«  FranM,  la  UeaUiMDt-fiDénl  Bosaiid  de 

It  FlGMUieria,  loaTaiMnr-gtoénl  de  l'Algérie. 


PROMOTIONS   DIVERSES. 

—     ffM«an«rieil]«  UirqnlMi,  H,  Brut,  npluina  de 


fMTaraMripS.  A.  B.  H|r.  ia  eoMa  da Firta, prisca 
njtl,  la  HeateiiMi-findMl  fiaadfaad,  pak  da  Frajiaa. 
laaiInMn  t»  priMa,  K-  Blftaler,  praiiHMBtdartéUiii 
tpÊt  aa  ceUé|a  da  Chirlemiiiia. 
■iMdVraltda  l'ordre  de  la  UgloD-d'Hoiiiieiir,  le  llaa- 
taotni-gAoénl  Bageand,  |miiencar-tlaén1  de  l'Al- 

S»rie. 
Irécltor  giqéni  de  ratalBlMittinB  dtâ  tbrlu,  aa  nm* 
plicemeoi  de  M.  Brewn,  dtcMé,  H.  Leirnad,  dlrac* 
ttnr  génjRil  (le  ndBlnlHntlM  dct  eonUttatlSM  dl> 
rcein. 

dlrccicar  rtnéral  da  TadinJDliMtlm  dea  caaMbMIaiit 
diraetM,  H.  kipiarda  lltlM»ninia,  çonacilItr-d'B- 
m,  élreattnrda  eommerce  «léifewi  *■  BillliMta  dl 
V^ricallBRai  du  Gonmem, 
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ETRANGER. 


LIorou,  roi  do  BelgH,  eu. 

Ba*«rtrt.Sd«BOtra  iRtiè,  Mdxe 
do  iS  détembrt  1841,  canccnum  )■ 
percapthm  dei  reinUM  nr  la  prix  de* 
joarnanx)  m  la  propontioD  de  nom 
■InlMre  du  Infini  pablln.  Booi 
>TOai  KitXé  et  tirèlODi  : 


ce  moii,  poruni  qoa  Ici  etplUai  im- 

ciiu  »  sr«i>d-UTr«  de  U  detu  poUi- 

qoc,  qal  proTiCDiMM  da  Um  auilUirt 

dÊ  11  deu«  MitMk  S  l/>  p.  0/0  mt- 

■M^mè   MTonl  (ipriméi  •■  ftna  cl 

rtg\f  tUbUn  pour  la  ntniui  dn 

d«Mi  ioNriiM  widit  lim  •oiUUiti 

TDDluil  faciliter  reiècnUoa  de  ftntoé 

pr«.r*pp>lé  et  preodre   IM  mmm 

r^Mi  rtMiur  de  la  conbbHlm  4« 

.«dlq»illi«.;«»ltproporili..d« 

iDd-Um^X 


tefer  «or  le  prii  d'ibooneineiit  «sx 
fouminx  bclgëi  dc  pminui  qn'oiie 
M»  ptr  fCMâlne,  ut  rédait  de  50  i 
3e  cemieui  p*r  UtoMlre. 

Kom  wiiriiti*  dM  tianni  pDbtici 
nt  cbirgéde  Ptiécotkm  da  pttteat 
■rrêté. 

DoiniélBrazeUM,l«firiTrlerl8A3. 
LÉOFOLD. 
Ptr  le  roi  I 
L<  minhlrt  iU$  (rêvant  paUict, 


•nité  et  uriloii»  : 

Abticu  1".  Le  ■ 

Uble  dei  caidteu  aa  _ 
diitapDbliqoekleiI  l/t  poort/IKi 
SDMcptibla  d'Itre  tnnifM,  Bié  à  IH 
floriM  par  Taru  S  de  l'arrêté  rajil  <• 
H  décembre  ^S^i,  eat  rédnil  t  h 
idetOOfr. 


ARaCiâ  rtlalifà  Cimeripliou  da  «api- 
taax  sa  y ronJ-tivrs  de  (a  rfiKi  pu- 

Liopout,  roi  des  Bejga,  eic. 
ne*a noire  arrêté,  en  ds)edal<'de 


Art.  1.  Lonqae,  par  mile  de  Uf- 
fera  on  de  bduiIou,  le  itsun 
fiiiiaiiMcripiio&  ne  •'éléTeia  pin  > 
300  fr.,  il  Kra  procédé  à  U  radiitioa 
de  M  restant  dlnaaipiioa,  et  il  ma 
déHTTé  det  rteéplvéi  fiaetioeHiiti  n 
■       -^  de  11 


Ce»  récêpinéi  fraclioiuairei,  pMT 
élre  caDTenU  de  noaieaa  cb  iawnp- 
lioDt  *nr  le  gnnd-lirra,  derroal  étn 
combiné»  ■  f et  d'antre»  téeiflMéi,  il» 
de  former  de»  loamM  roodet  « 
100  r. 

Qaaot  k  l'émiwltHi  de»  cerliinudt 
panidpailoii,  anuriite  par  inéit  nr*' 
du  8  décembre  18U,  el  aex  nw 
opéraiioBi  préTDM  par  Ih  rétlwn» 
■Drlasiatléie,  laicwparetdtl')*'*^ 
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pir  11  CMBiniiiM,  Il  ptrl  coniribDth* 
de  l'Elil  Dc  pourra  eicMer  pu  éeols 
)*  lomma  d*  8,000  ti.  •HDuiJlemapu 
Ln  tcolei  nodilt»  du  foofemcmeDl 


DOCUMENTS  HISTORIQIJBS.  [Ètrmgtr.  Part,  o/fie.)  Iftl 
fin  at  wa-Mà  nraot  rèdidUi  t  l'n»-  eoan  dit  eoaiBaBn  dioi  lontei  1m 
>ir  intooB  de  irr.  par  florin.  ptotIdcc»;   il  pourra  eo  élthlir  ane 

Art.8.  La  réiribalion  I payer  pour     '^"^'■«^"•mindiiwmEBtJadlcIaire. 
)m  tninttTU,  tiit,  pu  iTtié  njtl     Iiid*pend»m»eni  ■■-   ■ —    -  - 
do  13  décembre  1814,  k  claq  cen- 
Iltmn  dei  Fiji-Bii  par  1,000  flarini, 
MM  rneUon,  ser«  de  S  eentiaei  par 
1,000  tr.,  um\  ne»  rractioD. 

Seront  étâlemeal  rédnllai,  d'aprti 
U  bue  de!  rnacs  par  florin,  Inrfilri- 
bnliom  Eile^i  par  les  ■rrtié*  rojm 
dai  8  It  S3  dtcembre  1814,  dn  8  nal 
181H  etdDlXnoTembre  ISU. 

Lca  rccetlea  réanlUDt  de  cet  réiri- 
bnliou  KroDt  aimnellement  poriMt    ¥■*■*  *'  di 
an  budget  dMTDlciatinojeBi,  9'''*'* — 

Art.  4>  Hotra  miaklre  ia  fiDaacei 
•M  cbargé  de  PeiiGutloa  da  prient 
•rrhd,  qoi  tan  iMéXè  ta  BalUtin  of- 


S*  le  di 


Donné  «D  cblleaB  da  Liekan.  le 


Pir  le  roi  : 
Ig  mM»trt  ia  finanem, 


HÈGLBUEKT  OSQANIQOB 
vn  tcoua  paimite  tupiaiicaii. 


LfwoLD,  toi  dct  Bel|ei,  etc. 


Va  In  ariide*  tS.  3i,  S5,  S  3  •>  3d     aait 


.  . — -r laat  ladu— 

l'arpeniata  M  !«■  aotrat  ap. 

'  ■■-  la  gtaaétrit  praUnwt 

dM  td«B(e*  naiandlea, 

.      iwBCMdeb«)eif  k 

mriqna  alla  iratnâitlqae  ;  S*  ha  il*. 
oMnlt  de  la  géofrapble  ei  da  Tbliuira 
dehBelgiqDe.  .      , 

•  Jtrt,  85,  paragraphe  t.  Dim  eht- 
que  prorlnee,  deienanommaiti  poor- 
roDt  être  adjointi  par  le  gooTene- 
veni  I  l'aaa  dei  éeolet  priaairet 
loptritorcB, 

•  Art,  36.  ladfpeudamnetit  de  la 
dirceiloD  et  de  la  »nr*siUaiice  partlcn- 
litie  que  le  goaierneiiieDl  tierce  sur 
lei  écolei  piimairea  sopérjeurea  el  inr 
let  écoles  aormales,  ces  initilallaiu 
tODt  toamii*]  au  mode  de  dlreetion  et 
d'inspeciion  eceli^siastiqnei,  léiulttnt 
des  art  6,  paragraphe  S  ;  7,  paragra- 
pbu  3  à  4  1  a  ei  S  de  ta  préiEiiie  loi. 
Lu  iDitliuieura  ei  protfueun  det 
écoles  noriDilei  et  des  écoluprlmilrn 
tnpérieures  soift  nommas  ei  réToqaéi 
parle  gnuTtrnemenl.  Il  j  tur*  dant 
chaque  école  nonnale  no  miDistre  do 
culte,  chargé  de  l'eose  igné  ment,  de  la 
morale  et  de  la  religion.  • 

Sur  le  rapport  et  d'aprét  la  propos)' 
Mon  de  noire  minlslre  de  llulirleor, 
aroDs  utile  el  arrtloiu  ce  qui 


•  Art.  8S.  Des  écoles  prlmiirea  in. 
pérlenres  seront  Tondéei  par  la  goa- 
remement  erentre tenu ei  arec  le'con- 
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Ma  L'aiMMiiTten  MB  «MM«  *»    du  eplu,  ckirgé  dt  l'eBidgpenrat  te 
iruiM  fBrttOMtU.  UtaordetUUtjUfioB. 

Ari  A-  I^  dittcuo»  OM  imm 

priuiim  Mpérienra*  Muil  nomaCi  It 

%i".  Ot  CaJmùiùtT^U»!  4**  itobt     KTi>qa^  pu  WHU- Le*  Mtr«*  MsbrM 

ritDqnA  Mr  notrfe  ulnUtM  iK  rtartè- 
risar,  Mr  rtiU  d«  ta  c Witwiw  ■*- 
■nipUinUt*. 
ArL  1.  U  fliitlOa  da  lui  a«f  U«b 

I.  ««BM.  ««11  >_wu  D«  »w      UmMt»  (!*•  «HStleaM  «  dM  lfc»UW- 

fttrrSZ^ÏLÏÏItaEi^  ièuriai[rûi.jMimMdi«(K«ii«ip*r. 

■urt*  1 1'^  tô»""**  daU  «fT     ileiUli(afOiirChKio«BtnwMUoo. 
MU  wtaM.i«<B«Md»hTUte  s".Oi'"»îf**«- 

!  J!^7W  rti  «iZlTMi^     J  de  r«U  »5  de  ta  II»  ûiï^lçM.  K 


«I  4*1 


«•THW  de  11  profiMa. 


.■w™  .dmu.i..u«  ■««  U.  «0-    '*ÎJ*f?,ÎL2ÏZ2rj«.  la 

«risi!v.i..q™  j.  11  w.rp.1,..  a.  ;",,"ÏSi.SCî.i^.i2L 

ISÎ*.!  îotigï™»!.  qui  esta-     prlnjfta.  (•  JJ-^^^JUI 
dce  ;  i-  pr*p«reï  In  prolramnul  M-     «  "•  qwtrtê^*""»*  ■»«•»  •• 

ïï«;ilSirt,l.m.l.lU..ip»tr«lll.     d.qi«lqi.oi™«li«<ip«>l» 
lin4rifBrdei«»>4«iM»»ipM'i>*'-  .  ,    m    .  tHi..  ifitfiilMM 

dpiin  d.  l'éon..  «  «■  ""ÇJSissr^ 

tiTpMÏTl- ï"  l«U»»«  «» •1»'.    M «pl»i4r.lMJS"l««»«'"- 
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DOCUMENTS  HISTMIQUAS.  {Étranger.  Pan.  offic.}  ihi 
«Ml,  «I  HiKMt,  d«  Brai«l)M,  «IH  «Té  UaiWti.  •  m  iMoKilion  ait  Mi- 
LooniD,  de  G«Bd,  d«  Meu,  dfl  Toâr-  eond  ptngrtpfce  dndlt  irUtle.  itnd 
«•I  «..11»  N«nnr.  ml  ntiBUnon.  cddçd  ^•Sl.LnmembrtiâeeciniB' 
BII«  presBtDt  U  dtaoninailMt  d'é-  ntuinni  Mni  nomméi  jur  le  Biiniiire 
wlMprinilrMM>périMi«a.T<MMilM  d« riniérienr.  Mr  IrpropMltlon  delà 
ilh(M«i|l«B>  d>  pt^ieatlrrM  lovr  kmii  esotniMleii  centrait,  t  Sur  la  pn)|ml' 
ifliUwbli*.  IloB  de  notre  ministre  de  nntérl«nr, 

An,  IBi  tiM  vfMbrw  «Matl*  dw     boqi  ■ions  trrèté  el  irrïtons  ; 
WM^wleai  adKiqUuatlTa  d»  tco-        Amax  i».   Il  ni  étibll  au  ehe^ 
kfpilauliMnoMeade  l'Bul  ooati-     Ueo  de    chacane  dei   proiîaees    dn 
DBcmat  r«wwtlT«ant   Itan    f«M-     rvjaamh  ane  nnamlsalfln  chargée  de 
tlNaaaprti4«i  iMtee  fiiimiintwapé-    CMptrtrini  intiai  de,1i conuibaioD 

cantralB  de  ilBliMiqac. 

Art   1.    t>ei   coauiiuleiw  prgifa- 

dalts  de  tiaiiiiique  aeroal  reDonieltai 


amfiojit  dei  tcole*  priniuiei  fupi- 
ri«rt«l  de  t'fclll,  ifA  n'ont  pu  reçu  du 
gCMiemanent  la  canfinnaiion  de  lenr 
BooiJiMiiiHi  iipati  le  4  octobre  UBil, 
■eroBt,  itl  j  a  lian,  mainleBas  daas 
leur»  en{>nA  teipeelifi ,  luliant  la 
forme  èlablie  par  le  preienl  arrClé. 

kHi  13.  Herrc  bUbIMM  A  iSmé- 
liBor  lelllera  a  ce  qoi  Ici  localité»  1d- 
diqotelk  Ilin.  t)  cl-deaiu  utlifai- 
■enl  aei  obtigallom  qoB  la  loi  du  tt 
aeplEmbre  IBil  iBipoac  aai  villes  qui 
lODi  le  ilége  d'âne  tnrte  pilnaire  lu* 

Let  ditpoilllani  relatliea  à  la  fiia- 
i^  dei  éeolei  prin»im  >a- 
I  iTTéer  Mreal  arfMe»  par 


lelBtttillSAS. 
LÏOPOLD. 

far  le  r«l  : 
tt  mjaiilrc  4c  rintirttar. 


par  ordra  d'aoclenDeié,  on,  en  CM  de 
parité,  par  *ole  da  Mri,  Le»  aembrei 
loriaDta  pourronlCUe  niloienui.  Gba- 
qae  commiMloo  M  panrra  compter 
plui  da  dôme  ntHbree  ni  m«(m  de 

ill,  non  CDtnprii  le  prétidenl. 

Art.  8,  Le  gonTeraeur  e>i,  de  droit, 
prCiidenl  de  la  comniiuioD  de  ilatii- 
llqae  de  la  proiince.  Il  peal  ae  Taire 
remplacer  pârMimeaahre  de  ladépa* 
talion  permaneiile  du  conwll  proilo- 
dit.  La  commiulon  nomme  na  ilce- 
pré^ent  poor  le*  cai  d'abaeace  du 
gouietnenr  CI  de  ion  ttïtégad.  Ella 
cboiiil  MB  aecréiaire  parmi  lea  mem- 

AiH.  Lei  eomnisriem  (Qrreitltnt 
et  coordootMDt  lei  Iriiaul  lUUttIqiici 
dani  Ic9  profint^a  ;  cUèifiAil  recueil- 
lir les  renie igneoieDU  qnl  Uat  lool 
demandai,  ou  qu'elles  jugenl  mile  d< 
naaeubler,  el  donneet  lent  iTft  eor 
le» 


^1)  j  a  Itea,  dei  emplette  im  «Nner- 
MiDC«t  pToTlaiïlal  pour  kratlUlr  waa 


UoroiD,  roi  dnBelfcn,  etb. 


Va  l'ai^  a  de  DWre  anéié  da  » 
•MAt«  Ml,  aloii  ea*fa  I 

•  S  1».  Oek  eomUtMIoDa  proVtn- 
cliln  ta  lontei  tItiwlHiqn  pennm 


aieeMioïK- 
m  iraeani  «uiMIqaa 
enr  les  badaeM  pnMMdeai,  M  anh- 
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lu 


ArPBNMCE, 


budfai  dD  Uparienaat  da  l'uttrlear  ntora  du  tnnu  piklki,  MM  mtf 
poarlM  rrtli  de  pabliuUiw  de  II  lu-    iirtie  ei  «nriiooi  t 

eroni  niui.ll.Lioe  de.  cemieiwoo.,  "'""  'e,'«"'Pe"dB  loet  eoBi  M 
eu.  .dr,u»el  „e  pml.Td.^r.  Sf'ÏS'  ",""?'  »"  •™"™* 
el.lr.  de  nelërien,,  ,.1  JVrtlen,  Jï  'J  P"""  ■"d.m.ee  de  reipUe 
e^trele  Art.  l.Toote  reniée  dédatetleaMn 

An.  i  Boue  .lelitra  de  Keilrieer    f!SÏ,i'',.'S^^"^^:  ■* 
»;;^.  delWUeed.,*..     "'L'^  ^,1:^1^  SSi"^». 
CM  chu^t  d«  l'eifcnUon  dn  prtMU 
lé  t  Bniiella,  h  ff  tnil  1S4I.     «nCrt. 

LÉOPOLD.  """^  *  Ardeiu-i,  I.  IB  mtà  iA». 

LâOPOLO. 


«irèU. 


F«r  le  roi  : 

U  wdnitirt  é*  CinUriitur, 

RoTHOu. 


Parla  Roi > 


àukii  rtUttraxx  ehemini  de  ftr.       i^iwcrni» 


LioMU,  roi  du  Btl(M,  cte. 

Va  lu  art.  1  Cl  3  de  U  loi  do  11 
•iril  1S35,  coDCetiiuit  l'eiplDiuiion 
de»  chemiiude  fer,  articles  lioil  eoo- 
fiu: 

•  Art  S.  Le  loa^emameot  poorra 
tUblit  dei  rtiglementi  poat  l'eiploila» 
tion  et  la  police  de  la  DootelJe  voie  ; 

'  Art.  8.  11  poorra  détermioer  lea 
peisea,  conrornatmeDl  à  la  loi  do  Q 
nanlBlS,  pour  réprina  lei  lornc 
II  di^oRtioo»  priies  en  *erta  do 


k  prteeDle  lid  \  • 
Be»  l'art.  AS 


do  DOtre  uHlt  do 
n  mer*  IMI,  portaot  qae,  h  l'adml- 
oiatralioB  aiait  dei  moUti  de  pritoner 
noe  frinde  ou  la  prèaence  de  maUtrao 
Bolilblei  os  dat^ereoiee  non  déelaréea 
lellet,  elle  pnariait  iDoJoan  oxiger 
l'oatertare  dei  colii  on  en  refnter  la 
bnaporl  ;  loolaoi  uiw«r  l'exécotiOB 
de  celle  dbpoeliion  et  prâienlT  la  dan- 
Ken  aaïqneb  de  fioMee  dèclaratlaaa 
peatent  eipwer  iei  lojapun;  anr  le 
•aplpoilçitipniptnitiaB.deaoïre  ni- 


/«linuttea 
Bè$temati. 


LteFOLD,  roi  des  Belges,  ete^ 
Tn  l'an.  87  de  la  coDoIilotioa;  ra 

l'art.  5  de  UMdaSS  leplembre  lUt. 

tor  rinilrnelion  primaire,  article  éié 

•  Art.  fl.  Leaeahnti  pannnictd- 
vent  ItortraelîM  fntalteaMnL  U 
eommone  eil  leno  da  la  peecaicr  i 
ioo*leaeiiraniapenneidotitle*ro>«oa 
en  root  la  deiaesde.  aoU  dam  Boa  Me 
comnonale,  loit  dani  celle  qai  en  lieel 
lien,  on  dini  tonte  entre  école  ^Ma- 
lement  déaignèe  à  oei  eAi  par  eUt,<a 
conrormilé  dei  ert  S  et  A.  Le  ceMeH 
eomtnooal,  ipi4i  anHr  OBtaado  le  be- 
rcan  de  bicolUiaiaeace,  iu,'loM  ht 
■nJeaontvad'enlkniaiBdlfaMi^. 
dent  ehaqae  eomnmie,  doiTeai  net- 
voir  l'initmclion  |iataite,  Biaei  q«*  k 
■obTention  Opérer  de  cedef,  ea,  ail 
7  a  lieo,  la  rétribniiandaeparraffc 
Cette  llite,  elui  qoe  le  m  ~  '  ''  '' 
—'■ — "-  onlaqootilét 


Btdeli 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  {Étrmger.  Part,  of^c.)  1^5 
lloo,  Mt  ipproaife  pir  !■  dépDUUon         4*  La  date  et  le  lien  de  lent  ui»- 


dépnUtion     permiaeDle    déier-         6'  L«  doiii  da  preliden  qui  a  lUll- 

Bine  «BNi,  MDf  reconn  au  roi,  la  part  né  le  ceniBcai  de  Tacciùe  ; 
cODtribQbie  qnl  lacomba  an  barcao  da        S°  Le  non  et  la  proftidi»  de  ceint 

UeuTaiMMa  dau  Its  rrabd'imlnicliaD  qui  demanda  lluKriptlmi  el  la  qnalitt 

deienfaDli  paoïrei;  la  part  aaigota  en  laquelle  il  la  demaedat 
an  baraen  de  bienfataaaee  lera  portée         7*  Son  domicile,  me  «Damén; 
a  MO  badfet.  •  S*  L'iodicatioa  ^îl  participe  on  non 

Sur  la  rapport  da  noire  Biidatre  da  iUdlslribaUondnaeeonTi  pnblieaj 
PinitrieDr,  dodi  aTona  arrttë  et  arré-         B*  L'indicatiim  de  la  relipon  t  la- 


&aTicL«l».Le>  parent!  oa  antre*  ha- 
kitantade  la  commeneeierçantla  paii- 
Maee  pvernelle  on  la  tatalle,  coofor- 
■éBam  aoi  ditpoiitiona  dn  Code  dtU, 
Mtnt  admli  É  rtdaBerrimtraelion  gra- 
toile  au  fin  de  la  commane  en  fa- 
TBBT  de  Ican  enhntsoupaplllea. 

Art.  1.  Ont  droit  de  raeeToIr  l'in- 
imciiH  gralDile  i 
If  1*  Lai  enfaniideapcnoniiEi  I 


colonne  deillnèe  t  la  aigiut- 
tnre  dea  perranDCs  qni  réclament  l'in- 
UractioopourleanenraDtioDpDplllEa, 
on  la  menlinn  qnllf  ne  aarent  on  ne 
peuvent  terire, 

La  G*rtiBcal  da  tacdnalioD  et  lea 
antre*  piieei  pnkdnltei  Kront  dépoiAea 
lora  de  llnierlptJDii. 

Art.  9.  Dani  let  1  lllea  dont  la  po- 
polation  eicéde  10,000  i — 


raM  par  lei  bnreaux  de  bienralHOce  ;     ttaltll  nn  bureau  d'imnipllon  par  mc- 


3*  Leieolanli  dei  onvrien  qui  n'ont 
poar  revenu  que  le  produit  de  leur 
Mlaire  Jounkilier  ; 

Z'  Tao»  entrai  enranu  habitant  la 
couiDiUM,  k  rtgard  de*qaeli  il  lera  re- 
connu, conrannènieal  aux  diiporilioni 
ci-apréa,  qae  lei  penonnei  qni  en  Mnt 
cbarfciei  le  trament  daoi  l'impaaiibl- 
lité  Af  leur  procurer  riDilruciioa. 

ArL  S.  Four  que  l'inilnictlou  gra- 
loite  pui>e  'être  rèelainèe  comme  on 
droit,  il  faut  qae  l'tDrinl  en  faTeur 
doqual  on  la  demande  >e  troaie  daoi 
les  owditioai  •uiTantei  : 

l»  Qu'il loitïgtdeiept an* inmoios 
el  qatone  ana  au  plui; 

3*  Qu'il  ait  fit  laccint 
•a  la  variole 


par  qoertler. 

I.  8.  Lei  JouiB  et  le*  henrea  Biéa 

l'inacHpiion  wnt  porté*  k  la  eon- 

ince  dca  babîlanti,  par  voie  d'af- 

Bche*,  au  moini  qabie  jonn   annt 

l'ourerlnre  dci  regiiire*. 

Dam  les  localitéi  oâ  11  ait  d'otage  de 
ae  aerTlr  dn  criear  pour  lei  innunees, 
ce  moyen  de  pabllcité  aéra  anni  eui- 
pla;é,  partlealtéremealdanileiqnir- 
dera  panne)  et  ptqtnleox. 

Art.  7.  Pendant  le  moi*  dei  luerip- 
lloni,  le  bureau  du  foncUonnalTe  char- 
gé de  let  receT<^  lera  oniert  au  moins 
inmoios  iroii  jonn  de  la  temaine,  1  de*  banrei 
choisiea,  de  maniera  que  le*  ooTriert 
qu'il  ail  puioent  *']r  rendre  taoïétreobligé*  de 
négliger  leur*  Ir 


•  Qnelapenonne  qaleieroe'l  «on  An.  8.  L'inicripiionaetïiipourune 
égard  îi  pulûance  paicraeUe  ou  la  tu-  année  leolalre,  da  1"  octobre  an  30 
telle  habita  la  commane,  aoùl. 

Art.  A.  Toiii  les  ini,  du  !•' an  80  Elle  doit  Être  renonTeléechaqnaan- 
jaillet,  il  lera  ouTert  Sans  cbiaue  tom-  née  pour  lei  enrint*  déjà  admii  i  l'in- 
^Aine,  à  la  diligtnce  du  collige  de*  itruclion  gratuite 
boargaie*tre et écheTiDi,etiooiîa lur-  Ce  nnouieUement  d'inicription  le 
veillance  de  l'inspecteur  cantoaal  de  fait  d'olBce,  inr  lea  liitei  prodoltei  par 
rïmtruction  primaire,  deux  regittre*  le*  Imlltulenra  chargé*  de  l'eueigne- 
'  '  '  '  ~  :ioir  lei  demandei  d'in-  «eni  dea  enfanii  admia  grataltcnrat, 
detprfODi,  l'aniie  dei  clviiéeapréaltblemeDtpiTrinipectenr 
canlonal  deriulraciion  primaire. 

Arl.  g.Letemefiiéponrl'lBicrtp- 
lioQ    étant  eiplré ,  le*  regîilrea  «ont 

I  11  «ont  communiqué*,  din*  lei  Tlngt- 
qe*ire  hetue*,  par  le  collège  de*  bourg- 


Cca  regislrea  contiendront  dam  da 
colonttes  dlitinotci  : 

I*  Une  série  de  numtroa  d'ordre  i 
3*  La  date  du  jourda  rinaerïpliuOi 
fl>  Iiwnonueiprénomadesenrant); 
Ann,  /lût.  pour  1865.  App. 


m 
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ifieitipi»- 
daititrtppaid«id*BHdM,L«tolMga 
ÎDilis  ED  méou  tec*]M  )t  banm  4m     itaim 
bienfitesDcaàtD^BCTlapartpDor  I»-      fmntM 
qaelU  il  MDthUicM  mi  bai*  4*  l'i^     ■•r«D 
Mructloii  gniuita  dM  cnfMUitBtHniU     fmiét  mt  k 
recoiuiuf  ■*aU'  ditiU 

^rl.  10.  Le  boTciH  d*  UmhiMnM 
■drcn«,  dut  iM  di*  jaan,  ••  call^ 
dw  boaigoMitrBCt  Mi«nH,f«iinp- 
porl  M  Hi  prt^iMhiMt,  ueMWnéi 
d*  tout*  la  piéoci. 

ArU  11.  La  GolliffadM  bovgBM- 
m  et  icb«iunMiHB*t,4aw  1«  pUm^mT 

Sélai  poi^ble,  lucasHitt  csBauMl, 
inppon  du  bnmu  d«  binihiiMS*. 
La  cunoU  fiw  l«  OHibra  d'cBJkDU 
indi|eat*quid(ri*M)(MMt«r  l'iaMniB- 
lion  fcniuile.  Il  récla  te*  awyaM  é« 
«Mnoir  i  l'taM^acBart  |)e  pas  eo- 
lutla,  toil  ■■  las  caf cfwrt  d«Di  l't«ole 
GODuniiDil*  ou  dam  ceDa  «ut  en  liaiat 
fna  (an.  i  «t  I  de  b  lai).  Mit  «a  dM- 
fOHiU  cueftél  «ao*  pJene«ra«iHrai 
ècolea,  en  coafsrBiU  dei  *•*•  3  «1 4 


ArUlB.  LMiMlilHMi 


ÎSS^ 


ninisiraiiOD  coBunDule. 

TMMMa,  «prti  l'aéariwea  di  Imi 
(«i  cafuk  penii  w  aMU  ttHk,  4m- 
irei  pea*EDl  être  tdubi  qnelqa*  4pa- 

w««ala«.l<aartgkaJadwiw<wwwt 


-    .      -  .«I. 

■(CMMM  dMt  U  M  parfit  Vaab  U4t 
la  lai  4«  HeaptCMèn  !«». 

Arl.  ««.  AaM  «ialain  4e  PM*- 
rleor  eNebaïf*  é*  reséaaHM  dafrt- 

bout  *  BiwiUm,  le  M  «Ai  UU. 


_   lilol. 

^■Ismcnt  la  aubiMMu»  Utule  cm  to 
KiribiUfan  par  élâvi  daa  tu  jnMilii- 
UD»  doNi  U  aura  dé*ic«*  U*  4eotot. 

A.rL  (1.  U  dMibénlloa  4a  oanaail 
coaMaanal  ralMif*  eai  ehlal*  (omliM- 
nb  a  l'anlcla  ^  fréeAde  eM  intoiA- 
dîMaasBl  adiaaaia  an  4Bi)fcle  t  la 
d<!)|uiUlHn  ponMoeata  dn  anmtil  pra- 
Tmciil.  ««es  une  capU  dwlialet  dta- 
iCripHoa.  le  IW*"^  ^*  )»"■■  ^ 


U  tntxfiTrttfe  rlatMM', 


iDÎvetii  la  récepUaD  de  eai  piit*%.  la 
dipaUHea  (>enMiia>la  ueta».  ceoTot- 
is«mKiil  e  la  loi,  |uf  4i  4«liMaaiiaa  da 
conseil  commuDil,  danE  elle  naquit 


Art.4A.  11  aatd 
.octobre)  «mi  ans  réolaaiHla  4»  ]»  ii- 


LiaNM,  Ni4eifM|a«  »lt^ 
Vii)e4tcret  An  nsfrAtet  1«N.  aar 
la  police  «rilafrei  tu  m*  •irtlfttfea 
i7 ïoùt  WSi  M  t« aùttl  Ï89S,  mida* 
th  tîMaAon  fl«  Otat  M  ;  inmlnn  pr*- 
torer  »  «Anmerce  vartUtte  tmiei 
1*.  fadlir*»  eomi«HMg  ww  ta  |»- 


Auicu  i".  le»  paaiaaaawi  ta 

paya  uamia  t  l'a^ba  o««aM*t  4i 
l'BÔv»  ei4e  fenfÎK  de  luwc^g"- 


«-wlUta,     4«l>patiaiabi 


,,-.rihyGOO^IC 
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rëflme  df  Ii  pi'tfaie  inapectt,   îon- 

qa'DD  eeriiScii  régnli         


DOCUMENTS  HISTORIQUES.  lArangtr.  Part,  offk.)  Hï 
r™*"»»"»»»  PMT-  ArU  S.  LrrMTtrti  init  «aToiit  porté 
tire  rangtei  khu  It  lear  qatrinliint  diiu  un  pi; ;  rtpatt 
^j^^  ^j  ^^  j^  police  Mniiiici  ctt  con- 
iiDililiaitnl  objcriéc,  uollnucroMt 
pouxiir  élreadniU  i rainé diiuraut  t 
Il  libre  pratique.  • 

Alt.  7.  Tuniei  lu  liUpgtiiiiwi  hU> 
jitom  non  conti»irei  lu  pnbwt  «I*- 

Art.  8.  Noire  minhire  di  rimérlcnr 
pendra  loulej  Ici  neiurcs  régleipEn- 
Uirpj  nëce»*Ircs  pour  r«*cutLoii  aji 
présent  atréii. 

Ditmt  •  Oti»de,)al>J>iiUetUU. 


LemSai 


loealw,  •uaian  qn'u  pc  régniit  «n- 
ctine  gul«di<  conugieuie  den»  le  port 
>B  manient  du  dèptit  da  nifire. 

Art.  ).  f*t  ««ccpUnn  k  l'irt.  !■',  •»- 
mot  praflwiremeot  adran  à  li  libre 
pntiqae  InnnirM  snlnnl  dei  poru 
rtma  d«  U  mer  Noire,  do  Dtnnbe, 
de  II  mer  d'Aioir,  de  CoDiinDiinople 
et  de  Smyrne,  «înii  qne  d»  porli  de 
l'empire  de  Htroe  litués  sar  l'Océan, 
lonqa'ili  leroal  monii  d'une  patente 
nette,  que,  d'kfllemra,  pendant  le 
TOjtgt,  ils  n'auront  pai  eommuniqaé 
■«•c  de*  Ueni,  dei  peiMonei  on  du 
chose»  qui  aonJent  pn  leur  donner  la 
contagion,  et  qn'eniin,  après  liiiie  it- 
UDIJte,  ou  anra  reconnu  que  l'équipa- 
fe  en  n  bonne  laiilè. 

tôt'  S-  Lea  proitDa|i««*  dn  p«7( 
Mjeli  tni  apparituiia  de  la  Scire  jin- 
aeNroaldiuéu,  *al<*Dt  leur  ét«i, 
■Miliiépiue  delapaiiDia  brute  on 
MM*  celui  de  la  ptlenti  auaptete. 

M  qnaraUjiBa  acra  brûla  lonqne 
b  nutadia  régnera  m  lin  de  départ, 
elqvtla  qatira  oewnpM  muide 
pueaie  de  unté. 

La  quarantaine  Mra  loipecle  lonque 
le  BiTire  aéra  pourm  d  one  patente     >DretgéD«ial«a  d'eiécoiion  dn  décret 
-e  i  ce  lilrc,     '^  '«  i""'«<  *<><  :  ""  la  j 


LÉO  POLI), 
Parle  Roi  : 
ifra  ée  IHilérnae, 
Kattuufi, 


LiMWP,  tel  dw  Belgei,  eie. 

Vu  le  décret  du  IH  j'illiei  t«M  tmr 
la  poHce  unitaire  ;  lu  noa  arr^tei  de* 
17  août  Kuiiant  et  t"  aoài  IBH,  ree- 
dui  eo  tiécolton  de  «ne  la)  :  tu  mire 
arrtiédacejuur,  qui  modiG*  lei  nc< 


qal  permette  de  l'admeiire  1  .^ 
lora  mtmc  que  U  nalidie  légnen 
lieu  du  départ. 

ArL  i.  L,a  quarantaine  est  Ciéa  ï 
cinq  ]oan  pour  lea  protennDces  d»- 
aéeisDua  le  légiiaede  la  patente  brûle, 
et  i  trois  Joiira  pour  celles  qui  roni 
dnaéet  aona  le  régime  de  la  paienlc 
saapeete. 

Art.  S.  A  l'eipimioa  de  la  qaaran- 
laine, iljnnra une  nouvelle viiiie,  SI 
l'état  lanitaire  de  l'équipige  est  recoo- 
DB  aUisfalaant,  le  narire  sera  iainé- 
diatement  tdmii  i  la  libre  pratique. 

Les  quarantaines  pourront  être  pro- 
longées et  les  Burcb  an  dites  soumiiet  t 
dea  fumigation!  et  i  dea  purificaLioo», 
lonqne  daacaa  deiadadi*  contagieuse 
ou  préiumés  leli  se  seront  déclarés  à 
bord  pendant  le  loyage,  ou  que  d'au- 
tre» ci  rcmuun  ce»  gnMs  feront  juger     eo'nïéuànn  offider  de  iiâlé  da  1« 

ntccMBire  de  prendre    des    mMnrM     m..!,..  ..-n. .: >=  "■  w 

eilraordlinlrei. 


proposltloa 

--7"- ""  ■— ..neurei  dei 

aotut*  «Irsngeres,  nous  arOBS  arrtll 

el  arrêtons  : 

Ahticli  Jt.  Li  ïiiUe  ilaa  proip, 
oancei,  en  deiliuiUpp  d'Aoteri  w 
autres  ports  en  amoul,  qai  sont  (fluml. 
s»  t  la  TériGcation  ije  leur  él»t  n^. 
tslie,  aura  lieu,  i  retenir,  duit  U 
passe  de  l'Escaut  aiiuée  entre  le  Ooel 
et  le  fort  Fri^déric  Qenrl. 

C'eai  inr  celle  même  rade  qpe  le», 
dites  protenancei  subirout  les  q-ifrin- 
taines  qui  Itur  serunt  imposâtes. 

Art.  1.  U  (ériGcation  des  ptpiera 
de  santé  cl  rte  l'étal  unitaire  dei  M»i- 
r»,  I  adiuission  desdili  noTlresà  la  li. 
bre  pralique,  leur  mise  en  quantnttise, 

"'"""' '   l'exécution  des  diipnii- 

"  jour  sont 


lions  de  l'arrêté  rojal  d 
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L«  nniiUtoce  da  jU  qninDMlne 
c*t  eien^c  pir  tei  blUmtDU  de  U  Ml' 
rioe  do  t'Ei*t. 

Art.  3.  L'officier  dennttchir^de 
cw  roDciiora  «1  placé,  pour  loot  ce 
qui  conccnie  le  lerriee  Mniuire,  Kiaf 
le*  ordres  immiduti  da  gDaiduenr 
de  II  proilnce. 

Le  gooTeniear  conMlten,  m  be- 
wia,  Due  comminioD  qui  Mn  compo- 
ti»  de  deux  membres  de  le  ehindtre 
■le  commerce  d'Aoïen,  de  deai  mem- 
bre! de  11  commurion  médicale  pro- 
vineUle  et  de  l'uo  des  eommlitire» 
penneoenti  poor  !■  mviplioii  del'E»- 


Lei  membrw  de  ceti 
Bomméa  par  le  commi; 
proiinciale  et  par  la  chi 
merce.HMit  reobat  eléi  tons  iéi  aokLei 
membre!  aorlanU  md(  réCligiblei. 

AtL  i.  L'iademnlté  ponr  les  Tiiiles 
kefleclaerpirroOlcier  de  santé  prépa- 
ie an  ser*ice  laaiulre  est  liiée,  pour 
toot  navire,  sans  dlsiiDction  de  toona- 
gfi.  t  5  (r.  pour  la  première  ilsile  elà 
S  fr,  poar  cbsqae  ilsile  subséquente. 

An.  5.  Lorsque,  pour  des  esuses 
qnclconqaei,  l'oIScier  de  santé  croira 
nicesMire  de  procéder  k  des  ntesnrei 
de  précanlioD  plus  rijonreaseï  que  cel' 
ici  qui  sont  prescrites  pour  la  simple 
quarantaine  des  proiensnces  placées 
tons  le  régime  de  la  patente  brute  on 
de  la  patente  suspecte,  il  en  rèféreni 
par  uu  rapport  écrit,  au  fonieineni  de 
.  la  province. 

ArU  e.  Si,  k  la  suite  d'un  tel  rap- 
port, le  fouTCmeur  décide  qu'il  sera 
procédé  t  des  fumiplions  ou  t  des  pu- 
riScalioui,  il  eo  doDoera  connsissance 
an  eonsiguilaire  dans  les  vlngl-quaire 

Art.  7.  Dans  le  eis  pif  rn  par  l'arti- 
cle précédent,  il  sera  facutlaiir  ao  con- 
.  lignatairede  la  marcbsndbe,  toit  de 
pounolr,  a  les  Tiaii,  ft  l'enToi  des  al- 
lège!; du  maléi4el  et  da  personnel  né- 
cessaire pour  les  pnriGcalIons  ordon- 
Déei,  soit  d'en  abandonner  l'eiéculioD 
i  roflicler  de  santé,  «uirant  le  tarir 
qui  aura  étéétabli,  a  cet  elTet,  par  no- 
tre ministre  de  rtutérieur. 

Art.  8.  !Vai  ministres  de  rintérleur 
•t  des  aâalres  étraogérea  preodrout, 
ebaeun  en  ce  qui  le  conceroe,  lea  me- 


I  réglecanliite*  aèecMiimpon 
'  a  da  prêtent  arrètt 
Donné  1  Oiteadc.  le  13  Jidllet  I8U. 
LtiOPOLD. 
Par  h  Boi  : 
Le  mlaàlrg  de  CUliritMr. 

Lt  viiKi$trtitM  affaira  iiraagirtt. 
Comte  GouR. 


Emhptiim  iarfrait  ^  trantUdÊi  U- 


LiopDU,  roi  des  Belfca,  «e. 
Vn  l'art.  S7dela  loi  du  18  joia  18M. 

Piaterralle  deiiealoni  tégislatltei,  i 
diminiieT  le*  dftiiu  de  innsit,  el  à  ac- 
corder ftwicbite  entière  de  ces  dieHt 
en  raveur  du  commerça  et  de  Ifudo- 
Irie  nalIcMlei  «nr  la  propodiioa  dt 
nin  minislrea^e  rintérleur  et  desi- 
nances,  nous  aroos  arrêté  et  arréiow  : 


Conrormtment  k  l'art.  S7  préaek- 
tiotiné  de  la  loi  du  18  juin  183S.  eetlc 
déposition  cessera  da  plein  droit  •»■ 
effet  immédiiletneni  après  la  ddlure 
da  la  prochaine  session  lègislalitt,  ti 
elle  n'a  pas  etè  conrertie  «n  loi  «isal 

Notre  mii^lre  des  Onanecs  est  char- 
fé  de  rciécnlion  du  présent  arrêté, 
qni  sera  inséré  an  BatUlin  ofcid. 
DoonétOaiesde,  le  13  juillet ISjI. 
LÉOPOLD. 
Par  le  R<d  ■■ 
Lt  mliritlr*  da  Cwitrltm; 
NorBOHi. 
L»  mimtf»  dtt  /EMuas, 

UUCIH. 
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Exnii  Oéê  tUtut  de  laine, 

LfopOLD,  rai  de*  Bcign,  tic. 

Tiil'iil.9  ileUIaidal6(oâII81t 

(Jimmal  oMeitl,  n*  39).  qui.  pour  dei 

CM  pHiicDJiai  et  lonqua  la  bien  da 

commtrca  ci    de  l'indiulriB  Vt^ge, 

fMrmel  m  goDTerncmeDt  deionnettre 

à  dd  droJli  plDi  tieiiM  In  produiii  de 

J'indinirie  élnogtre  ;   tar  la  rapport 

de  Dot  minûlm  d»  l'intéricnr  ei  dn 

£i)uieu,i»<w*»aaiUTtl«etiitéti>m: 

^rtiet»  uniipie.  Le  tarir  dct  drolli 

d'entrée  eal  ntoAihé  conronn émeut  lo 

tablein  ei-iprti  i 


Fil*  de  liine: 
EemetMMton.  lOOtil.  lOOf.. 
Dégralvéi        ou 

btoMhii ....    'td.     iSO    • 
Tanoa  tdntt .  .       Id.      liO    • 
niidepoil*  de 
chètre  d'Angon 

Berna.  ...      Id.        A    ) 
Teint).  ...      Id.        ni 
Fiitet  déchet)  de 

Bh  de  Une  ei 

de  poil Id.  6 

m*Bienl)  de  ci- 

fMKcboae. .  .  .      Jd,  5 

Hal^leinenu    et 

tètemenlill'a- 

nga  d'hommes 

eideremme3(l]: 

Neaft 100  rr.    30     > 

Sopportéi  ....      Id.      10    > 
Laine  pei^ée   oa 

Wnie lOO  kil.'  SO    . 

Tapiianaiidide 

laine,  genre  u- 

vonnerie  on  da 

Sm^me, 


(rame  El  chilne 


Id.     l&O 


i-  (?)  . 

d*  -dniu  «ua   ponr  auMIil  A'\l»  m  Him 
u*ub  al  ibiiu  J.  ceniBIrei. 


Tapti  moquetiai 
lelontéi ,  épin- 
gle, oa  en  «is 
ge>  ronde  1.11  en 
g«Dénl  toni  u- 

ceai  dénonméi 

d-dauas ,   dont 

l'ïn«enpTétenie 

un  cancTitro  Ûi 

de  lin,  da  chin- 

<rreoudecaroa.  J00kll.l» 
Tons  ïniTM  lapis  da 

laine, poil,  Bl  ou 

coton,  y  compris 

leiiapiiTcairé).       Id.      90    i 
Tlmu  de  laine  et  - 

mélingéa,  «nlrei 
que  draps  at  ca- 
rmin et  lenn 
rimilairei ,  qai 
soof  npédiJe- 
mRntlariréa,  ii- 
TDij(S]: 

Coati Dgi  ,       eil- 

mouckl,  dorrels, 

lireliincs,  friies, 

keneys ,   baies , 

cooferluras    de 

laloe   et    autres 

liasus   lourds  et 

épaisdelamtme 

nature U.     160     > 

Tous  autres  tissus 

de  laine  at  de 

poils     purs    ou 

mélangés  : 
Ëcrus  ou  blancliii.      Id.    3ao    ■ 

Teints Id.     3U'I    ■ 

Imprimés Id.     379    i 

Tulles  de  colon  : 
tlnii  at  brochés , 

écrus lOOrr.     II    • 

Illincson  leiots.  .       lil.      13    • 
Brodé» Id.      la    I 
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toute  mMlèreqai 
ne  toDt  pM  chi- 
■éa  dim  une  dis 
altrories  énon- 

lU  lïrff,   o 


aai  n'j  » 


tp» 


OoHé  i  Otunde,  ]cl4  juiJlêllSiS. 
LgOPOLD, 


Le  mliiûfre  de  l'inlèritart 


APPSNDICB. 

Q,,j,,  poids»  meniTU  reprendront  liidtM- 
fniirtc.  minillODS  do  ifsttiDE  ntélriqM.  cca- 
rormétnenteatiblFiQ  ÉDDïiéàUprt- 
■ente  loi.  L'emploi  de  ces  déaoniM- 
lioiu  dso  leiBcles  pnblio  lem^ligi- 
IDire,  t  partir  de  U  B>hneifia([De.LH 
mntniiBtiaDi  t  nue  dtapotltloa  N- 
roBt  puDlei  d'DM  imenda  qri  m 
poarra  èlr«  moindre  de  II  ti.  ni  eieé- 
der  100  rr.,ïlc.  i  • 

ReTu  DM  krrêtèi  dM  «S  nsnttbn 


poUiei  et 
eeptible*  d'tlrS  eoté»  t  la  twioM  ;  ht 
!■  propoeilioa  de  notre  miniMr*  il* 
l'intineur,  el  noire  miniufe  dH  i- 
nancw  entenda,  nooi  aïoni  nitli  M 
■irttaD»  : 
AiTTc»  1".  A  penlr  On  j<'fibil«r 

18i&,  le  coa'n  d»  di*D^3  de<  foKli 
et  (ITgii  publin,  du  m>li4re>  miliUi' 
qaei  et  fénirtlemcnt  la  i^mIim  dt 
toale)  Ici  innaciioiti  et  opénUoM^ 
M  font  en  celte  neiiére  à  U  hoan*  o> 
parle  minlttère  di 


gt  de  l'eitcuUon  dn  présent  snètt         ^^  ■**"  P"*^'"  "  «■>•«•_'"«'*  "* 


tlTULtauMiiiT,  en  Honnafu,  maura 
•f  poidi  légaux  d«  p<i)r(>  du  Mura 
dM  ckangti,  iti  ^d;  effiti  piitiiet, 
*le.,  à  partir  du  fjanwitr  l»U- 

LitoroLD,  r<d  det  Belfea,  etc. 


coannla  oCGcielidn  mare 

dei  anarucei  l'élabliroat  de  mtmt 
lui  poldi,  monnaie*  el  mtierti  dt 
pajf.  ToDiefofa.  pro*î>olreM*ntt  (I 
■auf  dispoiiiion  coDiraire  i  pitâdre 
par  noire  minitlrv  de  l'inlériëoti  im 
eoloane  Kpéèiale  poarra  MOiloMrdV 
tnoacer,  comme  *lBple  noMlpw 
(oeat,  les  pHx  en  poid^  aonnaiM  el 
meiarei  icInelleaieDt  en  uaga. 
Art.  S.  Lei  («DirateiitiDiumdk- 


tniiints  da  Code  de     "ble»,  selon  li  . 

!,  «tnii  que  ïei  réglemenl»  en     comminte»  per  U  loi  du  18  jidB  iW» 

précitée,  un  de  eellei  qoi  uni  tam- 

miotei  par  l'art,  l'rdela  toldiBBan 

1818.  Et  ce,  aani  pr^ndice  da  It  de>- 

dei  agentide  cbinge  «t  af 


*igaeai  pour  lu  direrao  booms  di 
royaDme;ialBloimoi]élalredii9]iitn 
1831,  et  notamment  l'art  36,  alnal 


•  A  partir  da  1"  janTier  IB»,  oa 
MI*  IMD  d'axprimer  les  loVBet  an 
'  francs  et  cantlmei  âans  tons  les  acte* 
pttbilca  et  admlnfnratift.  • 

Ta  11  loi  du  ta  Juin  18BS,  ^ai  preb- 
trU  l'eaplai  des  dénomination!  da 
ijiKme  inéniinie  mer  les  poldi  M 
meiurea,  t  pailir  du  1»  aoAl  de  !a 


tiera,  s'il  y  a 

Art.  a.  noire  miniitrederiDlériiB 
est  chirxi  de  l'eiécniian  da  priMOl 
arrêté. 
Donné  à  Oslende.le  13  juilletlStS. 
LÉOPOLD. 
PwkrUi: 
U  mùùêtrt  i*  tvutint', 
Ifoibu. 
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bwqve  donoen  la  ph»  ginda  publi- 
cité Mrilra  t  la  biuqne  de  pleine  il 
enlién  décbarfe  poar  l'tcconpltee- 


Kteanoiai,  duqa*  w—hre  ia  eo- 

iT3iir  u  .K.'^T.'     ■»"*  ■"•  ta*'i<lo*ll«iMM  k  droit 


tion  itiillDtc  ; 

AmcLi  1".  A  partir  d'aoe  dite  i  Art.  H.  Les 
flurproebainemeni,  la  TotidiqDi  m>  ceMrKMBle« 
rODtTEnèi  i  It  aisM  d'tptrene  t 


Art.  B.  Cai  fUccBiMli  M  hraot 


Uun  (wciiwu,  |wr«iMM  pbihn- 
iLrapiquM,  nt  paurnDt  donnât  droit 
t  lucutit  honariirfi  ou  bin^ScM. 
Ii«*  rbndi  «■  m  niliaBiali  m-  A  ri.  9.   t»  réflciDEDli  orgiaiqDet 

dront  dliponlblei  relieront  d«pMtt  k     déierntiiini  le  laui  de  l'iBlétêl,  lu 
IsblBOM.  iiinrpeïieilei  eondiiionsdeidèpam 

(■m  pour  Bruirll»  qiie  poar  lei  pro- 
vlncH,  Mnml  fifli  de  coffiman  iceor(| 
IMrtMplil«>er«<indMMlnhtnHiir     tntral*  banqae  et  la  Fomttè. 
rfeaaadtpMa.  Celui  poar  la  caiue  de  BniiallM 

an.  ».  Li  iciëM  da  la  MhM  d'é-     acr*  pabti*  a>*nt  la  K  Miifera. 
patfM  et  la*  ïtriiBtn  jralaKitt  k-         Art,  10.  Ai  InsDaicroamei)!  en  au- 
ront entilraBaai  tapartai  ém  «ptat-     nifeiiail  la  toloatt,  la  banque  ae  ri- 
liaM  et  da  k  eomfiaMÏU  ardlaairai     Mr*a  li  faculté  de  aubsUlner  l'Etat 
àt  labuqn*.  ém  IDiita*lM  oblfptlon*  qne  la  cal»e 

Att.  i.  Celle  geitioo  et  ccaéMitarN     isra  coniracléea  amen  lei  dèpoaint*. 
aan«t  aarrailléa.,  daa*  inirtMt  de.        BmifU»,  1.  8  «ptambra  184S. 


Art.  S.  La  durée  de*  fonallana  dta 
MBha«  da  comité  aal  IUiaril«e;  U 
lara  poarTa  aaa  MOIlare»  par  diâla- 
ilonoudeiéa,   d'na    * 


Art.  T.  La  a 


in  dmi  «M  LlOMijk,  r«i  4M  Balfaa,  ait. 

aaaaaie,  da  Ta  Ici  art.  1«,  3S  et  S8  da  1*  loi  da 

Irai!  on  cinq  membre*,  aat  I*  repré-  IB  leptembre  tS4>,  enncanont  flni- 

aaalat*  tU.vl*  d*  la  tanqu*  poar  Iradlon  priniire  ',  m  l'art.  07  de  U 

Mala*hialki?tiaTdlD*lraa.  eoniiiiuiion  ;    tur   la    prapodilnn  de 

ti«  Bade  t  «toftar  IKWT  la  cMi  de  natra    miwaifa   de    l'inUiiaiiri  nou* 

catia  Conedulaii  ytiMaaiaia,  paaa  avsaiartié  aiarr<ia«w  ■ 
«on  rcBootattaBaM.  alla  aa*  poar  le*- 
^Mb  alla  dam  avair  raeewa  •■  »- 

Mité  aeroot    flxéi  par  on  i«tle*Mal  CHAPITRB  l". 


diqnen  aaMl  le  mod*  de  dMtMraliaa 
Ai  «omité.  «t  aa  féaéral  loote*  Iti 
masoret  t  pimdre  poar  atteindra  par- 
Mtavealla  bal  de  mm  teMltatloa, 


coafH*  NBdM  «mmH  aniqaal*  ta       i>  U  rdlfloa  et  U  «Mita,  l'ki» 
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ditinoD,  HMittTTéUipirlcmiBUitdc 
l'inlériear.  mr  U  propoAtoD  dn  dïitc- 
icnr  de  l'eeole  narotLle. 

CHAPITRE  IL 
Du  jKncnntl  adminUtmtiftl] 
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Itire  StiBM  cl  rbi(l<dn    dfl  l'Bgliie  ; 

3'  La  Icclore  ; 

3'  L'écritoTsctlt  tBnutdMlitrci; 

A*  Lagnumiire  francane.fltaninde 
ou  illMundc,  iniTaDt  la  locilitéi  ; 

S>  Ltfféognphie,  Htpéeitlemenila 
léognphia  dn  p*  ji  ; 

S>  L'biïtDlT*,  CI  prindpalemeBt 
l'hiilafrc  do  pijs  ; 

7*  L'aritmédqaa  complète,  itcc  ms 
•ppllettiona  >a  mmntcrce  ;le  ijslème 
lèffil  dea  poidi  M  menica  ; 

S°  Le*  noiioDi  dei  idcDCM  dbId- 
tsIIm  ■ppliubleiiaiDugei  ordiiwïret 

g*  La  |»«liqii«  de  rtgiicnlIiiTe  et  de 

rhn1ieiillDTe,lapefl'e  M  la  tailla  dei  éeritai*»  de  compiabiUt*  wat  tarfte, 

ubrM  {  KD*  U  »aneill«nce  du  dindcnr,  ■ 

10- La  théorie  de  l-tdaEatioa;  un  proTÙenr  chargé   de  l'écoMMl. 

.,    ,       ,,                 ,        .  ,  \  ,  Ârl.  6,  LedirectcnrjciaitdiiB  trii' 

H-  La  pMagogie  et  la  méthodolo-  „„^,  .^^j  b,,  j,  3,000  h. 

P"  11  loi  eal  aiiigné  dam  l'tlabfaR. 

IS*  L'hjgîtne  dei    eoTanti  et  da  niant    on  logemint  c<Hi*ci)ahl«BMil 
mtoblè. 


Art.  6. 

école»  noriMle*  eM  cooSt  k  m 
tenr  et  k  dei  pntTeMcan , 


Le  dtreeteoi  a,  en  ootm.  tant*  l'id- 
minktration  de  l'étabUMcncoL 
La  pania  ■BatérteJJaailt  te 


4S*  Lei  élénenl*  de  pratique  *d- 
niniilnlive.  —  Eiplicalion  de  la  cod- 
ititoliOD,  dea  loli,  arrêtés  et  rpglamcnli 
relalifi  i  l'intlractiDn  primaira.  —  Tr- 
ni»  dea  registre*  dejéiat  cUII,  —  Bé- 
d»etiondaproeéi-*erbaDi.— Formulai  nDtfriear. 
d'aciea.—  LèciilatiDn  da  fabriqni  '-  "   • 

d'^iHi 

1('  La  moiiqae  Totale  et  le  plaù 


.    ^_  «çoii  u 

annuel  fixe  de  J,BOO  Tr.  ;  il  Mt  épia- 
manl  logé  dans  l'élabliasament. 
U  fourolt  DD  cintiMiDenMDt  pttMa- 


Art.  1.  Le  «mn  d'élndei  nt  par- 
tagé en  iroii  annéM  auiqDellei  correi- 
poDdetit  troU  dlTisioni  d'élévei.  Clii 
que  diTiilon   reçoit 
apédal  et  léparé 


Art.  7.  Les  direclenn  etproriitan 
dei  écol»  normal»  aoal  MMnméi  cl 
réTOqné*  parlerai. 

Le  traitement  da  chaque  profcMar 
eit  filé  par  l'aniié  Toyal  même  qai  II 


I  liei 


ploiicar^diTiaioiu  d'iitétei, 

II  wr*  laine  i  la  diicrétion  du  di- 
recteur de  déroger  à  celle  ré^le  pour 
Certaini  cours. 

An.  8.  Peudant  la  troisième  année 
d'étude!,  les  éittes  sont  spécialemaiil 
eiarEéatlïpraiiqne  del'enaelgilemïut 
dans  las  écolaa  priuiairei  de  ta  tille  où 
•a  trouve  placée  l'école  normale. 

Art.  4-  lin  programmes  annuelt, 
déterminant  la  distribirtiou  des  coon 
attriboéi  k  chaque  année  d'éludei,  et 
triant  l'emploi  du  temps  dam  chaque 


Le  miaiilre  de  llntérienr  régln 
avec  le  directeur  le  mode  de  noniai. 
enseignement     lion  à  toi»  les  emploii    inféritandaai 
les  écoln  normales. 

Art.  8.  Le  minitire  de  llntériav 
prendra  touies  le*  disporitioat  nto*- 
sairei  pour   l'or 


impubiUli 


des  écalea  normales  de  l'EuL 
Il  réglara  spèdalemeni  : 
L'adminsUaiion  et  la  co 
intérieure  1 

Le  Diode  d'admiarion  des  éléies  : 
Le  pria  de  la  penslooet  les  condi- 
tions dn  paiaiDent  j 

Le  régime  alimentaire  et  la  ea*po- 
silion  du  trrnssran  dn  élévM. 

Les  règlements  poar  la  disdpKat 
intérieure  de  l'école  sarant  an**  i>ir 
lui,  sur  la  proponlion  du  dir«cleaT' 
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Noir*  ■nbtiUM    da    Ilntérienr   ut     gime  d'intpcelioD  iubll  pirli  loldn 

ebar^  <te  l'oiècatloD  du  prtMDt  ■>     S8ieplcmbrBlB43,  c 

xité.  '- 

DotiDi  t  BraMlln,  le  II  ROTcmln 
1843. 

LÉOPOLD. 


Far  le  roi  : 
Lt  mùtittre  de  CûHirUur, 


Lu  modiGctliaMqai  Knlmt  rûiei 
(a  rtglement  ci-umexéHTDDl  porléei 
B  11  coonaiiMnce  de  DDtrc  miaiilre  de 
l'iDMriCDr,  *Sa  qu'il  Ici  Tmm  prendra 
ca  caniiderslioD  diu  reierdee  dn 
du  droit  d'iaqwctlon,  el  que,  t'il  J  ■ 
lieu,  il  Doui  piopoM  de  retirer  U  pré- 
wot«  igréetioa. 

Art.  1.  ASu  de  reudre  paaibte 
l'eierdce  da  droit  d'iiupectioD  itiri- 

bné  au  gouTememeiii,  In  dlrccunra 

du  fcolH  Donnilu  préciltei  remel- 
irool  k  l'irapecteur  apédaleEiïnt  iiA- 
gnè  pir  le  miDiatre  da  l'iatériear  : 

l-   Copie   de  toi»  le>    règlemeott 

Aamtmo»  de  Coffre  faite  par  leiivi-     EODMltnaDl  le  r^ime  iDtériïnr  ; 

qiut,  d»  placer  U»  itaict  aormala         3*  ta  liste   du  eléTei    «dmis  eux 

epitcopaUi  tout  U  rigimt  d'intpee-     cour*,  «ec  l'indlcilion  de  Ji  secliou 

tio».  ou  (luite  d'étude  t  Uquelle  ik  >ppir< 

Ueonent; 

3*  Lepragnmnte  deteumeDi,  tant 
de  p*u(ge  d'une  innée  d'éiode  à  l'ta- 
tre  que  de  sortie  de  l'école  ; 

4"  Leiréwltaiidecueumen). 

notre  miniilie  de  l'intérieur  eil 
chargé  de  l'eiémtion  du  prêtent  ar- 
rêté. 

Donné  à  Bruielio,  le  17  décembre 
IMS. 

LÉOPOLD. 


LÉOPOLD,  n>i  deiBelgu,  ( 


Vu  la  lettre,  en  d*te  du  !8  Jintier 
1843,  par  laquelle  lei  étèquu  de 
Lîé^,  de  Touroajr,  de  Bnigea,  de  Na- 
mnr  et  de  Gand  Toai  conaaltre  k  notre 
mlniitre  de  l'intérieur  qu'ils  loumet' 
lent  »D  régime  d'inspection  établi  par 
ta  fol  précitée  les  aept  écoles  nonnaln 

" ' M  primaire  tiabliu  par 

deiré[ie«  par  le  régleDieat 
Ei-anneié,  k  taToir  : 

Pour  le  diocèse  de  Ltége,  k  Saint- 
TioDd  ei  t  Saint-llocbe  ; . 

Pour  la  diocèse  de  Toonuj,  à  B<hi- 
(M-Bapéraoce-lex  -  B  inch. 

Four  le  dioeéie  de  Br^gei,  t  Bou- 
lera; 

Pour  le  diocèse  de  Nsmur,  k  Bat- 
U^e  et  k  Haloone  ; 

Pour  le  dioctie  de  Ciand,  k  Salât- 

Surlapropoûtionde  noire  mi niiire 
de  rîBtérieur,  doui  avona  arrèti  el 


Par  le  roi  > 
Le  vdniitredeVintirituT, 

NOTBOKB. 


AancLi  !■'.   L'uHre  des  cinq  éti- 

K«  e*t  agréée;  en  conséquence,  à 
terdoBatril  ÎSdi,  lu  sept  écolu 
Bormalea primaires  dont  la  déaignaiiou 
eat  ci-dcMo»  Mut  placées  mus  le  ré- 


DiKOou    tonteriiire  de  la    leuion 
-"--  ^  "-"^  -iMgei.pro'xonûtparle 


I  Jecontinuet  recevoir  du  cabineti 
élrangeri  dramarquu  de  confiance  el 
d'aoiiit. 

t»  de  1*  Grande-Bretagne  a 
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MwolgMge  4e  tWb  irmpiihte  «n  *«•    ^rbain  w}*!  d"»!*!  h 
unt  ttailer  qaClqSM  «Des  de  bm  pn>>     Muafs  1  ?«(rt  ippreblAoB. 
^fB'^'i-                                                           •  Il  t'j  ntucbc  *nni  nue  qaatiov 
Br  leur  anliqne      -■-■ —  "■   ■■  ■-    ---  ■ "-  --■  "-- 

ipopa1*t1aMi»td<|ilOTé 

«M  plein  di  eerditlitt, 
qni  t  permh  à  ibod  f  ugnHe  nttce  d'ap- 
préder  le  bos  eiprit  qui  In  sbIim. 

•  Lei  qncMiou  Icrrlioriilei,  flntn- 
atta  etflaiislM,  dont  UM>tail«i  «Ult 
pi^irteptrle  Inllé  do  5  Di>*enbre 
lS4t.  ont  élé  réglèei  diM  linn  inirin- 
Sreidétiils  pir  dtt  conmiiiona.  frai' 


ilitt.t 

!QlpTn 


(loD.  Dini  UB  p«fi  Hnwtrieiu  tteom- 
tnerfaDt  eommi  le  aAtre.  et  od  lijtn- 
oene  iDtelNjeple  Ml  nombrent.  c'nl 
Qoe  néerajlè  d'iDCoonger  l'i^mi 
d'entrspriieinoi|«BiNnldMn)iiioni 
Té^liérci  nec  lei  tanlréei  IoIdI^be». 
Une  eowpapiie  créée  dioi  ce  bol,  à 
iple  de  celle  qui  itiU  Ht  IbiK- 


dniéleïldealnmitrMdeaeainmriAMii     taécilTioD  iKcle,  rendctit  In  pin 
lMUl«éei    pir    Im  deat    ^UTent».     Brandi  leriicwui  pui. 


""■'ï-                                   '  ■  La  Delflqar,  il  renominée  pu  lU 

•  Hm  nppona  p«lnl<iM>  ■■  de  boa  »„«*»  agricole»,  renferme  cependinl 

TOfaHun  liée  l»  roTiume  del  P.j».  ^a  Krriioirei  incult»  :  non  gwiter- 

Bia  M  le  gnnd-duhé  de  Lstenboar*  ^emnl  loiu  dimtadeia  dei  umiàn 

MMM  et  r#galtêTet<  ^j,  j  aoi  popuUlioM  de*  reMuren 

.  A  ti  anite  de  ee«  (rreoremenn,  le  nouTellei. 

Belfiqne  esi  rentra  en  poHexIan  de  ,         .i       j    _         ,    j  i  „ 

..leunqnl  ont  petmia  d'accroître  le  '  \V^*!^f  ?'-  """.'"V 

dooielo.  de  l'Sttl,  d»  Hdolre  I.  dette  î!^Plt'!';,^:lïïL°"™''"''Ji"i'». 
flotunie  et  d'ie^llter  lea  ehei^ea  qui 


peMienleorare'Mr  dtnrtftlM  mit» 
de  Da*1gailoD. 

>  Ponr  elfkeer  lei  dtrnHret  tncei 
<*BD  «Ht  d'hNliUW  dèjk  loin  de  «oui, 
etpoarrendretl'i^ciiltare  ■ 


Ifail 


•ppel  a  *M  teDlimula  d'éqoilé 
Ucn*eUlince. 

>  Un  grand  hh  «t  iDjonrd'bqi  tc- 
covpli  I  Im  licnei  de  cbcmlos  de  fer, 
décrtltein  <SS4etl837.  lonDiTrtea 
tla  circoUilM  Mr  IMle*  leur  étendue. 

•  La  Belgique,  en  ponnuiTant  une 
eotrepriM  aniad  eonridérable,  «Tait  ap- 
précié l'inBueBce  que  cette  aarre  eat 
deitinée  k  eicreer 
eommerclalea 


lél*  eaida,  «u  élide*  M  ku 
lr**au>  que  rëclane  le  aoiD  de  no>  toiei 

•  L'eiécaiion  de  la  loi  «ar  nnilrB& 

tiOD  primaire  w  ponnuii.  Je  aonbalu 

'  luiTD     qne  tsua  puiistei,  malgré  leatrnani 

g0«,el     nnlilpliéi  de  la  aôilon,  toui  occupa 


intérieiire.  Nooi  aammei  c 

de  qoelquea  nu*  de  cei  rémiuia  ; 

icDir  noua  promet  lea  aatrea. 

étfomia  Ha  allMikn  aoT  lat  baaa  an 
tTsléme  d'eiploiuiion  1  éubtlr,  an 
double  point  de  vue  de  l'alitltii  lnda>> 
ijieJle  et  dea  néceatiléi  financiérea. 

>  11  Toair«ile  »  ilitaer  Mr  lei  cou- 
clntioni  de  la  comminion  d'iDqaéte 
tormH  dépoli  trata  m».  C'eM  ao  dei 
•bteu  In  pla*  iBporUnti  dont  vous 
ayei  ktoaa  occuper  daui  celte  aeaaloit  i 
nd^r- 


de  complèleT  rortaabttloB  de  l'eBM- 

gnemetiL 
>  Tau  aarei  t  eumlaeT  dci  pnjtU 

de  lot  relalirk  aui  pcniiDiia  dca  Toiic- 

lionnairei  ciTllt  et  dci  oiniairti  da 

caliei,  el)  la  complabililé générale dn 

receltei  et-dei  ddpeniei. 
•  Une  loi  voua  eat  aonaiiie  paarH- 

nrer  aoi  laembrci  de  h  ta*t:tamian 
I  relailou*  nne  poàtlioDpIna  eomplélement  ennp- 
prospérité     port  aiee  flmpaTiance  de  leari  (me- 


Je  déaire  qa'ellB  Mil  dtamée 


IRtea  ■ 


tempa  que  la  lot  desUnée  i  régolMber 
la  drerâaertptlaa  dea  JnMiee*  de  paii- 

CMoei- 
■rafi* 
Instruction,  ifc  bien  ménttr  da 
piTsel  deae  ttvin  digne  de  Mcea- 
lUnte  MiKIHtnde. 

•  Des  meanrei  ml  été  pilaee.  A** 
très  la  feront,  pour  entreienlr  M  d#t*- 
topper  dan*  an  tWi|*  «m  éiBallItM 
ville  eiaoaienii*. 

•  llfMnaerapréaenUmpniJelM 

ddebiana  ap«   *•«■  «m    M  paateMiiplMtrKnnitBIHilDD.iil 
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H  Imiiert  ilnri  conitîlaéB  tnr  det  M  prteB&UBt,  hdi  1m  condilioai  r  d^ 
biM  dnnbla.  Ttlo^péM,  pour  m  BdUe  I  U  Ute 

>  SiMab*DdaMMrriV*'''d'QMré-  d'uni  aonMibla  eoloDtuliDQ  qnl  m 
Totmi  pin*  étesdut  du  codei  nili-  campownit  d'«bord  di  deoi  ctsU 
Iiiret,  II  a  para   urgimt  d'introdnlra     méMgM  à  eboïùr  pirmi  U  cIiih  ap- 

Saeliliic*  cbiDgemBiiu  dam  1e  ijsitmg     pauvrle  da  caltivatean  iaoi  lia  com- 
n  piïpalilti  ;  dc)  aciiicca  loni  seront     manai  da  plai-paj*  ; 
prapaaitairtOrt dadîniiMerleiKim-         Consldiianl  qat,  daDiriDlèiit  de 
fera  dw  dctaotiMi  t(  dM  d«ck««BCii     l'Eui  en  léntnl,  al  puiiculièrriDCot 
■UiMirat.  diinMialdalacolDQiEda  Suiioam.  on 

•  Jeaoia  besrtu  i»  *ana  annODcar  pant  tllaodre  dei  rFiulUts  FiTorahlc* 
\t'ii  acN  pMalhlt  d'clablir.  tout  m  d'aqe  bonne  caloaiutiaa,  cl  qu'il  cal 
■tenftMl  \ta  Inl^rtb  daa  conliiboa-  opporiua  dt  faiij  ceutr  i'incartiluda 
""    ""        ''  '  t  cet  éprd  par  un  euaiiur  uni  Rebelle 

auci  large  pour  {loaioir  décider  U 
quMtivn  d'oM  nunière  pMllire  ; 
AiMiartèU  cl  «rrèllM»  : 
Akicu  !•'.  L'oiïre  dei  troii  pridî- 
GiUuri  nommëi  d-deuoi,  par  laqualla 
ili  l'obliiant  k  lester  au  «isai  de  cola- 
niMiion  eiiropécnae  à  SuiÎMia.  eit  «c- 
ceptée  en  lenn»  génénui  par  niia*, 

eu  leur  témoignant  noire  approbation 

anime-     du  louaUe  eiprji  d'entrepriH  doat  ili 


w  ptrfMi  éqidllbre  enire  Ici  be- 
'  miee*paUiet*llMre*(Ha 
CaréMiUtil  dMnble,M»i 
aa  par  lea  ^(■inii1--m  de 
t  par  qMlqata  dupoaitiaBa 
foi  TtMB  aaroni  kanMiaw- 
MMtaMniiM. 

•  U  H>ua  Bit  donc  pormia.  Measiania. 
fHifiaaiarrMetdravtcaMuriié.L'M- 
prit  d'anioD  et  da  conçoive,  r 


■WBI,  MM  %Vzm  préMcnpation,  dan*  rontpreni  

l'aec«Bpliia»Biealdelt  llïbeqne  vou         Aiu  ).  Le  rtitrend  M,  /.  B.  Btt- 

•na  k  naplir  «M  mti  po*r  1«  boa-  ling,  aceompagoé  de  deni  culliiateun 

bair4«la|Mirie,(MHir>an  ^rtcelioa-  babilei,  proposti  pu  lui  au  dèparU- 

Maaal  oaral  al  natérial.  Vous  larei  meoi  dea  colonie»,  a'embarquera,  aal- 

«iariMaa  wéritd  de  iseonellojctM  il  iliAt  qna  paxible,  pour  Surinam,  «Un 


•eqnla  de*  tiKw  m 


d'f  cboisir,  de  concert  arec  noire  gou- 
lerneur  gtnénl^  no  tndroil  conTea«< 
ble  pour  la  coloniialJoD  dout  il  a'agJI. 
Il  prépartra.  avec  l'aida  detTeuaarcea 
localet.  tODl  ce  qai  eil  néceuliie  pour 
larécapliooetrtlibliMenient,  d'abord, 
de  cinqaante  miaigeiqul  na  parilraal, 
nétanoiDa.  d'ici  que  lorsqe'on  aura 
rtçaaib  de  l'eiécution  de*  neiatea 
prèpariioirea,  et  aprteque  oaui  as- 
roDs  approuié  le  règlrmcot  mentionna 
â  l'arL  d  do  présent  arrêté. 

An.  8.  Aprtil'éUbUiKinentdaeeB 
cinquaDlepreDiiennlén»ffea,ellDraqua 

l'upérieDCB  au ""^  ' 

tlaaetlon  da)l'ei 


colomea,  du  ISjaniler  IS43.  Bit  B,  condulie  de   MM.  lei  ré*érend>  A. 

"•  ».  I«t  '«qn»!  il  non»  pritenie  dû-  Vanden  BnndbolT  et  D.  Coppi.  ipréi 

minl  repaeipié*  platienra  docomcnli  tontefoia  qu'im  aura  reçu  iTii  qne  (ont 

na  la  co-  a  été  préparé  dan*  la  colonie  pour  le* 

le  coluDf-  reectoir. 

aaiion  eoropéenne,   parmi  leaqucllea  ArL  4-  lïotre  gomemenr  ^énl 

piÈce»  il  »e  lroo»e  une  adroae  de  UM,  aoi   Indti  Uddenialet  fera  et  irana- 

A.  vudea Biandotr,  J.-H.  Beitics  et  roeitra anuitAt  qoepoiuble,  an  dépar- 

O.CopTD,rcapecU>enicaiprédiulean  temeni du coIddIe».  noprajet  de  r*- 

è  Ebi,  BeM  et  Wiltil^  pu  laquelle  Ua  clément  proTiaoire,  ea  bamoDie  «tcc 


Autri  rofcl  rthlifi  ta  toloalt  it 
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la  cfreonHfiKM  locales,  pour  !■  eolo- 
nlsttira  dont  lli'^lt.  Ce  TégleoieDI 
Indiquer*  les  coadiHoDi  de  rcublln»< 
mtut.  Ici  draJU  et  lei  obtigttioii*  des 
colons,  la  nalore  dei  adminiitretioni 
ciTiln  et  d'igliie  à  éliblir,  iIdiI  qqe 
le  rapport  de  ee«  (dministrttloiii  iTee 
Isa  laioritèi.  La  KonTcrnenr  général 
l'ebiendn,  àMtcBèl,  iTeeleréTJrend 
H.  Betting,  nommé  e4-denii9. 

Leicolons,  en  contractini  lenn  en- 
Bigrmeiitii^lUDtdeU  eoloaintioD, 
dtclsraront  pu*  ^crit  ifa'iU  le  lountet- 
itnt,  tant  aaeune  rtsIHeHa»,  d  tetdU- 
JKuttiont  riglmmitairti. 


IiaiMe»idtttâtiir4dc  bueuiimia 
Blali-CénirBiix,  prononce  par  K,  li 
mlRÙtre  de  Cûiliritttr, 


'  Noblei  et  pi 
dont  It  MMhm  actnellc  â  tttàii,  h 
gouvemeami  l'eti  efforcé  de  XMHït- 
dillbéntlOM  diiennoicU 


le  loi 


an  SDjei  dc«iaet«  Vm  MidilMl'aiHn- 
ees  éliiCDl  d'eccord  n  '  ' 
menl,  cbIdI  raltUf  i  I 
An.  i,  L>  propOHiioDreUliTeias  Uniié  couda  iiec  I* 
mf aegei t coIooImt est lainéc lox pré-  'uit  la  première  plaça;  iîmeuiiln 
dicUenn  nommèi  dim  le  préaent  ai-  terme  aai  dMkohéi  qui  naieM  para 
rtlé  i  mail  leur  adminioD  déBiii(i*e  cR  lamBD,  et  pracnrait  l'oecMiDn  da  ttt 
aonmiaeirapprobaiioiidadépatiemeDi  cnper  d'noe naiiiére  pltucfficKedt 
det  colonial,  qai  peot  prendre  le*  régler  l'eut  Snaneier  do  roraoBi, 
~  '    I  pour  faire  an  bon     Mniiblaaient  arrttré  poodant  ctt  der- 


An.  6.  Qaand  l'enai  k  faire  aura 
atteint  le  cbilFre  de  deoi  centi  né^ 
nagea,  notre  miniatre  de«  eoloniet  nous 
adrcncra,  dans  le  moindre  délai 


ohtenm  et 


II  qu'on  peut  attendre 


•  Voi  Nobles  PDikaneetooteDimte 
adopté  diiersprojeu  de  loi  Jadidairei, 
Gnandenel  administratifs,  et  elletoni 

Ptasé  comme  le  goovemaaKBlriaMi 
égard  de  la  nécNrité  d'accmder  nu 
"'"""" '^  ■  1  sodét*  de  bianfaisaoco,  qaï 


aiec  la     l'égardderallliléd'actiTflrletrvppàris 


duLImbonrgsiecIesaaireaparlMsda  . 
royanme  BQ  mojes  d'une  roale  pâtée. 
•  Mais,  par  contre,  nobles  et  pai^ 
tants  seignenn,  le  gDmememaM  i^eil 
TU  défa  dans  m»  espérance  d'améUo- 
rer  l'organisation  jadidaiTe  de  la  na- 
1ère  qn'on  avait  Jngée  déàrable  de 


quetiion  de  réiectloD,lecas  écliéant, 
d'une  aauMlalion  partIeoHéra  qni  se 
charge rairde  la  colonisation  nliérlenre, 
aona  la  proiecllon  spéciale  dn  gooTer- 
nement,  et  sons  l'obleoifon  des  aTan- 
tsgcs  et  dea  faveiin  qn'on  Ingéra  né- 
ceanired'aecoTdericetlc  aodéié. 

Art.  7.  Lca  dépenses  réaaitaai  da     beauroap  de  cAtés. 
premier  cibbI  aeronl  supportée*  par  le  (Il  n'a  p»  non  pins  rénan  dans  us 

iréaor  colonial,  ani  le  pied  et  de  la  ma-  (frortapanritimidiiiredMBiesareidei- 
niére  qui  seront  nllériearement  arrê-  tinées  i  mellre  en  meillenr  équilibre 
lés  par  nom.  le*  lecettei  et  les  dépense*  dn  trésor, 

•  notre  ministre  des  colonies  est     sans  créer  des  cbaigea  nonfelle*  pvnr 
ckatgé  de  t'eiécniion  dn  préaent  ar-     leaconlribnablet. 
rêté,dontexpéditiODa*tTontlTan>Diiea  •  Le  projet  da  loi  relalirè  lacoaisr- 

É  notre  minislra  d'Etal  chargé  da  dé-     -■-■■■-  •  ■ 

partement  des  cultes  réformé  et  antres, 
poar  informalloD  et  direction. 
^  •  La  Haye,  la  3S  JauTÎtr  1S43. 

GUILLAUME. 


slon  de  la  dette,  qoe  le  gi 
eonsfdé rail  comme  lemojeodc  salai  le 
plaspropre,  a  dûéire  pria  en  considéra- 
tion noaTelle;!*  proposition  qnl  laia 
aucc^é,  etraUiite*lapereeptiond'aa 
impôt  anr  certain*  retenns  j  dénom- 


•  Le  minUlre  det  colonU*, 
J.-C.  Bien.  • 


la  plupart,  et  par  la  la  gomeracMsal 
>e  TOit  en  élat  de  porter  son  atlenlin 
d'une  manière  plus  enlière  au  règle- 
menl  lies  DiuacM. 
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•  La  gtratenieainit  ^eat  appliqua 
avec  itle  à  aerrir  la  intérCli  da  pajri 
par  1m  moyens  qui  lai  pcraÎMileDl  la 
plm  ritonbln  iVoa  PToblai  PaiMiDMi 
onl  tié  nao  du  mCna  dMr.  D^tor-  renurqne  eneor*,  diiu  quelque*  bi-aa- 
vub  DM  effOTti  k  Bom  Ion*  tendrool,  cbei  Ha  eoDimeTce  et  de  riDdutiie 
■*cc  l'ippul  de  11  di*lDS  ProTidenea,  nlM  ttlnatioa  moln*  florinaate  ,  da 
à  coBtlnnei  de  ponncrir  ini  beM^ai  noiiti,d'aQ  eâlé,lesrapponiteça*Hir 
__.^ —  jijm  j,  jj  jÉcolle  et  de  l'igrieiiItoTe 

•OQl  luDrenii. 

•  La  ritnliod  de  nnuiticlian  pobli- 
nu.  •                                                        qna,  de*  tri*  et  dei  idence*  m  pré- 

MOte  *aoi  l'uptel  la  plaa  TaTonble. 

•  Lei  UiTtQi  de  rtnèchoDaDI  da 
-"                            lie  da   Haarl^  la  paanoiTcnt  anc 

actiiiié. 

•  On  e'aecape  de  l'anacn  da  noa- 
fellei  dkpoùlioiu  ItgialaiiTei  «»ecr< 

DneoDis  iPomertaFe  de  la  itMiùnt     nani  la*  dane*  indireate*  aoec  UMta 

dei EtaitCiaéraux,   prononcé  -par     la  ■oUlcitode  qna comnaDde llnpor- 

S.M.UroidtNéertan<U,  U  iS  ot-     Itnee  dacelle  «Oaire. 

tolirt.  t  La  préparaiioD  de  dltera  antm 

projali  da  loi  d'un  faaat  lotéréi  cm  déM 

'  fort    BTi(ic«e,pinDi  IcKpieli  il  faai 

■  noUei  et  pulMaou  teigoaDri,        dWinfaer  ceai  coacentat  l'aierdca 

k  f«_~  ^  .  j   1       ■  '"''  ^«•"  *l«ctoral  dan*  le*  *il]e«  et  le 

£f.=3?.  .S:;^  *  *'"°°"  i*v""  '"  •'»°'i"l>l"U<»i  pra«inci.le,  ei  In- 

SïïSl'ÎLiiÏÏ**"','^"'*?'»  eil";"!^  «irle.ïirde.coni«nna. 

1^*  «^SiT^X"  •"  """""S'  "^  ■■  J~.  «  "'-'  «r«l  pour  but  de  régl^ 

U  neerlande  antretiant  «Tee  Im  pnJa-  médedi». 

' L*'".'**'*'  "''""  "^^   ""^        '  '^'""  1"  "«•'"  «'"•  qnl  man- 

qittnleneoraaaurirdes  fnigdejui- 

daiM  et  belge  ont  eccompU  lenn  tra-     „nnii..  dam  le  eonn  de  cette  *eBio!r 
"i"'*i*^i    !5f  '"'  P*"*  '*  ''J*"''     »■"»  diilbéraUon*  de  Vo.  Hoblei  Pni»' 

^  I  «  r™  n^'î'     -  nam    de.  «bangentent*  fe   Intmdaire 

•  Le*  force*  mtiIb*  dn    rojrannH  dim  u  premier  livre  du  Gode  pénil 
T»^^  ""'  l"""*""  «"*'»■"'.  d»"t  nitil-tion  doit  pricider  7e"    ; 
aBnpport,»ecle.ïe«inrce,eon«en-  dei  .nlrei  partie*  de  ce  même  code. 
H?"  .  ?    *<^""'**  f  '"  .miliore-         .On  .•oeVope,  en  ontre,  i  preneur 
Uon.introdoHeinenfcpeuel.Tecdia-  non.wolenienrdi«r.e.    dr.VMliio„ 

«ni  délre  InKnenreà  celledeaautn*  re  d^le  et  pénale,  n.ii*an,dîe^le. 

ir  _i  j  r  ,  ■■"'  l*gi»laiif  de»  inlrc*  nuiiérei  aaj 

■  Je  reraidonneraui  force*  de  terre  ,  ont  renport.  "«"«"  qoi 

nne  orgaoiuiion  confaraiB  ini  alloca-         Lei  cbapitrea  dn  bndeet  de*  d«n>m 

tlon.««rdée*p.rl,bndge.  «.  de  X    qSi  Sjol" SSS^ 

.Ja  conlinoerri  d«nèn.eàcon«.  étéanW^  .er^nt prochainement"™ 

*rer  Wum»  mum  S  melire.  enbot  mU  k  Vo.  Noble*  Puinuicei. 

?^'™h   ■  *°..^J'"  "  *  "**"■  •Lertglemenicompleide.rerinn. 

N     J^.**'  "i.'""'  ""  «*?"■"«  «'  '«  «tJblinementde 

.  No.  po«*.riomd  outre-mer  jonU-  réqmUbte  Bn.nder  eouiinDeul  d'être 

•«II  d'naa  IranqnillilA  parfaite  j  elle*  l>ob]el  de  mci  *ola*  la*  plm  léricni 

rau*ent  ■eol.m.m  If,.*»— .  rf.  i.  £^  NéerJenda  restera  ftdtla  t  le*  en - 

gat»Ment|  et  m  mécooDMtra  pn  de* 
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4  M  Appaoufx. 

dnoln  «Ml  l'iKjatyilwMWl,  l'U  non»  nom  i^wiwwa  me  Tntrt  l|i- 

B'Mitt  pM  taoé  paw  lUt,  lii  «enh  ]mÛ  i»  et  4«*«11m  mi  fceompli  lui 

conmiDdé  ut  dbb    uIm  politiqa*.  tèdiB  »t  mtuk  à  Gp  le  Ttflcmat  dw 

LHtma  im  derniéra  dtflMnlim  de  -■-.-■•-—- 
I«  l^gUturt  Kc  ritlcDiBpur  n«c  ■■■• 
■mm  Kr  h  c.MpéraltM  d«  Vw  No. 

blei  PstaMMii  i  répwilr,  d'«pc4i  IV  '>  Bariafl  ■éarludfiM  M  MHt  )»' W 

pHnilaB  dn   prlDdpM  tfkMM,  la  «rriAr«d«c(ll«  dw  •■<(•*  DUuai,n 

«h«fM  aitnardiudtM  dMl  Ik  oétM.  ce  qu'tii^  l'iatirtl  de  notre  cwuHt- 

titt  Mrii TKDDDue.  Mdde  m>  cslopiei.  ^fouMpénit 

•  Absudi  ah«rge  «airwdipilpe  ne  qulMCMtwnwdtliUniiau  «Wn 

pwM  èm  tPipaiCa  t  MC*  ujM*,  qn»  Voire  Mijesl«   et  Ici  Eitu-GM^nu 

moi  M  aoP  fil*  •)■*   Mon  rtai  bo  foarniranlanpMiTeniemcDll'onadtiii 

«■yoMprtwÉilder*  hnppomr.  de  coniinuerà  TonirMienorUiéliit 

■Qa»lq««    K>iu    fiTMoble    qM  rtméllarailondeli  nmiliwMliie.toM 

potne  élra  risflacnce  que  ]«>  ofrcoM*  eo  ijtnt  tgtrd  «ai  écotxmln  nlilo. 
MB«ci   fiorcenl    Mjaârd'bid    ntr  U         iHotunpérODi  qne  l'inoée  nier- 

prwpértw  dn  iHfi^  dom  m  foitààfM  Itodiise,  gcice  k  une  orginiulino  ni>- 

fÉittotaM  IMjOBr*  d'i«ToniMea  ra»  diBé«i  et  en  cooUwwM  I  cu)ti*M'rii- 

MBNM.  Ba  chor^iMrt  *tM  aine  ol  prU  lÂiUuir*  psr(»l  l«t  Iroipci,  un 

■>ee  rtnetioD  le*  BeiarM  doM  l'adv  eocore  <n  Mal  da  lépoadn  *  a  lunU 

Plel  NM  le  plm  nMIe  ■■  Uea'Mn  de  miisioii,  nulgri  lei  riducllou  ttn- 
Sut,  pDlHioiit-Mia,  ftt  fttdiv  et  naDdéri  p*r  U  force  dei  cboxi.  Nom 
l'éooMml*  |]*M  fed^uibtiMkoti  dM  tdjods  èfilemcDi  une  pnafe  de  II 
menu  peWice ,  ei  poona  UMetoi*  ullleiiade  d«  VMre  H4nU  poer  b 
^•l'MiiMgoiiTeraiBiDtileudt  lot-  aécuritéde l'Eut, dKDs  le  prajeiqn'ella 
uU*  |iu  l'BaiaH  do  peuple,  ellar  «o  enaoBee,  de  meure  en  BirflItDr  ttd 
dtfiHi  de  l'eTSirir  «m  dom  linwt  k  lei  mnai  da  ééUmue  ihi  rv^nae, 
-     -        ■--■--.-'■-■  --  . -|,  j„  j,^ 


I  proieciiM  da  Toat-PaiNaBV  d« 


(«tBOeryen  eoM  dtjt  eoialdtfililc- 
ment  aiiDCitt;  et  Doai  ■*«•■  loidli 
conSeiMO  qo'oa  oa  f>erdn  m»  de  tee 
la  DèceMilé  de  i«<io(r  h  lot  nr  ta  ■!• 
lice  ntiioBile, 

•  nouaregrelMM  «pie  la  babaedM 

prix  dei  prodaits  dei   oohMfei,  qrf 

•  aiercéane  laflneDEie  al  BubMenr 

la  kmaUoa  flneneWre  da  U  attre-pa- 

trie,  na  aalt  pm  mUt  bob  fto*  um 

fi.  eOkt  nr  la  preap4riM  de  sot  pOMCf- 

™  '  atoB»  Irannearioei.  Bi  le  ctMIl  i  drjl 

LaaMpréMitUiriadelaulMBRteh    èbrinU,;  ifeit  aaiifeif  «e«onellH 

laDdMM  oui  apprit  avM  ioUrh,  dilo    aiuhilet,  Uierah  nlila,  pMa»M-noa, 

bouckt  de  Vot/a  UaJaiU,  qu  1»  ra>    que  le  goaiememenl  «tMi  ï  7  pertM 

laliona  iniicilei  dei  Fcyi-IiH  avec  lea    rem*d«  en  * 

■M(M  paiinocae  n'ont  pai  aaU  dt  «a-    nablea, 

rlatloo  illactpamilfoa  laatVorliqoi         •Nom» _.. 

■CMU  UiM  fiar  VoiM  MaieiM  pow    reir  de  Vo(r«  UafciU  l'ai 

calUver  CM  aaiMianwrt»  d'amHIé  ai  da    radoilolilraHM  lolérfaar 

Meofaillanca  «t  ia*riin  lanir  an  bien  mHCberafac  ordre  a(i^ala«ité.  C'«< 
de  la  palho  aanot  cooroMéa  da  lu.  ane  friraoïie  <taa  le*  haMiuita,  ptti 
•dadtiiif.  t  laboBiM  ai«coUoo  daa  M*  ei  a  01 

•  Apréalaadifl!eBll^*qd,pai'ri(.U,  tj^ém»  de  poliea  orfinMa  d'an* 
(M  «MTaTé  et  iBUrdA  lea  iMiaoi  da*  maeUM  Ja^tdcoao  al  oKcace,  CM- 
rnfiwiaoa  Miilaa  aétdaiidi>4ot|oi,    Unaeroot  «  fowir  '•■  ropoe  et  d'à** 
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OOGUHEMTS  HISTOJIIQÇS»  (^trmger.  Part.  o$c.)  %St 

•i«vii««  «MmMm  aNTi*  MlaMfl  butiUm  diira*ltiaM  liplv  Nliti>« 

de  b  pilile.  au  paiipériuu ,   ^ni  Mat  l'ob^ci  it 

«MoBt  iMbiJtOH  riiKtr«neiil  qoe  d«  l'titnMotfrieBK  da  (oiMrnfnuiti 

Il  itUMlM  MManUc  dam  ImimU*  paUwUawdal»  t  riuUodHCtion  d'aa 

4a*lqaM  briaidw  da  MmatMM  al  iy)i«nie  d'idoiloliiniion  d«i  paarrw 

da  i'iwd^drie  m  Mat  (rMt<«t  dcpub  ncUltur  fi  plu  cd  bainMie  me  1« 

qaclqae  t«Bpa    poltM    avoir  allciat  cvacléra  pûticulicr  dn  paji. 

MB  tafi(  Cl  V*  VMn  Iftjaaié  aoit  •  Sont  aiou  ia  conJUoCa  qae  U 

à  Hta»*.  faaaie  pmcbaiBe .  da  eoai-  otépf  riioa  dai  proicii  de  loi  jcalaiifi  * 

■■ni^aa»  «ai  rapiiHMaKU  da  1*  u-  l'axaiciM  du  4toi(  clecutral  dau  l«f 

tioo,  «oMMe  alla  a  bit  c«ue  «anéa  viUai  ai  uv  h  (iJ«l  paj».  (i  la  ti^ltt 

loschaDt  l'afrioqltm,  daa  seuTallaa  da  piaodra  pau  agi  adBiBi»lnUoBi 

flw  MtiiItîHDta*  at'  idat  au  accord  pratinciala*  at  lotalat,  aat  OMi  aTM* 

«TU  iM  aCBlisaiiti  ptiMBoal».  Toa-  cet  i  l'keiva  qu'il  art,  pour  qua  Mo* 

Icfato,  tcMla  prMpérlié  da  caauitr-  palMiBUCiptrarqsabutBtiaadacfi 

HMttoriudaMria  u  nllacba  dapré*  inporiâBin  qtwtiioaa  ht*  ansl  pas 

\t  ntccMilè  d'introdolra  ta  4Hé«a  MwnlM  à  oiu  d^libcntlau.  Sou  la 

lîbéni  at  àflican  da  dreili  ht  Im  aoahaltaïu^atanantancaaalutMlM 

JaipaTlalioaa,  lai  «quruiittai  et  A  Ictdi^aiiiiaM  pronûca  rciaiwavasl 

liiMll]  ami  iiiiai  toM  lla«  d'«ap^  t  l'aiàrdc*  du  dlianai  bnscbMda 

nr,  ■■  eaaaè^waact,  4aa  ccua  in*  l'art  de  goèrir. 

parlasU  q««aHa«   «a  a«M  tittoxatt  •Koiu    todctobi    tolmiiata    A0« 

V  PMr  il  lonpi  atanl nient  néeaa»  aeini  au  ce«4il«l  tiaUitwaaaM  da  !*• 

Min  daaa  l'iMétit  da  la  ^au  cUt>  jif  d«i  traii  Ua  proc^dnn  en  Malièrt 

wAb»,  at  afiu  da  l'^leiuar,  à  cat  diile.  «iati   qn'à  l'inlnidDeliM  de» 

éfard,  4<aluBitr*adrriraU«a.  audificaliOM  nUIwan  praniar  Inr* 

■  HoBt  aïOaa  l'eipair  ^'a  Mtla  ae>  du  Code  pAual,  afiu  ()ua  tout  dfoit 
«aiteaU  nn  doaAé  aulta  ■■  ««nri  nAerlandak  loii  UaM6t  établi  d'an* 
Jirdf  MMMIM  aipritaé  <[a*H  fût  pan*-  nuaMia  aulila. 

»«,«■«  gai  totha  la  pataepiiondM  •  Aaino^tn  deicbaptliM  uoo  en* 

droiU  d'eauéa  al  de  MMie.  aux  bc-  core    toléa    du    budget    bicosal    <ta 

aain*  de  dm  poniuiou  des  iDde*  oc-  ro^auna.  el  d«U  pooi  atlandau  pra- 

cideottlai  daiUDDuiic'coiniiiiiiiloDsda  cbainamaat  Ift  prajeb,  U  natcbe  ré- 

DOUTEaiiaTec  initiuce  leijDiértli,  en  pditra  deiailîiieiaïuaëlti  daiuwifaau 

Jtoinli,  i  la  •otUciluda  de  ToUe  nia-  aaNU-^e  pendant  (a  procbaine  périada 

eiii.  Uansalc,  en  cooiolldani  Je  crédit  da 

■  Nom  coutiHoni  i  parler  nnilf  l'Etat.  Tomefol»,  ce  UiinapoumAirc 
Intèrlt  k  toat  ce  qoi  ■  ripport  1  Tea-  UUiM  UM  qo'Bs  n'aurt  pai  troBvé  1m 
let^emeat,  aux  acUncei  et  iniartt,  MofaB*  die  rtlablir  l'iquiliJM'e  lioas- 
etnanaatOMiii  itee  Jaie  qalli  cou-  cier  ronpo,  et  de  faire  ttcuaanr  aTae 
lïDoeDt  t  priieDler  Im  rt!iiUau  Im  ana  eMÙiiade  ricoveuM  k  noi  oblî- 
plm  faieribleg.  LlnstrudioD  publique  (Mioni  M  i  noa  -r^f* rrr**  C'eit 
M  ritlKhe  d'nue  nutiitj-e  trop  iolima  Bourquol  vtm  aomwet  ptèla  *  (ra(aJJ- 
au  bonheur  du  peuple  pour  u'èlre  pai  lar  at«c  Voire  UajeMé  *  la  répartition 
l'oltjeldnMiiijInccNanUdn  gauier-  judicicue  et  juaw  dM  Muilicee  t*r 
■emGnL  Si  iob  argaalutiDD  rendall  traordiaaireiqulpoumHit  itieeiigif^ 
DèceiMlre  qnelqua  niodiBcitioDi ,  •  Nof  rtsoluuoni  *  cet  ^gird  pour- 
Boui  noiu  eiitmïiioDt  heureoi  d'j  ront  lira  prises  aiec  d'autaoi  ploi  de 
eoDCOorir  liée  Taire  Uejcité.  ulme,  que  Doai  «t«m    le  coDGanee 

■  Le  lucc^  et  ta  caDliDuathui  des  qu'on  ponnniTn  uni  •'enèler  la  *aie 
tiataui  pour  l'iuAchemcat  du  lac  de  «i  déiirable  dei  limpliGcaliau)  et  dei 
fiaarlen  non*  rontdëji  porier  dm  re-  èesiraBii«a,  et  aaari  ^dd  m  a^BlIgeia 
nrdi  Tcn  répoque  de  r»ebèveiacDl  ■ucaacffart'pow diaùBacrhachargei 
d'ooe  ceuTra    qui   ceriaïnement  Teta  pnbliquei. 

bannenri  U  BActUnda,  et  dont,  par  •  L'cMpreaseBenl   da  TdIm    Ma- 

laauile,  iUJalaiiendre  dei  ivanUgei  jeitè  fe  participer,  aieele  jMioMd'O- 

dnnlrtea  da  diTenca  nitarM.  rengc,  mi  chaife*  eitraordintirM  qoi 

«  Kou  éMattona  le  ioh  qna  In  poatraieDi  ttre  luapeaf  ee  a  m*  wjattf 


,,-.rihyGOO^IC 


180  APPENDICE. 

MR  nns  inCDB  donte  an  exnnpia  en-  ISSS,  n*  86,  H  dn  18  M 
eonrifeaiit,  et  le  peuple  nierlandaii  j  d°  110  ; 
tflTTB  ont  loucbantg  preme  d'imoar  Va  l'irt.  S  de  U  loi  dn  n  dè- 
poar  loi,  tiiqnclle  il  mettra  un  beat  cembre  1840,  SlaatiUad,  n*  77,  ilmi 
prii.  que  l'an,  tft  et  lei  ariklw  mIimu  de 

•  Pennidéi  que  l'ordre,  U  rioifili-  li  toi  do  S  ocwbtc  ISil,  StaUMad, 
dlé  el  1*  publieiit  xnit  ibsolameni  né-     n'  10  ; 

ceMtires  pour  irrifcr  k  rue  litaallan  Vu  lei  trt.  75  et  1!5  de  )i  loi  fn- 
plaiftionbledeiBnuM),  noai  evciiu  dineolile,  eiDai  que  l'Initractioii  poor 
lei  Kou*enear*  daaa  le*  divcriM  pie- 
llrtcM,  bomoloffoée  ptr  irtM  rajil  d« 

, l5dtcn)brel(itO,D<S7: 

riCDH  ■olUcilade  k  11  conpléi*  réfn-  Va  JapropOtiiiMi  de  holre  MiBiMrt 
larliaiion  des  maourcMlDtDcUrai  dn  de  le  JuMice,  chargé  ptr  inliriM  it 
rajinine  ;  ncui  crbjoiu  pooioir  at-  portefeBille  du  lUpulHMnl  d«>  ft- 
tendre  procbai&emeDt  de  Votre  l(a-  iMiieM.daU  octobre  iai8,n*il7/7gl 
Jcitt  le*  propoiltiom  proiaûes  el  deiti-  eoDfldnUelle  ; 
néeair^laiiMr.aitaDt qacpodble,  Coniidénnt  qoe  ri,  k  rintretac- 
Im  BDancei  dm  rojaame,  et  uni  à  tion  d'an  nonrean  rfHèite  de  ceutti- 
rtgler  le  dtBcit  et  le*  aatrei  qaeHlon*  boUon*  aa  eoMBeneement  de  IBU,  11 
qui  *";  rattacbeot.  ■  ilé  BéceaMire  de  conler  toi  (M- 

•  &*ee  des  prladpe»  «olidei  eltlbé-  TerDe««deipni*lDceata  ArtOIooda 
nni  etl'anltideiTueaetdMapintoni  emplojréi  chargé*  do  l'exécaliao  dn 
daDi  toatei  les  braocfaei  de  l'adaiinh-  loi*  eirtglemeoU  aarlea  contriballDH, 
tratioo.  le  ferme  appui  de  ■■  reprénn-  oa  peut  m  pawer  aajoard'biri  de  celle 
tation  utianile  ne  fera  Jaaiaii  déhat  ialencDlion,  eiqne,  deeetWmaaién. 
aagoateniemealpoar  parienirà  réa-  on  introduira  une  atopllBcitlMi  dai* 
li>er*e*  proleu  bien  el  mârerocDI  ar-  le  mode  de  pereepliou  dea  eontribv- 
rirèa  et  ajaat  pour  objet  d'accroître  le  liooi  de  l'Etal  el  une  éconooie  daai 
blcn-tit«  de  11  pairie.  radmiaidrationdei  alTairei  jrelatlTti, 

•  noua  eiptroDs  avec  confiince  que  Atod*  errété  et  arréloni  i 

le  fouTereement,  lool  ea  te  eoufor-  Aiticw  1".  Le*  ganTemeun  do 
«uni  rig:onreiiH!niEDl  i^i  iuiUlulioDS  diitrees  proiiocei  aont  décbanét,  k 
constituUonnelles  eililaotei.  oc  lait-  partir  du  l"jinTler  J84&,  de  l'adMi- 
aert  pu  piMr  le  moment  faionble  nlitratlon  et  de  la  inrrelllaace  de  11 
ponr  1«  rCraer  cl  y  introdaii«  de*  percepilon  de*  coniribuliaus  El  do  te- 
am »1lora  lions.  Appuyés  lor  le  déiir  ocllc»  de  I"El»t.  iHribuUons  qui  Icir 
slDcCre  de  Votre  Majesl*  d'iccrotlre,      „,i(nt  Ht  confite*  pu  rarrèt*  rojil 

Ertaas)esmo)ren>enMiijK>a*oir,  le     du  4  leplembre  1813.  n»  o 
nhenr  d'un  peuple  Gdéie,  nouî  poa--  -  .     -     -         .     . 

TOn*,  en  poi'lant  nos  regard*  Ter»  la ._ 

dlTiDc  ProTidcnce,  el  en  «ppliquiot     nôôrlsiVconliniërt  Va*ôlr Hcn'di 

atec    prudence    cl  diicemement  lei     U  minière  «cconlumée,  louileuriw 

feBOUTCC»  encore  considérable»  que     Telllinceei  leurcoopéritton. 

pooédelanéerlaDde,  attendre  unaTc-         a».  8.  Lei  tmaui  des  comribu- 

mr  plna  TiTorable.  »  Hont  direcl»,  des  droit*  d'enirée  et  <t* 

■ortie  et  draeccises,  ainûqoe  eenidct 

contribution*  indlrectei  et  dn  perctp- 

"  tion*  qui  en  dépendent,  conGéi  aDpa- 

ta<*nt*uKdircelearsetcti  dernier  lie« 

aux  gouiemeur*  det  proutnce*,  te  fe- 

ronl,  en  tint  qu'A  lera  Jugé  nécei- 

wire,  par  les  dlrectenn  d'arron^ae- 

.Jj^J.^'"^^"'"'  ""  ''•  "*"■  ""ah.  a.  Tons  It*  roncUonnaim 
qni|  par  suite  de*  disposition*  qui  pré- 
cédent, perdent  leur  place,  icroBt 
préposé*,  ■uiint  que  poasiUc,  p*f 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  (Étranger.  Pm.  offic.)  IH 

potre  miniiire  Mu-nonunt,  pour  ttre  pu  moii»,  liml  qae  mi  nuiion,  pro- 

plwéi  d«  DoatMQ,  DQ  bien,  »'il  j  t  fandimeat  «ffetti  de  cette  perle  ioti- 

]!•■,  ili  laronl  pciuioDn^  lendue. 

•  Art.  9.  Noire  miobue  di  b  jai-  •  Vu  Nobln  Puluaacei,  j'en  nis 

Itoi,  chtrt*  ptt  inléiim  du  poiKfeallIe  cerUia,  eomprendrani  nalra  J^Dme 

fï*"*"*"  ^**    '""'*«••  "<*'  •'""leur.  e'«ll«»rprendioD[p«rt  dsni 


.prope*era  louaMieumeat  1«« 
i  MTont  maTéei  néceualrei 

Emenl  ani  dbposilioiu  ptéo 

•  Bipéditions  dn  présent  errélé  k- 
roui  traoïoiiies  à  ooire  mlniiire  lui- 
Bommé.  pour  eiécutian,  et  eut  chers 
de*  départimenli  d'adminiilrition  gé- 
nérale, pour  infomution. 

<  La  a«7e,  le  K  octobre  1S4S. 

GUILLAUME. 

Lt  mUiitn  d»  UJailiee,  ekta-gi 
par  intiriwi  da  fonetûmt  dt 
mfiiMire  ia  finance». 


cde  rnucfacmeni  que 
I  parle,  ei  qoi  lui  iDaptre  p«nr 
Ieb  év^ncmenU  qoi  iffli^at  ou  réjonls- 
lenl  II  djoHiie  ccUe  Tire  irnpaihie 
dont,  réciproquement,  dodi  reçoit- 
DiinonibiaremcDl  tout  le  prix. 

•  Sur  tt,  Je  prie  Dieu,  Noble»  et 
PuUuQli  Sei^eun,  qu'ilioueilenn 
siiaie  el  digni  girda. 

•  Le  H«je,  15  décembre  1843. 


•  GUILLAUME.  . 


Unstea  rejui  cMcenionf  ta  Mort  de 
S.  M.  U  Tct\  GaiUaiim».Frtd^He, 
comte  de  Nauau, 

•  NobleeelPalMiiiii  Seignenn, 

•  C'at  »ec  Dne  proronde  douleur 
m»  je  doii  «DDoncer  1  Voi  Noble* 
FainaiKei  la  triaie  ncwtelle  de  U 
mon  de  mon  blen-eimé  et  trii-iéiiéré 
ptre,le  roi  GuilliDine  Frédéric,  cootle 
de  NiiMu,  décédé  à  Berlin,  le  IZ  de 
ce  moli,  à  U  Mile  d'uoe  apapleiie  fou- 
drojanie, 

•  C  ett  ainsi  qoe  l'eit  terminée  nne 
*ie  laborieuse,  sooient  remplie  de 
peinei,  maisabondaule  lusd  eogloire  ; 
une  *ie  «ooée  de  bo'one  benre  déje't 
le  Néerlande,  dont  vingliept  aonéei 
fareotcoiuacrées  aux  soins  du  gouTer- 
nemeot  de  l'Eut,  el  doni  jei  dernien 
jours  ont  encore  été  marqués  par  des 
actci  qui  lémoifnect  do  siacére  amour 
de  ce  prince  pour  le  payi  de  sa  nais- 
MDce  et  de  la  prédilection. 

•  Toul  en  me  loumetlanl,  eiec  une 
bumble  lésigDBtion,  aux  décreu  ado- 
rablei  de  la  ProTidence,  Je  n'en  toii 

Am.  Hût.pour  1843,  App. 


OïDiBda  caUtut  cmua-noNt  taetiuiirk 
dfjouriunix  et  du  trothartt, 

■  D^nii  moD  eténemeoi,  ta  preeie 
e  été  l'objet  de  ma  wlUdlude  et  d'Of 
doonancei  réileréei.  Le  10  décembre 
IBH,  j'ai  tracé  aa  mtniatére  d'Eial  lee 
baiei  d'apréa  IesqneIle«Je  désirait  que 
iMjooniani  et  brochurea  raraent  cal- 
antes. 

J'ai  acquis  la  coDTlciion  que  le*  info- 
rilé»  préposées  t  ja  ceninre  et  i  ['ad- 
miniitration  anleni  trop  de  lempnle* 
lonqn'il  s'aglssiii  de  porier  k  la  con- 
naissance du  public  par  dea  article*  de 
Joaroani  des  qneilioni  concernant  le 
gauiemement,  tandis  qne  la  cenauro 
laiuait  passer  det  articlei  enpraniéi  à 
deijoumiui  élnn|ers,  qni  ne  se  re- 
commandaient ni  par  leur  fonne  ni 
par  la  leodance,  et  danalesqaeli  la  vé- 
rité était  défigorée  par  le  mensonge  et 
i  erreur  On  ■  renfermé  daaa  les  Ij. 
miles  lei  plus  éiroitea  la  discuisiou  par 
les  journaux  du  pajia  d'objets  concer- 
nant le  louïeroemenL  Je  *eni  oae 
cea  limiles  soient  étendues  toutes  le* 
foii  qu'il  s'agir*  de  discuter  daci  (es 
Joomaax  d'otte  manière  convenable  él 
it 
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lùnTcIlUnu  du  qaestioD)  reltilTei  ■□ 
gMiierncmant  c>  i  ridnunigirailan  , 
dans  le  itni  de  I*  liglslilion  de  1819, 
et  dw  réulotlODi  fédtrilc*  ullf  riearu 
qui  l'ont  complétée.  Lei  ccniepri  de- 
Tiont  TCccTOir  dei  iatiructioiM  en  coo- 

U  d'octobre  de  l'uDée  der' 


A  qu'il  fût  dé'jk  ètlitBi 
a  grand  uimbra  de  tenieun  l't- 
.1  enUéremenl  méprii  snr  le  um 
t  ordre*  concerouit  la  menlir) 


L'ordre  de  ubfnet,  di  4  flirin 
18$8,  eBDeenuat  liMMue,MM* 
d'une  toUrnoUoD  idnerte  an  m*- 
■ear>  mr  li  atuUra  doal  ib  diirM 
exeiccr  à  l'aTMtlr  lemGlMUiMkU- 
TOneidliptMitlua  de  fecdouneedi 
ISl»  Cl  de  l'«rdr«  de  «iUiMt  di  H 
décembre  ISU,  •ooeenuathM 
■onld'tbordreprodallt;  Ai* 
■Bile  te*  obNrratleM  «ohmiai 


e  doit  biBer  pann  aocoM 
opinion  ol  cipresaioa  qui  ponertfeai 
atteinte  t  la  dignité  ds  rel,  de  k  «ri- 
de Irailer  la  presse.  sonroyilBaBdeMiinembr«t,M  deh 
>  Ce»  poorqaDl  H  est  indispensable  rofaoU  es  général,  on  ente  d«  l'Eut, 
que  de  non<rellei  instrncUoiu  Muent  dont  on  tiendrait  tourner  en  rÛienle 
adresiéei  «m  eentean  ;  ce  qae  j'ai  le,  ,|«,»  e|  lei  iutitntioni. 
Toqln  par  et*  ordonnances,  je  le  teni 
tODjours,  sBioiri  dégspr  la  sdence  «1 
le  Ijlléreiure  de  ton  le  aDlraTe,  et  leur 
accorder  ainsi  l'inQueDce  sur  la  tie  in- 
Iclleclaelle  de  le  nation,  qui  est  due  i 
M  dignité  et  1                             ' 


touche  U  e. 

léfîahUoK  el  Vadaùniamikm,  «a  eb- 

jaia  dolieni  éua  la  (^titre  dei  ré- 

1°  En  ce  qui  toacbe  la  constilDliaii 
"~  ~t  devra  tolérer  a —■.-s-^ 


!  renrerine  dan*  Us 


e  l'Elat  pru: 

ratura  par  Urédictiou  de  Joumaui,  ni  ,   »*  Lwobtén**»»  CMMflNI  *• 

qu'on  mstie  U  science  et  les  journaux  ^  «  «ifi»».  "•  dja  pmjeu  detoa, 

dirlaniiineUiMpourlaid^llsell*  «,  PJ-n^onl  <tre  »d«tM>  qw  ta» 

^vai(^  qu'elles  seront  fuies   d'one  «anUre 

.  Je  neTtiii  pea  U  pronagaliond'er-  cooMuable  et  bien*eUluite.  tes  cea- 

i»ara4angei*o£MetdVS«orieiin*>i-  «r^  "• '*«'^' P" '"»-»  P-"  «^ 

taises  SOI  letintiréls  les  ploi  sacré*  et  JP"""".'  "r  «es  ois  en  tlgnenr  ou  «r 

las  plus  lespgcublei  de  i  socidié,  par  ÏT  P"»!»^  d«  i<^.  «PH  ••  produinJeal 

U  voie  de  hrochures.  parmi  une  classe  ''^"'  manière  fncoDTenut*  oa  it« 

de  la  pupulstiM  pour  UqneUe  Mlle  '^  """"  ""^P"*- 


fonoe  et  lea  journaux  sont  plu 
siblea  que  les  procLucliops  d'un  cwni 
rtqéchi  et  d'une  science  approfon- 
ilie.  C'est  pourquoi  t'*ppraii>e  euiière> 
meut  l'iusiruclùMi  paui  les  cdnsenrs, 
que  U  miaisiéte  d'Etat  a  rédigea  dani 
tl  *ouBiisa  a  upn  examen,  i 


Il  est  permis  d'appréder,  d*H 
des  écrits  deiiioÉs  k  l'impression.  In 
mesures  de  l'admlnistrallon  el  ta*  acte) 
de  se*  ageolB,  d'Indiquer  on  de  pn^ 
ser  des  améliora  lions  a  iolroduira  daai 
les  diierses  branches  dt  l*adKiinâlii' 
lion,  pourru  que  cesolidaiu  nDefbnat 


de  li^  publier. 

rBÉDÉBlC'-QUILLAUUB. 


ta  l'approataDt,  jesbarsele  ministère      modeste,  conTenabte  et  bientelllanu. 

j...  _.i,.__  Toutefois,  l'appréciaUoD  d'actes  d'a- 

gents du  gon lentement  doit  eut 
exempte  de  tome  penonnaliié  el  s'ap- 
puyer sur  des  faits  netiemcDl  exposés. 
Ainsi,  dans  les  dlTen  ca*  qot  préeé* 
dent,  le  censeur  doit  coBBDller,  noa- 
senlementle  contenu  dea  écrit*,  mais, 
en  oalre,  leur  ton  el  lear  tetubncê. 
Il  deera  écarter'  tous  article»  cl  pas- 
ngeadicitapar  ItptstiOD  mincooie- 
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J  pe  bat  pu  hiner  \  ... 
d*trUcI«  qol  auraient  pour  bat  de  ■•- 
mu  U  démiitoB  «nira  1m  cImm  et  1m 
reUgtoBs  da  ptp,  et  da  ht  Intter  Ice 
anMCODin  Im  iniT»  on  coaire  )• 
jOBiWMiMBt.  Pen  lapon*,  #ill- 
itm,  ^*t  U  tendasct  raunle  ic  nt- 
Bi/Ma  oaTeitemant  tmae  eteto  dar- 
riln  riUtgiUon  de  fiftt  hii.  Pen 
bugn*  bdkI  que  ce  qnj  wl  InedMli 

me,  d'aprti  IM  réglée  d-deMuno-  dai  Hefnai om  éqiinaaM  d'iMv 
•é«i.ait<tidé)tiaipiliaéailleBn.L«a  HMln.  SileaBtTéeUeMBiéMaiiaka 
loti««i|iMrdlUnidMml  jwqD't    (<»■  «»imn 

quel  poiM  da  opinlOM  rar  U  ditifl  •  fleatiia  p«  cm  mm  «  _i^- 
f«MMi4iM,)MElUtd*beeBréd«n-  d*  «MfitDM  m  INm^  «b  MbaV^T 
-tiH,  leun  loateraiBS  cl  gouverne-  pU,  MuceattemerowéaroirUM^M 
■wnli,  et  lar  dM  Eut»  et  goofertM.    wllloitad*  pom  l'hiiieii,  M  ie  n^. 


■■uHiiHM  pow  rie—ew  m  ie  nm- 

ptritédeta  pHrfe,  Icidreili  e(  U  LÏmi. 

-      --     «n  de  loutw Im dMHs, 

aMMi4aasd4MDAN].Luw>Han        •FMdeniMnrtwamMdeiMH. 

■edoifent  ftM  liùeet  f^m\ii  Wlt     aoai eTom iié > Même,  wriem  *  iblS 

deMlarel  porter  atleinle  llar^n-     Balte  da  b  pelt,  d'eecMdert  mm  u- 

tatioD  al  k  l'houiear  d'aatrni.  }au«M  nMMiw  dM  tiaptu.CMta  i^ 

dMtfna,  fM  M«*  Btieu  Ui  antraeoir 

)«■  de  la  denMn  aeniM,  mu  r». 

Le  KiituMr*  tCElal,       mu  vtoMèe.  t  pardr  da  4-  ^vtw 

Lia,Di«iiiTra,fiinEiir,SiTi<iiii,         ■CcnbanteeM  aai  T<eax  data 

comte  d'ALTaaantiii,  LuiHoat,  pkpnt  du  BiM*  ] '    •         ■ 

de  Tfliu.   dt  BouiBisimwtMH,  taal  prtedpalda 

«aute  de  ftroLana,  coam  l'A»-  '  -  -     - 


appliMé  i  le  diuiDBlim  da  uk  d« 
eel,  ite  qaa  lu  ctaaua  paanu  pab- 

«Snf  nllM     tàfilm^^mt   mm     ^^.. *  Il  J_ 


duptu-lmportaduabfet*  de  ««Wa. 

UDce.  Par  1m  délibtratlMu nia  M 

dM  MuH4i  duEukda  KnlMhaaro- 
TiMurioain  I  Bariint  h  fa  de  Iw 


Dican  d'oKEerlar*  de  ta  1*  Muioa 

ffEtatiprmiBCianxderfatphii.  r 

Ue  ^imttti:)                            '^  aaai  m  point  central  qui ,  d^pria 
huiie  eoMlilDlloBs,  laar  aunqaak  an» 

•  How,  Fiédérie-GaillaaMe  e(c  *  "'*"*  "*""  '*"  P*"*"'  <=**  dlM- 

v_        „              ,    ,         '       '  niiani,  aonieulemeiit  nr  1m  eeadi- 

«.;™î^''"li!i'.'*°"^  «too.dei.r*d«tU»d«Tm^r^ 

E^«îdWÏUTlil^;«i'.'  •'"l^"P'»i«^  e'jwiiecbaltda 

fcrtudriMEtâUda  toatMlupro-  de  ferreltatlei  dhar»ipn«iu!*rïe 

>wn*aeMBi«idaBiatii,aDiita\M«  U  moMrtMc  aatre  aUaa,  avec  kia. 
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coare  de  l'Elil,  «insi  que  mf  l'impor*  provinciïni,  c'eil  pont  uoi»  un  «Ht 

tant  projet  -le  loi  soumis  dtjt  lupsra-  tooteoir  da  doui  nppelei  l'ejpriif»- 

>«nt»rifl*d*iElaUe(Tel*tiftrun^  mour  et  de  con&ince  qn'imniTMi 

dei  eiax  Ouiiiles,  abJEt  t\  iDtÉre«*iil  eoiera  noui  la  premiért  uMmblte  li- 

pour  l'tgHcnliuce.  Par  mile  de  cette  nue  um  notre  rigut. 

délibéra tiop,  la  rèdnctioti  deiiml)^!»  •Noai  espénuuque  cet  e^irt- 

a,  CQ  iltiDdant,  été  miie  i  cièeution.  Enen,  deni  loo»  leoipi.  p*mi  nnS- 

•  Li  loi  lur  ['emploi  dei  eioi  pla-  dtlei  EiiU  et  le  meDîreiien  encsrt 

Titlat,  dâni  laquelle  on  a  pris  en  ton-  daat  lenn  délibération!  un  lu  objeu 

ddératioa  les  laai  et  lei  conteib  ex-  iniiaoU  que  noua  loumellau  à  Ifir 

priméidaMiuitredeniiéredélibénlion  eiamea  aériens  et  approrondi,  cinir 

desEiau,  adéjtélémiieeDezécaiiDD  Jaiqneli  oont  ■liendons  lenr/fis,  le 

Krnnas,  et  sar*  publiée  aini  délai,  nouteau  coda  pénal,  etc. 

,r  la  déclaration  ai  nnanlme  de* co-  NoDïKonifiié  kqaalRsem^ncili 

DiltéaréDDiadeiEiatipnnindaai.noni  doréa  de  la  leidon  aeinelle,  et  nou 

aiom  été  fortiBé  dana  notre  réaola-  demsarou,  dn  reate,  voire  aSKtion- 

tioo  de  TaTortaer  l'éubliasement  dei  né,  elc 

grandes  lignea  de  cbemins  de  fer  qne  Donné  à  Berlin,  aS  réniw  IBtl. 


•  FKâDÉBIC-CDILLAinZ.» 


proiincaaTeconniïssenl  ponr 
un  besoin  et  comme  l'nn  dis  mojen» 
ha  pins  pnlinnta  et  les  ptui  elBcacaa 
de  déTeloppemeni  pour  l'Eut  et  la 
bienttre  publie,  par  loaa.las  moyen*  Da  Bona,  Hubub,  Ruua,  RoT- 
qni  tout  en  notre  pouvoir,  et  DOttm-  na-ATomLiBiK,  EiuoaMBiTaa 

■■eut  par  la  garwitie  des  intéréu  du  cli,  M  Sinsar,  na  BuuciE- 


•  Notre  minlalra  de)  financeaa'oC' 
eupe  à  réaliser  cetlelotenllon,  tant  en 

faisant  procéder  auilratani  prépara-  — "  -      . 

toirea  qui  Mal  néceasiirM.  qn'ni  né- 
gociant avec  leaenirepreoeors  des  che* 
miiu  de  fer;   et  nous  coo^itons  qne 

noire  adminlâtralion  aara,  autant  que       OaooKNUiH  coRranuuif  ta  enmrt. 
cela  peut  pirttlre  néceasaire,  l'ai^ni 
des  provinces,  das  eeiclei,  des  corpo- 

rationa  et  des  particuliers  principale-  AaTicLil".  Nepcnventèlreliipti- 
inenl  Intéressés,  dét  qu'on  ponsaan  méea  lea annonces  d'écrit*  défcalni ai 
celle  grande  rauvre  arec  promptitude  de*  eilraila  de  ces  écrits  qui  auiaint 
et  «igueor  et  atee  la  penpectlTe  da  pour  bat  de  les  propager.  IAok.  Le* 
secours  accordé*  par  la  caisse  de  écrita  dana  leaquela  la  caoscBr  ■  rt- 
l'Elat.  connu  une  contreAçon  et  d*a  annoant 

•  Si  da  cette  manitra  le*  délibéra-  de  coatrelïton. 
tiooi  descomiléa  dta  Etats  sur  las  dif-  Art.l.  Les  rapporta  et  noavellesiiw 
fér«nU  objeli  qal  leur  étaient  soumis  les  débals  d'asaeinblées  d'Elati  aSe- 
ontpiodaltdearésultals^talisraisaDls,  mands  ne  pourront  paaser  dans  tt* 
nonine  pooTOnsDDas  empécber  kcelle  joaroaai  qu'après  avoir  été  iaséH* 
occasion  de  nous  dire  encore  une  fola  dans  les  feuilles  publiques  et  pnblift 
qne  lea  espérancea  que  noua  aviona  par  docameiiU  officiels  de  TEtac  inté- 
conçues  de  l'espril  et  de  l'activité  de  rené.  Ainsi,  les  rédacteur*  de  fenittM 
cette  auembtée  se  sont  pleinement  publique*  devront  dédarar  an  caa- 
JnslÛées,  et  qne  noa*  sommei  Mute-  seur,  snr  sa  première  réqniiitiot, 
meni  satisfait  de  les  voir  entrer  dan*  quelle  est  1*  inarce  1  laquelle  il*  an- 
noa  vues  avec  tant  d'intelligence  et     ront  puisé. 

d'unité,  et  de  (brtiBer  la  conGince  que  Art.  S.  Lesnoaveltes  concereantlN 
nous  avoua  placée  dans  lea  efforts  de  délibératiou  des  dlétt*  pnvindslM 
nosanioritésenfavear  delà  prospérité     delaPni>ene  ponmat  être  publiée* 
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DOGUUKM'S  HlSTOltlQOLS.  (Etrangei:  Pari,  offk.)  1^3 
camCDla  otDcitls  commDnlqa^i  pur  le    gor,   il  doit  tUt  rnnTojt  dans   Irolt 

'^DirrrDeiiicDt.  Les  pélllioniadrf^    *"        —   j. ......    j...    , 

lui  diétEi  M  poiirronl  iirt  imprii 
qu'sprég  traie  élé  pablicci  pu 


m  par  les  CDmoianlcstia: 
Sciellc).  Si  l'on  loumet  à  la  cenaute 
dcianiclïidesJournaDi  conltntnici- 
Ution  dï>  lois  el  ordnnnaBCïs  romain 
d'aclei  émaniïi  des  sutoilirs.  «i  li  le 
cenieui  doute  qu'on  puisse  In  pnblîej 


jours  ;  quand  le  drbll  d'ui 
tional  censure  est  dérendu,  l'Etat  est 
idemniser  la  partie   iuléret- 


isle  1 


Eu  déreodanl 


MDMur  oigligeDl. 

écrit  qui  *  paru 
re  cciuure ,  le  tribunal  doit 
r  si  ta  partie  inttresïèe  a  droit 
indemnilé , 


la  perruî&Hou   d'imprimer  ne  pourra  que  longue  11  partie  Itûérei 

t^tre  donnée  qu'après  approbation  de  p»  pu  préioir  le  danger  dont  la  cbaie 

l'aulorlté  supérieure.  publique  était  menacce.  I.a  somm<!  île 

De   pareils  articles  ne    pourraient  l'indemuité  *era  fiiée  par  les  irilja- 

pliser  dans  un  journal  qu'après  oTOir  naui  ordinaires,  aatis  avoir  égard  au 

été  impriméa  dans  te  p"j),  et  dans  ce  prolîl  dont  la  partie  a  élé  prlTèe. 


cas,  le  rédacteur  dei-ra'  désigner  la 
■ource,  ou  bien,  si  le  correspnndant 
lui  est  eouDu.  Jl  est  même  oblJsé  de 
désigner  ce  correspondant  au  censeur. 
'    '     1   6té  inodiGéparla 


I  pat 


*ure,   I»  mudiiicalioi 

Ctre  indiquée  par  des  licun 
autre  maaiAre.  (Suireol  quelques  dis 
posilioDs  moins  importâmes  sur  dei 
ouiragei  militaires.]  Si  an  écrit  es 
imprimé  sans  1*  censure  préalible,  li 

Police  pourri  ^•i«r  l'eiemplaire  ;  t 
autorisa tioD  d'imprimer  en  donnéi 
•nsuiie.  la  saisie  est  letée,  et  la  cou 
traTcnllOD  de  censure 


nie  c 


',  leaei 


ion  de  publication  d'un  Joumal 
est  r^ite  par  le  minitlr*  de  l'iolérieur; 
elle  tii  personnelle ,  et  pour  le  lien 
même  où  elle  est  donnée.  Le  conce*- 
sionnsire  peut  prendre  dei  collabon- 
teun,  mais  il  demeure  rcipousaiile.  t 
moins  que  l'autorité  ne  ptrmeue  de 
prendre  nn  rédacteur  ipédal  dont  la 
nom  peratlrail  sur  le  journal. 

Dans  le  cas  où  la  perla  deconcei- 
lion  n'a  lien  que  par  tuile  d'abui,  la 
décision  appartient  an  tribunal  supé- 
rieur de  censure.  On  regarde  comme 
abus  le  Tait  du  coacetaioanarre  d'avoir 
éludé  la  censure,  nn  lorsqu'il  rsl  Ati- 
dcnl  qu'il  teut  se  looslraire  ï  la  cen- 
anre  pour  publier  det  articles  danga- 

La  perte  du  privilège  ne  sera  pas 

prononcée  la  première  foiat  il  y  aura 

ilement  de  donner  nn  avis  écrit. 


plairea  saisis  seront   délroiti.    Si  ... 

écrit  contient  des  eipressions  qui  con- 

Bliiuent  an  délit  punissable,  Is  police 

devra  wlsir  tous  les  eiempleires  et  en 

avenir  le  tribunal   compétent ,  pour 

qu'il  décide  >1  la  conliicatton  aura  lieu     Q>ns  le  cas  de  récidi     . 

on  si  la  aaiile  sera  levce.  Les  écrits  qui     de  CD  à  100  éens  sera  prononcée;  et  si 

contiennent  des  oITensM  1  l'bonneur,     f  niojen  reste  sans  eiîel,  alors  le  pri- 

3ui  ne  Denvent  être  punies  que  sur  la  *i'ège  aéra  retiré.  Lorsqu'un  article 
emande  de  la  partie  lissée,  ne  pour,  publié  dans  un  journal  donne  lieu  t 
ront  Stresaisis  qne  par  l'ordre  dutn-  l'iato rite  publique  de  répondre  ou  d* 
buual  compétent  pour  appliqner  la  rectiSer,  l'édiieor  est  tenu  d'insérerla 
peine.  réponte,  sans  *  rien  «jouter  ni  retian- 

EniB  des  écrits  dangereux  pour     Clier,danileptuBprocbiinnun)éro.Clea 


le  bien  public  ;     ,._.    _.. 

que  par  la  police,  et  cela  par  une  dé 

fense  de  la  censure  supérieure,  jusqu' 

ce  que  l'écrit  ait  élé  jugé.  Le  IribuM 

iupérieur  peut  étendre  la  défenie 

l'écrit  tolal  ou  *  quelques  parliei  se n 

tement.  Cette  dèreusepeut  ï'appllque. 

à  l'eiposition  en  vente   où  à  l'entrée     "o>Enées,  il  ne  faut  pas  de  c( 

dans  le  cabinet  de  lecture  d'èerils  11 1.     "  '"  initruciions  cou  cernant  les  écrite 

téraires.  Quand  nn  ouvrai^e  naiional     "  Jonroaui  périodiques  ne  leur  «ont 

est  conn.iqué,  tes  eiemplarres  son!  dé-     P*'  *I>pl'cablet. 

miu  !  si  l'outrage  vient  de  l'éiran-  9  jailIeL 


dispositiona  s'appliquent  alors  ■ 
les  écrits  périodiques,  paraitnni  plut 
d'une  fois  par  moti,  toit  en  feuilles, 
toit  en  cahier,  et  qui  ne  aont  pat  det- 
linés  1  Taire  paille  d'un  ouvrage  com- 
plet ;  en  ce  qui  concerne  les  écrits  pa- 
raiaunt  par  mois  onà  det  époques  plut 
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dn  bïMu  rond*  et  1  weondu  l«  tttÊl 

Té«l. 

8AXB  BOYUB.  '      ^^^        ^^  ïaMitldlMaot  fiwrt- 

•en  pir  letioiei  (UU  t  U  prtMiilc 

,  (HiirIroDt   DU   ^uu  titmf 

•    i,etl'M- 


OtKMU  d*  ^âl»r*  it  la  DUte  de»  j^aimign  de  nos  ninn,  nnoonéN 

Eiaiîita^iu,prcnotuiparltr^,U  dtpnii  uni  de  dtclM,  pnndn  nu 

31  soOf.  dnutfl,  t  l'atenlr,  on  Boniel   Mnc, 

vrlce  t  rwUcntioii  dafipsMiqHps- 

I«t  d'une  B«lede  Maumiiie,  nrètt  1 

•  L«  10U  du  MiouM  ulmaf  fom 

•  Il  Tint  cncfin  da  ^éeoaln  mu  rUniieiritiipiMrleiiènbitmieir^ 
ptriad*  liciiaUe  V*  ^  Bombreni  el  col*  de*  arU  et  nétien,  eu  d^  tt- 
d^mpotunlilnfaiu,  domlMTtnillili  eaan efficace  poBT  cm  iMponaota  Is- 

Cnnt  que,  (rlca  1  noe  ferme  va-  iiitatlois.  Il  ■  tli  ntbhlt,  de  même, 

I,  hbonBahtmoDlepaDtprtiider  ani  intéctti  dn  culte  par  l'aiigiaeab' 

ÉlaNdMlMde*qMHioMle*plo*dir-  tlon  dn  ippoiiiieiiiciii*  da  emplok  «t 

leUec  dt*IuIiiiBM  infiiieni*. 

•  QMiqBa}*T«ttetHl'aBtlUBailcn  >  L'eupceMeoMiii  qae  fOM  itu 
BMgMtedMil'adBiaiUrtiiaada droit  ub,  ncMleDfi  le*  Enta,  t  eppAMiiv 
erimitwl  qri  n'«  pB  •'eO'aciMT,  à  caiM  le*  BeMre»  propre*  t  aUéger  la  (al*- 
d'à*  tnliaie  oppo>*  au  pn^et  q^  a  gdi<  nomentakée  «[ni  rCgMil  dauno* 
■àrtagé  1«  ofiBMai  <w  MaibratMai  partie  de  Douepaji,  mérite  d'ttie  te- 
«MA  de  Mi  MM  moia*  inpoiianie*  et  coddd. 

fl|ih«aiiii  lera  piomiilfM  eonma  ré-  ■  Uaii  e'eit  da  dal  qae  mm  *k 

lahat  de  ceW  ■Mitoo.  tbim  le  meilleor  •eeonra. 

■  De»  leia*dop4ée*d*M  CMta  it*-  ■  Le*  inqnUlndei  qui  deTaieWU- 

ita  amiaenU  le  parMt  aceawpliHa-  tonUemeni  uod*  préoccuper  pon  Ft- 

amd'nedaaeenditlMilesplHiM-  «aalr.  Ion  de  rMvertsn  de   c«tl* 

ponaDlcs  de  U  charte,  li  ripartltioB  diète,  ont  dteparo  pour  la  pleptrc.  l* 

4a  nàpAi  roBdei,  d'aprte  deipria-  bénéffiClionduTont-PalMaataMMTarl 

tfM»  imitonaa*,  »  iBdamnlMwi  le*  ww  da^M  de  licbeH»,  et  Q  n*;  a 

Meoa-reWh  einipH.  Io»T>'*  «•  iov,  qnt  qoelqoe*  eiceptioo*  mallenTew* 

decelImpM.  (p>l  réclamBat  on  lecomia  einaerO- 

•  La*  affaim  do  U  vim»  leroM  tiaire. 

EMiCMMemeM  riglé**  par  la  loi  qol  •  C'en  done,  metneoi*  lei  Elatt,» 
affrandkll  da  la  eeiuore  le*  écriU  4a  poitant  no*  regtrdi  reconMlMaat*  *mi 
•loi  de  viBfi  hMUai.  Oh  Mire  M  calai  qoi  dispense  too»  la*  Un*»  qN 
Mcerdan  h  pratatUa*  4m  à  U  pe*.  dou  tarvlNiii  aotre  ticka.  Cotm- 
-  «  et  arlMiont.  ion*  tonjoan  «tcc  fenenr  l'eaitt  de 
a  laa  bTpotWnea,  avia  concorde  qol  rtgnel  la  ddtarada  taiu 
'  ■-^-**lat(u  KMloBia'oiiUiaMiamaiaqM  c'ait  la 
-'tir*. et  qrt 


)w  lOcMifc  4*  erfdit,  leconaa  d»    EwuUiioa  __    .      ,      .  . 

lotilea.  eodiribaariml    ce  prix  leal  no*  tfaiaoi  peanol  ;••■ 
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TUD  étt  drotti  à  aciiullltr  da  poMOf*  du  Smd  >t  te  Biltt  pour  ki  tKtrthan- 
tUut  tkTsitt  nr  HovùM  prirUi§Ui  pottr  1841. 




•.ai- 

i  Khip. 

*-'"i™"(.'.'4:r??'"r"° 

aandébrii.. 

1  Mbip. 

ÎXÏÏ.:-:;:--::-;-; 

4r|H«. 

.■-■'Mimpi; 

1.000  ni*c«. 
Itdiip. 

AnCBle 

MOUirci. 

H 


[  da  colon 

\       M      pour  enfinu  et  dcBl-ba. . . 
_      j  de  laioe  flne,  an  mttier,  eréiMn  m  M^em 
""^  J      Id      poarenfinuaidBBl-bM 


I       Id      de  dnp  « 

Vtrieoiéf. 

Bcarra  [HoU.  11  loiiDcaiii,  de  MO  llTre*  m 
lltl.}'  - 


/l  de  Laberk,  RoMoek,  SiralMid  et 

Wiimtr 

S  ■nlrei  d'AlIent^e  oaa  dÂumné*  (I 

fait  OH  11  tonnelni  »  lait) 

S  d'AnBleierre,  ^  HolUade  el  d'ail- 

leanflS  lODMani  in  liit) 

(Nou.  d'AD^Ielene,  )■  btrrlqtw  de  di 

nllou;  de  Suède,  " 

\4-  '--■" 
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milt,  rD3iDm,inale-  fit  iS  pilmci  iocli 
mil.  buaprtt,  bà-liiiemEDi  «tin-deu. 
tons  de  foc,  leriaea  ( 
et  tnirM  boii  ronds  f  de  7  palmei  indsii 
de  pinet  diMpiD  .  '  teinenti45ptlmci. 
niit  de  perroquet,  de  ptiillon,  de  baluui 
El  aalm  boii  rondi  de  moins  de  7  peint 


ded 


s  ■  de  pin  et)  de  ploi  de  30  pitil, .  • . 

(     (apln    j  de  SB  piedi 

^di  moiiu  de  36  pied*. . 

i  de  S  ponces  inclniiTMnent 
ei  plus  d'tpiiiMnr. .  ■ .  • 
de  7  i  V  ptniccf  excluli, 
de  5  *  7  poncMiieluii. 
de  mùni  de  9  ponces  dV- 
paiiseur,  on  ordlntlrei... 
de  cbCne  :  couibes.  qaïUes,  boii  tort,  bois 
loog.  (temi-boli,  bois  de  coostniclian  et 

ptanfoni , 

Bncbes  de  frCoe  et  de  bouletn 

poolrc*  )  de  eUne,  de  fr«ae  el  de  bîlre. 

el  billet  j  de  pin,  sapin  et  tilteol 

couples     f*'  ^''""^  **''*  !)■■>•'<•■  ■( 

membrure.  /  '''A"t'''„t^*  "°'**^  "* 
cheiiLde 


planches  { 


de  cbtne,  fréna  el  bitre . . 
boots  de  chine,  fréna  iL  hêtre 

•u-dessBS  de  8  pieds. . . 
boals  de  ebâee,  frtoe  Cl  bïlre 

de  8  pieds  «i  so-deMoui 
de  pin  el  sapio  de  Pnuse. 

pouiresdc  pin  ctdeia^n •■■ 

madriers     i  de  chêne 

!i  bardt^i  I  de  pin  elde  sspin... . . 
«traies  pourbitesoi 

id        de  Kreuiet  deScItrol... 

bois  d'smmiges'tu-dessoas  de  9  pooces 

d't|isiiseur  {su-dessut  comine  poiiires) 

/Srsbds 

■(irons  j  moyens 


I  n)frrtin  i  rataDles,  pour  l-rliKe  et  ilol- 


ifal. 

t    SChip. 

llsst. 
parléle. 

Uplice. 

id 

SenuoiBbre. 
1 

9 
5 

1,000  en  noBbrc 

I 
5  eutmnbra. 
S         id 

!,000           id 

a&        id 

10          Id 

39            id 

Upi«c«. 

3  en  nonbre. 

iKbok. 

10  en  nombre. 

10,000  en  nombre. 

iKhok. 

id 

id 

i.OOO  en  nombre. 

id 

IschoL 

id 

id 
id 
id 
id 
>d 
35  en  nombre. 
Ischol. 
Id 

id 
id 
id 
id 
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I     lande,  bordilloiu  et  ronfiillci.  le  grtnd         AS  achoks. 

/  cenio 

I  memin  I  fiiliilltt,  pour  pfpaitlci,  doaii 

'      É  pipu  et  iodIi  iDtm.. 

de  tanuellerie  et  doaniiu  n 

rde  CoDrllnde. 
niEmiin  É  ptunnni  >  de  Pnisia 


de  roDdIne  (UdueKutlpelBllesruidlOOou 
da  ebsuDite  /t  corde* *a  fut),. .  .eiempl 

de  chine; 

de  pin  l'doablei  fdefl  torieselploi. 


I  )  fiUi«i 


»  de  6  II 


's    ^mpleide  SatdeJ     160  pièeei 

etde  Mortrùfe' corde. 

de  Ha(on 

i  pompei. 

tgooiiUrei 

hsmpei 

richalMpoDr  houblon 

Iïugu,  eaie*.  baqneu.  b*rral- 
ie>,  tcaelleSf  E^mellei.. .. 
assietlei 

ide  fajte  on  ligaam  Tiiale 
deiégline 
de  Brésil,  Brtillleiel.de  FerDimbaco. 
deCampêcbe,  Hondam,  Gelicr,  C<id. 
BleD,Cilriioar,B»r,Picel(Foitet], 
FDElic   (Pastel},  Provence,  Sipaa 
(Japon)  Sandel 
NIcaraED*,  Rio  delà  Hacha,  St-Mar- 
tin,  fSte-HarlheJ  Stoehridi 

Boatillont 

Brai(  l21oDneaai  aa  lui} 

Bronie  on  laiioa  brut,  onirt,  étiré  {Folr  talirt) 


100  id 
parllle. 
liait. 


Cabaslau  de  fer. 

Cibles   /Tilde caret. 

rordagcï '< proietunt  de  naunragei.  ,  ...eiempti 

Caré{râ*esdej .".!.!!  !'/"'.V.' ! 

Catwei  de  Cjprti 

t'alaniiH 

G*laiiiui(ouaCDriu,  joncodoraul) 

'^-""{m,:^,::::::::::::.:::::::::::.: 

Canoni de  faiil*. 

'*'**  i en  barils,  caiMc*  on  anlm ïODietiiDt*. . 


llpiéeei. 
1  Kbip. 

100  liina. 
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^iS;;-::::;:::-::i 

CiTU  (on  natlDN  1  liquan). . 

!d«potHM(letaniiUD=alKhip,  Ml] 
deiéfUiMlIfl  ton.  onfntde  lUgaicl 
«bip.)... - 
dctateeitalM.  — l/>uhip.  net.  . 

CIliftMnxde  rcDiia 

Cbardou  à  eud«. 

CbâUiUM)  (  cm  BwmmJU  poiibKKI  li*r«tDti  M 

btiMMU , 

Clwni  it  plam  t  chui  (il  tonDwax  •«  lut  ]. 

CfaMaltefdcliinc 

ChnMi  *{Taiiu. 

Cidre  «1  poiré U  licrteh  oa 

Claeni  (lluwn.  MiapoldilSicUp.Det  mIui) 

Clnibre  Mni  dMIlnalioti. 

Cira  (et  bougea  d«) 

(Traii,  Su*  égtri  ta  nombre,  ! 
nlul 
confitoUHU) 

{de  fer,  de  Banle  «  de  Sotde. . 
Id     d'iillem.   
de  CBiTreiMdelaiiOD.. , 

CobelU ...'. 

GMbHllle 

Golk  de  peen  M  de  polwon 

CmdudTe 

CaqietoM.... 

Cntai    lui] 

(blincbepilïe. 

OabdM .V. 

CoInMi _ 

Cohre  (  brai,  ostrt,  en  reaill^  hmlné.  Al  de). 
Camin..  * 

b 

Daue*. 

DfbrU  4*  bitItcs  échooéi eiempb 

Danu  d>élÉpbuiii. 

I>rtcbe(aOIOBO.  Miltw] 


lOOliTrca. 
1  (Eblp. 
lOOllTreb 


k  \»  **lntr. 
1  corbeille. 
100  linei. 
A  pièce* 

iKhip. 

100  lirre*. 


E*p«pe,  Atae,  Hbaa  (*  «iK  I 
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f    ttUoii  aihon) 

',daBhfB(&0  ctnnwAiSBMeisJ 
MhoA), 

I  de  pomtM  de  larve  «t  de  jcnlu. . . 

IdegutlèTTe.eienboaltiUM.  ..  .. 
M  de  dttM  MnSUc ^ 


1  oihBTt. 

id 

llODB««. 

les  Utim.' 
iMbolt, 

iKhlp. 


trisMdi  tOBtCi  lortet  (100  lifret  Ml  ptr  U 

dflUnhtt} 


/tn  gnewe,  de  gnbeaa,  poar  hu,  femlth 

/  IbDte  dHe  d*OiMODd 13  lefaip. 

I  haUUrdàb<MlaDi,teDilI)eteleigalIJM, 


I  0o*r<,  ie«re9,enoiw,foDni.,b<mlet*,»lh 

^Eoclamei,  plcui.  Me,  niMilet,  pothi 

-      ]     «l  poilata.  plaquu,  na,  poterie^  frili 

'"*  S      tl  (rfDM,  peltM,  bécbM,  bejtex  et  n- 

I     treioDiHïft  micndlesde fraie  «lui  adef 


it  Inconba. . . 


I  éllr*(fllde) 

i  a«d,etIeBrapMcai,oiiTTigudefBTaciéri. 
FCTcanbaric«ti(lIMiui.  de  100  lir.  an  lut). 

^'«°**  I  en  a'bw,"il'l'«Vôi'd)' * 

/délia  t  CDDdre. 

Id    d'EU>erfeldi,decbaamBfeeiflee), 

d'tioape 

de  Kanlciben,  pJlUa  et  Dnlilc,  npéci 
Va        noo-ddckrée 

t  brader.lricoL  .coadre  ei  Ktaft  de  Tatqaia 

de  poil  de  ehiiMN,  d'angon,  caator. 

de  Uloe,  ttaiN.  ujetit 

deloiaflaMMeflrtIiMaUe.., 

Fomteani  d'épée 

■"■■«-(Sis:;;;::::::::;::::::::-:: 


Fmil* 


iKhip. 

i  la  nteat. 
lUtt. 

«OOIttrei. 
1  eorbdile. 

SO  ItTTC*. 

iMblp. 


1,000  paiiei. 
t  It  laVcv. 
SOOUiret.    ' 


hyCoOglC 
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ÛenWvrfi  (ligci  d«] 

GeoiMCS  [tWidui} 

G..pmi».j2£:;:;;:;;:::;:;:::":: 

Uîrofle  (dotisile) 

I  arabique,  de  Jeddib,Sin^l,8*rb*ri* 
Gommei  j  do  Benjdn,  d*OHtwBnm 

MDDtel  autrai. 

G,.j™i,  I  ;*>"■!  ïï '".S"»"  "'"!■■ 

l  de  moindre  qoeiite.» .  ,^ ,  ■• , 

/rromcat  (30IODD.  an  ImI}    


aninci    di 


u  lut).. 


d(3eiiuHes(  ilpiste).. 

da  ebenaili  (  Si  tonn.  i 

de  colu         11        id 

de  lin  id 

dentUci        (11  lonn.de  SOI.» 

de  moDlarde  id 

de  pandit 

GraiuM  de  cuUipe  et  autre*  (  11  Iodo.  da  SOO 
liii-eiaulMt).... 

Or«s(  pierre  de)..  

'  e  (13  IODO.  da  SIKI  Ut,  «k  IttI). 


1  Khip. 
1,000  livrai. 

par  téle. 
'  100  liTres. 


«OOliTrea, 

liait. 
AOOliirta. 


Hallebanla* ,  lOOpiéeei. 

HBrrq|iCfoù-|MiiieM) ■ • 

naniiiï IM  pWcia. 

Houblon, lichlp. 

Uouillea  de  loaie  nrla  t  c.  le  coke  et  U  cendre.  aienîx 
/de baleineau  d«  poiiMui(8b»nlquiBu 

1      lait) Ibaniquet. 

1  camtitible  de  LUbonua,  d'oli>e  (uoo 

Halles^     livres  à  la  pipe Ipipc- 

JesKniiellet.pa<rum.,dapaIineii,i''tbeiii.  à  la  ralear 

[delin.  colia.  thcneiii,  natoiie,  pio(l 

\    fchlpnei  ou I  ihinei. 

H^dronel  [lltaaD,aulail] 1  laH. 


100  litre».        I  ■  I  » 
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(d'Espifoe,  lODtei  Ruts  i'iuileitnt,  i'R- 
eoue  «t  de  PnuM 
Pcltdcettaate  commoBe  d'Borape,  bon 
d«  Tarqai» 

LamMdcubr««ld'ipèe 

Lird,  le  tann.  noa  p»é  complut  poar 

Leiiullci(lliaui.  tnluij 

r  ji^  (  en  boite. 

'*'  i  CD  idirc* embdUE»  et  (boaebooi  de) . . 
/deBidiinben,  CoarUnde,  eommna.  cod. 
1  pi  et  Oberlind,  Bapen  el  qntliSéi  de  !• 
1  wrlB,  d*  3  8  el  i  llciu.  de  S  léta,  &*HTte. 
Un  ^de  LivonrocRefel,  Péienboni^nonqn*- 
i  liBé^  fia  de  FUndre,  ipméitHiHt- 
r    ie)l'<et  ■■«■Mte. 

Litbi^.....*,*!!".'!;!!;';;!'"..'!".' 


1  <cbip. 

flMt. 

k  la  *»tetir. 


/'non  diDomméM  (moi  piTillon 


de  U  laltor. 


■■).. 
MéKideeloebka,..,-. 

•"■"-I.™':::::::::-.:::: 

Miel  (8  ihmei  on  11  loon.  aa  11 

MiDedeploinb  (plombagine).. 

HiiÙDm , 

Monnaie  d'or  el  d'argent exemple 

Hoiuie  de  racbe  (  licben  de  S<~  "  ' 
Miucade(noi(ct  OauradeJ.  . 


(pipe, 
1  aebip.' 


1  lati. 

1  ichlp. 

100  llirei. 


tlirisellet  (ISImn.  an  la») 

""'Ide  Galle 


1  eorbelire. 

100  liTiea. 

liait. 


„P^hyG00glC 


o 

Ocr« ,...,.,.. 

OfooM  (11  tonn.  «ulot) 

'""•(;.''&Uii;.-™.v.::;:: 

A_(  It  ttgtal  cobuTM CI 

*U«#) 

(fnlelM*,  MM  ^ard  aa  Mnlm,  30  ealt- 
■M  tu  lui 


300  llTm 
1  louneiiii. 

lUire. 


3  bu^iBIlc^ 
100  UtrM. 
twebip. 


P 

Pain  «f  de frODHit (lDOUMi.de  13  Ut.mM 
bli^,i{desefEle  M 

P.^Î/("'»'»«**'»>«"I«) 

r"piw(  àe ie;uure ei «HoD. 

ParTanu  t  brûler, 

id'or  et  d'arianl 
daioia 
d*  Une 

/d-igMin 

«Iteharnareaponredle 

■Sldelapiagrta 

i  I     Id    Doir. 

3  Idertnard , 

■  (  deloolte 

*  \de  maître 

S  Ida  moDton,  cherra,  chai,  pnUri»,  petH-frb. , 

E  /veau 10  deisenM 

S  f  deTiche M 

^f  d'tlan,  deceif,  dereniM, ,. 

\  da  clieneau ....,, 

d«iUieUnc(vt]t8rlO0dia1an} 

H  if  §  f  d'bcnaine,  Isatre.  onlrii,  ireurd,  tur- 
g-g  I  t     treel(atrci,iib«liDe<xecplte).. 

^  âf  'deilbelitMrtilenrl00lbilei4 

S  -v  l  mégiNéf»,  maroquliiéu,  Teraiu^M,  cht- 

8  9V     mdaéet 

^-g  (alODtea,  ttauntc) 

^^CDliadcRuMie 

ià  Bipiiger,  à  bliir,  BiaDlltret,  nirin  k 
iMr::;::;;::;;::::::;:;: 
t  pmr,  dt  trtt,  1  a^oiier.. .  «h 


IOOHttw. 
1,000  pUcu. 

iS 
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F^toéo  d'<péN. 

!  de  ebamemo.  . . . 


'  d'AqgleL  an  (oadw  en 


'■"i  de  ctii*r«  et  boM. 

(  d'ufora  da  lenot  Cl  4*  PaiM . . 

FQil«i(llt(UIM.UlMt) 

PO  id  .  


fdelOOlJT 

FabHDiJ  limudeiet  nierUii|...>.  lIO.DOOpIé- 
■fclib.  i  iioUIifa.kUpBih.rudlik.  jeninkA. 


(11 10 


LdalO 


édita 


«*nltitj.. 


Pnlanaf  d'étllll 

*^t  enidirateoltaimàlefùn... 
Pvadrede  guette  et  de  ehtiie 


K  MrbellU. 
à  U  itleun, 

100  lltTCk 


RtUuKci ■ 

It«tli>e(ba>»etjndi} 

R«M ,,.. 

Bbobubi 

Hj^  4  ei  peUlt  (tt  li**  u  boiueeq  ). ..   . 
Icagtaiiu, .,...,... 

ideDiDisg ,. 
de  Sn«de  (11  lonu.  m  hM).  . .. 
d'illlearri,  comme  ger«PC(., ... 

/deeoioB. 

Rubuu  \  de  m  cl  aetrei  oon  déooaoïéa. . 
imlltid'avetd'irgaiit: 
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Stipitre, lOOliini. 

Sibeptreille 

Sorellc  (couleur} iKbîp. 

,Tert  (lllann.  (nlul) 1  lut. 

Snont  bliDcetd'Bap*toa IODKttu. 

(pirrnmto  aad*  totletu à  II  nttur. 

-  ,  f  de  LDn«baD^(19loiiii.  m  lui) Uni. 

'^jd'illleun  Id  

Serge  (SSanoesl II piiee) 1  pièce. 

/  /da  unis  Mtte  dod  tdnie  einon 

i  tenie  J     onnèe,  organûn,  flemtl,  bour- 
gs   }  \     r* lOlitrei. 

I  ,  RobiD,  laeeu,  fraugei,  ptnemen- 

I  oniNa  )     lerie ,  «atrei  aniclei  rin^Uiret 

\  t    de  Mie  et  flenrel 

Saali«(lSM:hlp.  «a lût) 


ibrnl.. 
enpoadre  (cauooi 
etjtïf  et  inerMiM. , 


■de)! 


TtbKCDfedlllM,  t  (bmir;  icbiqoer... 

(de  liine  non dénominti. 
de  coton           id         
/«•lonnfln 
dewie  JOamu 


VMbet. ,., 

Teinx 

Tetdet<«endegri9}.. , 

Ueldtle 


Vem 


Te«e..  .       

Viandes nléeietfomèu  (Il  loon.  de  SOD  Ut.  m 
lui) 

i  de  tin llwirIq.deaOfienekoi 
dcbltfc.. 
de  cidre 

/d'Iielie 

(■•■«.«^-CMelif».  Pilmi  sec,  Porto. ... 


Vtn» 


pirtite. 

Id 

lOOlinei.  ;£, 


t  CbamptgDC)  Bouigogoe,  Hldl 
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!dc  France     j  qu«  ctni  leôint  d*tOIeun 
qaede  Fnnce 
da  Tokty  et  «Dtrt*  HoDgrie. 
an  boDleillM  Mo*  pavillan  prlii]<(ié 

Titriol  ' 


l(lii 


le).. 


100  bouielllei. 

1  Mhip. 

É  la  *alCQi. 


..)    ^^lOOlirm.       1  •   I    1 


ObMrrallau  finale.  —  11  Mt  peiçu  1  p,  0/0  da  la  lalcnr  rcconnaeian  lita  d'em- 
barquement UT  In  pTOduiU  et  tnarcbaadiMi  non  dénomma  in  pNwnl  tirir, 
qni  y  G|nrent  comme  pi jini  t  la  rilenr  chargéei  wjr  n»irai  priillégiét,  qnellei 
qae  i^Dt  leur  ptmeuaaee  on  leur  dettination. 


'  4B«I  U  linal-iirigtaitt  primmlM 
U  traili  dt  tomumret  tt  dt  nenga' 
Uon,  conclu  tt  10  Ocembre  lsi>  [11 
jiaaiB-iBtS.tntTelaRiuùect  CAn- 
gUlem,  t(  ratifia  par  S.  U,  Ctm- 
p*rtur,  Ui  janvier  1813. 


■  Ifons,  Nlcolu  1",  etc.,  elc. 

•  Saioir  fiiucu  par  ta  présentai 
qne,  d'oD  commun  accord  eoire  non* 
et  S.  H.  1*  relue  du  rojaume-atii  de 
la  GrandeBretagne  tl  d'Irlande,  ni» 
pleDipotentlairn  reipeclifi  ont  conclu 
«  rigné  k  Siint-Pèienboorg.  le  30 
décembre  1S&3  {.11  jantier  1S43],  nn 
Ualte  di  eommerce  et  de  uilgation, 
doDl  U  teneor,  mot  pour  mot,  en 


Am,  fmU  pour  tS&S.  App. 


UbI  de  la  Grande -Bratagoe  et  d'Ir- 
lande,iDlméi  du  dtitrd'tiendre,  d'ac- 
crollre  ei  ite  consolider  les  relation* 
cooimerdalei  entre  leurs  Etiti  et  po*- 
sestions  respeelirs,  et  de  procurer  par 
Ik  lonleslei  ftcititii  et  tous  les  eneoD- 
ngemenu  poniblesà  ceux  de  lenrs 
SDJeiaqni  ooipsrlàcei  relations,  per< 
■Did<s  qae  rien  ne  saurait  conlribner 


antase  *  l'at 


nidelen 


sauhiiiB  mutuels  i  cet  tgird,  que  l'a- 
bolition réciproque  des  droits  différen- 
tiel*  et  rétonifs  qni  ici aellement  sont 
exigés  tt  préleiéi  nr  les  isitseinx  on 
■et  pradnlu  de  l'un  des  deni  liiais  dau* 
le*porisde  l'antre,  ont  aomiiié  leurs 
plénipotCDliairM  poor  conclure  nn 
mité  h  cet  elTet,  saioir  i 

•  S.  H.  l'empereur  de  toute*  les 
Rude»,  le  aienr  Charles-Robert,  comte 
de  Nesieircide  ,  ton  conseiller  pritè 
aciuel,  il  ce -chancelier,  membre  dn 
conteiide  l'empire,  chevalier  dei  or- 
dre* de  Boaleet  deplurieun  antres, 
elle  sieur  Georps.  comte  de  Ga ncrioe, 
généril  d'inhnierie,  minlitre  de*  0- 
nences,  membre  du  conseil  de  l'em- 
pire, cheiilierdes  ordres  de  Rusafe  et 
de  pluueurs  autTr*;  et  S.  M.  la  reine 
da  Rofaume-Uai  de  la  Grande-Bre- 
lagiMai  d'Irlande,  le  trés-htmorable 

12 


n,ui„i-nt,,.Go0^lc 


478  àPPBMMGE. 

birw  Cktriei  Imtob  Stout  da  Roifc^  Innnul  Indib  BitU,  wiaot  »lak 

N7,diMniedcB&l«,  pilrda  parla-  itMlianMrpbMidiUlaipMidi 

■tal,  nembra  du  csMcil  priit,  cbf-  BajIKmaUnl  dili  GnDdt  IIkM(b* 

Hliir  tnod'croii  do  Irèt-bononble  cl  d'Irlandai  al  de  taoUt  lai  mem- 

erdn  dd  Bala  al  da  rantiqna  ordra  da  ilo»  da  8.  H.  brituai^Mt  kucu- 

[a  Tagr  de  l'Bpia  da  Portapl,  «m-  miot  de  il  intmc  nuiiira  qKdca 


hta< 
UNa> 


_. .  (intiriUiitite   al  plénipo-  Ttlacini  lanaietit   dltadCHKiii  é» 

UnliiM  iffèi  8.  M.  l'cmpcicnr  de  porlti'unei  oafinl«nd*u,»itciaailff 
UMtalailtaada*.  pririligtsel  Immnniléi  eonvcan  pu 
t  Lumiali,apré»*llraeominnnlqiit  lepritcot  initê  de  UTifilioii  el  di 
knnpIOM  piM*olii  rMpacUh.  Ima*  comnerec.  De  U  mtnie  manière,  da 
Téf  ao  bwuM  al  due  ronna,  onl  antld  Ulineptaraueiexptditad'oDpÀtda 
MCoad«Ieianid(*Mliantii  la  GraBdeBretagnaoadMpoMtMliai 
;■  t**.  Il  r  loia  iMpraim-  bttnniitqaa*  fwr  l'dttBMlbUc  dn 
meida  CMa-  " 


marca  pcar  lu  M^iru  et  njeu  daa  eomma  i^ili  retoamaiaot  im  ai  p<M 

dtai  haotn  putnancei  contracUDlae  deTemidre  da  Houle  on  da  inad- 

«ani  team  M  fttHH  de  lea»  Etatt  dnehj  de  Flnbode.  II  Ht  camAi, 

■«d>laM|Wr^ikp[i*eaIi  onaèrnnt  qacnnl  aiii  laiMeani  rota»  ei  i  Inn 

penafa  i  raienlr,  a»  anjeti  et  naUrei  etr^altou,  par  rappert  lai  placd  s- 

de  qoalqae  antre  nalioB.  inMat  rembonchnre  des  flcnmm- 

*  Art.  I.  A  dalerde  l'^hange  d«f  meDllonDés,  qn'anul  longtei^H  qM 
tatilcaiiona  da  prtaeat  tiafté,  laa  u>  lei  iiiueai»  Et  lenn  cai^iUou  t  h- 
liKt  anglala  qnl  eBlrenint  dani  Ici  ront  irailéi,  t  lenrarriiéealtlMtdt- 

CdeS.  H.  rampereardt  loateslea  pari,  lor  le  même  pied  qoe  ki  TU- 

«a  oa  qai  en  urUront,  et  let  U-  aaaaz  tomci. 

ttaeab  nuata  qal  cnirafooj  dant  lu  •  An.  à.  TmIM  |at  prodocticm  di 

Mrtida  BOfanBe-Unl de  U  Giwda-  Ml,deriDdiulricctderartde*Bulitl 

Br*UfHetd'lriaiula,etdaucaMide  de*  potseulMia  de  S.  H,   l'empeinr 

tonleale»  pniiaucca  da  S.  H.  brilta-  deloaieilejBauiM,  ^comprUlesdiUi 

&tqna,  on  qni  cm  MrUioat,  aa  laraot  prodactlana  dmi  reayaiiaiiaB  peam 

wjilt  i  ànnua  droiia  aa  cbargM  de  af air  lien  par  lai  fltntet  da  iItHmi 

^nelqnt aaiura  q^'Utaoltoi,  luinini  «•niluBb4iil'aTildaprtrtdeBt,«<iiai 

{ploaéleti&qaaeenxqai  tonUciaalle-  pearant  éli«  laporitH  dam  In  poiu 

mMl,  on  pooTTonl.  plr  la  mite,  itra  tn  Rojanme-Dnl  kl  le*  poaiiwlaaid* 

inraoïd  aui  lunirea  iadildoai,  h  lanr  B.   M.  briiaMiqae  |    da  vtea  qot 

HtrtedâoacaapWMotiàlanrHtnla.  loniei  Im  wtdoeilMa  dnael,  derii- 

•  Alt,  S.  En  eoaatdénUoo  da  ce  diulria  et  da  l'an  do  Bojanme-Uaid 
qnalai  talawani  aniUii  atriiaat  di-  de  taule*  Jes  pouesaiou  de  8.  H. 
rteltuint  a'aalrai  pap  qne  aeu  ap-  DritiaiUquB,  qai  pautant  Cira  Inpoi- 
puienanl  ana  baniea  parti*»  cealrac-  téei  dan*  le»  paris  de  R,  M.  l'eope- 
tanUaiODl  admia-aiac  laui  cargal-  nni'  dn  lentea  IH  Roidci.  |oainal 
WU  daoi  Ica  porii  de    l'empîra  de  ritelproqnimenl,  I  lona  fpnli,  dn 

>  Rnnle,MBap>jerd'aMt*idroiUqnel-  Atmta  prlrilégM  e(  ImmnBlIti.  et 

eoB^inea  qoe  eau  qac  paient  laa  nia-  pooinmt  être  impoittei  et  éiponéa 

Mini  raaMii  et  ci  coatidéretlM  dta  eiaeteatent  de  U  mtnt  nanMie,  m 

■nnlagaa  qaa,  aooa  ea  rapport,  la  pr*-  h*  naïiraa  de  Pane  Maae  *ar  iM  aa- 

aentaecnrda  imaatHaol  a*  coanefte  Urei  de  l'antre  dea  htaie*  putin  ton- 

briUnoiqD^,  dana  la  (rtod-dacht  de  iractanlei. 

Finlande,  U  eat  conianu  qu'k  daier  da  •  Art.  E.  Teoi  lei  objeti  qnl  m  uni 

l'fehaBga  daa  niilleatiana  da  pidMDt  pai  desprodaciloudaiol,  dellnda)' 

trtlld.  le»  bliime^ii  ravca  Tenant  d>  trie  et  de  l'art  dea  ElaU  reipectifi  « 

reediMchnre  de  la  Tiaiulot  da  KM-  de  lenn  pDaafaaicM,  Et  qêl  peateal 

'    nan  on  da  loal  aatra  Hante  dan»  la-  légtlemenl  lire  Impârléi  dn  pMlf  d> 

q»I  ta  ja  Ile  «oa  rit  Mra  niTlnUapre-  S.  M.I'eaipeienrdetoaieikiBaBiH 

aant  aa  loaree  duu  les  Eiai»  de  S.  U.  ainti  qoe  de  ce*t  dea  ■aoral  ei  rf"^ 

l'aopemr  da  lanta»  laa  RaMiaa,  oa  n»  doal  II  eat  (ail  HaoHoB  I  IM.  h 
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dani  In  pbni  da    R(niniaE-T7ni    da  dlUoi»  tt  droiti,  qn'ih  lient  élt  Im- 

laGrandc-firiLa^EEtâ'Irltndceide  tonte  rar  dM  n»lrc9  inglili  on  >ar 

loaln  le*  pcMimiOBs  dt  S.  M.  briun-  dn  nivtres  ran».   D«  ]■  mime  ml- 

nique,  inr  dd  Tthtf  ini  rim>,  nC  m-  nièrt<  Il  ré«iportiMon  de  ces  mirchiG- 

rrtin  Mumli  qn'iui  mtiiiM  dratti  qee  dix»  ou  objsig  ds  commeree  leri  «M- 

patermlnt  cmniiBeiobjeisi'Ila  fuient  miie  m  nèmi  InftemeDi  ei  lat  mtmci 

Importéi   mi'  da    «ilsniin  luflih.  droit»,  qill)  loieot  eiporlita  ttir  du 

>  D«  nttM,  tant  lei objets qn) ne  Di*li«singlilpaB>Drde9iii*1mrtinft. 
•cmtpu  deiprodacHDMdnsol.dellIi-         •  Art.8.  Il  ne  len  daanCiiIdlrtï- 

dtnliie  et  de  l'irt  de»  BUti  rapectlfi  Umenl,  ni  ludlreeiement,  ni  pir  J'dn 

on  de  Intti  soMcsitaM,  M  qnl  peinent  dn  dent  ^menteoUDts,  ni  pir  la- 

lêgalcnitiit  «ré  tnportte  de)  port»  da  Cqne  complet*,  eorpontltin  oa  igetil 

BoyHBM-tJBl  et  de  tootei  1m  posies-  >glMiDt  ep  aon  nom  oa  Mai  Kn  into- 

siodi  de  S.  M.  britinnlqBe  dm  Ite  t\it,   lucane  prfférenca    qnelMniIila 

KTts  de  S.  H.  l'empercDr  de  lantci  poar  l'icbil  d'iacnae  prodnellon  da 

I  Rocriea,  wrdei  fil>Hiaiing<iti,  loi,  de  nu  d  ourle,  on  del'irt  de  l'an 

ne  seront  loainb  qu'ioi  tnCoin  drolti  dei  deni  Eii[3  et  de  *r>  posseulom, 

que  piienlent  eei  nému  objet*,  t^lf  Inporlée*  din*  le*  poila  de  l'autre,  k 

étalent   linportte   nr   de*  -nliKBBi  ckote  de  la  niiIoniDif  da  iwviri  qat 

TDiBM.  inrilt    tnnipoTtf    celle  prodocllDii  [ 

■  S.  H.  briUimlnie  iccnrdc,  pn  le  llotentioci  bien  posltlie  du  deux  par. 

préicnt  nhé,   a  la  niTfptlon  et  n  tle*  contractinteiflint,  qu'iacnne  dîr 

caminerM  mBB),  toni  lei  Unf  HtN  et  ffraoce  on  diiIîBcllao  qaelcDDiiBe  a'dt 

piiTlKge*  de  oiTjgitlon  et  de  eom-  Heu  t  cet  ffird. 
nerec  dont  jDobwnt  ■etadlment  on         •  Art.  9.  Quint  la  eoiuaerce  à  Taire 

dont  pooffalCBI  jenlr  par  la  lelte,  *oit  par  I«i  Tiiuïani  raraei  arec  lei  pM- 

Er  W*  loh  eitalanlei  «  teief  dn  par-  KNioni  ingliiseï  dans  le*  Indu  oricA- 

nent,  )dH  en  verta  d'otdra»  da  cM-  taie*,  S.  H.  briliDniqae  cnruenl  1  ac- 

aell,  en  par  tnltte,  la  MliotiB  Ici  plui  corder  ani  lajeu  da  8.  M.  l'empereni     . 

ravorhéet.  de  tentei  tei  Rnuiei,  lei  mf  mei  iran- 

•  An.  a.  Ton*  I«i  sbfeti  de  en*-  tajei  et  priiilëgti  dont  jouluent  oa 

■Mm  et muelMiidliea qôi,  d*>jwte lea  poorronl Jouir,  racoiuéqnencedilout 

Mipnlatlonf  centemtea  per  le  préient  Irtitd  on  lete  quelconque  du  parle. 

■raM,  m  d'apréa  les  réelcaeuli  ou  ment,  le*  injets  oa  cilojans  de  la  na. 

•rdouaneasv  vlgnenr  ^ua  laip^*  lion  la  plastaTariiée,  lonml*  auiloti, 

I  lifutifa,    peareM    tire  IffaleaMnt  r^sles,  règlements  et  reiiriciions  qol 

infenéa  dana  les  Eut*  et  lei  poiNa-  wnt  on  penient  derenlr  ipplicablea 

Maasdaïkaatespantes  canMctaBlas,  aaiTaisseaaietiniiujetide  tonlaulre 

BN  «portés  dncM  mkme»  Euu  an  But  joniMantdcimtmei  arantages  et 

poMcàiaaa,  itrit  lova  pavHloa  aof  lala,  prltilfgea  poar  Taire  le  commerce  a*ec 

MitMaipatllIaaiMM,  leroot  Aple.  îeMllles pouemioni, 
awtaw^iltlaaa»  lènw droit*,  gall*         •  An.  tO.  LM  ■tîpnTatioas  dn  prè- 

mteatiaipafUipvIttBaTiRidaraB-  lént  tnilt  ne  l'appliqueront  point  an 

**    ~  '  commerce  de  cibolige  entre  1«  porli 

indigènes  d'une  des  partiel  canirac- 
tanles,  par  les  bUimeati  t  toile  on  k 
Tipenr  de  l'aulre,  ponr  ce  qui  regarde 
Il  prise  i  bord  des  personnel,  do  mar. 
chaadfscs  on  d'objeia  de  cummerce  1  ce 

partition  iTtn  (aiM  par  lei  nsTire*  de  genre  de  transport  étant  littnt  oicla- 

~  liiemeot  *ni  bSilmenls  nationaux. 

>   An.  4].  Les  laisieiui  et  tujeti 
i,n  hautes  partieS/CnntracUntes  joui> 

portiSi  dtpaaéi  oa  iMMiguititi  daai  root,  par  le  présent  traité.  lécjproqnc- 

les  parti  des  Etals  at  pOMCsÀons  des  ment,  de  tout  le*  STanlieri,  inimuni- 

baaiei  partiel   coatractanlia  ,    lerant  nitèi  et  privilég».   daus  lé*  ports  de 

loaiati,  pendiBt  I*  durée  de  l'emma-  lenn  Etali  respectir*  el    Icun  posses- 

gadnage,  aai  mtmea  réf lem«nl!<,  con<  lion*,  dont  jonfuenl  prérentenicnt  la 


—'81'^ 


iMTiptioii  et  la  eommircB  des  atlioni  m  dépcnies,  Il  Krt  Icdd  ds  kcm(m- 
lei  plu  fiToHit»;  l'objet  en  '  étapi  mer  i^i  ardooMoee)  ei  lu  lirilï  dt 
d'marer,  dam  le  Hajaumc  Uni  el  les     l'endroit  où  il  ann  abordt. 


u  btilan  nique 
et  aujeli  rtuseï,  lei  ■Taaiigei  pJelni  et 
eoliera  de  Mïiption  el  tia  eomroerce 
■ccardéi  pai  lei  lois  eiblaoïea  ei  acte* 
da  parlement,  ordrei  da  coDUil,  ou 

pu  inliéi,  à  d'autres  puliuDces,  au     

qai  pODTnlcDt  tire  «ccoriUs  k  l'ace-     Jetés. 


jeu 


En  cas  de  oauCrag*  aniié  din  a 
endroil  ipparten«Dt ■  l'UBC  oa  il'iolrt 
des  hautes  parties  canuadulcs,  no- 
seulemeot  il  s«is  doDot  tonie  «uu 
d'assistance  su  iMutiagii,  BÙseimie 
les  marcband  ins  1 1  effets  qu'ib  miûeM 
■     ■      '    meroa  qniaaiventèléBii- 


Mis  de*  Euli  et  pouasiions  de  S.  H. 
l'empereur  de  toutes  les  Rnssies,  de» 
■Tanli(e>  pleins  el  entiers  de  niTtn- 
tlao  et  de  commerce  sccokUs  par  les 
lois  existantes,  lèglemenii.  ordonuii- 
ces,  ou  par  traités,  à  des  pniisaDces 
élnngtres  on  qui  ponmlent  être  ac- 
eordéa  1  ra>enir.  Et  LL.  HM.  Tempe- 
reut  de  tantes  les  Rnsnes  et  U  reine 
dn  rojanmennl  de  la  Grandellreu- 
|Be  et  d'Irlande  s'eng»g«ut  récipro- 
qaement  É  s'accorder  lucane  faveor, 
pritilèges  on  immunités  quelconqnes, 
an  ma-  ■      "  "        ' 

lion,  I 


dit)  effets  et  marcbandiies  ktobI,  h 


nanl  l'acquillement  da  aiime  tanim 
saureiage,  ainsi  qaa  des  mèma  dmiu 
de  doiUDeoa  aulres,  que  paierait,  a 
pareil  cas.  un  t^liment  MliDnaL  Dui 
l'un  et  l'antre  cai  de  retlche  TortH  os 
da  lunTra^,  les  coniala,  liee-MBoli 
on  agenu  coumerciani  rcspe^i  m- 
ilDiiséik  iotertenir  powpriiK 
à  lenn  tf" 


1  ElsT,    qui   ne   s 


X  sujet*  de  r 


temps  accordé* 
des  hsulei  pirlie* 
tnltement,  si  la  conrestion  en  Tavenr 
de  l*anlre  Etal  a  élè  graloite,  on  en 
donn*nl,antinl  qn'il  sera  posrible  de  la 
faire,  la  même  compensation  on  le 
mtme  éq allaient,  danilecaioûlacon- 
cei^oa  aura  été  condillonnelle, 

•  An.  U.  11  estentenda  que,  ponr 
ce  qui  coitcerH  le  commerce  et  la  di- 
«ipllnn  dana  le«  potseiiloi 


1  même     réiidaot  diBslesEiatadel'ai 


Troni  dea  autorité*  locales  loaie  !'«' 
slslance  qui  pourra  légnlcnest  leor  bn 
accordée  pour  la  retUintion  des  ita- 
leur*  dci  navires  de  guerre  ou  an- 
cbands  de  leurs  pajs  ra^eclUs. 

t  Art.  tS,  Le  préacnl  liailé  lam 
CD  Tireur  pendant  l'eqwct  de  tt 
am,  k  dater  de  réchangn  dea  radio- 
tion»,  et  annlelk  de  ce  icrma  Joqa't 
feipiratioD  de  donie  mois,  aprii  q» 

s-sr.^jrjrs.'.iïs.™  '■""^".''""".r^rrïïr 


^la  Id   (18)   féirier  IBIS,   eat 


*  An.    13,  Tant  Taiisean  britanni- 

quB  ou  russe  qui  aéra  forcé  par  des  -    ,, 

fempetea  ou  par  quelque  accident  de  ?«-»«*  «°*"1,' "  "f*  " 

ae  réfnater  <t^  l2.  nom  de  l'une  ou  "T*  «>"«  "î"  *  .''*^«î.  tt. 


lian  d'en  laii 
dea  baule*  parties  contractantes  m  lé- 
•errant  le  droit  da  donner  un  pareil 
"'eipintion  des  d**! 


ae  réfugier  dana  les  ports  de  l'une 
de  l'auire  des  ban  te*  parties  contrae- 
tantea  aura  la  liberté  de  s'j  radouber, 
de  s'j  pourTOir  de  tous  les  objeli  qnl 
lui  seront  nécessaires,  et  de  se  remettre 
en  mer  sao*  pajer  d'autres  dioiti  que 
ceux  de  port  et  de  fanaux,  leaqaelaaa- 
Toot  pour  loi  les  mêoies  qne  pour  le* 
bitinenu  Mtioaaui.  51  cependant,  le 


•prtt  que  pareil  afia  de  Toat  de 
niuw)  pariica  contractaBle*  aura  étt 
reçu  par  l'aulre,  la  pt^wnt  traité  «  , 
tonte*  les  ilipalaïkins  qu'il  renferai 
cesseront  d'tire  obliguôires  pesr  la 
dem  partie». 
■  Art.  16.  Le  présent  traité  •en  n- 
ratlBcatioMen  icniBiéchu- 


, d'un  tel  natireae  tronwit  dans     g*e*k  respiration  dun  mott,oapi- 

la  nécwiié  de  se  dtbire  d'une  partie     «>t,  •!  faire  se  peuL 

de  ses  marchandise*  pour  sabcenir  i        »  En  foi  de  quoi,  IwplénipOieiitiU' 
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rci  rMpicliri  l'ont  rigné  Cl  ;  ÔDt  »p- 
pné  le  iet»a  de  Icuri  armea. 

•  FBilkStiDt-ftlenbaarg.lcSOdt- 
eembre  {U  ]aD*ier],  l'an  da  in'iee  mil 
bail  cent  qBaraDte*deai  (mil  boit  ceal 
qutrante-irol»]. 

■  {L.  S.)  NMaiooB. 

•  (L.  S.)  ClKCtINt. 

•  {L.  S.)  STOjIRT  se    ItOTHE&lT. 


I,  cprËi  noir  luilî- 

»oai  ier**.  et  doi»  le  cooDtmoni  et 
ratifions  dam  lou;e  sa  lEneur,  en  pra- 
oietlanl  inr  noiro  parole  impérial», 
pour  noua,  not  bérilier*  et  tncccueura. 
que  tout  ce  qal  a  ilé  stipulé  dani  c« 
traita  sera  abietvt  ci  eiécui6  iovioli* 
bleioeiil.  En  fai  de  quoi 


raliScalioD  iinptriile,eli 
d'y  apposer  le  scein  de  noue  cnipiie. 
Donné  1  Siinl-Péienbourg,  le  1  J>n- 
*ier  de  l'au  de  grlce  mil  buit  cent 
qnlrante-Uoia,  et  de  notre  itgne  Ih 
dix-huitième  snaée. 


Contretigiit  > 


être  renouTeléf  1  dam 
uni  que  letdiiea  itîpuiationi 
soient  liéei  aux  rcglsmenti  eiiiianit 
ponr  le  commerce  «innger  en  g#n*- 
ral,  lei  deui  hautes  parties  conlrki^ 
Uutes  voulant  écarter  de  leurs  rela-  ' 
lions  commercialei  louie  esp«e«  d'é- 
qnitoque  ou  de  moiîf  de  diieaasioD, 
sont  tombées  d'accord  que  ces  stipida- 
lions  ipÉeialea  accordées  au  commerce 
de  la  Suéde  et  de  1*  Norwége,  en 
considération  d'ataDlagM  équiTalenta 
■ecordés  dans  ces  pajra  an  commerce 
du  gnnd-dudit  de  Pinbnde,  ne  pour- 
ront dans  (ncon  cai  élit  iuioquéea  en 
fiTcar  dei  relations  de  commerce  et 
de  navigation,  NDCliouDèe*  eoire  tea 
deux  blutes  parties  contnctsntei  pu 
le  présent  traité. 

•  Art,  séparé  3.  Il  est  eateodu  de 

néme  que  ne  feroni  point  considéréB 

nom  iToas  -   <lérager  au  principe  de  rédprocité, 

ta  présente     1"'  "''*  b*"  da  trtiléde  ce  jour,  ici 

us  ordonné     'raichises ,    immunités  et  jûliilégM 


■  Nous,  Tîito 


»,  etc. 


fnnehises ,    immunités  t 
mentionués  d-aprés,  s«a 

•  t>  La  franchise  dont  Jouliaent  le* 
Tiisseani  construits  ea  floMle,  cl  ip- 
ptrtenant  i  des  sajels  russes,  lesquels, 
pendant  les  irais  ptenléres  aimées, 
tout  excmps  des  droit*  de  »a*ig«tioa; 

•  J*  Le  eiemptions  de  la  même  na- 
ture accordée)  dans  les  ports  nuses  de 
la  mer  Noire,  de  celle  d'Aioff  cl  da 
Baonbe.  aux  blliments  turcs  tenant 
de  l'empire  Dllomao  sitaéssurla  mer 
Noiie,  et  ne  janpanl  pas  aa-dela  de 
tiO  lasts  ; 

'3'  U  r*ealli  *ccoTdée  aux  babl- 
tanu  de  la  cftie  da  gouiemenini  d'Ar* 
clungtl,  d'importer  eo  TraDcbise  oa 
moyennant  de*  droits  modérés,  dsna 
les  ports  dadit  gouTemeinent,  du  po)t- 
ton  sec  ou  talé,  ainsi  que  certaines  es- 
pèces de  Tonrures,  et  d'en  exporter  de 
la  même  manière  dei  biés,  cordes  et 
cordige*,   du  ^adroo  et  du  rticn* 

•  A»  Le  priiilége  de  la  compagnie 
5*  Celui  des  campspitea  de  La> 


■  Savoir  faisons  par  les  présentes, 
qtie  d'un  commun  accord  entre  nons 
cl  R.  U,  la  reine  du  roraume-uni  de 
la  Grande-Breta^e  et  d'Irlande,  nos 
plénipotentiaires  reipeetifs  ont  conclu 
cl  (iRtié  i  Saint-l'étersbour;,  le  30  dé- 
cembre t8j2  [11  jaotier  lt>i3),  deux  .  . 
articles  séparrs  au  traité  de  commerce  beck  et  du  Uaire  pour  la  nafigatioa  a 
et   de  navigation,  et  dont  la  teneur,     vapeur-,  enfin,      . 

mot  poDr  mot,  est  comme  suit  r  «Qr    ^**  immunités  accordées  en 

Russie  h  différentes  compagnlEs  an- 

■  AaiiCLa  séparé  ]*>,  Les  relation)     glaises,  dites  yacht-ctnbi, 
conmerdalcs  de  la  nosiie  avi^c  les  •  Les  présenta  irUdes  séparés  ao- 
rojaiimea  de  Suéde  et  de  Norwége     ronll*  ménie  Torce  et  lalenr  qucs'ilii 
é  tan  I  réglée)  par  do  ttipnlïtiwtsspécta-     éuieiit  intérésiaott  mol  dans  )c  tisité 
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<  Ed  Toi  de  qaoilcipIfnipottntiiirM 
T^pecliri  Ici  onl  lipitiel  j  (H>I  ipposé 
le)  Keaui  de  Uun  uma. 


(t.  S.)  ï 

[L  S.)  Cucauw. 


•  A  ptnlr  da  1"  ]tiiTlcr  f  Sj4>  Ici 
luttBlM  de  feinplre  seront  mudiIs  aa 
wnlee  mlllUira  d'ipréi  Ici  zifita  lai- 

•  Le*  linMlles  mdi  Mamii  la  ler- 
liée  mlKliire,  de  vingt  t  lingt-eftiq 
•M.  OapTendra  atiatitagtnt  auriti, 
il  eenx  qui  ne  le  Mot  pis  ne  u  troD- 
Teni  pit  ËD  nombre  infiHDt  poar  In- 
mer  le  coniinginL 

tEn  cit  de  Gontmeatlni,  lei  li' 
fnculrei  panironl  tire  condimnéi  t 
Tester  *a  tcrrlce  milltiire  jDtqn'i 
trente-cini]  in*.  Lei  Isia^liiei  poarronl 
■e  fiiri  remplicer;  ceux  qui  diierlc- 
rODl  leroni  remplicti  pii  d'tnlrei  do 
U  même  commune. 

•  En  coDicqaence',  1*  tomme  de 
105.999  roublM d'irRenl qne  leiiire*- 
litw  pifiifnt  iDDaelltmeat  paar  le 
recrntemenl  eil  tupprim^e. 

•  Le  loaTerntaent  et  le  conieil 
d'idoilnlitriiion  mdi  ditiféi  de  l'cit- 
CDlioD  de  la  présente  ordonnuMe, 

•  NICOLAS. 

•  Pir  l'enptHiu  et  roi  : 


t  dei  gardei  natioBela  et  i 
lim  la  Botiblet. 

>  Il  est  pineBB  A  Botn  eomii- 
■ance  que  om  «{eii  ébbUi  depiii 
looimnpi  dau  U  proiliiee  de  Beàait 
poetr  triTailler  deni  lei  hiHCf,  In 
timân  et  inlrei  propriété  dei  ■ewi- 
mini,  iTepréi  dei  oifinbatioM  et  it- 
glentent)  ptrlleolien,  mw  jfttMorH 
et  lOttmli  in^delk  de  lenn  ■e^eM,  pat 
lei  ipiUi  et  entre*  praprltuirei,  à 
ttne  fonle  de  droits,  de  eonéei  et  I1>> 
□otalloni  foneiles  et  reprébcaMbtn, 
:k  l'équité  et  ar '- 


leor  pirAiU  proipériii,  et  que  1m 
Teialions  unltertei  par  nos  MJsU  de 
BoiDie  Mot  illé|alM,  <9p«éei  à  nw 
inei  de  bienielllinee  et  de  dénaiee. 
et  contraire!  k  la  jullce  divine  qii 
doit  non*  fuideren  tout,  dou«  volMlé 
eiprcBC  et  Impériale  est  qve  cet 
caaiei  d'Injustice  iolcDt  promptevept 
tboliei  uni  bltSKr  le*  légitivei  droili 
de  personne  et  conTonnémeet  i  \'i- 
qnité  ;  que  nos  sajeu  obiicDMiit  ju- 
tice  et  qu'ili  prospirenl  par  la  ritoa- 
reuie  atienlion  que  nous  daaaani  aat 
lutérèudenoiie  empire. 

<Tal,  mon  fidcleTliir  Uabaned- 
Kou-ew  Pachi,  aimi  qu'il  est  inuoBCé 
d*Di  tea  derniùrta  di^pécliei  irriitesi 
notre  Subllme-Forle  impériale,  la  i^ 
SOT  l'ordre  de  noue  pcewer  piaiMic, 
•Tac  l'inlcllivcBee,  le  soin  et  h  hieia 
upadlé  qui  le  dUlinineBt,  ta«  1« 
liens  de  le  prof  iM«  do»  k  mnn»- 
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■■•l  t'eil  cddG*,  tl,  d*  rcioardtosle  morl  do  bduiliél*  cuué*  da  hll du 

chef-lien,  itiMmbUnl  tijwlAl  tout  lt>  n;a. 

noubici  de>  df  pHIcminii  cl  cintoni  •  Les  iiju  qpi  ■nnnl  du  >ii*l  m 

dont  la  préicncE  tiiit  oéct^uaire,  El  Ici  pijrErnni  1«  dîne,  t 

>4aiiùunt  CD  commUiion  itcc  lei  dé-  ■  Lu  (cnmu  de  nju  qol  tuoMt 

poUt  Donméi  par  les  nj»,  la  t*  ttit  mm  piitMoe*  éf  nuri  palernnl  cb*- 

prendra  mu*  dtlii  Iw  uesaie*  lai  plni  qna  annéa  ta  kutwc,  on  l'êquliiltnl 

propna  I  Mnidiw  Efficaeenant  et  >n  en  iiSBot.  nna  oqna  da  ebi«*r«  poar 

GOklepUHtix  da  leni  lai  nuox  dont  dnrït  de  lemiu  ei  da  dloia. 

lei  njai  <Uianl  lecabléi,  al  an  «më-  •  Ltax  dat  pn^niéuini  qoi  reçol- 

Ilannl  ■au  sort,  U  u  UNwt  lear  Taol  aa  DeuTiéna  on  nn  cinqaltaa 
poar  droit  o'Eiigaranl  det  raja*  qaa 
deai  joan  m  un  jwir  de  rarréa  par 

■rMioD,  lignl  Hiiuima,  laadii  qna  chi  qal  prennaat 

Kcaai  qui  en  hiHient  partie,  iTea  la  qnirt  on  la  molUé  n«  poarroBI  p» 

laoM  qna  aoiri  Subllma-Porie  in-  en  tuttr  do  uni. 

ptriale  tetalt  ImBédUlancal  Kippliéa  •GEni  qui,  finia  da  baMiîn,  b'oM 

d'accorder  ana  ordonnaKe  ialimint  pas  fill  Invalllar  1m  raju  panbol 

l'aiaeta  abiarniioiida  K»dili  régla-  pladenr*  lenMlBca,  b*  poortont.  par 

mbdU,  poria  tu  nbuanea  qna  :  la  luiie,  eiigar  cea  oorréci  on  l'éqol- 

•  A  l'tpoqne  dei  récoltei,  laa  pro-  lalEnl, 

piiéulraa  o*  hnia  loubachii  teronl  ■  S'ilaa  IroaTadaïajwafant  diM 

iaillti  I  ta  rendre  mit  le*  lie»,  et  il  h  mène  nuiKin  plniienr*  enAnU  non 

laar  itia  liiré,  1  titre  da  droit,  nn  Marié*,  an  lenl  d  anua  eni  tara  Knn, 

nanvlèue  de*  prodaiuen  nitnia,  on,  ebaqHiCMiiDa,t;dcniJonndacarTfai 

an  ca*  de  conienlement  de*  deux  par-  miia  *i  l'un  d'Enx  ait  mariée  conHa 

Uat,  la  Talanr  dndlt  naniiéne  en  *r-  U  ait  conddéré  CHUM  fklani  fiHllla 

gtM.  1  part.  Il  •uieoM,  téparéaMDl,  k  lain 

■  Lonqaa  dam  frire*  aa  ifpirerottl  *«■  propre*  corréaa. 
•l«ep*rtatarani]ea(*bicBs,  ilmate-  •  LatptopriéiaircaatipiJdaMlann 
roat  pin*  laaiu  de  pajar  nn  banf  aax  honunaa,  allant  dana  le*  riHaga*  M- 
propiiétaiia*  •■  quU*.  cnellKr  le*  dndl*  et  dlnei,  palarou  an 

■  Lu  Tillagaaqal,  aalen  lenr  iMpoA-  tompiani  toni  ca  dont  fb  anront  be* 
tança,  payairât  aai  propriéialraa  ana  Min. 

an  4aai  nche*  par  an,  mhib  la  déno-  <  La*  pmpriél^raa  al  ipaU*  qal  al- 

■dntUon  de  lianda  t  uler,  lerooi  de-  landraitat  la*  annéa*  dan*  laaqacllaa 

rénavant  dl^améi  de  lenl  droit  da  le  prix  de*  denrée*  laraln  pin*  tl*«é 

ceun  natare.  ponr  cilgar  le  pBlaMantdnlaartdrolU 

<1|  na«enplB*pa;é  tr<ri*,daq  on  aoenaialé*,  devant  cauei  par  U  «■ 

dix  aqne*  da  labic  par  M*l*on,  nabll  préjndian  *ni  rana.  Il  laia  ptipaai 

tcta  T^hérément  livré  la  dlilénn  da*enplajé*paria]n*tlea,*&B^a,ri 

parité dearéeeliaai  ptreaMojanccns  leapaopiléulraaBeMpréiaBttlentpia 

^    n'anrant    na*  da    tabac    «eraDt  danala  ttmpa«onla,  tonila*  drolual 

nianapt*  da  ce  ^olu  dlmc*  wrienl  parcni  par  la*  anlorllé*, 

.Le*  raiMonl  panlenl.  wlrn  lean  »'  *  •«'  •irtTén  Je»dlt*  pnpiUialMa 

worn*.  «M  on  dcnx  oqaei  de  beurre  P»lenmt  l"  f^™!"  do  perception,  nM|i. 

par  aaalMin,  eeatinnerani  d'itqaltter  •'»C«  «'  "nire*,  *an*  poa*olr  eilgar 

ce  dndl  qal  reprtxnle  le  prix  da  loTcr  "f'*"  •"  ""  ^"  ^7"-       ,       ,     ,.  , 

de*  terrain*  et  la  dîne  dea  pltun»  ■  U  droit  da  pltnrafa  dnu  l«*  boU 


t  d'un  taja,  il  s 


nna  fol*  Bcqnttlé,  le*  praprléutre*  na 


rian  «lig*  ponr  droit  d'enierremeot.  K^^^,  ^r^,  ^^  ^  U,,  jg  ^^. 

Loiaqne  da*  montOD*  donné*  t  de*  cean. 
ta}**  poar  lira  mené*  d*B«  le*  plia-         •  De  mtme  qaa  1m  rayai  ne  penr- 

r»tn    périront,  la*  proFoiéUlrea  ne  ront *bandonDer,*an*ralioDp1aa>lble, 

ponrrMI  lav  aa  daBindcr  le  prit,  t  une  de*  propriété*  ponr  l'établir  dana 

naoinaqn'li  H nti légalement proné,  nne  anira,  daiatme  laa  propriétaire* 
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eipulwr  po 
rede*eact9. 

•  SI  UD  nya,  méconatiuint  sm  en- 
gsgeineiii).  reruie  de  pijer  Ici  droili 
ou,  ne  uetiilliDl  qu'a  u  giitge,  fiU 
baûur  1*  «(leur  de>  propritlte,  il  ap- 

uitiendn  lai  tribnunx  d 'obliger  Mt        AnicbR  I*'.  Pour  ériler  II  conlia- 
taoïqme  A  remplir  mi  devoirs.  '    ^OD,  et  iBn  derendre  plnieipêdllUle 

•  EpGn,loui  let  coDtrefeDiptï  eai  lerTicedu  Iraïuil.  legomerMoieDlde 
précédente)  dfiporilicu»,  proprieuirea  S.  A.  deitiDeri  à  Ateiendrie,  ■«  Caire 
on  Tijai.  leroDl  aëitrcment  punia,  (t'a-  et  k  Saei,  dn  nitgarii»  i  pari  et  lé- 
prèiDOtre  Uodeptnal.  paréi  de  la graode doaane,  où  food^- 

•  Mon  tiair,  lestoinst^rieni  que  In    poien  tous  les  colîa  qui  doiveoi tra- 
is mit  k  lever  toole*  les  difficaltéi  qni     verser  l'Egypte  en  irtnsii.  Le  goaiir- 
■e  priieDlaienl,  en  lea  sonmettlDl  t  .    .        —  . 
des  règlement*  aévïrea,  tout  en  snivant 
les  eiigences  d'ane  itricte  juMice  et 
celles  de  notre  désir  d'easnrer  le  bicn- 
élre   de  noi  sujets,  t'anurenl  notre 
tiiuie  approbition  et  noire  bienveil- 
lance impériale.  Tact,  par  noire  ordre 
formel,  cfatifé  de  l'eiicte  eiécaiionde 

ces  réglemcali,  de  la  répreasion   de  _    

tout  acte  contraire  t  leur  eaprîl  et  de     irfGeiers  Domméa  k  ceî  effet,  la  si 
la  publicalion  de  II  présente  ordan-     marchiDdiae  poam  ^étre  eipédiée  t  a 
Dince  impériale,  que  noniavODs  fait,     desliiiatioii. 

t  cet  elTet,  expédier  de  noire  divan  An,  S.  Lei  raircbandiaea  petstnt  m 
impérial.  ÂosiitAt  qne  le  contenn  en  transit  leranl  trani'partèei  en  ariinal 
lera  parvenu  à  ta  connaiiMoce,  tu  le  an  Caire  dans  lei  ms^asini  rMenei 
ferai  earegl>li«r  aoi  tribonani,  eltn  ponr  ce  service,  aflo  d'j  vériGer  li  le* 
conlinueraa  t  mettre  loule  tOB  atten-  sceltia  on  plomb  sont  inlacis. 
tion  et  la  fidélité  qne  nou>  le  connais-  Arl.  i.  An  pori  d'embarqnemeDL 
■OUI  4  réaliser  le  plus  cber  de  uoi  dé-  la  dnaanier  donnera  du  ctrlifcal  qae 
lira,  le  bonhear  de  nos  peuples.  l'eipédliion  ponr  l'étranger  des  mir- 

El  voua,  génénux,  goaieroenra,  chandiacs  a  été  diéctuée,  et  ce  dsca- 
magislraia  et  noiablet,  viius  pénétrant  ment  servira  de  décharge  poor  h 
■niai  de  l'eaprit  de  clémence  et  de  douanier  oiï  l'importation  (an  ta 
notre  volonté    impériale ,  voua  ferei     lieu. 

r  à  nosanjetsles  eBèts  bienvell-         Art.  S.  Les  begageà  de* vojagtitrs, 


les  oScien 
apécielcmenl  chargé]  de  larvciilerle 
service  du  tnnall. 

Art,  1.  Taule  Burcbandiae  déposia 
dans  la  dontne  da  irao^t  «en  tceon- 
pagnée,  de  la  part  des  reeevenn,  d'oH 
déclsration  qui  en  ipécifien  leamii- 
ques,  le  eooinin  etlaveleor.  et.  après 
itdréié  scellée  oa  plombée  parles 


tranqpitliié  de  l'empire,  ei  vont 
sltirerea  par  U  notre  saliafaci 
riale. 

•  Fût  au  milieu  du  mois  de 
barrem  4359  [IS  février  tB4 S),  > 


qni  aeronl  déposés  tla  douane  du  irta- 
B  vuui  ait  ponr  traierter  l'Egjpte,  peuvesi 
impé-  paiaerllbrenentsanaéirc  ouverts,  mail 
cenx  qoi  n'auront  paaélé  déposés  dm 
cette  douine  seront  sujet)  k  ïavUte,  ■ 
les  officiera  de  la  douane  l'exiRcnt. 

Art,  e.  lie  droit  du  Iruisil  sera  da 
1/1  p.  O/D  sur  la  valeur  déclarée,  M 

''"'^  *'"  Bcquiiié  à  Aleiandiie  tant 

les  marcbaadiies  débarquées  i  ce  pari 

conme  pour  Celles  dëbsrqn^est  Sati. 

En  cnsde  fraude  manireile.  dam  la  dé- 

Dominaiion  ou  dans  l'étiloalioD  da 

marcbandiaes,  li  douane,  apiésinir 

constaté. la  frande  par  l'ooTeTture  dn 

colis,  y  imposera  undroilde  10  p.  O/A' 

HtCLENEMi  pour  faeitilrr  It  (raaiU  tU     11  esi  enicndu  que  len  marclùndim 

tonte  3nrfe  de  itianhandlici  à  Ira-     qui  relieront  dans  le  pays  paienml  Iti 

Btri  CEgypti,  Mail  lie  l'Enn/pttlile    droit*  cl«blb  par  leiiraitca. 
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Art.  7.   ABa  d«  comener  li  roats  lient,  et  «loot  V.  H.  t  donn*  recem- 

entre  Ib  Caire  it  Suei;,  «uIidI  que  poi'  wf*  une  prente  li  remirquible  dtn* 

sible,  lihre  de  d*Mnirei  ei  de  eonlre-  l'»ir>ire  du  prince  de  la  Valiehie.  DÉ- 

binde*,  elque  legonieniemeDt  paiiae  »irant  coDConrir  k  l'eccomplustment 

etirépondredeI«tûrelé.ile>id«rendii  de>  tufs  de  Voire    Haatsue,  j'anis 

t  qnelcDDqtie  individu  de  le  eharger  charg*  l«h»roD  de  Liéven  de  m  ren- 

da  tnniporl  de)  marcha n dis» s  ou  dei  dre  datu  1«  Servie,  poar  recueillir  dei 

effetideiiojigeorïeDtriMiluniDM  renseiRn'tmHi'.ï  sur  le  irritable  étal 

aotoriatHao  •p«da1e  «t  une  g*ranil«  des   choKi ,  puis  d'aller  immédiats- 

ponr  II  bonne  coodiiila  dei  penonnea  ment  ft  ConslanUnople  poar  sonmeitre 

emplojtes  dîna  A  leniee.  à  Voire  Eiaaieiae,  comme  >i  c  eut  été 

Aleundrie.  le  »  mai  18iS.  *  moi-même,  on  tappori  consciencieux 

sur  loul  ce  qu'il  aurait  *u.  et  le  con- 

BOGHOS  JOUSSOCF.  *       Vxul^!>i^'^t\»iX^°^^^l 
sur  l'eiécntioD  des  mesure»  qui  se- 
raient  arrêtées  d'un   commun  accord 
•—^—^^  relaiWement  «  la  SrrTie,  Hais  au  mo- 

ment même  oà  le  b«roa  Ltéteo  allait 
partir,  )'appri>  qne  la  Porte  Oitamane 
naît  subitement  clkangê  de  réMlulloD, 
SEDVIE.  etaiait  conArmé  le  nonveiu  louTtniB 

thatM  par  ceux  qni  «nient  eu  t'tudace 
de  se  dire  lei  représentants  du  peuple 
.  ,       .  ,.  V         rerrien.  etoue  ceileréuilnlionanltélé 

LCTTas  Hrt^tt  pari  empereur  y,co.  ■  „  J(,„^e„[  j  „„„  ,^b»»- 

l^au,utUnAbd^[.il,dj,d.  h  !3      ^^^^  ^^  ,„  „^^  j,  Helas-lllfendi. 
laijorioD.cioii.  ^  Jemanqoeralsaceqnejedoiièune 

amitié  iDjiale  et  rincére.  pnmd  et  puia- 
•  An  inllien  du  désordre  giainl  Mnlempereur,al]e  tonsdiuimnl*T*le 
que  le  Irinmpha  delà  rtiolleattit  fait  le  senti menl  prorond  de  peine  et  d'é- 
Hltie  dam  la  Servie,  J'attachai  une  tonnement  qn'une  pareille  résolatlon 
.  hauie  ImporUnce  i  1«  résolution  sage  m'a  causé.  Il  m'a  été  donlourenx  de 
<i  pradenta  aat  ta  Porte  Otlomancse  voirie  sullin  s'écarter  de  la  ligne  que 
montrerait  disposte  A  adopter  pour  les  stipalalfons  et  lei  traités  tes  plus 
Mettre  un  terme  a  un  ordre  de  choses  formela  avaient  Giée,  de  le  voir  oublier 
ai  n,cheni.  I.ei  rapports  de  mon  am-  les  jaslei  droit*  d'nne  pnlisance  qni  a 
lw>s*deuràConitBDtioople,quimereo-  tonjoar*  rendu  des  service*  aignalés  à 
dait  un  compte  détaillé  dea  ci»ré-  l'empire  ollomaD,  an  miliea  des  dan- 
rencesqu'UavaileuesaTecleimiDiurei  gen  dont  il  était  environné,  et  cet* 
de  V'.U;,  tnnoDçaieni  que  la  Sublime-  pour  saneitonner  le  triomphe  delà  ré- 
Forteatailréaolude  ne  rien  précipiter  volteel  ralirier  l'élection  d'an  gonve- 
et  de  s'entendre  avec  Ji  conr  de  Itui-  lain  que  des  sujets  traîtres  envers  leur 
aie,  eonrarmémeat  aoi  stipulations  de*  prince  aTaieni  osé  prof  lamrr  leiarme* 
tiaitéiaar  les  majens  propres  t  reta-  t  la  main,  en  on  moi,  pour  donner  lei 
blir  l'ordre  légal  dsnsli  Servie,  et  poor  plus  déplorablei  encauragemeou  lai 
faire  cesser  l'iDjaregraT*  que  l'audace  précédents  les  plus  dangereui.  Je  ne 
dea  rebelles  avait  Taite  aux  droit*  de  pouvtii  aupposer  qne  Voire  Haulesie 
loiiveraineté  de  V,  li.  ni  aai  droits  conlinurrail  *  supporter  l'onlrage  ainsi 
qoe  des  traités  solennels  ont  conférés  Tait*  son  autorité  suprême,  j'aimai 
a  la  Unssie.  Applaudisum  de  la  ma-  mieux  croire  qu'il  y  avait  eu  qnelque 
uiére  la  plus  vive  i  une  résolution  si  méprise,  ei  que  Votre  Uauieue.  Infor- 
pradeote.  j'élals  héureni,  grand  et  méedeifaili,  ne  manquerait  point  de 
pnisiani  empereur,  de  troaTer  on  autre  révoquer  des  mesares  incompslibles 
exemple  de  la  noblesse  de  sentiments  .  avec  la  dignité  de  la  couronne, 
•t  de  la  pureté  (te  priocipa  que  voua  •  Dans  celte  convietioa,  sanichan- 
D'avei  Janjais  ceasé  de  manireiier  du-  ger  ma  première  délerminalion,  J'en- 
rut  les  relation*  d'imiiié  qni  noua    voie  de  nontein  le  baron  de  LiéveD 
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diMli  Ser'iea>«cardie  d«M  rtndre 

dtliiComliinliBapIfl.Eninème  (emps  : 

Je  charge  taaa  miniitre   de  vous  te-  HIfmm    du    niUm  à  timfvtar  ik 

melire  ccue lettre, Uéi-ilLuilretuIUia,  Huait,    m    àaU  i»    M  jumer 

et  de  vDiu  Eipoter  fnmchemcDt  mei  1S48- 
Idée*  et  mes  laui.  Si  U  Forte  Otto- 
miDe  ■  de«  grieri  coolre  le  prince  UJ- . 

cbel  Obrenowitdi,  qu'elle  éiabliaeU  iViHraUijeiii  IntpèrU^  Mn  !■■ 
prcuTi  de  »aa  crime  el  le  deitltue,  rarnu  qu'aTint  contldiré  camiM  im 
aprèievoir  délibéré  Mec  la  Iluuie,  rebellicm  kiln>BblMdBleSwili,ini 
conronaémCDtiai  iraîléi  eiiitaots,  el  n'étei  pu  nliafelt  deeel  ét*tdeeh«H 
dooneeiuuite  t  toMlioaierilemielee  >i  eoninire  t  tm  piiBdpci;  qne  le 
poatoin  néceiuires  ponr  procéder  à  cbïnBemBQt  el  l'éleiiion  da  princt 
l'éleclioD  d'an  autre  lOaTenia  dent  U  n'ayanl  pu  été  fetii  d'une  nanitre  lé- 
forme  pre»criie  par  le  halti-ihéiilT.  Ud  ^\c  ei  mIod  les  ré^If*  «ubllei,  et  In 
pirellmodedeprocédeteulewulié-  termei  dei  Ualléi  n'iTint  pet  été 
gulier,  légal  et  bononble;  car  il  conci-  obienéi,  loni  iriei  ordonné  ao  baron 
Ile  lea  prérogaUrea  dn  sDaietaln  aiec  Liéien  d'aller  lul-ntee  «or  la  lieu 
ItalDtéiétideerajcuetleaiiuiMdToiu  poDrpreDdndeiiBToraiatioaeMrréut 
d'ane  pDlmoce  amie  el  TOlainc,  et  au-  Se  chmei  eibtant  ;  d«  vanir  de  U  i 
cou  autre  modBneHDrBilableairaiDB  ConiunilDopl*  apréi  aToir  nmt&  m 
UHntLmeni.  missioD  en  Servie  pour  noat  conum- 
•  Ea  ce  qui  conceme  laUEneliai-  oiqaerKa  obienaUoa*,  el  que  ww 
we  par  mua  Boaiememenl  dau  celle  „in  tAntit  notre  eoToyé  eitnoitf- 
IrUle  caajanctore,  j«  déclare  qoe  ]a-  n,[,e  prta  |a  Subline-Porte  pour  wnil 
nialij*  ne  Irailersi  atec  la  réaolte,  et  expoier  toi  ma  bienTeillanle*,  bob 
^e  je  ne  lacaniiillrai  poiat  l'ordre  de  intium  en  mfnw  t(^lp^  t  donner  le* 
chaiei  injuite  el  illégal  qu'elle  «  créé,  ordrei  néeenalrei  t  noi  minbtrei  poar 
G  eit  d'aillea»  (mon  deioir  de  veiller  délibérer  tax  Im  moyeni  de  repUeer  b 
lar  le  maintien  de)  tnilés  quej'al  mol-  queillon  anrnn  lerreio  légal, 
ntna  religieuMmem  obHriék  lnU>  .  Bn  point  de  Ml,  cokm*  toalm- 
nemenl  coniaincn  que  Je  troureral  temblement  tonnltMOi,  toni  déMr- 
laamtmeidiapMitioaaGbeiVolrcHaa*  dre».  Wnle  eapèee  de  tronblw  odde 
leue,  J  aine  é  croire  que  Tona  appié-  léditionaqni  penienl aara enir  dam oi 
deruleaMntimenUlojauietiiacére*  «lai  doivent  engendrarde  nDBbrcai 
qui  nnl  dicté  celle  lettre,  eiqnetonj  incMïéntenli,  nooi  ne  pooïonaqeV 
daigoemordaDDeraoïminiiireidela  précier  el  estimer  les  opinions  e^m  el 
Sublime- Porle,  grand  et  pnUuiit  )n<-  Jesidées  éclairées  da  Voira  Hejeslé 
un,  de  s'entendre  *itc  U.  de  Boute-  mr  ce  chef,  d'anlanl  plu  qiM,  idaa 
nieit  pour  replacer  la  qoestion  air-  les  principes  qai  rtflent  dm  jeuter- 
Tienne  dans  on  état  légal  et  régolier,  menis  retpectib.  Il  eM  de  la  plus  htou 
el  amener  «inii  un  réaului  conrorme  »  imponenee  de  meurs  tons  mm  sains  1 
no*  intentions  réciproques.  En  cipri-  préienlr  le  retoor  dans  noaCtatide 
nani  t  Votre  HauteiM  mes  pensées  ^,{ii  a  blImaUcs.  Cependant,  dm  11 
secrètes  avec  toata  la  rrancbisedontle*  qneilion  présente,  il  7  a  eetle  dlffé- 
lieos  qnl  nous  nnlneni  me  font  uo  de-  rence  que  la  conduite  du  prioca  Ui- 
voir,  je  TOUS  prie  d'agréer  l'assurance  ehelets»  manière  d'agir,  ausal  bien 
dalaviTesollicitndeqaaJeBacBsserai  que  les  plaintes  de  la  Mtioo,  «tiianl 
daioir  pour  tout  ce  qui  inlérctn  la  Altprérotr  ces  troublai,  Cl  que  H" 
prospéritédeVotreHaulesMetUgloirB  tieun  rois  dH  C0D<er>liU0M  i  eenijet 
de  ton  régne.  aTaienlen  lieu  eraelt  «itriOB  Impé- 
riale poar  Urahiar  cet  état  de  cboso. 
•  NICOLAS.!  Si  le*  ciBMs  de  eee  tronblMet  Peut 
d'opprenlon  de  la  nation  arafent  éli 
connus  Téritablement  k  Votre  UaJeMé 
"■  -  Impériale  comme  k  nous,  Il  est  eertaii, 
qn'aTec  l'équité  el  l'etpcit  da  Jeuitf 
qie  TM*  poMMo,  Tnu  n'anrln  F*) 
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naddéré   uul-k-IiU    celle     «Qïiie  commûulrn  de  >■  Porte,  tiait  •■ 

connu  nu  rtbeUion,  et,  en  celte  oc-  main*  mil  ■  coaferl  celle  reipotuibi- 

Euion,    1DUI  n'intlet  pu  regerdé  la  lili;  Quinl  aui  commiiMitei,  Ut  *'»- 

condoite  qae  roire  Kootcrnimeul  l'eat  cucnt  CD  dinal  qu'il)  n'ont  «cconU 

f  n  dini  le  nccti^lë  d'edoptei  comna  leyr  aatorîuUon  que  perce  qu*il>  cni- 

contnire  «di  priodpci  et  aux  bouien-  gneleni  de  plnieMeMcteaDtéqBeieei 

tiaenu.  enprteence  dei  cabale*  et  de*  iatri- 

*  Cependanl,  comme  non*  n'**oai  nei  du  parti  laincB,  de  manière  que 

tronTt  qnedetaT(nUge*daulMquM-  rèlecUoD  dunouveen  prince  a  enUcti 

tioiu  imporUytei  et  larlëtsqnlaniilâ  jmqa'k  un  certain  point  par  notre  pro- 

réflic*  oe  eo&cwl  btcc  Votre  Hajeiit,  pre  iBlorlulioo. 

iioa*B'iuriO)upiintâdepr<dpluUo&  •  Ualpt  le  déù  qne  noni  eilen* 

dau  la  nomîMiiouda  prince,  li  noui  de  nmplirnoideTDinetdeioametirc 

avioDi  en  le  teMpa  de  ions  coMoltet  k  le*  coniîdinliona    qui    précédent    ï 

cet  é|wd  cl  de  conaalire  tm  taet  dana  V.  H.  I.,  en  répooM  t  ta  lettre,  îHmé- 

■oote  lew  élaodiie.  Au  couiaire,  lea  diaiemtat  «firè*  l'aroir  reçae,  pour 

note*  de  notre  goavaraemeni  euManl-  dfavp«Kadciuteitt  contolider  ctworo 

elleaétéde  nilnre  t  lioler  Itilnilà,  le*  lieu  d'amiiié  qni  nou  nninenl, 

nous  aurioai  préféré,  pm  cei  ckenge-  nena  itou  ctpendant  ju|é  coDteoabte 

nenli,  déddet  la  qneilioii  k  l'aBiiaMe,  d'atlendie  lea  larormetioo*  que  daiait 

ealo»  l'opinion  de  u  Dite  goarememant,  non*  donner  le  baron  Liéiao.  Lcbaran 

et  aTOii  leeoon,  atee  dm  frinihûe  et  étant  arrivé  dins  noire  c*pilalc,  ooui 

DMMBCéiiiéantîétaietlereipcctvon-  *«on*  pria  CMiDaiuBace  de  loulei  le* 

la.  fc  le  nHgnaBlBiil*  de  Voire  Ue}e*té  communication*  et  iarormillonB  qu'il 

Impériale.  La  condilion  qui  contacra  non*  ■  trsiiimlse*  Terbilement  oa  par 

la difnilé  piindére  one  foi*  cnFlreinte,  écrit,  Noa*raToii*rBi[  leoii,  Biui  que 

UctauMOnSmao,  qui  oit  unepatïio  l'imbaaiadeur  de  V.  H.  I.,  et  noua 

do  (nité,  détient  nulle  et  non  atcnne,  leur  aïoni  filt  l'aeeueil  1*  ^n*  gra- 

et  la  qnwtiw  de  l'élection  leiient  aai  cienx.  Le»  reMetiBement*  que  noua  a 

arliclMdntraiii  qoidllouela  natiM  donnés  le  buoa  Liéien  n'ont  pai  lonl- 

■  h  priiilége  de  etaoiiir  elle-même  Mw  â-faii  coïnEidéatce  lei  rapport*  adrei- 

cheL  D'nn  cAlé,  nooicMiaidérantaiaii  léa  1  noire  gon*emement,  ni  tiac  loi 

comme  auloriséi  ;  de  i'iulre,  l'urgene*  doeamenl*  qae  noi  eommlaniTOi  non* 

de  b  queition  nou>pr«uot,nou*naaB  anlcDl  adrMé*. 

lonunai  irouiéi  forcé*  de  procéder  t  •  Le*  arrénBements  préparé*  par  le 

In  iMWBloation  dn  prince,  en  acceptant  baron    Liéten   et    l'embeiiadear  de 

!•  cbidi  de  la  nation.  Quoique  noos  V.  H.  1.,  relitiiemeot  a  cMle  qoei- 

D'ew^oni    p**   en    ce    moment    tei  lion,  dini  le*  conférence*  et  entreioei 

mojenadecoiunlicrropioioti  île  Voire  qu'il*  onleneak  diTorae*  reprisée  BTee 

Hejerté  Impériale,  rien  cependant  n'a  no*  mlniïirei,  d'ipréi  no*  ordre*,  *ont 

été  négligé  poor  bieneonnallre  le  *eD'  loin  d'élre  compttlble*  BTeo  1*  dignité 

limeniet comprendre)eiTae*deT01re  et  le*  droit*  de  noire  «onteralneté, 

million  impénale  ku  ce  Mjel.  dont  le  naainllen  non*  e*t  garanlt  p*i>. 

■  De  ploi,  la  condaitn  lioleote  du  Kcullérenent  pir  le*  iralté*  auiquali 

F  rince  Hicbel,  ton  dépari  de  la  Sertie,  Votre  Mi}<ilé  f*it  ella-inèue  elluilon 

abandon  de  ion  poilc  et  U  résolution  dan*  *■  te  lire.  En  même  tcmp*,  ce* 

qa'il  avait  priie  de  chercher  an  aille  arrangemeotinooioDilnipirélacninla 

■illeanqaa  daoi  ooire  rorterene  im-  de  crécrqoelqueanoaietlMdincolté*, 

périale,  étaient  auunt  de  falli  qui  nom  et  de  donner  lien  t  l'emploi  de  ne- 

ameoaieotà  nouitooneltrak  l'iDcoD-  ""'e*    iloicniea.   La  irenqotllilé  qui 

ténfenld'iMehangenientdanaUdigDi-  réfoe  en  ce  monenl  dan»  la  Sertie,  et 

té  prloelire.  En  idnetUnl  qne  la  li-  l'ibience  de  touip*  plaiolet  de  la  part 

bnrtt  priiopnr  le  natinn  de  procéder  à  de  la  nalloo  contre  notre  gou*eme- 

DM  élMUM*U*  j  èlre  «nlDrité*  ftlt  ment,  plainte*  qui  leale*  auraient  pa 

en  ello-BiéM  nn  acia  de  nainia  i  ai-  moiiter  l'eitrcice  de>  draiu  de  V.  U., 

itpoBiabUité ,  la  loot  la  miilleure  et  la  ptua  Irréfragable 

l'entorindoa  do  prenie  du  reapect  qui  eit  porté  ï  toni 

de  U  forlereiM  «t  de*  ce  qui  la  rattache  aai  dniiii  éiaUii. 
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C'en    ponrqnoi,  plein  de    CDDEnnce  pcgple.  Tu  tn'ciiTgiTM  aa  nppon  tt 

diDi  la  patFilte  imiliè  et  1«  diipoti-  noe  pAlilion  >ut  \r*  (Hipositioag  qat  1i 

tient  bicuvcll  lin  ICI  doDt  V.  M.Douia  mijarlitdu  psaple  luiiifeite  rcbiln' 

donat  Uni  de  preûTet  |aiqii'â  ce  jaar,  mm  in  ptiace  ÙeitDdreoutd'tatia 

Doai  «Tooa  jugï  à  propos  de  MBnettTe  penonnei. 

t  l'ippréciatioD  de  V.  H.  te  lèritible  •  C'eitansi  ce  qui»  ttélait  londe 

élBl  descbotet.  l'tlEclioD  d»  inlrei  matertini  de  li 

•    Apri-a  *toir  eommaDiqaé  cenfi-  Senis.  Ta  eur»  mîd  qne  lu  irota 

denliellt(nraia*01re>Dib«9wdenrnw  lulmalumi  admlniilreat  leiaSUredn 

opinioDi  *ur  ce  point,  nous  idrcuoni  peyi  d'une  nuniirc  coniciencieoM,  et 

celle  lettre  imiule  à  Voire  Majesté,  tu  Telllens  id  m*lolieii  de  l'ardre  po- 

el  noiu  etpéroDs  que  Voire  Hijtaii  blie.]Diqa'ireqaelechoiidn noixeii 

remlia  de  >on  cAté  Jailice  >  notre  iln-  prface  >U  obieoa  ma  nmfirmaliDD  i»- 

cère    et    fidèle  'communie*  lion.    Je  péridc.  Voilt  le  le  ni  bat  delà  lettre 

compie  éKilemeol  mr  II  eoDtinnitlmi  qne  je  l'idreise.  Dùi  qne  ta  (nru  reçii 

de  le  pirfiiieconSaDGeqai  eiitteenire  ce  ELrmn,  tn  commencerM  par  faire 

les  deux    gouTernecDenta,  et   tnr  le  cootitlirvie  cbangetneolite  loaftiain, 

meintieflconaUni  dearelitlOBcdepro-  paît  la  Terti  cboiifr  les  kalauktnt. 

fonde  aïoilié  qui  uoui  unineni  et  dont  Quand  le  cboii  dn  nou*eaa  aonienia 

la  durée  sera  toujonn  ebCre  i  nos  asraeu  lien  conformément  a"i  Io)>,ti 

eaun  en  lonio  cireontunce».  •  m'enTemit*  pétition  dn  penpleacrriti 
poQT  obtenir  ma  confinnaiion  impé- 


FiuuN  refait/*  d  Vélteliai  tfaii  noa- 
eeaa  prince  dt  ta  Servie,  ndrtui  Mi 
,  gmtotmeitr  ie  Belgrade,' 

'  •HaBi-PachaitommandBntde  Bel- 
grade,  le  prince  Aleundre  de  Senie 
a,  par  une  lettre  emajée  k  ou  Sn- 
blime-Pone,  en  date  dn  ISarrll,  offert 
sa  démiHioo.  La-deiaai  j'ai  déddë  qne 
la  démiuiOD  serait  acceptée,  et  qne 
l'on  procéderait  e  l'élection  d'un  dou- 
Tean  souverain  de  la  Senie  ;  que  le 
prince  Alexandre  pootrail  sa  préienter 
comme  candidat,  si  le  peuple  le  jofeait 
digne  d'éire  réélu  ;  mais  que  le  prince 
Micbel,  qal  n'a  point  ganiemt  l'Eiat 
conrormement  à  met  déitrt,  ne  poar> 
rail  passe  porter  candidat.  Oncboiiira 

Grmi  le>  nolablei  de  la  Senie  trois 
Imakams  qui  administreront  le*  af- 
fairei  publiques  JDiqn'tu  momesit  oA 
l'élection  dn  nouTean  sonterain  aura 
eu  lieu.  Tu  communiqueras  ce  Grinan 
au  peuple  lerrien.  puia  tu  procéderas 
«aec  le  Sénat  au  clioii  des  troii  luï- 
maksms.  Ensuite  ta  procéderaa  aussi, 
d'accord  avec  les  Irois  kllmakams  et 
les  notables,  a  l'eleclioa  dn  Doueein 
MUTérain,  confomément  aux  lois  et 
ordonnances,  ainii   qu'aux  taux  da 


I.  Je  le  r 

juutd'itidr  soin  qae  les  ktfoa- 

kam*  ci-desMiB  mentionné*  adalois- 
trent  sagement,  d'accord  atee  l(t 
membres  dn  Hnat,  les  iStireada  pap. 
et  fesseu  toua  leurs  efforts  ponr  tDala- 
tenir  l'ordre  et  la  tranqailliié  dans  le 
pajs.  Enfin,  je  t'exhorte  t  nopéelier 
loul  acte  qui  serait  coniraira  ani  dit- 
positions  du  Bronn  que  J'ai  rendu  nr 
la  coDitltntioD  intérienre  de  la  Senie.  > 


Aoinsa  de  tauemUie  gittirée  i» 
fatackie  à  Cheepader  jifexanin 
Chika  (ISli). 

La  tiiDie  Wéiee  de  Votre  Allesw, 
en  appréciant  la  garantie  qu'offrent  à 
la  prospérité  publique  le*  iosliinliow 
qui  nous  ont  été  aeCDidécs  par  ladeii 
hantes  cours,  suieraine  et  pratearln. 
a  bien  roaln  con  toquer  Taneinhlée  ^- 
nérale  pour  nue  troisitee  pérfede  ii 


D,gn,-.rihyGOOglC 


DOCUMENTS  HISTORIQUES.  {Étranger.  Pat.  offic.)  189 

Le»  mcmbrei  qui  la  compcnent  dot  f  oolre  elle ,  ci  t«  payun,  dont  le  lort 

]'h(MDear    d'*Hurcr    Voire    Alleue  ,  rutaim  l'objat  di  Upluxivoollic)- 

■TCc  II  pins  profonde  loamiuioa,  que  Inde,  esl  aujourd'hui  liirè  de  Douiean 

la  conerretiDO  Inliele  de  ces  iiutilu-  et  plu)  que  jamili  ta  proie  à  la  con- 

ticme  et  le  bien  public  dont  ellei  loni  la  cuuion  ei  k  la  rapine.  Aiui,  l'ilignC' 

santefarde,  teronl  laui  l'uuique  but  ment  dea «itltgei et  li  eoniiraciion dea 

*en  leqael  tendront  loni  lenn  itaïaai  maiioni  commnntlei,  celle  dea  icola  , 

et  toQi  lenn  eDbiU.  dam  lei  eamp«(n« ,  impoiéa  primiii- 

Lea  anurauces  que  Voire  AIleiM  ■  lemenl  ani  villaseoii,  dani  l'eipoEi 

bien  voulu  noua  donner  que.  dantlt  qne  leur  bien-tire  moral  el  nuiériel 

leauiiie  de  tronhlei  eiufte  VtH  d«r-  M  aersil  augmenta,  aonl  depuia  aept 

nier  dans  11  lille  de  Brallov,  Je»  auto-  ana  noe  cauie  incetunle  d'abua.  Ce- 

riiei  tocalea  n'ont  point  failli  t  la  Mr-  pendant,  lea  maiBoni  commnnalea  dea- 

Teillance  de  loua  lea  Uutanta  qu'exige  tintes  plos  pailleulitremeni  à  aenir 

un  polnlau»!  important,  et  qui  l'an-  de  dépÂiaaui  ordre»  que  leiauioiilta 

dacB  d'une  pareille  enlrcpriie  ne  peut  eorap«tentci   sont    tenues    d'adrener 

tire  Imputée  t  aucune  nfgligeiiee  de  par  tcrit  aux  communes  sont    deie- 

leur  part,  non»  ont  caust.  fiince,  le  nues   inutile»  ;  car   ces  ordres   sort 

conleniemcni  qoe  Dou»  tprouierooa  transmis  pour  la  plupart  du  tempa  de 

loajoura  en  apprenant  le  luccei  dea  vlie  voliau  tnojen  dedorobanti. 
meiniei  adopléei  pour  le  toaintlen  du         Lea  grenien  de  rétene  sont  deic- 

bon  ordre  el  de  la  tranquillité  publi-  nos,  dans  un  grand  nombre  de  locali- 

qse.  léa,  un  moyen  d'tiacliMa  tninenaei 

Prince,  rewemblèe  gfatrale.  Gdile  pour  les  pajsans  qui  soûl  contiouelle- 

i  se»  dtioiri  et  lonjonn  sonmiae  anx  meni  rtnçonnii,  aolt  qu'on  lea  appelle 

ordres  de  Votre   Alteue,  apporteia  à  y  faire  le  dépBt  de  l'année,  soit  qu'ils 

l'examen  le    pins  eonscieneicux   rar  Tiennent  réclamer  les  grains  déposés 

tons  les  objets  sur  lesquels  il  plaira  i  trois  ans  auparaiani,  soit  qu'on  riilte 

Votre  Alleue  d'appeler  son  attention,  lents  grenier?. 

Elle  ose ,  touteroia ,  vous  supplier  ,  L'entretien  des  dorobanli ,  qui , 
Prince,  de  TOuloir  bien  lui  permettre  dans  le  principe,  «Tait  élé  calcule  de 
de  s'acquiiier  aujourd'liui  d'un  de  ses  manière  i  ce  qu'il  peslt  le  moins  pos- 
deroin  les  plus  sacré),  niaii  en  même  sible  sur  les  communes,  est  aujour- 
tempi  le  plus  pénible;  car  il  lui  en  d'bui  exlrémemeni  onéreux,  t  cause 
miiie  d'affliger  le  ctenr  de  Votre  Al-  dea  injuslicea  qui  se  commellent  par 
teaw,  Heureuie  ai  elle  aiail  pu  lui  les  dispenses  accordée»  dans  un  bol 
épargner  tonte  cause  de  déplaisir,  d'intérêt  particulier. 
l'aMemblée  se  serait  épargné  t  elle-  Les  intérêts  sout  bien  plus  graves 
même  la  rite  douleur  qu'elle  ressent  encore  dans  le  recrutement  de  1»  mi- 
en ce  momeni,  lice.  Chaque  recrue  coûte  k  son  *il' 
Prince,  nous  ne  saorions  vous  cacher  loge  de  l.SOO  à  8,000  piastre»;  en  ef- 
plns  longtemps  l'éiat  critique  du  paya,  fet,   indépendamment  do  la  snmrao 

Qi.  ggn^  ^  pii^  grande  légale  de  300  piastres  qui  doit  être 

.  en  manquant  aux  de-  payée  à  la  recme,  au  moment  de  toti 

-s  d a  noire  mission,  et  1  la  Sdétilé  engagement,  et  qui  s'élêre  presque 

qus  noua  deions  b  Votre  Altesse.  toujours  au-delb  du  double .  les  allées 

La  Valaebie,  Prince,  succombe  ton»  et  Tenues  des  ililageois  chargés  de 

les  nombreux  abus  qui  ont  envahi ,  déposer  les  recrues  à  der  diiunces 

dans  l'espace  dea   sept  dernières  an-  sourenl  de  cinq  t  six  joues  de  marche, 

nées,  toutes  le»  brancbei  de  l'admlnis-  les  dlfEcnliéi  de  toutes  sorte»  suscitées 

tralion  ,  el  dont   la  marche  toujoars  par  qoelqnea  olGeiers  recruteurs  qnl| 

progresslie  a  Jeté   l'Inquiétude  et  la  de  concert  arec  let  auiorités  dTile». 

détresse  dans  loata*  les  classes  de  ta  reaioient   deux  et  trois  Toii  le*  re< 

popalaiion.  Par  une  ralaliléaiuebêe  t  crues,  sons    prétexta   qu'elles    n'ont 

la  detlinée  de  notre  patrie,  Innlcc^ai  pas  let  qualités  requises  ,  sont    une 

fat  statué,  11  y  •  t  peine  qnelqnes  an-  source  inépuisable  d'aiaoic»  el  d'ei- 

néea,  dani  le  seul  bat  de  >■  prospérité  torsions. 
faUre  ,  ■  milhenrensement   tonmè       Le»réptrationtde*  roaiesfaiteapar 
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qaedetcnr  orgaubaUDii  primliiii,)* 
temps  ie  lerrice  ponr  chiqaa  IidùIU, 
i  tour  de  rtiit,  fui  Cié  m  mitaiiui 
de  i|n)lDne  ioan  par  tu;  (Bjoardtvi 
ce  Irm)»  ot  de  trenlc-ili  à  qulnnli 
JDun,  et  lu  plos  forlei  ednéu  pfanl, 
^D  onire,  mr  eei  tnilheareai  TUIipi, 


Im  fUlifei   l'eiécBteot   ms   idc 
•oln,  nnxnedne  nirteillance,  de  n 
nftn  qne  la  InTalI  de  la  Tcllle 
lonjoan  k  TeEomnteDCer    le    lende- 
naïB  t  le*  tnnsporli  eitcuth  m 
enne  rélribnlion  ;  le)  manœuTres  em- 
ployai par  lei  nlmlniiirtleiiri  et  lei  . 

■on-iditiliiiimieDn  puar  obliger  lei  tiraillé)  <l»n«  lou)  lu  set»  talrt  hi 

|«jun)11(*rer  leDDprodalUàlBmDi-  double)  (ilj^encei  d«  lUtoriié)  diilti 

1M  et  iu    lien  de  leur  Tileiir  ;  lei  et  mllliilrei,  anul  leiiiolrea  cl  asai 

■mendei  prcBOïK^eiarbiinJremFiit  et  ralaeaaet   le)  aura    que    les  auliu. 

t leorprofil  ptrenmêmeicinploftti  Nom  ne  laurioai  cacbet ,   Prince,  I 

In  dtpenies  nnséei  par  le)  um-ad-  Votre  Aliène,  que  si  lei  pli»  pronp* 

miBiilraMttre  et  le»  donbiUti  an  pU'  tel  munrei  DE  *oaI  priiei  pour  har 

NI*  cl  pendant  leur  lf]odr  dan)  lei  louli^ment,  Don-italement  la  pxit 

Tlfit^t,  ontramcnt  leiinciemieicar-  de  no)   frootiCrei    lera    ealiérônMl 

Me),  Ic)  rftribBtioDi  en  natare,  lo  eompronl)e,  surtout  naialenantgD'an 

eotiutlOD)  et  tout  ce  que  l'aucien  or-  •  dimlnnè  le  nombre  de  )old>l)  jaft 

di«  de  ebott*  ,  aboli  par  la  Régla-  néce)saire  ao  )erTice  dei  piqaeti,  noii 

ment  Onanlqna,  avait  d'^crtsMiI  et  non»  somme)  en  onlre  men)ct)di  k) 

d'opproaîr.  voir  bienlAt  èmigrer  totu  an  delk  iw 

nom  ponToni  aTaneer,  Prinee,  arec  Dainibe. 

'  Il  coBtlctiM  de  De  pa)  vous  tromper,  Dini  lea  villei ,  comme  du)  lei 


qne,  rïl  tUil  pD))lble  de  calculer  ton- 
te) 1m  )oinaie)  llWgalemenI  pa  jée«  par 
let  pajnD),  et  tonie)  tes  cortéei  cxé- 
tnlCei  pendant  le)  sept  demiérei  an- 
née), ellea  )'â<ier«ient  au  double  dea 
~~'~  ~       )  IffalE)  acqnittè»  par  I 


cimpagtie),  noua  le  disons,  PiîMt, 
ntec  douleur,  le  méËo  sien  te  ment  ol 
tnlement  dans  lou  lei  eaan,  et  ta 
plainte  dana.ioBiei  le)  boucbe).  Oa 


autorilé)  ebargés  de  la  n 


-eillaui 


daB)  ce  même  espace  de  temp],  luu  ces  litle),  de  détourner  t  leur  proll 
compter  le)  dommise)  lonjonrà  in-  lea  iCTenu)  deslJDéi  k  j  milolei^  F)- 
cilcnUble)  ptOTenant  d'nn  tel  état  de  bandanee  et  le  bon  ordre.  On  lo  )c- 
cfaoses.  cnse  de  spéculer  anr  ta  taonnïlenda 
Li  ODM  da  mal.  Prince,  est  dan)  la  pantre.  Ct)  accusatioiu  nfalreM  H 
tenaillé  des  place)  de  Mius-adralnîstra-  caractère  pins  gnie  encore  daula  ca- 
la proteclfon  accordée  tu  pilale,  oà  ragglomtrtilon  de  la  popa- 


administnleora  accu)é)  de  ^ 

pat  l'opinion  publique,  da'tis  le  peu 

d'en  courage  m  eut  que  re^lTeui  ceux, 
en  petit  nombre,  qui  remplisseni  leur* 
deioir)  arec  conscience.  SI  dans  ce  dé- 
plorable étal  de  cfaoset,  qui 


Won  rend  le  msl  plu  i(_. 
•urlona  dOniè,  Priuce,  de  U  lérilé  ds 
la  plupart  de  ces  acenutiou,  qee  aou 
aurions  encore  cm  deroir  les  porter  t 
ts  contiii»*nce  de  Tolre  Altesse,  di» 
I  tommes  qne  n 


e  proloDger  sans  attirer  sur  le  l'optnioa  publique  mérite  des  ^arditt 
pajs  les  plos  grandes  caltmlié).  Il  une  prompte  aatisTacUon.  même  daoi 
nous  était  permis  d'éitbllr  de)  degrés     «ih  égarement,  c'est  sorloni  lonqull 

de  souffrance,  non»  oierions.  Prince,       '"  '"  ' ' ""■"'  '    '  ' 

inToqner  pin)  parileullùreménl  la  )ol- 
licitnde  de  Votre  A1ie»i'  en  (ïienr  de 
no)  *ill)ge))ilné)tur  le  Danube.  Pré' 
po)tt  à  la  garde  d'à  nos  TroDllère), 
■    )  Tespolr  qn'i»ec  de)  solny    * 


s'agit  des  premier!  objeli  ni 

l'eiUteace. 

Ainsi,  aiec  riufraetion  progreiuie 

des  diipoaitiou  du  Règlement  Oipal- 

que  ont    reparu  le)  ancleu  lieca  cl 

,.      ,    _ iDuic)  les  habitude)  mineniet  aei- 

temps  lia  )ertltnl  parvenu)  k  acqnénr     quelle)  cea  disposition)  étaient  desU- 


eertalne  disdpMne  militaire  pro- 

trc  à  garantir  rellieacîté  du  sertiee  qui 
•ur  est  confié,  en  village),  loin  d'à- 
voir  répondu  )  Cet  espoir,  se  trouvent 
aujourd'hui  dans  l'état  le  plus  complet 
de  dénnemenl  et  de  nlsére,  A  l'épo- 


Si  de  la  partie  admtnlstriUve  noai 
posaon)  k  la  partie  ]adici«ire.  ova  ae 
pourront  nialheureascment  ilgHleri 
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ToM  AkaMqaBlenémcnfpiiidei  ^ani'U  ctntelMice  dei  jsfH  pir  dei 

loi».  Il  tnlma  IcndiDce  k  aubitltutr  InicrprélitlDni  de  lois,  tfvi  timneiil 

MM  cette  l'iririlnlre  I  li  Itfalltt,  le  ttiaqncr  dei  dniU  Bcqulu  dépoli  un 

Bine  tlMii  d«  pOdTolr.  Dini  lu  pre-  grtnd  nombre  d'tnntn,  par  dtt  n»- 

Mien  temH  de  le  réronne,  il  jeieil  peatloni  indéfiotei  qui  inltenl  l'eif- 

BH  enUtloB Binerele,  celle  de  fiire  calionde  jn^menladïBniillï,  et  mcl- 

pnan  d'etteGhemenI  en  bien  pabllc  !  tebt  souTfni  en  ptiil  let  intCrCci  ei  lé 

H  j  éveil  une  conilctloii  niMtiline  qne,  fortane  dct  piniei.    De  It ,  Princ», 

pear  prétecidre  )  det  dlslinetlot»,  cbt-  eau)  ce  meliise  qui  te  msDireite  ehe- 

CMi  dETiiite  rifrnaler  par  quelque  te-  qoe  Jont  dent  noire  cDtnmerce  ,  et 

Udd  utile  et  inrtoal  ptr  un  ciractére  celle  ebunce  lOtele  de  crédit  qnl  em- 

hoMreble  ;  ce  double  moUf  d'ëmule-  pècbe  ]■  niae  en  circoliUon  de  dM  m- 

non  eviil  enKeodrt  ans  iméliaralion  piuui, 

(«Mlble  diBi  rttil  moral  de  nOi  tribn-         L'eipott  de  l'étet  de  notre  ponitrir 

ntni  etdiTiBS,  Bmtllaritittn*  qeifil-  jediciiire  nom  offre  l'occetibn  derc- 

Mil  Hpérer  qn'iTee  le  lempi  Ui  Bnl-  commander  k    le  eommiieralion  de 

relmt  par  irileier  entièrement  t  U  Voire  Alieae  Ica  crèencien  eompro- 

kenlcnr  rie  lenr  noble  et  importante  nels  dîna  It  beequeronte  de  le  ratltoa 

nialoB.  Utlbenreiiiemenl  cet  etpolr  Moïka.  dont  pliulenn  tont  réduite  k 

R't  été  qne  de  bien  cenrte  durée.  Lu  le  dernière  miiére,  en  alieiidtDI  une 

fMKIlDn  que  pln4eara  d'eaire   nooi  Joatiee  qui  l'eit  mp  fait  «itendte^ioaf 

teMplInent  deni  la  ma^itrature  ne  eut.  11  y  i  cinq  ina  peuts  qtie  celle 

Bm  «npèeberont  pas,  frtace,  de  dire  «ITiira  traîne,  et,  loin  de  laîtaer  enlre- 

Id  tODIe  la  jirtié  ,  car  noni  le  deiona  Toir  une  isiae  faToreble,  elle  oBre  plut 

tTotre  AlteKeetau  pafi.  Vraitk  l'é-  de   compllcaiioa  qa'k   ton  dibnl,  k 

prd  de»  entres,  noea  ne  le  aeroni  pat  cause  dei  machinationt  de  lontet  lor- 

inotatliDln  égard,  et  noua  ne  eber-  lea  miiet  en  œuire  pour  décourager 

ebemna  paa  k  rejeier  loin  de  nom  la  lea  créanctera,  et  dn  peu  d'aMitlatice 

pert  qui  nous  retient  de  ce  discrédit  qne  crox-el  ont  rencontré  aapréi  dee 

géaéral  d>naler|iiel  mi  tombé  l'ordre  •uioilléianxquelltsllaieaDDlBdreHéa. 

Iedlciaire,  et  dea  juiict  reprocbea  qtil  Le  détordre  de  noi  Gnancea  cl  l'élit 
dI  aoot  adreatéi.  Une  grtnde  démon-  déplaribte  oâ  te  irouienl  noi  ciltaca 
Ihellon  régne  en  effet  dana  noa  Itlba-  publiquea  réclament  ansal  la  plue 
Beat  et  not  eoura  de  jnttiee.  Haia,  I  hante  aolli cil ude  de  Votre  Alleue. 
cAtè  de  et  mal,  bien  gieod  Mna  Noua  tojddi.  Prince,  aicc  inquitlade, 
donte,  il  en  eal  an  mire  plua  pemi-  qne  nos  dépenies  augmentent  chaque 
deni  eoeore,  parte  iin'on  ne  peut  ni  année  en  raison  du  rellcbemeui  qai  le 
te  prévenir  ni  i^en  aérendre  :  c'eit  fiil  lentir  dAni  toutes  lea  parliet  du 
iVnnhiisement  conllnael  du  ponicdr  aerri ce  publie.  Et  en  eETel,  en  1S3S, 
Jailidalte  par  teiantres  paaeoin.  let  beioini  de  l'Ëiai  ajant  été  pria  en 
Votre  Alleue  n'ignore  paa  qne  In  même  conaidératiou ,  il  Tut  Jugé  que 
•êpmlion  de  cei  pontolra,  réDDlatons  le  aomnie  de  16,500.000  piastres 
rmeJen  régime  .  est  an  dea  grandi  était  suffisante  pour  courrlr  tontes  lea 
priDCipea  fur  Jesqnels  est  Tondèe  dépenses  de  l'innée  el  nons  laiver  eo 
MBle  notre  l^gislaiion  actuelle.  Les  m$matempsanerésertedel,(lfi6,5SÏ. 
abas  rétoltanla  aniqneta  Iror  réunion  Bn  1SS9,  l'auj^tnentation  ofTerle  par  le 
iTilt  donné  lien  ont  déterminé,  Inde-  nontean  recensement,  par  la  bansie  de 
pendammeot  de  pinsieun  auliea  mo-  la  ferme  des  «altnesel  des  douanes,  fit 
t|[>  non  moini  puisunls,  l'adoption  de  remonter  tes  rCTmnt  an  -  del*  de 
ce  principe  fondamental  auquel  sont  17,D0D.<KIOdf  piastres;  cependant,  lei 
poriéea  cnaqBe  ]onr  de  noure Mes  at-  comptes  de  l'année  demiére  présenté- 
teintes  qnl  Tout  craindre  de  toir  bien-  renl  un  déficit,  tandii  qne  nous  au- 
lUi'cflaeer  entièrement  toute  garantie  rions  dû  avoir  une  réierie  considéra- 
■le  la  part  des  lois.  Atnal,  1  la  méGanee  lile,  s'il  j  iTait  eu  tant  soil  peu  d'éco- 
qa'lDipireni  nos  tribunaux  est  tenue  se  nomle.  et  al  les  la ces  dispositions  de 

I oindre  l'inquiélude   cauiée  par  ces  l'arllcle  131  et  dn  dernier  paragraphe 

Bstroeliona  qui  préjugent  souient  lee  de  l'article  flS  ifiicnl  été  mieux  ob- 

qnettltma  lei  pina  grain,  en  tnflnen-  terrées. 
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I  qatlqne  pKlnle 


Nons  OMU  eiler  id.  Priaee,  uo  Tait 
de  pca  d'impOTluice,  il  tst  ir>i,  uitli 
qal  pourra  doncer  i  VoIrB  AJieue  li  Cet  e*prit  it  iisarirt.  Prince,  «  (lé 
inouré  de  l'incurie  qui  eti  appariée  porté  dtai  Ji  gtition  de  qoel^o  idb- 
d*D>  radDuniitraliOD  de  do*  QniDces.  niMéreirelAaDt  dtBuiDls-licDi.dooi 
L»  somme  de  l.AOO.OOO  piutrcs  qne  lei  bieui  peadani  Kpl  au  ont  tté  1i- 
Doaa  pijrons  chaqae  anoie  à  la  Su-  irét  à  la  dîacréiion  de  quciqnu  pirti- 
blîme-  Porie  olTre  lur  le  coun  de  la  eulien;  ce  qui  n'a  r*ii  qu'aofncetv 
moBPale  un bénéûce  annael  de  iSOt  lesprélcntionideiiaiiiU-lieiii, qnelqat 
300,000  piaslrei,  dont  la  Tiiiiarie  tit  eiortiitaDiei  qa'ellei  aienl  d'ÀUms 
fniiitée  depai*  aepi  au  coBséntiri.  é\t  dana  le  principe- 

La  même  absence  d'écrit  d'ordre 
et  d'économie  se  fait  remarquer , 
Prince  1  dans  TadmiDiilrMiOD  des  in- 
trea  .catMet  publiques,  Aioil,  la  caissi 
de  1*  milice,  qui  deirait  être  dans  l'é- 
lai  le  plus  prospère  et  poMéder  de  for- 
les  épargnes,  est  aujaurd'liuî  en  él*l 

de  Bouffrancectsa  iTOUTe  même  mena-     .  .... 

céedeperdre  dd  capital  de  300.000     nombre  des oDlcierï!  que,  sur 
piastre»,  prêté  h  la  malna  Mosko,  en    c>"»»ui  dont 
dehors  de  toutes  les  réglas  qui  la  régis, 
"^nt  et  i  une  époque  on  li  Viatiarie 
empruniiit  k  IS  p.  100. 

Par  ce  même  oubli  de  taule  règle  et 
de  tout  deioir,  la  caisse  centrale, 
celle  des  dépdu  et  celle  de  1*  tnâitt)- 

pôle  «  irouTcnt  compromises  dans  la       j;  j,  153    ,„„„         j,,,^,  ^^, 
fsiUile  de  celle  msison  :  la  première,     '^  r     .   .  ^        .   \  . 

pour  la  M>mme  de  819,965  piastres  ;  la 


que  ce  corps  ■  loajonr*  élé  depnis  bi 
■us  bien  au.dessous  du  compteti  que  h 
nombre  des  soldats  diminue  cbaque 
jour  ea  rapport  de  l'augmenialion  dv 
■       "  ■  -,149 


drou  de  ciTalerie,  cbaqne  escadron 
ni  compte  plus  que  50  i  60  cbcTau, 
undi*  que  le  paragraphe  des  dépcmea 
aDeelées  h  l'enireiien  de  la  milice  se 
Irouie  augmenté  du  quart  par  la 
somme  de  651,738  piaitres  ■jouléeen 
isae.  Od  affirme,  an  outre,  que  h  it- 


plojéïs 
bieus  di 


La  caisse  centrale  êprouTe,  en  oa- 
tre,  chaque  année,  des  perles  considé- 
rables à  cause    des  manœuvres  em- 
.e  de  la  ferme  des 
11  desmanasténs,  pour  en  éloigner 
les  encbérisseors.  et  des  remises  cddiI. 

...I,..  m,.«„  d,fré^.«p,é,..„.  i;r.;.ti™» 

■ui  tennieri  de  ces  terres. 

Quant  k  la  caisse  de  ta  méiropole, 
elle  n'est  pas  dans  un  état  plus  pros- 


méiropolilain  pendant  six  ans.  On  ci 


arriiant  est  tenu  de  Tsire  s 
caisse  militaire  n'est  jamais  reuiise 
comme  il  devrait  l'éire  auxsoldaBqai 
onl  fini  leur  lempi  de  wnice  ;  que  In 
sommes  provenant  de  ce*  dépÀt>,ct 
dont  le  total  derrail  olTrir  tm  capiul 
constamment  dispaoibla  de  fiOO.OOd 
pisiires ,  ne  le  troure  jamais  dini  U 
caiase;  que  les  écoooniiea  proiensnt 
des  décès  ei  des  déaerlioos  ne  lui  pn>- 
Girnt  que  rarement.  On  dit  ausai  qu 

' iDli  dans  l'ordre  mitittin 

dounés  sus  aucnn  ëgiid 

S  Hurle  mérite  et  les  serilcei  rendus. 
e  Tail,  Prince,  si  il  est  «ni,  comme 
onl'sssnre,  etl'onesl  trop  malbenreu- 
Mment  fondé  à  le  croire,  t  en  jogtr 
se  passe  dans  les  aïancf. 


:s  soiomea  ealeiéei 
usles,  qut  possédaient,  k  In  fii 
de  1837,  on  capiul  de  1,357,A83  pias- 
tres, dont  elles  ont  éiË  priiées,  en 
grande  partie,  contrairement  anx  dis- 
positions  de  l'article  106  du  Itégle- 
meot  Organique,  qui  s'oppose  eipres. 
sèment  k  ce  que  le  Gouvernement  où  gouvernement  eût  entre  les  nains,  otil 
letempbjéitoiicbeDtjamaiiiuifDnd)     élé  distribués  tTCC  llitt  de  profi 


car  sa  baute  sagesse  ne  peut  ignorer 
que  rien  ne  démoralise  une  sodèit 
comme  Ict  distinctions  et  lea  récom- 
penses accordées  k  des  penoonesqui 
en  lonl  peu  dignes. 

Les  dialinclions  et  les  boonean. 
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H,  dé-     conp  moins  moleUti,  car  ib  Iroaicnt 


Écié>  N*  TtBi  i»  IMi,  Ui  M  wnt  lanjoaii   qDelqne    proieciiOT 

plu  rtÂeruë* DM eomme uD Huyen  dei  propriéDim,  lonqae  ceai-dMnt 

de   ptMMir  A  Mt  ngplrit  CipiUct  en tuldililenrifcorder. 
d'atuicUr.   Alnii,  om  rottla  d'iMlirl-         On  •  prélndn  qoe  la  plaput  de» 

dM qoi ■'«TtieU renda  ■mdb  mttîm  pIstniciadrcMétipiT  du  pajuucoD- 

aa  pin  ont  été ,  cootitirciBMt  int  eemaicnl  le*  drolu  dei  propriélilrei, 

diqiMiliODi  d*  ù  lot,   déloanét  de  d'où  l'oa  «  Tonla  lodolra  que  li  éiilt 

leoi  mDdwie  coadhion  pour  tire  pb-  toal  le  mil  et  b  Murce  de  la  iixiién 

«et,  quoique  tm  opadté  idcium  et  publique.  Haii,  en  idmEtutit  la  jécHé 

■Dt  foiune,  dan*  ^oae  curitav  S»m-  da  fatu  FriQce,  la  conaéquencea  aa'on 

UtiMeà  ib  ne  pêevcnl  Uoaierqoe  enTeDlllnrDeaantpaiexactei;d'aiI- 

Kkaére ,  à  m^m  qoe  par  huit  méràiti  leor*  cei  pblntn  Mot  In  ttulti  qui  ne 

ib  «'aBBnanunt  le  noBbre  de  em  Kncontrenl  ancne  obaiacb  ponr  par- 

diUcoBtaibtbnalflptji.  Tenir  eopréida  (oaiememeDI,  onire 

Prince,  diui  cet expaaéiapUe.ntii  le*  tnniangetaenti  qu'elle*  peavent 

bien  pénible  poor  nani,  dobi  ne  nn-  oblenlr  de  la  part  dei  penounti  Intt- 

rioni  paHcr  w»>  lUeuce  ane  qneitlop  renéei  t  donner  le  change  ponr  cacher 

qui,  Indépendaminent  de  la  haulc  im-  lean  méralta, 

portance  qu'elle  offre  daoa  tooa  lea         On  *  loiai  répioda,  Prince,  de  gn- 

ietnpi  par  lei  nombrini  et  pnivanti  rei  accnMtioos  contre  I*  nobleue  :  on 

intérêt)  qnl  t'y  ntlacheni ,   en  am-  aeberchét  lapréientercommehoiUle 

rntennabiEti  pin*  (iiBde  encore  de  aoi  Inieniioaa  hienTtilIaniei  du  |ou- 

préoceapaliao  où  ae  trooTenl  an.  Tememeot.  noosnechucheronapaia 

jonrd'hni  lei   e^rlli.   Onl ,  Frinee  ,  défeodra  ici  cette  nobI«ne  qui    na- 

nom  aTOuona  qua  l'eipril  de  conçut-  gniie  a  en  l'haunear  de  pois«der  Vo- 

aioo,  qui  a  pénétré  partout,  l'eat  intro-  tre  Altesae  dam  ion  lein:  noiie  dé- 

dnit  BUid  dans  l'eiircica  do  droit  da  fense  pardinli  trop  iniéresiée.  Nous 

propriété,  et  s'en  est  emparé  comme  atooeroui  même  qu'elle  a,  en  effet,  de 

(Tnn  poiMni  noyen  pour  arriier  1  grands  lorti  à  se  reprocher,  et  qoe  plu- 

BM  fiai,  nom  ne  nieront  pa*  non  pitu  alenra  des  fartas  qui  detralent  la  dii- 

qa'il;attde*piapriétBircsqolabM«it  tii^er  des  antres  cbuesde  laioclëlé   , 

d«ea  droit;  naitnonsdeTons  t  b  Té-  ln<  sonl  éirangérei;  car  les  Teriaa, 

rllé  d'affirnar  que  le  nombre  en  est  Prince,  alnii  qne  Votre  Altesse  »e  l'I- 

bien petit, •tq«b«ajenre partie dca  (norepai,  sont  l'effet  deslnsiituilons 

propritlairea  sont  enlUremanl  étnn-  du  gouTCmemeut  et  des  grand)  niodé- 

nn  ani  abna  qui  se  comuMltenl  sona  las  qu'on  a  sont  les  jeu,  et  sunonl 

icnr  BODi  nau  ton}oan  contre  leni  d'une  longue  prilique  aoatenue   par 

gré  et  t  leur  déiriBeat.  une  lurnilbiKe  blen*tillanie  et  dea- 
Totra  AIieHa  aail  qua  toniei  bi  encnragements  de  loua  le)  ioatanii. 
teiTM  en  Tabcbîa  aonl  donnée*  t  Cependant,  s'il  lui  était  permis  de  le 
ferme,  et  qua  por  lea  eonditSona  des  défendre,  elle  poarrait  citer  des  ëpo- 
coBlrau  on  t'en  rapporte  entièrement  qnes  qal  prouieiaienl  que,  ti  elle  sa 
à  b  lot;  û  le)  fermiers  en  détiani,  bisse  ficilemeni  eniralper  à  des  pen- 
sait qu'ils  troQtent  da  l'aislstanee  et  chants  rideus.  elle  ett  aussi  facile  i 
aODTeni  mtme  de*  encooragemeuls  ramener  dans  la  bonne  voie  ,  alors 
■■I«éa  det  emplojé)  de  fidninistra-  qu'on  leut  I't  cinidalre  et  qu'on  sait 
tion,  qnt  ont  la  plus  grande  part  ani  gagner  sa  conBanee.  Elle  eilerall  tor- 
prafila  abosifa  ptorenanl  de  ces  dérb-  toot  cette  époqaa  encore  toute  ré- 
tiom.  Ponr  pnnte  de  ce  qne  noo)  cente  on,  k  U  «oii  d'an  étranger  qnl 
«fanfona  .  noot  poarriona  dier  lea  avait  sn  s'emparer  de  m»  etpril  at  de 
Mactionscommisfi  d'une  manière  ef-  son  atfectlon  par  la  bonne  foi  et  le 
frayante  lifr  le*  tartes  de*  nmastéres  bleu  qu'il  manirMIa  dsos  tous  se*  *e- 
el  du  domaine  de  l'Etal.  Cependant,  tes,  elle  rint  sacrifier  sans  regret  ton* 
à  lenr  égard,  le  gonicraement  repré-  les  priiitAgr*  doni  elle  aiaii  bérilé  de 
aente  en  quelque  sorte  la  pcrtonne  du     te*  pères,  et  qnt  aillenn  ont  été  p«n- 

tropriétaire.  Les  Tillageoit  étsbtb  ur     dant  longtemps  la  cause  de  sangbnta 
ttproprlétéa  partiealiétet  lontbcea-    dfbatt;  elle  se  contenu,  pour  tant  dé- 
Ajip.  kùt.  jmn-  18Ù3.  App.  13 
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doiiuniKencnl,deIaf«niUisda4lrail  ,, 

de  propritlé.  V«lr*  AIImm;  p^MioM-M 

Si  l'iucmblfe  géciMlt    UnolgM  dra.UnlAt  ■'Mmw  vuislta,  iobn 

finaée  dernière  qudaae  riBugiUDH  dM  pUiolM,  4a  txpnaiau  4t  n- 

i  «dopler  d(i  projel*  de  modîBcition,  «o— ttnipo  1   I^t  dJOeolite  k  ■» 

qni  sIltTiicnt  Enpmie  l'e^itlt  de  la  neM*raMtci«Bd*i,^u  AmI«,  mb 

législalioD  Hr  liquelle  repOH  ulu  la  i  pf amuliw.  Prtee«;Miii  U  » 

B«r«ai1e  ,    ce    n'cil    painl  ,  Prince  ,  fON  d«  Votre  Altana  hmb  i"*!*** 

tomme  Oa  a  vaulu  le  We  croir»,  M-dcMui.   L'ai^^Ua  itetnla,  jt 

pQHT    dlipuUi    au    pajMB  guclqnei  Joua  d«  vMier  lai  Ueafatli  an'ot 

•lutiseï  de  bien  peu  de  «aiev,  et  hi«ie   prauctien  a  t4paa*a  *v  ta 

SoiaeraDialentpu  nli  dap>  om  po-  pari,faB«bBHnadapaM«lraaap*- 

tlon  nxllleure  en  Itiuani  nbiiiiw  tw,  mm  Ui  ardraa  de  VMi«  llUM. 

1M  TTitu  ctDtei  de  sa  miiira  acioelle.  «MaM  qaa  m»  ftifalaa  »«;«•  la  M 

Hiti  t't»  que  ruxmblèe  génén]*.  pcRDeltroal,  t  tatu  ee  aaÉ   paem 

IdId  de  crojra  «ni  rbulUls  qu'oo  pa-  «MtribMT  ea  bonlMWfdlfkal  1  ta- 

ninait  le  pramellre  de  wi  snodiGca-  ([itrrMMnaïaaT  dt  |iwiii|iwiiat 
lioiu,  ataii  alorB  la  coniiciioD,  comina 
elle  Ta  encore  aujourd'hui ,  que  ce 
D'eil  pas  CD  dti  tenpi  ai  le  paji  eat 

CD    Hiuffi'aace    par    mila    de     l'in-  .^^^^_ 

«btenatioa  dsi  luli ,  qu'il  eat  j^ni- 
rient  de  renir  allaqaer  une  des  loi* 

rondameDlile)  de  notre  Code  politi-  pÉPto»  «UreM^  fwle  amti  i»  t!» 
qee,  «labo^a  pendant  Itou  au  a»ïC  ,,,,^  ^  j,  ft„f|iifl#.  wual  (4- 
tona  «  Mina  e  loule  la  prndewe  „i^  ™„  „  rnlatte.  r«*4f 
qu'eiigeaTl  ton  imporlanc^  afin  d'y  meni  à  nitctiin,  en  n<mrak«,céMr 
anbUHiierdeidupoaiiionaridi^éeaàlB         BUam  ~rr~- 

b&te  pou.-  tenrir  de  coDdiuiuu  de 
ferme  qu'il  aurait  uni  doute  Falla  re- 
fÛre  le  lendeouiii,  et  Jeter  ainai  l'in- 
alabililé  et  la  perturbalion  dans  Lei  foi- 

tuDEB.  ConmeDi,  d'aillenis,  l'aisem-  ,  ... 

blée  générale  aurailelle  pu  jocer,  an  ri' 'Tn-llnii  ilf  II    V    Itrhniri  I  11 -" 

milieu  de  ce  détordre  unit eiael,  de  co  (tiité  d'bMpodar  d«  te  TaiaeMi.el* 

que  la  loi  aur  la  pcopriéti  pourrait  mellre  wu«l«»reKi4aS.H.radn« 

aïoir  de  trop  ontreui,  panr  j  appoilar  de  l'aaaeabUe  cénérele  daaElau,  cm- 

le  remède  néeetulre?  teaaal  on  rapport  lar  ecUe  iliaim 

Ce  fi'eii.  Prince,  que  lonque  txnit  Le  majorilé  Iréa^friMle  ^al  ^otpn- 

aéra  rentré  dans  la  légalité,   lonque  ooncéeeo  fatenr  de  M.  G.  KbeKoi 

tous  lu  abus  auront  ceuè,  lonque  la  conpléiUQMt  répoada  t  iiMre  atwa- 

ennSance,  délruUe  par  de  cruelle*  dé-  le,  Ce  ctoia  bit  hauenréraMeaiUét. 

cepUoui,  aura  été  rétablie,  iorugue  et  la  )0Je  qn'il  a  ceuaée  au  babiMH 

ehacnn    commenceia  h    comprendre  da  Ja  Talacbie  a  été  gtartagée  pat  h 

que  bon  de  la  loi  il  c'eit  point  de  u-  paiaaaua   protedriee,  qui  f  a  nb 

lut,  Et  que  le  gou>eroemen(,  ju)te  al  garanlia  d'angoamneMeali^-'é- 

Impartial ,  reine  aur  tous ,  loujoun  f  nILer  ei  capable  de  Uee  k  iMahw 
prél  1  récompenser  et  k  pasir  l^ale-      du  pa; a.VeuiUea,  mooaiear,  fairt  c» 

ment   ;   ce  n'est    qu'alors  aeidement  naître  «es  aenii^eais  aaa  ■eaihrii  et 

qu'un  Jncemenl  sûr  pourra  Etre  porté  la  dersièia  Mtemfalée  ettfeer^aaat 
anssi  >ur  la  loi  qui  réipi  la  pn^éié,  des  Elala  par  l'oiganede  aonptéàdcM- 
loi  dont  l'épr ente,  pouroni-nout  dire,  Venillei  JenrdlKqBc  l'ardre  ctlaii- 
n'a  même  pas  encore  été  Taiie,  car  (nité  qui  ont  pré^dé  aqi  aféiaiiwi 
nulle  part  elle  n'a  été  aiécnlèe  confor-  de  celle  asicmltlée  do«  oat  taaaé  «a 
miment  i  son  e^rtt,  \irplaiur-  Nooa  ne  ssarieai  traploat' 

PrincE,  nous  lenoDi  de  remptiron  les  Mgeinaanrea  qui,  d'après  vasatii 
devoir  doaloareni  i  puiiict  ce  tém  oi-  ont  été  adoptées  dans  ce  bal.  L*  «é 
(nage  de  noire  détoucmea  élre  mile      IrepoUlain  a  (eqabdeBeaKaeiMl  ' 
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iffi—  Mi  renlwede  «m  cobcI-  tantnivlr*  il<eTiirerd>Did'*alreip(irU 
titfamfia  !■  owalArB  eoDadendene  oanduquEceuidl-dessaiveoiiaiinè* 
diBl  il  ■  NBpU  Ml  d**oln  id  mdien  ptur  j  embarquer  ou  dibirqucr  Itur 
da  dhoe  dM  fMrioot  eldnfnttrttiri-     cargilun.  Li  Galtppii  c&tweeptéede 


>t  lean  da-     ili  □•  poniraDt  ni  embtrqucr  ni  dt- 
mhi  MiTM*  Dln  et  Icar  piff.  blrqaer  quoi  que  ce  mil.  Tout  oitEtb 

<Uh  ém  fin  Min  prtrofdliei  eotranidintlei  porU  ci  ndciiumn. 
d*  Ib  Mttoa,  qdi  Inl  mi  g>nnlla  par  tlonn^  h  rcadr*  dinclcmeDi  à  l'cn- 
le*  yolHMaN  fr^lUatieat,  e'nl  d«  dTDi1ciâi'tffltcia«ntlMCbirKei)]eDii,«| 
poafidr  cboirtr  tlia*Bém«  la  cbcf  qui ,  D'iltordeti  mr  aacan  au  .'b  pgint  de  II 
«Ml  prMdtr*  M»  dcallaCM.  Sous  ce  cAle  qar  eélal  dcitloè  ik  dëbatqDe- 
potat  4«  VM,  la  aboli  da  H.  Bibnea  menl.  It  al  naliflt  tnx  cap.'dnca  dei 
■  ena^MONtnl  rtpMda  i  dm  tocox.  nitina  qae  qaiconqni  ttor.len  m 
Ifow  «MM  teril  t  H.  BoalepieiT  de  un  luire  polul  que  etidi  coono,  «  qui 
dèclitar  t  li  PoHe  ononMae  qne  la  m  ae  rendn  pu  lui  loiniiHlIau  qui 
BOViarMiMMlDipéHdipprttaiecom-  lui  leranl  Taiie»  par  Ici  girdei,  *'u. 
pMtagwM  ta  eboli  de  M.  G.  BibeiRO,  pNcra,  de  li  p«rl  dp  eta  deraicra,  t 
et  ■•MlackMfeoDSdadélcnnlnerlM  laaie*  la  ccuûtquiDces  qu'enintoa  la 
■luturai  <■  awlHB  t  Uler  II  conAr-  caDlriTialfDaàeeiaoniniiUoiiv  Qaaat  - 
MMtioa  de  ce  clwli  de  h  part  ds  luie-  in  uivire  lui  méaie,  il  Mn  eontiiMié 
niB.VctiHaïadKMeriiMfèlidlatiaDt  coaime  confrsbiodler,  pour  iTtdr  ein- 
BincArM  è  II.  0.  Bib«KO;  hiln-lul  birqaé  ou  dfbjrquèur  un  Mtte  point 
jmn  da  bm  ctpérancea  d'un  hcareax  qne  le  mouillage  eonna. 
ivtBtrpowMnt  Bonvenienienl.  Nom  1*  Cne  cliilonpe  aytat  k  boid  la 
nedHIompiaqa'ilna  aertiHsed'ane  fotce  araiéi  sera  fublie  dîna  cbima 
muUre  qtd  lera  parfiilement  en  hir-  de>  porli  an  radea  ma  mentiannéa ,  de 
■MiDia  arec  11  haute  opinion  que  l'en-  mtmeqne  anr  ie  lie  de  Tunii,  poar  m 
pnenr  a  toajoan  ena  de  Mm  einc-  parcourir  le*  enTironi,  1  l'efTel  de  anr- 
tdre  et  de  Mi  tilcnH,  •  TeilUr  lu  Diilrei  ei  de  leur  iniardir* 

l'approcbe  de  It  terre. 

3'  Dt*  qu'on  oarire  h»  anliédaai 

un  dea  porU  on  radea  *u*-BienllDnnta( 

^  leeapitAlne  davra  prélat  Mrmanl,dua 

'  Ica  ronnei  prcacrlle*  par  ai  raliglw, 

qall  n'a  t  HD  bord  qneceqaletiparlî 

*ar  il  pitte  MMumie  nunifeiia. 

A'  La  formante  da  U  pretiailoo  d« 

TimS.  Krmanlnne  f<df  remplie  par  ie  opl- 

Ulne,  et  la   eargiî*oD  dtdiirgée,  na 

des  inapecteara,  «nlilé  d'an  dtltgné 

da  coDtul  de  U  nailoii  du  capïiaiM,  m 

rendra   k    bord  ponr  faire  U  vitila, 

S'ila  y  trouTent  dei  nowaiei  finiaaa 

de  Tunb,  ou  quelque  autre  eboia  don 

l'entrée  dans  la  rtgence  eat  probibéi, 

Louaaiak  Dieu!  —  La  Qonlelle.—     le  capitaine  teraprlti  dcaoa  comman- 

BiMrte,  — fioBiH.  —  MonwHer.— La     demeol;  et,  a*)l  n'eit  point  ujet  U- 

Midle.  —  STai.  —  DJerbi.  —  Oifan.     nisien,  il  aer*  rcnioyd  dana  ai  patrie  ( 

—  Tabarqae.— Ceci  cfl  >n  règlement     nous  demanderou   h  deitilniioa   at 

qatauripaorréanltat,  ^11  plaît  t  Dieu,     la  peine  qu'il  aura  eneoarua  d'apréa 

d'eaplcbcf  nuroduction  dei  piaitrta     lea  lois  da  aon  paj*.  No*  réi*  leroni 

fMwea  et  de*  ehoaei  doM  l'entrte  ttl     ég*1(iiienl  punii. 

proMbée  dam  celle  régence.  i<edll  ré-         5>  Noua  établirons  dsni  chacun  dia 

glemenl,  éeril  et  «Ignt  par  noua,  deira     porta  et  ndek  kus-mentiooDé*  un  bu< 

6tr«  eiécntt  dana  toute  u  teneur.  reia  de  douiiie.  à  la  Goulotte,  ce  b». 

l*  Il  eti  rigoartniement  déreodu  t     rein  aéra  ttabll  k  la  boucbe  du  cimI. 
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TmiU*  Im  p^frr*'^"'*''^  1  Krou  ii-  lat  lodlcuU  dn  booi  di  mUiIh,  di 

barqaéci.  CeicolbneïciciatpolDlou-  U  lutiire  de  Ik  ar^iinD,  dali^ai- 

lerts,  miii  le  ucbit  de  finiMcUiir  jr  tUé  d«  colii  dont  elle  •■  Cdapne,  de 

■en  ippoié.  Ui  aeront  dirifii  tor  M  leena«TqHe*,delt  deuiMlkàdiU- 

douDC  mnnii  dudll  cacbet.  Duu  le  timeot;  et  quand  llean  •tieiBt  cent 

CM  oâ  l'on  ilendnii  à  Hi*ir  an  colii  deuluiion,  il  dédierseia  n  cmi^md 

qoi  cûl  piué  p«r  le  bnrein,  ciqnioe  anifaureui de  1* doaiM, coofsnitacat 

Mtiti  pu  muDl  dudll  eacbei,  ce  colit  an  billet  doai  U  lere  ponenr.  Le  £■ 

aerali  conald^ri  comme  conlrebuide.  rtcteur  ippoten  ton  eaebel  ht  In  ea- 

0'  Lu  biieaux  du  lac  qai  liaoïpor-  lli.  L'aciwmpllHEmeDt  de  CM  fcnaia- 

Udi  lu  marcliaodiMt  da  botd  du  m-  liléi  eu  obligaimre.  taat  pou  lat  iadi' 

«Irea  à  la  douane  ne  paoïroat  navl-  gtnet  qoe  pottr  Itt  étnucnt. 

Ker  qn'en  '.acrui  d'ans  paLeoLt  qui         B*  SI    qnelqM   dreoûtaneet   eil> 

LT  len  déllTrte  par  le  gDaietnameiit  Keail  que  oona  eipédia«ioM  od  da  DOi 

M  qui  Ter*  menilon  da  nom  da  rtlt  et  nailtea  oa  l'on  de  e«as  de  noa  NJeU 

da  ia  canllDD,  11  lera  ooTert  par  eui  no  da  unta  autre  uUod,  Teia  bb  pôial 

un  reflslra  où  lenn  noms  aeiont  Int-  de  U  cAte  aalim  que  leaporl*  etndi* 

crilt,  et  quiiertlenn  par  le  ijrndic  de  aoi-éDancéi,  le  caplIaineden^tbN- 

Itnr  carporailOD.'.innituè  par  noni,  lunttnt  le  eaanird'uoe  aniitritttiudi 

aBn  qat  tooi  lei'membrei  en  loianl  noire  part,  t  l'elTet  d'7 abordar,  ct,da 

connni,  Lwaqne  ehacan  d'eux  appor-  plai,  d'une  lettre  d'adaiiMdov  paairk 

tera  dei  narchandiiw  du  bureau  de  la  ^nienienr  de  ee  lien, 
doune,  il  dCTra  iire  mnid -d'an  billet        10*   Hoas  établiraiu  noc  garde  1 

dadirectear,  indfcalirda  >on  nom,  du  toutci|Ie>  porlei  des  «illeael  Wid- 

ncnibre  de  colii  cachtléi  dont  il  eit  joindroDa  un  notaire  indigtne  et  an 

porteur  et  de  Umar^aede  chaque  co-  cfar£tlea,qai*intaroBt<aiii  caqaiaol 

Ut.  Le  doauler  recena  lea  marchan-  Inirodnitduislaitille,  toittdcnd'kon- 

ckandbea  tar  ce  billet,  et  lai  diUrre-  ne,  loit  anr  daa  bélea  dn  aomma  oa 

n  nn  reça  aioti  qu'il  a  l\t  dit.  tur  dei  cbairettea,  en  aorte  que  liaa 

7*  Rotificalion  e>t  faite  qtw  tout  in-  na  pane  Inaperçu.  Cette  diapHitioneN 

dhido  pOTiear  de  piaatrei  tanaiei,  on  aj^lieable  aui  indigénea  eomae  tai 

de  lODI  antre  objet  dont  l'enlrte  dtnt  èlrangen,  grandi  ou  peiilt,  h  i'eicep- 

U  itgtatt  Cit  prohiba,  qui  aéra  laiu  lion  des  prlndpaox  penountges  da 
goniemement  et  des  cootnli,  des  loi- 
tares  deaquela    n'approcheront  paU 

_  ,  les  garde*.  Si  ce*  gardée  veoaienl  t 

Mn  gonferoement  aéra  Infonni  du  concevoir  qnelqaes  donlet  tor  Fetia- 

inolif  de  son  baaniiKmeni,  afin  de  le  tence  daa  piatlrea  Tanaiea  cachéei  aar 

rignaler  comme  nn  bomme  d^ponrru  qnelqae  indliidaeDlnat  dansla^ille, 

da  toat  aentimeat  de  probilt,  et  ap-  et  dont  lea  dehors  faaaent  de  nature  t 

partentnt  dana  ce  monde  a  Que  clasie  éTeiller  de*  loupçoua,    cet  indîttda, 

pertnibalrice,  et  ce,  aprèa  U  confisca-  qaelle  qae  siHt  sa  nationalité,   indi- 

tion  des  objets  de  coDUrebtade  taitit,  gène  ou  étranger,  sera  tAlé  et  finit 

conformément   k  l'usage  établi  dani  eitériemvmenl.  Sironne  tmie  liea 

tOBt  leipajs.  sur  lui,  on  lui  fera  des  eienaei;  dani 

e<Le>atndalaetIesbaleauiqneIeurs  le  cas  coniraire,   la  délinquant  aen 

■lUreaeoDdniiBDI&Ia  côte  nepeaient  coudait  devant  l'antorilé.  PenoDoene 

aborder  qne  dana  lea   porta  et  rades  pourra  ae  sooatrtitt  I  celte  metora. 
ins-énODCés,  a  moins  qn'ils  n'j-  soient         11*  Tool  laa  portef^i  cl  chant- 

rorcés  par  le  mauvais  temps,  pour  le  tien  qui  .transportent  des  cBeta  per 

aaJnl  de  l'éooipage.  Dans  ces  rtUchet  terre  seront  forméa  par  noua,  •■  cor- 

eieeptiontieUct,  Ils  ne  ponrroBl  em-  paratious  dislincles,  soui  la  aoneil* 

barquarnldébarquerqnoiquecesDit;  lince  daa.  sjndics   nspectîEi  cboitia 

et  Â  qnelqa'un  del'équiptge  da  cet  parmi  lea  iodigteet.  Cucon  de  cea 

tetlit  naiires  iinail  i  descendre  dana  aindica  lera  chargé  dlnaaii*  IciMai 

tidrdt  dn  moaillage  diatlné  pour  le  des  membres  de  h  comoratton  d«M  U 

Chargement,  il  devn  >e  faite  délivrer,  connaîtra  le  penonoeT.  Nal  m  poaiti 

par  llB^ctenr  de  cet  «ndroii,  va  bil-  eierter,  tan*  ttn  mtDJ  d'âne  ptwit 
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■I  d'«a  caniloBnevHnL  Ceiia  nenn  iwitlonil'anttmpIeliitéitipéCDDUirfi 
■  pMT  obj«t  dô  délcnniner  if  DD*  mt'  •  rtglar,  mili  d'aa  inlérti  poliliqu" 
mra  régulière  imil  ce  qri  «*t  reliUf  Uen  intrcmeot  tmporUnt,  donl  Ie« 
au  Iraa^rt  de*marcb«idiM>  et  enlrei,  painiDcea  laronl  1  ptriager  1«  respoa- 
tl  d'aa^écber  que  tout  ladiridn  ne  m  Hbilii^  Elles  ne  pta«eDI  lonloîr 
limn  mitinda  porleoT  nos 7  tut  tbendaiisrrraicbiacadahMerdnne 
MUKiié  ptr  nOBi,  crtitioQ  qu'elles  m  unt  rtelpioqoa- 
C'e*t  Diea,  dUHeur»;  qai  r^le  et  ment  engïgéea  t  earaoUder,  et  dont  le 
faii  réudr  t  ton  |rt  lu  pleni  de  K)  Rnoie,  en  pertienlier,  eppalle  de  loni 
1. »iT(rni  U  proapéhtt  elle  bien  (Ire.* 


•  LecoDieildeiiiilDiitrMt'eiiipreiee 
de  toiu  iofonner  qae  oolre  engoite 

Pitcr,bouTS,  «.  d-(-  A.  li  fcvTur  f,^  ,i„^„  ,j  ^".^l,  ,„,^„,  j 

(7  «or»),  MKMriunf  VtBiptrtUT.  j^,;^^  j,  ,,  ^^^^  ^^^^^  j,^  , 
•epitmbre,  ei  U  contoeiiior  de  1*»- 
nmblèe  DiiEonlepoatr^lablUMmeDt 

•  Le  Rtnrie  ijint,  piraulte  delidf-  du  goaieniciiient  rapréKPUlir,   l'en 

ttmiMtlon  da  KOaTerneaient  grec  de  pin  de  tréaolr,  le  S  (lil  octobre  con> 

M  pwpefer  let  totériu  de  l'empnint  nnt,  deoi  ion  peleii,    le  cooKil  de*    . 

4e  eo  mliliont échni le  1"  nuraïa^S,  nliii)tre*,leee(iKlld'Eut,lepriiident 

Mè  diu  roUI|atlon  de  connlr  le  ler-  da  irnode  et  lei  chiri  de  la   gamboa 

vice  delaqaoïe-partdecetJDtérttiqni  d'Aîbèo»,  laïquels  SaHajeiié  edal- 

(otabenl  t  U  cbai^,  mojeaDBnt  une  inéfalre  la  dtclantion  >n]*aiile  : 

aTiDce  de605,SS7fr.  fiilepar  lainai-  ■   Aprti  afoir  adoplé  lea    laitito* 

■onBothstbild.t  Pariiipoartrolsmoît,  tloni  représeoiatite*  qacje  coiuldtre 

S.  M.  cifge  calégariqocmtDt  da  etbl-  comme  ulilu  et  nécemirei  t  la  proi- 

net  d'Atb«iiei  que  celai-ci  itIsb  aai  ptrîté  de  oolre  ebtre  Grtce,  je  délite 

vojem  de  tolder  celle  année,  jusqu'à  ardemment  In  tolr  itiblir  au  mlliea 

ladite  du  1"  Juin  prochain  (K.  9.].  delà  irinqnilIlL»  ci  de  l'ordre.  Je  tmi 

terme  anquei  noDiaorioamoai-mêmes  InTtle  donc,  meuienn,  à  commaniqaer 

i  en  rembanner  le  montant.  cet  ardent  déiir  de  Toire  monarque  à 

■  Eofin,  qtie  la  Rnuio  mellra  cet  In-  *oi  mbordonnés  et  à  tons  ceai  qal 

Icrralle  1  prodail  poarcoDcerier  a«ec  tooi  eotouieat,  afin  qoe  penonne  ne 

lea  mires  pnisuncea  aar   la   marche  pnisie  ignorer  ma  rojale  volante,  ni 

éreniaelle  k  adopter,  dini  le  cai  où  la  méconnaliie  par  dei  actei  ou  des  pa- 

GréceneTODdnltpai  Taire  droillcelle  rolei  le  noutel  ordre  de  choses. 

réclamation  ni  otTrirdei  gages  poar  M'  •    En  apprenini  la  maoifeitatioa 

*nrcr  d'nne  manière    stable   et  con-  ipootanée  de  celte  pittmelle  eolonté 

cbiante  le  xnlM  des  iniéréts  de  l'em-  dn  rnl,  les  Bellèna  béniront  le  ciel 

print  de  60  millions,    dont  le*  trois  d'aTolriniplrélleuraDgoit«oioD*rqne 

cosn  te  sont  rendoei  garantes,  Legon-  cesienllmentsqai  ajatuenl  leialul  de 

vememeni  grec  ne  doit  pas  se  Faire  11-  l'Etat  ;  11*  rallacbcront  aiec  conSanca 

■«tioDsnr  la  gratiié  d'une  semblable  lealnttrétsde  la  piIrlelceuidairdDe 

déclaration.    J'ai  déjà    Tail   olMcrvcr  consUIntlonnel,  duquel  dépendent  la 

qu'elle  eompiend  une  qaeflion  d'oM-  proipérilé  de  cette  cbére    paliie ,  la 

■itr  pour  le  notnel  Eut.  Il  ue  l'igin  Grèce,  et  n  gli^  detut  le*  uiigni. 


n,uN,-.rihyGOO^IC 


198  APPENDICE. 

AGDdiIiïlerlemomeDtaùlMfdDide  eoDMlidtr U proiptrU  A  fMHHM 
Is  Diiion  seroDl  (cconiplit,  cDuromé-  toipire  ti  nom  gr<rida  uni.  Vm«  a» 
iD«n<  i  i«i  beioini,  il  Tiul  iuploNr  da  mJiki,  inMaiEa>s,BOBmMrp«arh 
noaieia l'iuliiance du Tré*-Hiul poir  biUod  t  jen*; ai }iihI» fUUl anntMe 
flia  inspiré  uiuccw  dei  MQllintDU  drcaniUneg  ;  m,  *Blia«  da  en  Mntl- 
d'aDioa  fralïmellequintovonlt  âne  naoti, f •  ua dti^  ni  plainininliiili 
'd  héanuie  le  graDd  «uvii  iDtrcpili  puintDCC  qa'îl  db  d)'«b  Rat  bmt  h 
—  1.  ..1...  A.  ,.  -..^.  bonheur  at  U  rtetnrllé  da  la  Grtn. 

VaiMM  an  coMwtrédpiwpit  fai  paix 


pour  le  iilul  da  \i  p«tri«. 
>  AtbéMa,  la  S  (IS)  oclolm  1848. 


•  £/  pritideni.  A,  Mniii  ;  A,  Lin- 
DM,  C.  CuiBu,  R.  FïuiuDn, 
Da.  MtKsou,  I..  KinB,  M. 
ScBiau.  > 


nDrermer  des  |araotlèi  de  darfa  et  _ 
alabiUié.  U  moadedTllUé  a  ka  jeu 
filés  larncmi,  et  rblualr*  foin  non 


pleine  coofianee  dauiTOtre  patriottou 
écbiré  que  fonvre  celle  aaemUét. 
Qde  Dieu  lenllle,  duw  la  boulé, 
qn'eUeintDe  k  l'aTaniage  emUnde 
laGrèeeJ  Laproapériié  delt  Grtn, 
voilà  DM  priera,  toO*  Ma  gWrc.  > 


i  par  le  rai,   U  90 
d  CoKBtrlBn  d«  Catttm- 
bUe*alimiaU, 


•  Plétdpoteatlairei  de  huiloD, 


DtPlcn  adraMla  jm-  lord  Àbirttt»  i 
sir  Edmond  Lgmt,  màtuirt  Mit*- 
HiqM  M  Griee. 

I  •  Uiaitidi*  d«  iSiini  «mnftra, 


Ntbfiite 


•einblée  wnlri  le  bien  de 

9réee.  Dès  la  fondadon  mloie  de  1« 
monarcble,  ditérseï  iDstilDIlma  libé- 
nlea  MaieDtétééiabUeidansIebntde 
préparer  l'Iniroducilao  d'ane  conniln- 
IfOD  déRnlUTe.  Des  loli  muDtdpsIea 
lïbrn,  d»  CQDieili  protiodauz  et  le 
jnecDitat  par  jury  ont  élé  les  préeur- 
wnn  da  gnurernemcDt  rrpréienialif 
en  Grèce.  Notre  licbe  aujoard'bni  cil 
decDoroaner  ecl  édiBce  par  l'inlro- 
dsction  et  i'étabiinenienl  d'uoe  con- 
ttltnlfoQ.  ATecl'aldeduToul'PuiMDt, 
uniiwiu  nos  eObrls  pour  l'établisse- 
ment  d'une  loi  rondameoiite  conrorme 
•ni  besoins  réels  et  ft  la  sitaitlOQ  de 
l'Eut,  et  propre  t  pranonvoir  clà  u- 
tarer  les  tériiablei  iméréls  géoéraui. 
Oui,  que  la  sagesse  et  la  Justice  ré- 
tBf  ni  dans  lonie  leui  force,  el  qae  le 
lien  d'une  affection  mutaelle  dodi 
unisse  tons.  En  formsal  U  conslllulion 
de  Dolrc  Gominiiae  patrie,  Taiioiu-iious 
de  maiaelles  concessions  ;  mali  que  le 
déair  Gommuo  de  promonTOlr  et  de 


U» 


I8t«. 


•  Lci  atTiires  de  1*  Grice  eetapal 
eoDitamnieiit  la  sériaosa  •tieation  d> 
gonTemimenl  de  8a  Hajaaté,  dt  BéM 
que  celle  des  ambasaadean  de  Frann 
et  de  Russie,  el  du  prince  de  Walln- 
iiein,  eatof  é  par  Sa  Uajeiié  la  rai  de 
Bariére  aaigODienseintikls  de  Fitaci 
et  de  la  Grande-Bretagne,  a*e:  une  bb- 
sion  spéciale  pour  les  eonféreacet  du 
traiipulsMncesl  Londrei.  LerétulM 
de  noi  résolutions,  en  tant  qail  n- 
garde  les  trois  pulaaailee*  réaniai  m 
conférence,  a  éié  déposé  dana  diai 
procès- fcrbani  et  adopté  préalabto- 
ment  par  lei  utA  pléDîpvteniialrMi 
ions  la  réserve,  tonletois,  de  la  d<d- 
diioo  déBnlilie  dn  cabinet  de  Sùai- 
Félersbonrg,  aiteudn  qoe  l'ambaM- 
denr  n'a  pas  encore  reçu  raniortaiioa 
de  donner  t»  signalnre.  Ces  dnwwli 
ne  doltent  donc  Itre  considéra  qat 
comme  tmeiiinple  iBtnidticllaBàlU- 
faire,  Jusqu'à  ce  qn'ils  laçoirtnl  lait- 

■  IflntlnnJal'annaiwiii    C   mlâ  lljMlliaal 
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Ht  M  pcnrent  Itre  conmiiniiqiijs  oSI'  goniernemcnU  Ce  n'en  pii  Id  le  Uea 

dellemElil  lai  inbaMdears  ita  traii  d'en  parler. 

■piàamaMt  I  Aibénea.  ■  Bq  ce  qni  eoneeme  Ii  manière 
.ÏMie..e.qm'a.m«.ae«aiae,.  '''"P.""  «jmieamellepie.t  lea 
ment  duule  bat  d«  régler  l'affaire  de  'P'*"' Weo  ordone*  d  «n  Bou.erne- 
l'eiiprut  lue  la  Ore»a  faitaui  ireli  "","'  '""I'  J"  '""  '""  ""«q""' 
pùaiLaeea.  Si  dua  eeiie  dneeaUaea  1"''P">  J"  '"f  "?'".'  '•  »">"• 
I.  e<ii>réreireea'eai  oeapée  d~  leirer-  •  '"''"'  1«  pn'dre  dire=ieme,t  pan 
liHérttGrd.UGrè<e,ee«'a  >"•    l"™»'».    le"be"«deor   de. 


été  qa'ea  coHidérantcet  olqai  dani  aee 
rapperbevec  la  detie.Aoaal,  ^eaad  U 


Ranee  et  mol  n 

réeni»  et  n'aroDS  troare  ai 


■  rtretae  detbiibeitept.  "",'  '  ""P".'  '"'  l»"  """"P" 

».,..»  p.ea  aiuaue  nlun  de  ton-  B»"*""  ■>■»  le-q""!'  1"  lomeree- 

Uni  u  ecïflreiKe,  et  elle  la  dlaara.  ""' *  /■,.?'&"  "  '"""  '"  "î 
Or*.  L«  plm  gnoda  humoaii  irégoé 


posiibililé  d'éitblir  qd  gonTeroemcnt 


•1  1*  codKkiicc  h 


et   Iti  iroi» 


istilullonnel  aa\  lanit  du  èlèmenll 


de  rorci 


BoMie.  NT  U  qoeitii»  uolETie   ta  le»emplc.i>eiTl.etiiiilit.lre.;in,UMiTe 

Grèce.  M  Uea  qw  U  Biwde  puiim  .^?  'ï»  P""'  '"  r"'/"""^!!  "l 

qaar&HleuirteikFAuee  lewM-  l»ir  le  voie  dn  bndg.L  Le  p>a«n,e- 

eortealeM  pour  ■CTermir,  uni  II  dy-  »enl  de  8.  M.  regiMB  comme  néces- 

■Mtl*ietieU*,Upn»p«iîièdeUm^  M.re  qae  le.  Chimbrei  «oient  cûht». 

Ku^Ua  >Hrni»  airai»  nu  i»u.^ii_  qnies  won  ele  ment  et  qae  le  Boi  rit 

s:'XTJ^ie"ïr£'î;  H-r  ',•■•* ■••'«•7' ''» 

i^jj-T  "^  probible  qa'iDdépeDdimmeiii  de  ce* 

■  Kn  Cl  qid  eancerne  U  mlnlon  da  deor  de  Prtace  i  AibfnM  reeem  dei 

priDce  da  Wellenieln,  je  doit  toq)  va-  Inilractlooide  ton  goaTemement  pam 

noDcer  que  le  prince  a  ttè  cbargi  par  Taire  d'autres  propoillioni  plat  dtlail' 

aa  conr  d'amurer  aaiplënipoteotiairel  léu,  on  inr  la  manière  de  mettre  en 

dei  troll  puiuanceiqne  teroldtfBa-  pratiqua  In  piiocipes  cl-denaa,  luI' 

Titre  est  parbilemenl  d'aceard  i>ec  le  tant  l'optnlon  dn  inmenleaieiii  Tran- 

it&  Olbon  inr  la  nécesiité  d'blrodulre  cala.  Celui  de  S.  H.  n'y  fera  aocuBC 

an  goniememeat  constitittlannel  en  opposition,  s'il*  se  tromeat  d'accord 

Grtce;  je  tuii  henreui  depouToirToas  atec  lea  sentiments  des  Ilelltnei,  «I 

aawrer  qne  te  roi  Otbon  ■  eil  etprinC  leur  prêtera  mtme  son  appni. 

k  cet  égard,  dani  nne  lenre  «dreuée  k  •  Toa(erois.  noni  déslroni  que  l'an 

WD   père,  le  16  septembre,  en  termes  w  borne  aux  principes  d-dessai  ènon- 

qninetalnent rieiitdéiirer.  Pour éla-  cè«;   mais,  bien  qae  décidé  k  les  re- 

bllr  an  pareil  gouTerncment,  le  roi  de  commander  et  k  les  considérer  comme 

BaTÏére  vent  qne  le  ponvolr  rojal  ait  la  base  d'an  gonTemement  eonstlln- 

nae  base  large  et  solide,  pour  que  Télé-  lionne I  solide,  noniTonlons  que  lona 

ment  démoerallqua  ne  prenne  pas  nne  romprenies  bien  que  tous  ne  deiei 

eilenslon  démeimée,  et  qne  tonte  ai-  prendre  pari  a  ce  travail  que  comme 

taqae  injuite  contre  le  trAne  soit  écar-  conseiller.  U  serait  nebeui  poar  l'in- 

téo.    Pluiieun  propositions  ont    élé  dépendsnce  dn  Roi  et  du  peuple  qne 

faites  pour  atteindre  ca  but  par    la  lea  paissaoces  élrangéres  eussent  l'air 

prince  de  WaJIersteln  an  nom  de  son  da  lev  imposer    une   Gonslitotlon. 
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D'un  iUk  Mè,  CH  pujwmtei  qsl  Botrcpriu  qal*mi0«nH4MeslGdgH 
dériresl  li  eonioIidiUoD  et  l«  Ucd-  ei  de»  dtwrdra*  d*M  kt  pwrit» 
Ctre  da.  Il  Grèce  penntil  oDrlrtTee  tanjoet.  Peodtnt  cette  oiM  iapoc- 
■Qccèa  «a  Roi  el  i  wi  eomaillen,  lanle,  tou  ■«  perdrei  iamtk  de  im 
-'  '  '*  rinemblte  nalionale,  Jenrt  qaa  le  Un  4e  U  firica  dirife  ■•^  ■■ 
mènent  de  S.  M.  Houin  raa- 


conililnUonnellet.  C'eit  même  qd 
dcToIr  dei  palMuieei  protectrice!  de 
■oneiller  U  ourche,  lei  proBrè*  cl 
it  de  cette  CoDstlta- 


I  Voici  donc  comaeat  le  gou*er-       _    _. 

neneni  de  S.  H.  dtiire  qoe,  d'accord  bien  établi,  et  qae  d»qae  peavofr  lii 

anc  TOtre  colléf^a  de  Fnoee,  tooi  éob  Inflaenee  Ufale,  ea  aorte  ^  la 

délermjuici  In  noliblade  la  aalioo  boabenr  et  la  rorca  de  l'Elat  aereat 

(Crecqae  i  fiire  ce  que  Idui  Ici  booi-  coBUeanBcat  ea  profita  i  toata  ia- 

met  raisonnibles  et  eip^mentés  ri-  flaenee  Mri>g4ra  neïanM  airiiaA 

rient  commB  le  majea  le  plai  inr  ce   progrib     Naoe  iMreu    qae    la 

eooiolider   on    noorel    ordre    de  Qriet,  ta  lien  de  l'ippoTar  wt  tt- 

cboiM.  Ea    ittend»!.    loni  ttidm  Iranger,  m  repatenr  Mipnpretrte- 

toatet  le*  occaiiODi  de  r«ire  lenllr  m  Boarcia  maratef  et  pbjriqoaa  paor  Ht- 

Bol   la  DécetûU,   Qoe-ieulement  de  bllr  let  affaires  aar  de^  bueaea  rap- 

leoir  GdilemeDt  les  proneuei  faite»  k  port  aTCc  lea  beaotDa  et  m  pMidaa 

ton  peuple,  mais  dea'absteoir  de  toat  (odaie. 

acte  et  de  toute  parole  qui  pourrait  •  11  cttioDtile  de  tooi  rappeler  qae 

faire  naître  dd  doole  dam  l'eiprit  de  toos  dOTOi   obteirer  la   plaa  fraadi 

aeisBJeti.  Dea  maui  iacilculablei  ré-  TraBeUie  cuianToa  call^cileaaa- 

Bullerileal  de  tonle  rMsUace  du  Roi  "      "    -■-    --'-'•-- 
aux  etpiraocea  ei  aux  yaai  sénérale. 
meul  exprimai  par  lei  lujcia.   D'uq 

autre  cûté,  idui  ferei  ton»  foielTarti  coaitHetloiiiHUeaqnlteiniteBtt  AlU- 

pooi  dtioamer  le»  Grecs  let  plu»  in-  nea,  le  goaieneiaeM  de  9.  H.  dMi* 

Iluenu  dei  théorie»  abaarde)  »    "  -   ---       -  — . ■    •-■-- 


leoiiDn  du  principe  démocratique.  moutre  liaetre  M  facile  daaaaearap- 

>  Ce  leriit  une  grande  erreur  qae  porta  aiec  l'eiiTOjé  nuae,  eooiBieedi 

de  auppoier  qu'on  peut  mettre  une  a  tOBJonn  en  lien  daaa  lea  Mie»  dei 

noDtrcliic,  a*ee  unHoielunCorpaM-  polnance*.  L'Empereur  de  Rvmtt  ae 

gi»]alir,en)iarn]anieaTeGceapriadpei,  lauralt  retter coMitmaent  indHKctal 

et  lui  maintenir  le  rang  qu'elle  doit  atibien-ttred'nn  Etat  qui  lui  doit  Ma 

aToIr.Vons  combaltrei  tnerpquemenl  eiitlence,   alnii  qa'à  la    Pranee  et  I 

toute   pensée  de  ce  genre.  Le  droit  l'Angleterre.  Hou  n'atons  anesata- 

élecloral,  mtme  accordé  don*  une  cer-  cret  à  garder  ;  au  coninire,  mos  Toa- 

laioe  eiieniion,  dCTra  reposer  aor  ta  Idd»  individuelle  ment  at  eo  eo*XBa 

propriété.  Le  gouiernement  de  8.  M,  qae  notre  condiiile   enter»  la  Gtte* 

déaire  qae  lei  cilojena  grecs  puissent  soil  connue  do  uHode  entier. 

seuls  exercer  la  droit  élecloral  ;  toute  c-    j    • 

extension  de  ce  droit  aui  iDjeia  de  la  Sigtt:  AaiiNaB,* 
Porte  inspirerait  de  juste*  soupçons 
an  gonienieuieDl  grec  et  amènerait 

dea  embariis    et  de»    dilGcullé»   se-  _^^_._ 

•  Dan»  un  moment  ou  régne  un 
crand  enifaouuaioie  natioual.  Il  ne  »era 
pas  inutile  d'ajouter  que  nontrepoos* 
MHS  toute  inieneDlian  dans  le»  aflsire» 
de»  proiinces  limilropbe».  Le  goofcr- 
■fKineiu  de  S.  M<  ne  louarira  tacane 
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lUrORM  it  foaMrncMMt  de  Bemt  d 
la  cireitlabrt  éa  l"  fitrier,  airiuU 
tria  couffiu  par  le  vororl,  wr  la 
tl^utioK  datoartnti. 


On  Bill  qae>  duu  la  coarut  doi  in- 
tié«i  4B41  et  18ia,  le  goanarDemcut 
da  canloD  d'Acgotie  ordonna  b  nnu 
de  eertiiai  immmbtci  qai  aiiient  «p- 
ptTlenn  lui  coavcatide  cecantOB,  tt 
qna  ces  icnlM  fareol  nlifiëei  p«r  te 
(nnd  coDMilde  ci  cimoa.  U-denu*, 
le  p>a*eniemenl  du  ctatao  crui  detotr 
proteiiet  coDLre  dt  pirciUcs  iliéDi- 
tiooi  de  bien*  de  coDcenU.  pv  diier- 
■ci  circuliirsa  sdreuie*  va  canton,  en 
d«te  dei  1"  réirier  el  11  airil  IS&l, 
•n  Us  coiuidéraDl  comme  de  Ttrita- 
ble*  meiurei  de  liqnlditlan  qui  coutl- 
nenicDl  one  infraeliOD  à  l'irL  S  de  11 
t^wlalion  de  U  di*tB  da  I  «Tril  ISiL 

Far  elrrolaire  dn  U  Hnler  1M3, 
sdienM  kBi  canloo),  le  BoaTeracDieni 
d'Argofie  combaUil  celle  oplnton  en 
MMIcoant  qoe  de  parcillei  JténaUoDi 
de  bieni  de*  eomenu  n'éiaient  qae  dei 
■aeiarea  ordiuirei  d'admlniiinulon 
tellM  qa'oa  en  aTiil  adopté  lon^empi 
avant  la  Mpprewlon  des  eooTeoii , 
Bui  U  moindre  oppodiion,  e(  cela 
dan*  l'inUrtl  biai  entendu  de  la  for- 
tBM  dei  maftal».  De  ce  moment,  il 
esiNtil  nne  conlroienc  ut  le  lens  du 
mol  Jlf HJdalian ,  par  eppoailion  aai 
imaurea  ordinelrei  d'adninîitnlIoD, 
et  d'aprt*  Im  principe!  génèrent  cdb- 
Mcréi  pir  le  droit  publie  de  la  confé- 
dération: U  qtieitloa  ne  poDiailétre 
déddéa  qae  par  l'aatorité  da  laquelle 
était  émanée  la  rteolnllon. 

KoBi  laiuoni  de  cAlé  ta  qnettioD  de 
nvotrd,  parlemotHfatdatûn,  llfant 


lia  I  l'éiat  da  poaMNiao  de*  ccuTeDU, 
«M  «onlemeat  las  meanres  qol  empé- 
chefâleni  te  réiabllucment  dei  cou- 
Tenta  et  nne  rie  commune  rétuliére, 
•t  des  cfaanfamenu  dani  lei  bltimenli 


■fec  l'orfndHIiom  primiUie  de*  con- 
vent».  Celta  qnenloa  afinl  été  diam- 
té«  d'naa  maidlre  appiéfondle  dan*  le 
■cm  de  la  diète,  et  a^ani  été  l'objil 
d'an  vote  de  la  part  dei  dépntét  de 
Berne ,  nooi  poaioD*  ne  pas  non*  en 
occuper  i  noni  n'iadderans  pu  non 
pins  lor  cette  dreonitinee  qne  le  *a- 
rort  1  cm  de*ali  déclarer  llMgdes  et 
da  dq]  aOet  de*  ^eniet  qui  anient  en 
lien,  d'aprét  lai  loin  eintonale*,  Uen 
qn't  noire  aiii  une  pareille  déelara- 
don  blave  an  plni  baat  degré  las  drolli 
d'Eiau  souTeraln*. 

Hall  nom  detOM  attieber  d'antant 
pins  d'importanea  t  la  question  de 
tonor,  et  déclarer  notre  coniiction 
protonde,  qae  la  dléle  ayant  délibéré 
tnr  nne  Interprétation  des  diipoiiiions 
dont  il  t'»^\,  et  le  vote  n'aytat  donné 
ancnn  résnlui  dèdsif,  il  n'appirticat 
nnllement  an  Torort  de  Tsire  cette  in- 
terprète ti  on  d'une  minière  obllgiloire. 
Noos  iuTOqnODi,  à  cel  égard,  le  nni 
Bon  éqniioqne  dn  recè)  de  la  diète  de 
l'année  dernière,  d'apréi  leqeel  nenf 
Etats  sealemcnt  ont  lotè  pour  la  mo- 
tion de  Loceme,  à  safoir,  qnc  la  dMte 
dicisitt  qne  la  Testa  de  bien*  apparte- 
nant ani  conTenis  d'Argoria  datait 
lue  cwuldéréa  comme  on  changement 
dn  a(af«  qto  dn  patrimoine  de  ce*  eox- 
vents,  incompatible  avec  Is  résolnlioa 
de  11  dléle  da  liTrilietl.  il  que,  par 
conséquent,  tonte*  le*  Tentes  de  ce 
genre  deTateol  être  regardées  comme 

Alnii,  l'inierpréuilon  d'après  la- 
qnellt  T0«  aToi  adrené  noa  wmwa- 
tion,  le  1"  rétricr,  i  TEUt  d'Argoric, 
eu  déclirée  Bdlja  et  de  nul  eltt  de 
tonte  veote  de  blena  de*  CHveati,  qat^ 
n'a  pasobtenn  la  oujortlA  néeesiilT* 
pour  détenir  nne  rMInlion  obUga> 

qae  de  tooie  nue.  Vraiment  von* 
n'aurlei  pas  pa  agir  antrement,  *i  la 
diéie  aTalt  mnelionné  par  la  majorité 
riDlCTprélalloB  qae  Toni  donnes  a  l'ar- 
ticle S, d'après  le  droit  qui  n'appar- 
tenait qn'a  elle  senla.  et  li  elle  avait 
-  de  Feiéeutloa   da 


contidératloni,  nous  ne  poniu»  hési- 
ter à  considérer  la  meiura  que  roua 
ares  cm  deioir  prendre  le  {If  fétrler 
damier  cewai  nne  résetntien  Ulégale 
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Boi,  piT  coMéqanit,  m  nnrtll  pn>>    Ed.  l'Mt  Uni  «a  ptrti  déKipM  it 

dolrs  ■ncDD  effet  jaridlqna,  «t  consra    réunir  une  bande  digeiu  égiré>  cl  ie 

Itqulla  poos  proMMDM  At  11  BimltrC    K  ncttre  t  lenriéiB.  InfertiotUpiitit 

la  plua  leliiiiieUa  dKM  l'iDlérèl  ^è-    montagneiue  de  1*  proriucs. 

mI.  HoBi  pnifitona  da  lella  oeearton        Le  KaaTernemeat ,  qol  ràWa  Ira- 

ponr  Toai  rcaooTtler,  etc.,  aie.  joan  poor  giranlir  la  tranqoiDlIt  pn- 

bKqne  et  lei  propriitti ,  m  mil  en  tlit 

Berne,  l»  fïtrler  tS|B.  de  comprïiatr  tante  lenuiiTe.  cl  o- 

TOya  des  Torcea  pour  dtmire  ceu  <[al 

A«  Bem  do  eonaefl  e»*enUf  ;  a'Étalenl  téaois  daci  la  eam[M(ne.  lU 

ODi,  en  elTïi.été  chante  deaUcuiooUi 

Ut*hlttluUÊ,  a'««iCDl  ritagiit,  cl  où  ils  ont  conmia 

de  nnglanli  et  horriblca  delili.  Foic- 

C.  KwBAïKfc  „hj,  MO,  reiiche  inr  les  plnt  bidlct 

.  moDlegiini  qaeloaes  Indlilaiu  ml  tli 

UUÊTittiMtBtM,  hiti  prisonnjen,  d'anlrei  blend  et 

n     .      .      -      qnehues  na*  tnès  ;  le  reste  ^eit  Jeté 

partie  Hunbéi  an  pocTnIr  dn  (raol- 

'  Bnlonai»,  *on»  Éie»  Umotau  de  n 

qae  nom  Tenoni  d'eipoter;  TOUiéw 
lèmohu  du  bon  ordre    patfaitemtnl 
canserré  dans  llntf rieur  de  cette  lille 
iTariR  et  dam  lei  aatm  partiel  de  cette  pio- 

1JAI.1K.  ^|jçj_  ^^^  j,^^  réjontaona  de  «* 

votre  bon  eiprit  en  cette  ocaiioa,  et 
votre  indigiuUon  contre  l'abomlnible 
LteiTiom>    ■  pn^et  d'one  mlnoritë  tendant  t  ttoa- 

Mer  l'ordre  ei  la  paix  du  paja  «t  t  ra- 
vager la  propriété  dca  cîtOTenl  pild- 
blés.  Mona  soœmH  heoreni  qoeiMI 
PnocLiMition  éa  car^nid-Ugat  de  ta    *J^'  *'*  présery*»  de  cea  dfaordrei,  «1 
prorifi»  de  Bolosnc.pubaia  le  30     no""  •«""  maiolenatit   la   COTiBtWt 
^,_  "     "  qoe  Toaa  n'anrei  pins  rien  i  ciaindrt. 

BepMet'tom  sur    la  vfgllaoce  da 
gonvemcmcnl  et  aur  la  force  mfVI^. 
qui  alotié  d'ardeur  ponr  vorn  dtllncr 
Pendant   qaa  eeiia  prorlnee  ainsi     Àe  geni  ai  penticîeni  et  si  miirainnlL 
qae  kt  antre*  légitjons  llnHropbéi     En  roCme  temps  qne  nous  pRodroH 
]oalM)«nt  da  bien  tnesDmable  de  la     encoiUidtraliimletvlctimeid'aaeri» 
1NDqalllil4  pabllipie,  et,    bien  qne    pie    lédaniDa    momcDttnée >    bou 
cMM  ville  popnlente  cl  éclairée  ail     alMadonneron)  k  toote  la  rifnenr  di 
■•■io«t*  Bootré  qu'elle  apprédail  ce     la  Jusllca  les  conpablei  de  il  gnvei  di- 
bien  CD  repooaaani  ioqIb  idée  de  di^ior.     Ilis. 

dre ,  qnclqoei  te«Itrau  eonçarcnl  le  h.  cet  eETel,  et  d'aprét  les  lutnK- 
perflde  dcaseia  d'eieiter  pahml  nons  tiens  reçoe*  du  foaTememeal  mft- 
dea  bouleverse  menti ,  sfdnlisnt  par  rlcnr,  mous  avons  Dommé  et  nomnoM 
l'or- et  de  rollet  prametaes  de  rapine  une  comintaclDii  militaire  etiarfée  da 
DBepirifnted'inditIdaadeUclaiMdn  Jnger  lea  coopablet  ummalmtnttt 
peapte.  tant  appel. 

Celle  inme  tniqae  élant  parvenue  )        Cette  commiNion  le  e 
la  connaliatitce  da  gonvemement,  l'ar-     penonnci  d-apré>  noinm 

n  des  anlenra  dn  complot  fat         Le  chevalier  commaDdeiir  Heaie- 


._. ,,    ,_..,...  cant4;alonc)  Freddl,  [_. 

n  poavoir  de  la  jus-  carsbinlen  des  ijnalre  légations,  préd- 
ite* ;  d'aatrea  aonl  conlnmaera  ou  >e  dent; 
aoM  éM(Bt*,  «  «D  p«lil  MDlne,  en-  Le  chevillet  UcntennMDloMl  AI- 
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letriid,  cenBiadUt  iMdngitnipM-  Hni«iI,poinlqiilnauarBll«treaboTdé 
lUeui;  ■*«  tn^dcr^rra.  Préqaemment  et 

La  ebenlier  npiulne  SavpInTi,  unipaltiaiif  d'uBMiiaMpécc,  Uidlri- 
eanmnHbBl  li  eomptfala  iH  cmM-  sent  les  plai  furiïoHs  aliiquc*  conue 
ntcn  de  BohifM  ;  1*  coniUlntiaii,  el  inTîteot  lei  muKi  I 

._  .._._.._..  ___.._.__  « — .__..  prendre  lei  armei  pour  rCDTenerile 
ijaUme  kiucI.  L'eipériince  *  de- 
noDIré  In  raDMIn  effau  d'an  il 
p'iiid  ibui.  Birciloos  et  d'iatrei 
TlUei  pleorenl  aujonrd'hal  In  eicAi 
aiuqael*  a  coolribué  âne  parlic  de  11 
prtMt.  C'«M  le  de*tir  dû  ifutadli 


K» 


asti. 


Snaou, 
£e  tetritalre  giniral, 

GuuuiiH. 


L-Ht.  14  da  b  loi  dn  17  oetebn 
1M7  wtetiM  le  yMnrewi want ,  let 
cbeb  pidUiqnei  et ,  an  l'ataeDce  de  e« 
déniai*,  let  akadoa  t  ampcndre  b 
cbxnlatteB  da  tom  éeril  qoa,  anr  da 
bow  BiHlft ,  lia  JngenleBt  capable!  da 
___  craqmHBeUre  U  inuqDllIlié  pnbliqiH, 

C'eM  le  eat  de  eaa  terlu,  qat  mteon- 
■aiaant  lei  prtraptltea  de  11  coa- 
iVMte  M  qal  eiditni  le  peapic  an  dè- 
■ordre,  censa  «m  rtteate  et  doolo» 
EftFAGNE.  roue  eipirieiice  l'a  déaaaDtré. 

Alui,  k  dnoladaa  de  toal  «crit  da 

caiH  eaptaa  da«ia  «ire  aitéUa  par  M 

foaeUamiiJra  pnblle  fât  dMre  rav 

CtKDLktat  adrtuii  aux  ehtft  j»Hlt-    '"'  •  ^  '*  utfaracHon  du  ^ouTerae- 

iiqua  par   U   minUtrt  de  Cati.     ,"•■''    '"    foneUoo»  OMfitaa    t    m 

rieup,  cpRM-MMt  ta  Ubtrti  4t  U     '•T*'"*  ■»  *  •<>■  pelrloUime.  Lt  di- 

pratM*.  BODdatlon  derra  être  faite  daca  lea 

donae  bearei  qui  HiinoDl  la  ulaie  et 

le  dtpAt,  «ni  qae  lai  ferdicu  oontnl* 

,  j,  ,.  rea  du  Jury  polaKDt  naralTier  en  as- 

UprewpèriCNliqaaHlamTJafemi     eaua  oecaiioB  l'ittlBn  delà  loi.  U 

lai  p«iinl  de  bcsMO  qa'a  le  ne  fe^kaete    goat enemeiit  ne  «nve  pa*  I  prendra 

plni  la  roi.   l'nmoUbililé  da  roi  os    dea  dlipoiilioni  arbiinirei  contra  la 

de  1  hoBune  t  qui  la  coMtflalJDD  coa-    prêta*  i  11  lait  combien  eit  prideni  la 

cède  toou  l'aBiorlK  njala,  -   -  ' 


■Bi^iie,  nne  du  b*a«a  da  la  lot  fon.  on  pareil  droit  qae  ctai  qui  préleif 

danaaul*  qee  U  naUen  l'eii  donnée,  denl  ranfciter  cette  coDstitariM. 

QnelqaMjoarMni  déprécient  ebaqoe  Le  foarememmi  iroai*  dan*  le* 

'.•^if  J*  SS"     •.      P'"!*  ■«"'••le'»*  loli  qni  rtghMtit  fa  prene  le  noven 

laebef«lerBiat,*laparJirepré«nl*.  de  la  contenir  dan>  lei  fatiea  limite* 

ItaB  ulionalei  ili  ■'efattineat  I  le  re-  qu'elle  ne  detra  Janaii  dfpaner.  Il 

ptttma  canne  ramimbla  dea  na-  aouiiendra  aTCe  acbMmeiiieat  l'obier- 


nanl  d'oulilia 


it  lenn  i 


N  de  cet  loit  i  ail  ne  le  fainh  pas. 


reifnaBI  d'Mibliar  qw  daaa 

ç^ie*  eoaeUiailemiellet  U  reapoMU-  r«re  rexp^^ÏÏl'iè'âai  {tSk'Àl  ïi  ^ 

nie  dea  actes  dn  foareraenmt  péaa  lion  eniltra  ,   aat  yeux  de  tocs  lea 

•ar  lea  miniilrei.  Ce*  Jonmewi  n*  at  peapleiciiilliés.  J'ai  manirestèiVoIra 

borseol  pn  t  det  diseurions  théori-  Seigneurie  U   ptou'e  du    gonrenK' 

"'"'""' — •llegoa«e^  neuL  11  «an  inleiiUe  du*  U  iMi. 
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2tfA  APPKNDICE. 

Mtion  di  eclte  ptuéi  et  m  pardon- 
Bcra  lin  t  SCI  ■e«nto  wi  puticnlicr. 
Madrid,  IQ  Jnfier. 


■oetn  citUc  lli  i'app«jtnai  m  li 
ridie  et  popahoM  BaiceloMi  c'Mt 
1*  qa'ili  «UbUraat  TanMal  da  Uan 
intrignu  et  de  lenn  enifieei;  Il  te- 
caurorent  eonma  ■uUiaira  lei  itn. 
bondi  de  l'Earope,  acorie  da  tOBlu la 
utiDoi,  qnl,  noa  puriOi  m»  rqtr. 
Mm  lien  aodal  aoCDit,  •' 

•tt  It 

ce  boalenrd  de  noira'iDdiiitria,  M  1h 

•  Daoi  la  lilnalioD  ai  dlffieiie,  ti  nioiqofl  lui  a  Tilaiion  impndaite 

complique  oà  le  conUt  des  jÂideiis,  léméritt.  C'étiii  le  derolr  da  fonicr- 

In  artiieei  de  l'intripie,  le  ivactére  nemcnt  da  rtprinier  vicoinMMaw 

néne  dn  iiteementi  «  pUetf  la  ehoM  nue  r^bellioit  dMai4e.ll  anit  pevr 

pnbUifiie,  1b  réfent  da  rojaoma  l'a-  cela  ploi  de  foreei  qu'il  ne  loi  en  hU 

dreieek  aei  conehojeni.  En lear par-  lall;  la  chaiid'DneoccaiionUiappir- 

laat,  tTCG  M  fiauehiie  aeconlDinta,  dea  teulE  eniiéremeni  ;  U  rtiUtince  èuit 

grandi  fnUrdli  qnl  tSecieol  priante-  iMpoulble.  Bt    ponrtant  l'B)pa|M  , 

ment  l'Eut ,  pénl^n^   eng^en-l-U  t'Earops    Hkieot  aicc  qneli  mioft- 

eenjqnl  eiinaniTèriUblcineutlrarpi>  meobll  ■  nié  de  un  droit  dacUtitr. 

trie  à  eoneonrir  an  mime  bai,  k  n*i-  Les  Taiti  MM  noiotrea  i  de  *alaei  lU- 

ToIroQ'nnemlmepeniiêeleJanroàla  dimatluns,  de  groaiiérct  inpoitimi 

acratia  lei  réanin.  ne  aïonient  préialoir  contre  eai.  Mab 

•  VaaaafcavniTMqnelleobilIna-  lalnODi  cea  armei  aai  fanlean.iii 
tloa,  quel  echameieent  noa  cnnemli  complicea  da  loaUTeaaenl;  q«Û  m 
ponraolieDi  leor  projet  nuchivtliiine  eopioleui  pir  la  perte  da  de  hwi  aipt- 
et  cmel  de  nooi  dl«iHr,  de  noni  lai-  renen. 

Mr,  de  noni  détonner  de  noa  aOairei,  •  Miti  ai  la  aaie  oalionale  ■  jU- 
de  noai  ftire  preadre  en  haine  et  M-  rleaieuent  tiiompht  de  eu  deni  fè- 
goût,  d'abord  les  hommes,  eoRiite  les  rili,  lear  Inflaioce  morale  snr  l'nprll 
chOMs.  De  Ik  ce  déchaînement  de  ht  pnbUc  n'est  pis  moins  elIïcIiTe,  tri- 
presse,  ;ei  diffimalioni  personnellet,  dwite.  llsont  prodnii  de  nouieaaiiB- 
catle  irmplion  qai  pénètre  putotil,  tértti.  de  nanTelles  pissions,  dei  diE- 
ceadliBioDiintrôdnitei  entre  les  lain-  entlés  nooTelIn.  L'upeci  de  nos  ■(- 
qaenn  de  septembre,  si  unanimes  snr  filrei  est  anjoard'hal  eomplétcDuat 
Hsinndes  qoeatiotu  politiques,  si  di-  changé;  son  caractère  etl  tant  dilTéieut 
ptorahkatent  hoslilei  lei  nos  anx  an-  de  celui  qu'il  anil  lonqoe  lei  cwtii  » 
Iree  snr  de*  points  leeoodiirei  d'admi-  rénnirentaam^deminjfljl.  Il  ttiil 
■iMnlIoa  et  d'ordre  pablie;  de  11 ,  de  la  conTcnance  pnbllqne,  on,  poar 
■Mii,eeideai  événementi  madalenz  mienidire.  de  tonte  néeeaaflé  da  coi- 
et  gravei  qol  onltronblé  la  piii  delà  *oqaer  denonTalIeiehambmqnihi- 
mQnarcbie  dans  les  deai  deroiéresan-  lent  l'eipronloa  manifeste  da  li  «o- 
Béas,  el  ont  mis  1  na  t'inceswnle  per.  looté  nationale,  t  l'égard  des  besoïM 
lenité  de  nos  eonemii.  Le  premier,  aclneli  et  dea  remèdes  qn'eiigeait  la 
c'est  i'allenlst  d'octobre.  Lu  monde  a  MWielle  ^lualionde  l'Eui.  Animé  da 
Tnqaellerull'isstie  de  cette  ibomlna-  cetesprit.et  danscebnlaeol.fai  né 
ble  coaspinilon  qui  se  portail  dirccie-  dans  celle  occasioa  des  benllè*  qn«  li 
mentinr  le  palais  sacri  de  nos  rois.  Le  coniiUalioDmaeeneéd*;d'aecaTdane 
monde  a  vu  la  ruine  el  l'opprobre  des  non  conieil  dei  mitiislrei,  j'ai  diMoei 
eMcatears  de  ce  plao  lossi  laeril^  las  chambres  et  j'en  ai  «Mnoqté  de 
que  léméraiie.  nonrellea. 

•  Nos  ennemi*  persisiérent  dans  ■  La  HMon  de*  Donrellei  cbisi- 
Uwobjat,  nulseochwvtvttdeplu,  brea  eelBnuide  mum  qae  sluiw'  ; 
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le  tTitMiE  dn  [mp4)u,  l'arpnUttioD  M»  que  ai  ruponnbllltè  eu  la- 
ite U  toTCt  paMiquc  el  du  panTOir  ]a-  meltsc;  m<a  li  ligne  de  met  deioin 
dideire,  le*  mdet,  le  citdil  public,  les  '  eM  dilreineiil  Iricée  pir  noa  nmdat. 
badgelichaiitiivecUptiui^itreëco-  pir  les  éTenementi,  per  In  lojinlé  d» 
BDmle  ;  Il  bilince  (ppntioiiflTe  des  mes  prlDcIpei,  pu  la  modérdioil  dff 
receliei  et  dtpenm,  Ie>  nssoaKci  net  déiir*.  Je  riiditet]iiricentfDLii 
pour  tombler  le  dtfidi  M  raiie  face  CouerTCr.coiuoHdcr  h  liberté  poUlI- 
aax  obltjilionai  lei  mnntdpilitéi,  In  qne  el  cfTÏIe  de  noire  patrie,  malotenir 
dépBlatioiu  provludalea,  les  préfcctii-  sans  atteinte  le  irtat  d'Inbelle  et  dé- 
rcs,  h  prewe,  U  milice,  llmtnictîan  peur  iseipiedirtalortli  qnf  a'aiercv 
pnUiqna,  tels  «nit  les  projets  qui  ré-  en  md  nom,  an  jour  délermlDé  par  la 
dameront  les  idIdb  des  noa^ellei  loi  fondamentale,  teti  sont  mes  usir*. 
chambte»,  •OHi  bl^  qae  le*  lois  orga-  lit  sont  clairt,  piMt,  délermiaéa,  et 
ntqaM  qaî  auront  pour  but  de  eonsoli-  n'ont  btfoln  âl  d'eipUcadon,  ni  ifln- 
der  la  fol  fnBdamenlale,  objelide  la  terprëtation  i  sojei  certains  qne  JB 
pins  haute  ImporUnce,  tout  dilicati,  aitini lei remplir, 
loos  diffldlea,  s'il  j  •  rien  de  diffieilt  •  C'eit  h  ce  ferme  deudn  que  J'ai 
pour  nne  lolonlé  ferme  et  coailante,  formé  qu'est  due  l'hoslUité  acharnée  i 
n'  patriotisme    éclairé   el   de  laquelle  je  snii  eu  bulle,  mol,  1 


&: 


e  fol,  du  people,  soldat  de  fortune  favarisé' 
■  Il  est  donc  néeeataire  qu'en  ap-  par  le  tort ,  et  devant  mes  succès  mili- 
prochaot  de  l'urne  électoiale  *ons  eon-  taire*  bieo  moloi  i  ma  cipaeilé  qn't  la 
âidériei  mûrement  quel  nom  icmi  al-  valeur  de  nos  troopes  et  a  la  bouté  de 
lei  j  jeter,  et  si  le  citoyen  qui  le  porte  la  eanse  que  je  défeodi>  H ol,  pacîGca- 
eit  capable  de  remplir  d'aussi  graves  tenr  dn  paya,  déhotenr  de  la  coniiilu- 
dei Dire,  de  défendre  d'ansil  chersiolé-  tion,  du  trdneet  denoiinstitntlonapo- 
rtli.  Jene  préltodt  pasToutdéiigner,  llltqaes,  commenl  aurtîsje  pn  échap- 
]•  n'ai  pas  le  droit  de  voua  désigner  la  per  ans  iltaquei  dei  ennenit  aehamét 
classe,  le  parti,  l'oplnfon  aniqoeli,  de  ces  objets  dont  Je  *uia  le  bouclier 
ponr  remplir  ce  but,  TOUS  deiel  accor-  intétatre?  Conspirations,  menace),  in- 
der  votre  toix.  Tons  les  partis,  toulei  anllei,  ealoooi» ,  ila  ti'épirgnent  rien 
let  opinions,  toutes  les  *uea  qui  n'ou-  poor  me  séparer  de  tous  et  de  l'En- 
irepanerODl  pas  les  lîmilei'de  la  cens-  rope,pourme  déloamerde  mon  noble 
titolion  peuvent  Stre  nlilei  ao  aervice  knt,  et,  al  c'était  possible,  m'iniimider. 
de  l'Eiii,  ton*  lont  respceiablet  po>nr  •  Que  cet  ennemis  ne  a'v  trompent 
moi.  Ce  qnl  importe,  c'est  qne  les  élut,  pas  :  qu'apparaisse  la  pins  légère  étio- 
quel  qne  soii  leor  parti,  soienl  de*  celle  de  ^erre  citile  ,  la  moindre 
hommes  de  riison  el  de  bon  eontëil,  trame  contre  let  droit*  d'Isabetlo  ci  la 
toffisamment  itiimitt  des  beioins  et  eonslltution,  la  moiiidre  eonapiralion 
de*  restonrees  du  paja  ;  dea  homme*  contre  l'Indépendance  Miionah ,  J'y 
d'une  prabilé  reconnue,  sévère* pour  volerai.  Je  chiiierai  sévèrement  les 
l'ivlrigue,  impénétrable*  k  la  cormp-  Intrigant),  fort  que  je  suis  de  l'appal 
Uff.  Ce  n'eil  pat  moi  qui  impose  cet  que  me  prêtent  l'opinion  nsilonile,  le 
^nditioni,  c'est  U  patrie,  c'est  la  né-  géoérenae  milice  et  l'année,  ce  modèle 
eettité  dea  chotek  de  lojaolé  el  de  patrioiiime  comme  de 
•  Elevé  que  je  suis  par  la  conBsnce  conrsge  el  de  discipline.  C'est  ainsi  que 
de  la  nation  il  un  poste  si  émioent,  in-  je  les  efallial  en  octobre  devaut  le  pn- 
veslid'nne  conOance  si  étendue,  je  ne  lais  de  nos  rois  j  c'est  ainsi  qne  je  les 
pnii  tire  ému  dea  payons  qai  pren-  ebltiai  en  Navarre  et  plus  récemment 
nenl  place  dan*  les  débat*  parlemen-  *  Barcelone. 

taires.  Je  vous  donne  ce*  coiueits  avec  •  Et  cette  sécurité,  Esptgoob,  ne 

la  plus  enllère  Impartialité,  avec  la  vient  pas  d'une  vtine  cooGanee  dani 

phu  pure  bonne  fol.  Que  poomis-]e  meaforcea,  dana  mon  habiltlé,  dan* 

détirer  de  plosF  La  première  psgede  monbonhear;  non,  je  ne  suis  rien  saot 

ma  destinée  te  trouve  inscrite  dans  les  vona.  Uais ,  par  suite  d'éiéncmcnti 

ctaampsde  Beifara.  La  Providenee  l'a  cra'Un'aélé  su  pouvoir  de  personne  de 

fermée  au  èféocmenis  de  septembre  diriger,   Je  suis  devenu  en  quelque 

•liuvoieqoim'éleveiUrégence,  Je  aorte  le  représentant  île  cette  opinion. 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


SM  &PPENDIGB. 

4b  ceiu  KtlAMè  oaUoule,  qui,  U  r  •  .Art,  9.   Ca   emell  ■•  enifawi 

Irante  lu,  «'oppou  *  répaaTinublt  S*asiii)mtiraladiiariiiintd«meMluiv 

SreMÏon  de  nipoléoD,  b(  qui,  milgri,  **•<  in  prWdeot  et   on  ikc-pM- 

bindoD  de  nm  priocet,  puvint  i  le-  dent, 

nb  téifl  1 M  BoIoMe.  An.  t.  Le*  eonMiUe»  de  foottt- 

■  )•  nb  le  »priUii|ant  de  cette  nemeDlderrgiitttrecludikdiMlHCt- 
nlooU  qoi  eil(e»  de*  liberté*  poUii-  légorie*  eaiwntee  »  ei-nUMn  fta^ 

Siei  et  dfllei,  pour  qiierE^jegBe  ne  tilre  d'But,  k  eonditioD  qec  le  lila- 

1  pu  eipMée  une  tecuide  fi^  (i  de  leùe  tara  ea  eei  foncliou  ea  Uoti 

^  ignnsioleiu  oalrigei!  qui  ml  te-  propriété,  «eplleine  gfnétel  d'Bmle 

eonqiiérli  en  iSlO  U  liberté  perdue  on  de  Hotte,  gn ad  d'&vipu.eràe- 

pir  eicéi  de  lojielé;  qni,  fiât  tud,  *éqae  oa  ttèqoe,  UesleMot  ftaki 

apréi  qae  cette  liberté  sat  Nccesabé  ou  veréckilde  canp,  préddeat,  >!• 

deTaot  ane  ioiuion  éuengère,  aail-  niAe  oa  B>cel  da  liioaûl  iinjia»  ià 

liilre  de  nm  dUcarde*  ciiilee,  la  pra-  Jotiloe,  m  de  ceox  de  fmne  el  le 

clime    de   nouTcan,  aa-uam   d'I«»>  mirio»,  dojen  da  trUwnal  det  otdm 

belle  II,  et  lal  la  défendre  hérolanc-  militaire* ,  président  de  la  taar  Im 

Bwni  contte  les  iITarK  de  doit  CarlMi  conpte*,  embauadear  on  niniilra  pU- 

qaleuflBiDlliproiéeeretiHpleBbr*,  nlpolentiabe,  prérident  de*  eena  H> 

.  el  qui  l'a  leavéedeadaniaride  Udet-  liîlilifB,  direeianr  tteérel  da  ItéNc, 

niére  iDHrrectiau.  cooiadar  da  toyanma,  diractaar  fint- 

■  Dani  celle  Tolanlè  e*l  nafone)  ni  dc*reaiei,diiecteiutBéaér)aidN 
en  Bllejeneiinu  con6aace;  et  il  le*  poiiei,  de*  dûialn*  an  de*  alae>,d* 
légitlaleanqoeioaBilleiDotamerar-  la  niue  d'iourliMment,  ialcadtit 
riteu  pénétrés  desnéme*  •entlnenia,  généial  d<  l'innée,  prétidenl  d*lidi> 
1*  grtnde  canTre,  déjà  li  «Tancée ,  sera  reetiaa  fénènla  dei  étadei. 
couTanoée.  C'eataiuiqa'irépoqaeeà  ArL  h,  La  fooetionide  ooaieiliic 
InbelJe  II  prendra  dut  le*  jennec  ktou  ptinite».  Le*  liinldiai  pna- 
niiin*  le*  réDM  de  l'Eiatt  TOo*  lui  droml  le  litre  d'eiceUeoce. 
donnerti  un  rojiamc  tranquille  la  Art>  G.  Las  foiicllou  de  eeeréuiit 
dedant,  icapeclé  an  dekon,  défendu  dn  ctuiall  leroDt  remplie*  pai^u- 
par  lotre  talenr,  airosi  da  votre  t*n«,  ment  par  un  employé  d'oo  de*  at 
contUlué  pir  votre  «ageNe  i  el  votre  Diilérei.  Le  gouiemameal  délent- 
patiioUnna ,  votre  Joyanté  n'earou  nen  oltérieoremeBt  la  tant»  d'tlae- 
rien  oublié,  rien  omis,  tlon. 

Art.  6.  La*  Biaiitr*»  aeniH  m» 

•  Madrid,  a  Téntar  ISiS.  bre*-né*  do  coueii  d'Btat. 

Art.  7.  IJa  réglemeni  déMnaioMi 

*  La  MB  De  u  Vinoiu,  '■  f"*^*  ^^  réinion*  al  l'oedre  à» 
travaux ,  qui  tanni  léfaeli*  pir  tt 


Hadrid,  HU 
(SulTent  M*  eiiBatnree  dei  miiiimi.J 


Dtcin  d^orgaiiUaiSon  du  aoMeJf 

d'EUt, 

DucOBRi  ptwtOMé  ftr  U  r^t,  4 
AancLi  1".  II  ;  aura  an  conieil  da  J'oueerlare  ^  corrêi  (3  tntfy 

gouvernement  dont  le*  ronelioni  te- 
ront  d'eidtr  la  gonvernemeai  de  tm 

lumières ,  loulea  les  fois  que  celifl-ci         .  UaKlaun  lee  •éMtean  e(  l«  dé- 
jugEia  k  propos  de  le  consulter.  pnté%  ea  *m$  njaw  rtnieaaiear  d* 
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trfM  d'iMfaillall,  pov  conocnrlr  pw  un  M  Hm  l'anal  d'cipélitlaw  ■■* 
totn  H|nM  «t  TOIra.iila  s«x  dûpodi  dl*cn  polnU.  Il  d*nil  p«Mr  *  " 
liouléfiilitiTEiqal  daiicnteouolidar  aiéc  à"  — """ — ' —  — "-* — 
l'Eut,  Je  ne  uaitis  minquir  d'éproa-  pgaila 
Ter  11  Mtbftction  1*  plm  pore  en  con-  O^  j 
cCTHt  In  Bcimw  uptranot  que  *oni  prteeméH.aai  carili,  lonqaTUM  ta- 
nmpUrei  li  mii^D  reienée  k  I>  I  j-  mitmiIim  iMIleiida*  eit  *<na«  pani- 
^■lare  «ctnelle  poor  le  bien  de  II  l^Kr  m  pradenlei  économiei,  et  il  ■ 
mouTclife  Cl  de  1*  reine.  Tilla  a'elUcher  avec  tonie  1*  Torce  pa- 

•  Depnii  que  Itprteédenla  lifisU-  bliqnet  réprimer  ce  mal  dgraTE.L'ir* 
tare  a  ceni  la  llcbc,  escune  altéra-  mée  a  été,  â  MUa  ipoqna  comme  ton- 
tiOD  notable  n'est  iDrienaa  dans  laa  Jonn,  an  modèle  de  subordination  et 
lahl^M  qaa  Moe  «kwi  a*ac  Im  g«a-  de  diidplioe  aussi  bien  que  de  «aleor 
iiaiiMiaiiia  ira  aitrai  pap  atdeSdéliié.  Grtee  t  sas  tertns  et  t 

•  A'fégardda  nomritoatia*  Imé-  la  co»p<i»Uopi|«l«i— ptanMaaidi- 
rlean,  J«  auphia^  raoHwatire  la  aâla  cidéc  dt  la  garda  nationale,  la  commO' 
al  la  draitoa  avec  leaqaali  les  uibo-  lion,  qoi  eût  été  fi  fatale  li  on  l'eât 
aao»  at  tea  ana(iHrau  idaiMatraM  i^  laiMée  reaf^er,  a  été  itoofféa  t  aou  dè- 
nénlBDHDt  la  tmlie»,  MnohtlaM  Tor-  b«,  ai  ta  trao^niltitd  a  été  compléta* 
flaafaatioBtaipwUiadnponoIrladl-  «ent  léublla.  Smb  las  aaa|deaa  da 
cUia  et  la*  liaia  de  la  MrMattM  «  taaiioua>qaUUté,«ti  lUdadearéfor- 
*i|ne V4  Qaa  dHknltéa  aemii  aptanlM  nea  opéréea,  les  iMérèta  Baiériab  di 
par  aaa  boana  loi  otgaalqat  et  par  la  paja  pfaDaaM  Ekiqaa  }aar  plaa  d**e- 
rtTonaa  dtalréad*  nos codearpanr  ta     gelasamaott  mm  cMumaBicaitoaa  a« 

Kpia  réalUailoD  de  eatta  rifonna     détaloppaati  l'a|riealnra  al  lladna- 
BtenwiMDtironaprésaBteia  qlM^    nie  dooMiit  «De  plu  tarte  laapAWod 
qnéa  Maaarai  npHaaiiahles.  à  notre  coaaaica,  «t  l'instrueilM  po- 

L'éi*id*«tMiiwaréelaBMirés-par>  Uiqneitçoit  dei  améëaraHow eoMl- 
licBliéranatit  rattaatiM  das  coriés.     dérablaa. 

DeirtranMahBpariaMesotitealicn,  LasleiaqaelaginnnMflaent.d'ae- 
laotdui  l'tdariaiiintleB  et  la  comp-  eord  avéo  la  caiiatliMtoD,  aonmettn  I 
tablliié  dcaTanaa*  pidilka  qna  dana  loire  esamaa,  contribneroBi  t  randra 
le  BpUaa  qal  r^^asaU  la  laole  d«i  ploa  parMte  t'adminisliatlaii ,  t  cem- 
Ueoa  aitlonani;  nais,  sans  les  reisoilr-  plétar  le  dé*elappeaaent  de  lontea  le* 
ces  nécessaires  pour  COQ Tdr non- saQl*>  branches  de  la  richesse,  et  k  tleTCT 
ment  les  dépenses  ordlnalrea  et  con  ■  llMiilotion  de  ta  garde  nationale,  l'en' 
notes  du  service  publie,  msli  encore  adgnentent  paUIe  et  la  UenfaiMnca  I 
teaia*  lae  aatrea  obHflMtenaBnecairiia-  ta  bntMr  qol  eaaiieot  an  non  aapa- 
m»t  eootraeiée*  *  raison  d«  défsnt  pol  i  M  ]'al,  ea  atlcBdant,  ta  satbrae- 
oioaiaut  d'éqoDibra  dans  lequel  ta  ilaa  de  Tons  annoncer  qu'actaellenaBi 
troBieu  leannaaM  les  aatreaaTaeU*  lapiii,  la  IMar  l'ordre,  rCgnnt  dan* 
laiellaa  da  trésor,  il  deviendra  diaqnt  louia  l'éttlria*  de  h  nonarriile. 
joer  plus  difleile  dVirrIvcr  a  an*  orga-  >  Mnaatot  Uenhenrau  oA  lea  cor- 
nbatktn  compléta  «  MlislalaaDtc  da  téa  et  h  Koarememeot  trourenl  l'oo» 
ceitaperttailritek  de  f  adminlatralion  cadon  gtoriense  (que  leur  patiloÛNna 
d*  l'Eut.  Arec  ta  budget  qui  atra  ton-  ne  laisHra  pu  éaapper]  de  falra  ea 
nis  k  votre  eaaddéwtloa  an  rona  qaa  la  nation  désire  et  ea  qrn  noas  de- 
présaBUra  d'entre*  projets  de  lof  dont  vobs  k  fangnste  et  jeune  prineesw  que 
lestertl*  classeront  d'une  esanière  of-  nous  tojta»  assise  id  sar  le  trOoe  de 
portne b Noimasiee ei  l'uiillié.  L*t  aaaaaetira*.  DeiMsconselldanil'Etal 
corlé*  cumprennent  irep  bien  Finwar-  nraa*  basas,  des  lola  propre*  à  onrlr 
laoeada  crédit  pODroepasdoonat lent  les  souree*  da  ta  pro^rité  publique, 
piAïaant  appal  anx  mesures  qal  lear  vêtit,  aietsieor*  les  ténatenra  et  d^o< 
■amMégaiemeotprepMteadanalebBi  tia,  ce  que  désire  le  peft,  rolû  ce  qnl 
d'avélorer  a*  crédit.  ail  digne  at  ce  qui  cooiicnt  é  )■  patrie 

•  àBmiHemdeleraralédesreuom-     eialareina  lubellcll.  LonqueS.H., 
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MDMt  de  m  peuple,  qu'alla  ■«  nn-  cnt,  ifn  m«  tdm  i1éI|bIm  b  n«filr 
CDotre  «16011  obtuda  aa  Uep  qna  devoucrigMtare,  iHI  vovpanft  fi- 
lanr  ptdpan  «m  aeiiT  r^Areni,  ei     ne  de  Toire  ippnÂadon, 

CM-l«Hâ,  dam  )M  kteédlettoBa  at 
ipfleiidlMeaHalf  qa'alla  entendra 
anunr  i*aUe,  leenailUr  la  (rnlt  le  phta  BuM-Htau  CâUtuT*. 

pitcku  de  M»  Mini  al  de  wi  Morf- 
*'*^  *  Madrid,  a  anU  lail.  (Suit  U  U- 


FrenMUencoiirfdintiMee  ^naiea 
m'a*eieipMiponraMnrvlepai«MU 
bàUTMwtwniaatlMAutWM,  rtroUar  du  inlMb  de  b  MeTtlk 
renia  da  S  p.  cent,  M  ravii  da  evaiii 
dai  mintalm,  aana  qnatilé  de  Hsat 
Albwa.  dap«b  qne  J'ai  nrb  en  aa^  dn  njvtmt  «■  an  Mm  da  b  relue  La- 
b  Mbbtèca  dti  iBUKei,  jal  prbcip*-  Mb  il.  fai  décrété  ce  qoi  nit  > 
bventperlé  va  wlUciUde,  abri  qae  Aancul".  Sont ecnaitnbtb ail- 
le bdaoal*  faite,  lar  le  pabneot  dea  ae  d'tnonJHeaunt  peur  tti«  eidm- 
Inlèrtu  da  b  aea*alla  renie  de  S  p.  vaneut  affeciéi  t  è^  pniemcni  i 
ceet,  auanda  qna  celle  nMe,  i  raboa  i*  l>e  pmdnil  lotéfral  da  Tifeiceal 
deMn  wiKiMeidabiilMtleedn paji,  de* Dioei  d'Alnuden et  Almadcsejn, 
doit  èUre  regardée  coaune  b  biM  de  eeei  l'nniqDa  dédaction  dea  fnii  dti- 
brégénifallandaciéditaqpafnol.  I«  dilnmiiMi,  à  partir  dn  moMantoà 

diMenl  a  en  lien  aTee  tente  b  répi-  comneacera  t  élre  en  Tigaenr  b  nae- 
té,  «u  mUIcd  ila  b  pénnrfe  da  Iré-  *eaa  contrat  MtinflébSSnandanbr; 
MT;at  bien  quales  arrêta  enabotélé  l'IO  inUlinHdaiéatuaarbiBit- 
rcBantiit  IntMnraedaUBdtidconune  ■«  de  Coba,  qai  aareu  paré*  wrlti 
duuleibonrMittraiiféMt,  cette  rente  faadf  d'aaignaUoaiinMférétaibPt- 
»'t  pai  aMora  aiieiiit  b  nbnr  qni  Binwb,  CD  *eria  da  dCa*t  de  b  it- 
doitbneitreeBéqnilitoafcecaUea  fenea  praiboiredDAnoiein^lUO, 
de*  antTM  pari.  La  prlDcipab  catue  di 
cette  inéfaliit  tient,  mliant  no),  t  o  _ 
qne  lea  CTlancien  ne  tegardeDi  pei  S*  i  nUllou  de  rétnx  inr  h  bna- 
comne  tMiiré  le  paiement  taeceisif  che  de  b  Cniudi. 
deaiotirét*.  llendenc-betoiDdsbar  ArL  1,  Le  gtMmneacBt  euMpit 
doonei  ona  taientk  de  natnre  t  lenv  anr  lei  no jau  néeeMdrei  ponr  pajer 
iupinr  de  b  eonfianca,  t  démODUei  leilnlérCti  de  bdile  renie,  deb^ 
b  bonna  ta  da  Ba«Ten>emenl  et  t  bb-  tante  année,  b  reniie  dea  canait>i^ 
Mrcelol-d  libre  da  tout  engagement  k  Uonaiorllle  de  Cuba  et  b  Crendt 
l'édiéinee  des  lemaMic*  mpectifi.  conmenceta  an  moU  de  ttpttmin- 
Doter  b  caine  d'anortlnenient  dea  procl)iiii,ainqne  babNailladii- 
foadi  néciutire*,  et  veilbr  à  ce  qae  poailion  lei  TcDdi  aOectiri  nfiimaiiii 
ecifoDdiDeioienlpaian'ectéskd'ea-  à  putlr  de  !•■  j«D«icr  18U.  Aetli/- 
Ireaobligalieni,  telle  est,  AlleMe,  tnaa  fel,  I*  direction  da  tréMrloldélinen' 
projet.  Demeureront  donc  afTectéa  à  d'ifiiiee,enlempa*aBia,dfalMOtRr 
cette  obligation  les  prodoilidn  Tif-ar-  ces  prodoil*  pu  cotes  ■idiwIIWi 
(ent,  k  partir  dn  momenl  on  le  non-  dau  b  Irai  'de  bdUter  b  reeaane- 
nancootnicomnciicen  d'être  en  *!•  aeut  et  les  renises. 

-e  qu'ils  derroat  entrer  Art.  B.  hf  directenr*  de  b  caiM 


dans  ladite  caiiae  ;  oo  dem  compléter 

ce  qui  nMoquara  4  l'aide  d'aniret  aial>  Uté,  ne  pearrent  alTecter  t  aocH  •■- 

gnatlonidoni  le  recouTnmcnt  ne  sera  tre  objet,  tansincanpietizte,  ni  paar 

pai  doaieni,  quelque  r^Mn  qaa  ea  aeil,  ha  fonda 

Dam  CCI  ptincipei.  J'ai  rédigé  cl  Je  qaiacrout  cooiignètàbdilecwMe. 

afmacbkVom  AlteNelepréacntdé-         Art,  4.  ' — ' —  " ■'— - 
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tj'iDl  été  ponme  da  e 

■ai-énaceéci  poar  faire  I<    , 

•uiqack  illcs  danoot  iln  ipplUpiéM, 

t  ptrtir  de  ISik,  K*ie  Hmte  la  légnl*-      Dl»ar  de  dUtolMuit  it  U  ehamire, 

rlté  Toalae ,    le   goaiememeDL  aura         avee  Cixpoii  du  motifi,  adntti  b> 

saindelmangmenterjCfieoiulgtiallOM,         régtut  fia-  U  nouvtaa  eabinal.  ■ 

■ilei  cortéi  «ppnniTeiil  U  upitiliM- 

tim  dei  intérêt*  de  I«  dette  4  et  S  py 

caal  qui  leur  ■  été  propoiée,  o,  .  u       a  ■, 

Von»  l'anrei  pour  enienda  el  toui  -,  •  StM"»»»»*  Seigneur,  dmd*  qae 
▼eilleni  è  l'eiéeaUoD  da  préMnl  dé-  '■  *•  "•"«•  '"  <>e«in*«  de  »  pilrie, 
0*1.  de  BT*Tei  éTéDCmenti  ont  en  lien,  plu* 

lAl  par  la  force  de»  cfaoHi  qne  par  la 


Hidrid,  le  8  etril  ISiS. 


ftaie  de*  honmen  chargés  de  gontec- 
Mi  U  iialiaii.Une^etTeciTile]aiigaB 
et    langlante    deteit    DéceuairemeDt 
La  doc  M  u  Tienne.  taiuer  le*  puHom  TlTaee*  et  lei  botn. 

vei  diritéi,  les  hdi  par  la  Imte  elle. 

poliiiqDM.  Ua  grandn  et  importante* 
téformei  ont  «u  llea  ;  des  troubles  la- 
miiUablei  Mot  torTena),  qnelqnei  d- 
— ^— ^—  tojtBà  eo  ont  loolTerti  conséquence 

nâlTciialle  et  nécessaire  des  change- 
ments  poliUqnei,  qu'ils  parlent  da* 
moDtrqaes  on  des  déliés  de  la  na- 
tion. D'antre  pari,  les  minorités  de* 
DteMnqmKommtD.LopnpritkleiH  loliont  toujours  été  tnrbalentea  i  U, 
du  emueU.  la  cralnie,  Pespérenec,  ramblUoo  font 

^eplnsieorsts  préompenlbuneonp 
plus  de   l'annir  qne  des  néce^téi 
présentes.  Le  terme  de  le  minorité  de 
■  Attendu  les  ebeoMianee*  particn-     ""tre  reine  approcfae,  et  c'cit;Ie  eon- 
UéresqnlsetroaTODlrénniesealepar-     ■'■ol  désir  da  V.  A.  de  remaitra  k 
BOtine  de  D.   JMqain-Uaria  Lopei,     9- M.,  1^10  octobre  ISiA,  les  i4nes 
député  de  la  proiince  de  Barfelone,     ''une  monarchie  Iranqallle,  régie  par 
CD  ma  qnallté  de  régent  da  rojaame     ^  eonstitotion  de  18S7,et  an  sein  ds 

Cndani  la  minorité  de  la  reine  Isa-  laquelle  M  sont  réalbéi  tons  les  bien* 
lie  II,  Je  le  nomme  minbtre  de  peûiblesdinsnneépoqne  si  pidne  de 
grlce  et  da  Jostlee  et  président  da  '■•"U'd*.  De  plu,  V,  A.  désira  ardem- 
eoDieîI  des  mlnilirea,  par  laite  de  la  ">*■■<  réunir  anionr  du  trdne  de  l'an- 
déabslODdecMdeniemplolSidaDDée  Roste  Isabelle  II  tou>  te* Eipagnols,  et 
par  HBI.  Hlquel  Zamalacarregul'  et  tilrt  oublier  le*  dlsaeasioiu  passées. 
Jose-Ranon  Rodll.  Voui  l'aarei  ^oar  U*^  '■■  '""  "  ^le*ées  ne  pensent  le 
entenda  elle  tooimnniqaetet  à  qui  de  résilier,  si  leicalm*  et  la  modération 
dnfu  n'j  président  pas  ;  et  cet  deai  condi- 

tion*, il  esi  difficUe,  slaon  inpoâ^e, 
•  FaltÉ  Madrid  Uonii  (nx*  deles  Iroaiar  poorlemoment,  lusein 

rail  k  Udrld.  le  9  nul  IMS.  j,  r,,itaiion  des  espriu.  Qoelle  que 

soit  la  cause  qui  ail  produit  cette  tgi 
Ll  DCO  M  u  ViciMii.  talion,  il  est  bât*  do  doote  qae  la  ré- 
péddondeaéïéMmeDlssurreDasIelO 
de  ce  moi*  sciait  irtsifooMie  à  U  canss 
pobliqna. 

•  Les  ministres  soairignét  détfreot 

lee  pradei  qoestlons  k  dlscarer 


■nia  lee 
«nala* 


Ann.  hit.  potir  1858.  App. 
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«a  APPSB 

poDiTOnI  mieai.  lenir  lu  IntMulda 
pajs ,  cl,  ijiDt  égird  t  l'utide  10  ds 
Il  eoDitilaiioii,  propoMnl  t  l'approba- 
UmAbY.  *.lepn4«ld«  ilésrM  Mtl- 

t  iinttR  !•*.  Li  ebldibn  4M  éé- 
palte  wt  diuonte. 

1  Art.  1.  La  lien  da  ■tniMon  ten 
renonf  elé,  craronitaei^l  t  l'urt.  1> 
d«  U  ComUtatiim. 

•  Art.  3.  D«  DODielIa  efirtii  ordl- 
Blircs  Hront  coaToqoiu  et  M  téml- 
ront  I  Hidrf  d  le  IG  loâl  de  U  préteoM 


IT«OlllTltUII  <t  dMfftllIJoM.    . 


H  iMTOMi  el  td>  «fftt*  fn  di  nl> 

D)ea  prdc  TMm  BimU«M«  )«■ 

Ibdrid,  U  jDiUci  1S43- 

JotQDnt-Muu  Iisrit. 
A  M.  b.  «alM  Jf^ul  ^iUMk 

Uiniitin  dt  fa  gattr». 


1  décider  qD< 
ra  de  na^ 


bchu- 


■  UCD  Tonla  décider  qoc  Tirin 
illMeewM 
ge  de  général  t 
rojildei  billebertien.  Je  le  eoiui- 
bîqae  i  Totre  Excellence  pour  uli  d- 
fcti  qne  de  nlioti, 

Diea  tarde  Voire  ExccUmce  lui* 
foeaionfeil 
Hidrld,  14  JnlUet  ISiS. 


tréitdciLce  il  cumU  dti  ulnUuek 
S.  V.  b  reine  lubeUe  11,  et,  en  ton 
ntom,  le  sDUTeroroienl  de  ]■  niiîo^,  % 
Uenionia  décider  qae  Votre  Sicel- 
ICDce  M  cUrgere  de  dihitub  du  akl- 
ttùléic  de  l'isltriiar  de  |le  Pdaipsile, 
ConBie  elle  en  tttil  Uugéi  uiétieu' 
leneat,  en  Tirtn  du  décret  du  B  mA 
^roier.  Et  je  It  ei^ttaiatiiqae  t  Yotrà 
bcellcnce  peu  •■  gavvBcu.et  telu 
dièUfM  derftiioa. 

Dlea  B*rM  Tau«  BMtKeiiM  )««- 
ptoaMdu! 
.Hedrid.at  juillet  làta. 

JuigviN-lituà  Ldm» 

A  M.  ArMH  CattOin. 


A  M.  le  cBpUtlat  aémirat  ourfKÙ 
dâ  RuBl,  ginétal  eommamdaAt  da  earft 
rojpoj  du  haUtbariien. 


Ad  hdid  de  S  M.  U  rCtet  tabell* 
Il ,  le  EoOienieméDl  de  U  tuUoa,  «n- 
tid#taiit  le  tnfrllc  lr«i-dl)t:ii(aé  (t  tei 
t«rriHsd<VoireBtccI1etieé,laiÉcoi- 
féré  la  ehtrge  de  fétiéiel  CoMBmdtnl 
du  corps  rOjsl  dtl  biltebtrdien,  *■• 
eibie  pir  1»  destliDUon  da  OfflUo* 
^nérêl  tttiiquft  de  Rodtl. 

D'ordre  da  goiiTcriieméDt  Se  1*  lu- 
lion,  le  le  fal)  wiolr  i  Voire  EimIIm- 
ce  poar  n  gauicroé,  el  teli  elhb  qui 
ffeikUoa. 

Dieu  girde  Votre  BiedleMe  Im- 
fnematetl 

Madrid,  94  loUIcilSU. 


6.  H.  b  retaM  iHMle  11,  et,  ea 

Mm.,  e  Un  *oalti  déddet  qee  Votre 
excellence  m  chargera  de  noBieei  *• 
nieMlte  dee  b•Mei^  «anae  eUe  en 
tlài  etocfée  aBMiieerMMalk  e»  «erlB 
d*  d*enl  du  «iMi  ita^m.  Il  je  le 
WM— l^t  »  \^m  BawMewe  p— r 


eilp{t>itii«  gmiral  W  i< 


Au  nom  de  S.  II.  U  relie  Inbéll' 
II,  le  pMTemement  de  U  utiui  cm- 
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tfMnmtlSBérlUvacOHMiMliUe,  Im     retnml,  eonrorm^ment  k   li  comtitii- 
MifkM  «  le*  qolUléi  de  Votra  Sel-     lion  ;  miiE  il  eicr»  uni  luiDrilè  dont 
(naarie,  ■  Um  loalu  te  DMunir  MMi-     ilitté  nriin  pir  lei  popal*tiODs,  et 
MCrtUtrt  da  BiBlsltr*  dfl  l*lDléri«ar     H  n<wiM  cit  te  piM  tjcrte.  pabqna 
de  h  PéidiMUe.  Itrenple  est  l'crlgiot  et  te  lonrce  ds 

D'ordre  dn  go«**r«ea«iit  •  !■  te     tODie  «alorilt  coniiilnée.  Ln  protio- 
CllWiiiil^iil  t  Votrs  S«i|iiCMrie,  ele.     cm  infagéti  dai»  dm  n^te  Inllc  ont 
u  ......  ^.       e  T  •*■'"  eenirtitar  Ttctioa;  cllei  OBt 

Mldtio,  14  jnilial  I84S.                        parte,  te  goaTMnwmMl  tesr  ■  obéi,  rt 
a^         .              |NtiMaMMpmteirrMit«rMnitlrt 
SiiMiro.             r*tll«. 
^  u  n   >       .  .»       .f                      CMM  i^iX'  *'  (Mr,  ni  dévontn 
^  jr.  D.  /aoH  A>»[tM  .iA>»*(>.            ta  MftlMIt  d«  KODiJn^DMDI  oalr». 
fil  M}oai4'bol  iM  dMlDèM  dite  >■• 
tbm,  M  indiqao  Mal  te  rtgle  d«  COih 
"  ■-  "-'  -"lUtalHioboimear  bImi 
Il  panaMcBi  da  h  tèiM- 
__.   n«dtM4w  iMnmte  4'aglttHM 
.                                                ,  ,      et  de  dnMii,  Mpelé  k  eecepier  te  ** 
r«ocmutio>i  imjimMnumau  d  te     ,^^00  aondte.  déreadra  tMia  ritn. 
nafte»  en  >ubr).                     th»,  tet  teNllalloaf  M  te  frllM  eu  !• 
mendit  ttelraf  q*ll  ■  reça  ;  Mniei 
Mt  dtowrcbe*  tendrODt  len  M  hnt 
I«feiTtint««Mtipte«*eiridop-     inponni. 
U  te*  ftimàitm  et  Iw  plu  argantct         Lei  pilBdpci  poHlIqoM  de*  mfaib- 
wieepowrerei  cëaioikterl'iiB'    tre*  ecineli  rorenl  eipliritemenl  ei-* 
vre  des  popatetioM,  croit  f«e  le  om-     ftimtt  tertqa'ih  foraieleat  le  eibhiet 
meDieMHrirédejoMIBerMDoritliie,     daSmii  Ce  progrutne  •«»  eiecle- 
tt  4éMr  M  iMiAte  ntore ,  et  de     eeeM  aecenpil,  ea  le  mmillul  efltnrt 
tncer  te  uikIw  qu'il  M  propoae  de     que  poiriUe  iTee  l'IiuliMI  doMhitqvl 
MJTre.  Lei;r«iid*è*tDeiiMiiii  dolient    e  demie  Ptapabloa  m  MnMTeneiit 
éln  Ues  eqAlqné*  pow  q«e  l'impoi-     de*  popateliou.   Lt  joiilee  et  te  coo- 
tare  ne  lente  )*a«te  de  dûgorcrlenr     corda  enUe  tooi  Jei  booi  Eipt|iioU 
nelnre,    ai  te   mécluncelé  d'èlodar     tnurcrant  te  conBiace  et  renerrcronl 
leaie  coDtéqneDcat.                                   le  lien  qal  Deaiaolt  hearaoK aïeul.  11 
Lee  preriDcas  de  h  nmurehle  if-     n'j  lara  de  réaeUoni  d'iucaoe  eiptca  ; 
lentteplaput  HHtleTéeiCDDtratepoa-     la  gonTCniemeni  ordonaera .  et  «Tee 
voir  qui  eilMalt,  le*  ]ddI«*  de  aitat  de     ane  telleiibte  énergie,  coaplaol  anr  te 
Barce^DM  et  de  Valeoce  appelérem  t     força  que  lai  donoe  la  t<bu  publie,  U 
ré0rrBtotlupenODMeqaite*Mteal     fera  eiécoisr  promplemeal  lei  déd- 
IecdriBMda  >M*ld«nter,  «Itaaa-     dons.  Sas  membre*   lerem  silisTaili 
.  k  te  réoDioa 


Cet  MoaadMeDt  retard  et  dani  le  plos  court  délai  pos- 
BtefealaattetltntephiadécUfqa'aD  slble,  il*  peaieiit  leur  dire,  ee  lenr 
leaienieMeat  pal*w  afoir  an  •■  te-     prétentant  laun  acies  i  t  Hoa*  aTooa 


joard'hel  qnela  pooTOlr  qn'eieree  te  )cad)MealtésKintTBt»cDM;  teTcrtmtt 

mliitettre  ulnel  ne   dérlie  pii  de  te  aalloinlaeftaeeamplici  laeoiHtilDtlon 

nonlMlkin  de  l'ax-régem,  lonqe'll  eilareiMioo(MafeesdMdan(er*qal 

n'ait  qaa  te  tel  t  de  te  volonté  générale,  noni  telteltM  ircnibter  pour  de  tl  ehenr 

prlMteel MiaMnl *ar teqatl,  dan*  te»  objets,  el  l'Eapagne,  parcelle  nobit 

pejB  libre*,  repoee  leate  iniorité  el  toadoitc,  a  aecqelt  de  naa*Mat  titre* 

Uate  obéteHMe.  Alaii,  teporilloada  k   ta  coneWérallon  des  nationi  eitUI- 

C»Unet*eiacl  ponmliAtre  anonaal*.  aie*. 
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DtowT  poKT /a  MMMcation  <Im  cartel. 

Le  gODTNneiiMDl  da  II  Ditloo  défi- 
nnt  que,  dau  Is  plui  brif  dtlsi  prai- 
bU,  M  NaaiMCDt  iMConèi  du  toyaa- 


*  erojiau*  et  de  Icnn  inlèrèU; 

pin^Dé  d«  U  dtfflcalU  de  ■> — 

par  d'antre*  more»  I — *"' 
e'oHHMoi  É  raccord 
éaeiiilqaeiDent  p«DMutM  pgnr  itn- 
*ar  le  piji  et  la  reine ,  ei  comiUtca 
que  la  lilaiiionct^  ne  peut  produira 
iM  fmlu  qqe  l'Eiptine  dCiire  nte  Im 
élimeati  préparti  pir  l'ordre  de  cbo- 


,  J'id.ntuUi 
feoipiredeilaii,  et  j'opéiwi,  aajoat 
lndiqot  par  la  coaiiltatiaii,  loactlre 
i  11  reine  une  monarchie  tniqulllt  en 
dedinietreipecléeaa  debon.  Le  nation 
me  prontait  qu'elle  aTaii  ipprtcici 
toate  ma  Tlgilaiiea,  ei ,  ans  otadoe, 
coailnuée  même  dansleiTillesoùria- 
■orrection  avait  leri  U  tète,  ne  hiMit 


deiqBetlef  Ciaii  llMùtée  l'a- 
nerebie.  Une  inntreciloa  nilildic 
qni  maBqae  mtea  de  préleiU,  ■  ler- 


.    l'« 

trei-raiblemioorlté,  et,  abandomt  par 
CCDI-U  mtmwqne  ytnSm  lantde  bb 
eondnilià  la  iktolre,  je  me  ti^  dwi 
la  aéccMllé  de  pauer  snr  la  terre  ttna- 
gtrt  en  faiuni  Ita  i 


ae>  antérieur,  a  dtcrélé,  an  nom  de  S.     demi  pour  la  félictté  de  ma  chère  pa- 


1. 1*  reine  liabelle  1 1,  ce  qni  lUlt  : 


trie.  Je  recommande  t  u  joaikc  Ica  G- 


1»  15  octobre  pto-     r><iB>e  mime  dam  li 

plni  critiquai;  l'Etat  nra  m  eni  da 
■errilenTa  lonjoari  dèfonte,  ' 

A  bord  du  bilean  t  «apcor  BiiU,  k 
SOjniUctlSiS. 


data 

Art.  S,  Le  aénat  fera  renonveU  en 

totïlliè,[ehaqne  prorinee  propOMnt  le 

'  nombre  de  i^nalenri  que  détermine 

l'elai  •oneitk  la  loi  Alcctorale. 

Donné  t  HiiMd,  le  SO  jnUlel  1843. 


Ciiiiuio. 


;tVicroiBi. 


U«ainsTE  iCEtporItTo  à  ia  nalion. 


J'acceptai  leefoBctioM  de  récent  du 
rojanme  poar  conMllder  la  coHtita- 
tion  et  le  IrAoe  de  la  reise,  eprèi  qaa 
la  proiideuce,  conronnaut  lei  noblei 
eflbrta  dei  popnlationi,  lei  avait  aan- 
*te*  dn  deapotime. 

CoDine  preotier  magiatral.  Je  prêtai 
aerment  i  la  loi  fondamentale  ;  Jameii 
je  ne  la  *iolai,  rûi-ce  tntme  pour  la 
aaaier  de  iH  ennemi!  ;  cei  demieis 
ont  dû  Leur  triomphe  i  ce  respect  ai  en- 
fle ;  mais  je  ne  Horali  tire  paijarc. 


Ditoonas  adittit  iS.K.t*  t«i»*  bt- 
belle  U,  Txn-  le  p^Uenf  du  cMteU 
du  mniitret,  en  prieene»  di  Mrpi 
diplomatlqtu  ttpmgnolet  tlran/tr, 
dtU  MmttMm  «t  i»  Caj/untamie^ 
to  <b  Madrid,  dt  la  sraUdoM,  ia 
Mtuaatx  et  de»  nlrea  ^nKfimMf- 


Le  goaiemcment  de  la  Miioa, 
dont  nom  lommei  eha  rgés  depnii  quel- 
ques joon,  an  nom  de  Votre  HijeMf. 
èuii  cerUin  qoe  U  demiMe  r*tence 
ne  poomil  pralonger  qne  pea  de  teapi 
encore  son  ponioir  de  falt,qni  eM  Mr- 
Bin6  de  drmt  par  ta  fnçrtÊ  ci  pa- 
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TMbniea  ctiwrlaTolonUdiipsapIc.  cera  le  régne  d«  Tiii  de  Votre  H*Jes- 

H^  il   éUit  à  CTOTM,  et  atmt  iiioni  lé  !  L'iDHonce  siule  de  li  proi<mit« 

du  moiifï  pirtiGoUtn  poar  l'etp^rer,  di  celle  in  DDDTelle  cainD)En;i  ]■  ri- 

qae  ce  poo'orr,   l'actaevani  d'qoe  r«-  coadliitlon    de*  Rpipiott,    orTerte 

ton  ti  dèplonUe  «ai  confiai  de  l'Ei-  loui  géntrenscmeut  par  1«b  uni  qu'ie- 

ptgne,  laiMcnil  mr  M)  tKirdi  m  rei-  ceptèe  noblement  et  «TtDtsgeDstmeDt 

peetable  laveatiiuri,  pniiqa^ll  ne  l'mlt  p«r  1»  lulrsi.   Aîiut,  Votre  Mijoit 

pu  fait  en  temps  opporlua.  Cependant  'poarn  iDCepler  le  tcrTice  de  loai  ;  cl 

il  n'ai  a  pas  agi  linii,  Mil  parce  qu'il  1*  niilon  compiint  an  't!  grand  nom- 

eit  lenril  encore  dam  ce  derniei'  in-  bre  de  Els  illmlrea  par  lear  laioir. 

«antilataiiananîDie  delà  nation,  ce-  lear  courage  et  lean  Ttrius,  le  régoi; 

loi  qui   se    r«ru>a   ai   obiiinément  i  de  Voire  Majeité  panm  atteindre  à 

éeoDterla  voii  dn  coDgréadea'dépal^i,  la  proupériié  od  il  cal  appelé,  et  occa- 

Kril  qne  le  soin  eiceuir  et  incrojable  per  dignement  la  place  qui  lui  conTieat 

qnll  a  mla  i  éviter  dei  risquca  pcrsoo-  parmi  Ira  palmneei  de  l'Enrope.  La 

nela  Pempèctilt  de  penser  à  de  plaa  question  politique  est  lenninée  par  la 

fnrndea  cboaei,  et  à  la  aitoation  et  i  la  eonxiiniioo  de  1837i  la  queition  de 

dignité  ia  gooTernement.  >éanmoins  légittniité  eit  lenninée  atec  la  gaeire: 

leganTeniemenlicineln'a  pas  bcaolUf  atecla  régence paaaée  ceMe l'occadoD 

pour  compléter  son  exlsienie  légale,  on  le  motif  dea  ambitiona  tnrbulenlei 

d'ancnn  acte  du  puié.  La  manière  de  el  mécbantea.  Puiaie  ae  terminer  a  uial 

anpplérr  proiiioi rement  au   pouvoir  pour  toujonn,  par  le  momement  gé' 

rojal,  et  par  conséquent  k  loua  lei  poo-  néral  et  iponlané  de  tonie  la  nation, 

loin  qui  s'exercent  en  aon  nom,  est  la  aaitedeiemblableaéTénemental  et 

préiueparla  conatilution ;  et  le  mi-  pnlise  Voire  Majeaié,   prenant  ponr 

niiière' appelé  par  tout»  les  proHncea  aeale  régie  de  aon  régne  lea  prinelpae 

et  reconnu  par  ellea  >e  Irouiail  de  du  gontememenl  parlementaire,  éii-' 

nonvean  rénni  danscebnt.  Le  moment  ter  ou  réprimer  par  là  leserrenra  et  les 

cit  donc  arriié  d'annoncer  t  l'Espagne  abni  du  pomroir,  ainsi  qne  les  commo- 

et  i  loQips  lei  nations  éirangéres  qui  tions  populaires,  et  régner  de  longs 

ODE  reconnu  le  gomcmeDienl  de  Vo-  tours,  pour  le  bonhear  el  la  gltrire  de 

tre  Majesté,  le  mode  dont  celoi-ci  se-  l'EapagÏM  i 
nll  eiercè  provisoirement.  Malt  il  y 

a  pour  nous  nn  dCToIr  sacré  qne  non)  Uadrld,  8  août  1848. 
neui  Empresiona  de  remplir  dans  ce 

moment  solennel.  L'opinion  nationale  (SulTeni  lei  slgnatona  de  ions  les 

qui,  en  sooteoant  l'cnuTre  gnndîMe  mlnitirei), 
da  congrès  diuoua,  a  repooaë  les  ob- 
stacles qoi  a'oppoaaitnl  à  sa  consotids- 

lion,  n'espcre  pas,  de  ta  part  de  poo-  

volts  tnnsitoirea  et  par  conséquent 
faiblei,  la  réparation  dei  maux  si 
gnnds  qne  le  pajs  a  raulTerti,   ei  l'ad- 

ï.?"","°"  "'■  "  '°""i  '"'  'î""*  I*""  ■■"  ""'"I""  "  ri"«i*«r.  ■ 
réaliser  les  avantages  que  le  peuple  ae 

promet  aiic  rsiaon  du  gaDvernemenl 
représenta lir.  La  nstiou  vent  donc,  et 

'■  nation  a  besoin  qne  Votre  Majesté  La  dernière  preuve  d'avenglement 
elle-même  la  gonveme;  maia  Voire  et  d'ambition  qu'a  donnée  Espartero, 
Majesté  déaire  entendre  le  voiu  nstio-  enqaittaoi  le  lerrituire  espagnol,  nbU- 
■ul  dans  le  sein  des  conés  qui  délient  ge  le  ganvernement  pnnitoirc  k  mar- 
ie réunir  soaspeu, et  prélerdevinl  elle  qner  le  nouveau  préiendint  dn  sceau 
le  aermeni  qn'eiige  la  coiistituiion,  et  de  reiécralion  publique,  qne  le  vau 
que  personne  snlre  qne  les  eorléa  ne  du  pajis  avait  défk  imprimé  sur  lui.  L« 
peuvent  recevoir  d'un  monarque  cou-  bombardemenldeaTiebeacilé^lasaat- 
•Ulnlionncl.  traelion  du  trésor  public,  el  le  dessein 
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toffliHl  pM  *  r»-réfMt;  il  lUmM  rah  eHMr  iFtot 

H  hoDtcDW  uriUre  fu  bim  |hoiiiu-  qaa,  eoBndérul  i 

tion  qai,  biaa  qn*  mm  «fTat  el  difDt  nar  h  4*pAl  de  ruietlté  r^ali  qal 

de  népri*  «ni  jtai  d'an  peaple  U-  loi  tn  conU,  aaMMeAt  qaa  dwM  k 

rolquc  ,  prouTi  !•  birtMre  piqjct  da  foiBte  pcniisa  par  U  onaiiiatka,  •' 

BtioUnirqaalqaMEapuiwMdauril-  

IniiMi  «t  l'égûtnuM.  Jtlimt  dt  m 

propre  digaiU  «i  de  U  pali  de  bu*  _ ,__   ._ 

tioo  qu'il  •  procbaiéet  la  faoïeni^  konellf  coam  uai  ce  qû  iféuit  Ul 

BeuadécrériceqniMit  I  oa  w renK  da coattalrc  *  kceaMMa- 

^(ùJ*  uifM.  Dm Bildimuo  El-  Uon  deti  iBOHitU».  8.  A.  iriiiei 

1  el  ti>w  ce»  qal  ont  figat  la  anniu  qa'il  fdt  dieaai  teu  de  cmm 

itlondKlOieUletdanlr -  ■  


prouautlon  d»  10  Jaillet  danlar.  tant     ^etetfiliaa  p«r  le  aiaiÉtn  da  nat*- 


décbréi  piiTti  da  lenn  lin»,  fiadei,    liewckaifédiiHialatèfedele  jMiiM, 
eiaplaii,honie>naidteontiMif.  et,  CMUie  lel,  Bfeaaiar  MUta«    ' 

teytoBa,  et  qiMta  fàl  pat  h  ■ 
DoDDé  à  lUdrid,  le  10  août  1841-  ceililta,  ai  qu  da  copka  mi 


PnauttHon  aUidMiUpT4cidmt      î|^',îitaîlf«Mwk»iéi» 


■Vutpatd*  paplv  ikabcé. 
Doa  ttên  GoiMuda  la  Sanw,  ai- 
■laire  de  l'ialérleor  da  U  PénlaiBle,  i^,!»  »..««•»»» 

tt>  et  ao  ceita  malité  pnvdav  Mitiin 

d>  N*Hw,  t£ttle  qM  etf ewd'M,        (<«'*»(  >»  M»  rip»l«c*}. 

b  dli  MOHi  da  HUdia,  U  a  éU  fait,  par 

la  irti-aértaliÉMB  i«i|naBr  daa  B^ 

danara  BHaneim  eanla  de  l^afcwa.  L_ 

dac  de  la  Vieurica  «t  de  UonUa,  N- 
fcnt  do  rof aame,  aneprotetutloo  qsl 
eil  eaaçat  raniBa  Mit  i 

>  U  80  JalUf  1 1841,  t  dix  henrca 
' «,8.&.  S. don  BaldoMcro  Sa-     nitidalsM         -    — -  '-■--«- 


tamJinmt  nWaaf  M  é  U  clMatre 

Vietoite  et  de  Horellt ,    i*fan   da  dMd^MR^d'EipaffiM.daïulaadai- 

njtomt,  ■«  Iroaiaoi  1  bord  de  ni»-  ce  ^  M  optoire,  wr  ta  ddtUratiM 

■eau*  nytar U B^lii,  Ut  nde  deCa-  detn^^r^tâ  A  lareàw. 
dlx,cieD  préMDCe  dB  marichal  de  camp 
D.A.  N<^eru,  mïDiitrfdela^crre; 

doD  P.  G.  de  la  Serna,  miolilra  de  jm  COITtk 
l'iDitricoT  ;  le  liealeniDl  (éDiral  Tmi- 

HaJen,  comiedc  Pancanip;  let  tnaré-  

chasi  de  camp  LIoaR,  1  ofante  el  0»o-  I.«i»q«  le  (OBTaiae««Btjgt>Tl»wa 

rio  ;  le  bripdier  Uearte  ;  don  Sali,  prit  es  Maine  \t  itaN  de  FEll.  ffm- 

Valdei,  c»plo;é  ta  lainltiére  de  la  pt*le  «•■  ^'i;î|^*,^^ÎJ![!;^ 
guerre  {don  Haatenna,  aMpli 
■riaiaUre  da  nnlMenr  :  et  la  D 

Gnrea.des  Faleon  el  Teom.—.- , .  . 

eaeat(gBr,dil>  qae  l'iwt  d-iawiwc  trmtnBpoaïOêïdoBt  la*  Joartélaleul 

tlonod  M  iron  talent  pMcnnpopiila-  eonplti,  ettonlalt  le  rempUccraTaa- 

Uou  de  la  monircki»-,  et  la  dtfceUin  tafeaienenl  pour  U  lociclé  par 


de  l'arvèe ,  robligtalent  t  lortlr  mm  aelra  poonir  n  . 

pemlMiM   de*  conta    dn   tcrriiolre  el  fort  dani  le*  linitM  de  U  o 

Mpagnol,  trant  qae  la  BPMseu  lui  ar-  tiaa.  (C'ait  alnH  qae  le  mapfankn 

;lt«  on,  d'aprt*  la  conttiiailoB,  U  de.  lai  baM)  et  Hfw  puilataet  c'a»  liart 
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ird'oaAMtloBtplBtBH     ente  anii 

t)  c'en  u  oui  «ult  lacb.    *eira  ^wm 

«  dwiiitr  II  ■««■■  <!•  b     wMi-waki 

Mi«t,  Dili  cMw«  4*  a  qu'a  dMr« 
«■  pool  le.  biiD  de  l|  caon  poUk 

Dm  preuTO  irréfragiblet  lODI  ve- 
IM  *e  joindre  m  emTMloM  qat  la 
gouitmeDMDtiKit  Ic8  (oât,  L«  nia> 

MO;«a  d«  nJM.  d'aprtt  ta  eri  ■nlier*  nUre  doal  la  worlscM  nH  iccaeilll 

ael  d«  la  w»aiiDW  pabHqM,  la  M*  l'aifrctrion  da*  uncDUaiu  da  gooicr- 

daiaiiaBdalt  ■tjoilUdanoiianiaa,  nancntMiinrtOBt  tramaranat.  Il  na 

•'Artia*  «i>»daittdt  ^ui^fr  la  *wil  l'cit  pu  ëWé  une  lenle  itSt  «mira  la 

dafaira  par  Inl-Mtoa  calM  étclarti  dfcUntion  anaone^c,  mCmaannillea 

tlia,  airil  paica  qo'U  vof  ik  l'sppr»-  de  la  rréoMe  de  ecu  qat  eb  mui  ré- 

ohar  la  aanneat  d«  Mnmetva  cal  b«W  Toliét  i  ici  cM  le  re^wel  qn'emporla 

à  la  dédéw de  l\aiorilé  UgMali*a,  ateeMrilcMtillinentgiteértld'sDpaa- 

•oUdanalebalda  nrllÉr  cMia  déde-  pie  qal  regirdq^ tu  innoeaDte  reine 

radMdalMteleMlauultMdaldBlaa  eomme la  meilleBre  finatie  dn  bon- 

laa  «ânUa  qM'aiifeBt  h  gtailié,  ■  hear  miJodiI,  cl  comme  la  gage  le 

haBUlMpottânea  ai  BMiailead*(aia>  piniiûr  de  le  paix  qu'il  a  c«nqnlM, 

térét  ri  Majenr,  dani  «aa  crwUa  faerra,  woi  l'eu»- 

La  gtofeiMMint  •  }ag«  coaf«a»  dard  de  la  Mbart^.  f^  iaaanbtiblei 

Ma  da  eétèbrat  dasi  l«  paMa  U  Mla*>  ciadldaliirM  élaetonki  qal  gM  adap- 

mUc  eértwMia  da  •  aedi  Jaraier,  lè  caua  daviw,  eeaiHa  osa  ceadlUoQ 

doBi  U  a  Mé  draii*  ^  preeia-MiM  inpeiée  m  iiou*e*ai  d«pDièt  et  U- 

aaitUé,  «aaara  qrt.dweea  wedwea,  Mlenn,  uni  noc  preotenoa  éqnifo- 

•i^M^  la  panaée  gaafaraaMaBiala,  que  de  l'edhéiiaD  ib  dâcUrttiMda 

ajMl  qM  la  «ohmii  •■bUqM,.ttlla  la  majorité  de  la  rebe. 

^11  b  coMpreaali,  AanHlt  ravoir  Le  bon  letii  opagnol  ne  permeitilt 

TOBeala«ida»epM«ipBaar  la  papaai  pMdcKilTra  ntM  anire  marcbe,  cer 

feaurda  de  nodiaaat  poa*«in  li«Bal-  non*  irloni  mui  Iw  jeux  Ici  Tnlti 

ti»lre*Muufarc*i  eirtMfnit  eaMèma  emm  qne  donnent  lei  ponvolnéphfr* 

lenpe  aai  GMtta  bfnde  warénata-  merci,  et  le*  coniéqneDCe*  deiambl' 

UoB  et  b  Mprénetb  DadoMla,  Fona  tiona  Immodérée*  gnl  ^élttcnlirom- 

da  lem* plu  préeieawi  prirogeUree.  bre des tnlnorliéi.  Scnltil pmdenl aa- 

Il  adlét*  diBgereax  cl  Illégal  finter-  fonnl'bal  d«  t'eogiger  dam  de  non- 

.._    _ . .__..^ ■_  -ielleilolle)p«r!Onn*]le«  lonloarapln» 


dabpatibiaann  parti  ne  paavalt^r  préientant*  da  pan  déplaleot  InatOe- 
«ppoiei  raiM«Nbla*eat  M  evae  da  «est  lenr  tntdoilime,  quand  le  pap 
cheaea*ia»a«cae.Déebr>thaae)eri-  Inl-Mtee  lenr  demande  innamment 
té,  et  coBMtMar t  nerear  ta  paa*olr  m  goaiememenl  Tort,  c'est-k-^ii* 
rofal  toa*  b  aannant  qna  b  eoBalMn-  aurleiemetit  légal  et  Impartie  lemenl 
tlOTMeieril  daaileiala  daaénel,  •■-  Jniie?  Iriona-Bone  encore  noui  enfon- 
itltétédoBBarl'aïaMplafaiMaied'aH  ecr  dini  bi  diseimtoni  Dnottriqaai 
de  no,  de  trob  on  de  dnq,  dana  b 
dlapnte  d'alltibnlioni  eompléiea  ou 
reatrelnte),  anr  la  qaeition  de  reipoci- 
odka'paadaw  le*  «ilgaocaB,  l'amM-  lablHiéon  d'irreapoiuabiliié,  et  eaBn 
tlanallaeméftancai  loqaiélalenl  tau  daii*lalnttedecaDdidet*qiiepenoinie 
la*  aurliael  eipeanbat  TBiat  t  de*  ne  déaigne,  et  tout  eeb  panr  ar~ 
m*uMaM*ir'  ■    ■     ■ 


d^«n 


riode  de  qaelqnei  mnliF  Que  b  Pro- 
L'kenraai  Joar  de  b  conToeatlon ,  vidence  et  noire  bon  leni  délinent 
qaelago«TamcmMilippal»<laTecoM  l'E^ugnede  sembbbletcabmité*! 
aallidtDda  palriotlqna ,  et  qn*  dtd-  Le  gonierncment,  pénétré  de  caa 
niant  Moa  la*  bww  dtoj«M,  b  ]onr  «enilmeni»,  et  penuidé,  qu'il*  Mut 
da  b  rtulM  dti  cane*  da  tS^S  a*t    parugéi  par  lei  ituieon  al  le*  dépn- 
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tèi,M*le»ii>twprtteJdoT(»BpnUic,  TenieM«HpfOtl»wf«,BiMBili«fc 
rcnnie  comine  no  Anoit  poor  loi  ila  cm  m*)b«araDKi  cimwtuiCM,  Him- 
dédirer  offideliement  mi  cottta  qo'U  qm  plsiidw  deMlulduitwUe  •»';« 
croit  ont  le  moaflDt  »t  T«Da  da  dé-  toamcDts,  cnl  de  uni  deToir  («e- 
cUrn  U  miJoiiU  d«  S.  M.  U  reini     cOMjJiri'ietewIaiaielyu  Milieu •■ 

Uadiid. aa  Mtobra  IBiS.  _.^__.  ... 

MiMDLMr  un  Mijetii  Inporuol;  ' 
„.  ,  ,  ,  .  o  u.  e'il  n'BPUVOnla  aller  plu  IoIb,  afin 
..o.M.m«l  Aitxo».  PrtB-  ,«^;;il„awié.prt«d«"  rtMir. 
à  peine  oM-ellea  été  ■MBbléet  qcll 
l'eit  eapreut  delenrMaBHltMltdé- 
cbliHid'Dn  point  d'ane  ulk  tBpar> 


la  que  nal  anwe  ne 
et  même  De  Vèple 


BImpar  dci 


*eDmldeTaeetDlrlearin>adit,Ta7Hil 

•l  tMchwt  pu  enx-niae*  le*  bcniM 

R>mi>T  <k  ta  MMMJMton  nr  fa  ma-  du  peuple.  ç'«t  eni  d*pul*a  «  tu» 

Jeriti  de  la  reine,  lu  d  la  cktimirt  »én«wan  qu'il  eppudent  de  déelwer 

tUê  dipuUt,  par  M.  Mnrtinn  de  U  «olewnllemenl  quel  •«  le  laa  de  la 

Rota,  dant  la  tiaut  du  SO  pctobre.  tMim,  dédaratloB  qui  déMr»e»a  ta 

pani*  et  ftitn  tout  préleitc  an  mé- 

conUBli,  et  tout  uolir  da  noaTcaux 

irooblat  et  da  Bonvellei  ultMii^ 

T^    comlnli^OD    uommie    p«r  la         Ls  dMantion  de  le  mijocitt   de 

cheinbre  dei  dtputji  pour  Taira  toa  S.  H.  en,  «triiiot  I*  cooimiak»,  la 

rapport  uir  l'imparlanLe  commuDiei-  igaleMlatlonqBepréaeMalailluaUDn 

ttoQ  prèientée  par  le  gouvernement  actuelle.  On  ne  peni  rBTaair  wu  mm 

provUalre  l's  eieminèe  (Tecl'ellcn-  pas  taw^eipoeer  l'Etat  É  dei  rtadloni 

tlon  que  rdclemeut  u  gmltt  et  aan  «ttd«*pérU*nMnaMbn;enMpeU 

Importance;  tniiselle  est  d'une  niturs  narcher  en  annt,  au  hûanl  et  en 

qui  ne  ptnnet  ni  doale  ni  iucerlitade  iTeucle ,  uni  aTinlurer  la   paii  d> 

enr  le  rfiolutlon  qui  j  eit  propaiée.  rofiune,  uni  l'eipowr  à  diIIb  lia- 

Lm  gniei  éTéneinenls  qui  oot  eue-  urdi  al  ho*  donner  luiManM,  pent* 

né  U  liluelion  aeiuelle  sont  ai  publici,  4trc.  k  une  Douielle  guerre  drile.  L« 

■inotoire9et>lréceDli,qu'i]iD'»urai«Dt  dtelantion  de  la  nuiorilt  de  la  reine 

pa  a'efficer  ahémenl  do  le  mémoire  dWefieilementlaMMdqniKmbkitiD- 

dn peuple;  Il eit  « remerquer que,  déa  dbaoloblei cette  déclaïaUondèiraiilaa 

le  ère  mie  r  moment  où  la  nation  la  prèlenlionatuiifandenantd'aiiprinca 

touIcTi  contre  le  poaioir  proTiioire  qui  a  oté  diapaler  la  Mepln  ;  ell* 

qui  la  gouiemail.   ne  erojanl  pu  que  Donpe  dana  leur  racine  te*  eutnacM 

le  dépôt  de  i'auioriiè  rojtale  fiil  tùr  que  poumil  conterrcr,  peal-iln,  ear 

dam  ICI  maiot,  ni  que  lai  droits  de  la  une  terre  étrtaeéra,  ealni  qui  «itrçs 

nation  russenl  dmci  respects,  elle  in-  protitoircHeat  Ta  pooTOir  eapriMa  M 

voqaa  par  acclamatioas  le  nom  da  no-  qui  ne  ut  pu  *e  eoaduire  aiec  tageaw 

tre  anguale  leine,  comme  pour  oppo-  ni  ta  défendre  née  dlgailé  :  par  ca 

aerl  une  autorité  traniilolre.  eipoiée  nojeiu  enfin,  on  étonSe  leadaBCUn 

paratproprenatuietinsplrerdeBaaup-  d»  parlii  lUégiilmM,  on  fait  toubar 

tonactdescraiDlea.  un  pouvoir  t table,  leaarmeadea  maini  de*  homnai  a>eu- 

proteeteur  cl  noi  par  dci  iletii  indis-  gléi,  et  l'on  entre  dena  la  tôle  légale 

Hilubles  ta  corpt  même  de  l'Etal.  tracée  par  la  eonitilutlon,  t  Tembr* 

La  valonié  de  le  union  ae  uinireiia  tolélaire  du  trÂor.  Le  mnven  qaa  la 

»i  daireniEnt  dans  tant  d'occasiona  et  gouvernemenl  proviMirv   iodiqee  cl 

aiec  tint  d«  «pomanélté,  que  le  gau<  que  la  eonnuiaion  propMC  anx  cbam- 
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hm  a'cM  pu  no  majrcn  nonicn  ni        Lci  enrtii  diclwrat  qac  8.  H.  la 
inptilé.  Dani  X»ut  le*  tempi  et  .chci     nioc  lMb«llc  11  nlmajcare, 
lonlM  1m  utioni  on  ;  ■  en  v«C0Dn 
pour  èriter  In  iniai  inhéranis  (lu  ml' 
Doriréi  dci  Hmiiniiu-,  11  n'j  ■  qna 
qncIqoM  aHiée*  que  dtm  dioi  mo- 

Frmciki»    HiRTiiin  bi  i.* 

Bdu,  priiiitnl  i   XiviH 

Di  liTuain,FuiiinDoMi- 

Do^  Xiiiai  SI  QviNto, 

SuiKirliiiI'&p«fn«.ilDeniiM]Da  Alkabdio  Oiit*»,    Jni 

pu  «CcxemplM  ooMbregi  de  prii^  "  P»'"*  '  Hïbbm*.  Lnu 

qui  ont  prà  1m  réim  d«  l'Eut  hm  Oom«,ii  Buio. 

stoIt  lUcinl  rigi  déliât  pu  la  loi; 

ils  l'oni  fill  nec  le  eoiMnieineat  dci 

cortii,  et  II  Hilon  Fi  ipproaTé  pir  _^^__ 

et»  mirqoea  de  joie  iwd  tqalToqnea. 

Que  le  Goap^  aetael  «liTe  U  mtme 

«oie,  et  quHI  loil  inoit  qo'll  Mrl  n- 

lai  pur  lu  bioMIciioni  tuHDtme*  du 

peuple.  Itmieii  ce  people  o't  leati  pin» 

qn*«n]oard'kai  le  besoin  da  repot  :  dii 

•u  le  Mnt  éeonU*  dcpnii  le  mon  do 

denier  BOMrqoe,  el  c'en  t  peine  ri, 

depniilon,  l'Bipegne^  Joald'an  leol 

joor    de    pili    et  de  bonheur.  Une 

(nenv  djtintlqne,   Khiroée   el 


FountLi  du  itrmtHt  ■préli  par  Sa  Ua- 
ieiU  la  nint  IiabeUe  II  (10  Dovem- 

Je  jnre  dennt  Dfea  et  inr  le*  Mlnti 
Ennïila  qoe  }e  respKlirii  et  fiial 
mpecter  )■  coasiltatlon  de  U'  monir- 


IT  rfH  }»nl».»Hn.nr.  nn.  IW  „.     l*  '?  J"'"  *^J  1?*  '"  retpecleru  et 


el  dei  bonleienenenu  que  1' 
doit  rappeler  que  ponr  en  eBieer  loole 
mce,  ont  fiit  tourner  les  yeni  de  le 
uMon  TCTS  le  Irtne  et  loi  font  délirer 
•rdemment  l'heareui  moment  bà  elle 
la  Tern  occupé  par  l'anguiic  Blla  de 
nos  rail.  Hltoni  cet  henreai  moment, 
paisqae  cetol  qoe  dMgne  la  loi  fonda- 
mentale  de  la  monarcMe  eti  déjt  il 
prAs  de  DOO);  nani  éiiterona  ainsi  de 
noos  égarer  dans  nn  labyrinthe  dont 
l'iaane  serait  dilDdle,  si  nous  n'ailona 
pria  k  Ucbe  de  conitilncr  ttn  tonreme- 
ment  pro'tioire  qnl  ne  défait  compter 
que  peo  da  jonra  d'nne  eiiiience  dé- 
bile :  c'est  ainsi  qoe  l'on  peut  espérer 
4c  lOir  ceuer  l'effarioa  dn  sang  qui 
malheoreasemenl  coule  encore  daiM 
qnelqoes  Tilles  du  royaume,  et  qoe 
■oai  répondrons  an  ireu  manifeite  de 
la  tMtion  en  iaaagarant,  arec  le  non- 
Tcau  réfne,  ane  ère  de  pro^érité  ei  de 
gloire. 


ferai  respecter  les  lois  sans  atoir  d'ai 
tre  bal  qoe  le  bien  naiiooal. 

Bt  ]e  faiuls,  en  tonl  on  en  partie,  la 
contraire  de  ce  qoe  J'ai  jDré,ja  nede> 
Trais  pas  être  obtle  ;  n  contraire ,  ce 
qne  ]e  ferai*  aérait  nnl  et  de  nol  elTel  ; 
qn'aiml  Oies  ne  aoit  en  aide,  sinon 
que  f  en  soia  responsable  derant  tel. 


Les  Sooaslgnés,  membres  dn  gon- 

vememeni  proTisoIre  par  la  tbo  dn 

peuple,  Tiennent  de   couronner  leur 

En  eonséqnence ,  la  commbsioa  est     pénible  miiaion  par  l'beureui 


d'aTi*  que  le  coogréi  doit  approoTer  la 


it  de  la  majorité  de  Votre  Majesié, 
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d^al  ri  bMr«ai  éTéDCnMnt  •  Ui  Mt 
rbODuenr  de  MOBiettre  k  Pmmcn 
it  Votre  MtjtM  CM   rimpln  ré- 

ll«lfHB: 

1*  Qm  ta  fODcBm*  dei  BlnlurH 
oBt  MMé  de  dndi,  et  qne  penonne  ne 
^t  lei  remplir,  lent  qa«  9«  Hijniè 
B'oKn  pit  librement  de  h  prérofilite 
njale. 

1*  Qne  1*  bonne  ophiloa  et  le  pre»- 
tlge  qai  ddienl  enloorer  le  poDiolr  m 
■ont  ploi    (Ibiblij  pendul  le*  troii 

la  de  itai»  du  MinliUrE  ecluel,  I 


D^  de  k  fÊoMk  TM  ■fiiWidi 
rett.  «7  de  le  CDBiiiMlM  de  U  MH^ 
eUe.  |-ei  tnt  eewe-M»  da  dèdte 
qne  D.  JoeqslB-Merie  Lapn.  dtpMt 
•ai  coTtèi  pr  la  province  de  TaMe, 
letlera  darfé  pear  k  BeaMM  da  ■>- 


cem  dei  Mlhat 


!■  eircoB 


S*  Que,  fùeéM,  comme  U*  l'ont  «lé 
■iliré  en,  dem  U  oéceariti  d'agir 
coBatoDemmant  à  li  rfiolntlon  qui 
leia  deTéi  BnpeDT^r,le)minbtrei  ie- 
toeb  eotn  molni  ptoprei  qne  penonu 
k  biaevonr  la  noaietle  ère  de  Meblllté 
et  de  lUide  iipHiè  deni  laquelle  Ye- 
Ire  H^ettd  ^end  le  aceptre  dear 


Et  4*  qne,  toojeiin  diq«iét  t  ae  ■•■ 
criler  pour  leur  patrie  et  leur  reine, 
et  k  MBtribaer  par  lenr*  cmmHi,  ■ 
Votre  H^ie  daigna  lei  coDaBlter.  à 
rertenUalion  d'an  mlniMire  parle- 
mentaire capable  de  etwinencer  digne- 
Ment  la  régne  itàit  d'IuballB  il, 
reine  eonatiuitionnella  dei  Eip*fi>ei, 
In  SonaàgDti  deaaaaleot  k  Votre  lier 
Jeilt  DUC  teule  grtct,  ea  rtcompenie 
dai  larvicei  qn'lli  Ont  po  rendre  i  c'est 
de  lenr  pennaltre  de  rentrer  d*ni  la 
*le  priTée,  d'où  ib  feroni  des  item 
ferrenta  pour  qas  le  rj^ne  de  Votre 
Hajeate  loit  aoaii'  darable  et  aniû 
prMp4re  qne  le*  Eipignoli  le  miritBDii 
en  rteompenedeiucriflceilocesMiil* 
qa'ibont  failipoer  le  trône  constlia- 
tioimcl. 

Hedrid,  10  nOTembre  lltS. 


£e  NUiiiiIre  di  ta  m 


DMnt  dt  1*  benlté  «ne  {•  tim  de 
l'art.  47  de  la  eoutUntion  d«  la  ■•• 
aarcbia,  j'ai  ordonné  qne  D.  Pranriici 
Scmao,  dtpqti  au  coriéa  par  la  pm- 
vtnca  de  Uelaia,  reatan  ekarfd,  pem 
Je  Hwmani,  dn  adnbUredn  U  gaanei 
D.   Joaqoia    Ma»,  aénaloor  aommé 

Kles  Uee  Baliare^  d>  adaisite  da 
terina  et  de  eelai  de*  eBiiraa  élraa- 
■«e*;  D.  Mater  Uignel  ^loo,  ddpni^ 
de  Cneofn,  do  mittiatéro  dea  Bwenti; 
•t  D.  Fenlm  CabaUero,  dèpaU  da  ti 
mine  prafiace,  dn  miniaténdartaU- 


U  miniifre  de  prdaa  et  dt 
JniHet,  prarfdml  da  e*a- 
MUdatadaiitraa. 

JoàQDu-Hiiu  LeriL 
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ii.l™Bt  de«iiiB»Mr«r«ipeclaeo»MM«tc«»rfr, 

■MUr  U  r<in*rei>UI«  d*  b  oMriM,  ^m 
Unat  d*   U  BTèroBUln  <rae  m    '*  ''•"''  '"'""  «•  *•"■  •'"'  f*^' 

«1*M  aon  SitMi.»  d.  OIo»p  di.    ^J"^  ^  *ïï«";.  '^  "ïï 
rooeUoM  da  prMdcDldn  uiiMUdM    î  ^Lt*^  !**  î^"''*!";  ""ï 

nlniUra  «t  d*  mintetn  d'BUI.  bm»«»u  a»    HiinH  tmemwair    Ja 


Fait    M    pibif.    te*  39   ooTem-    •e*u>a<u. 


don  Ode  jt  met*  d«  DOnTMa  *ax 
La  fimi  ^"''  ''^     *"*  M*j«Mt.  prluit  Hea 

""'"  ■""■  donne  d«  longue*  et  h^nren- 


Bfadrid,  le  19  noTCmln. 

JOIQDU  Dl  Fuu, 


Thtb  dtt  tUmuàimi  offtrtu  par  tu 


»_.,_  .,_.._..«  ^"'  *"''*  ^"^  ""^f*  1"«  m'ont  ■!- 

"""**  ""■"—••■  ncaëïFr«nditoS»iT*noel  Joequin  de 

Frlu,  pour  m  mUnt  de*  miDlsièrt* 
ui^ania  de  la  ffuerra  et  de  le  miiriDe  et  dn 

"*"'"  '  comnurce  et  de*  colonl»,  j'ai  edmli 

L'cxoDératiM  de  H,  S,  de  Oloun  leur  démluJon.  demmnnt  irtt  hiî*- 
det  fonetioni  de  prMdent  do  emtel)  f*Ile  du  i«le,  dn  d«foaenent  et  dn 
des  ninittm,  qne  voa*  ern  dilEot  p«lri«ti>ni«  dont  lU  OM  dénué  looe 
iéaéWr  iDjoard'hal,  non  oblige  i  deoi  detpreatetrisnalteadut  l'eier- 
prtHDter  reipMtoEniement  la  .dénli-  cice  de  laon  fonction*, 
ilon  de  BO»  fonciioni  reipeeilie*  de 
minlitre  de  ntce  cl  Juidee,  de*  Bud*  Hidrid,  la  !• 
CCI  et  de   l'iBltrieDr ,  conme  étant  ,  _ 

EMxpléiement  lolldalm  e<  responsa-  AariMfiO  Gui.aM. 

ble*  de  tona  lei  acte*  de  l'admialitn- 
tien  prMdée  per  le  mlntilTe,  et  noni        _ 

prioi  Votre  ea]e>l«  de  dit|aer  rece-         °"  ""■  ^***«  •«  *^^  «»»«■  ' 
lelr  nn  déminions.    Dits    conMTTa 

pendant  longuci  annéci  la  île  Inpor-         Unnt  de    le  prérapllH  que  ma 

ttntc  de  Votre  Ha]e»é  !  donne  l'an,  il  de  1*  eondllatioB,  j'ai 

nommé   ministre    dci  aflairei  tiran- 

Madrid ,  le  19  notembie.  lérei  en  titre,  et  pramief  notaire  |ieT 

intérim  du  rojaume.  Loi*  Oonulea 

** député  toi  cortéipoer  la  pro- 


CLiiw.0  A»toa.o  Lm.i«i.  ïï:"'/;'r;L'".,T*ïï;^L??_' 


I^ILU  DoKHacs. 


Donné  an  ptlai*,  la  1"  dtcambra. 
AaToxio  Gut^aw, 
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mo,  liemeniDl  ^énl  dai  inDèes 
ulioiulM;  doQ  Rimoa  Hari«  M«r' 
net,  cipiltine  géntnl  de  cctl*  pro- 
rioet;  don  Jné  Harii  Hoeedil,  pré- 
■ideni  de  la  dépaution  proTiocialc  ; 
doQ  M»dueI  Lauatn,  pnnier  alcide 
caoMiiiiliDDDel  ;  le  dac  de  Hijir. 
gnai  cbBmbGlIan;  le  niirqoii  d« 
SanI*  Colonni ,  gnnd  matire  de  )i 
nuisoD  de  S.  M.  ;  le  mininis  de  Hil- 
pica,  gnoi  écajtr,  le  marquis  de  San 
AdriasD,  gpnlilbainiiie  dei  gaidei; 
le  due  de  Saragoue ,  capitaine  do 
ballebardinn;  le  marqnit  de  Paladoi, 
■naiordomc  de  ijminairea  ;  doo  Ha- 
minga  Dalce.  geaiilhamiiie  de  garde  j 
la  oarquiie  de  Sanla  Cnu,  prcniére 
dame  d'honoear  de  8.  M.  ;  'd<m  J<m 
Allenduce  qui  m'«  élé  reprëMnIé  Joii  Boneaj  Orbe,  patriarche  da 
par  Claadio  Antonio  de  Luzariag*,  Indet.  Ed  pr^Hnee  da  tmdil  premier 
mlniaue  de  grice  el  jnitice  ;  JaclDto  neutre  da  roraame  el  dt  lontM  k> 
Félix  DomcDecb,  miolilre  de  l'inli'  penoanei  Hi-iiciouniea,  S.  M.  ■  Tiil 
rieor,  et  Manuel  Caniero ,  miniitre  la  lolenaelle  déeianUon  qai  eH  liuf- 
deifiniDcei,  ]'i<  admii  1*  démluloD  rtlemeDl  reproduiie  ei-deuwu. 
„«i.  _....  j — i.  j.  . ,— „ —         jj^^^  1^  ^.^^^  j^  jg  j^  ^^^^  j^_ 

nier,  Olouga  k  ptènnla  t  moi  et  me 
proposa  de  tigner  le  décret  de  la  die- 
solatinn  dei  carlb.  Je  répondis  qoe 
Je  ne  TOuIais  pas  le  signer,  par  b  ni- 
Bi>a,  entre  auirei,  qae  ces  codés  m'a- 
nient  déclarée  majeure.  Olosapi  In- 


Une  aalre  ordonnance  fait  connaî- 
tre la  qosKié  de  H.  Anionio  Gatlego, 
qoi  a  contresigné  les  déercti  : 

Comme  II  est  néccMalre,  pour  l'n- 
lllité  da  serrlce,  que  le*  aBsiies  par- 
tkalfére»  du  mintsiére  de  la  guerre 
Be  soient  pai  panipées,  j'ai  conBé  la 
eigoature  dudil  ministère  au  aoiu-se-       .  .  , 

prétaire  d'Eut  dodit  dSpanement,  le     vS^.I^™"  „  °^"„', 
■aréchal  de  camp  Antonio  Galiego. 

lUdrid,  le  i"  décembre, 
EnSo  un  dentier  décral  porte  : 


Madrid,  te  !•'  décembre. 


aista;  Je    i 


>  refuiai    de  nooiee 


ugner  leansdit  décret;  je  me  Iïtu  et 
me  dirigeai  len  la  porta  qui  est  é  le 
gaocbe  de  mon  bureau  ;  Olouga  me 
deTiDça  el  mil  le  feiioo  t  cette  porte 
(  ft  ce  passage  le  public  pamt  indièDé); 
je  me  dirigeai  à  celle  qoi  est  en  face, 
et  Olouga  me  deiança  encore  el  tait 
Mol,  don  Irftff  Oaualei  Bravo,  en  le  verrou  t  celle  porte.  11  me  swsii 
ma  qualité  de  premier  notaire  du  par  ma  robe  et  m'obligea  b  m'amenir; 
rojanme  et  de  miniBire  dea  alTtlres  lima  prit  la  main  et  m'obligea  b  si- 
élrangérei  en  eiferdce,  cerlIOe  que  gner.  (ici  le  pnblic  témoigne  aon  ladi- 
j'al  élé  appelé,  d'ordre  de  S.  M.,  gnaiion  d'une  manière  qui  èaaeol 
poor  me  rendre  aujourd'hal,  à  onie  toute  l'atsemblée,  el  qui  témdgna  par 
beurea  el  demie  du  malin,  dam  son  la  spontanéité  de  ces  dénunstratloni 
■pparlemcDi  rojnl,  où  se  sont  préeen-  solennelles  de  l'amour  et  dn  respect 
tes  avec  moi  Al  H.  I  ta  présidents,  vice-     des  Eipagnoli  pour  leur  reine.)  Olo- 

IiréBideotietKcrétalreadeadenscorps  uga  s'en  alla  ensaiie  el  Je  me  retirai 
égiilatirB,  ainsi  qne  MM.  don  Maria  dans  ma  chambre^ 
Bamon  Lleopart.  président  du  Itibu-  Lecture  laite  par  mot  aoouigné,  de 
Bal  taprfme  de  Justice;  don  Ftanciico  la  précédente  déclaration,  S.  H.  dai- 
Femz,  préaident  du  tribunal  de  la  gns  ajouter  ce  qui  suit  :  Avant  desor- 
gneire  et  de  la  marine;  le  due  de  tir,  Olouga  me  demanda  ai  ]e  lai 
rrjai,  préaldrut  de  ta  junie  cocsulia-  donnais  rot  parole  de  ne  dire  »  per- 
tite  d'Etat  ;  le  due  de  Csilro-Terreon,  sonne  ce  qui  venait  de  te  passer  :  j* 
président  de  la  députa tion  de  la  gran-  lui  répondis  que  je  ne  klai  pmaetiais 
dene  d'Espagne;  don  francuco  Ser-     poini. 
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s.  H.  icTlia  BUBlu  tiMiM  la  ptr-  boni  rttnluu  qn'eUs  un  eu  poor  le 

■onnM  priaenita  É  entrer  diu*  MD  M-  penpie. 

bioet  «I  k  Bitiahin'laliea  onli  Kàoe         Art.  S,  Le  minislTe  de  l'iDltrhittr 

qn'clla  lenail  de  leur  ricoaiar  l'iuit  Mt  chiift  de  reitcqlioD  da  pr^at 

pMsèe  ;  c'est  ee  qu'cilci  Brenl  en  ta-  décret,  et  il  me  proptuen  les  meiure* 

tnnt  loaiei  dui  le  obtnet  roj*L  Je  oéeeMiras  1  cet  effel. 


mil  Basidla  il  dicltntiao  enlre  le* 
miM  de  la  leioe,  et  S.  H.,  awuadt 
qae  celle  didantion  tiait  stritable  cl 
TOlonUiic ,  la  rigaa  e<  ' 


après  qaej'eiu  desHodi  wu  penonnca 
prétentM  ai  allei  aialenl  bien  compria 
•on  Matenn  et  qa'eilei  m'eniianl  ré- 
ponds qne  oai. 

Après  qaa  cet  acte  fat  terminé. 
S.  U.  ordonna  qne  toatei  le*  pertmiMa 
prisantes  se  retiruseotet  qae  li  déela. 
tionrofile  fût  déposée  aiuarthifeidn 
ministère  des  alTsires  èlian(irea  ;  et 
ponr  faire  foi  en  loat  et  produire  teu 
effets  que  de  nluD,  je  délivre  le  prê- 
tent tèwoipwge. 

A  Uadrid,  1e  1"  décembre  IStS. 
Loi)  GoHULn  Bmto. 


B   80    I 


Void  la  loi  (or  rorgaoUiUoD  et  les 
ttiributions  des  ajunlamuiifos.  sane- 
tloonée t Barcelone, la  lijaillet  1840, 
et  dont  la  pabllealion  •  èlé  ordonnée 
par  S.  U.,  le  M  décembre  1B4S,  aiec 
leimodlBeatloniconteanesdaule  dé- 
cret rojal  de  mèn»  date  : 


fuMUM  palssuiai 
M  conseil  des  ml- 
■ilstrea,'lendiant  la  néeesAé  d'oitinl- 
aer  prunptenani  l'adD^BlstlMiM  da 
rojaume,  de  maiilire  t  la  mettre  en 
hamonie  nte  la  CMMUntion;  et  les 
corporadow  mmUcipalE 
B*ec  nr|*tiee  nue  réfonM  û  désirée  ; 
cofuidérant,  en  ontra,  qae  la,  loi  dn 
14  ]DlDall840,  ponr  afidr  été  BBipen- 
dnedane  soneùtcatloD,  n'epas|Mnla 
sa  titoear;  qu'elle  renferme  te*  tlé- 
menis  d'un  bon  lonemament  que  re- 
quiert  l'état  dn  psjrs,  avec  qoelquai 
■uodiBcatiou,  j'si  décrété  ce  qni  sait  i 

AniCLi  1".  Sei*  mise  Immédiate» 
nent  k  eiécotton  dsDs  loal  le  rojaiune 
la  loi  *UT  l'orgaaisaiion  et  les  atnibo- 
tlont  des  aiptulamUalol,  sanctionnée  k 
Barcelone  le  16  juillet  1640,  irec  les 
iDOdiOcatloni  proposées  par  mon  con- 
seil de*  minialTes,  poor  qne  la  nomina- 
tion des  autorités  ranniclpalci  soit  due 
entièrement  k  l'élection  populaire. 

Art.  3.  Le  toofèneneut  rendra 
compte  aux  torils,  dans  leur  première 
séance,  de  ma  réiolaiioB  rojrâle  et  de* 


D»  ta  ^miiiMûn  tfn  ajfKittttmtnttos. 

AanoLi  1".  LesBjmtoBssMinw:- 
Intllement  BiistaDl  dans  tonte  te  Fé- 
idnsnla  et  les  lies  adjacentes  aeront 
i  eanformast  leor  organisa- 


An.  1,  Les  <r, 

poseront  d'un  alcade,  d'n    . 
aienr*  supplèatits  d'aleade,  d'un 
déterminé  ih  résidore*  pioportloiiné  fc 
la  popnlatieai  et  d'an  ou  pluaieun  pro- 

Art.  S.  Les  ebaiges  d'ayanfomim- 
IM  sont  fratnitei;  honorlfiqnai  et  obU- 
gatoire*;  cellea  d'alcade  et  de  sup- 
pléant MMt  graioites,  eonuM  le  preteri> 
vent  les  lois. 

Art,  B.  Les  cbargas  d'alcade  et  de 
suppléant  d'alade  dureront  on  an  ;  cel- 
les de  ré^dore  et  da  procureur  sjndic, 
denian*.  Les  lègidorta  itrool  renen- 
Teléi  par  moitié.  II  en  aéra  de  mémo 
pour  le*  Tille*  qoi  auront  pins  d'an 
syndic.  Les  membres  de  Vayunta' 
mtmto  ne  pourront  être  réélos  qu'an 
boat  d'u  an  après  leur  lonie. 
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iMnH  it  lit  iTMitt  tMiji  iifli 

'-  ntniiéi  M  la  «r 

pnina;  ••!•*  ■ 

D«lattomi»atioié»*m*mtrutv»M-     m  pbua«l«M  «i 

tinii«i(«L  iDUtti;!*  tai n-dftKtM, 

MoIpMwi  «I  og-  '-  

ckiN  énanm» 
Art  S.  Toiu1eiBcmbiMd'a]r>"'''    bMinirMi  S*lMpnA 
iHi(ii(0fefimlMMiiinéi<l*«pr«ileBiode     lni4iMl« 

d'tlMiioa  dirteu,  niiMiwiiii ,_. 

Alt.  iO.  Sont  ilwUwi  MU  Ici  bi>    mdiMawdwNKinl 
UUiili  de  !■  *iU«  M  da  diitikr  mo^-     ]^iMall  paor  Mn  «■ 
d|i«It|<*da^Bid<Tii)gi-dDquii,qiil    fiirti    cMtiibMblH   mttmi 
paiMtlapluroilwciHiUibatlMWijD*-    dMi  M  waabM  et  mw 


parltublcâotaUmiiDaMlMloctUtéi 
q<diM  comptent  pu  la-dali  de  60  htbi- 


n;dMulei     mtmMm 


lonHKiqiilii'cnlpupliudeSOOluM-  «onèUiNitt  MBMMaiS*ccHfB 
tnit,  il  j  inn  60  tlceiean,  plaa  U  •nroDl  été  coodunné*,  |»i  wwniji 
noHié  d«  notoIiK  dH  biblMib  «cé<  dieUdT«,àdMpclMt«  "  ~ 
dtDtaO;d«inlHliK*IUisqaln'oatpu  tli«i  a  '  ' 
plua  de  1,000  hiblmits  ,  Il  J'  inn  pei  ofai 
tSB  électenn  (muimam  du  eu  précé-  qui  h  tnMfCBI  fnppé*  flaMrdittiw 
deni),  pin*  )eiierade>bibiUBI«eM«-  pou  nue  dlMtpidl*  pkjdqaa  ai 
daii(  SOO  ;  dMi  la*  lecaUlés  qH  n'ont  Moitié  t  4*  ceax  qni  MUrt  «•  Mlilc  ae 
p»  pitu  da  6,000  htbiiuiti,  il  j  «an  CD  nupcHiiM  da  pifeaini*,  on  daat 
M I  f IwtiBH  (■■liwmn  du  m  rrff*  ■  ~'~  ■-•..■. 
dcDt),  plu  le  tien  dci  hibitânti  excé- 
dant 1,000;  dans liilDcililèt  qni  n'ont  eonwa  euayiiwwaa;  w  cwk  qi.  ta 
paaphnda  M.OOO  habitaau,  11  7 ann  wfW  d'an  Ja|Miaut,  aa  Uumitm  tmm 
Â,4UéHeMari  (nailBni  d«  eetpré-  la  lamiHnM  d**  antailtéa  piw  aa 
cMMtVpInale  diléiia  du  liabllaMt  Iqtida  MomiqBaleaaqae.». 
«iMdau  M,eM;  9«at  «oniéMa  An.  IS.  DaHlealacallidifrtcMT- 
comma  hibittau «ax  Indecetta  M,  lau  phi  de  M  InbUuii.  tt  aai tad^ 
umema  q^,  étaat  cbabde  fiuUla  paauMt ,  powdirade«la  ••  «dlatai 
■vte  malaon  emerit, moat,  «a  oBtni  dUcade,  immn»*  Ut»  ai  éaifca.  Ga- 
in an  ci  mtjoardarMda«n,  imUaB  paadaBI,  It  AtfpalUlqMpaudhpaa- 
qal  laroat  abtaan  drait  da  booigMl-  tar  é»  eaua  «UfaOaa ,  lanfrtl  k 
Â»  da  VmfunUmiâUo,  1  larfiiiinéanal  ooitaniilr. 
aux  loii.  An.  IB.  Na  pn*BDl  iva  aoaati 
Att.  <i.  Saimi  •ntf  élecidDia  ion*  uambMa  da*  agnialaNiaUM  laa  ha- 


pini  fWbte  n^oMMfra  paar  e^        Art.  n.  Ne pcarcBi  Ban  pitiaw 
ir  It  nonbie  corrupandiatan  dla-     pHr  le*  fnctlaa*  — lelpalw  1  )«  *c- 


licipal,  (uitasl  le  tablaaa  prt-  tiiÊtmâifatt,  laa  asplofé*  pi 

etdant  paMaptenia  d«*  (nttd*  w— Idpaaa  aa 

Alt.  U.  AvoDl  aaai  drtdt  da  w-  du  prarlMM,  ha  rtnatean,  dlpiil* 

tar,  lanqD'ih  icnMt  èfét  de  plat  da  ni  eorUi  et  dépaté*  awilaelw. 
«tafteiaq lai.  M  haldlinli da  la  Iota-         An.  91.  Poorrait Itta dNMHétIe 

Klé  aa  da  dUtrict ' "         "    "    


BcubreadM  Amdénleaaqpignalu,  dt  kgéu  de  p(m  da  *rt»«B««-duq *■*.  ta 

l'bMalM  ei  du  batoi-ani;  l' lu  doc  *éaanui«,  dtpaiéa  MX  cené*  et  dépa 

taMneUcandéDS*  iMmaadirudaa  tte  du  ptortneu,  ■•#■•  «■ 

chipitra*  aedMaintqoa/,  la*  aaié*  4*  qM  kfln  Hbmiéqm  nmbI  « 
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■HitimiMfréMMMilqMdMd»-    qailibresDlreltlreMUubtlNdipan 

IMlIlii  fwi  biWlf  I  IiiimIJ  Kide  l'Eut.  Mei  minliirei  tous  Md- 

drODt  compte  des  mstur»  que  i'ii  jugé 

ï  propot  d'tdopUr  pandint  l'abitnca 

da  eofpi  lé^iilatir.  XU  ions  waniel- 

it  1ei  propodtiDi  ----.. 


DnoMiti  fmmmcf  «or  S.  M.  ta  rtim, 
à  P^ntflart  i*  tm  MUknt  »rd(liair« 


ileun  ûioépaitodi. , _- 

plM,   c'est  loujonn  nu  (rand  pltitir    PaocuntNw  a 

DMr  mA  i»  Tolr  In  npcéwalint*  de  f(^«ft^  par  U  fon 

là  Ditlon  portunlH  rtiuis  duu  capt-  niar). 
Iili,  Je  ne  lélidie  »>ec  lom  de  cet 
Kte  Mtleaad,  et  J'ewtte  qu'anima  da 

déiir  le  plai  lojtl  de  caoucrcr  Totra  Opomoad  ,  M  q«l  VeM  ptaé  eei 
idlidtade  à  b  conioli dation  da  gOD'  Jom  darsletf  AaN  «MM  hAnlqoa  et 
ftTneoicDt  fepriientitif,  *oiu  adopte-  lojatoiilUftpmaTi  d'ans  Maniera  é*)- 
rei,  dsai  ce  bat,  toutM  les  nsaiurei  et  dente  aiec  quelle  ridlilé  le»  hommel 
précaaiiom  que  Tolra  tagtMe  TOUS  Mig-  tombent  dans  l'arreui,  qaïud  Ils  ta 
téren.  UÊa  asbwtadewt  d'&alricha  lainent  eotrilner  par  leurs  premitrei 
et  de  Pniue  èlanl  atriiéi  dam  U  eapl'  impreisioDS  t*a»  se  dontier  la  peine  de 
taie,  eirambiiaideordeS.  H.  l'empe-  rëBéchlf.  C'ist  à  tort  que  buneoap 
rear  de  Rouie  étant  inc«iianimeni  at-  d'entre  voua  ooi  considéré  comme  an 
leoda,  ]'•!  le  plalilr  de  TOai  annoacer  décret  irréVonble  U  liste  da  la  conlri- 
que  mes  relaliooi  diplomatiques  liée  bulion  du  droit  de  diiiémei  la  loi  ar- 
les  puiaunce*  du  noid  se  ItoutcdI  donne  la  pablicilion  aBuqae  cbiqaa 
complètement  rèlablles.  Je  cootinoe  t  cilOfen  paisse  uioir  quelle  somme  il 
reccToIr  des  poiaances  atliéfs  et  imiei  devra  pajcr,  et  réclamer  daai  les  Tor- 
ies nnanoees  les  plos  postllTei  de  Icor  nés  légales,  dans  le  cas  où  il  aa  cioinil 
bienreillance  et  de  leun  bonnes  dispo-  Itop  imposé. 

siliona.  Mon  Koniernement  s'elTarcera  U  ne  m'appartient  pu  d'émettre  una 

de  callÎTer  ces  ralattant  et  de  donner  opinion  Sur  1>  jnilice  des  olilnies  qui 

lei  plus  gnndei  fadlitis  ao  commctce  se  sont  élcTéei,  miii  il  eit  de  mon  de- 

par  àtt  tnitè*  da  enanatca  et  de  na-  Toir  de  déclarer  qae  la  seule  uiliCba 

ittalioa,  qol  aeront  prt*  itnaédUte*  légale  à  suiire  pu  les  partie*  qui  le 

^«ai  «B  Moaidénllaa.  croiraient  léié  es,  c'ejt  d'à  dresser  dea 

J'cipénqBarNeadoDMfréaeDttrt  pMltienf  *ni  aolirriléi  comptlenlas'; 

bieMiAt  de  TOai  /tira  eenMltre  la  wt'  ce  mojen  n'tjaal  pat  été  employé  , 

■ultMt  dea  néfadaliona  entamées  entra  penoane  n'a  le  droit  A*  m  plaiudre 

moit  rna*«naueat  et  l«  aalni.BKge.  d'une  injuiiice.  cl,  par  conséqoenl, 

O*  «(M*  dira  coMBtnl  il  se«»  pw^ble  lee  clameurs  qui  se  sont  itérées  doi- 

dB  BMHiir  In  ialèrÉn  de  l'Bglise  da  lent  Être  atlrlboéet,  soit  k  l'igaoranca 

PoarUtgal,  «ans  porMr  attelBla  ani  pré-  de  la  loi ,  soit  aui  msncetiTTts  des  m- 

ragatlTes  da  U  eonrawae.  Le  bud^  neniis  de  la  ebarle  coastlinllannelte. 

d«    Vannéa  InaBClÉn  tims  sera  pré-  Ciloyem.iojci  calmes!  les  Hstes  ont 

s«Dl4.   J'apfipalle  spédalemeiit  tena  été    retirées  poar  être    naaiiitw  aa 

auenlkm  mw  ta  nieaHlri  d'étaMlr  l'é-  gMTerMmenl ,  el  tl  eet  de  totre  de- 
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wird'itttwIrtirttqiUlMMMMi  !*•-    pnMywrtde  S.*.*  It  « 
InlIoB.  Wlédta,  w  rajetrdn  tt^tmti 

d»lu  «Btre  la  Gniid«-Breti|Ba^ 
StgiUt  àwnimhmJfiLnm.        Portni»!,  «t m  ^ 

qM. die  g~" 

hPo 


UDMMUpiibttèaiMItt 
M  Miah  btDtcnnt  ■iiNUCNMfgn 
1m  dm  uiioDi. 

•  J'ti  nçn  Tordre  da  «DOiiiBam. 

OBMmuGirojrabMNcn-ntfNiraj'airs     tlamqai  ontatécluâi*»!*»— wl 
d'fiwra.  finir»  \n  H"****—  ■*"  w"™»"  » 

laidakfdrwMrkngérM,  btdAba- 
deen  M  «oii  «acw  ■«?•■  d'Miinc  i 
AUtndo  qae  !•  clumbre  nmtiidpue  „„  unnpMeBl  ■««  la  goTMiftH 
d'Efon,  nul  éclairée  uirlcKtriU-  poringait,  «t  que  Sa  ScigMoria  eooA- 
blM  intériu  de  lai  admli^trét,  l'en  ^t^t  le*  dltcnsioni  ta  (•!«  d'oie  ri- 
occupée  d'tflïlrei  politiqnei  qoi  ne  dncHmmatoellededrollitoaMln- 
MMl  p«i  de  la  compéteace  et  ■  iéyuâi  «.lu**»  ■ 
aea  aUrUnilioaa,  en  atorp™>  <^'** '** 
chairiirMtégUatiTeaetenieiKHKmt  h,.v.  AtMKm< 

Sonnie  de  se»  detoin  et  incapable 
le»  remplir,  fordonoe,  ea  icru  dae 
■rt.  loe  el  107  da  Gode  admiaiuniUf; 

que  U  ebambre  midite  loit  diMOtrte.  .  ,.    ■.-. 

On  procédera  inunidialeaiaot  à  l'élec- 
tion d'uM  vnialle  chambie  annici- 


eE&I«»-HUTA<ME. 


Palala  d'Eton,  IS  octobre  18U- 
Akton.  BuaiiDO  Bà.  Coni  Cauu. 


Lettu  odrcM^  BUx  nigotiaaU  m  ciiu         Hilonlaet  naadetu^ 
ir^Kglettrre  ^  ont  du  rclatioiu 

ateeU  PorttifaL  noaaioBuaetefa«rB<ipar  S.  U.  d) 

TOoi  annoncer  que  8.  H.  rcfoit  ti 
tooi  lei  ■onieraîntetBtaurunniM 
Foreioi-Offiee,  19  noTUnbre.      d'one  dlipoaiiion  UesHillaMe  «oien 
ce  pa  J9,  et  d'un  ardent  àMr  de  coopé- 
rer aiec  8.  U.  an  maintien  da  li  p*ii> 
Par  le  tnJlé  qae  S.  H.  a  eeedi  iiK 
•  J'il  le^n  l'ordre  da  comte  d'A-     leiBiau-VDii  d'Amérique,  clparifi 
berdeen  de  todi  acciuer  réception  de     arrangemenu  dei  diStrcMb  qak  pv 
fotre  lettre  d'faler.  Voui  ;  [Nirlei  de      leurprolongalioa,  ataientmiiMdii- 
la  récente  eommunicalion  qui  f  ou  a      ger  la  caDMrruion  de  U  pali.   S.  H- 
été  fiiie  par  le  oiinlilére  da  commerce     espère  que  lei  relaliotB  amiêalei  **> 
relatlTcmeat  aux    discunioni  qai  le      deux  pa;s  ogt  été  comididéek 
■ont  éleiéet  dernièrement  entre  le         LeieflwuredoBbltiqMta  libén- 
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UltdnpirismniliiabS.  H.  en  eut  S.   M.  noai  «  ordoDoé  deTDniin. 

ds  hUe,  pour  m«ttrt  an  t>m«  ini  fornif r  qn'ou  u't  pii  fa;*  eonfentble 

hDMOiUa  itK  1*  CWoe.  *nt  obtenu  la  de  continuer  l'occnpalioD  miliuire  du 

taeett  le  doi  complet.  LlMbilcIt,  !■  coDtHs  k  l'oanl  de  l'indn*. 
nienr  it  Udliciplfiie  dei  fortunin- 

lei  ei  alltobc*  empiorte*  diiu  cette  Mi>«i>nr>  Ha  i>  p)..»k..  a—  «_ 

eipéditloB  ou  briné  di  plu  yitMn,  „  "2^""  *"  "•  ''™'"'  *"  *""• 

et  ont  ■nenébcoadario»  de  )•  piix  ' 

wpirS.  M.  8.M.I 


S.  H.  M  réjODll  de  ta  i 

-  "-'"^ '-  *-  cfati  de  e 


S 


-   -   op*r*    itutVrïïtait 

de)  rorcci  niTiIei  «t  nilireJrei  In  ré- 
dntlions  jDféei  eompiliblct  di»  Ict 
drconsUtiee*  idaelln  »ec  In  nécM- 
■Itte  dn  aeirlce  pnblic  dtiù  le  Tarte 
empire  de  S.  U. 


Nllordi  et  meuieim, 


itélé 
fréHnlé. 

S,  M,  eit  pirrenne,  d'iecotd  iTee 
Mialliis,  à  DbicDir  poor  lei  popnla- 

tlOM  chiîtlietiiwi  de  ta  Sj lie  l'Mablli-  S.  H.  refrette  qoe  Iw  recctlei  pro- 

Kment  d'an  ijilÉme  d'admlnitintlon  Tenatil  de  anflqnei  noei  dM  MMimt 

qn'cllei  af^eot  dnlt  d'aliendre    dei  ordiDiirn  da  retrna  «lent  diminné. 

tDgtgtaitiM  dn  wliin  et  de  ta  bonne  S.  H.  ertint  qu'il  ne  faille  ittribner 

fuidela  Graode-fiKlifne.  en  partie  ce  Traitât  t  la  dfmlnntioit 

Lei    dlfférendi  ciluaDt    entre  lei  iiriTée    dam    la     coiuoaiiDalion    de 

fooiertieneati  inre  et  penau  aiiieni  plntiennariielei.ptrniiledetaripre»- 

■menéreeemmentdeaicieid'faMtililéi  iloa  de  l'indoitrle  minnraetnrJCre  dd 

Mal>,cbaciuideen  Etattafint  eecep-  pij>,qnIaillongi*mp9préi*la,etqae 

té  la  médiation  commane  de  la  tiraD-  S.  H.a  ai  tiTcnieTit  déplorée.  Toute- 

de-Bretagne  «de  11  RuBùe,  S.. H.  ■  foi),  en   contldérant  fétat  iclnel  du 

le  ferme  eipoir  que  leur  reliliOD)  ré-  rerenu,  S.  M.  eai  coniaincae  qna  Tom 

ciproqnci    aeront     promplement    «l  .  ne  perdrai  pai  de  nequ'îl  ■  été  idb- 

amialilemeol  régUe*.  tériellement  afeeté  par  Ici  réduetiom 

S.  ikf>  (  condn  liée  l'emperenT  de  coDridérabieaHir  lei  drolu  d'importé- 

Ras><e   an  trallé  da  comnere*  et  de  lion,  qui  on!  reçn  Toire  lanctlan.  pen- 

iia*igitlon,qDlHraHDaiisi  votre  eia-  dent  ta  dernière  letalonda  parlemeni, 

ara.  C'cit  aiec  le  plua  graod  plaisir  et  que  jniqa't  ce  Jonr  oa  n'a  guère  fait 

que  S.  W.  conridtre  le  traité  comme  de  progréi  dam  1*  perception  dei  im- 

]a  baw  de  relaiions  commereiilei  plua  pAtx,  établie  pour  combler  le  déficit 

étendues  entre  lei  nijeta  de  S.  H.  et  proTenant  de  cette  cuh  alDil  que 

ceni  de  t'emperenr.  d'aotrel. 

S.  H.  e>(  brnrense  de  pomoir  tôt»  S.  H.  a  ta  ferme  eapirir  qne  le  pro> 

annoncerquelesuccéilepluiccimplet  dnlt  falar    dee  recette)  inCBra  pour 

a    couronné  lei  opénilona  miliutrei  faire  hee  t  tontei  hi  nèceadléi  dn  lei^ 

réceniea  dam  l'Afghatiiitaii.  liée  pablic. 

C'eii  ivec  la  plus  liie  letlifaetlDD  9.  U.  noni  ordonne  de  loni  anonif 

qae  S.  U.  le  ptatl  a  rendre  hommage  eer  qu'elle  a  épronré  la  jofe  le  pini 

an  taleut  aiec  fequil  eei  opératioDi  ont  vite  k  la  vue  dei  lentimenti  de  lof  eulé 

été  dirigéct,  ainii  qu'à  la  conitiuce  et  et  de   déionement  qui   ont  éclaié  k 

à  tabriToarcdéplojèeipir  leitroupei  l'oectilon  de  ion  rojageeu  Ceowe. 

«arepiennet  et  Indlgènei.  8.  H.  regrette  qtte  dana  le  eonn  de 

La  ispérloiité  dei  aroei  de  S.  H.  l'année  dernière  ta  tienquillilé  pnbli- 

■*eit  établie  par  dei  lictoire»  ligniléH  que  ait  èlè  Inrablée  grei émeut  dani 

■or  te  thèiire  de  précédentidèiaitrei,  qaelqaei   diilrieti  manoracturien,  et 

et  leiiajetideS.  H. ,qnl  étaient  reie-  qoetavie  «tli  proprièié  deiiujeuda 

ua»  eu  capll*ilé,  et  m  lort  deiqaels  S.   M.    aient  coara  dei  dangeri  par 

S.  M.  iMntèreMalt  titemeot,   ont  été  lulie  d'aliroupemenia  lérieu  et  d'ac- 

■ib  en  liberté.  tei  de  violence. 

Ann,  ftitt.  pour  IRiS.  App.  -         15 
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LatWiardiuIrMa^liqatwpraHp.  r%UM«lMMIk  MfrfMMMtU 

dacHMMdm.  S.  H.  nayU  ■«  UIm  mUMm  da  cMa ^|in.  NmI 

l'cfficidiédwIttaiBTiffMsr,  UMiU  wdmIMA  tl  MMMeMl»MMir«- 

cooptrtlloa  lèlia  dt  Ml  iDJeli  loyini  ftnm,  itttàmM  amiUtmbntU» 

■  (t  pil^Uci  fooi  le  naiutin  d*  U  NiiArakpalaènltalW^^P'*' 

S.  H.  DD»  ordMDe  de  TOD>«anoo-  ll«jaMD«4kti  MiwanMMliiifM 

rTOMdMMWurMgai  m  niMchcnt  nu  m«taM  iMpartMU pattl'EflN 

l'totélicmiOB  At  U  UtJilMÏM  «t  t  tuliiw  ' 


1  «ai  «M     Miu  «piritaeli  d«  Ico*  toIwm  )>• 


■oiu  «piritaeli  d«  Ico*  *aIwM 


»priérUBa  citl  pour  qoe  l«  ditioe  ilraciloD    relirica«  wllde  dn*  a 

Protideiice  ditgne  dlrit<r  «m  dtUM-  vm««  ■wrf^tntli  M  hÉjirHIiii  4e 

niioDs,  et  le*  btfe  foanwt  id  boa-  Mto»  popalrtw. 

ImvMbtoMMMiMikiM^blle.        »wlyMv  fcwM^pil ii^ 


non,  DaDi  MMfMMdiAaa*  4  V.  IL 
I  MOMa  *MA  fpMt 
■ni  ■liMaWiHw 


Oncaau  mlmU  a  S,  IL  la  r*iit  p»     ^ 


■BBéa.  tu  taunt  Ut  ia^Ato,  mm 

aTdDs  concilié  la  plu  iiricie  I  m  a  ma  la 

■laa  oa  qu'atigaalaM   la»  «uUlaM-  ^ 

■Basil  Btritimai  ai  ^laim ,  m,  alQorfi  M 

Ual  «1  d^sùaat  dùaboar  1m  uapAu  t 

OD*  époqoa  de  délrtue  qni,  naaa  Vm-  L'eut  da*  m 


U  niaai  lai  laitftu  ia  paapla,  aiari  pailaiMMMirak  la  *eM  i^Hifc  4* 

qu'à  la  d«all*  al  t  l'kaaaaar  te  la  laawawya  la*  atoa  ada^éa»  r<m 

coureaa»,  ta  aUaiMBt  Mu  IM  faadi  ma  tactlra  aa  étal  d'aatealarcaMpM- 

Bicaïukaa  paoc  la»  «liawBai  *■  «ar-  temcnt  tei  divan  Irdéa  ^m  /■*  f» 

Tic*  publie}  al,  dan»  la  coanda  la  dai  atac  lea  poiMacaa  t^mghti. 

MiMB.  naai  a(OM  auntiaé  (Uwnai  J'ai  doao*  aaao    i    .    un    i  '  M 

MEHuas  iaipoiUBU»  paof  l'aBtUora-  cayala  Hndiaa  bb  biU  qortoata^M 

lion  danoainataaiiaa**!  natuamaat  paéicaM  paor  lo^aMur  ha  aMias 

-     liniamUondaUJaiUea.  d'ioMmcliaD  aplrttaelta  daaa  lai  pa- 
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trUtedleati  pou  de  BOantu  miai*-  d'inparlftUU,  tt  de  «oopiicr  ««m!  le 

6vi  da  EDlte.  pirtcmenl  I  Aire  dans  Ict  lois  ca  ti- 

J'eipèrercnDemenlqaelMMgMtl  giienr  du  ctuDieoiBnl*  de  ntlute  k 

MeuTMllintei  IntcDtlani  de  le  Ugitli'  tmèliorer  It  paiiltoD  Mciile.  El  d^te- 

lofe  tentai  tppujréei  perle  léle  et  la  lopperleirtucuTcanduiclleiderir- 

Hbénllli  de  mei  injui,  et  qu'itasl  II  Itnde.  Proroadémenl  coDiilDCue  que 

Îaan  dee  fond*  plat  iboadeaii  ponr  l'aalon  If^iiliUte  a'til  pu  moliu  ee- 

B  colla  etpoilT  ti  lurTellIàiKB  pwio-  Mallette  t  li  rtilintlao  de  c«i  objeli 

rële  dent  ploiienn  dlitrieli  do  peft.  qn'î  li  pnluancc  et  t  le  tublilU  de 

it  vdi  ■*«£  pletsIrredoptloB  du  bill  Pempire.  m*  firme  délermioeLioa  eil, 

Înl  éearle  lei  donin  aat  le  Jarldictiod  etec  letie  eppoi  et  te  btuidicitoD  da 

el'tgtiMil'Eeoac,  poor  Pedmirion  U  diilnc  Piovideace,  de  melntentr 

dat  paueon,  ei  paargirtoilr  eo  pea-  tailoleble  ce  gnadltea  d'iialoa  eatra 

pie  at  e«i  Uibotieiii  eccledaitiqite*  Ui  deux  piyi,  Je  me  uiii  ebilenae  da 

reitrcinpI^ateoMrdeleundrotti  requérir    dei    paaveln    idditionnile 

re*pectir«,  Hoa  eepoir  le  plai  erdenl  poDr  BEBiriIitir  dei  ptajelt  botlile*  t 

eel  qne  ;eelte  aieeore  réUbliiie  U  peii  U  ceocarde   Cl  *b  biea  lire   de  mei 

relief  DM  en  Ecewe,  et  dèloaroelei  Êteu.  ■aleotperee  que  le  ne  «onlele 

daacen  qui  ooi  BCDacé  nna  ituâletlaB  pe*  me  d^Ger  de  l'eUicadte  dei  «oiei 

■aer4e  qol  aierce  le  plai  ireade  1d-  légales  ardiailrn,  que  far  m»  coa- 

flaeDceniT  le  beabeor  et  le  bien-être  fluicedinilebODNniellepeirkilhMia 

de  cette  pertie de ■)«  Etat).  dn  peaple,  et  diu  let  dedinlione 

'  JaMttiaaa  t  recarolr  da  leatei  le*  MlenBallM  dn  parlemeai  eo  fa*eurda 

paiMinee*  ilTea(êre*  dei  aMBreacM  l'unlOB lé|wliliTe>  Je  inli  connineue 

de  lean   dlipoiitiaiu  amicelci  et  de  qae  ceaidemeiOdëlM  lujeliqui  ont 

leor  ardent  dtiir  de  meinlCDlr  Upili.  de  l'ioBnence  et  de  reniuriie  en  Ir- 

HtMlann  de  ta  ebambra  de*  coai-  Imde  fcroni  locr*   1m  «fforin  en  leur 

tfanet,  je  ton*  rcaierde  de  l'entprec  '  pomnir  pour  iffaiblir  un  ijtléme  d'à- 

■emeOlet  delillb«relllée«eeleMneli  iltiliao  pemideue  qui  troable  l'iu- 

teat  ani  volé  le*  mbildu  pour  l'an-  dnetrie  et  reiirda  lei   emtlioraiinni 

néa    Mnrenlc.  Ja  m'efToiceTil   cou-  decepeji,  etriitnetiredeiseniimenu 

eUnment  de  eondlier  réconamle  le  de  déGenee  et  d'aninioJié  récipioqnce 

pini  rt|(wnn*e  eree  ce  qol  tii  cam-  entre  les  dinreniei  clawee  da  maa 

Kapd«  par  h»  eilgencei  dn  Mrflce  injaii. 
mbUe. 

HllardiM  Me«lBnti,  le  innqnltlttl  

pabliqne  >  eie  tronblf  a  den*  qnetqae* 

dbtrlctt  da  comié  de  GiUet  Aar  da* . 

uiodeilom  eoapablei  et  dei  deiordrea 

Mreagen  i  le  ptditlqne.  J'ai  adopte 

ta*  menirei  qui  m'ont  pan  la  plni 

praprei  i  réprimée  eet  dMrdrei  et  I 

amoTcr  rernalatlDD  ei  le  panitlan  4e* 

malUieur*.  Gn  mCme  tempt  ]'a1  er- 

donst  da  Mre  eae  enqutie  tur  le*  Victoria,  reln^ 

eaaèea  qol  aat  pu  emeaer  da  pareil* 

df wrdfw dena nae  partie  dn  pafiqnl        Attendn  qne  noire  PerleaMnieiiet 

^  ritAtinduA    nrrfiiultfinipnf    nir  l'a.     demanre    proroaé  en    dli-naaTUne 
dn  moli  coorant  de  déœnibi'e,  de 


qui   m'ont  pan  le  plut     FaocuviTioa  qui  pr(ir,->gt  U  Paile- 


IouT  dn  ma 
'*ii*  de  Bi 


le  Boira  conteil  ptlté,  nani  pn- 

^ ,   .    blioni  el  dédarnui  p»  le»  pcéMBIu 

poar  aicltar  la  nécootaDtentant  et  li  que  ledit  PerlemfDt.ieti  de  neaiaMi 

déuïeclisB    parmi   me*  Mijeii  d'Ir-  proroeè  le  dii-neutléme  jour  de  dé- 

laode,   cl  Inengtgert  demindtrle  cenbrecourtnliujeudî,  prtmierjunr 

Beppel  de  f  union  légiilitiTC.  Mondé-  de  fé  trier  prochain,  NenaainoidenBa 

lira  toujonn  été  etureloojonred'id*  l'ordre    k  noire  chancelier  de  celte 

■afoUirar  la  goa*eraemeni  daeepkji  serile  de  notre   roiaumc-aui  de  la 

ifani  no  tiprit    de  itrtcle  Julice  ai  Grande  ■  Dreugoe   de    préparer  un* 
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eommiuloD  paar  lidUe  proroB:*lli»>. 
et,  en  eonséqoeDCe,  dg  l'iiK  de  noira 
eoDseil  prècilé,  Doni  dècliraDi  que 
c'mI  DDIre  «DioDit  rojile  et  bon  pbl- 
rir,  qao  ledit  pirtemeni,  le  premier 
jour  de  rirrier  prochiin,  l'usembla 
et  Mit  una  pour  l'eiptâitton  de  dl- 
venei  «Sure)  DrgcolM  et  d'iwpor- 
tiDce,  l.«s  lordi  aplrilaeli  el  lempo- 
reli,  lei  cbeiallen,  citajent  et  boar- 
gtoit,  et  lu  commiiBeiret  de  comféi 
et  debonrft  delichimbn  dei  rain- 
Biiipei  lODl  reqais  pir  lei  préieniei, 
■*«c  ordre  de  m  prtwnter  t  Wesl- 
mliuter  ledit  iendi,  preuklei  jonr  da 
ft Trier  prochain. 

Donné  en  noire  palaii  de  Windtor, 
ce  ireiiitme  Jaor  de  décembre  de 
l'année  de  Notre-Selgoear  {813<  dans 
la  lépliéme  année  de  noire  rtgne. 

Olensude  la  raine  i 


t  un  iniieaunl  si  doait  cédé  à  na- 
flninee  de  la  dtlIiMilon  et  ctMè  tonte 
Inltc. 

I]  a  été  caDTCiia,  par  un  Ireilé  TaH 
avec  l'Angleieire,  qu'à  l'aienir  kt 
Anglaii  o'iotal  feront  el  n'allaqncroiil 
plna  noire  people.  D'au  «pire  cAté, 
aawi  long  lempi  qne  les  Anglib  tu. 
qneront  iranquillementi  leor*  *IU- 
tu,  notre  peuple  db  dam  al  Ici  !•• 
qniéler,  ni  lea  moletter. 

Lea  deux  pinii  jotUiMt  aiiui  dei 
■Taniagei  de  la  piii. 


AFFAIRES  DE  CHINE. 


FaocuMtnoii. 


Ocui  année*  t'étani  éeixilées  dé- 
poli qne  lei  Anglait  ont  pris  les  armei 
pour  1»  première  Toii,   noire  augnste 


ibien 


>uId, 


ic  libé- 


ralité grande  comme  celle  du 
une  biCDTeillince  nnivenclle  .  le* 
miter  lice  dooceor  et  lear  accorder 
un  renooTellemcDl  des  relation!  com- 
mtrdeles,  et  eela  pour  faire  ceiser  le* 
miox  et  lea  MjafTrances  iniqneli  ton 
peaple  s'eil  Ironré  en  proie. 

Les  Anglait,  de  leur  ediC ,  ont  dé- 
(Maé  les  irné)  ;  lia  ont  rendu  bowMga 


Son  eicelleuee  Pallioger,  mlmatre 
plénipolcnliaiie  par  aatorllé  rojrale. 
el  CatDc,  magbiral  de  Uoug-koùf  «t 
de  tel  dépendanc»,  pablient  le  pré- 
sent ïommandemesl  pour  qa'il  soit 

Il  parait  que  dam  celte  région  il  fe 
■argi  récfmmenl  no  grand  nombre  im 
brigindi  qui  se  précipitent  dani  1m 
maiaons  la  lorebe  i  1*  uain,  et  dont 
les  bandes  comoMtenl  d'odlcox  pil- 
Itgei,  en  répandant  de  toalei  put* 
l'borreur  et  repounnte. 

IteoielgnemeDU  prii, 

conlréei  éloigncei .  

■tnt   ici  d>D)  des  baleiox  p«u  ac- 
complir leurs  inlïmet  projeia. 

Eu  conséquence,  aucun  bstaaa  m 
pourra  lo  mettre  en  monitment  paart 
neof  heurai  do  soir.  SI,  en  caide  déa- 
oliéisssDce  à  notre  ordre ,  le*  baieasi 
de  gatde  de  nos  biliments  de  guerre 
raisaient  feu  sur  les  déliiiqaBnIs  et 
leur  inOiccalenl  da   uortell) 


grei. 


JI  pas  maUére  i  re* 


Cette  proclamation  est  donc  Taiia 
poor  l'arertiitement  de  tooi,  et  dé- 
sormais il  ait  ordonné  que  tona  lea  be> 
teaai  restent  paiiiblement  i  l'anaa 
Cl  ne  puiiMDt  awilre  1  1*  leUe,  lofl 
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poor  CBtTCT  diD*  le  port,  rail  poar  cd 
Mirtir,  dvpni*  ncaf  bsnres  du  loir  Jr- 
qn'in  crépnKDle  da  matin,  stnt  m 
nunt  oà  il  leur  ta  pennii  de  m  ma 


Qat  cbienn  oMùie 

in   Irtmbtauti 

qae  uni  d«  ■>  oppoie  1 

c'en  DU  édti 

,p*eW. 
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Le  plfnipountlalre  d«  8.  U.  cipére 
que  ]«■  diipodtioin  du  Inilt  commer- 
elil  MTOat  iroiiTfa,  dini  U  pratiqac. 
^gilenenl  «Tt^ItSeaie),  éqoiublei  et 
proBublettn  te  qui  loacbe  Itt  ialé- 

._.  .  .   rtts, VbaDncurstriecroluemeDtrulur 

fechamp,  et     de  li  prosp^rUt   de*  gouveniemenli 
— '--  des  deux    pui^HnU  cmpirn  eoBtnc- 

Knii  et  delcnnuijelii  et  S.  Exe,  de 
Il  minière  1*  plna  solennelle  «t  1« 
plus  urgenlp,  recommindc  t  loua  lei 
lujeiide  la  couroime  briunnique,  In- 
diTidaetlemeni  et  lalleciiieneni,  «u 
Dora  de  leur  fidtlîli  a  leur  louieraine, 
de  lear  detoir  e&<cn  leur  pi;*,  de 
learrespecl,  de  lear  caniidéiflloo  et 
de  leur  bonne  renommée,  tu  nom  de 
lear  Intégrité  et  de  leur  probité,  et  da 
respect  qu'il*  dolteni  eonune  bommu 
*ni  droiii  Impériini  de  l'empcrenr  da 
Cbioe.  Don-iealrmenl  de  H  conrormer 
Ririclemeni,  dan* Ioqi leunicles,  tni 
dbpoillioDs  dudit  initè  de  commerce, 
nuis  darcpooiieriTcc  dégoût,  et  de 
dénoncer  au  «londe  loiiie  oar 
Ttle ,  immotale  et  perfide  qu'ei 
Jean  a^nls  iiourrilenl  recevoi  . 
qnl  poarraEi  leur  élrc  raïle,  ions  quel- 


PonucBii  Cure. 


nant  U  tarif  ia  draitt. 


i  Vie- 


tMJa-Uong-koBK,   ce  ai  inlilct     que  forme  que  ce  sol I.  par  qnelque 


injet  chinai*,  ajaat  oa  n'ajint  pas  de* 
rapports  oIQcîelt  atec  le  gouierae- 
rnent,  afin  de  k  prder  à  une  collnsion 
on  à  un  projet  quelconque,  dans  le  bal 
d'etuder  les  dispotitions  du  traiié  de 
commerce,  ou  d'*Bir  en  conlii 
des  dlspotitinni  dudit  traité  d 


1S49. 

Sir  H.  Pottinger.  plénipoienliairB 
Je  S.  H.  brilanoiqne  en  Cbine,  •  la 
aBtirfictlond^nnoncer,  ponr  riniime- 
lion  M  U  dlrealOD  de  toni  le*  sdjfIs 
de  S.  U.,  qa'il  *  conclu  et  ^gné  >Tec 
le  baat  commlNaire  nommé  par  S.  M. 
1.  l'emperear  de  Cbine  nn  lialté  de 
commerce  stlpnlé  dan*  le  traiié  de 
l»li  définitif  ligné  k  Nankin  Te  >]  août  tant  que  l'appel  q'n'il  fait  aujourd'bni 
ISAL  Les  raiiBcatioot  de  ce  1r*iié  de  k  loai  les  sujets  de  5.  H,  ne  sera  pan 
peli  définitif  ont  été  dernièrement  écooté,  mime  par  un  seul  indiiidu  ; 
'éebinBéessooslc  sflngel  la  *i^aiDte  msls,  en  même  temps.  Il  regarde 
de  S.  H.  la  reina  de  la  Grande-Bre-  comme  un  de>oir,  dans  Ta  sliailion 
ttgne  et  d'Irlande,  et  de  S.  U.  reoi-  responsable  et  sans  précédent  dans  la- 
P«rear  de  Cbine.  quelle  les  éTénemeuls  l'ont  place,  de 

Le  plénlpoientbire  de  S.  H.  publie  déclarer  de  ta  manière  la  plus  roimelle 
•Blourd'bni  le  tarif  de*  droit*  poar  qu'il  est  décidé,  par  tous  les  moyetu 
l'eiportallon    et  rimportalion  et   le      en  son  poa*oir,  i  faire  eiécnter  lea 

r^lement  de  police  commerciale  qni,      "    --■-■-•     '■-   •—•-••   '-    

■pré*  l'eiamen  le  plu:  altentif  et  le 
plas  minaiieui.  ontélé  anfiés  d'un 
commun  accord.  Ce  tarif  et  ce  règle- 
ment doiient  être  promnlgués  en  cbi- 
nois,  en  mène  temps  que  cette  pro' 

dameUnn,  et  accompagnés  d'nne  pro-      ^__  . 

elamailon  de  la  part  du  commisitire     qu'une  disposition  da  traité  da  i 
impérUI.  nercc  •  été  éludée,  ira  néiM  Vt'on 


dl«po*ltioii«  du   __    .. 

par  ton*  ceut  qui  désirent  k  l'atenir 
engager  des  rapports  commerciaux 
■rec  ta  Cbine  ;  él,  dana  le  cas  où  11 
recevra  des  consnlsde  S.  M.  britan- 
niqne  ou  des  autorité*  cbinnbcs 
des  réelimalions  fondées,  établitaanl 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


31»  APF£NPIC£. 

«lesplui  fncr^qqts  cirairf  11 


tmji  3»  r^lua»,  i)  prMdn  )«■     dcipiyiétnnMn.&p«rtirtoa9|«n; 


r-tle  dèlliKtainit.  El  Ion  mtntt  qae     prtjaséi  et  dn  «mrçMu , 
poaiBir  dont  II  eit  ioicU)  ne  Tin-     paanuiTiii  n  pnnca  t — 
lOrtisrtit  p»  infGiamilienl  t  pieodre     loujaur*  loigDBai  d'éritc 


..I  qq'il  peui  JDgv  ntcH-  •acdnp  raocanc  dtilMMtlUUJ  qni  oot 

nim,  il  eue  rcipeciocuKinenl  Apércr  eu  Uco  ;  car  de teli  lentlBenu,  de  leb 
que  II  légiilMare  de  la  Grande-Bn-  MuicDln  ne  peiiTeot  tiirir  d'ealre  ef- 
u^elni  donDertnn  bill  d'iDdcmoiti  fcioue  de  noire  au  progrtt  delà  bMM 
ponr  lei  iTOlr  idopitei,  diM  one  cir-  lnlElllEcnee  cnlra  uu  itnt  panple». 
ntuUDCi  qui  paornit  eoniproniettn  A  1  égard  de  qniire  porLi^  il»  ne  m- 
dlreelcnitiil  l'ionnear,  Il  dignili  et  ront  oaTirli  ■«  comnene  odc  Ion- 
la  bonne  r<à  de  ]i  ntlioG  «DEltiM  dipi  .  qo'on  wn  rata  1m  ri;  gnn  dâ  >■»«*■ 
'  do  retenn  t  meii  Çantana it*  m  BUr' 

paît  plai  de  deei  dCdes,  •île*  noi- 

TCiiii  règlenienti  q<d  liesMiit  d'eue 

g  i.k  adoptés  penTCDi   j  tut  mli  tur-le- 

chimp  en  piBli({ae,  iSn  ose  le*  néfo> 

dut!  qol  TicoDentdeilloiiitieMriMt 

—  pa*  reteoiu  piaf  loogtenpi  dm  lei 

men  eilMearn  et  déçm  de  Unn  te- 

piianua.  La  h«ul  C0»niiMlr«i  k  fM- 

Tcnenr  général  et  le  aaaterâtVT  cvt 

Ké-Ing,  hnt  «RnmlniInlupMali    doue,  de  concert  arec  Te  nriaiendaDt 

EéklnlK,gauTemearg6>^nl,etChing,     deaddoBoei,  prïili  réacdatton,  poor 

goaTerneor.  pabliCot  cette  prodant-     m  rendre  an  gradeoi  déilr  de  leur 

Bon,  afin  di   doniiBr  dca  raueigne-     aogMM  ewiiiiala  ,da  iHatr  leadr*- 

meni*  et  dei  ordre!  précis.  weiâ  lu  hoMMea  ^  ftwaaBt*»  wâ, 

Coiitidérantque.ionqaeleiAniIlli    et  de  comoieneer  cette  Mtardte  car> 

oBt  ccaié  Ican  honaiiit  raonée  der-    rièra  en  onTrant  le  port  de  CantoB  I* 

nlérc,  Mire  annale  wnrerain  lenr  •     if  dn  iwlihnr  Meik 

accordé  la  hcolié  da  eominercer  à        Lllade  aon|4wKHaMtMM«W* 

CaniDD  et dtniqnttre antm porta, ei    Utetmm*tim  de rMiMca k la h- 

■  Men  lonln  Mncttouier  le  traité  qvl  a    tloa  anglaiM  >  lia  B%a«i(M*  4*  cane 

été  concla  :  qaa  Im  ratiBcationi  de  t*     wdioa,  qni  m  icudiiwt  il*  Û  dlae  1** 

trâilé  ont  matolinant  été  écbaogtt*;     antre*  porli,aeniMMallN*wi>  ' 

Îne  4t*  légLcnenii  commerdan*  ont    hliiiinii  innl  il»  ati — ' — '  ~ 
té  . 


tarir  da  droit*) 

ncnl  t  dwUder  Mii»WM  tave 
niiable  poorM  lanlca.  S  mm- 
dnpaaaBflara  portalal  dw  1M>- 

liK*  daw  ea»  MUMOta,  te*  )• 
nenr  aurool  reçn  le*  réponaei  dn  bn-     tel  d«  fraiHltr  Iw  droit)  dn  p 


do  reienu,  eu  doennenu  terepi  pmu^Humnibtftéiéntmmim 

-'-*-  -  '-  '-■    itU  régie  t  portée*  p»r  la  loi.  SI  Jw '- — 

liporl*.  UlDola  déefaw 

La  tarif  de*  droit*  tera  alon  ippU-  tjtog  pMr  j  « 


promolgaét  et  deviendront  la  régie  t     portée*  p«r 
_t . -.  _ ._  ..     .J  j^ 


obierier  dau  le*  diSérenUporl*. 

La  tarif  de*  droit*  tera  alon  il ,         „_„  ,_„ 
eablt  an  comnirca  da  )*  Cbltie  aiec     teiin*  qa' 


q^'aTecVAng]ale^re,  leHnBarehandkietd'apriiltM — 

^iDil  donc,  lei  Iqatnmenta  d«  la  tarif,  ei  i  ohtanfr  pne  paia*  anM  4* 

gnerrt  teronl  pour  januii  Jalé*  de  qatliu  le    port.  TMla  intnfiiiM  t 

c4té .  U  jnje  «  i  le  profit  lerpoi  le  lot  eem  ditpawiiOB  mn  fi»  ■**<*•- 

perpélnel  de  tgui.  ni  légen  qj  pen  Qent> 

nombrcni  icront  lef  aiantiipi  recueil-  QmH  aai  *«]•»  cWwii  f«| ,  dans 

fia  parluDigoeiaDliei^elaCblneet  fae]Hiispa|*é*,Ma»u  aaiÉi  Iwni 

,1)  r^.  Uiiti^n*  |t  wu.  det  aeconn  qnelconqaea  Kl  W*" 
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d«c«f«it,lehHteoH-  dilkolIttttàj'dMéjcItEmeiiiicic'en 

Mmmm  de  paoï^noi  J'ai  tbaBAmié  b  propriété 

i«M  «  «MB  A»  «M  UfiM,  enleiidn-vMiT  H*b]« 

Mm(h«,  ht  «outaoenl de Tou dlriccr.  >■>•  DN- 

dtlevfcÎMt  pl*>  *>*<>■  pri*tMgM*e 

...._._  --■■—•  -qBe|i«, 


Mc«nai«PMtt«M 

MMMM  ««M  ncbOTdii*.  Twt  tadt- 
vida  du»  ci'eu  poam  d<i  Ion  M 

M  ■'MMiM  fin*  qM  d<  W  aàl  Mt 

QiMM  MB  wwidwfttw»  PBV 
iM  *«ito  pK-  la  htal  owniÉtiM  M 

•M  CBlÉ|lW,  HBt  ■  M  Ml  *NN  l« 
brt   DlIqM  d'MM   l^urÛiHli  eoM- 


liiHt  eomldérer  ]ci  pdni 


Affina  DES  IL»  sAnswicfl. 


pBsnuiMwi  mérmiéÊ  pv  U  n 


»}■« 


Fait  t  Hwnlah,  U  H  ftntelMS. 
5^>  K&HRHAMTOl  III. 


MMFar  la  pewiiMa  p 

■flUraa  iMfa«diai,  alad  fM  Mw  Ita 

fraiu  d'aa*  pali  «f  lérkoia. 

A  pMdr  da  M  }o«r ,  faaaltii  at  la 


mcba  et  son  premier  mialilie,  dei  llei  ' 
Hiwdiu  DD  Sandwich ,  moi ,  George 
PiBltt,  commioilaDi  le  brick  tf  Cmyt- 
ford,  je  fiii  uToir  1 1*  que  le  pailllon 
briunniqiie  flottera  tor  tgiiTei  le>  liei 
de  l'Artblpe),  et  qne  In  naiureli  jonl- 
ront  de  la  proiecUoD  et  dei  pri*iléget 
de*  Mjeia  MiaBBl^oa  ;  ■•  qae  le  |im- 
«amcuaal  da  mi  titi,  iaeqn't  la  rt- 
aaylisB  dae  dipAckaa  da  gamatpt- 
meat  britiDnlqae,  ippaitieBdn  aa  roi 
Kinehaouha ,  loi  cbeTi  ei  (ai  oÎB- 
dcn  qo'lli  emplment,  ondi  k  ce  qai 
resKda  11  popolfilon  MuUgtne ,  ci  k 
DM  counlMioii  conpoeée  da  roi  Ke- 
BMhMMbi  M  à'mmàgaé  da  M*- 
tamabl*  ik  Gtvtt  FlDlat,  da 
If.  Dtpcan  ^OihM  Haekajr  al  da  Ut»' 
lawBi  Frtrt,  paar  ea  «ai  ivfirda  Im 
«rancen  daa*  Im  Oaii  »•  q«a  te*  tait 


Oà  éut-ioai,  (M*  M  paaMe  de 
ma  inelitei,  et  tooi,  pcaple  dei  terre* 
dhrifaéail  InoMlli  wwf*  Niair 


laa  Miarel*  et  farnerau  la  haaa  da 
l'adBiai«miBn  da  U  jaiilca  paar  lat 
dlrtDgen iMdiBl  dta* l'Ile;  4*  qae, 

rad  i  H  qai  •  trait  à  la  pereepdaa 
raecDBi,  laa  oOcian  aaM  aalau- 
Mi  du»  Itar  aBplait  Mla«  te  feaa 
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pliUrdaroietdciClierBdel'Ilaïque  tkitaneenqnèlelMemlciprMédci 

iBun  émolamcnu  pour  l'année  pré-  qa!  ont  uoenè  roccnptlioo. 

nnle  wrcnt  délemiDâ  lUMi  pir  le  Le  pMiienlcmeDt  e^ii  »    déjt 

Toietton  cotutil,  qui  couerrtn,  en  unaneé  iccruiHUnMiuifactTtau 

oalre ,  lei  ■rclûtei  do  goaierDemeDr.  en  Angleierre  en  aun  dtnier,  it  li 

ToulEraii,  lea  eoroplei  seronl  térifi^  p*rl  de*  llei  Sandwich,  qw  S.  H. 

par  II  eommiMiDn  ci-deuiu.  Lea  rai»-  était  prtie  à  reeoouttre  llndtpH- 

aciui  du  ganvernement  seront  itueep.  dance  de  cm  Uei  iobi  Itw  chafac- 

tiblei  d'élre  emplojt»  par  le  goaTcr-  toeL 

nemeol  anglali,  il  le  l>eM^  da  lenice  Le  souTemMneBi  de  S.  H.  a  l'ia- 

reiige  i  8"   qu'aocoDU  TCntea ,  cei.  lention  d'adbénr  i  Mlle  déienniu- 

Hoiunilranq«rt*iiepanm>nlêtrcralla  lion.  En méoie  temps,  laaler«(,ilcK 

ni  par  la  commiulon  ni  par  les  nato-  jniie  qaa  le  MunrnemaDl  iMiab  ea- 

wli ,  pendant  la  période  qui  a'tcaalera  gagg,  el,  l'il  eii  ntceaaaln,  eanuaifiii 

du  94  fèirier  prtaent  mnlijnaqa'àla  le  chef  deaUet  Sandwich  iripareris 

rteepllon  det  déptefaei  dn  gonTaroe-  letet  d'injotlice  qne  lad,  ace  mioliins 

menibriuuiiqueiqngceiacleanaM-  on  agenij,  wna  l'triiitnin  «a  Tni 

rool  point  laliblei  et  qa'ili  ne  pour-  temUanti  de  proeédore  Mcalet,  poor- 

ront  receioir  la  iigoature  du  roi  el  du  raieat  «Totr  conuni*  contre  dM  Mieti 

prenier  mlnbtre  ;  e*  qae  tona  l«a  en-  atwlaii, 

pgemeniidebonna  foi,  pria  prie*-  L'année  dernière,  le  BonreraMaenl 

denunenl  ptr  le  roi  et  ion  mlniUre,  de  S.  U.  adiCM  dei  lulrticyMii  tn 

•eront  exécaléi  comme  li  la  eeuiwi  contnl  aniUii  réaidant  ■»  llei  Sand- 

n  eai  pai  en  lien.  wleh,  et  aai  omciera  de  marina  nr- 

Donné  tHonolnln,  le  15  fénicr  !"'  dan*  la  daiion  de  It  mer  Pi- 

U4B,  Bciqne ,  enjoignaut  à  ce*  oŒdtit  de 

_.  traiter,  en  tosiet  occtatona,  la  dith 

bigni  ;  G.  FicLn.  nainrela  de  cm  Ilea  wrec  poliieaw  M 

eoanoi>ia;et,  tout  en  Mcordaii  aac 

Mvteciioa  efflcKe  ui  anjett  aii|l>ii 

,  l*rt»,  d'éTiier  to«t«  InteiTcnlioB  don 

atmenaçanie  dan*  le*  lou  cl  co«tB*ei 


„            .       ,            ,  en  réglant  la  marche  i  taim  vit  Jrt 

Hoii   Ore-it  jwr  U  sowrncmtnt  officien  pnblia  enien  le*  aHorilèi 

BBola.»  «  jouMnununl  dn  EtaU-  ibdigéoei  de>  Ile*  Sandwich,  •  plmAl 

UnU.  coiuemmt  raetarMion   dt*  été  de  nflkrmir  ce*  aolorilé^  de  lear 

1(M  SmtdMtek.  donner  me  idée  de  lenr  Indépendanct, 

en  lalmni  eDlre  Inrt  Maint  l'admi- 

nblretlon  de  la  jnttice,  qM  de  lear 

Weabington,  15  join  ISiS.  fair*  lenllr  leur  dépendance  de*  po«- 

voir*  étranger*,  en  aierfanl  une  ia- 

Honriear,  legoDrememealde  9.M.,  terteotion  inotile.  Ce  n'a  Jamaliétè 

avant  le  départ  d'Angleterre  du  dcr-  l'inteniion  du  fanienwment  de  8.  U. 

■fer  paqoebol  t   npeur,  trait  déjà  de  cher«her  a   faire  prédomlneT  va 

Kfia  la  Doovellc  (  quoique  non  olfl-  ce*  Ile*  rinauence  de  l'Aivletam  aai 

Cielle)  de  l'occupation  dei  tle*  lïand-  dépens  de  celle  dont  Joniucnld'anim 

«Icb,  au  nom  de  la  Grande- Bretagne ,  naiiani   ~ 

par  l'ofllcier  commandant  le  navire  de  anglaii 

8.  H>  It  Caryiford.  puisaat 

Jemisreqals  parlfldncd'Aberdeen  Iles  une  Infloenee  supérienre  i 

de  loua  affirmer,   pour  l'infonnatlon  que  posaéde  l'Angleterre, 

du  gouTemamaDt  des  Elals-  Unis,  qao  Je  me  rélicitedecetieoccaaiDC 

l'occnpation   de*  Iles  Sandwicb  «lait  nous  KnonTcler  l'anurance  de  mi 

un  acle  que  le  gouienenuDi  de  S.  H.  aidéradon  disllngate, 
n'avait  nulleaitnl  anlorité,  el  que, 

daw  la  plu*  bref  dtU  poNibla,  il  ten  A  ChwonbU  Abtl  P.  VM" 
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FeraellM-moi ,  meuiEnrf  dea  itax 

cbimbres  da  congrès ,' il*#chiii|er  4es 

KUclutiom  «fM  tous,  «tr  ce*  htn- 


d'iiiDCC  de  nu  volontt  d'idopUr  too' 
tes  la  niHurH  qal  igraleni  ponr  bnt 
d'angmeaicr  lo  bonbcar  da  dm  com- 
mctlants  tt  I>  gloirs  de  11  pilrie. 

DtpnùraJDDrnemeDt  du  coDgréi,  lu 
poa*oir  ciéculir  ■  IriTiillé  nu  r«ll> 
ch«  pour  rendn  ipdotraciible*  lea  re- 
laliont  d'amllié  qui  eiittcnt  «tire  le* 
Eliti-Unii  et  lea  lulrei  nàtiont.  L* 
Inllé  conclu  derntèremeDi  tttc  ta 
Grande- Bfeugae  •  tortiflé  )•  bomit 
fDttIligtncE  que  U  Téàftotixé  dei  Id- 
Sijinii*  peuple  CDI  de  jnsleanotirs  ttriit  dmenlEra,  cl  il  feut  feire  dei 
poar  matitàtr  l'éire  luptène  de  m  vieux  «rdeoli  pour  qu'il  ne  sumenue 
prMectian  e(  de  le  loUidlnde  dew  le*  rien  qui  *oii  de  nitara  i  iraubler  le* 
di>enM  diUicullés  et  In  épreaiei  pt-  reldloni  d'imilié  que  1*  politique  de» 
nible*  qn'il  ■  du  *ubir  de  lempi  ea  deui  netlonï  doit  le*  nigigcr  t  cnlll- 
IBnpe,  DOu*  lonrae*  iieurément  ce     Ter. 

people.  La  proieciian  delà  FroTidence  Cependinl,!!  reiie  encore  t  rtgler 
b'«K  nMDÎFealia  depui*  réubliuement  nne  Importante  question  i  Ici  limi> 
j A, 1 „ — .    i._       .__    j..    igrriiolre    d'-:>re^n  ne  sont 


d«  DOS  BDcétrea  *nr  Je  conifneDi,  i 
«•n  lei  danger*  de  Poccapallon 
leiTM  dbane*  et  en  friche,  à  lm 
■we  longue  période  de  dépendance 
lonide,  à  Irticn  U  guerre  de  ta  " 


d«D*  ta  Mite  contre  nne  dee  nation* 
les  plu  pDineiUM  da  BOade,  dan* 
l'aogiaCBlalion  de  notre  popolalion, 
duu  ta  d<*<loppement  de*  «ru  ei  de* 
acicnee*,  1*  forte  et  la  durée  dm  Insil- 


Gitei.  Le*  Et*ti-Cnl*  r 
gretieialenl  de  s'agriDdir  aai  dépeDi 
de  (onle  autre  nation  ;  mala,  il  le* 
principe*  de  rhODDeur,  qui  dirigent  di- 
riger auaii  bien  le*  utlona  que  le* 
pùlicnlieit,  le*  emptcbrnt  de  récla- 
mer un  lerriloire  qui  ne  lear  appartient 
pas,  Ib  ne  can*eotlronip«i,  d'un  antre 
cAlé.  t  Taire  Fabindon  de  lear*  droit*. 
Apre»  un  eiamea  approfondi,  le*  Etala- 
Cnii  ont  loojours  tontena  qu'il*  oot 
droit  i,  tome  la  région  liluée  anr  le* 
bord*  de  I*  mer  PteifiqDe  el  compriit 


lotion*  poliliqseï  émanée*  du  peuple  entre  le*  Al*  et  W  degré*  40  miantei 

el  «onienne*  par  *t  Tolouté.  Hou*  de-  de  liliinde  nord, 

von*  donc,  irant  d'entrer  de  nouiean  Celle  féetam* lion  BjraDt  élécoDlei- 

dana  l'exeidce  de  no*  roneiion*  légi*-  lée  par  la  Grande- Bretagne,  cen  qui 


gnlde  et  notre  proiectenr,  et  le  prier  gler  l'affaire  dan*  de*  terme*  amiable*, 

3a  conllnner  *a  tigilaïkce  patemeile  à  ont  fait  faire  au  gontcnement  britan- 

notra  patrie  cbéiio;  non*  deron*,  en  nique  des  {wopotitloD*  d'arrangement 

on tre.  témoigner  notre  lecoanaiaaaBca  que,  toatefob.cegouferDemCDln'apas 

t  Dien  pour  It  couerratlan  de  la  tante  Jugé  1  propo*  d'accepter, 

danot  dmcilOfeni.'qDit'eM  maioiniue  Notre  ambaaiadEaT  t  Londres  a  de 

pcndiM  ta  dernière  *ai*0D,  à  quelque*  nouicau  loumi*  l'affaire  au  gouTeme- 

eiception* pié*.  pour  l'*bondance  dea  ment  britannique,  en  *crta  d'instruc- 

frailade  la  taire,  l'eciitité  renaiiiaote  tion*qn'ilBreçue*;et,  tout  en  TCillaol 

da  commerce,  le*  proGt*  plus  abon-  sar  l'honneur  et  les  droits  de*  Etils- 

daati  qu'a  donné*  l'exercice  des  arls  Unis,  on  fera  ton*  le*  eEoris  imagina- 

méeaDique*,raccroiMementConiinnde  ble*  pour  ramaaer  U  néfoclalion  qui 

notre  popalaUon  et  U  proapérilé  eroi*-  va  èlre  repriac  h  une  prompte  et  *atl9' 

»uie  de  lont  ca  par*-  faUanlc  iiaoe.  Hemarqaea,  tfalllesn 
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CI  qat  d'iaire*  imi  Rr  le  point  de  *> 

itaUir:*!,  à  ettu  tnuÈÊO,  je  rantl- 

lanlceaocj'û  dtji  niiMineidé,  t    liîu«itrtc3rtTe«Mincweirt|ln 


itaUiriei,  à  etuc  tMMlea,  je  rantl- 
<— -■  ^  gg,  ]>û  dtji  riiiMiMidé,  t 

I  réuUîMeBMM  4e  penat  bu-    mire   les  dc«t  pe;).  Le  \hbt  di 


uiTM  wr  dM  p»iaw  de  |e  roau  t  per-  IS  joUlet  18iS,  atada  «am  r&i()*- 

eonrir,  fui  denserawi  idcarW  M  pfs>  tem  M  1»  Bteb-Oifc  forte  «m  1« 

tectiM  4  MM  beidk  wntarten  cwHre  ■whiadiMi  4ee  <tCM  m^  isfwU* 

Ui  iribf  hertilw  die  Ittdlm q«l  tobt-  chei  I'db  d'eni,  ne  piierM  p»  di 

IMIMBrfiiaM.  drolu  piM  tleréi qM  tel  Miti  — 

Wee  Iêu  detfel.  pu  eoMégawt,'  l«e  ehendbts  iapoiMa  «■  d'nm  Hmi. 

ndiniiB  lt^  «odlfint  Mivui  leuM  Ba  18S0,  le  uriMWt  lamH  k  rit 

'  lei  ciifciMe*  de*  droeiuiHMi.  Soee  leneoi  de  U  eàte  A'ÂUigu  i  m  droit 

rUBCDoe  de  «em  ^NéBa  lîhr*  de  d'an  pena;  ptr  qurtcr,  M  l«  ate) 

■floranMeMM.  de  aoBvelIn  répaUi-  article  venant  d'aatraipaie,  j  coafrii 

«anaaatdMilaéeatieranar,  àaaa  leaBat-Cata,  ■  été  aaaata  tan  écrit 

MowM  ail  n'ai  net  dMnM,  m  b  '           ' 

ImiedelaMrVMif '^' " 


V*e  IM  diOeelId)  qnl  m  toal  élevée*  t  Dnii,  triea  m  cm  dralti  UMil  M 

J^aeiMloa   da   la  apian  de  anirM  Hppriai*ibVéfHiddeiaatnipiT*i** 

«Bériaiaepir  4u  nakman  britanaL-  qBtéUétaaaeaUfeveaUaaaBlntUdi 

qnw  M'  U  idli  d'Afrique,  mm  pré-  caMBMrca  «al  b«m  Mamlt  PtpM 

leti*  de  train,  eoi  été  ananféffc  daatee  et*.  Le  foatMiiwiai  Mu» 

PlekwtfiiibMiaaB'aéiédowetepeer  atoaaaMeanaa  vlnaaUaBMilefrie- 

t'aMeada  muieaueida/'raiMH.  Ba  dpa  de  la  rédMattaa,  Mek  H  «M  •>■ 

'  M  fol  EoaeaMa le  Tftrét  et  ia^fae,  lana  rfateapetaam  de*  dMeriHi, 

aur,  le  tepMiaewaat  anflaii  reeni.  ee  «ofte  qn'aM  farta    poMle  da  k 

aeU  q^nne  réawMln  eit  due.  Kn  en  «oanme  da*  leMa  tac***  *  pifer.  Ve- 

«ÉlaMeeiaalaAnwi,  laimaHapra-  tra  aiaMn  e«  dNrf*  da  deauadM  U 

WHMM  de  11  *«ita  du  nirira  B  da  1*  peievcal  de  U  ibmbi  eaeere  du,  ai 

mertiiii  lera pefte  am  prapriiteiaot.  j'ai  la  ftrae  aipair  qaa  le  fariwt 

M^  Be  Aalte  Bè^a  ^'aae  tadCB.  Beat  faétina^ni  andtCtterapeMé) 

Dite  lenr  wra  payée  pear  le  daBBaga  pnrar- 

•aeliara  cane  la  eaptare  de  ee  >■-  Ut  lelMiaae  d^aaliU  ari  eil^Bi 
*ire.  Al'tvwddaD^^t,  latMier.  eatre  Ua  Kiala-Dait,  U  fnm»,TI* 
MaBUl  Miaaaiqae  a  pnûak  aar  ia>  utetaa  «  la  B«Mt«.  elMl  Me  Iw  aaU« 
dOBBilé  j  elMi ,  aem  poatooi  eapirar  pabaaaeea  de  rSarepa,  ^oat  laH  h- 
»**t  rriaoa  qae  laplapatt.  alaoa  toatea  eaac  eltéraiioa  dep«te  fataaiawBl 
le(diffinllé*,*«(oUréff|éBd'Mieaa-  da  aaafrét,  et  je  bm  féli*Mede<eai 
alèee  Miabla  et  areapta.  Dapata  la  Venaoncer.  L'Etpacae  a  été  afIUt 
tallBntiuidBtraUédeWeablattiM,  H  peadaM  atariennaaDdaapardeiTéN- 
Ba  t'ait  préanlé  eacn  <at  aM*HB,  lattoM  laiériearw  i  iiftiaai  qaWa 
etilcatparaaiid'aapèmqaceaTeriu  poam  ee  Mle«ct  biealM  deaBca» 
da  l'art.  B  da  taaUé,  la  treiu  dea  nain  Beilea>.  SI  «Ile  edap^  aa  tpUmê  i$ 
am  lawMlMemcai  opiniBéa.  L'ia-  paUilgae  ieBmrrriMa  plaallMtal.a 


lereai  a^agéa  daai  te*  péeberiea  •«  dM«aBaUl*ilé,Hlefeia»«iedeid)M 

la  «Aie  TMriae  de  la  MoaielU-EaaBe  pafi  y  («gnera.  L'aaiaa  de*  d*"*** 

Batéfreatéft  wf»  pe*  Banque  d'altirar  allewaadei  MBpU  actnalle—B  plB 

ratlenlio*  da  a(iaeefa*«a«t  :  dM  la-  da  liap-dfaf  KUU  K  a 

■ -" -  mdenei 
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libérait  qMÎMUtrMEuUMnpéM»  ■iNnMiH't 

dut  1«  ■pitiHcM  plos  fltcal.  Lm  de*«a«uév    .  __    . 

Eui^llni»  n'ont  JhmU  parda  da  nw  iMkqnanpudarUipIlri  i 

riq^pMUBCadarnniaadiidoiiiiiual-  —  ■"'— ' 


VoM  laiTU,  pu  l«  nppoft  du  N*ré-    pagsto*  de  piUiM  •>  dt  briiHdlfM 
uim  d'Eui,  qu'iprét  iToiiadmi*  bw    fiâ,NCuNni  dat  Mmu  waildénr 


droit!  nr  la  libic  m 

tioH.  C'a*  UrrtoBleraïaMplB  d'une  MbiofMr  la  Tau*.  Haliat 

coacnMioa  blu  mf  ca  p^l  paru*  wattcnliu  dapaii  qna  la  Ttiaaa 

paiMUctaaropaaqBic'aiipMirqntd  i«  datait  «an  Mipandùca,  m  depab  - 

U  CMuidtn  comnw  daiaM  itartai  la  Ion  U  •  iU  lecMM  M**»  liai  ■■• 

•enlob*iadaqn(s«MpteU,]wqa'*ec  dépwdwH  |W pJmtantadaairieaipao» 

Joor ,  dei  rapporta  uamarctani  plaa  Vm»  ci*iU*éi.  RdaMaoln»,  la  Had^ve 

WsMdei*éi»blîreDliarO>iMttMai.  panMa  daaa  ion  pM}et  d<  MMaqst- 

Hoin  BdabUa  I  BarUn  a  ra^.  a*  ilr  la  Tasatt  m  nTdm  do  leMnotHM 

cnM*|n*Bic«,  4ai  ioMradiDM  qai  lot  >on  IndipaKbMB.    Dana  plai  ittmm 

■ajtlpcol  d'enUoitr  dai  MttciUioM  diaMMUMo,  '••  HaïkaîM  ou.  diu 

|MMr«nlfar*b»ockdoad'«B  traité  looi»  lManlMH«  Bnélé  deti^aiiOl 

Îni.  Ja  l'i^ktra,  DQfrin  ka   oM  eMnaaéa  coaune   ttdait*. 

ébMcUi  aiu  prodaUf  .  L'hwMaMdoiidéplorErcatioivarra, 

de  l'Union,  dMwan  aa  son-  ^1  eoBiioiM  dapnw  plaitaiM  anoé** 

■*••  blaMor  aMra  lai  dau  Etala  i  abatraetioa  bHo 
■   itniao 

•*■* 

Jo  (oaf  coKWHiiqao  eerttlnta  dé-  rami-  I>ioa  apot  donné  é  l'hoBaio  la 

pfchoi  qaa  Booe  >tom  reçew  de  oolfo  terre  poor  *a  dtaaoan  et  laa  froiu 

amhiwailaar  an  UcKimo,  ol  «no  cor-  qa'cUo  prodnU  p«v  ■  mIm^Mum, 

re*pondanca  qnl  •  ao  lien  réeeauMot  tout  c«  qal  e«  de  mioio  fc  j  MBar  la 

MiM  lo  MCTéitira  d'Btai  al  i'aaiojé  déoohMon  pfé|adkia  t  tan  hértUge 

decallor<ip«bKqita;loatoan»BHi«janl  at  paal  élM  raprdé  OOBina  nna  aalo- 

— oonré  qoa  lo  congrtii'oaciipataii  do  ■!!<  téaénlo. 

la  qnoMion  de  laiojr  l'U  «i^iilondrtli  U«  marrai  panreat  ètrt  qoelqnn' 

d'amuur  )•  Thh  »  tarriloii*  de  foiioécav«lra>i  oétonaioa,  UuwItB 

l'Doioo,  la  ■OUTomanenl  aMteaia •  natiau  ont  on  latéiit  «WBaa  «  ce 

déclaré  iBBtidiataiMDtqBe,  dan*  on  qu'oHai  M  itr^aeot  proMptaakant: 

loleo«,Udéel*rarwtli(>Bira  i  l'D-  lei    Buu-Doi*  amt  iMMtdUteiBaDt 

iiip«;c'»tUBoa  déparebo  Mroar-  intérméi*  ta  qna  letkMliliUi  aotre 

«Uaein.  Si  tt  fooiarnanont  ^tM  !■«-  le  Tciai  et  le  Heiiqna  m  lartolaent. 

Siaé  pontobv  par  cailc  déchiMion,  il«ioMaot*oWaatMMfo«IOBBnoB- 

ewpéêber  le  coôfrét  d'awnioer  otoc  «coleataM  ootrtiMtr  ttac  «oi  dai  n- 

coJawcettt  af*in,  al  da  ptaadro  bo«  biioa*  d'aaiiU.  naît  tacd  falra  troc 

rdwloUon  dilaiilf fl,  la  poMoir  «lé-  ton  la  cnwoerco  la  plw  étooda.  Not 

ouif  M  doua  pai  an  InMaU  qna  lo  iaiéiéli  *oni  rertOMoiH  oBpwét  dti» 

fMTOnotHut  pttlcoin  b'bU  CMipU-  uua  ilTtire  :  eoptodiM,  tant  an  «oo- 

UMMBUoqnéuBbaU  rir*tnit  ooiropilUiqai'k  araciiio 

LtfrifKéHMiBVd'mpinplatnre  dolanaatnUlétMMM  p«WM*#ii- 
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tcrdlnfpircricfiCBtlaieiiti  de  jilsa-  qatrAngltlnn.AlMi.laiMmiiicnf- 

fttài'unaci  l'tam  dw  puticf  bdll-  cntir,  lomin  dMuHHqwlanptut 

gJraDtai.  dânlallMii  «niicalM  tout  la  dnt 

11  bni,  d'tlllcn«,tMr««IUiitiMi>  U  paji  leur  canicnll  on  gnad  dtpbmr, 

poini  Inpoctani.  Ccna  |aMia,  cbm  tifoaieqi^l  ■■•  mwMi*  poiotqMlt 

pralodfBiDiei  «atUbliMBi  ttt  deas  foa*«Tntoient  ne^cda   eonlrtU  m 

tXTtlEilMltigCrulM,  pcwmll  MMiier  poHitqDe,qMll«  qu'alla  ieii.lFépcd 

une  IniencDikiti  de  nalloM  pin*  raU>  de  Tciw,  etqa'eDMtndeeMtinc  U 

uDie*  qui,  n'ijaDi  m  tua  ^«  lean  rccoMwiMMce  de  risMpendaatt  ia 

inléréls  piciiBlalrai,  piMmient  dkUr  Taiii,  iltgirtMU  cwMiherlt  fae- 

■ai  deai  pirllei  dn  eoodltion*  (ui^  TcnMineDt  mcxicih). 
diieraBl^eiiMi  1 1*  miIou  qgl  leitii*  Tm  dcTOln  politlqDMpeuTontctB- 

Unilqa'eaiEuli'Doli.  Nanmepaur-  Inlpdre  )e* aalorilfa  de*  Eitu-Uiùt 

iloni lôlCrer  ont  mlenentloQ  qni  k-  (doiMrDiie  poitliqaa  dtUnalaéepn 

(lit  k  noue   déMTinugc.    Le  Teiu,  robniitaliem  de  (DafencBm  nsù- 

n'eil  tépert  dci  Eiiti  Unii  que  pir  ciln.  Dm  ce  ce*,  le  poatdr  Kémir 

nue  llgae  géafrtpUqat.  Le   Teui,  ftn  on  eppcl  en  palrhtllt«a  de  peo- 

fphrant  l'opinion  àt  [Mnilenn  pcnon-  pl«  pour  qu'il  loalieDDa  le  foonrM- 

ne*,  Tuiilt  parité  Inltgnote  dn  terri-  mmt. 

tniraderUnioa;  u  popnltiion e*t  ba*         D«t  ncfom  d'un  maelére loiditi 

maféne,  ton  coanerM  »t  le  même  oai  éli  réaniment  adoplées  pu  I( 

qne  celai  de*  Etili  llmllrophei;  la  Koniem^iniiBeilceiai  elloMatfc 

pinpan  deaciiOTHudece  pajtont  (p-  nitnre  t  ifedH  )e  coatatreedcfii- 

parienn  k  l'Doioo,  al  lei  inihlntiana  trea  tialieu  ntac  le  Meilqae  et  i  pit- 

poJlIlqan  j   a«nt  Ici  même*.    G'e*<  Jadldaranx  RUfrITDti.ToeilMéina- 


dnIt.  par  intérêt  awri  Ueo  qaa  pir  tembre.etdiw t«inzBoi*,tp*rtir« 

■jmp*lUe,  détirer  q«e  le  Taxai  retla  *a  proaaalfallek,  Bepoomalpleiblre 

lUm d'agir eeMnie  U  voadra  damlta  detaïtlrei  en  vendeni  en  déuilda 

abirealMèrieiireihiaiiiN  lalttarlBil-  mercbendiaetdaïuletlimlKtdBNcu' 

r  la  r«te  on  par  lat  prtieii-  (pie.  Notre  minbireapréteuè  dort- 


1er  HT  l 
M  d'antre 


le  (OBTememenl  n'i  pai  Ikiliucé  à  dé< 

dertranpmienicmeninaiicaiDceiM-  i*ec  Santa-Fé,  faïqa'id,  eoaiMitt 

bien  tl  durait  ardcmmenl  TOir  irriver  qnl  emptofait  beanconp  de  npiiHi. 

le  leme  de  celle  gnerre.    L'Union,  tiqni  prenait  cbaqaajoar  pin»  dln' 

qnl  art  la  plat  ancienne  de*  rApnbli-  poriince,   a  tié  brvtqweianl  *ni* 

qne*  de  l'Amérique,  detraii  lenlriar  parnndéeiMde  praUbilioa  TirtMBt 

celobjet  no  langage  noo  éqniToqne  an  du  goarerBeBant  meikain.  Qerl  qii 

Koaieraaiaent  meiieiiD.  puimeélrele  droit  dn  Mnlqae  d'i>- 

Il  eit  tenpi  que  la  guerre  flniaae.  tardire  aoi  eiioriu  on  ia}tu  de  Tt- 

Vollà  hnit  innée*  qn'elle   dnre;  et,  tnnger  on  cammaree  qndeeoqBt,  R 

pnlaqne  la  métropole  n'a  pa  faire  ren-  dernier  lele  a  été,  poor  le  moiiii.  "■ 

trer  dîna  le  detoir  u  colaele  révoliée,  metnre ,  du  reate,  pea  anicalt.  ttt  t- 

qui  a  proclamé  et  fait  rMonnaitra  ion  compte  tur  le*  irrf  ragei  rénnintM 

iûdépendaoee,  il  ne  faut  pai  qne  le  régltapar  lacoBTenlIoBaTcclaMeii' 

fiMitracmant  meilPiln  l'imigine  qne  que  ont  été  régnlléreineni  piy'i  aai 

d'antre*  nation*  aaaSriront  qu'à  leur  échétneei,  et  solre  rainiatra  récbM 

délrimeat   Iti    hoitililt*    ta    prdon-  Inalamiuent  l'orfaniiaiian  d'ane  dm- 

,geni.  »elU  c  .       ..  i-  i. 

Le  gonTemement  brlUnDlqne.aprèi  conven 

B*olr  longtemps  combaiia  lea  Ktati-  lloni  n „ 

Unia,  qniatpiraieDlàrindépciirianee,  Vlt-|.Tii  dei  antica  Eut*  d'Aairi- 

e  fini  par  reconnalire  celte  iadi^pen-  que,  noi  relatioDi  d'amitié  a'Bei  pu 

dinceelpir  ictadmellre  dinalaitrtti-  éléinterrompnc*:  notre  ''^'^"^ 

da  ramille  dei  nilioni.  Le  Ueiiqae  la  république  de  la  Noii*eIle-tirtaa" 

pent,  HM  «e  eoupronettre  ,  anÎTre  M  ptrrentil  arranger  avec  ce  !<"'''' 

l'eiemplad'rae  anui  paittanie  nation  QMnentraaaiiTdnickaoMr^tï«<T- 
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oui  était  en  Ihige  depuis  dei  ■nné«i.  Uoo,  li  plas  grande  ftgUuce  dn  ion- 
U  récUiniiiDD  icIiUtc  la  brick  Vor-  lerneatebi  i  è<é  tapioji»  k  lei  lûln- 
rU,  qnt  liait  conmeiicè  ilora  que  ti  Uoir  cd  paii  enlr*  iUh  el  t  lear  lu- 
lépablique  de  Colombie  eiiwiil,  et  plrer  det  MalimïniideconEumdml 
poarlaoHUadetiademiilliiB'oiilp**  U  jutlice  de  ce  godTenieneDt.  et  à 
CMié.MptUi  11  dfaKilatien  de  cent  raiiiier  l'imilit  «tcc  le*  babtiuii  de* 
El  d'être  diBindteikieidl-  p*j«Jiailn>pbe«.  Oair^nutcn^noda 
piitie,  Dii*  Il  »t  i  Tegreiur  que  ce* 
Iribni  M  Itiutnl  queïqMroI*  égarai 
pirdeiheiBDiaiertildeiiiclinéchaDl», 
migré  ton*  ks  eHocU  du  pMfcrne* 
meot  foat  l'empécbir. 
.  Lei Tsceltei du  Iréiw pcadmll'Hi- 
■ée  iSàS,  Hiu  canoter  Jw  eatprenti, 
Hl  été  d'an  peu  plu*  d*  Itl  «UIIom 
de  dollsn.  Lei  dépcmei,  hh  comptir 


M,  celle  récUmelioa  len 
reDDDTelée  iTic  léle.  IcidIi  chenaé 
d'atolrt  (001  dire  que  ■•  gouTeme- 
BWBl  bréiiJiea  ■  réglé  l'iOeire  du 
KbooDcr  Jaint-Bry» ,  et  11  j  e  lien 
d>Mpéi«rqBe  le  névé  «prit  de  ]m- 
lice  préildên  1  l'ernBiemeDl  dM  an- 
trci  aSairet  en  li(l|e,  qui  fera  dispa- 
raîtra (oole  caiM  d*  dlÎMDilEaeBt  en- 
tre leideoi  palneaceidoiiileiiméttu     tel  piiemeoli  de  b   deilc  pubUq'oe 


le  tienoeat  etie  lient  ]a*qa't 

Notre  nlniitre  au  Cbtll  ut  par- 
Tenu  t  fiire  rceunoaUje  par  le  gouTtr- 
ncment  l'arrange ncat  opéré  par  «on 
prédéceMear,  de*  prenién*  réelas»- 
ilon*  daoi  l'aOïire  de»  Uacédonlear. 
La  prealer  feeaiapte  *  élé  ra(D  par 
lei  partie*  iniéreaaées  dam  le*  Emis- 
Unli. 

Noiu  n'atona  pas  eneora    riçu  la 


auront  élé  d'enilran  )S  milliona  dé 
dollar*.  F*T l'acte  de  IStl.  llnélélUl 
nonauTelariangeaient  deraaaéa  S. 
naodére  qui  dtrra  commencer  le 
1"  Juillet  dacbaqae  année.  Le  budget 
de  l'aniiéa  financière  coartata  proti- 
lera  que  Ici  enpniDt*  et  bon*  dn  lré< 
sor,  faili  et  émii  BTaul  la  clôtura  du 
dernier  coogréi  pour  faire  face  au  dé- 
licil  préiumf',  n'ont  par  élé  tniiére- 
ment  niDiiaau.  Bien  que  Je  1"  i 


nonTella  de  l'échange  des  ratiOcalions  bre    dernier  il   j  eût  an  trésor 

du  mité  Biee  le  Pérou,  qui  doit  atolr  balance,  par  sniie  de  l'allocalion  faite 
lieu  t  Lima;  on  la  rMerra  bianlAt,  et  de  8,Sl4.081  dotlari.  cependant  les 
tani  doute  alon  «irml  liquidées  et  appropil* lions  faites  par  le  congre* 
payé»  les  réelamatioea  contre  celle  abtorberonlcelte  balance  et  laitMmnt 
république.  nn  déOcit  probable  de  1  aailUons  do 
Farsoita  d'une  méslnlcUigenea  en-  dollars  a  la  clélurede  la  présente  as- 
tre ea  gDutenemenl  et  celui  de  Bue-  née  flnaneiére.  il  ;  *  des  bons  dn  tré- 
nos-Ayrei,  annenne  11  ;  a  quelques  sot  encore  t  rembourser  pour  1.600,000 
années,  le  gouTeneniant  n'a  pas  élé  dollars  j  s'ils  élaicnt  représenta  a> 
reprétenlé  pré*  cette  cour,  audit  trésor  celte  snonée,  U  faudrait  de* 
qit'uD  miaiitre  de  BuenM-Afres  est  préTition*  poor  tes  racheter.  Je  ne 
consUmmest  resté  id.  La  cau*e  de  regarde  pas  celte  értulualilé  coneae 
rirritalloaastiiusée  en  grande  partie,  probable,  car  ces  boni  lonl  entré* 
CI  l'on  songe,  en  ise  des  intérêt*  im-  dans  le  syiitme  monéialre  du  paya, 
portanUqui  se  sent  développé*  dani  doetibeonliaDtroDt  à  faire  partie,  al 
ce  pays  an  commence  ment  de  la  pré-  l'on  conlinae  ce  sjiltme.  L'emprunt 


de  tSil,  t'életanl  a  S.e'l.SIS  dollsrs, 
doit  écboir  le  1"  j'aotier  ia4S;  il  faut 
y  faire  ficeoo  faire  un  nourel  emprunt. 
Si  *oas  n'augnKotei  pas  natérielle- 
mcnt  Ici  rcMoarcea  des  reTenus,  11  j 
aura  un  défidt  probable,  poar  le  ser- 
vice de  l'snnéa  finsueiére  qui  eipire 
au  SO  juin  iS4S,  de  plus  de  A  miillians 
de  dollars. 

La  déception  qui  se  rattache  k  ane 

circulation  énorméaseai  eicaitiTe  du 

trlbaa  In&aïaa  qnl  ré-     papier  donBsul  une   taie nr  factice  à 

ilUaliaedeBOtrefuridie-    tout,  et  itimaUm  l'eaprii  haiardeai 


cours  du  sénat,  fe  rétablir  les  relation* 
dIpIiHnaliqoes  entre  les  deui  paya. 

Aux  terpu  d'un  acie  du  eot^sda 
U  dernière  tCMlon,  un  miqiaira  a  été 
eotofé  des  Euis-Onii  eu  Chine  aq 
■Boisd'aaâi  de  celte  année.  O'aprt* 
le*  déniée*  noavellf*  reç«ei  de  lui. 
Il  était  k  Suet,  eu  Egypte,  I*  35  sep- 
tembre denier,  .m  dirigeant  fers  la 
CU>e.     ' 

Quanta. 
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et  v<caM«t,  MtM  MwptiM)  •  «lé  n'ont  ijtri  tiH  fmeitel  pW  Nitif 
ItMrMiMnm  iiwptort»  fur  ta  nbi-  •bondâninHBt. 
HiiUmdMMiiai^rtdcaitlda  pt-  BinqaeinitM  paiidtup«,|ir 
pte  praMptnaMii  nchaubl*  en  eqi4>  dM  riiMNW  cannan  de  twd,  w|i(nr 
ttt  I  ilMl  Ml  dltjMra  d«  fasNw  v»  n  iterabwMCMCMiMtnMt  dipr» 
toais,«ilMfllKHns«iiiBt«iibMM  Mf  dait  du  «mtM  M  Wen  iHonti 
an  Bailtaar  piad.  Gaita  mwitloa,  ptndiBi  oirtl^act  aMétit  M|wtm 
Uanqac  w  nuatbMl  d'uMauaiêra  aa» hiaai Jottant «n ngâMUaMM 
iMlHa  à  la  pnHpMi*  da  piy*,  a  et*  lu  bMa*  da  crédit  pabUo. 
■rt—ugma  da  Wanaonp  d'arturm  Lanquia  (MiTCRMaitMtMMtM 
pa«r  la  gwtarMBttt  diM  kt  MiM-  Matrdieà  M  -Il^iMlUaalMtimiatld 
rti  Duncitrcs.  TaM(  vaa  l«s  «mnfcff  pla*  hrttlas  du  iMn4«,  pi  fwniH 
qrtfMiriB|t<inaiiiinoiHTCtalB|Mlc-  doalerqo^l  fat*  rieadMataaHMtl' 
auM  da  lean  etrfaliMi»  ea  irgcRi  dl  riM  t  maBMnaeaU,  IdHMWM 
Maiaade  TalMrqnacclal  da  l'Karopa,  d'«praa«at  «t  (ta  dlflealltt  «Mtutn 
BMia  poaraat  tartlr  kl  t  racbit  da  t  «ellMnaMMi  UanttaKFLétifl. 
naipràdMiu*sHcalca.ln»MMacea  Mlbia  pbM  «aH  argent  damiMfMli 
•'■uiBSBiatt  eaMdénblenant  par  publie*  iiee  la  plat  fnadt  Halaw 
ropdnttori,  la»  aaibkri|antaeDi>  oat  dioi  le  remlioaneEaeDt  dèfiriiif,  tl, 
«ta  taNldtrablta,  «t  1m  reieaBi  da  qaol  qaa  l'aa  pniMa  dm,  I  ari  ép» 
lanvatMiMai  totl  davann*  larabOB'  que  de  |das  aranda  pnqtérM  bu' 
dtaii.  Uili  la  dMBgcHaai  et  eane<  dén  iioe  Mlla  dta  aSBéu  qo!  nM- 
téta  da  k  dtealailea  •  «Mand  ta  dlnri*  reni  lut.  Je  ttfMdaaii  c««m  W 
■Bttw  dea  lApMiatloM  «t  1*  déScH  actadaaaidda,  InnaépdqaafMibtf 
da*  memu.  AiM«lecM|r««,  m  IBI7,  lu  Botneier,  d'atténcrM  MHiMiif 
Rn-tl  tmtà  de  receartr  t  l'eipddlanl  naai  an-iaiMe*  «t  Im  piitWaiaco 
d*Mattm  de*  boa*  da  Irtair  et  da  de  Itan  kcdIcs.  La  premier  d«  int 
le*  mùoHder  pour  EUre  hee  aat  dé-  lai  d*((rirt  dM  bmaiMi  MeUb  U 
BclU.  TauiefÂ,  Jt  ne  Nunii  n'en-  l^tdtolntsmtioii  de*  intret  pabHipeik 
pleber  de  lUra  oMner  qo'll  n'eM  pn  e'tti  deeoiw<r«er  le  crddil  pnUlt.  Béj 
ecnpttible  at*c  ta  dlgtiitt  da  goater-  tibllrla  ctédlt  da  gaaiemenelil  tea- 
Mnent  qn'nM  deiu  puUiqM  loli  trti,  a***!  le  *eal  wMjn  de  mtimr 
drMe  aa  teaipl  de  pali  peu  âira  hea  le  crédit  4w  Btati.  u*  «ititaiit*  m 
an  «faaw»  eoanatHda  goarena-  pen*eiil  lire  uinm  «t  naie*  qnSa 
naat,  on  q>1l  m  Hhi  inpli^er  antim  pradoMst  mm  acih»  atlqtaM  ttt  k 
eipédfaBlteB^maCrtqaeJuMleianpa  ^mteraernant  «atm,  I/hWtIr*  M 
•A  rati  M  Mal  *'«  pnMT.  La  pan-  noi  Joar*  dimoaira  qM  ta  tum  t* 
ta(ret4calir  Dapeai  qn'anploj^r  le*  1*  tcaie  det  Toad*  ûm  |oat«rMW*t 
mnent  qnl  lètonfr**  Int  net  «ni  lan,  ta  plapirt  dataMpa,  lecMapt- 
~  H poar rappni  da  natetatoieBi.  nleparnn  aceroHMnaal  de  li  ir 
-^^■-' l««rd«ft    ■    -  *^ 


UanrenMneat pa»  ta  bien  duptytat 

ponr  1*  CDUErf alioD  de  >«■  liberlt*.  Il  tlére  k  ftlMntiaaji  |»aMIe«,qi^ia  ■!- 

n'a  pa*  le  pontafr  da  f*ire  inbir  ta  liea  t*  ion»  iv  emkaria%  ati  dM 

panple  de*  eiiciiDiu,  ni  d*  ta  fareer,  drconnncM,  ta  crHH  da  learerel' 

iDBi   quelque  rnnne    que  ee  puine  meaiedi  tié  IMI  ■olldaneai  réuH 

erre,  de  lener  de*  Iribau  eux  retenu  pour  qa'll  pdt  cffeeiner  «a  Htpmi 

public*.  de7m()lla«ded<>llin.poxrtaclwtir 

11  peal  (ealeiani  recannnander  Te*  une  tonne  de  baa*  dn  trteor  I  M 

meiarei  qnt,  du*  ton  optoloD,'p€u<  cMtdlUaM  plot  hiMaMea  qaeteala 

TCBt  être  utilu  «n  lerrln  puMîc  ;  et-  ccllcl  propùtu  depait  awAta  fft>* 

le  (oiiKiitt,  à  qai  M  lu  Mnaiel,  a  tenl  nies. 

tadratid'émMIreelloBcherdestiiat,  Le  Op.  Cent  erM  «a  Mil  a  neel* 


drolli,  li»p«1s  eieeeltn.  Ce  droit  t     entre  le*  Min  defpsmMit  prtiM 

mil  tp  ligueur  d«u  Bliuleui*     Mp^  MDt^n-ftatiwdnpairitMi'irt 

I.  L'«lal*ciaal  detchotufiit     minirenèetraM  m —      -"--■^-  i- 


eipirerqae  leeMunercael  l'indotlrie  CDoÛtace  du  peapledimrinl^grittdt 
ntlvrent  rapidement  et  benreatenem  loa  gaaiwwtatai.  W  le  état"'  i"l* 
pnnrlepeyt;  lu  toncu  da  raTcn»    nde«MilNlkr(lrttMd«m4rdH»rM- 
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DOCUMENTS  HISTORIQtTBS.  {Etrm^.  Part.offtc.)  Ï99 
tMt  an  Mftn,  )«  M  «MM  pM  qui  tféinl  pM  màim  de  S  faf  da  pFn  d* 
*MM  MMalWMi  U  qacfiion  Mnn  h  100  dallin,  (enii  cinptof es  I  pijrt 
pMliaancjM»<t<cUrtd«IantK-  Im  obligiliam  du  eoDHrnniIrhl,  (■ 
HHriepMrUtfbtMH  de  l'otdoBcak  IIM  à'ot  et  A'irgent,  m  eboii  de» 
»  priMpa  «  aitM  «<nii  d<Jl      créaoden  publin  et  nnfr  UM  t 


MpHMét  »  M  iujtl  Ir'onl  pM  «trté  ; 
■y*  M  M  Éiiirtft  mp  ttpétet  qaé 
l'iaUfll  d«  toiltri  «nira    InpOriion 


«  pfW  iHMidfe  tt  bol  fii'ni 
ItrMéal  pmr  bnë  d'idlM  h  nodén- 
"  -" -    -"   ^     Éoril  nMesnfre 


IfeieMtDtpn  19  UllUoittde  doittra. 
On  pT6(hiult  qrte  cet  bon»  Isueftt 
ftCOl  pïTtDDf,  (t  qu'il  fûl  éllbll  MU' 
di«cn  polal»  dH  d«p6t«  d'Or  Et  â'tt- 

tmnpÀur  r«  nahit  dt  m bddt,  dt 

iDinlfre  A  istnrer  («nr  cdtiTCnIbiBtt 
Mrnpèem.  9»t  donle  (m  boni  (ot- 
tent  mttfltnô  ti&e  fàhnr  #ette  k  l'oï 
fel  ï  l'^e^nt,  ronmisHl  ilnal  tm  pa- 
pier itroti#tiilt«  d'âne  ég>i«  talcnr 
dlDl  tOnWl'UnlSi),  cl  iltbAtHtll  I  U 
detott 


■TMMw  iMRIfaoqn  dH  tTitéu*  «d- 

NmI  m  Mm  «>g«alMll«n  paiitlqm.  tm*a  iiké  du  pMpIe  et  « 

«atuM  MCHta  da  (m^i  m  don  lUif-  H'aa  b«i|  Mn*«ninneat 

Mr  Mn  (Mn]^  Ml  ttutret»  tn  n-  Un*  telle  eomblnaiion,  dmt  le  tbo- 

erUe«fee*«tdHtalt()MC(le(n.L'a-  (rtt  cûittgie  iMeceenoIrei  et  Ieid<> 

diéaCUBllB|iMid  iuUiM  tatenent  Util,  idrdt  en,  kIob  mal,  )et  ptut 

|MelnKpwtttoii(.tfolt«mibiaetilé«  Ueirmi  rénltiu,  et  tant  le  Wilèine 

M  iWHtoëg  ptt  dM  eouCMiaBf  tBi-  MM^Iatre  le  wntl  aiDil  troaré  pbcé 

imIioi^  m,  tt  eaWrtnl  Mt  Mprli  (H  Mu  le  contrôle  fmmjdiir  dn  nngréi, 

HMàMUoa  fot  la  eeaMHathm  elle-  toimnl  l«  *ora  de  k  comUiuUoa. 

'  M4aia«é«né,  loat  •pprendrct,  pir  L'acUoiidnpiaferBeineDiaanJlélé  . 

la  rapport  de  le  IrtHrcritr,  h  keioré  hidépetidinte  de   tente  eorporailon. 

■ddfMe  MM  Vtmfin  de  l'aeie  de  It  Oeiie  conhlnalioD  eûl  offert  de*  iriit- 

ieMHre  MMian,  intorknit  la  rfjmli-  uge«  ptui  réeli  et  aurtoni  pltu  eipé> 

élan  dci  MtM  da  trétar  Id  lien  do  ceai  diliA  que  eeni  réinlunt  de  II  benque. 

qal  WBt  encore  k  réabonner.  Le  ija-  SI  l'on  juge  pir  te  p3)»é  dei  weoa» 

têmé  IdepU  Hmtomtmmi  \at  lolt  qne  ponniil  donner  Ii    binqne,  on 

pÉttll    Men  Mlealt  pour  peut  irtlaer  qa'il  hiadntl  qiJaie  It» 

_                  _.._  .    ...     .  ponr  qoe  rétnWoii 


•gCMtqalMtoarMM.  JeVoiûrenToit  *eTla  de  lacombliulson  nODTelle,pour 

CgaiMBaBi  M  rtpport  mt  lei  moyen  qae  ftniliilon  de  15  million»  de  dol* 

propetii  par  le  lecrCtilre  ponr  ing-  fin  en  bons  da  trésor  prodoiilt  It 

— ■Urtw  raraw»,  et  tirrtoal  k  la  par-  .itiéme  r^iullal. 
ti*  qii  ■  trait  aa  iratéme  d'enniigari-        L'tcotloaije  ponr  le  gontemement 

tUft,  pat  Bot  «MMii  lu  coDfrèi  tni  efil  tgt]i  tout  l'iatfrèl  qui]  y  a  en  t 

iMIaMe  dans  la  dernière  leMoo,  et  payer  Mir  lei  bons  du  trésor  en  tnil- 

#o«]aMnllcni  toojoan  nmponanee.  iton,  tant  antérleura  qna  poilérlean. 


la  laa  de  Pttat  de  détordre  da  tyiie. 
me  naeséiaira  )  eeile  époque,  ei  dn 
Uaiale(t  deaebatfei  entre  leadlrer* 
kea  parilei  du  pap,  j'ai  ent  de  aoil 
ierelr  d'appettr  l'alleiilloo  d«  mea 
Mdéaeneorï  sar  nne  propoiltiDii  en 
bamonle  aiee  ta  eoBatliDtion  ou  ared 
,  laa  érelk  de*  Etats  et  uncilounée,  >1- 
'  md  «a  détail,  da  nraint  en  prindpa, 
ptr  quelque*  bomnei  émiDCiiti,  ne* 


enttent  gignf.  ftoni  la  reipoowbiUl 
qui  l'itlacbe  k  mon  poite,  et  pour  ta* 
nir  1a~promei«e  faite  au  dernier  eoa- 
grèi,  k  la  clfiture  de  la  première  lei- 
ilon,  ]'al,  dtni  drui  »eisian«  conaécn- 
tlTa,  «ppelé  l'illenlion  du  congréi  inr 
celte  mmbiDalwn.  La  tecoainunda- 
tion  n'a  pat  en  de  inccéi.  Tout  en 
reconnaiuint  que  lei  beiolui  dn  trmpi 
H  Mat  leodl&és  cl  que  la  position  s'eil 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


ihù  4PPEI 

bornti  ipi  l'tuiégulnil  en  18U .  ji 
ne  pull  m'cnpêcbET  de  penier  qne  m& 
retour  à  noe  eoiuliiiiHi  uîdc  Et  hea- 
itoit  leriit  bien  Ticiliit  pii  rtdopiii» 
de  cet  cip^diEDi  modiEi. 

Lea  openlioEu  da  tritor  repoienl 
■ntiDlciunl  nr  l'icle  de  178fi  cl  la  ré- 
■olnliDD  de  1B16,  cl  cw  loii  oai  éié 
■diBinUlite»  de  miDière  k  produire  le 
plosdebicDpowble  aapiji.  Siaael- 

Iae  oplnioD  dutiucie  mit  cherché  k 
émODtrcr  qai  le  Motimeot  boblic  re- 
pouiK  le  pl(D ,  Kit  lous  U  forme  re- 
camiDiiidée  déj«  tu  cooEréi,  ou  sou 
Due  forme  modiCje.  tandis  que  uod 
opiliîon  >ur  ce  plan  fût  rcitée  iaiaria- 
ble.  Je  De  l'auruipas  piéKDlé  de  nou- 
itia  k  Totie  GOiuidèiation.  Le  gou- 
lerDEiDf  Dtcitoé  det  Eialietdu  peuple 
pour  leur  bien-éire  el  leur  aouiifei 
11  leraii  donc  contraire  lui  principci 
fondimeutiiai  de  tout  l'Millce  potili- 
ODc  qu'ili  oDt  élEié,  de  persévérer 
dani  nne  neture  que  daoi  leur  Juge- 
ment ils  ioieient  répudiée  ou  condam- 
née. Le  Tccu  de  dos  constituantes 
clairernsnt  cipritoé,  doil  être  regardé 
comme  la  lumière  qui  guidera  nos  pu. 
La  tériiable  diiTérence  qui  existe  En- 
tre un  gontememEQt  monarchique  ou 
Gristocritique  et  un  républlcaÎD,  c'est 
qDE,  dans  le  premiEr,  la  colonie  de 
quelques  un*  pré< 


ir  la  volonté  de 


gnem  antié  coawdénUcwnt  rt- 
duiiesd«D*l«deai  dendèresetiiéa; 
Il  ponirait  sa  préscDtar  do  ai,  eepcn- 
dani,  où  il  r*adnit  remplir  1e  aixt 
des  réglmenu  par  dei  tappltmaats 
d'hommes,  et  remanier  le  e«T«  de 
drasons,  qui  avait  élè  dliHU  pat  «a 
acte  du  dernier  coDgtés. 

Je  tne  relire  an  rapport  du  Koé- 
taire  du  goDvarDensentpoai'  toal  u  qû 
■  trait  t  la  marine  de*  Elau-V^Tio- 
dis  que  nni'i  ferons  ion*  no*  elorli 
pour  relrancbet  tonte*  Ici  Mptrflallés 
de  dépenaw.  cependant  il  est  nge  e[ 
prudcDt  de  ne  recommander  aacai 
cbingemenl  matériel  dan*  les  allsa- 
lioDs.  Les  intetèia  qui  concernent  k 
marine  aont  d'une  importance  inf 
grande  pour  que  jerceomBiMla  *i- 
ire  cbose  qu'une  poliliqna  libérale. 
,  Des  allocalioss  sont  ^alenEnl  né- 
Cessaire*  pour  pieimetlre  au  poanir 
eiécDiif  de  lermiDcr  Us  vaiaea»  ac- 
tnellemenl  sur  le  cbaniier,  et  de  Un 
les  répanilottf  requise*  pourlesenke 
BCtir  dan*  l'eipace  de  tempi  le  pla* 
coort  possible,  aOn  de  prévenir  le  os 
d'urgence.  Une  matina  conienlUet 
en  mïme  temps  qu'elle  eail*  Bojn 
de  défeiue  le  mains  eoùieui,  deana  1 
la  nation  des  Idées  d'orsueit  et  da 
confiance,  que  des  laiti  briîUnti  et  oH 
Tsleurbérolqua  nntsoatannei  jas^sld. 


Inui,  tandisque.âsMle  second, la  vO'      Je  me  référé  tout  psrticnlIéremEBl 


lonlé  de  Ions  doit  seule  Etre  consul- 
tée. 

Le  rappoii  duiecrétalre  delagaerie 
«au*  fein  connalire  l'état  de  cette  im- 
poriante  branche  du  service  public. 
L'armée  peut  lire  considérée,  I  raison 
do  petit  nombre  d'hommes  el  de  com- 
pagnie* de  chaque  goniernement  , 
comme  un  ncsud  autonf  duquel  se 
nlIlEraitli  force  mllitiire  dnpsjsen 
cas  de  guerre  ,  et  cependant  ses  ter- 
vlCEs  pour  la  conscrtalion  de  la  paii 
•nx  frontières  sont  de  la  plus  haute  im. 
portance.  Dans  l'urgence,  ta  réserve 
du  pays  est  plscée  dam  la  milice  des 
divers  Euts;  et  il  mèrtiera  d'eue  pria 
en  considération  psr  le  cougrésai  l'on 
ne  pourrait  pas  iulraduire  nne  nou- 
lelle  et  plus  parfaite  organisation  de 
l'armée,  relativement  anx  voloalsirea 
aciaels,  et  d'une  application 
gnnd  corps  de  U  milice 


cette  partie  dn  rapport  qnt  *  liait  au 
récentes  eipirieoees  failea  dan*rap- 
pUcatiOB  de  le  vapeur ,  el  dans  la  cen- 
slmction  desateamEi*  de  guêtre,  sobi 
la  surveillance  d'olliciers  (Usiingnit  de 
la  marine.  Outre  ces  unélioraiiont  pt- 
tentes  dans  la  conalraction  deanudii- 
nes  1  vapeur  el  l'ippUcalion  de  la 
puissance  motrice  qui  le*  «ppropiienl 
aus  besoins  dea  viisseanx  de  gutRE, 
un  de  ces  ofBciert  a  mis  en  «tige  nH 
nouvelle  puisunce  qui  rend  le*  vais- 
seaui  i  tapeur  formidables  dans  l'st- 
laque  et  dans  la  dérensc.  Je  nt  peb 
trop  haulemeui  recommander  ce  sujcl 
i  votre  comidérition,  et  je  n'hérite 
pasteiprimer  maconvietlna  qu'il ctt 
.  d'une  grande  Importance, 

J'appellerai  encore  TOtre  alleniicn 

particulière  mr  cette  partie  du  np- 

port  du  secrétaire,  qui  a  Irait  k  l'acte 

temps  de     de  la  dernière  eecslon  du  tonptt  qal 

prohiba  le  transport  de  toola  balaKC 


LesdépenMidn  département  di  la     d'illocsllon  d'et 


4  chapitre** 
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DOCDH£NTS  HISTORIQUES.  {Étrangir.  Part,  o/fk.)  Ut 
de  e«imiiH.ll«B ,  d'tqdipMMnt  it  da 


uiuMwn  h  paru  àm  wl«cm  t 
ir  U  MfMiiri,  dé*«ré  ntr  M  !■• 
«  diiu  b  twie  da  Glbnlm.  Il 


, I.  Li  ripp«l  de  cctleproM-  hdi  pirler demullei  réfnlierei.  ont 

bniOD  peraettr*  tu  déperteBint  de  Cttûfrendi,<ni*il  riadnbeiiieonpd* 

doDBetde  Mamn  é»  remploi  à  «a  TtgUisea  et  de  drcoiHpeeUo& ,   lOn 

(rud  nonbn  d'onTrien  qal  Ht  tté  one  1m  d«peDH«  Ageleol  le>  reTenn*. 

■iceMilKiifntliceiidéeJlatede  lOadi  II  f  (  bciDCMp  de  rabow  de  peutr 

pMt  ki  payer,  rlifnaWiiMie  lahie ,  que  le  lunlié  d*tfl)teiidlr  a  condait  k 

■orUmt  à  eatie  lebOB  de  Vumi» ,  de.  no  gnnd  thm.  QdoI  qg*!!  en  hK  ,  co 

piodei  piintioae  e(  de  KMffrmces»  Mptnemcnt  a  ttè  conduit  evec  «ne 

™_.. ._  j... .-  grode  ïigoem,  et  il  atteint,  avec  lo 

nolM  de  dépemn  pénible  i  le  bat 
ponr  laqnel  1)  t*ait  été  créé. 

Oau  Ion*  Im  départewMU,  rien 

i'iai\  airèté  U  ponr  naoneln  mw  n'e  été  bit  qo'iTCC  II  ploiHricte  èco- 

ehirban,  dm»  «on  *0Ti(e  k  AJeian-  nomie,  La  pranrc  da  cad ,  e'Mt  qat 

drie,  ijent  t  cou  boîd  H.  CnahlSf ,  le  BOBTcniemenl  n'a  en  trahir  ancnna 

l'air  h  Mil  dont  américain  an  Chine.  De  perte  par  la  Tante  do  lei  «gani*.  il  cet 

itula  rtcoMmandalionB  ont  été  méri-  glorieni ,  ponr  notio  ejtléBe  da  gno- 

Ufepar  IteoSderf  etleemarinipoar  vamemaDi,  qno  même  aneiu  agent  le 

leer  eug-rfoid ,  leur  inti^ldité ,  lanr  pi»  doifuè  n'ait  failli  à  m  mlnlaa. 
pirlaiteMBMiMiontladlKipliMdoBi        En  mène  tcnp*,  le  paya  e  lUI  de 

cette  nalhcnieaM  diwaiance.  Ba*  ginidi  profiét  en  toni  ce  qnl  contrl- 

IDorét  d'nn  leitoot  de  SanaaM*  qn'ia-  bne  k  taire  nna  gTande  nation.   Le 

ton  effort  ne  ponnlt  anétw,  et  qri  trop  pleUi  de  la  pc^mlatioa  continne  à 

Meoafalt   de  ttire  nnWr  la  Mata  au  Tclluer  daiu  le*  Eiaii ,  où  noa-*eala- 

pcradre*,    lei  offlder*  ne  mODlréteot  ,vcnl  nn  raTafo  ait  atsnré  k  no*  eom- 

pu  le  mt^ndre  làgot  de  crainte,  al  patriote*,  ouii  aniri  k  tonale*  éml- 

Manurini  obéirent  aiee  empreuenent'  grani*  dn  nonde  dvilité  oal  ilannant 

i  Ion*  laa  ordre*  qui  forent  dcané*.  aa  nilien  de  non*  Jodr  de  nm  in)tl- 

liO  Tilaaeiu  ne  fat  abindonné  que  totiont  libre*,  et  aidsT  pir  lear  Irirail 

lonqo'an  eot  perdn  tout  e^lr  de  le  k  eagmenter  notre  rlchoMe  et  Htro 

•eoicr.  Il  aérait  digne  d'être  pri*  en  pniMBDM. 

coopération  il  le*  perte*  éprontéei         11  aérait  bon  de  prendre  en  cmsl- 

par  le*  offiden  ei  Ftqaipaga  ne  de-  déraiion  le*  lac*   et  le*  rtiiétet  de 

valent  pa*  lenr  être  rembounéei.  la  foiieM.  D«t  IraTani,  dan*  cerliioei •(• 


0*  qniiier 
parler  de 


l'aide  domée  en  cette  ocea-  tronféi  anui  Déceiaalm  ponr  nn  ce* 

tion  par  le*  aulorltéi  de  Gibraltar,  le  de  ^nerre  qae  le  tenlcnt  de*  fortiO- 

coaiD*ind«nt,l«*otBclenetréqnlp»se  c*Uoo*iarle  bord  delà  mer  Aiiaotl- 

du  Tii*ieaD  nsl*)*  'a  MaUbar,  qnl  qne.  L'allocation  faiie  par  le  demiet 

■e  ttootail  JuMncal  i   ce  nosent  congrèi  pour  l'iméUoriûaii  de  la  na* 

dan*  )*  baie.  Tonl  ce  qne  la  générodié  *lgatioii  de  k  ritiére  dn  Ui*tiinpl  a 

al  rboEUBlié  dictent  en  perell  eae  a  été  appliquée  eoDTeniblement  et  dUl- 

fté  fait.  C'en  par  da  lemMafale*  aeiea  gemment. 

da  bienveUlanco  de*  ng*  ponr  le*  an-  Je  ne  pai*  dore  cette  commnnlce'. 

tre*  qn'on  nonrril  de*  pensée*  de  fia-  Uoo,  Me^deon ,   **ni  reconminder  k 

lerBité  dan*  la  pande  ramille  des  m-  votre  examen  favorable  le*  Intéréit  de 

tioni,  el  qne  l'on  annre  le*  hanrEOi  ce  dlitriet.Nammé*parlaconttitDtlon 

frait*  d'une  pai*  permanente.  *e*  légialaieai*  axdnaif* ,  el  formant 

La  rapport  da  maître  général  de*  en  ceci  l'anlqDe  anomalie  den*  noir* 

po*ta*  loaimeltra  ancoDiaDt  datopi-  ^léme  gontememental,  de  l'cidn- 

ration*  de  ce   dépenemenl    pendant  lion  da  corp*  légialiUf  par  d'anlre* 

loote  l'année  qni  vient  de  s'éeonler,  qne  eeni  dan*  llotétél  de  qnl  ih  dol- 

et  11  von*  eoggérera  h*  modIBeationi  veat  faire  de*  toi*,  e'ealponr  loo*  nn 

■axioi*,  eiittameaquedantvotre'O^-  devoir  pina  ttert  encore  de  vaillirk 

nion    néceiiitaront  le*  aiigence*  dn  leur  Uen-étre,  el  denalii**er>Bcnne 

•arvlee  pabKe.  Le*  cbangemeni*  ap-  cânia  de  planta  ni  de  rigoenr.  Le 

portée  dan»  Me  denUre*  année*  dana  Mge  dn  ■onvememcni  da  nD*  répn« 

^m.  hùt.  pottr  1843.  App.  16 
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3&3  APPENDICE. 

bllduti  iNodéM  ne  peut  Un  amiii  Ucitirla  FittvidMMdi  N4"*i|riM 
itri  qoB  eomiae  ûign  dt  voiri  Mlli-  i  U  diilo*  prolccUM ,  Ji  1^,^  *J* 
eilude  pilerDetlSf  '" 

ConjaiDtcmml  ttte  *c*  antm  InU- 
riU  «  M«  il»  uni  !■  p«ïi ,  j»  »IM» 
Taeammtnde,  dipi  1»  pràMule  chhbb, 
d'idaptti  U*  BHiurei  Im  mïaui  odon' 
lèM  iaaT«ot  pour  aiéculir  lMiat«tt- 
tion*  libtrtlu  ■nnaacJM  im  lofn  ds 


l'boDMar  MtiinMl  :  U  paii  dm  h* 

Floridai  a  éU  |H       

Uptaifi 

liOM  idTMtéM  M  flDVTMl 
MiD  •   été  tifMldé*.    D^- 

noM  MI  rMdti  )«!<«• 
•iairti,  La  conBaMS  a 


Lonqne,  pu  la  loloulé  d*  ]■  PrO"  cultaca  tH  an  |niHla  partia  rtUbUt, 
«idcDCC,  Ja  fo)  charge  da  l'offiM  da  La  crtdH  da  flauvetnaBaai  aat  aoai 
piHMua,  l'ttit  dai  tlbirei  publiiraet  eomplétcant  r«iaUI.  La  canMit* 
jUit  anbarraMaDi  «i  critU|iw.  A  l'ir*  praDd  Ma  «WmIm  da  plw  aa  plu 
riUliM  risuluut  d'ana  htngaa  diKU*  pande.  L'Iadolria  Mé«aalqM  al  ■(■ 
Aon  afec  l'one  dei  plui  paiMotai  n». 
liODi  dei  Minp*  «odarai*.  dîKuniaa 
qni  coMprentit  dai  c|ueitin»  da  icrri- 
Wirt,  lODJaun  anbamuanlMi  mima  i;N<«>a  waoéulic  mg»  M  1(  Mai  k 
diiu  la*  eirtoniuneu  l«  plna  faToia-  plat  bai.  Déb*  ett  élil  da  cbaaw,  f^ 
Un.  K  JoÎKHicnl  d'impvitanu  et  era  qatl  élitl  da  non  darvlr  da laa- 
hasuprincipet  de  loii  maritine*  d«  nettra  t  «oire  iitantiaB  da*  iIMtw 
bord*  anlM  1**  e>>Djeni  «l  1m  lojau  iaiporUnlai  dan*  lanra  réaBllao  prt- 
df*  dmx  P*y*>  0*  I"'  **'*'  engendré  nnti  et  fnum.  M  «••  leal  dMr  nli- 
dai  idit*  et  dw  lelei,  acaitiDl  dai  tltanant  t  l'ireiiir  art  de  WiMr  h 
CWiianenHi  caUtaiiEOMi.  Lti  péril*  pa^i  pr«Mp«ra  al  mi  imtitDUoM  la- 
Inhérent*  t  cal  eut  da  eboMi  éuient  taetn. 
encore  lagmaDté*  p*r  l'an«*talian  eC 
ramprisonncmant  d'un  nijet  de  1* 
GnDde-Brctigne,(tui,igi>unt,genine 
iliéiéill^gné,  connte  membre d'sna 
force  miliiiire,  atiil  aiii  k  U  pané. 
tniion  d'un  acia  qnl  tioUii  la  Jurldic- 
tien  tarriloriale  de*  Eiili-Ùnli  M 
Gcmpranait  le  mcnrlra  d'un  dlo jen  de 
I'£ui  de  New-York. 

Du  grand' nombre  da  rédaaationt 
contre  la  Mexique  étaient  denenréi* 
i»  *(af  ■  910,  al  une  gnerra  de  plnilan» 
■uiéM  iTsc  let  tribn*  laufagei  da  la 
Floride  n'étaient  poini  teminée. 

Pour  lagneolar  lea  tubajrru  dn 
gonTernemant ,  U  crédit  publie  et  la 
crtdîl  pailicalier  mit  disp*ru.  el  >■ 
confinée  dim  1«  gouTireemeol  iTait 
tellement  disdnaé,  qael'oq  m  poa- 
«it  ••  procnrer  de  l'irgent  qn'en  fil- 
«mt  de  grand*  ttcri&cn.  Par  mile  de 
cMla  «ligHiion  da  eoanarca  tt  da 
l'indDitrie ,  le*  navirai  D'éoieei  pie* 
Miploféi  et  le*  opéritiao*  du  eom- 
mirte  étkient  irdt-llmliéei.    Fir  Miilc 

da  iTiléme  monéliire  ,  le*  écfaingei  tlére*  de  Tio»,  tl~.  .~  -tt;--— r, 
éuieni  devanai  liés  coùteui  entre  la*  dn  Mooteaa-Mailqne  «  da  F»»"" 
difcriei  pwrtiai  de  l'Union,  elle  Mm-  KofW.  aioii  qaedn  Ptwdtodel  «B»". 
marea  éliil  obligé  de  compter  poar  dan*  eatol  de  Ckibnabaa. 
Kl  «iértUon.*ur  on  papier  m onnile  '-'  "  '^""  ■<*-'— -^ 
diicrédité.  Qu'il  me  Mil  p»iBb  d«  fi- 


WaïU^too,  6  déewkte  IM». 
JOUN  TYLEH. 


hAkiqve. 


HiBbtiln  dM  bnm. 

8bn  eisellanca  le  prdddeai  fn^ 
■oira  de  la  ripnblique  a  rende  M  dé- 
cret luiiinl  : 
Antcniv  Lope»  de  Sanii-AMa,  iic- 
Sont  fermée*  «n*  reairieiiow  1 UM 
MmBerc*  exièrieBr  le*  doMnei  bear 
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DOCUMENTS  BISTORIQUE&  (Étranger.  Part,  offic.)  Ui 

JonnspréiM  pnblicftloti  dam  11  ta-    ipbèrt  inpfrteBTC  (ui  pDsion»  ptrll- 
pitdt.  Ed  coBtéqoencc,  etc.  cnllém. 

Amm  Hjoar,  l'MiNilon  d«i  Heil- 

PiUfitiMlonil  di  T*enba;i,   Is  B    cilni  l'ippi.iqualt  i  Viiaie  et  1  ]'•• 

Mal  1B4S,  dopUog  àe  qaclqaei  thëorlci  poKil- 

qaei  ;  pMdtDI  et  limpi,  on  luit  né* 

,     AdkmIo  Larn  m  SinTi-Aimi.     gUgé  tM  richeiMi  niitériclls»  qai  la 

pratiqua  de  eei  théorie*  inppoie,  cl 

L»  miiiiâtr»  du  finantei ,  Î'od  ae  penuilipabl  t  daontr  da  p*la 

lu...»  T.,...™..         "  !"■''■  ■""'  "■»•»•"  ™  M»- 


Ibadémeni  rar  l'orl^ne  de  ci 
tiOD  tnonnale,  pour  chercair  lei 
mOTEDi  propm  k  lendre  ricti*itt  t 
tonte*  le*  brinchu  de  prodacllon. 
Cut  par  CM  moiih  que  J**l  tteailu  le 
qntéme  prohlbltir  aoqoel  toat  rCT*- 
nnes  tial  d«  nation*  *pré*  CToIr  ili 
Ticamei  dei  prCiendui  ailom»  de 
qnelqDH^eonomlatti.  Lei  blenfitta  da 


Sielqae 
Ddlp« 


.  —dépéadiDce  n'nnt  ptiu  ilt  qa'une 
ConpaldMw  I  l'eut  lanfvbMat  d«    cblmére,  dii  que  le  U«ite*Ia  n'a  ptni 
dM  laiité,  cin*^  par  ue  It' 
liera  de  aertiee*  poUiCi,  ! 


B  car-     trOQTé  d'tppai  daai  h  propre  tériiU- 
.     .      ranai     tloa,  et  quand  il  a  reconnu  qull  lu' 
«ddni  et  pénible*  de  radmlninntioa     fitlait  endur 


Il  qu^  lui 
rlDDiln  ucriflcn  udi 
le*  iTiDiage*  qn'll    l'étall 

-    , ,_  --, —  , r ja noutelle  «iliience  poll- 

da  ta  Ninie  eau*  de  la  pairie  nV  tique. 

UiC*nt  b  maiéparardntlUraa;  ce-  J'ai  dû  établir  an  Mexique  une  lé- 
pcadant  J'anrai)  coollnné  m»  teri-  rlté;  c'e*i  qn'il  eu  auul  bononbla 
Weian  t«*t*ttti  la  Km  dn  foniane-  qu'utile  de  porter  la  Dom  de  Meil- 
neni,  il  de  grand*  objet*  d'intérêt  ealn,  at  que  le*  bTean  accordée*  ini 
Mtioaa)  Ht  M'appelaient  tar  le*  eAtee  étnngtrt  ne  pea*eni  l'értndre  Jat- 
te la  ofit  ia  KmcL  Je  lol*  JoajDan  qa'aa  point  de  nuire  aui  flli  du  pa^ 
*CCMr«  Mrtoml  oA  b  (Mrit  a  adRé  el  de  leiruiner.  Cependant,  candlianl 

S  je  In]  eoMaerw**  naea  eforUt  ton*  lei  tniirlti,  ]'al  ooteri  ans  élran- 

*  qna  }'étal*  lAr  qM  Ja  dani*  ■•  gar*  des  portât  qui  leur  étalent  far- 

dé<aaer  «n  ao«Uti  d«  i*a  4rol«,  da  mées  ;  Je  If  ar  a!  donoi  le  droit  d'ac- 

■a  ranoaaniéa  al  de  M  glttlra.  Ja  wdi  qnérir  de*  propritiéi  et  fil  mnltlptlA 

grlca  i  la  dlilu  E^fideoea  de  M  autour  d'eux  les  garmliea    dont  on 

an'eaqniitau  t'eaareUed'upoaroIr  jouit  dans  le  monda  elrilisâ.  Dan*  te* 

Ulbnlté,  J*  UC*i(MeeiiMCOaMMM  qneilitMii  poUilquas  aiec  le*  ntifnna 

truqulile  et  aiee  h  MtUfaelioo  da  amief ,  mon  detoir  m'*  tant  de  réjlr 

n'avoir  poiai  ttasè  le  deail  de*  fl    "       "   ' .--.-.  i — 

le*,  d*  B'eioir  point  lUi  répandu 


teraaei  4««  ctUyeM .  m  da  ne  peint 
avoir  fall  peaer  aer  )*■  popalailon*  ee 
datpoibHeqae  aancoBtietloa*  et  me* 
ieBtinm*o«tis«jo«nCD*daa*Bé,  Je 
deiai*  t  ma  aMila  cet  eiea^ila  de  n)o> 
déniîon  al  de  respMt  b  ee  qne  mtrt- 
taillaanttltmet  leadt»;eH  qui  les 
eoaapoMiU.  La  prlncîpa  dominant  da 
m*  ptMIqae  a  été  de  eircooserire  l'n- 
■■ft  dn  ponvotr  dan*  te*  Umitet  da 
UÂpnbiktet  dot*  pUeerdmine 


et,  de  mtme  que  Je  n'ai  Jin 
Bé  un  droit  appartenant  b  1*  nation  < 
ainsi  je  n'il  pôlut  lioit  la  jtntice  Tran* 
ebe,  tineére  al  droite  qui  le  dtil  b  ion* 
In  peuples.  Les  relations  que  noo* 
eonter*oa>  aiee  pluiienis  nations  sont 
tiantagansas,  lrét-a«antaKeu**a  ;  mal* 
ce  qui  etl  Ignomimieus  n'est  jamai* 
profitable,  et  jsmal*  J^  n'ai  conwntl  ni 
ne  cnoientitii  t  la  honte  de  ma  pa- 
irie... 
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APPBMDICE. 
ce  tétnlM  ett  dû  latiDt 


•nx  mctnm  (ctitM  de 
ii«n«Di  tfa'i  11  doQUor  dn  euuiin 
■nuiolD.  ta  paix,  ecii«  bue  pri- 
dEDM  de  loutei  les  afinaeta  >o- 
cidei,  t'eil  Siée  eu  sdn  des  popnle- 
tiom  ;  dtiu  le  Ynntui  leel,  1>  dèmt- 
gogie  prodalt,  eonme  en  tool  llea  et 
en  loai  limpj,  les  pltu  lerriblei  uli- 
miièi.  Le  Yucal»  ■  rejeté  la  concen 
tioai  les  plos  générensM  cl  les  plus 
fai en teill sales,  et  rorcers  le  gouf  «me- 
meot  de  U  ution  ■  employer  toute  la 
force  de  «es  moyens  pour  eppajier  11 
jniUce  de  tta  droits.  Je  ce  qal  rc- 
(srde  le  Tcias,  cet  autre  ps;s  de 
acindale,  iieéprouié  pies  d'une  Tols, 
dans  le  court  de  mon  sdutiDlilnllan, 
ce  qne  pentent  la  laleur  et  le  bonil- 
IsBl  courage  de  nos  soldats  :  un  innis- 
lice  lui  t  été  accordé  pour  faire  en- 
tendre Ml  proposiliODS  :  et  si  elles 
n'attaquent  point  les  droiis  du  pajn, 
l'IalégKté  de  son  territoire  et  i'hOD' 


kermatiéjioitaoaihpriMi»*  Boftr. 


Là  UHHl  OS  L«VMtl 


Jk  nom  du  pnpU  ioMt*ralm.  Ck.  Bi- 
rardlUliié,chlf»«*ctiféu  wçltutU 
et  tlei  riitltttioiu  dee»f*Kftt. 


En  tarta  des  paaioln  qui  M  ent 
élè  conftréi  au  nom  dn.  peo^  F*' 
l'acte  dn  II  nôrembre  ISil,  en  eié- 
cutioD    dn  minireste    conieDant    las 


nailonal,  elle  seront  e.ami  né  es       „^,„j^  ,„  ^„„  «  1,  déclsraHon 

la  bieBïeillance  que  lesgouier-     j.,e,jf„j„. 

nements   iciairéi  accordent    à   lents  ■ —     - 

sujets  quand  ilt  se  repentent  de  leon 
égarements. 

ConciiDïcns!  je  pars,  enfin,  en 
laissant  1  la  tète  da  gouTernemenl  en 
citoyen  digne  de  la  cocfisnce  nslio- 
__■ i„   leriices  qu'il  a  tendus  t 


J^ndépendeoce,  par  ta  douceur  de  ton 
caraciete  et  par  aon  respect  pour  les 
lois,  leparspinéiri  de  la  plus  liie 
reconnaissance  pour  tos  continuelles 
et  généreuse)  fiteors  ;  je  fous 
protEsle  qne ,  partout  où  je  serai , 
fldreaseral  des  «aux  t  l'Etemel 
pour  TDire  félicité  la  plus  com- 
plète, et  que  ie  suis  prit  t  consacrer 
mon  exitience  à  la  patrie  qnl  nous  a 
donné  le  jour,  qui  elt  tout  notre  bien 
et  tonte  notre  gloire. 

Tacobaya,  5  octobre  ISiSi 

AniODio  Lorai  m  SamA-AjiN*. 


Attendu  nue  le  génénl  lean-Piam 
Bofer  a  Tlolé  la  constitution  en  Terti 
de  laaoelle  le  poste  de  président  de 
Hsltilul  ateit  été  conSé  poor  eiarttt 
le  pouTolreiéeutifi  1*  Paries  non- 
breus  attentats  i  l>in*ioIaUlitè  de  U 
représenUlion  nelionale,  en  détieint 
ses  membres  dans  les  sessions  de  ISSt, 
1839, 1838.  ISSS  et  t  Sjl,  dans  le  but 
de  lei  priver  de  lear  indépendance,  et 
les  amener  t  Tïoler  leon  «rmeaii  et  I 
trahir  les  inlérêtaquî  leur  étaient  txn- 
Sés{  )*  par  l'sbns  du  pooroir  qni  lei 
était  conféré  de  proposer  de*  eaniiidtti 
an  sénat,  toit  en  altérant  les  IMe^ 
soit  en  proposant  des  membres  de  a 
fatnlllea  on  dea  ftToria  qui  n*anieat 
aucun  droit  k  catte  dignité,  daiu  It 
but  de  cbanger  ce  corps  en  «■  tattra- 
ment  docile  à  ses  lolontéi  ;  >•  psr  fn- 
snipalion  de  cerUlni  pooTOtrs,  spédi- 
lemeuteeni  de  fiire  piee  etd'émettrt 
du  papier  monnaie  ;  A*  p«r  la  délrgt- 
lion  qn'il  aialt  obtenue  d'oue  léfida- 
ture  illégale  et  corroropoe ,  ^*J"^ 
lains  pooTOln  qoe  lui  a~'"  -^"*' 


ayaiéma  uonéttlrt,  de  niMtadteTi 
lion  dea  hit  cifile»  par.  ««■*»■ 
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DOCUUENTS  HISTORIQUES.  {Étranger.  Pif  t.  o^e.)  2^ 
"    im  cl   dM  eritUiMi   da    l'ai  troniédioib  néccMiiédtprui' 
1  dtDi  chaîne  Tille,  >oai     dre  Im  umtt  pour  remplir  le  mûdtt 


prtiule  de  contolider  l'ordre  pablic  ;  qalli  »aieat  eai-mïmn  déllTré  et 

S*  pvdetlDiiomioiuiDtrodDileadin*  pour  remiiir  U  MaTeniôaté  ; 

iMioli  auT  les  laiei  pDbliqnei  ;  f  ptr  ConddéraDt  qaa  loni  ceui  qui  ont 

des  elténUoit*  daiu  le  letie  d»  loii  et  eaopiri  101  aciei  d'otatpetlon  ei  d« 

fv  im  refu  d«  prunalgner  let  loii  ijnoiile  da  [wéildetit  Bover  ob  qni, 

décrtiéw  par  la  Ugiililiire  ;  7*    par  par  dei  ■cUons  dtlojile*  oa  de  p«r- 

dnaeleiq^J  prlTilent  le*  dlojeude  Bd«s  coiueila,  l'ont  aidé  et  appaid 

UnnJogwDalareljetleiiouiiuiUieiil  dans  ki  menret  perfidci,  lolt  comme 

1  la  Ntileace  arbUratre  de  comnii-  oIEden,  Mil  comme  EiéCDleiiri  de  ui 

lioa*  drilei  et  militaires ,  compoiéea  Toiontés,  doiteni  tue  coDiidtrés  con- 

«SMCriauiet  et  d'egeui*  t  ses  or-  mese*  conplicet; 

oreii  8*  parle  remoi  dei  jani  l*-  „ 

gauauqaeli  11  aiait  aubstllaé  une  naludéclaroiiiilordoaDDDs  ce  qui 

rtoaioa    d'hbèawei  eomntpvs,  ton-  ^'  ' 

B>1*  à  Ms caprices;  S*  par  set  iajwlicei  Amicu  1".  Le  ^otral  JeaD-Picrre 

•nnnd'boiionblea  RinclliHUulrM  el  Bojar  esl  privé  de  l'emploi  di  prisi- 

effiden  eo  les  prl*M)t  da  lean  em-  deal  de  Uilil  poar  erime  de  trahison, 

plais,  droit  qui  ne  lenr  apputaniit  Art.  1.  Les  lodiTidas  toltaDi*  le- 

—  — '.  mil  en  jagement  umtae  eou- 
ES  du  pr«iidcDl  Bojer  et  traîtres  t 

_   .. iewpejs:  J.-B.  loilitie,  gtnéral  da 

renfetMi  unis  les  prindpei,  de  Tioler  disision  el  secrétaire  de  P.  Uojer  ; 
CI  de  délivire  nos  droits,  ^>èdalement  A.  Beaubrun-Ardouin ,  ei-aénetear  ; 
lé  jar]>  et  le  libcrlé  de  la  presse ,  et  Cb.  Coligai  Ardouio,  adminiilraleur 
d'snalhiler  les  lois  el  les  Tonnes  pro-  du  dislrici  de*  Cajes  j  J.-J,  SsiulTic- 
leciticBB  de  1*  jostice,  t  tel  point  qn'il  tor  Poil ,  sénéral  de  brigade  et  con- 
n'jr  artit  plos  de  sécarilt  pour  les  per-  maDdautdo  disiriel  de  Pori-au-Prioce  j 
soimes  el  les  propritlès  ;  qa'en  acct-  J.-H.  Borgella,  général  de  dirisioDi 
blani  la  people  d'impAu  odieux,  il  a  commandant  du  district  des  Cajei  et 
sncort  Jetéla  conruijan  et  l'aDarchic  des  déparlEmenu  da  sud  iJ.-B.  Riche, 
dans  le  d^pertenent  des  AnsDcesaSD  général  de  lH-igade;L.  M erpiier  Sa- 
de cacher  le  désordre  da  trésor  ;  qu's-  g»t  Villeiateii,  séoiteor  el  ci  prind- 
Bb  d'établir  son  poaiolr  et  de  rédalre  P*l  dans  les  bûeaui  de  Halli. 
le  penpla  k  an  éiai  de  servitude,  )1  Arr.  S.  Tqim  les  iadlvldui  compris 
avali  élelDl  lonte  dignité  nelionsle  par  dans  lu  daui  sriiclet  qui  prA:édcal 
•es  itteolBls  i  la  liberlé  da  Mjt  ;  qoe  pourroDI  te  préieuler  pour  tire  jugés 
par  nn  ifsléme  combiné  de  IsDiselé  et  devini  dd  jur;  nationsi  et  selon  Ibs 
d'espioDHge,  il  avait  pervertU'opinioa  Tormci  qui  leronl  détenninéei  uhé. 
publique,  détroit  la    monle,  jelé  la  VieoiEmenl. 

difUM  «t  la  discorde  dans  la  nation  ArU  i.  Comme  la  volonté  do  people 

Cl  Dis  k  lenear  an  sein  des  fanlilei  ;     —  — -■ -■- -  

Sn'éUnt  une  fois  entré  dans  cetls  vnie 
'Iniquité,  il  s'est  ^ahandooné  t  le  tj- 

nnnia  la  plus  balnease,  en  s'insialisnl  .    .  _    . 

lé  seol  aiÛm  da  pijs  I  qoe  ,  démit-  Termes  qui    leronl    décrites  dans  la 

rcMcni  cDCore.  par  son  ignorance  et  nouvelle  cooiiiiotioD. 

Si  mauTabe  fol  dam  km  relations  la-  Art.  5.  Proylsofrcmeol  les  dtojeos 

lenutionalee,  11  a  eampromis  l'hon-  revéïus  d'emplois  pabllcs,    dviU  on 

nenrdeUdli  el  notre  ndépendance  miUlalresconlinueiantà  eierccrlean' 

aaUcMwle  ;  fonctions  soos  raotorilé  du  gouveme- 

CoBsidérant  qoa  larépDbllqneaélé  ment  populaire  jotqa'a  ce  que  lenie 

■niia  en  péril  par  cet  horrible  état  de  ponvain  soient  révoqoésoa  recopnm. 

-diMee,  at  qae  ta  penple,  qnl  «fait  Art.  S.  Le  présent  acte  sera  im- 

perdn  tout  ciçoir  d'obianir   les  ré-  primé,  In  et  alfiché  dans  louta  Yé- 

raiMes  qtfU  arali  si  lonc-ienpa  ré-  laodae  dn  ierriioira.de  la  républlqne. 

claaéei.  par  k*  oigepea  l^lisc* ,  Donné  k.wttff  ^urlier-féitérB),  an 
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bdr.  e"i-„ . 


Ciyci,  Ib  10  nin  lUS ,  Tu  40    di     toni  pritsiU  k  !■  milftnine».  h  tfri 
rindtpaadinM  di  HdU  •(  le  l»  de  ■     qn'aa  dédr,  tl'ni  de  *■*  HiRl  «nt 


BÉRABO  « 


BtoMB-DnoHi. 


PhouvUim  |Mr  liMvMkwtfXM. 


^  .„     .  PrMdMi  daBMaMMpéMBéMt 

Am«aMlMltgaA(;»r<iUMf.  I-mu  di  ied   ibdladn.   HtHm. 


nooi  coDTf eot  de  aiMiiTet  da  catM  M 

CiloycDiiéMlNnl  de  h ■otemoa.  Byy» k« yw- 

'  ■— «tet  ta»  p«opilél*t.  L«ifiMU«« 

Tlofi-dBq  UM  H  1001  èmaM  de-  mIni  de  ta  eephile  temM  m   ~  ' 

F  nia  que  je  ru  eppeli  t  ncetdcr  à     ""^ '"'■ ""  *  " 
Ulaitre  foodaiear  de  U  rtpBbllqne 
qoe  ta  Mioit  enlati  ea  ptji.  Depnii 

celle  pfiloda  mémonble,  bien  dei  _ 

rivtncncnu  m  miiii  puiéi,  ei  J*!!  Ion-  M  au  ebefi  w 

Jonn  ea  en  «ne  de  KtDpUr  lei  d«Mriu  dm  ta  opilale. 

de  llnmOTtel  Fétlon,  qne,  mieu  qae  Amnetatautiadd.  UJt-.»iBM. 

toDtaaireJ'alpDcoiiipKBdra.J'eKid  !■«  iodîl  wSSuoet. 

•MCI  beareni  poar  TOir  U  pem  d-  ■"•"»■' "*-t~—~^ 

*lle  bianle  d*  notre  pep,  et  dlipent-  ^prf  i  Pan. 
tre  eei  âltUoM  lemiarlilei  qid  prl- 

*tientB«IU  de  pnbienceei  d'mioo.  J'iJ  __^^___ 

»o  depaii  ricoaudtre  loleanellcmeni  ~-^^^~^- 
h  KMienltieté  utioiitle  Eimtie  par 
det  Irvllt*  dont  t*  Toi  pebllqne  pnwrit 

l'eiécation.  Lei  effort!  de  nuM  jwiter-  lUam  «a(  ûwltfie  te  Mbbtm. 
neBCDI  DDt  lonloanlendak  l'éconoiBle, 

et  ta  pwItiOD  dn  irCaor  en  ca  moDeal  .             .    , , ^  .         ...; 

ail  la  prenia  de  nu  BolUdlnde  nr  ce  ■*«■»«*■  •«HpaùnW  m  rmffÊl. 

poiDI.  Batiroa  I  million  de  ptailrei  _.    „ 

imtenréMTTean  tréwr.etKnirei  Q.  Hdfirt  itaé.  ehef  d'«É«^ 

fonda  Mnid«po*éil  Parti,  à  ta  eajne  MaTOtooiéedn  pwpla  wBBewtaW* 

dei    dépOti   al    conaigniUoiH ,    poor  "V**™.''"'"*'    „        ., 

cnaple  du  leaTeracMent  balUen.  Da  CoeadtortqBB  e*wi«M  J*!** 

licaoU  «f  éneminu,  dont  fl  n'etl  pai  ■»«  pcofiMlreMaat  la  kt? ke  de  nr- 

bCMin  de  parler  <d.ai-oDtappcirtiS«i  ■*•  pepiiWw  pow  donwf  pta.  d-ac 

d«Mpii<<Q>(DiqaeriesIenetD^itrad(!i  ««M  an»  opéretioM  **fé»éfrtrka^ 

guère.  Je  icna  que  mi  iti(niit«  el  mon  Non*  aTona  arrtlé  et  an^MM  et  ^ 

detoir  eniari  le  piTi  demindMt  qne  («il  i 

]e  fine  prente  d'abnèsailon  en  abdl-  Aincii  I**.  L'adBhktndoi  Mn 

qniDl  MleanflUmenl  Je  pooiolr  dont  AtMe  en  trate  départenenti  i  ••"- 

J*ll  été   reiéln  t  el,  me   eondanmant  ritur,  pmrr»  tt  fhtameti. 

afntl  m<ri-intaie  t  l'utraeiime,  J'en-  Art  t.  Le  dépaitenint  de  PM' 

Un  tonte  chance  *  h  perre  civile,  rinr  aH  cobH  i  ta  Aecfloa  *»  d' 
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loyen  Dnld  Siînt-Pnnt ,  nprMen-  Art.  t.  TootMirment  «inoBtronl, 
futtfa  M«plB-ieBter«ia;h«t|>ir[e-  en  Terln  de  l'srl.  S  da  tféerel  da 
■MUdtlif«(rre,taelte;«iiUiidnD,  H  «ttII  dernier,  retèi en  d'Un  port  à 
mréMBIwl  da  Ho|>)e.MMfinin,  et  on  antre ,  ptitn  nm  droit  pir  chtqae 
h  MMnMNaii  4m  /Imhim,  id  ci-  échelle,  ufeirt 
tojiMBédewi.^^  !•  De  100  SMtdea  d'Hatli  pour  Eet 

Art.  1.  Le  jtrMM  erdr*  da  jont    blUmeati  de  150  taïueeai  et  in-dn- 
»n«  '■pH"»*.  P«UU  M  iBeH  partout    mm  ; 
°*Jtî!™  ""■  !•  De  tM  f  oarde*  d'Bilii  ponr  Ici 

DMMé    •■    qHftIer-itaénI    dei    bllimenu  de  ISO  et  ÏOO  lonnetni  i 

Cajei,  le  lA  mut  ISiB,  «d  JO  de  l'iù-        8*  De  ÎOO  gourdei  d'H»Ui  pour  lei 

dépeDdinee,  et  le  1"  de  le  régénère-    bllimenu  «u-dcuui  de  300  lonaetni  ; 

^'*'*'  Arl.  t.   Le  droit  de  loniiegc,  fiié  t 

Cb.  Hii4ii>alné.  1  goorde  forte  oo  d'Eipagne,  par  Ion- 

Par  Je  ebaf  d-eiteuikn  ,  ^'^l]  ""  P""*  *  '  «*>"'"'"  P"  *"- 

,      ,  _,     ,  .  ,      ,  .        I-e  tonnage  dei  blUmeaU  étrennii 

i-itat-mtJBTd*  l'arnU»,  le.bâamenl.h.Ilie™.  ^ 

„,         _  An.  4.  Lei  droiij  de  «baiiaie  et 

HfaaiD-DinuiLB.  de  pcuge,  à  l'imporlUioa,  leront  Ile- 

Tés  aa  double  de  ceai  Giéi  par  Ut  u- 
^_^__^  rlfi  de  ers  droits. 

Art.  ï.  I,e  pTtienI  décret  len  eiteo- 
toire  t  partir  da  10   septembre  pto- 
dwlo. 
Bn  eoDiéqne&ee,  hi  diq>ailll«u  de* 
Dicam  renrfiu  â  Port-a»- Print*    *"- 1.  l.S  ei4  ci-deisai,  neMintpelnt 
(ISaoôl),  ipplIcablM  aai  Uiimenti  qai,  annt 

cette  époque,  aaialeiti  été  eipédié*  on 
•nrateot  fait  lear  eotrée  en  donane. 
J.  Le  foerersement  prorlMlr*  ,  Art.  a.  Dinalestlngt-qnalrekenrei 
CODildérant  que  lea  droits  d'eiporia-  de  la  pablieitioa  do  présent  décret, 
tloD  MMt  dea  InpOu  qa)  ne  frappent  '^  adminlslrateora  de*  Bnanees  aerool 
qu'ooe  clasae  de  cilojena,  Bolammeot  teans,  dans  leur  errondlnemenl  res- 
tes cvttlTalsnrs  doal  iet  pitMlnlli  sont  pecOf,  de  fslre  eonataler  la  qaantlit 
exporté*;  de  denrées  destinera  a  l'eipoHatioa 


lion  ajaat  été' de  protéger  également    posséder*  alors,  soit  dans  ses  maga- 


l'eBrlcnllnre,  celle  aonrce  Inéniisabl*  <uage. 

de  la  riebeise  Battonale,  11  est  Jmie  da  ^  proeés-TCrbal  qnl  m  sert  dreteé 

l'alTraacblr  d'an  ImpOi  qui  rempéebe  «en  signé  par  la  oégoetant  CMdgn*- 

deaedérelopperet  deproipéiar;  >aire,  oacoelleDdi*  la  mention  de  son 

ConitdétaaI.  Béannotos,  qae  te  sop-  Khs  de  signer, 

preaaion  de*  inia  d'eiponttlon  de-  An  10  tepteabit  proehalB  II  «ère 

**Dt.pri*er  le  Irétor  publie  d*Da  re-  '■(>  "i*  étal  de*  denrées  ainsi  eoDsta* 

leon  iiidisptual>le,  en  ce  moneat,  t^ei.  qnl n*anronl  pta pessé en  dtnana, 

poor  EilTa  face  t  tes dépeniet,  H  est  afinqoe  lesdroilad'aiportationnireei 

nécetatire  d'?  ponnrolr  par  réiabitaie-  denréea  goieni  perfo*  an  fdr  M  à  ne- 

ment     on     raa|«eDtatlon     d'antres  lare  de  leur  eipédliioo. 

droit*  de  dooiDC,  pin*  Juatement  ré-  A^'*  ?■  L*  présent  décret  sert  ta- 

parUa,  primé,  publié  et  aOîché  dana  loate 

ntailM  ■  l'éleBdae  da  teniloira  da  la  répabll- 


Aancu  1".  Lu  droitt  f  eiporlt- 
lia»  *M  la*  predaHa  da  toi  M  4e  t'Ia- 
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lira  dM  bob  de  ciHptebc,  «  Doinm-        DterAte  f 

ment  le  elurpBCiit  de*  Uiigmti  qoi  AajKU  f*,  Ii'iMjiwitiiit  tiniu- 
■Hwtuot  dii  bel!  de  coBttraclJDD,  titit  nr  la  bob  de  CMOptcUotré- 
dont  renlré  Ht  diji  dielarte  franeba  dnlli  i  S  gooidc*  pu  ■illicr  pMBU 
de  droilf ,  il  comlent  de  dlMinner  lia-  ■  Art,  1.  Le  prtecnt  iéoH  wn  i«- 
nitioa  temuriala  qui  péM  Mir  It*  [«Imè,  publié  eliffiebédiMlMM  l't- 
bebdeeuipécbe;  undae  da  leRftoiradeUrifiUifM. 

[Biirait  de»  DanmtmU  ht  te  «ta- 
■  «1^  prii  l'ifii  du  COMCU     mutt*  txtérîtxr,  pabHè*  fu  te  wiiih 
îiln  Anl'uiliiliiiiiiiiilii  iiiBBiiiii) 


Aprii  • 
AcoJUUr, 


TàKtit douane*  adapti  par  U  ffouvtmtmtiit  dduoù  tl  ùppliaMe  ■  lo»  Ict 
peupla  qui  votulront  HMir  fairt  te  eommtree  m  Ckiat, 


DROITS  &  L'EXPOBT&TION. 


1.  AIdii. le  pkn)  de  «  kiiof .  0  1i 

1   ADtoétoUé 3  ;i 

EaenMd>*ui M  » 

a.  Aneido, ; S  U 

h.  Baiitle». 8  7) 

5.   Natuidebimbonet oumgMdebtmboade toatestorlea 1  19 

e.  CaiTmcDreaillei. Il  I* 

7.  MMérîMi  de  eMninicitim......' rnnc* de dnii 

8.  OoTTiBei  d'iM  el  de  eoroa- 7  tf 

0.  Cinpbre 11  It 

10.  Jonade  loaue^tu. '. le  uille  3  li 

ii.  Capoor cntcben.., lepictd  1  11 

13.  CeiriiUpiei 5  U 

id     gnlMi. 7  » 

id     CHence 30  ^ 

13.  BedoedeltCUne.-. 1  hl 

11.  ForceUnei  de  tante  eipéee 8  ') 

19.  Hibiti  cDDfectiDDaib S  T) 

IS.  Vuei  de  cnÎTre  et  d'tiaiB. 3  ^3 

17.  ConU  (fini)..- 8  73 

18.  Flicei  d'orUfice S  Si 

19.  Cubébe il  W 

10.  EcTWufteliqD'eiiplanesetc.} 7  It^ 
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HaaUa  ««tMUMpécci. a    40 

d(ndM) 0    Ti 


U.  Vcne«i 

15.  GnlM  de  fBiToieiia S  73 

M.  Coll«  (teDiqmMllsdepdMOD,  tic] S  7S 

57.  TlMH*tf*llud«tOaUHrla 7  U 

18.   Huna 8  7» 

3B.  OvTnfMMiiTainda  loatMfnu* M  M 

U.  EiUjiâtDapiTHobtBiMiplflf 8  1» 

SI.  OiinHM  Uqaé*  d«  UMta  MrtM. 7  U 

13.  naab(blUK) 1  8s 

3».      M     (fonn) 1 »  78 

31.  HirtmdtUiéMplMpi» 1  49 

S5.  HaUci.  piille,  ralun,  bimbou*.  etc. I  M 

W.  Oiitr*(e*UDMrt  de  perle 7  ht 

37.  Mdm le  cuiy  de  Sia  (nBBet  3  71 

38.  nuUnset  liMnidccaiiHidatoaiaeaflti lepiral  7  4S 

39.  Pelalnm  (ptudM) lapléM  0  74 

id       larpipierde  rb le  cent  0  74 

40.  ETeDUllien  pi^r lepknl  S  78 

41.  Piplende  toaleeiarle* S  78  . 

41.  Ferlu  (fennes) S  75 

4).  CauervetetcoDfilatetdfrtoauiiorui S  73 

Ai.  Onvregeicn  niuiu  de  tontei  tortei 1  40 

AS.  BhDbtibe 7  A8 

A3>  Soie  brnie  deCfaeldeug,  de  CiDioDondeiottie*«lre  pmeotace  78  S 

id  de  qaillté  inrérlCDte  ou  de  icbnt, 18  40 

Oit*Diinide  taatetwTtei , 78  S 

ItnbiM,  Bit,  etc.,  de  Mde 7S  S 

TImm  de  ioie  de  tiMtei  Mrtei,  ullmiiiieMdcrieieiNtiDi  sait  et 

brocU*,  TeloDti,  erépet.  puKBenlcriei,  elc 88  B3 

ff.  ff.  —  Le  droit  «dditioDcel  de  leni  per  pitce,  qol  éUlt  perça 

JniqDlcl,  Ml  déumuil  iboll. 

47.  Tueu  de  «oie  et  coton,  de  lole  et  leine  ntlin,  et  aatiei  Knbb' 

blet. II  It 

48.  SoBlienelbotteieD  cuir,  enitliiiettaltMu I  40 

40    OnvreieieabaiideHnlet 7  4S 

50.  Bojr  <tpice} f  03 

M.  Oamiei  d'or  et  d'ugeot. 78  S 

51.  Sacre  bltacetbniB • 1  86 

53.  Snem  cendli  de  tonte*  tortn 3  M 

94.  Rerns  d'èlUB 3  78 

83*  ThëtdettraieiMTiek 18  40 

58.  Tebea  de  tanleiionei. 1  40 

37.  Carenmi 1  40 

68.  OoTncetnénUle 73  S 

00.  HeUea(decalr) 1  40 

60.   EiptcMd'or,d>rgtaleliatTe« fnnadedNdt 

M.  VermUlOB 11  11 

dui  ce  tuff  plieront  an  droit  ad  ve- 
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1.  AmAbIMl leptent  7  » 

t.  Cl» •. 1  tt 

>.  noizdebnel l  11 

t  4'  BlcbadftBcr,  «"qnÉliiéoaiKitie '. S  K 

U           ^ qualité  oablfMb* 1.-.  1  tf 

5.  nidid'otem,  fnqaÉliK M  H 

H       S-    M 18  a 

Id           8»      U    1  W 

«.  Caupbn(lIiliJi},i«qTial]iioiiparifi«,taca(4da«3S|nBim.  1  V 

1.   Giro«al"çMllU(cloni)..,',".".'.".'!!.'!".!."'.*.".''.*,"l«"piaJ  11  » 

id    1-      la    («Méi} ï  Ti 

8.  HMtrei,  pcndulA,  hiDctiH.  nécHidraideMlktte,  de  barcan,  d« 

coatellerie,  ptrftimcria,  etc.,  etc.,  S  ponr  100  de  li  valeiir. 
0.  Toile*  de  diUTT«  de  BO  à  40  Tird*  de  long  Mr  St  t  Si  poneei 

dallée .■ la^éCB  1  U 

10.  CocheoUla lepicid  tt  B 


M      m miiu (Mtrè* '. hpleol  7> 

*3.  CoiooenralM 3   » 

1>.  TiMm  de  eoroD,  bhuci.  da  SO  t  «0  yardi  de  loumr  SO  b  M  poa- 

eaidelaifB...; la  ^éc«  1   « 

BiUMei  et  monieellnn  da  »  t  li  mdi  de  lou  Mr  41  b  46  poa- 

eaidehtie la  pMea  1   H 

TlnmifaipieieterobéideeotoaécnidaSOb  40  Twdi  de  long 

nr  18  i  4e  poneei  de  lane 0  « 

Indlemiea  el  lollei  peletei  da  tnatu  ««rUi,  d«  14  1 H  jarde  de 

long  jnr«*Bi  ponce,  da  large. 1    *' 

Monehotn  de  f  yard  eair« duqne  0   H 

M'     Ba^cMoai  de  1  f  ard  dcré 0    ^ 

Gnhngaaii,  piltcatea,  colooi  lelnls,  veloon,  fiNa*  de  m^  et  VMa, 
de  lilne  ei  coton  milft.et  loaiea  èlofTes  de  rannWe  qnl  ne  eeu 
pai  du»  Il  eooMiBiiBeUoii  ordlDilre.  B  pour  100  ad  vatarem. 

14.   nii  de  coton  daiDnieiMriei 7  W 

tS.  Beward lacelti  ^   M 

JS.  Catch leeied  1  1> 

47.  I>eiit*d>«l<pbMU.iHqi,diU(e6(l«r«a]. ^.  »  « 

,      „          '"            ^      id     fenmorceàox) «  *' 

la.  Fanoude  baleine H   » 

IB.iCriBUI .,. 0   n 

:d.  On*ngn  en  ver»  et  en  êrtitài  dè'fônla'BWtâ'/  S  p<Mr  lôo  U 

M.  Oimbler 1    H 

M.    Clnie«f{ridnaVl"qMiit*^V!, ':!!.■.,.'*.'. !.!.".',".".'.*.','...  VU   " 

id              9>     Id     oarebal. »  »• 

».  Filid'oreliTargenM-qnalUéonpBE» hcaUJ  0    » 

id              i>      id     eolnthailoa........ 0   " 

Î4,  Réileei de BenloÏD lepiCBl  7    W 

Id        Ollbin S  7* 

W        Hjnbe '. î   ï> 

Lu  goamesnon  désoninéa^  10  poor  109  oA  ralor»m. 

SS.  CanedebenretdebnOe 1»  *' 
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M.  CoTMi«BliD«eifMi U  H 

37.  TiNiii4«UiiflM,UbqwiaaMd'Irkiidaal4'BciNN,dclDàM 

jiràdaloDfiarlS  ànpopcetdfllarv* !•  pUee  S  71 

iatcM  dMot  d*  IK  da  Ite  «  Nia  MèU^  di  Un  d  coioB,  itc,  S  p. 
'  100  a4  MEforra. 

3S,  Hiec oa fltor d« muad*. hpieal  7  AS 

10,   Hacredcperle 1  A9 

fCaim  en  uamoiu J 7  M 

I  En  feuille,  en  bimi  *l  oanè U  19 

l  FonMKi  pienie 0  74 

1  F<T  en  Urrei,  éUrtet  tMiré I  II 

SO.  HéUQi,<PtonibenuniDiHieti>iiTré. 3  M 


fAotffbrBi )  98 

lEuln 7  A4 

\V«tMeIIe  d'«Uin 1  98 

Le*  méUDi  non  dénommé!,  U)  ponr  100  ad  eatortm. 

Hoieadc  1»  qoitUé IS  Si 


M.  P«i*n I 

S3.    fmebacli  (eoittu  «ratteat) S 

34.  RitUn*. : 1 

S9.  RlidainliMdatoMciMinu ftuMdedra 

Se.  Rom  Mdoe* 7 

S7.  8alpéln(napMtltn*«ndaqn'iaxigtDidD|i>ateniemMt)...       9 

98.   Alkcen  de  reqnlnt,  1"  qulilé  ou  bifncs 7 

id  9'      id      on  DOira S 

Ht   Pnnx  M foairarM  de  bœuf  oa de  vecbe,  Uanéei  ODnanUtiiittf 

cbiqM      > 

id  delontremiiine, 11 

Id  de  reiurd,  gnndet 1 

Id  Id       petlu». 0 

M  deiigre,  deléoperd,  deMtnn 1 

M  de  loBtre  de  tem,  de  reqalk. lecent  11 


«0.  taux.  . 

«1.  Si«Bn t  7J 

43.  HMiM,cie, 9  US 

A3.  DtBUdliipiM^oUme IS  H 

(4-  Btpicii  d'or,  d'tfgent,  eic riancbHdednib 

49.  Tint,  Miej>l«abeli,elc,  •«iHKiteUlceda]/4de|dloa(lliM 

iButiiilItrei) lexeui    7  Ifi 

Id               id            en  bovIilIU*  d'en*  peioie 3  7S 

Id                id            enrAurGecealilUrci] lepienl      3  7S 

46.  Bobd'ébine. l  11 


LetbotenondéBoiBBée,  1  pair  100  wl  nJotmi. 
47.  TiNnid»liiH,dnpid«t(MieiMrtM  ■!  de  M  i  04  pODCa  de 

terge le  cbingloog  deSm.  es8  niH. 

CeebeairicnMit  OàMiie*  et  eatm  Usai  étrdu  dti  ntme*  torle» 


0    74 


CeKelMideHeUaode.. 
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Lh  uUdn  0011  dtamanti  iUbi  Cl  Uitf,  5  pMt  100  oifébm. 


PARXm  NON-OFnCIELLE. 

FRANCE. 


BKWtn  ù^Toiul.  !«*(«  adrtué»  tre,  qn'ells  •«  dl»l»eitii  in  mw-cm- 

par  M.  Pattalii,  vrîddtnl  dt  U  mWooi,  eompoiée*  chinna  de  lrt« 

emwiiui'on  iftNDii^te,  m  mfNbm  nwmbrei;  que  cluqaa  «mi-cob^ 

da  rinrWïiir,  pow  Uïdémmdtr  »ion  H  tronTertlt  in  cbcf-IlM  t  elle 

(e  lunieoart  d»t  aktontii  admlnif  udgiiè  dtu  Ici  pnmita  Josn  dt  li 

trttttu,                                          .  rfounrtare  de  U  «Miioii,  liéa  ptr 

î'onloaDiDce  dn  roi  an  V  ^riar  pto- 

'       '  chiiD  ;  qna  U  uralcnt  n^n  )t*  téoMi- 

Ptrii,  S  déeembn  1841.  fugei  A  lu  iQranmtdiM  pnpta  t 

faiinilr  In  éléeMOb  da  nppoit,  ^ 

La   Gommitrion  -  d'eDqoCie  ■  prii,  de*ta  anfoiie  èira  délibéré  lonqaa  li 

dit»  I*  tètDca  du  IQ  aoiii  dernlar,  dei  coniniwloii  ma  de  noataiii  itoÔÊc 

réiolalioi»  dont  elle  a  cbarsé  MB  pré-  Alnd  la  même  ■«•«oinaaiaiaB,  diai 

tfdent  de  *cias  domer  comuiguucB,  chaqne  airondlMement,  redira  11 

pEiuint qD'innDneer  iCBleneDl le  ré-  pncétTerbil  mt  te)  Heei ;  t  bivat 

■nlui  de  M*  délibéralioiH,  ce  n'ëuit  ihnaltanéBieDt  t  Lasgrai,  Babnia  et 

tu  oabUer  ea  qat  a  été  cobicbd  dini  CirpanlrM;  l'ibscDee  d*  qoel^oea  aai 

1  séance  de  tlûinre,  c'esi.*-dire.  coq-  dennembreidelaCIiaiBbreaend'ut 

liofier  ni  iraTiDX,  qai  doliant  deroeu-  eoarte  durée,  et  le  nonenl  «Dqacl  il 

rerniipeDdiu  pcDdaut  toaie  la  duré*  detleadia  pMaible  on'ella  randa  ■ 

de    U    pr^D^UW'  det   dwmbrei.  dédritmiarlei  tniii  electlmae  trw' 

Toici  en  qaoi  eoBilileDl  cet  réaola-  TcnJt  peo  reurdée. 

tiona  >  Faire  neoniialtre  par  les  aaioiîtti 

La  commiMlaB,  afant  reconna  que  locale*  placée*  khii  vos  ordre*    ta 
U*  reiueiEneBieiil*   qatlnl  oot  été  -  membre*  de*  di>enc*   Mm-commi*- 

roointi  Juiqa't  ce  Jeor  n'éuieiit  pu  lioni  ;  lier  iiMirer  le  ooaeovi*  de  en 

Boffitanti  poar  t*  mettre  an  me*are  de  anloriléi  pMr  risdlealSoa  de*  rasa*)- 

r*lre  DD  npport  éclairé  auT  le*  trai*  fnemenli    tpni    impocle    ^Obicair, 

éleclim*  (jonraéc*.  ■  décidé  qa'ette  daai  on  Intérêt  du*  leqeel  te  goanî- 

m    proTOqaerilt   de  ploi  eomplati.  nemenl  »'«*aoeia,  la  déCMT«rta  de  I> 

Paiiqa'elle  doit  Nirtont  espérer  lesre-        -■•■.—  . i_j__. ._.,__ 

cnelUir  au  lieai  mémei  où  le*  élec- 
liOBaia  •ODIbllei,  elletirrttéqa'elle 

l'j  tnMponerait,  et  aflo  qae  l'epén-  poanall  eoaapter,  de  *Wn   pan,  a 

Uoa  ifaccomplliie  eiec  la  pkiadecé-  aiieDtlle>MiHHica,ilqMmecnec 

..  Urilépoi^U,  elle  a  délibéré,  en  oa-  ilriiiileMGonder. 
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t.  Bateitn  de  ce  prin- 
cipe, le*  innu  du  eoau^HioiH  ce»- 
NDt  M  raooUDt  (te  1*  cUture  dei 
•eaîodi,  el  M«ttHpeodaip«iidint  Ici 
procogitloBi;  or,  le*  eliunbrei  ne  pe» 
reai  M  réanlr  qne  dus  le  lien  où  elle» 
ont  ea«*eqata  par  le  roi  i  eltw  m 


poumieni  pu  l^lement  >*< 

Mr  on  Bùlre  point  da  lerritoire.  Com> 

délégué  p«r  U  chambre,  poiimiI-eI[e 
fiire  acte  d'aaiorité  et  de  jarldicdiM 
daman  lien  oii  la  chambre  elliinéBe 
M  poonatt  M  lénnii  ont  ilolar  lea 
re  ordre  coaHltatiDn- 


Paria,  la  1*  déceadre  Uii. 
Hendeor  et  cher  eoUégne, 
J'ai  reça  la  lellxe  que  f  ou  m'a* et 
fait  rhoBoeor  de  s'écrire ,  1  U  date 
dn  9  décambra  dernier,  et  par  U- 
qualla  (OU  m'InramMide*  réaolaliau 
prùe*  ataal  la  prarogition  dei  cham- 
bre! ,  par  la  commluloo  chargée  de 
procéder  à  noe  anquéle  Nir  lea  élec- 
tioni  d'Embrun,  de  Caipenlru  el  de 
Laogrc*.  Vont  m'amicuicei  qne  la 
commliiioa  ■  décidé  que  det  i 


•ait 

SiU 

chtnbm,  de  déieraolner  le 
répoqne  de  lear  réuDh»  ,  la  Charte 
loi  doue  égataiBeitt  le  droit  de  clore 
lea  aMaiODa,  de  proroter,  de  dtHoodre, 
Le  CHMiète  de  ce  drait,  c'ait  qoe  ion 
attit  eH  iamédiat  et  abxila.  AflidtAt 
qa'oaa  ordonDince  pprlaul  cUtare  de 
là  niriOQ ,  prtirocatkin  on  diiMliitlan 
eiircndaei  lu  cbanabre*  H  lépareat 
t  l'iniUDi  ;  a  dater  de  ce  moroeot,  aa- 
con  acte  parlemenialreMpant  wolr 
Lae  UM  forTaiinra.  Comneat  «md- 
liar  l'obMrTatloo  de  celle  régie  foada- 
impoiéei  chacune  de  mentale  iTae  le*  Ireniu  de  coaaniia- 
troia membrei ,  h  randiaient  lorlea  aiouqai  iraient  daoïleadépartamegU 
liBBx  pour  vétilier  lei  faite,  et  que  exercer  letpoavalndca  ebanbrea? 
leora  tnifBUX  CAmmencertient  dana  Beanconp  d'antrai  objactiont  poit> 
lu  premieia  Joan  de  U  réonTerture  nleat  eDcore  tire  oppôiéei  k  l'inno* 
de  la  aemion ,  fixée  m  S  }anTiar  pra-  ntlw  que  U  coaamlanon  veut  intro- 
cbain.  Vmu  dBBUDdea,  ponr  cea  op^-  dnina  dana  Ma  procédé*  parlemen- 
raiiona  d'âne  nature  «laTelle,  le  con-  Ulrea;  meia  {e  ne  enria  pa*  niila 
cour*  de  l'admiolatratiOD.  4'eBircr  en  ce   RaomeBl  pins  atant 

FeiiMtiatmold'abofdde*oa)dira  4aoa ta diacuadon ,  el  Je  me  bornei 
combien  Je  inii  mrprii  tl  combien  ja  loni  «ipoter  le  notir  principal  qai  ne 
re|relte  qne  la  eomaalaiion  n'ait  pai  permet  pu  an  goaTemenaeiit  de  préler 
Jugé  coDienable  de  faire  cette  cou-  k  la  coamiaaion  l'iulitance  qn'ella  ré- 
munication  au  gonierseownt  pendant  clame.  Le  gouTernamint  dédre ,  aa- 
qup  le*  chambrai  éuienl  encore  u-  tant  qne  penonna,  qoa  toni  lei  falti 
•ciiiUéci.VoniMnlai,aaeffet,  comme  aolent  édalrdi  al  que  U  léiité  lonle 
moi ,  qu'il  ne  peut  pu  j  aïoLr  en  ce  entière  Mit  conane.  En  luitanl  celle 
.  moment  de  rapptnli  régnlian  entre  le  ligne  de  condoila ,  U  obéli  à  la  foii  el 
goaTemeuant  el  la  comminion.  Le*  t  ion  deioir  el  à  ion  intérèL  Hal*  Il 
iraTiDxde  la  comaalMioD  *oot  «a^n-  panieqae  la  difficulté  cooatiinlioaneJIe 
due  comme  ceni  de  U  chambre  elle-  loaleiée  par  la  rétolation  de  U  eom< 
même.  .    minlon  eH  trop  grave  poor  être  trtM- 

La  rtMdallan  de  la  coiaml»lon  son-  chée  par  la  comiâiriOB  aaale,  qui  l'en 
léTB  uneqnaatlon  trti-graTe.C'eiian  décidée  aana  eniendre  la  gonieme- 
principe  ineonieaté  qne  le*  commii-  mHil  et  aana  conaolier  la  chambre,  M 
•loni  nommée*  par  lea  cbambrea  h  qui  ne  comnonique  ta  déienaluUoa 
aanmlcDi  poaiédef  d'aolre*  ponioti*  an  gomememeni  que  lonqne  tome 
qae «•» qti  appnUwiMDt  m cbtm-    dlMontoa  «ti  inpMilble«(oiidaTMt 
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„„_._ii,(oitd«TiBlUchimbra, 

81  U  uoDUilnilod  qne  toiu  na-  foreet  «ilaica  d'n  p^i,  ippantotk  b 

Iw  Un  m  filK  m'iTiIt  tiè  idrcaM  dTilbatlon  wie  doIindc*  noucllt,  ci, 

■vut)lprorogâllon,J'*ariUd*aii[idé  d«p«li  hBgMt  uMtat,  Uk'XU  Unn 

tbcoMBlMiOD.innandnfoaTerDe-  coanpu  ni  de  wt  hmtim,  wH»  ut 

■MDU^tirecDlCDdiiptrelle.aiilcIte  dniu.  PotaM  Toin prffMwa  dircito 

âfallpeniitt  dJUMpremiéreopiDloti,  piwr  wMim  fif*  di  rtfwnlIoBl 

noai  loTloM  porte  b  queMiw  deriDt  Vow  «ilm  dua  b  *IU«  qoi  Mt  le 

b  ehtmbre.  Telle  cet  U  nurebe  qne  eenire  dn  nuiBTeneat  coamereial  et 

bednolitdDptMemeiMDllalpei-  Induitrbl  da  MfiwlMHMi  el    too» 

erifenl  de  ralTre,  ei  U  espère  «ne  lei  um.  Prince,  eue  mieWieiiM  dei 

munbreadebeoiiimUMoa.inieneqaa  IMéréli  nieiMeb  n'eioûi   pei  ^ei 

■oillew  opinion  lor  le  fond  mime  de  elle  le*  peiwée*  d'un  ordre  plu  éieti, 

h  qacilioD.  conpre°''TeDi  umine  ht  Slfnelte  pir  beMMliM*  ia  eei  ibc- 

Jt  nécenlU  d-nn  dibil  conindlelolre  lioM  priili<taef.  dé*Mée  in  prindpe 

al  iMMiroBdl.  de  b  e<w*erainett  neiloule  BroehaUe 

«•IV^Mu  p„l.rt*rirtia«dei«ill«.«Hec«i- 

ildtre  letréfomei  prefreerive*  ci  pe- 

dBqneefll 


UmimUMJêt'imUriM 
T.  I>oai*ia> 


priDdpe  ;  car  elle  ne  croit  pat  qnc  Vt- 
lBnd'Biiflnndpai»lepalma*elrpeor 
rémlUtlIaaaobtlM. 

Unbrinoira  dtéMeaaMf«}ilnaw 
|wAeww  de  CMqBttef  popôUrei, 
«te  OBbHe  votoBilar*  le*  rvaMMiMceu 
|»oUtlqaet.  Lei  andaoDaa  tenee  qri 


da  l'Ooeit  ml  c«Nè  dan»  Me  n 


m  reiie  ^ni  fiée  qne  h  iéàr  at4au 

d*an  effacer  le  lODienlf  par  m  r«fpr«- 

ebeoant  dotaUe,  «i  wriMa  loaa  la) 

eipiludanaaDRaiMBilBaBi,  la  aa» 

UaMotnallOMl.  LaveUhare  ganada 

de  Perdre  cet  le  eoMonra  de  iom  la) 

boBmeahODeéteaetéebtr^s  t  la  ria» 

IbatioD  de  gMienteBcnt  lepréNMa- 

df. 

Anjonrd'hol,  qoand  laa  piheea  te        Je  aaa  KUelia.  Frisée,  d'être  eapa* 

pTéMDUDt  aai  popnbHOBi ,  ee  «'eat    da  mu  llnierpréie  de  ce*  M«n*  de 

plai,  cunine  «nlreTeb,  ponriearde-     eondlbtSmi.JeBCfélidta  de  peetair, 

nuDderdMbeiDm*|ei,e>ilpMreon-     an  nom  de  la  die,  lom  eiprte«r  M- 

oiltre  lasn  beaii» ,  pe«r  entendra     cnre  mi  eqtéraoce*. 

lenriToai.  Hwfc  pppnbttOB  iftmfnm»  ata» 

Cetnpparti  nomean  entre  Im  d-     d'un  Jean  prince;  (^M^alln  etitaM 

tojtn  et  le*  prenlen  dn  I*Bm,  en     ijqII  deli,  par  aaa  laudMca*  eeaatat 

léntitoant  plna  dTndépeudane»  dei     par  aon  Ife,  apparte^  k  h  )«n>e  f^ 

. -a  rerraochent  itan  i  l'âme-     neration.  nien^mbllepaa,  dUlMi% 


filé  de*  anrre*.  Car,  t  ■«§««  qne  te     qne  !«■  chambres  i 
d«(elti|:f  a  cbn  letpaepletletenHiBam    pour  prfaldcr  an  |TMT>r«evm  a* 
iTdt|Diiè,  l'aeeielt  h  Mnridéra-     rEut,  dnnot  le*  driUlea  dpn«*et 


lion  de  cent  qni  aont  placda  t  lesr  d'naeminoiite.MraTenirTa 

tète.  en  hanle*  el  pèntMaa  tMeUena,  « 

Prince,  h  eentt^  ^e  T«u  mTer-  Tont  Tena,  nena  en  eaen*  h  enadiwi 

tel   aiind  ancore  ht- emèHonihmi  doBneràtalibenètomaa  laa|ifa«li 

■natèrleHei  nnl  loi  «M  èlè  prMaltaa,  dMrabtea,  accepter  atee  tfMèriM  k 

qnl  lai  tont  dee».  Bile  atah  etpMé  eA>  Immmioits  repièteMaUiea,  nuMaal 

teidr,  k  M»  toor,  eei  gmA^  Totea  da  an  dèbor*  h  dlfiM  le  h  Franec,  n 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


DOCUMENTS  HISTOaiQVKS.  (Pnuiee.  Part.  notHtffic,)  303 

mtwt*  ■*•«  Im  mdltiaai  ttménmim  twmitu  bd*  ^ullié  ^clal^  J«  w- 

de  k  liciJIa    polJli<pl  CruciiM,  «l  ni  heureui,   pour  mao  io«pl^  4* 

prmiTw  qaa  Iw  rtTolDliooi  m  doiTVDt  moi  prooTar  loiite  nt  boone  i«li»ié, 

paiplHaruB  p«uplt  •a'dwMNHdt  cf  mi  B'HiœbBl  t  *m  •Sont,  dint  It 

qu'il  itaitillonqa'iloUtaMil  nxio»  nutor*   de  ■MinOanca  M  de  Mm 

Iaal4i  ibNlMe  dti  rata-  poortir.  Qoint  utt  inlèréii  ghttnm. 

Tel*  ■*■(,  Prioee,  let  famt  de  wm  iwu  le  conprenw  nu  pelut  tom 

dlDjea».    Prdoecapt*    d«e  deilli>*H  telorltinWqee  celle  de  loeldlere», 

rBlaiMdebPriDM.iliMdaneuleBl  <l  l'ofponimilt  de  Ici  traiter  id  d'oM 

*  Ml  nprteeslMU  ri«a  de  plm  qee  d«  n>nUn  trop  eiplitite  paai  BiHa  lin 

•e  moDtrer  dignM  d'ellee.  I«  biiIm  «Mteitée     (  Vi<e    iniempUon.    D« 

T«at  «M  Ubra  at  liair  liraMant  n  DOndirau  crb  d*  l'tM  ^  BMI  M  «Ml 

plaea  dan)  le  manda.  Qae  h*  ehth  uteadre).   Sib*  doaia,  toat  Fre»taii 

l'implitnt  du  •entimenl  poUlc,  qa'ili  *  !■  droit  de  pnbHar  taaoplaloMjMta 

aceeptaol  oae  glorienH  eommeniolè  *<»■  m'ignorel  pu  par  quellei  épMB^ 

de  principe!,  et  l'aOcction  de»  peuple*  *•■  «Uc*  doinni  paner  pMr  ■ériiar 

leur  hdiilara  lu  mDjens  de  diTiDlr  la  Umda  tolMlA  ulioMl*.  Va«Ma'l> 

gnndt  m  uianoi  Ii  (niideur    dn  parât  pM  qu'il  r*daeaàaMbNI,qH 

pej*.  le  p*r*  noainta  ec*  raprtieuauu,  at 

Fmt  too*  ,  PriKa.  rapproché  du  q"*  Uiu  etMoaUta  fdi  aaieadre,  pat 

rang  Mprime  pir  un  de  cea  «Tine-  •*  iHJonM,  BoaTOliqeJn'ataiMiaéld 

naenti  qôi  bri*ent  tant  t  canp  laplu  ntcDonua.(f^«  leiU/ WMtedMdtf 

bMt«*  datUotei,  von*  aval  pa  déjt  lïaiiour*  l)   Il  ««Mil  iMUle  de  ddrar 

palier  de  gra***  eaieliMmeoti  dan»  lapper  ici    in  idéei   qoi  n'inratenl 

laa  ÉpreaTa*  craallM  de  loira  bmlUa,  poiot  de  wlutioiu,  et  de  perdre  es  dli- 

•luai  blas  qae  d*a*  it  aoBTealr  daa  (t-  caMioi»  ttiii    objet    la    lempi  trop 

clMiladei  rofalei.  Ib  toot  iMplreiont  'ouït  deitiné  à  one  eolraTue  bicnieil- 

d>  piuietlqna*  daNtin*,  ci  la  lecoa.  Unie. 

nalMinca  du  pajn  ne  «ont  MMaquan  Houiear  le  miire.  Je  ne  «ait  point 

KOn  ciloaMie  la  couclaDce  popn-  tenu  cherchti  Ici  des  bommegei,  raili 

I  lortqn'Ml'acGMa  d'IncnUtnde;  dai  *jmpitbiei.  (Vive  ■dbérion  data 

alla  n'a  sublit  ni  lu  nonu.  ni  lu  leiu  'oale  :  fh»  U  lloi.  vive  URoil)  Je 

detprineuel  daa  gread*  dtojan*  qnl  '*"'  beorcox  de  le*  lancontrar  pinnt 

onlUlud  d'écUuoU  Katolgoagu  de  natdiHl'amnr de  bm  tatiHeUMa, 

lear  diioatintat  h  li  gloire  et  1  la  <•>■■  l«  dd^ooenaDt  au  rai,  qui  ne  u 

pro^érltèdakFnBCa,  *'p*re  pi*  do  dérouameni  ta  pij). 
(Barque*  nombteusïa  de  tympalhie). 
Sen*  doute,  j'appartiens  I  là  jcaoe 

,  généntloo.  mtli  Je  ne  diilre  poial  dé- 
poailler  d'tTuee  celle  I  Itqnell*  Je 
ddttpparltDlr  nnJouT.  DiueeTtila 
ei  baurtni  ditaloppcttcai  du  todî- 

■  -   j  D  u  f.Jwa  Jm  Ka.  Ib  Que  je  tonbaite arac  tml  n'o» 

Uaaei  leriicu  diningwia,  aai  aaMb 

tuénineat*,  tui  etpritt  aiweéi  par 

Teiptrieuee,  an  Met*  épnuTii  pw 

klgniiaflr  U  ntira,  i**  l>i>**  atte  le  wrt.  Ne  noo*  Mtaat 

pu  BB  trop  grand  radrtle  de  s'iTok 

Diiu  le  diKOur*  politique  que  TOnt     poiat  «ècu.  c'Ml-4'dire,  de  n'tfirir  ni 

TCDCE  de  me  Tilre  cniendre ,  je  dliiin-     >■,  ni  c«apant,Bi  Jagt.  Ce  u'ut  point 

guenl  dea  Idée),  *oi>inei  uni  donie,      k  ce  litia  que  l'ivaalr  bob*  ipptrÛnH; 

mets  cependint  de  deux  nitorei  dlffé-     ti  ja niii  fler  d'avoir  été  élevéa*aeh 

rente*.  ItaDeuH  d'aciionrd'bnl,  o'eM  ptreeque 

Vont  i«ei  diieuiè  les  inliréu  parti-     Je  Ma  acM  la  foret  de  rcMlra  dai  la^ 

cuUera  dalaiillE  etleilnt^rtli  g<^nt-     TicetàBMapaTi,  Itdcdrda  le  gloi^ 

rans  dn  piji.  Pour  pradaire,  d^ren-     Barrla  vidoBté  de  la  dMindra,  ^1  ■ 

tire  Cl  hbe  trlonpbtr  le*  premiers, ''  * — '"  -■-■—'-■— —   -— — ■ 
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r  ce  UR^  qna  ]*ic«ptenl    eonlMiM  il  de  Tmtli  imt  li  nM 


hmuie  qid 
br«Dz  ciii  i 


■n«rinKe  n on  ««"«of  »■  uu»  mi-»»»»  <(■■•  ■-.#.|  — - — 
1  ■  élé  rauniU  en  ]^ne«  l>i«ntAtrtTOlrnoiTBd>treFUm.Dilei 
)  mlbMT  pôbUe  Me  mm-  1 1«  FranM  toat  u  qa^l  *  r  diMMB 
dei  Ou;  oaJlttWm  d*  eanr  d'*BDiir  pow.  dto.- Jn"  « 
)  pi^thHi  qa'tloi-  prtndn  p«r  num  iBterprHc  cttu 
■Daiiia»i>»<->«Dietmci  c*pi-  toIigUm  bU  Fnncflelqnlaailf'- 
niiCM,  j«  naniL  ^U  «n  «ttU  bMDln,  rieument  déftoda,  duu  uu  la 
eodMftwpoM«tol««»t««l«dép4li  Map,  letprind)»»  mOMWM^»» 
q«[  M  ni-toDl  conftti  •t  D»  »0Mr  ■-  ■~— ^  --— ■- 
eadérmMnt  t  li  dtfcBM  d*  bn  huti- 
tmioBi  eoMBC  M  miniicD  de  It  dlgnl- 
UdeUfrwc*  {AcduMâoni  nctoa- 


Je  toi*  •BCon  btBMBx  de  me  Ten- 


dent let  MDtimeUi  de  eODcUiatiOD  qui 
«001  font  oabHer  lu  lutte*  dont  ce 
pan  a  été  le  (hilite ,  «I  )'(p?ct1e, 
emuMe  loni,  de  ne»  t<Mi,  cette  anlon 
de*  MBtiiwnU  et  det  volonlét  qal  ftil 
le  farce  et  le  bonbenr  det  oatiou. 


.    AFFAIBBDBBGLGEATE-SQDABE. 


LiMdrei,  k  4  dècemlwa  1S48< 
H.  le  «itemte  de  Cblletnbritnd, 
où  le 


fpia  de  lae  tépirer  de  *i 


LoBdrM,»déceabnUtk 

HonuîgtienT, 
Le*  uirqaet  de  TOtre  eill*»  »* 
toDulenieni  de  tontet  le*  div**"'- 
Btii,  eipriméet  eootine  ellet  le  «w. 
c'en  plai  que  de  la  UeonillaMeMn 
nol,  ^eit  <ni  aotre  aonda  qntUet 
dé«oa*Teiit,  rfert  tin  antn  ntitMin 


i.Vai».i«a»- 
cent  de  toni ,  *  qni  l'on  ne  peai  ri» 
oppoaer  qoe  d'èiie  dexenda  «  |»  "" 
de  taîni  Looft,  iarlei-»o«»  dooelei^ 
ntlliaareni  parmi  la  jeancae  q« 
tonrne  1»  yen»  »er»  too»? 

Vm*  me  dllei  qae,  plot  heven 
qae  »on«,  je  "«i»  revoir  Ji  Fn»» 
Ptuêhatrens  t"  *«»*'  ^'"^  .  .f!_ 
reprocbe  qoe  tom  troatlei  t  id«i« 
t  »otro  pairie  1  . 

Non,  prince,  Je  ne  pùjM-»'" 
faeareni  Uni"  que    le  bortew  "■ 


«  de  tonte  nu  reeoo-     ,n,nqoe.  J'ai  peu  * 

DdtMBce  pour  le  Tbile  que  tmb  ttct     ^i,,,  „,,  cowolalion.  , 
vom  me  itiie  an" '~ " ^" 


•e  Toai  4^ 
Toia  ■«  »•••  — ..  —  — ..- "".rj      mamwr,  arm  i-«"t  —  jaTeoirP^ 

M  looa  dire  lent  le  plainr  ^e  ]  al  ^^f„  ,[^1  i«nliear. 
4protwè»»ontre»«retàTOii»enUf        j,  ,^  eiec  le  pha  pnrfeod  i» 

teaiT  det  greod*  inUfltt  de  l'afenb'.  „g,_  Houelgnenr,  totra  tr^  '— " 

..I..  ^^  „!,«„„,  Mrriienï, 


.  __    _ .It  en paihlia 

«omroonaaté  d'optidcoi  et  de  icdiI- 
manlt  <  Je  mit  heureas  de  voir  qoe  la 
Upia  de  eondalie  que  f  al  adoptde  dam 
J'eatt  rt  la  poution  qoe  ]'ai  priM  tont 


CBiiuee*u»- 
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DOCUMENTS  BlSrOKlQOSS.  (Étrmger.  Pm.  Hoti-ofjlc.)  Ul 

^Mlicl*  I  11  ttin«B  qui ,  migré  Mnt 

a*  qui  m  (rriré .  cm  lonjoun  noire 

„  .,...,.  pijt,  Tpgirdfl»olreeo«iuiie«Te««il. 

DwoBM  «4r«M#  d  Ir.  M  worntt  lit     mintisn  ;  tilt  toqi  i  \ùai  qaliler  wt 

ÇA4lM«triaMf  fM  h  alitée  fit*'     riiu.  luid  dM  ijmpilbits  du  fituple , 

/(•W-  ptfca  qu'tl>c  ull  qnt  tdu«  tflH  un 

grud  dBToIr  I  Tcmpllr.  6dt  todi  toni 

caaeentrétiiiaiylDicbémeipratDcct. 

HMrfMf  le  TteMKH  VauiTeiTétadiBilctiEinpi  ptnéi, 

•IvtusuurtinoastpprCDdra  k  értitw 

4v*^  oMir  Mb^h  iaMBt^a  wt  roi     Im  rochcn  M  lit  ècnella  qoi  lont  M- 

àt  AmM  |l*  tbe  KUi|  ofFniice),  U     nétsar  iiolrfl|^(Mi|e,ctr  touc  g^la 

UD>  fMIdl  ucsM  HB  «nm  dtiqir  k     p«a|  percfr  i«  *e<le  dt  l'imlr.  Jte< 

nppbrt  M  atfni  nant-  ifnwi  préito-     etptii  rboDiM(a  dt  en  Fmitita  qn] 

té*  aapti»  dp  lOM  pour  rtadrt  bo«-     uni  raléa,  diqs  li  bonne  CDBiaia  dinf 

■sga  k  I*-  royinlé  da  l'ulaHiganen.     I(  miuvaisa  rorlHoc.  tiilti  k  («ur  r^ 

Toaa  !■■)  ••••pé  toUa  pliM  dan*  IH     MA  laar  patrla  ;  at  mol,  moailtur,  \t 

■fitlli  é»  BM  Kri*  >  UImI  iou  laat     fib  da  >  olra  tndan  tn»l ,  Mmeiltt- 

•*Bi   d«MA  dtt    nia  M^rtDH  ans     ■aldeTooaciprintrle  plafalrëacén 

J*an  da  la  praipiriU,  m  ma  *«ia«     qa«  f4pro«f«  d'aiotr  été  cboW  par 

aBi«B«d'M  douar  hppol  do  *oiM    Ma  nôtltnr*  paor   vau    tiprlnct 

BaaaaéncaiMltBtdaLoabXlT.     latin ■aaiiacBlt  dut  eaittui^utt 

MU  dtisé  aa  aouda  u  fnmà    occadan. 


K 


ÉTRANGER, 


ITALIE.  ntliflDa  eatboliqaa.  Van*  atain  mit 

la  force  da  r^KnaïaaDI  à  la  riphaN* 

—  1  .  H  di  l'énidilloB  pour  aiMibatlM  al  dé- 

DncDB»  proKonei  i  Pouvirture  la.     ,_!„  i^  ,,      - 


UhiuIU  it  l'Aeaàitnie  de  h  rtligion 


odienaa*  que  l'bArédo  al  h  « 


t^hotique    a  flo»a,  par  U  d»uNi  ^,  „„|,ijiirt,  eonire  ka  MM^aralM 

d.  »MritolU3*.  SE.  lecardfnat  ^^^^   '„  rapréatolkot  comm  lai 

Patea  ,  M,f„t  et  Ugat  dt  felh-  t,,„,  ,i  |e,  ofpi-ieM  daTHUoaa 

tri,tle.  [*}.  ctM  qnl  ont  ilé  It)  bitnfaJHàn  da 

l'bn inanité ,  1m  Ttrilabla*  aaltwi  de 

G'Mt  aita  nu  lérlttblt  pltUr,  iltai-  udI  da  bitariiiwiti  JMlitaUona  efaré- 

irca  andéinisiaiii ,    qua    ]a  laa  wf»  litanii  et  ciillet,  dont  du  élranfan 

cbiurgé  d'oaarir  aalle  unéc  la  eaun  ont  cié  l'ttiribatr  iDjuilameiit  l'hon- 

da  fot  wtUUi  ditHruiioni.  Ja  loia  qtnr,  commol  c'ilail  Itur  propre  oa- 

feenreax  da  lanir  tout  Télidlar  dei  *rtge.    Paiué  ja    tntpirer  eo   mêata 

IraTBHilUUrtlmqaeTOnitttiaDtre'  ttnps  à  loire  eaung»  uiii  nounlla 

yrit  ptai  h  dirtata  da  notre  lainta  ai'daur  dtu  celte  f lorieuie  al  aillo 

eBlrepriia  1 

fl)i:«JiiMWP«itinMniidMr<»"xii'>i-  On  ce  ptolM  la ditfimulei  :  daoa 

e"*j  -iiUndiliMurd.iio™r.urrri.idiit..  !■(  diTtites  ptTiku  da  l'HaFopa,  It  fB- 

«  «iII.'J.'rt»r(.i  lû'ZVu»  A'*.'  l«3t  litio»    citboliqaa  ail  lUiqnte  on  k    ' 

r^***.  rofce  ouTaru,  ou  par  noe  ptrSdtt  ao- 
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crtie  et  d'obtcart*  auchlnaUoH;  mit  pariaient  leur  TOt«  i  la  Oitu.  Tut 

do  Kin  de  M  tèuébrui  et  ctTrijtDt  d'opaleoee,  de  iplendeoT  et  de  paii- 

bottioD  l'éehliqwnt  qnelqnei  rajans  unee  oot  lÛipirn  denatUdoBiniliH 

Inmioeax,  ptMtte  eouMUnt  d'an  >* t-  injuile  et  It  npadlt  MeriM|e  du  dii- 

Dir  uailleiu'  et  plai  beareni.  halliéme  et  dix<iieaTitee  Adt,  H  11 

rMaleni  donc, ponr  10IU  indlqaer  elngt  d'AllemtrneNtiuJeatl'kiirt- 

tobnioidalTeiit  Uudravot  trma*,  daii  i  l'élit  de  dèpeodineeel  de  sl- 

de  T<M*  rtiTMcr  le*  prineipalu  vicb-  diocrité  oà  te  trODTa  plut  ptHfM 

(itode*  de  l'Egliw  celboUque  dioi  ee  loni  le  r«ite  du  clergé  alkoliqM. 
lUda,  de  toa»  dépeindre,  ivec  U  ri-        Or.  faoï-il  toIt  ici  un  nulbenrpMr 

tutlon ictacUi da  e«ite  niine  Bgibe,  l'Bgiber  Je  n'ote  Udire.  Jeceiridin 

celle  det  Mclei  dîmidentes,  «t  de  too*  fae  lei  éièquet ,  priréi  dte  dmilM 

prapoter  Ici  conjeetiuei  qoe  l'en  peut  temporel  qai  pomilt  eue  tréa-atile  u 

Torner  Mir  l'eTcnlr,  eoojecttirei  que  malien  de  l'eatoilté  eeeUriMiqBe^ 

m'inqjireni  el  le  loDgséJnar  qnc  j'ai  ritudle,  qaend  il  était  ipfliqaé  à  ni 

fail  en  différeniei  coalréei  de  l'Ka-  objel,  et  dépouillé*  d'an  petlle  d« 

rope,  et  leiDombreaiTapportiqaej'al  leoi*  tîcheiees  elde  leoi  piJa*M*, 

eai  a>ec  d«  homaiBi,  de*  utidi*,  de*  acrMit  plu  dodiM  t  la  Toii  a  Poatifa 

mlniilrc*  nCme  altidiéa  aoi  di*erM*  topiénia,  et  qa'oa  nV*  tent  aocn 

erreonoppciiéaàlaroicaihaliqae,  et,  marcher  wir  le*  mec*  de*  aapeiba M 

anGn,  l'eipérieDce  renieillie  (uoi  un  tmbiileax  patrierehei  de  Coâttadw- 

lempi  aoail  fécond  que  le  ndira  en  pie.  ni  prélendr*  k  dm  Indtpeiihnw 

irandi  éiéDemeati  :  lit  w  loat  loecédè  tdiiioiitlqRe.  liaintenaM  aoài  h*  |»- 

■inpldemeat,  qu'en  pead'inaéesnoa*  palaiioni  ealholiquea  de  tooi  ctidift- 

paaioni  ooui  flitter  d'aiolr  (écu  ploi  céKi  poorront  coalcvpler  dwi  lu  tt- 

d'un  ^éele.  ailei pailoralei  le Ttaagc  delesipnfc* 

Voai  ne  domierei  t  ce*  eoajeclare*  é«Aque,  el  le*  brebit  enteadnal  u 

que  le  degié  d'imporlinee  et  de  pro-  moini  qaelqueTais  ta  *oii  de  lenr  (•>■ 

habilité  que  tobi  jugerei  contetuhle  ;  lear.  Dbdi  la  nomlnatioa  dMchiooloM 

pour  bai,  }e  m'appltqaerai  ces  parole*  et  de*  dignités  de*  cbainmi  de  citM- 

do    prophète   JoSI  :   Seiiiorei  vettri  dreles.  on  aura  peot-tlra  pliu  d'tpii 

tomnia  tomniahmt,  «Di  TÎeillutU  au-  u  mérite  qu'k  rUIaitnttoa  de  la  n^ 

tant  de*  ■onges  (cb.  ii,  11].  lance  ;  Il  n*  «r*  plai  néeenrir*  di  w- 

QuiDd  j'irritai  en  Allemagne,  en  coutria  poutuéredesirdiiteipoitrtu- 

nSn,  on  pouialt  dire  qoe  le*  égllie*  btir,enlreaaire*qaaIliéid«eaBdidriii 

et  le  clergé  de  ce  paji  éliit  aa  comble  iciie  quartier* de noblem  gel  leidim 

du  grandear*  hnmiinei.  Deoi  eiégei  eccléilailiqnei  n'étant  phu,  coaai  ih 

arehJépiKopiuiéialeDi occupés  paran  l'èiaient,  cnTirODBètd'ofinleBee,  ni' 

frère  de  l'emperenr,  alor*  régnaut,  el  icrra  plu*  ce  qui  B'eii  tq  plnd'ui 

par  le  Gli  d'un  roi  de  Pologne,  élec-  foii,  lonque  quelque  blile  difuilé  a* 

toor  de  Saie.  A  la  tCie  de  toatei  le*  nn  riche  béuéflce  éloil  Ticani,  de*  >«- 

égiiie*  BTChiéi^ieopalea  on  épiicapale*  blci,    qui  Jniqu'alor*  n'anlBPl  t"  't 

ttaieni  placé*  deiDrélaliiunidei  plui  poilequedin*  Tatmée,  dépMeruiil 

andenne*  el  de*  plu*  Uluitrei  lamtllei.  coup  t'uoirortne  el  le*  décoialiMu  an- 

Da  tuiei  portion*  da  *ol  de  TAIIema-  liiairei  poor  m  reTéllr  de*  lD*ifM>  dt 

gne,  le* ploibelleiet  leiplai  fertile*,  chaooinei,   el  nner  d'âne  ricke  M 

appârunaienl  an  clergé  aiec  un  droit  iBlllaole  mitre  épUeopalenneiéleqii. 

u  loaTeisineté  temporelle  qui  *'éten-  pea  d'année*  anpamïanl,  atill  pont 

dalt  iar  plaiienrt  millioD*  de  *a]el*.  le  caïqnc.  Lei  gn*e*  idée*  dn  nac' 

Grande*  élaienl  iniri,  dam  l'Empire,  tuairc  ne  dominaient  pa*  toojoaii  ceH' 

l'auiorllé    et    t'iDDoence    du    clergé,  de  la  milice.  On  peut  donc  capérardi 

Dani   le  collège  électora] ,   inr  bail  «olr  déaormai*  nu  dargé  main*  richi. 

nembr»  électenn  troi*  élaleat  ecclé*  11  eu  frai,  oui*  plai  imtniit  el  |^^* 

liaitlquei,  le*arcb*iéqaesdeMijence,  édiQint. 

da  Tréie*  et  de  Cologne  ;  le  collège         Qainl  aux  différeM«i  wel*)  qni  •• 

de*  priaeea  éiall  prénldé  par  l'archeTê-  IrouTent  en  Allemagot,  le*  obMada 

que  de  Siliboarg,  et  loai  lea  éTlqae*,  qui  l'oppoalent  an  titrât  de  lion 

aiwi  qu'au  gnod  nombre  d'abbéi,  ap-  membres  au  calfaolicinne  Woi.  i(tl>* 
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mcni  diminnt*.  Il  j  ■  dei  Buu ,  dt*  gnoi  nombra  da  proleitiDU,  iiaa  hen- 
goaienicmeDU  qui  w  DommcDl  SBCDie  reoH  r«eiliié  poar  reolrer  diu  !•  leia  • 
prolulMts,  m^  OD  le  pioieiUnlUme  de  l'Eglise  cilhoUqne.  Le  cmar  de 
n'exiiU  plai.  Ce  qu'a iiienl  prédit,  ■  a  l'homme  neuuralIMpuier  de  reli- 
wUitme  liècle,  le*  ipologiitei  de  la  Eioii.  et  quaDdiooiolelligance  lecoM 
relifiOD  c*lholiqDe,i'e3t  pleiaeineiit  ac-  la  ]oi^  dei  errean  qu'aile  if  ail  Telnet 
eooipll.  Le  piiadpedu  jacement  piiië  dtal'eDfatiM.  et  pnitiea.daïuiet  prlu- 
ttiompbuit,  et  chaque  pictaslaDl  poa-  cipei  d'aua  finae  Maettlon,  il  lai  da- 
tant 1  attribaer  le  droit  d'eipliqner  la  Tient  Tadle  de  découTrfr  la  lumière  de 
•CD*  dei  Eerllurei,  peu  k  peu  dbpara-  la  Tériit.  Le*  itombretwea  coDianloM 
rcDI  toBilaadagmatqa'aiaileaDittni»  qoiu  font  aujourd'hui  del'htrMe  as 
d'abord  la  ptiteadue  réforme,  et  il  calhaliciune  liennenltrappoldeiium 
fallut  tomber  dani  un  pur  déisme.  opinioa. 

Au commencemeot  demaméjaur  1  HaiiiiToiiToii,  en  Allemagne,  Mir- 
Cologne,  nn  jour  que  Je  m'enlreienaii  tir  du  aciu  même  dea  tèoébreuni  doe- 
aice  un  diplomate  prolcaiant,  baume  Irinai  de  reireurdeirajoiude  iumiéia 
ioatruit  al  éerlTaio  diitinEné.  la  conter-  et  d'eipérani:!  poorfEgliie  catholique, 
Mtion  lomlu  lUT  lisjournaui  •cicDtiS-  la  Fi  aace  nous  offïe  dam  l'aTenir  un 
que*  qui  ae  pubiiaieul  alors  eo  Allema-  boriion  plui  cooaotaiit  encore.  Dés  le* 
pie.  Ce  diplomate  m'apprilqaa  depuis  premiers  siéci ai  du  ctaiiitiaiiisme,  les 
quelque*  annéas  paralmii  à  Berlin  un  Eglises  des  Gaules  se  distinguèrent 
litre  iDliinlé  BiÛioiÂique  allemande  par  leur  aiteeliement  cl  leur  détone' 
anrwratde,  et  qo'on  j  proMsalt  diter  ment  filial  A  la  cbafre  de  Pierre  ;  déa 
sesTéronnesinmatitreaieligieuses,  ce  Inrs  elles  combattirent  aiac  nn  séle 
qui!  entendait  du  proteatantitme.  Je  ardent  toutes  les  hérésiBs  naieunte*. 
voulus  Btoir  les  premiers  tolomts  de  Fendant  de  loufs  siècles  on  tii  se  per- 
ce Journal  et  me  mia  i  lea  lira.  Or,  péluer  celle  aBlonétroitastecrEgliaa- 
TOid  en  pea  de  mou  quelle*  étaient  aère  de  Borne  ;  et  ces  églises ,  sea 
ces  rérormes  Ihéologique*  ;  l'iiupira.  filles  dérouées  par  leur  fidélité,  méri- 
tioD  de*  litres  saints^  des  ditines  Eeii-  lérent  une  glorieosr  illuitraliOD. 
tares  était  lejelée  ;  on  ne  ditait  pas  un  Aui  jeun  malheureDa  du  seisiéme 
mot  des  mjiléres,  bien  entendu  parce  siècle,  on  a'écbappétcnt  dea  porW%  da 
qn'on  ne  las  admetlaïl  plut;  il  c'était  l'enfer,  pour  inonder  l'Europe,  le* 
pa*  question  de  minUiéie  et  de  biérsr-  secte*  de  Luiber,  de  Ztringle  et  lie 
tbie  ecd Mastiques;  en  un  mol,  dans  Caltio.  la  Sorboone,  ila  tfltedelootea 
lenr  prétendue  religion  étangéliqne,  il  les  autres  uni tenilés,  sa  lata  tout  É 
n'y  oit  plus  aucune  trace  de  rEtan-  coup  pour  défendre  les  pures  et  auti- 
ste. Dés  ce  temps  une  partie  des  mi-  ques  doctrines  da  l'Eglise  atec  toute  la 
Bistres  proieitanis,c'eBl-i  dire  la  partie  titadté  ei  l'ardeur  qui  caitetériaent 
enseignante  de  la  tecte  ,  était  déji  I*  nation  française, 
tombée  dan*  des  eirenra  semblables,  et  Tout  le  monde  sait  les  généreni  ef- 
plaiieurs  des  mlnlitres  portaient  i'in-  (oriidu  clergé  des  Eglises  da  France, 
erèdulilèjosqu't  lerailleroutertement  au  atécle  suiiant,  pour  combattre  et 
du  eboies  les  plot  sainlea,  rentcrser  l'hydre  du  jansénisme  ;  mais 

Aprts  la  mort  de  Frédéric  II.  .roi  dans  ce  siècle  aussi,  et  prériaémeni 
de  truBse,  plnsieoia  ministres  prolea-  dsus  l'année  16S1,  de  trbtes  nnages 
tantin'earèntpas  honte,  en  admini*-  tinrent  èdipier  en  partie  l'sntlqne 
Irant  le  baptême  aux  enfants,  de  sub-  ^tendeur  et  la  gloire  de  ces  Eglises. 
Milucr  au  nom  adorable  de  U  Trinité  Cependant  celte  obscuriiè  ne  fut  pas 
le  sonde  ce  monarque  Incrédule  qui  longue  et  se  dissipa  bieniAi;  unerètn- 
TètMit  de  mourir.Depuis  celte  époque,  lotion  larrible  tint  éclater  dans  ce 
les  société*  secrèies  et  lea  létolutions  rojsume,  apportant  set  affreuses  eon- 
poliliqnea  portèrent  les  derniers  coops  séquences,  et,cpli«aaire% celle  qui  ne 
Bul  idées  religieuses,  en  sorte,  comme  manque  jamais,  la  persécution  contre 
Je  l'ai  déji  dit,  que  le  proleiUDlisme  l'Eglise.  Alors  l'illustre  clergé  fran- 
ee  til  plus  que  de  Dam.  Maïs  cet  abîme  fais  comprit  ce  que  celui  dea  anlrcs 
aflieni  où  sont  tombée*  les  secte*  pajsnecomprend  pasioujoDr3,qae]e 
héléitidoies  offre,  k  mon  atis,  t  nn     corps  éptieopal  et  le  clergé  d'ane  nt- 
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ToQie 
épouTCDit  loni  ■iu-e  e\ 


pbalMf*  lai**nélnWe  »  WiXm  1m  at- 

iiquM  it  fa  (hm  paliiiqua  cl  d«  _ 

l'iMHiiM  pMM'T'hLfii  li|a^  conire  po*c  I  tani  >»  adtemirci  odc  rbtt- 

•Hat  il  f^l  »■  •Mtqo"  •oanc*  «f  udcc  ci  an  eoange  hirpiqpt*.  Awj 

•M  dtMMMMt  tUtl   r*"  '«  Saint-  Bul|rt  la  Tialenin  «Uiqaca  Ititet  % 

SUw,  M,  dapita  MH*  <paq<M,  H  a'M  la  rallflon.  ClgtlM,  du^  ce  ronifiMi 

■0MiA  da  nwMMa,  ^  •••  canTrci,  p^e  inDJourt  do  (erraln,  a^  M  (««- 

pat  Ht  teriW  M  H' M*  làle  pMT  pr«-  plci  ]r  naDifrilEnl  d'iiturapat»  (•*- 

faftr  h  lai,  la  fia  le  pl>a  affadoeu  dnaei  à  nprtpdra  ta  fol  aDUapc  ig 

at  !•  ptai  iMnl*  da  la  «>bm  BfdH  launptin.  C'en   dooe  »T|K  nim 

walni    il  M  •»!  4M  M  (•;■"■''*  li^  ■»">  citron   de    ^   fllHW 

coatpie  cneore  de  aambrcui  «oBimb  dc^,  Mn-MnJemeni  jcftt  jikrtifi- 

_u_,__ ^-11 —  _.  — I  éâna  Dot  entrqirite  »)  glwlettHi 

al  canoMBoM ,  maia  mt  ma  tHi 
a  )•  défème  d*  b  iclftlop  In  mi 


Pqbt  moi,  t)  tft  N>4>1>  m  l#  Mr 

iMMtnt.  f^hallMt  daa  flou  h  ccaaa  «luv ,  eoBn  apitié ,  deitiia  «qjow: 

fU  t*M  à  «Mp  ■*•£  1*  UBptHt  M  M  d'bal  l(  FrtDta  k  étn  PlnUnineat  df 

j'aUf  toalB  want  M  p«r  dtgrèi  ^thi  tetdrïDHmiiMcDrdci.  llrayl  qs'elll 

■ 'ir  eaUaa.  rtpara  cHe-mêma  le»  bubx  poÂbrCBf 

•mawt  aifeltct  ciMèi  wi  noddf ,   dlu  If 

a  fonla  itMe  paMé  cl  in  "?'"p'f^fttp"i|l  d( 

iiatfUadlB^MlMMnbuk*  ccliri-d,  par  tut  d^ittiù  fnipiw  t* 

M*  ImMctoMiadaVelUlra  par  calia  propannda  pUfaKpUqqf 

•  da  dli-hot  doDI  Ici  apttrei  allcragl  icincr  an  ■!- 

, .                nHecMede  llca  dctpenplea  tetpiiadpeidalir^ 

•èdnraUaU*la*<U««t,anréptadiB(  tall«  cootr*  tam  ^a  jmOTtnmtA 

à  *il  piii    da*    ll*ru  iBraclèi  d'an  ainribleiiqiu  caotie  rbUia,  |i|,  tf 

àUt^  tim  Mda«r,  m  fOU  aaari  la*  effet,  c'en  ta  Fnnca  otf  a  codch  « 

MdMé»  hibli^Bai  tasar  aiM  profq-  axieaU    U  premUrc   la    pHniiqnf 

•Ion  da*  luta*  ^l'allai  Ml  altéréi  et  projet  d'una  aiMdftioa  pour  fl  P^^ 

blrifite,  M  latpMUUwU  ^aiaer  d'aqa  {tanUoa  de  la  Pol,  dodoif  i  teCMd* 

■aawaHaHdBM.  Pmmt  «Joaier  encore  radoir^le  innittitloa  dt  If  PfVpt- 


u*a»llH  ftlBMn  «cTaagtoDi  uoh-  teddiri  uionphipl  dq  U  croif  ,  f( 

•allaa,  ihc  laam  (fUteta  aitnft-  donBéinIsUicei  eue  qoàitlle  ff^M 

CU  eiateriltgea,  iaaiahifc  ^■eMew,  afiictbiB  ;  c'en  b  Praace,  f  nlfl,  ÛJ, 

Mdallwti  a»  la  mathaTtai  Chtial,  mmu  lei  Btupicei  et  b  4^ij9|i  da 

pwrlwiainar  4<«m  Baotalla  Igliaa  8(tDl-Slé|e,  tra<«llle  tdîHipivlOlÀ- 

fria;»iia.  A  caa  auaqaa*  M  4  tei  ef-  atbrea  de  ridoUlrie  p^ml  fat  PM*nf 

fartidafaBtarfiveat  Aalrde  CM-  Hurinida  FOcétfilei   et  t  tO<><f^ 

aaMaa  écrfTalai,  «mc  lean  rotauc  dtna  1*  CodUnchlae  et  le  JoalkiM 

fnpiM  at  lieeMleM,  M  Jniqa'tu  pod-  la  rdiglm  pentcnttc  de  1  éiw-Chrit( 

(eadraBait^MaME-mtott,  qal  Mè<  afee  an  tdmlnblt  iè|e  ayoMlifVfc 

*iM    maura  ea    aana  dei  farfaltt  du  fatignet  IculcnbblM,  $i  It  mf 

MrMai  qnt  ■BdMcitaMI  b  Maai  de  (farlaat    det  miiiiO(u|air^    KUlIP 

l^amaa,  porter  ca  Irian^  ht  Tlct*  qai  *oat  lartit  da  wp  leiD, 

ktplai  bMieai,  MTeproduIre  tmpn-  Hab  le  cvnr  dei  ^où  eat^l^aet 

de ■  liant  wi  le  IkMlre  lat    ucrèi  an  dOBloareDtemtDl  illriilé  k  b  '"f 

■■jriércaellaiptutaaflutn  eéitno-  dace  qQlMpisHaaideiijiettiliiùltt 

^ai  de  fEfltat.  EnGo .  à  cette  ipDltl-  de  l'Europe. 

ude  d'wwewb  eeliiro*»  eantre  lai,  la  FanT  d^pcladra  l'éUt  d.e  f»  T^ff» 

daqé  voit  ae    }atedre  l'UiilTerrit* ,  eathoHipB  dtiu  la  Nord.  t(  loiUvI  «A 

q>lda>nil*<r««Mellié*bplMfl4Ma.  liuNie  at  dam  innTutaDée  PolopM, 
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]i  01  IroQTa  (ucanci  ptrolei  qai  eti-  rorcérent  de   fnmv    VtaUé»  de  eu 

iei  dei  HjaTeriÎDs  Poniirci,  qtund  ilt  rorROmu  É  laut  litr*  sbc^rameat  a- 

prtconiKQl  en  eon^ileire  Ici  iMgei  Iholiqui,   lindia  qo'ilt  UituûeDt  att 

^piMopeoi  dea  pijt  iofidélet  :  Slaliu  libretl»Mi|*  *°i  aâiragai  où  éiiiral 

ptorandatnotideicribtndui.iUKpt'tit  iiuqnéi le*  droit*  iMrit  et  l'aaterMA 

ne  peal  esprimir  que  par  dM  hiiatt  1  do  Sonitrain-PoDiirc,  it  lus  prcda*- 

Js  o'oie  jeter  on  regtrd  mtoUIidi  tioie  ntmu  de  l'impiètA    philoee- 

il*Di  revenir  lacMUia  réierTé  à  eu  pbiqni.  Sou»  Im  mcttmvtn  de  ce* 

penplea.   Je  mIi  sEiiiementi   comffle  dent  nlniitret,  on  eoiiikiaa  ce  eau- 

reMïfgneDtel  liidlflntiBcrliuTMCl  peble  ijiKidc  ;    et  neistCMst.  liMi» 

Itidoire  du  genre  beBiia,  qoa,  1er»-  eu  ecte*  d'bmiilltt  comn  le  Seioi- 

que  l'E|llH  t  éfaM  loulM  tu  ni-  Siège  odI  pniail  lenn  Mploitblet 

(oorees.  leSelEueurieléic  pour  Juger  ifTei*.  CeqalN  pnMdeMcaerojia- 

n  c(uM,  et  qn  enenlend  ilanfrondu  me»  n'eu  que  la  doelooreuM  caoït- 

le  bruit  ■tjDI-coBrear  de  cei  Kiriblw  qofiie*  de  celle  iwvrf  de  Kfaiune. 

cbllimenu  dont  te  ciel  Trippe  Ici  u-  QuiDd  jt  péril*  de  Lleboane,  l'In* 

tloQ*  (ont  entière*,  un»  èpirgner  )ti  pleine  de  iri*iMpen*deietdflfunulM 

l4tM  conroDitée*.     Ctrtei,   nou*    en  preBtBlimenu ,    eu    mwwnt  on    la 

■TOD*  bien  to  de  DO*  Jonr*  qaelqaw  leinua  *'éloltiMii  da  riiate.  ie  jeut 

exemple*!  nn  dernier  r*g*rd  Mir  cette  lillê,  ttjm 

A  reitrèmilé  oppoije  de  l'Enropo  plturat  «tir  eiii.  Hii*  ne  doulenr  fui 

M  piètentent  à  no>  renrd*  l'Eapipie  ineor*  plu  mère  en  B^egne,  Btent 

et  ,1e  Poriunl.  Cei  deux  rojretimï*,  monlè    (u  tootniei  ètevè    dn    mont 

tl  remerqoililei  et  il  célèbre*  pendiDl  Calpe ,    lujourd'bai  Gibrallir,    d'os 

bien  de*  lièclei   perlent  piélî,    leur  )'«)]  laidt  ane  periîecoueidtreble  des 

diroDfoieBt  liixère    et   leur    obéi»-  elle*  d'Alriqae,  }e  eomparii  U  dé* 

(ince  filiale  m  Siinl-Siège,  eorent  It  plonble   MtMtion  de   ce*    contrée», 

malbeur,  «D  milieu  da  dernier  tiède,  »*ierriei  iinin^èleeet  eu  piralet, 

de  TQlr  monter  lur  le  trAue  du  prince*  aiec  l'état  dci  haUlania  qui  j  liraient 

eiti niable* pir  lenra  qaalltéi  perwn-  d»*  le*  premier*  alèdoe de  rE|liM< 

nelles,  mai*  d'an  ceracitre  tel   qae  lonqaa  *»  ce*  rlTag*»  on  rejail  Iw 

^nteieat  le  délirer  ■ujourd'hiri    c«l  Terlollien  ,   If»  Cyprien  et  Im  An- 

bomme*  qa'on  appelle  tibènni,   II»  gnniii,  et  qu'on  j  célébrait  le*  eea- 

-j—j — .    ;i. ^ —        ^VArriqa*. 

B  k  de*  mlnlitie*  ambiiieot  et  Im-  non  uprit  le  trost*  *ebi  da  cetto 

pies  I  l'ut)  dei  plu*  terrible*  chèlimentt  trille  pent'e  que,  pirml  tant  de  *id»> 

one  Dieu  ,  dan*  **  ]a*te  colère,  la-  dtada*  de*  cboée*  bamalBa*  icl-be», 

de  mime  qoB  Je  déplorai*  alor*  la 

*oit  de  eei  eaalhanreDi  Afrlcein*  a»t 
(OTelia  daDB  le*  ténèbre*  d'an  ebeaide 

En  effet,  le  comte  d'Aranda,  en  Ëi'  maboméllime,  peat-tite  aoiri  an  Joari 

pagne  ,  et  St^aiKen  Cirrailio,   pin*  le  cbiiitianiima  renaiuaat  ea  Afrique, 

eoliDS  Ma*    le   non  de  marqai*  d*  qoalane  lo^tgenr  eniqtéen  Irait  cea- 

Pombal,  en  Porlugal ,  eiciiA*  ,  l'oe  lempler  du  eommct  opônaè  dn  moat 

par  le*  pbilotophe»  de  l^rance,  eà  il  Abile  1««  eAte*  da  l'Éapagne  et  da 

•tait  Jlèadibanadaai,  l'aaua  par  la»  Fortnpl,  et  •eatlrall  dan»  Km  caar 

Janténkl**,  et  in^ilrèa  toni  4eui  par  nne  eompuaion  aembUbl*  É  la  mitoiM 

DD*  haloe  pt-ofonda  contre    Rome  et  poor  l'Isfidéllté  et  rapodane  da  ces 

la  Siège  apoiiolique,   ne  nègliEèrenl  denx    re;aume*  eapararaDl    catbolt' 

ancon  mojcn  da  corrompra  lenset-  qne».  Je  se  Toob*  voir  dan*  cctH 

Sèment  publie .    retirant,   éloignant  pensée  qn'na  T**e  poéllqae,  et  non 

*   chaire*   et  de*  ècotei  l«*prOfc»-  an  faiel    presaen liaient  de    raTeal», 

»eors  allacbès  aoi   **ine*  doctrine»,  comaaejeral  dèU  dit  das*  la  relation 

pour  It*  remplacer  par  dei  bommei  da  mon  fo^ege  de  Litboone  en  Italie, 

imbs*  dee  cireur»  de»  Dupin,  de»  Fa-  publiée  il  j  •  «elqDes  année». 

broDlut,  de*  ^ercjn  et  de*  diier»  Bif  Uaiii  hélul  btenttl  l'état  déplo- 

tenrs  animé»  d|t  mimt  etprit.  11*  s'ef-  rable  de*  a&iré»  cti  Fortopl  et  eo 
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Zapigne  nu  niqitla  eei  triilM  prti-  tils  miDite  qae  le  ftaoTnir  tkiHît  Mt 

■entimiDti,  et  }e  craignit  qae  ii  jour  Juifs  dini  ces  paroles  cilfei  p*r  uinl 

faUil  ne  rût  trna  ai  U  foi  ilMndoiuie-  Malbiea  :  Le  royiame  dei  dcu  toqi 

nil  ECS  rojiDinei,  Jidli  li  cilholiqaei  Kr»  Aie  pour  tm  donaé  à  an  «oin 

«tti  fidilei.  J'il  «a  uir  les  cAtei  d'A-  praple  qni  eo  prodgirt  lei  frdts  {A. 

frique  la  *allUnie  nttloo  rrantabc  le-  XXI,  hi)  l 

laver  en  iriomplia    l'èUDdart  de  la  Cependant  ua  cnintei  trop  légiti- 

enlt,  reârenir  lea  aniali.  contertir  um  uni  eombatiaes  nar   det    câpt- 

Im   noaqaéci  profanes    en    temple»  nneci  eoniolanlei  d'aa  ateulr  meil- 

eanneréi  an  Selgiiear,  et  conitralra  lenr.  Une    grande    partie    de     celte 

dciioa*eIlM  é^iâei,    landlt  qna,  aar  *alenreuw  Dation  et  de  ion  cleifli  a 

lei  plages  oppoafei,  on  déponiUait  en  eonterré  «a  fond  du  cnnr  la  fol  de  tes 

Bipagne  les  winu  antels ,  et  qu'on  anréifrtcl  un  atUcheneBl  Bllal  poer 

renienaiton  qa'on  Unail  an  flammes  la  Salnt-Siégp,  comme  tar  les  riTiges 

le*  tdiEees  dêsllDéi  an   «lu  divin,  de  Babjlone  )e>  Itra<liie>  apti^  con- 

J*ai  To  encore  sor  lea  cAlei  d'Afrique  lerTaienl  >ean  pentéet  et  leurs  cœnis 

an  taint  et  léntri  pasteur  entonré  de  pour  lenr  chère  Jérnsalem.  D'sillean, 

prllres  lélét,  non-ienlemeDl  aecocilli  l'Bspapie  compte  dans  le  del  de  li 

par  les  acclamations  et  les  crii  d'allt-  nombreuiiaierceiscnra,  qoemesespi- 

gresae  des  catholiques,  mais  respecté,  nncei  ne  sauraient  Cire  laiDes.  Il  me 

Ttnért  des  inSdifet,   des   Arabes  et  semble  voir  ao  pied  du  IrAnednToai- 

des  BédoniDs  eui-tnémes,     tandis  PoltsantraDgeiulébiredecerojaanie 

qu'en  face,  dans  U  milheareote   Et-  environne  de  (eus  les  saints  qae  la 

G gne,  ooduiti  dn  iribanani  laïques  Icrre  d'Espagne   a   enfantés,    de  ces 

I  fldèlea  pasleon,  qo'oo  lenr  faisait  fondaieun    el    de    ces   rtfarmaienn 

anblr  dea  Jugemenit  Iniques,  à  la  anile  d'urdres,  qni,  apréi  avoir  ttit  pendant 

desqudails  étaient  jetés  dans  despri-  leur  vie  tant  de  bien  dam  l'élise  par 

soniou  chtssésde  leuriiltget,  el  qne,  lenr  tain  le  lé,  conlinuent  I  en  optrcr 

dans  le  temple  même  du  Seigneur,  on  encore  par  le  léle  de  leur  sainte   et 

égoifeail  eruetlemenl  les    minisiret  nombreuse  posiérilé,  les  Daminiqae. 

■ugasies  du  sanetoaire  ,  au   pied  des  les  Ignare,  les  Joseph  CaieUnie,  les 

saints  auicla,  en  baine  de  la  religion  Jean  de  Dieu,  les  Pierre  d'Alcantare, 

catholique.  lea  Thérèse.  Ab  !  mon  cnnr  me   dit 

J'aivn,  enOn,    sur  les  cAtes  d'A-  que  la  voix,   les  ardente*  prières  de 

friqoc,  t  Alger,  îeeevoir  comme   des  isni  d'héroïques  intercesseurs  tpaise- 

anget  desceodns  du  ciel  les   flilet  de  roni  U  justice  divine,   ci  qoe  le  Sei- 

Salnl-Vineent-de  Panle,  les  vénérables  gnenr  sitHissera  sur  l'Espagne  el  snr  le 

S<ean  de  la  Charité,  qui,  n'sjant  pour  Portugal  les  regards  de    sa    nisérî- 

armes  que  lenr  douceur,  lenr  bonté,  corde.  Uaîs.  en  atleadant  que  le  jour 

leur  icndre  soIlicItudE   ponr  les  ma-  desaclémenceselévesnrcespenple*, 

lades,  armes  si  vieiorlenses  et  si  Ion-  que  notre  sonmitNon  soi   ordres  de 

ebanies ,    «citaient    radmlmioa    et  sa  Provideace  toit  inébranlable  ! 

l'enlbansiasine  des  Infidèles,  et  les  dis-  Je'n'al  pu  contempler  qu'avec  don- 

posaient  é  recevoir  les  lumières  de  leur  la  aituation  de  l'EgHie  catholique 

rEvangile  ,  à  embraser  une  religion  dans  ces  deni  rojanmes ,  on  elle  élail 

qoi  inspiie  et  produit  tant  de  verln).  anlrefoia  si  floritante.  C'est  svec  na 

El  de  l'anlre  cAté,    en  Espagne,  on  scntlinenl  bien  dlflérent  qae  je  vab 

cb*«Mit  de  leors  sacrés  asiles  les  vier-  conridèrer  miinienaot  ce  qaJ  ae  paoe 

ges  consacrées  au  Seignear,   et  l'on  dans  an  antre  pays,  où  depuis  pluiienn 

iberchail  tout  les  mofensde  les  priver  siècles  elle  gémissait  sons  la  pinidart 

des  ressources  Dècenalres  au  soutien  el  la  plus  tjrranniqnc  pera^ution.  la 

delearvie.  on  refusait  an i  Infortunes  calboliqDei 

Tout  cela  ne  semhlerall-ll  pas  an-  jnsqa'k  la  coosolition  d'eiercer  libre- 

noncer,  comme  je  l'ti  dit,  et  faire  meni  leur  cnlie;  et non-senlement re 

craindre  pnor  l'Espagne  qne  ce  ma-  culte  n'était  pas  toléré ,  miit  il  était 

nent  terrible  ne  soit  arrivé  on  Dieu,  proscrit  sons  les  peines  les  plus  aévè- 

dsos  ta  jaslice,  vent  porter  ^lleun  le  res  et  les  pins  eraellea.  AajonnTbni . 

flambeau  de  la  fol,  el  accomplir  ta  fa-  par  un  mervellleai  cbangeBenit  o" 
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T(dl,  dna  CM  mèmas  régiODi,  l'ékier  L'Aaglelerre  noai  oDre  donc  du 

en  rhonMiir  de    Dlen  de  nou¥i»ax  conioliUo 

temple*  et  de  aUfnlBqaes  cilbédnlen  :  l'ByKM  ;  i 

dM  nOMMtm  pow  let  religiem  dti  coDBid'rani  l'étii  de  l'BgItte  en  Bel- 
le blenieillutc  et  fi-  giqne.  J'»î  va  d>iu  le  eoan  de  ma  tIs 
■"'""""  quatre  djineiliet  diOïnntc*  rtgaer 
idCceuiTement  dini  cet  indailriCDl  et 
«tcatloQ  de  leur  pitrle  ■  fnpp^  On  Int^reuiDI  p*;!.  Les  troi*  premiérei, 
Toll  ■Wucnt  que  Je  <reui  pir]tr  de  riTiles  et  iou*ent  mtme  opposé»  pir 
t'Ansleterre.  Cca  riitiMnlonoe  peat  leilnlértts  palitiqaeieicoinftifieisux. 
pliu  eoDsoluiti.  CependiBl  il  ne  lant  l'accortléreni  et  M  reiiembléreiiLpir- 
paa  ac  fliiier,  comme  le  Tonl  quelques  fillemenl  en  nn*  «eole  cfioie  ,  dtoa 
penoimei,  que  le  lecte  appelte  angri-  leur  applicalioa  >  conlrarler,  a  lour- 
caae  aoit'  déjà  aar  le  point  d'eipirer.  menierce  bon  peuple,  ai  franehement 
Il  eat  bien  vrai  que  cbaqne  jour  elle  cMbollque ,  par  dei  iDso»tlnn*  teli- 
perd  da  temln,  abiiidounée  comiBe  glEuiei.  Cea  Iroli  premférea  djnaMie* 
elle  l'eai,  et  par  d'iouoDbrablei  Hcla-  ajint  élé  chisiéea.  ou  par  la  force  de* 
leor*  qol  BODt  déjt  tombé*  dant  une  «raei  éirangérea  on  par  le  aonléfe- 
iaerédnlilé  eompltic.  et  p*r  beaucoup  '  ment  et  la  réiiitanen  dei  pen^lea,  ]■ 
f  autre*  qui ,  éeUiré»  de  la  grlce  di-  dÎTine  Proiidcnce  todIui  enBn  «etor- 
*ine.  relouitient  an  sein  de  Ivar  mère,  der  U  paii  t  en  bon)  catholique*  g  et 
l'Egliae  catholique,  qui  n^i  eetsé  de  elle  exécuta  loa  denein  par  un  coup 
](■  aimer  wee  tendrMM,  Néanmoini  merreillEui  de  «a  toutC'puinance,  par 
celle  Egltie  angllcaDe  est  on  édiCce  on  de  ce*  moment  qne  le*  luei  étroite* 
qni.  Uni  délabré  et  tout  cbancelant  de  le  aigesp  hamalne  trouTcraieBt 
qu'il  paraît,  l'appuie  SOT  deox  rerme*  coulraiie  au  but  proposé,  mojen* 
KinticB*,  la  pBitsaDCe  de  l'ariiloecatie  Iréi-bicn  eiprimésptrce  proierbein- 
M  l'opalenee  du  dcrgé.  géuleui  de  la  langue  ponugvite  ;  Dtoi 
Tint  qoll  *era  pennii  ini  grandi  ttcreoe  idreiio  mbre  «ma  regra  tiior- 
■cignenr*  de  ce  pifi  de  distribuer  k  ta  :  •  Dieu  éerii  droit  aar  une  llgaa 
leur*  fréret,  t  leur*  enfant*.  ■  leur*  courbe.  •  Ed  elTei ,  le  Seigneur,  pour 
ne*eai,  leii)pnleaUre*eiiBsd«sinen-  procurer  la  ptji  aux  catholique*,  ap- 
M*  épiacopalee  el  de*  ricbe*  bénéBee*  pel*  la  quatrième  djntstie.  Il  éle*l 
I|dI  t'éléient  muneHement  É  *ii  mil-  tur  le  trAne  un  nooTeau  ptince,  élran-. 
lion*  de  liire*  iierllof .  c'eat-t-dirc.  Il  ger  de  nation,  né  et  éleié  dsni  le  pro- 
milliona  800,000  écu»  romain  (ISO  teatanliiine ,  et  aiiaché  à  t*  secte  de 
millianadefraocs],  c'e*len  vsinqTi'on  Luther.  Qai  n'eût  pensé  quelesenne- 
•e  Haltère  de  loir  di^iatalire  cette  mis  de  la  religion  trouiersient  en  lui 
■Mie,  Uaii  il  le  Seigneur  continue  4  du  tppni  ?  Eb  bien  !  ce  print» .  difae 
bénir  le  léle  et  \m  traianx  de  notre  d'être  proposé  pour  module  t  eeoi 
clergé  en  Angleterre,  on  terr?  bien-  mémeaquionl  en  lebonbeordendire 
tAt  le*  paatenraprointant*  abandonnés  dans  le  teln  de  le  Térllible  Eglise,! 
de  la  plos  griDde  partie  de  leur  iron-  compris  parraiiement  la  vérité  et  la 
peau.  11  j  «  peu  de  tcmpa  qne  le  curé  jaateise  des  célèbres  paroles  da  grand 
prûteataot  dune  paroisse  d'Irlande  Osias .  é*éqnc  de  Cordooe,  t  l'eoipr- 
n'ctalt  plus  d'aoïrea  paroissiens  que  sa  renr  Constance  ■  TiH  linu  imptrliim 
femme,  se*  enfanli  et  u  sériante.  An  temtufitl ,  nubiê  qaïc  lanl  Eceletiit 
reste ,  ce  fait  que  les  anglican*  ap])«l>  crtdidit  :  •  C'est  ii  vuus ,  prince,  qne 
lent  défeellon ,  que  nous  nommons  Oleu  a  cooGé  l'empire;  mais  c'est  à 
conArslona,  forcar*  legouTEmemcnl  nous  qu'il  a  canfié  les  inléiéts  de  son 
t   faire  da*  réfleiion*  sériéu^ps.  Dans  Eglise.  • 

d'anlrei  temps,  on  aurait  pu  craindre  Quand  le  iion>eiu  toi  An  Belges 

qa'll  ne  (errlt  qu't  rendre  la  persécu-  prit  pasiefsinn  du  trSne ,  les  paroles 

lion  plus  liolenlei  mais,  danal'état  qu'Dadreunauclet^édeRdgiqneei- 

■ciDelderGorope,  on  ne  peut  en  al-  primaient  U  mïme  peniécelilaiena 

tendraquedeiréiuIlaisriTorableià  I»  fidèlement  sa    promesae;   car,   pour 

caue  dn  uibolique*.  dower  t  M")  peuple  une  garaniie  et 
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m1  fertili  qui  uil  rtcempeaicr  gAnét      3»iot  SMf* ,  ella  «Mil  «D  [HA*  i 

KuKmiBllciiBtundaeulti'itCBrU-      cet,  ae  tecDc 
irieai  i  «lia  ■  produit  dci  p«<ipl«i     ^tielolIrM 


nne  iMiwMe  Mmpléu  da  l'tilache-  daeci  gii«ni<(f«li|tw,^iMa- 

mint  dt  It  df  uMit  noHTClU  pour  II  dirent  da  lang  l'lUaiiii|M  p*dM 

rtligioycalboIiquB.  il  tonluL  qus  Mi  treola  wwtn  et  ptndtalptidt  fat- 

aia/tDII  foMtnt  bjpiHèi  at  élt^et  dau  raaia  la  FraHa  d'abord ,        —  -^- 

nolre  laluM  Bt  (DgnilB  rtligion*  >•.-■  .-  ..-..-.- 

Mail  poomii-jc  aubliv  Dolre  ehtre 
Iulia,  qui  daTatt  moi  doate  k  ft*- 
•anlerl*  prenUtretmapcaiéet CctH 
Im1I«  «t  ricbt  coBlré«  da  l'Earop*, 

l'iinc  dM  plai  priiiUgiéci,  l'aoedH  qui,   poor  cacfaar  plu  itnatnlN 

plu*  fitTiwUéei  daa  dmu  de  la  nalora ,  marcha  al  aa*  UBébrau  frojMi,  dé- 

•  raço  OB  doM  at  ÛaataiHDt  climat ,  taioua  at  ptopra  «dataioa.  Qaalqai 

eit\  praïqaa  laujoun  aeraîa,  nn  protcrlta  Mfrap|>éa  datMalhtaadi 

' icempeDM  "'  -"---■■-  -    ■■   - 

du  cultiia 
idoit  dd  1      , 

inialliganit  at   âpabltt   de  srtDdN  parfidamaoïla  daMniiiavici 

clioiai.eainDia  lapranvenlasan.  daM  aniicnit'ai  oà  dca  abltati  ta—iaiu 

lai  Ump»  audeoi ,  les  célèbre*  Do-  da  riuHa,  iadtgoai   dta  porur  k 

aaiM,  al.  dans  laiiitclea  nodera**,  «mi,  at  lnfnia  aama  la  ttalMM 

la*  Sou  tarai  M  PoDiires,  lortispaar  la  nomlirani  btanlUti.  atabRBÉnMl« 

plupart  da  natrk  DatiM.  El  laa  papa  airaMt*  de  celta  wc^b  at  arifni  Id 

Mit  (ail  de  bien  franda*  ebeiea ,  ikm-  dtraodre.  De  eeite  doabla  anonc  dlo- 

fanlaiMiit  daoa  la  gauTerDenieBi  de  Mneliua  pubtiqoe   aa  rtfaodlnat  M 

l'Estiie ,  miii  aam  en  faTaur  du  ia-  *t  propacérasl  lapldcMaM,  pUid  hi 

liKlt  tempoTeli  du  monde  ai  de  le  """  ........     -. 

latiàli  eliïle,  par  lew  bitofaiMUle  in- 

fleenca  et  leur  iif  e  autorité.  C'e*t  ea  ape*  m 

que  TDDi  «Tei  prODTé  d'une  maDléra  hâiee  poar  te  naiM^iliage,  qai,  an 
aaTante,  lUnitraiacadinildeaiidanila  le  r^«aaMtea  depitoeekllaalltm- 
coan  dai  aoDéat  prdctdcDte*.  Mail  duita  prlida  et  p«Uifaa  en  cli^ 
qai  M)ul  cei  feTeora  da  cial  en  BOUfie-  lienaa ,  et  daM  laa  laleatlooi  Mm  ft- 
tsiaon  d'uD  UenUl  bcaueoap  plo*  rak  et  nligiaaan .  radail  flglbat  h 
pand ,  celui  d'afoir  raça  da  l'Orienl  tiMa  •antluda  d'Afar.  elle  qel ,  dw 
aaaainda l'Italie,  daMaoïrabeuieaac  le» cbaaa*  mmit^i  &Trall dire llk* W 
Tille  de  Koma,  la  cbaire  de  lirlié,  la  rdea  ladépeDdaeta. 
mbunal  Mprèmeda  l'Eglite,  an  oa  tJDdMplnililnttraadrdfaeilelIt- 
mot,  laiidga  da  Pierre  et  dcteiauc-  *epliéBe  iiéele,dau  ■ndiacoeiefn- 
ceuannr  C'cm  l'Eflba  da  Rtnae,  aoueé  dataat  aa  da*  ^oi  ptim» 
cette  boiina  el  un dre  Bérc,  qui  a  ton •  aieaarqMB,  l'Imaonal  BoMael ,  f^- 
jMir*  BOoni  al  ae  cewa  de  aearrfr  du  hnlt  LoatoUlV,  diialli 
lait  la  plu*  par  de*  doctrine*  cdlaMaa  •  Balaie  aitarttd  dal'BglfecMl 
louiea  le>  égliat*  de  l'iialie  i  c'a*i  alla  néceeaafra  de  la  liecwe  a(  aotqet  tf- 
qui  a  coBbaiU  et  conbai  ancwa  rba-  pal  de  U  dladpIlM ,  «"M-ta  **Ibi»- 
que  joar  po«r  Otrigner  da  «an  etia  M  hm  deieaua  t  AbaDdavaM  par  l« 
TCniD  inrerul  de  l'b^rnie  et  du  lehla-  od*  et  niuipéa  per  le*  aatrat,  oe  cRi 
me.  Oepnls  cet  riéda*  eneleiu ,  oA  eil  enUareBieiitabaHe,aeelIe(atdra( 
l'oa  lit  d'abord  le*  empereur*  de  de*  Daiai  ttraB^ére*.  HaliilbednH 
ConaUndnDpIe I  entalta  I«  mit  da«  onlroplonfdliaeanpaaretpoicrM 
Goih*,protégEret*oaie«fa']'ariuiI*Be,  toate*  ce*  plaie*.  Siie,  la  leMpi  h 
l'Egliae  rooiaine  a  lonjoar)  su  empé-  ielaltcira  Votre  Majeald.  >  (I*  ht«*i 
cher  les  lecies  bércttques  de  «'établir  poar  le  dimanAa  daa  Remeaai,  1* 
daui  ee  piys;  et  au  teliième  tltcla  en  pertie.) 

particulier,  quand  du  Tond  de*  «niera         Alaal  parlait  BoKeet i  mab,  dipab 

tant  d'héréwe*  Tondireni  *nr  la  Nord  km  temps  jnsqs'aa  nllre ,  lei  pWa 

Cl  l'efforcérent  de  pénétrer  en  Italie  faim  a  l'Eglisa  dwt  neua  eMrcpt- 

et  d'r  prendre  racine ,  ce  fat  Borna  trie ,  anail  biea  qa'aa  liaaeeaap  d'à*- 

qui  éloifM  de  BMit  le  Udeu  lairibla  tre«p*7t,  iietoMfiidcMiMi*;aU<* 
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reitttlon  MU  i  Ptris  par  met  atnli  (t 
par  mol.  >  ous  «tu  pirialtsm»!  coo^ 

trii  noIK  intïDihm,  HmiieiiT,  qnf 
tiil  d'ciprimcr  un  ttmolfnir*  pabitt 


rmui. 


t,  elles  uljncDt  aban- 

s  Mp^rot»,  dini-Je  IVef 

e  BouutI,  que  le  lempi  pourri 


^eliirei  Ici  bon)  prioce),  ei  t  la  Sa  let 
iléubDier.  Feul'llre  le  dfl  l't-il  ré- 
B«rTé  celle  ère  de  conialalloD  et  de 
tkanlkenr  m  flcdem  ponlire  qol  gou- 
lerne  «njoard'hui  l'Église .  ponr  rf- 
compenter  cette  fermeié  lacerdolale, 
ce  cDuii(e  apostaliqae  l'ec  lequel  I) 
■  wifklrereieniirdesbtuitunda  V*. 
ticu ,  en  préuDre  dei  grandes  puîi- 
WDEti  de  rÊarop*.  la  loii  ajIeuDelle 
de  Pierre,  celte  voii  aue  les  eau  cm  It 
de  }*  religlDD  feigneol  de  ne  pu  crain- 
dre, et  qu'iU  ledoiiienl  poutlanl,  cette 
«oii  qui  ébranle  eticore  «ujourd'liui  le 
monde,  ci  qui  peol  toujours,  linon 

Ïréter  en  sa  inaianl  Ions  le>  maux, 
I  mOiiiicanioleret  fortifier  Ici  jualei, 
U  prtpartr  aux  bommei  égarai  ' 


de  «rmpilble  poor  la  lune  gloiienM 
d'an  peuple  entier  pour  «on  indt 
danM,  la  foi  de  lespéreselM 


indtpeii- 


Ne 


Ici  rames  en 

leur  mtre  ! 

éiaonts ,  I 


UsrtDtdc 


CAOïpS- 

loiee  point  éiaonts,  m»  bien- 
•iinf  i  colltgDM.  et  tdui  toui,  llluitrw 
fuditeun,  li  j'a<  parlé  aiec  tiberli  et 
rrioeli»e.  Peniei  qu'un  bonine  courbé 
«onale  poids  de  audj-e-vingl-irpl  an- 
s£as,el  dijt  ptoeue  du  (omtieau  oïl  11 
Te  bientSi  deaccadre,  eal  ordioaire- 
ineat  loard  eUi  ranieila  paiilitolmei 
de  11  prndeaee  bamuoe. 


Ilié.  notre  réanton  t  éié  apontante,  et 
les  6tmatr»itt  Itin^  n'ettient  pH 
besoin  de  sllmulanta  pour  te  rappe- 
ler ce  qa'ils  deuieni  t  cet  braves  If- 
landais,  dont  Ici  liions  eonbelllrcut 
cdle  É  cdie  avec  les  ndtm. 

1  L'histoire  a  m  plus  d'une  fols  lea 
Torces  de  l'Irleoda  aniea  a  cellei  de  la 
Fnaee,  et  permetteimoi  de  tous  dire 
que  lei  circonsLunce»  poliilqu»  actael- 
las  rappTOchcDt  plus  qna  Jamais  cea 
deai  peuple*.  Une  question  de  Foroie 
noua  sépare;  nom étei moaarcbiquae, 
et  noua  ne  le  aotomei  pu.  Hais  nooe 
o'aions  jamais  en  la  prélenlioa  de 
nom  immiacer  dana  toi  >aca  ni  de  ré- 
voquer en  doute  foIre  lojrauté.  Haii 
l'Irlande  leut  t'èmeoeiper  du  joug 
que  lepi  siecin  d'appression  oat  Tait 
peaersursi  létei  elle  réclame  l'éga- 
liié  des  droili  pour  ses  ciiojena,  la  li- 
berté pour  inn  culte,  le  priTïlége  de  se 
gODiemcr  elle-même  ;  elle  veut  faire 
noe  réaclion  contre  noe  odiease  eon- 
qaèie,  ei  rélbrmer  le  mode  de  ecnsti- 
talion  de  la  prapriélé,  fruit  de  la  spo- 
liation. En  un  moi,  son  ennenii  est 
■ussi  le  ndlre,  l'ennemi  de  l'égalité 
et  de  la  libcrlé  dons  le  monde  entier, 
rariatocraiIeaDgtaisc.  Volts,  Monteur, 
tout  ce  qui  noua  rai&eaifale  ;  voilt  U 
Cause  qui  fait  battre  nos  coun  1  l'ooia- 
sonaTec  leitAtrea:  (oila  ta  raiaoa  qai 
nous  a  fAii  répondre  k  la  Toii  puiisanla 
de  nos  frtrei  d'Amérique,  qnl  se  aoal 
li  cbaudemeni  ralliés  ao  moaiemeal 
nnanime  du  peuple  irlandais.  Daaanoa 
TUM  dénaturées  par  la  vile  priue  a* 
Farts  et  de  Londres,  il  n'y  a  rien  en 
de  secret.  îVous  avans  oOert  nn  témoi- 
gnage de  tympalbie  sincère  ei  profon- 
de pour  noe  laite  paciCqnc  et  légale  ; 
mais,  dsns  le  cis  où  le  gouTeineneDt 
lorv  prorineroit  le  sanctuaire  de  1*  toi 
qui  tous  fett  de  refuge,  nous  erojona 
que  ta  France  lous  donnera  une  antre 
>5*'siance  conlre  cetie  sfiSraiatinn  de 
péHli.  Tetle  est  la  substance  des  toiui 
et  des  Benlimenls  eiprimét  par  me* 
amis  et  par  moi.  J'ai  toula  TOtia  en 
Téflérer  reipreHion  dans  celle  lettre, 
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raln.  Vaai  Utu,  il  M  mi,  lUmioa 
à  use  *Dlre  éTCnlailitit,  dam  liqDcllt 
TDiu  pourtci  tire  dispoii  ■  nontrcr 
pins  d'iitirttè  dini  notre  intérèL  C'« 
uae  éieniaillté  que  nom  ne  touIou 
pa>  ditcuter,  parce  que  noai  «nregir- 


et,il  je  pnii  rialiMr  mon  projet  da 

TOfige  en  Irlinde,  mon  ^ojeft  sera 

HDB  intra  bnl.  la  luis  coUTainen,  uni 

■foir  été  panonaelleaienl  témoin  da 

meTrailleui    iptctadr     prAaenié    au 

monde  par  rirlmde,  que  »oi  »jmp«-     . 

Uiiei  l'iccordent  arec  lemAlrei  s  ellea     doni  li  réaliwtion  ci 

décoalenl  de*  mîmes  prioctpei  :  li-     Le  gauternemenl  jnglai»^*   rttrad* 

berté  et  déTouemen  1 1 1  a  patrie.  Agré  ei 


,««uo«.iu....i~' ■ >"*"•  menace  deforce  illégale  ei  din- 

™uu..t-f  reiprasBon  in  sentimenu    joite  liolenee,  et  il  tenl  aTCODicnrt 
deprofondecoMidèr.iiooa.eclMqnels     louie  sa  tèHiUnce  â  ao»   prètetittow 

..  ."..  - -  -■>. ._  — i.  1 Kl.      (j'ii  eonlinne  toaierota  à  y   résiner) 

dan»  le*  bornes  ordiDaires  de  l'admi- 
nisi ration  légale.  Bien  d'élonnant  qae 
ceui  des  joumani  de  Londres  et  de 
Faria,  qui  aooi  ennemi*  de  la  liberté 
dTite  et  religiense,  représeotenl  «nu 
on  fani  Jour  dos  inlenliona  et  M* 
motifs  mutneli,  et  cela,  mène  quad 
ce*  molirs  el  cet  inteDiioiu  sont  pnbH- 

SDemenleiprimés,  etqae  II  lurpilade 
e  nos  caiomoiaienra  n'en  parait  qae 
plus  flagrante.  Hais  nom  pomnes  por- 
tés tcroirs  qne  le  lojigt  qae  *oiu 
Doni  annoneei  ïlre  dana  t'inlentlno  de 
faire  dîna  ce  payi,  en  mtme  temps 
qn'il  ne  pourrait  tire  d'aocnne  utlliLt 
pnliqae,  roarairait  mabére  t  de  non- 
Tellea  calomnies  et  à  de*  iaùnnaliOM 
malteillante*.  qnoiqne  fausiea  de  Ion* 
poinli.  Suai  ce  rapport,  nona  estimons 
que  jiOn  projet  de  lOTagc  en  Irlande, 
en  tant  qu'il  anrajl  no  caraciète  polï- 
lique  quelconque ,  aérait  an  miwia 
primaturi. 

Pcrmetiei-mtrîd'aJDQlerrèspeclneii- 

aetnanlque,  titnne  époque  plMMop- 

poHmu,  TOUS  ariei  eu  le  loiur  et  l'in- 

plaiilr  vous  accoier     leution  de  lUiier  l'Irlande  ,   Je  me 


LlDKD-ItOUia- 


P,  S.  Je  croia  n'arcdr  pa»  beioia  de 
*oiu  dire  que  mon  >o;a)[e  aéra  oalu- 
Tellementinbordonné  a  la  réponse  que 
je  reccTrai  de  toos.  Je  m'ettimeril 
beureui  de  pouvoir  communiquer  k 
mei  amis  toute  eiprea^on  de  senti- 
ments qu'il  TOUS  plairait  D'adresser 
pour  eui.  Voici  mon  adreue  :  JV.  Le- 
tbuRolUti,  numbre  de  In  ekaatbre, 
i,Tu*  déToamoit,  Parii. 


BironiB  d'ffCoantll. 


MerrioQ  iqure.  Dublin',  le  4  août. 


Je  ' 

réception  de  la  lettre  que  i 

fait  l'honneur  de  m'adreaser,  el  tous 

remercier  personDellemeol  de    celle 

Ictire. 

Je  sois  charmé  anasl  d'arofr  ï  iods 
trammettre  l'expression  de  la  rnpec- 
laeuie  reconniiissnce  de  l'association 
du  llfppcl. pour  les  icnlimetils  dejus- 
lice  et  de  libfralilé  eiprimé*  dans  td- 
Irc  lellre.  Nous  nous  entendons  pir- 
foitemeui.  \  oire  encoursgciticnt  ac- 
tuel el  vDire  sfDipaihie  \oa\  donnés  ï 

desbommcaquilutienldansleslimiles  principes  de  la  liberté  ci>ile  et  r 
de  la  loi  locale  et  desprinriprscansii-  gfense  anurantlajustice  pratique  pour 
lutionnels  pour  les  droiK  el  l.ei  liïer^  le  grouvernemenl  du  grand  nombre  e( 
tés  de  la  pairie,  1  des  liomaies  qui  ne  la  parfaile  liberté  de  conscience  ;  com- 
venlent  nier  que  demojeni  pacifiques,  binant  ninù  la  liberté  de  la  rcligiaD,la 
de  moyens  qui  dniveut  taule  lenreDi-  liberté  de  l'enaeiftiement,  la  liberltde 
(«cité  a  la  force  et  à  la  puiutoee  mo-     la  preaw  et  la  liberlé  de  loalca  les  i«- 


trouTcrala  fier  d'avoir  l'hoonear  el  k 
faveur  d'exercer  vis-k-il*  de  Tooa.pen- 
dant  voire  léjoar,  le*  devoirs  de  l'bos- 
piialité.  Pour  finir,  p«mettei-moi  de 
vous  aisurer  que  le  peuple  d'Irlande 
est  très-sensible  k  la  sympdhie  que 
vous  et  TOf  nobles  amL<t  proressea  pour 
tes  tonOranees.  Vous  nous  rendei  jus- 
tice en  appréciant  nos  pnucipes.  Ce 
sont  les  principes  de  la  lil>erté  démo- 
cratique, mi'igés  el  auuré*  par  la  su- 
d'une  monarchie  restreinte;  les 
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peiulMi  (icaponire,  je  l'optre,}  da 
piremcnl  de  l'inlixèt  de  li  dalle  pu- 
blique, ptrooepirti*  d»  " 


.  j'ei 


1  *&r. 
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«UntioDi  popaliirei  «Tec  le  penM- 
nenm  de  l'aaunitt  monerchiqoe. 
Celte  pare  liberlt  ne  peal  tire  mtiD- 
tenue  et  consolidée  que  >ar  1*  bue  da 
mpeclponrle  lenlimeiil  rell^eai  et 
de  11  slactrlii  dMniérenée  d*Di  U 
pretiqn*  dti  deroin  rcligiepi. 

TealIlM,  Uoiiaiear,  recevoir  l'ei- 
prcHioa  bieo  decire  dei  scnlimenli 
de  reipeet  et  d'eitime  «tcc  leiqnf  U 
f  li  rbODHeur  d'ilre  voire  diioni  et 
QbAÙMDt  (CTriUiir , 


parterre  CCI  tenlinnu. 

De  eonecit  itcc  toiii,  je  proieila 
eonire  le  doctrine  qa'an  Eut  qui  a 
CBcigé  u  foi  cl  M*  reMOureei  peut  le 
'"  '  cr  de  ion  ob^itloD,  quelque  oné- 
na'elle  »-■■ 


Duiin.  O'CoaHUi- 


'  ndHWu  faitt  jtcr  U.  Enartll,  Minif- 
Ire  piénlfolêtttiaire  4a  BleltVmt 
frit  ta  Graa^-BrtlagHt,  aux  dé- 
puiâ  porliuri  d'un  Mimàrt  ligni 
par  plui  dt  maf  ctntt  iilenttart 
de  feadt  pikblindt  t'Àiairiqui  (1). 


Honilenr  Scfaoïefleld  et  Meirieiin, 
ConforménicDl  I  le  deminde  eon- 
U&DB  ditu  le  mémoire  qoevcHUienei 
de  ma  préeeoier,  je  profilerai  da  la 
première  occaitoa  poor  le  tnnunellre 
an  préiideni  des  Cteu-Unii.  Afia  d'é- 
Tlier  Boa  Tanne  inierpréiallon,  il  con- 
Tienl  de  *oai  faire  observer  qne  la 
go  uTrmcnr- général  D'étant  pai  partie 
dans  Ici  Contrat]  des  Buta  Mpart),  le 
aojel  dont  Iralie  le  mémoire  n'eit  pu 
dlrecltment  du  reaiorl  da  prétident, 
et,  en  eoniéqacnce,  mon  InitncniiEni, 
en  le  lui  filunt  p«Nr,  n'en  nulle- 
ment  officielle.  Je  le  lui  iransmeti  re- 
pendam  stcc  emprenemetit,  el  je  le 
fais  par  égard  pour  lei  membre!  de 
MtU  d^fiolaliOD  diitlnguée. 

Je  n'ii  pai  moini  de  lympilhies 
pour  cette  da^je  nombrenae  que  loui 
reprCwatei.  Je  asii  qu'elle  a  beau. 
eOupiDuirert  et  que  quelques  penon- 
net  mémca  ont  été  ruinées  par  la  sua- 


le  moreo  d'un  paienent  honorakle.'Oa 
fatales  erreurs,  dans  de*  temps  de 
glande  déiratw,  a'amparont  quelque* 
loia  dea  eaprila  des  messes  ansri  bien 
qua  des  indiTidua;  mais  j'aime  fceroira 
uinimeni  petit  le  nombre  de  ccui  qnl, 
sous  uue  forme  quelconque,  ontaian- 
cé  l'Idée  de  ce    qu'on    e   appelé    ri- 

Etali  qui  ont  malbenreuMmeul  né- 
gligé de  faire  les  fonds  dei  inlértit 
écliua  de  leuia  bous  ,  l'ont  fait 
B4HU  le  preuant  empire  de  drcoo- 
suncéa  ricbeoseï,  et  non  dans  le  but 
de  sancilonner  législatisement  nos 
doctrine  si  pernieienae,  al  indigne,  al 
immorale. 

Le*  sigoalaires  do  mémoire  tenlcDl 
bien  meremereler  de  l'eipreaBon  d« 
mea  sjmpalfaiea  poar  lenraaoBBiancea. 
Il  n'eat  pcul-étn  peiaonne,  uémB 
parmi  les  parties  snaffrantea  directe- 
meni,  qui  ail  aulani  de  laisona  qna 
J'en  al  de  resaentirioualesncbaai  ef- 
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.»  Jiui'. 


moins  encore  aoailenpportdasaeri- 
fiM  de  la  proapérilé  matérielle  qne 
soai  le  rapport  infiniment  pins  grava 
du  sacrifice  dé  l'boDiKar  pabbc.  Le 
bUme  qui  en  est  rtsallé  pour  le  nom 
américain  a  été  l'unique  cfrconatance 
qui  ait  tiopécbé  ma  rciideace  dani  la 
patrie  de  mes  père*  d'être  pour  moi 
une  source  de  bonbeur  sana  mélange. 
Dés  Ion,  TOUS  pouteibieu  penser  que 
si  mon  opinion  deiait  eiercer,  comme, 
voua  le  suppoiei,  de  l'influence  snr 
une  partie  de  mes  coadlojens,  dam 
au  seiufanorable  lu  grand  objet  que 
vous  praposti,  cette  opinioo  sera  daoa 
toutes  les  occasions  propices,  comme 
elle  l'a  £tr,  exprimée  delà  manière  la 
plu)  poiilive. 

Messienn,  la  position  de  qutlqnea 
uns  du  moini  des  Etala  cndelléi  eal 
aussi  èlraDge  que  déplorable.  Ces  Etala 
se  sont  IréS'élonrdimenl  Uneéa  dans 
dca  engafcmtntt  qni  servent  ontnt» 
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APTEriDICB. 

I       éttHMM 


'  MHIpBittiiaBl 


tetael  prewple  Atuiféit,  dt*  ora^m»  !•  cUM  aoMèfiq**  AecratI  mÛs- 

centlDadcwt)rcrrifUre.J«<ii««l,  mcM.  hw  priieMtn  qn'MMp» 

pir  Mraiptt,  l'BtM  dt  1'IIIImIi,<I  ca  pie  WMeaM  lo^tMtp*  1  itMtt  toM 

Îii|eiUrti  datMBut  i^MpHqMnt  la  poldt  dn  UIh«m  t  «Bcoartr  Mi 

■■tni,epfdulliMTtdMdiflécM>  perte*  HtecbèM  t  «M  Mi^HM  pto- 

mliMltilMilei.   L'But  de  l'IlHmlÉ  nnUÔB  da  trMll  p«Ule. 

•  ctiinpibi  il*  ■  qDil<iaM  umèH,  le  Heetiesn^  je  die  perte  deal  blM 

etmbraeUoD  de*  teeel  de  Mrifedoa  qu bUue ,  qnelqee  eoaàitrMta  (( 

d'eue  cenuiBe  de  Millei  de  bMeenr  quelque  imèm  qn'eleDt  été  Ih  Mef- 

pearrtanlr  Ite  eeel  de  Ih  Mltaifen  -  innctt  en  Aegleiene  k  Ji  •aile  de  h 

àeelleedaliri*iéred't)Heob;«pin«  dViot-dt  pitMieet  deéérlilni  Euit; 

reeeiBBeBl  il  e  projeté  et  canHeBid  Je  ee  doute  pei  qee  noi  pertii  pnbli- 

l'ei^esllcNi  de  lia  BiUei  de  ehealee  que*  et  pinlenlltm  eicDi  été  jiat  lé- 

de  fiM-É  neote*.  LMEttb  cai-inéiae*.  conoi* 

FHteeiIreTani,  il  ■  enpnmi  et  f  onTemementi .    (nt  inbi    In  plu 

dfpeaeé plee de  t  aiilllen  dellfree.  ^ndiemlMrteipirniîiedeUbnûqiie 

Lm  traieei  (OUI  heaniplet*  el  imprs-  raine  de  crtdlL  (Le  auli  i«Éi*n|B(i>l( 

deeUfi.  Le  pepeletlon  de  l'Eut  en  bien,  s'éieoifiit  «ni  Etm  qntmiinl 

eaHe    d'un   eeiaU    d'Aiflelerre    de  honorablement  et    promptemeet  fiii 


deaiiêBie  c!*Me,  noUu   d'an  deoi- 
mlfUen.  Q'e*i  m  qn'ea  de  boo*  tempi 
d(  eoMMérer  eoMeie  om  po- 
il prupére.  Heli 


•a  poonritei 


faee  i  lenn  obligations,  co 

qel  B«  rifeienl  p«a  Mt).  De  ce  atm 

eeul  II*  deTilent  ((Mlqoeroi*  ttlendre 

Ccomplt' 
trafeni 


it»-Urit.eflriBeTBtrrettbaBriéaM 
dette  pabllqoe  de  pini  de  IM  mil- 
lion de  dollar*,  l'en  trotité  boraiTt- 
lel  de  Bé|»der  n  HlneB  «aepeeet  Ibm 
eetie  fiûda  ot#K«pole  d>  aMBde  S- 
rneflnr.  deM  Ue  eeplr  '  -"~ 
denti,  teaa  la  inipdnaiei 

eertalM  litU , 


JCHii*  pcuié  e  eroire  que,  d  le  tête' 

■Bffleiw  dd  reeem  Se  l'eaMe  deraière 

•«ait  M  iiepeèé*  par  b  l«(bdaieM  de 

l'Il)>Belt*M-«etBut,itle«da  le  ml- 

Hi  «e  )a  pep*lelloopeWd*nt«i  ihbM 

la  preporflea  de  la  prapriété  ImpoM- 

He,dena)e  ndriade  actMlle  de  «' 

Iteae  itoéfele,  tOBbcrall  **-de*«6ni 

AaMaileépearreUBpDeni  M  aM 

enr  l'entre  eieilié  nn  peDt  eombre 

eerieaeeet  B'eieiaraH  (B-deMot  de  M     d'être  poor  eei  Bitt* 

tan.    Cdpckdaet  le*  fenwiiM*  bon      poor  lei  pariteeU 

ddetoppéca de  l'IlIiDotlMBl  preiqtie      pniublemine  d'oi 

tlHaittei.  L'Btel  eH  ptne  amldlrt'      berra*  peUkaqw 

bl«  ^Ê*  fAnfleterte  ai    le  pafs  M      cnltèreaprcaqDe  aeae 

Oelte*.  Pei  le  HluiMtpl.n  M  rattache     enpeitéee  dent  le  Benfrege  iWrri, 

eHgoiredaHeiiqtte.  pirlelecMtcM-     deei  la  ntgUseoce  dee  BteM,  mH 

BeaenBetM^Leeieeiieipar  lei  eiel      eontMecaBae«aMeMBMeehl,  Mta 

deplanfembeaniBeoTea,  Il  JmHIde      deeprlMlpeaxéMeeeDlibJedoetefeti 

la  Mîrlfition  Intfrieare  la  phn  tUa-      dani  l'UÎioire  de  mondet  e*ai  pee 

due.  Ledliui  de  l'Biate»  deut.  Il     deienpi.IlH 


contient,  t  ce  qee  Je  crois, 
terdltdreqel  non  aculement  le  prCie  I 
b  Mlinre,  Met*  qal  cet  mène  d'ane 
grande  rerlllitét  e'eat  le  plu  pend 
Urritetre  de  Mtte  netore  qot  peiste  n 
troQier  de  plaln-pied  dam  le*  Elan- 
Uni*.  Il  att  riehe  en  direraei  espjfe* 
de  aubatincea  ninératai,  tl  en  slint 
1er*  le  centre  d'ine  conebe  boriitni- 
uie  (b  eberbm  Mtoneifi ,  dobt 
u.  ti^eU  dtaM  dcnttfMMn  ^'elle 


Irand thiod'enlu de  haute  pro^^ritt 
àun  tialdeditreNesiDérele,  co«iM 
cela  eu  aiTi*e  aai  Etalt-Del*  d*^ 
dieni.  CepentaM,  Bet*ieBi*i  rei**- 
lidi*  et  le*  reNOwraea  htriaefqm*  it 
pe;*  lont  grende*  eu-dalt  de  Met  m 
que  peut  iBaflncr  l'baoïMe  qel  n* 
connaîtrait  pai  1»  cboiei  pour  In 
eioir  lae*  de  >ei  jcei.  Fendaol  etit* 
dtaealrewe  période  elle  aéeie.  en 
dette  conniercble  parUcnlieie  fîM- 
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Tit  del'AnglaleiTe,  dt l'imporUace de  ■oaffrtnceideiMcoainettinti,  et  de 

35  roillioii)  de   liiru  ilerling.  i  été  nu  ihe  Mllfdtndt  pour  leur  Mitligi- 

pejie  pir  I»  Dégodanls  ■mériniiu,  ment  efficace,  cl  •■  ji  todi  il  prouft 

et  cela  iCDÛli  iDXcrtindcniaulpea  qa'att  miMen  de  lOuici  Isi  iDtrriitm- 

qn'll  en  eoâienil  id  ou  ■illeun  pour  dM  et  tentean  qui  psnrroDl  enlonrer 

perce  «DÎT  une  igile  ramme  de  dcKe  leimesurei  D^EmiirMponr  irrlTtr  t 

publique.  ce  but,  J'ai  l'iDiime  pervitilon  que  le 

Mcuienn,  je  n'aboMrai  pii  de  vm  jour  tiendra  od  loni  lei  Elau  de  i'U< 

momeuti  en  iuiiilaDt  lur  cei  malièrei;  niOB  rempliront  leun  eop^ementi. 

c'ciild  nniajeidantje  ne  doiipailer  . 

qa'*Tec  riMne,  j'ai  à  peine  beMinde  EnoOian  Evuin. 

TODiIedJrc.  Je  penMiiiiTnlrftHBlOB  ..   r>.-„.„A.  pi... 

d*.olr.  Il  ie  *oSr.i  eoDtaJneu  de  U  "'  ««"«'-PI»"- 

putliiM  liKtae  qae  Je  prendi  eu  MDun)B49. 
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PETITE  CHKONIQItE.  —  STATISQDE9  DIVERSES.  —  HISTOUQCI 
DE  LA  LDTTE  ENTBE  L'ËGUSB  ET  L'CHIVERSITÉ,  AVEC  LES 
PIÈCES  DD  PROCfiS.  —  CHBONIQDE  DES  TRA¥ACX  PCBUC9.  — 
'  CHRONIQOE  DES  LBTTRE0,  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS.  —  BI- 
BUOGILAPHIE.    —  NéCROtOGlE. 


PETITE  CHRONIQUE. 


Rcmi.  IS  ](n*ier.  ~BUctU>iuaea-  L'unniaetlnD  fiiuebonMld'iM 

ddmiqua.  —   U.   Engtae  Barnaaf,  Uille     mojdui*  ;    il     rtrnM,  pwr 

DroreiwDT    de    Impie    HnKrlle  ,   et  le  moneot,  de  dire  wn  nom  m  de  > 

H.   Heinind  ,  prafrueiir    de   languA  Tiire  coondire  ;  mai*  i  m»  ultriMr 

■nbe,  ODi  ilt  namintt,  1  rnaiDimllf,  on  le  pmd  gép^nlMBcal  ponrop  it- 

correipondiolB  de  l'AndéiBie  impé-  ntMlqne  mm  place.  H.  Dninmeoi 

Tille  de  St-Pélenboarg.  bleM«,  ■  été  mnipont  daw  It  mtbo 

A)<eLtniiï.3(IJiDTleT.— ^uiMinat  de  banqncdc  «m  li*tt,  i  Chiriaf- 

àe  SI- Dmmmond. — Aujaard'buiuDU'  Croa  ;    l'eumen    de    li    blcmr*  • 

uniD  ■illeDtéanijoande  M.  Dnitn-  proiiïéqii'elleii'tliit  puwMidiote- 

moad,  Mcréuire  pirliealier  de  lir  Ro-  reuaa  poor  emptekn  le  trampori  do 

berl  Peet.   Void  lei  renteignemenu  ble»é  duu  toc  hfilel.  La  bille,  iHf 

que DonaiToni  pa r«caeilf Ir.  Aquiire  dan*  li  pirtie  iDrériCDie  ia  iM,  >■ 

henreide  rtprèa-midi,  K.  Drnmmuid  pM  encore    été   eitriile.  8ir  Rtttit 

wrendiUdelalréureriet  lidirecdoD  Peel.infonnt  I  Tinuiot  Même  den 

deChating-CrDHj  tl>  &-Yi*  da  uKSa-  qni  Tenilt  deBepiuer,  ('ut  rendo  la- 

lopiu.nn  misérable  (siusin  lai  ■  tir«  ntdiiltoientanbBreaii  de  l'inliriMi'. 

deax  coupe  de  pistolet  ;  une  bille  ■  pé-  où  il  ■  en   nite  owMmice  imc  w 

Dtiré  dani  11  partie  inférieure  du  d(M  J.  Gnhan.  Depui*  qoatqie  umww 

de  Kl.  DmmmoDdiqnlBiarle'Chimp  lOTiil  l'auaidn  rôder antonr dt  Do«' 

■Ppeiéinieeouii;ila  été  bientôt  en-  niDK-Slre«t  etdin*Ie  roiiiDaiedaïu- 

toaré,  et  l'aueisln'*  été  arrêté  et  coo'  jiiitére.                                         ^^ 

doit  an  dépôt  de  Gardée r'(-L>n«  pour  Aujourd'hui   mine  il  ■**>'   F*"* 

J  nUr  on  interrogaUrirc.  4[H(n  Toit  denu  l'bAul  d«  pitM*r 
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miedstce,  hdi  que  pcnomie  ■CHipfoii-  qnéie  préalibla  dennt  H.  la  milie  m 
ait  m  InlcDliDDi.  U.  GdthrJB  et  nu  commimirc  da  police- 
If.  Brwsbj,  ctUbre*  Ghinifpeiu,  ont  L'uuuin  éulr  UMt  bien  vttn ,  M 
été  .ippem;]!!  ont  dtcoaTCrt  qoa  l«  rien  diutti  minlérwnldiMiMiUli- 
baUe,  iprft  lue  enirée  pur  le  bu  du  tada  slndlq»  nae  aliéDMle*  mmatê. 
dM,  tf(Ji  (nicné  It*  cAle*t  ganefae  Tant  le  laUmvt,  '  — — — — 
ei  tféult  loféa  du*  l'abdonMa.  La  HcUaiatîMMradn  A 
failUi  éUailniMiBHédiatcBeat;a  AUmbict  ' — ' 
;  a  tont  lien  de  croire  qaVUc  a'a  IM         Oa  Mt  ■ 

ineune  partit  eneaiieile,  et noDiap-  tffqalapnaT  

preDOiuatwinSalufliliia  plaMrqnf  l^anaâtirillariiiriKniUii  noe  Tan- 
If.  DranmoMl  Ta  Uêa.  Sir  Bobeit  tcnnec  particali«re,  ctd'tBlrei,  ce  qiri 
Peel  aliendili  tree  tatMié,  k  I*Mtet  *>l  moini  praluble,  t  U  pollilqne,  va 
de  H.  OnmMOod.  le  rtanlui  de  Ter.  !■  poiiUoti  nlDdelle  de  Drnmmond.  La 
incGo»  4»  If  bail*.  Cn  Utt  grand  pnlice  rc/taie  ds  donner  le  nom  da 
MMBbre  de  panoanei  de  la  genlrr  cl  coupable.  On  leat  ailendn  le  résal- 
d*  l'ifiMDeniia  te  Mot  hll  Inicrire  à  ui  de  l'intcrropioire  que  doit  Itti 
L(nrer.GrMD(ir-SlrftL .  fkire  inblr  H.  H«fn«. 

i!«.  A-  «...%         **■  *■  '''■»»»n  ■  m  Inttmgé  an 

i^-™.^  .î:  *"""»  <î"  Po"tï«-  "  déclara  h  nom- 

Hn.i.ii  rf.  rh-d—  c™—  k  1.  1^.^.  '  commettre  ce  enme.  Li  bille  n  a  p«i 

*i.  b^  — .»»-»  j.»^  »i^_:-        -  encore  pu  aire  eitmie,  al  J  on  craint 

îTiiï.;  r.r  fK  cïi  ""■sCi;':!;..''^'.!;.^: 

.^_^.i._._i  ....U..1  III Il Deri  Feeii  d  «ulrBïaiienl  qna  ceit  nu 

S*^''nïï«.Tumt:D  t^^r»;  TX\T^jrr''''hrT- 

qai  «at  ta  a*ee  loi  de.  rruZm  offl-  il  °  '  '  J,"*^"  '^  '^"  "'""■"«'T"" 

cieUa.  ont  pn  apprécier  »n  aimable  *"?  "î  ît^^.^.,  ■  .„  b„k.  ,  »„, 

orbanilé.  CommE  il  i  «16  wn.porté  à  .„  „E^i,î  h/»^*  l',- i,?w  .  7^ 

M>i.hAlellmm«dl*temet>i.prèil^^ltan.  Lji'n,^*     m    M»!t!l   ZZTï 

!••   •uw.a.iaM-.n...  U.  M._»_  _.  •*''  P"">  M.  Edouard   DrnmmoEA 

i:.!?!L^?^^'^^^^^^  »'*""  «'"''>  che»  un  Wre  le  bnt- 

■eroaipaananiBrauM.  ^^^^    (Jeorgei  Drnmmond.  de  Cbi- 

^atri  Btriimi  {V  édilion  du  Sun),  ring-Crou.  Il  Teoilt  de  quiller  la  m(i- 

—  VIM-tI)  du  papdicr  Hiichella,  t  ion  debinque  el  k  rendill  dam  D«r 

Cbaiing- Crois,  un  itienul  a  été  corn-  iln;;  -  Sireei ,    en     compi^ie     d'un 

■ti>  lur  1*  penonne  de  U.   Dnim-  bonortblc  bironner,  lorsque ,  lii  k-ir(a 

■nond.    L'imuin  ,   que    l'on  ponrilt  de  U  bouiique  da  Mitcbcl1s,ie  papc- 

prendre  I  si  lonmnre  pour  un  domei-  tier,  un  jeune  bomme,  d'un  eilèrieur 

tique  de  banne  maison ,  ■  lîié  ua  coup  décent,  pani»ani  aïoii  liogi-cinq  lot, 

de  piiiolet  derritee  M.  Druaitaond,  L«  a'afan^  derrière  lui  ;  on  le  tIi  tirer  de 

coup  a  portt;  l'asusiin  armait  un  m-  la  pocbe  dd  piilolfi  el  faire  Teu  inr 

Goad  pistolet,  lorsqu'un  igeni  de  po-  M.  Drnmmond.  L'explorion  mitap- 

lïce  lui  saL'it  le  bras.  Le  coop  partit  et  pelé  rutenlion,  et  la  Tumée  de  la  pon- 

la     liBlle     alla     Irappcr      le    ptTC.  dre  nVuii  pis  encore  eniiéremeai  dli- 

KI.  Drnmmond  n'eil  pas  danpiense-  slpée,  que  l'iuissin  prcDiit  no  second 

laenl  bleiaj.  piilolet    et  Tiisait  leu    de    nonTesn, 

Notre  rédacteur  l'eal  rendu  an  bu-  Oeui  coumii  da  maison  de  commerce 

reaii    da  police  de  .Uardner's-Lane,  ont  pairaïiemeut  iu  ce  double  moave- 

où  l>s»af9in  aralléié  conduit.  Leçon-  ment.  Le  conslible  de  la  police,  BM- 

Btible  de  aerrice  Inl  ■  dli  qa'incun  l'es,  conml  sar.le-cbsmp  ï  ce  misèra- 

renaeignement  ne  serait  donné  aient  ble,  dont  il  se  saisii.  11  liait  «onin 

que  l'iSalre  n'eût  éiésonmlieinneen-  faire  quelque  résistance,  mais  force  lui 
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f«t  ip  H  tfodcVi  on  lui  tnUn  au  pia-  de  boréaux  et  CQBderffM  de  ptuàton 

toleii.  Le  premier  loup  parill  ne  pn  taiaiititti  ont  déclin  le  itraBBihff 

■Toir»lleint  M.  Diuoiaiond.l*  bail*  i  pour  revoir  m  «promeiwnlïhHiït» 

MHleneol  décblrfiap  habll.  L'au«3ila  Iirg«  plaiienn  tofs deraot  ki  amsi- 

p  *jiuU  la  lecoode  fuit  d'une  miig  m.  comme  an  bomma  qat  dMnnil 

ferme  ■Kûre,  insî*  le  pixolcit  batué,  tiolr  occa'i<oii  de  Toft  m  BbMm. 

M  h  belJ^  #  Treppé  M.  Drummondt  Lei  pislolets  qp'oB  |b1  t  «ileitinal 

Il  pirlie  charnue  de  la  cuIue  draitp.  (réi-beaiix,  Ui  ne  peateM qu'apparie- 

H.  Qrumqood  |i  cUancdé,  ei  il  aérait  nir  i,  qaetqD'on  dp  diitioinié,  Hier,  t 

tombé,  a'il  nVail  été  lautenu  pir  la  une  heure  fort  «tancée  ,  PaiMMlg  i 

peisosne  qui  faccampagniit.  II  ae  dl-  canaenli  t  ae  nommer.  ^  t"''^  " 

rlfët  aqMilÂt,  marc  ha  Dt  avec  beaucoup  veai  pas  ftlre  connaître  lia  rtnicipit- 

dc  diUîculit,  Ttrt  la  maiun  de  un  tneaia.  H.  Drommond  peut  avoir  dn- 

frërt.  Lea  bamm"  de  l'an  fureal  aua-  qaante  aoa, 

MlAlin'andéa;it3caDHilièrentde  Irant-        Le  bulle  lin  pnblM  par  tca  cirinir- 

porter  (ur-le-cbamp  le  bleasé  i  aon  bÂ-  Rleua  porie  que  la  balle  «  ilé  ntnlu. 

td.  Lw  chirurgieiu  vriférenl  blen\Ai,  qu'ancnne  partie  vitale  n'a  ■otiB'Brt,  tf 

el,apr<i>examei]«lteiilifil«lible5»r*,  qne  l'on  ■  loai  lien  de   croire  m» 

1*01  «ili  fui  que  je  balle,  qai  avait  (ait  M.  Drunmo&d  eat  tr««-Ueiu  H.  Hill 

4ei  cirêùlji  tlonnaiits  daoa  la  parlif  ' ■" '  " — "" 

ctunut,  n'avait  rien  lété  d'euenliel. 
)lt  paniaKot  a  eiiiaira  la  balle,  «t 
Vsa  I  iQui  lieu  d'eipérer  1|  céiabljuv 
nMtda  M.  Drummond. 

L'aïaaiiin  était  cpDdnit,  pendant  ce 
lenp*,  à  Gardnei'i-Lane.  PendMU 
qn'oa  l'y  conduiaaii,  il  a  déclara  u 
namaitr  U'^augbloo.  Bieit  qa'il  nf 
Teaille  pai  indiquer  iod  domicile,  an 
'  cioll  aa'il   est  Ecoiaaia  ou  natif  dq 

ÎDid.ae  riilaode,  et  qn'il  a  babité 
ilaiBUWr  Po  a  tronvé  lue  lui  deux  bit 
leli  de  S  livrea  iierling.  4  lima  itaf' 
ling  en  ov,  *i  an  reçu  an  dépdt  de  la 
baoqne  df  Glasgow  d*  ~ 

■    "aniel..    .     __ 

I ,  quoique 

■au  élégance.  Froid  «t  réKiré,  ilnva  ne    loonnenteta    plat    ara    a^. 

tm  liau  de  croire  qu'il  Mil  atteint  d  a-  FoaiUé,  il  avait  nr  lui  dent  bjUui 

liéoaiion    meniale.    L'agent    de    po-  de  la  banque  d'^ntleierre,  de  S  Ev. 

Uca  qui  l'a    arrêté  l'a  entendu  dire:  alerl.,  A^oureraioi,  A  deni-eoDroiiaH^ 

•  I|  [ou  elle)  ne  m'enuaiera  pat  plua  un  aÛiliR|>,  une  pièce  de  4  donbln 

longlempï.  •   On  l'avait  vu  rider  an-  anua,  et  1  tous,  un  ref  u  da  750  liv.  dt 

(oiu   du    miuiatére    dapnia    qaelqne  la  banque  de  Glaagow,  un  couleee  et 

teinpi,  et  il  avait  dit  t  dea  peraannei  une  clef.  Lei  piilolcta  de  pocbe  que  II 

que  u  préience  inquiétait  :  t  Sojei  cqpilabic  a  eibibéa   aoni    iréi-bci»> 

tranquille  ,  Je  auii  de    la   police.  >  L'asuisin  avait  dit  capiulea  en  cuivre 

Sir  Robert  Feel  a  appris  avec  aang-  pour  pisiolel.  A  aon  domicile  ,   on  | 

froid  qu'il  f  avait  tout  Ijeu  de  croire  trouvé  deui  antres  upsulea. 
que  l'iiusain  en  voulait  i  aea  jonn,         SI,  Bail.  Avei-voui  quelque  cbiiK| 

mail  iln'apiiiedérendied'unegnndé  demander  an  constablc  r    L'anattiai 

éraolion  ebei  U.  Drummond,  où  jl  a  d'une  voii  ferme  el  rteolne  :  Nool 
été  lur-la-champ  s'informer  de  l'état         Dn  durpentier  qnl  a  yu  l'anaMia 

du  bleaié.  Il  a  été  mandé  à    Gard-  faire  feu  n'a  rien  apprii  de  nonvtaaf 

ner'a  Line  pluiieun  emplojès  aupf-  el  l'asiaauQ»  déclare  qu'il  n'avail  liée 

rienn  dei  dliers  miniaiérea,  pour  lei  à  lui  demander, 
CQDCronier  avec  l'assasiio,  alla  de  voir         D'aulrea  lémolD*  ont  dit  avoir  n 

l'jl  poivrait  tire  reconnu.  Deipr^oor  l'iuassli),  pluiieun  ]Qun  ivaal  >''<* 
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Intat,  filn  fMiion  de*ani  len  mioU-  uait  HoriiMDU  :  iDjoard'liai  ja  ni« 
lèrei;  lea  qacilioiu  qa'ili  lui  ODt  tombé  dans  la  coniomplioii .  tl  tous 
ulteiséci  i  CB  Diomeni  piraiiulmt  ne  me  recoaiuttriei  plu.  J'ii  iit  plu- 
l'enaaTcr.  Four  na  païquiitErit  Tac-  ^eon  foii  accaiédeCTiiiiMCpieleii'a- 
tloii.  il  mlDtuil  du  piio  qu'il  BTiit  Tiis  jamiis  commis,  J'ii  été  paunulil 
du»H  poche.  comme  ai  j'Auii  coupubleioDi,  lalo- 

H.  Broiubj  Cooper,    cbirurglao,  riMiii'«uiBineiil;iaiUloalc<qaeJ*«I 

nnd  compu  de  la  litite  qa'il  ■  faite  k  t  dire,  et  je  poii  dooner  mai  preD>ef. 
H.  Drummond.  C'eit  à  la  parti»  exié-         M.  Dtummoad  était  toul-à-rail  ds 

rïeoie  du  coipi  que  lu  deux   chliiir-  U  même  taille  et  aiiit  la  mèma   cor- 

pen*  ont  lroa«é  la  balle ,  iprti  Ta-  pulence  que  tir  Robert  Peel  ;  lehle- 

Toiriainemcnt  cberchie  du  cAlé  de  meol, il  ;iTïildani  touieu  toattmra 

l'ouverture.  Une  iégira  inct^un  *>ec  pliu  d'actlTîtt  tl  d'tlailicllé.  11  ne  m- 

la  laneelle  a  amené  la  Tainle  et  heu-  rait  pu  éionaaui  que  le  lecréiaire  eût 

rente  eiirtctiou  de  la  balle.   La  balle  été  prit  pour  le  premier  mînliire,  inr- .  , 

■  tourné  autour  du  cALé  gauctie   du  tout  lorsqu'il  toiiail  de  ta  tètldence  of- 

tatpi  du  bleue.  M.  Drummond  d'uI  Bclelle.  Lartquelamort  de  H.  Dmm- 

paa  en  danier,  malt  il  eit  alité  pour  moud  a  été  annoncée  à  M'Ntiighlon, 

longtemps.  la  pfaftianoaile  n'a  eiprimè  aucune 

Aprei  qaelquM  autret  dépoùtioni,  émotion  ;  leulsmcnt,  il  à  temblé  dé- 

M.  Uall  dili  l'aitaiNn:  Jevoui  ferai  lireui  d'éTiter  de  parler  de  cela.  lia 

rappeler  dani  quLnieJoun  1  vouin'a-  ^ciitbiert  madame   Dutton,  pour  la 

«ex  pai  betoiu  de  rien  dire,  à   moint  prier  de  inl  enTojer  du  linge  blanc  h 

que  «ont  ne  lojei  disposé  I    faire  un  la  prlton  de  Totbill-Fieldi.  Il  a   re- 

■TCU.  Vaut  n'ïlai  teou  de   me  faire  fntié de receioir  Beau,  l'anvrlcr  qui 

aucune  déclaration  ;  maii  tout  ce  que  demandait  i   tm   con^onlé,    parcs 

vooi  direi  leia  écrit  et  pourra  être  qn'iU'aTalt,  k  diteraet  repritei,  vu 

OU)  dcTanl  le  jurj.  atec  te  nommé   Gordon  i    du  reate. 

-  ton  autbeniidté  est  certaine.  Il  faitail 

mercie.  lenir  ses  lepas  de  cfaei   un  Irailenr 

Le  greffitr.    Am-Tatu    quelque  TOitin.  Hier  malin,  ou  lai  était  ap> 

chose  k  dire  !  porté  ton  déjeuner,  qui  m  composait  > 

L'iuMiiiii.  Rien'i  qoant  i  prêtent,  d'naf),  dftrÂtl  et  de  caré  ;  il  demanda 

On  emmène  l'assastin.  L'auditoire  ce  que  cela  lui  coulerait  ;  on  lai  ré- 

Alail  nombreui.  pondit  que  la  carte  était  de  36  sous  ; 

Qnelquet  minutes  après  que  l'atsai-  il  se  récria  beaucoup  tur  ce  pria  ,  et 

•tn  a  été  emmené,  H.  lia  H  déclare  H  dit  qu'il  pouTait  te  coolcpier  d'oit 

qu'il  lient  d'apprendie  que  cet  liomme  déjeuner  qui  lui  retiendrait  â40  cent.; 

détire  dire  quelques  vols.  Il  ordonne  11  ajouta  qu'il  ne  ferait  plut  rien  preo- 

qa'iltoitramenéklabtrre.Qoandilte  dre  chei  ce  traiteur,  qui  était  trop 

rcprësenie,  il  neparalt  pasaussiimpaa-  cber.  En  elTet ,  il  a  commandé  pour 

■ible  qoe  pendant  son  interrogatoire,  son  diner  an  menu  fort  ordinaire, 

M,  HalL  Oa  vient  de  ma  dira   que         Né  le  30  mars  17Sï,  M.  DmmmaDd 

TOUS  déûrex  présenter  quelques  ob-  appartenait  k  une  famille  dont  le  dé- 

•ertatiaoï.  voncmaat  k  la  famille  dei  Sluarta  était 

L'otctui.  Oui ,  lei  torica  m'ont  blitorlqne.  Le  banquier Cbatlei  Drum- 
chuaé  de  ma  ville  natale.  Let  toriet  moud  est  né  en  17S0. 
m'ont  chassé  de  place  en  place  ;  ils  Cn  dei  amis  de  U'Nanghlnn  i  fait 
•ont  décidés  k  me  perdre  ;  mon  kme  des  démarches  aupréi  de  U.  FlOwer. 
eu  brisée  ;  je  ne  puis  aïoir  la  paii,  ni  sollicileur,  pour  la  décider  i  prendre 
le  jour  al  la  nuit  ;  les  lorlet  m'oal  la  défcnte  de  l'accoié  :  un  de»  clerei 
•nivi  en  Fiance  et  chez  d'autres  peu-  de  M.  Flowei  t'est  rendu  k  la  prison  ; 
pies,  et  dans  tous  les  pt^s  j  ils  m'ont  Us  trouvé  M'NaugUlon  occupé  a  tire 
pDursui'i  dans  ma  pairie.  Non.  je  ne  la  Bible,  qui  a  été  mise  à  sa  disposiiion 
puis  plus  retronier  de  sommeil,  par  avec  d'autres  livres  de  religion.  Le 
Milte  du  tjsiéme  que  les  tories  ont  clerc  a  trouvé,  d'après  tes  réponscn, 
■doplé  vls-k-vis  de  moi.  Je  me  meurs  que  cet  homme  ne  msnqnait  pas  d'Io- 
de consomptioD.  Auirefolij'BraUuDe  lelligence.    U    i   décliré   qu'il  avait 

Am.  hist.  pour  18Ii3.  App.  IS 
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été  taarntar  )  Ghs^ow,  t\  que  la 
tomina  de  ISO  llirc»,  dépoite  pir  lai 
i  II  bloqua  de  tibagow,  éritt  le  pra- 
dull  de  HQ  Inrall.  Il  d'b  paa  f  oulu 
dire  pour  quetlei  nlmnill  «ait  rtiMti 
cette  somme.  Au  moment  où  11  ■  M 
prtienu  de  la  mort  de  M.  Drammmd, 


Id  l'aioMt  eipose  Bôc  tbéorie  de  la 
relie, 'et  sontlent  qa'il  n'eiL  pn  nécea- 
alire  qn'an  hocame  soit  dm  une  impet- 
tibtlitè  ibsotoe  de  diillDgecr  entre  le 
Juste  et  l'injuste  pour  n'Iire  pcnni  ret- 
ponsahle  de  *es  actes.  A  l'ippol  d* 
cette  HierlioB,  il  donne  leelnre  ffaa 


■nllions  les  plus  eitraTapntes  et  Inm- 
hirentei  sur  les  penfcutioDs  de«  to- 
ries, qal  Ini  iTilent  Ml  perdre  la  tête. 
11  l'eat  gntlODt  tceaU  d  iTOir  commii 
une  grande  fente  en  Totiot  contre  sa. 
eoinclence  dam  les  Aerniires  éleeliotis 
de  GUiyDi),  Toui  les  agents  de  l« 
prlion  déclarent  que  cet  homme  ti- 
Biule  Tel lèna lion  mentale. 

H,     Druminond    eipira  qnelqnea     tuelles 

Îsartaprji  des  toiles  de  sa  btessoreet,      marqaéi 
g  A  mars,  M'Hangblon  Tut  traduit  de- 
vant la  coar  crimlDeDe  anglaise,  loua 
raceniatlon  d'homicide  Toton taire'. 

H.  Coekbnrn.  iTocat  de  M'Naogfa- 
ton,  prit  la  parole  et  le  défendit  ainsli 
Je  n'ai  point  t  contester  les  Tiiu  de 
la  cause.  Je  me  bornerai  S  discuter  la 
quealian  deaaTOlrdsns  quel  état  mett- 
lal  M^trouTaii  l'sccniè  lorsqu'il  a 
frappé  Bl.  Drnmmond.  La  loi  anglaise, 
d'accord  liée  tel  Codes  de  lotis  les 
peuplei  dvllisès,  dégage  de  louie  rea- 
ponBahililé  l'homme  qui ,  an  ^moment 
od  il  commet  im  crime,  ne  jouit  poiol 
de  Ml  facultés  intellecluell».  Mes 
preuTCi  i,  cet  égard  seront  : 
claes  et  conclnlnies  ;  elles  Kroni  pui- 
sées dans  les  dépoiitioni  des  parents, 
de*  amis  de  l'accasé,  des  personnsi 
qui,  rayant  connu depuissoneafence, 
ont  toujours  pu  juger  les  tendances  de 
Bon  esprit.  Le  témoignage  des  aato- 
rttés  da  pays  od  est  né  l'accnié  sera 
d'nn  grand  poids  i  tds  yenx  ;  elles 
TOns  diront  qoe  le  malbeor  dont  II  ■ 
plut  laProTioence  de  frapper  l'accasé 
n'était  Ignoré  de  personne,  el  que  l'ac- 
casé l'est  plni  d'une  toii  adressé  i 
elles  pour  reclamer  leur  appnt  ;  enfin, 
lei  dîclaratlnns  des  médedos,  qui  ont 
«pédale ment  étudié  les  roaladies,  athé- 
veront  de  porter  la  couTiciion  dins 
TOf  esprits.  La  question  de  la  folie  est 
assurément  la  plu*  dlIGcile  que   pnii 


lulte  que  ia  folie  peut  aeporleraarnt 
Mut  point,  et  que  la  monomanie  dé- 
gage un  homme  de  toute  reaponsiM- 
lilédacrimecommisaonsaoninflnegM. 
H  met  en  lumière  cette  «seriioB  ;tt 
divers  eiemplet.    II  continne  ains  : 
Maintenant  je  Tais    produire   mes 
....        _  .  ^  j  Glasgow, 
facultés  inteUeo 
manifesté  une  tendance 
la  folie.  Il  était  nn  es- 
prit sombre  et  peiiMd*ble;llaiMaitÉ 
s'occuper  de  préférence  de  matiétei 
dilEdles  et  compliquées.  Mris  II  arail 
un  caractère  doux  et  humain.   Il  t'in- 
téressait même  ani  anlmam.  Altui , 
une  fois,  en  aorlanl  de  la  maison  de 
son  père,  il  emporta  des  miette*  de 
pain  pour  tes  distribuer  aux  riseant. 
£a  183i,  Il  fut  atteint  d'une  Btrrc  ty- 
phoïde. A  celte  époqae,  il  Et  conoak- 
tance  arec  un  nommé  Gllcbrisl  qnt  se- 
ra enienda   deTaal  vous.    Déji  alors 
«'ètatent  manirestés  cbei  loi  tes  syn))- 
tAmes  d'une  folie  dont  le  dèreloppe- 
ment  a  abaulî  à  la    catastrophe  qoi 
I,  pré-     amène  l'accusé  deiant  vous.    De  ce 
il  nui-     mameot.  ses  nuits  forent  BaoïsonuneiL 
Plus  lard,  il  alla  demeurer  dam  d'aa- 
tres  maison,  msis  le  bmit  qu'il  faisait 
pendant  la  unit  força  les  projvlétaim 
de  lui  donner  congé. 

De  1837 1  ISdl,  la  folle  de  l'accosé 
augmenta.  Il  s'imagini  ' 


nsplra; 


t  lid  ;  II 


^taltSDJeiide  liolents  maui  de  Itle. 
Dms  ces  momenia,  t)  sortait  de  s* 
maison  el  allait  raCralcbir  sa  tête  hrû- 
Isnte  dans  l'eau  de  la  Gljde.  Il  aiaii 
établi  alors  nae  petite  industrie  qui 
protpéritt  dans  ses  mains;  Il  j  reiMnça 
en  déctaranl  que  les  penêculiolis  ani- 
quelles  II  était  en  butte  ne  lui  permei- 
Ulent  pas  de  continuer.  Les  médecin 
déelareront  que  les  IIIdiïoi] 


sent  aïoir  i  décider  des  hommes  qnl  l'accusé,  après  avoir  en  longtemps  une 

n'ont paiotfaitdeséludespariiculiérea  forme  TBgne  et  indètermmte .   nre- 

sur  ralLénntion  meniale  et  les  réialtats  naient  Onalement  l'upecl  de  la  réalité, 

qu'elle  produit.  el  que,  de  ce  momcni.  Il  était  eniraloè 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


VARIÉTÉS.  {Petite  Chrotàifue.)  277 

par  DM  force  iitèsiilible.  En  pn^c  i  V.  Ctart,  gTïfltw,  UeuIeiiTI,  «TU- 

cette  MBbrt«fitMioi],  Il  inllprii  It  tou)  rendu  toIm  Terdicl? 

réaolallOD  de  rclOBrner  dans  m   lille  Le  pritident.  Oai. 

tMtiIe,  •spériDbqn'nn  cbangemetil  de  M.  Ctark.  Qaa  djcidti-ionit  L'ic- 

■djMir  ChuNnil  IM  idén  nofru  qnl  tait  Iil-U  coopable  ou  non  eonptUe 

robftditiDti  niii  elle)  Bah  qnitiè-  daerimeqnllulieit  Imputé? 

rent  polai.    Il  Impion  la  protectiim  Le  priiUtat.  Nom  l'iiont  \iami 

det  autorité*  et  de  md  père  canire  te*  non  coupable,  poar  cinae  d'aliéiwUon 

periécaleun.  II  M  rendit  nllérlaure-  meatile. 

uemen  Angleterre,  puli  «d  France,  Aprét cette  dédmllon, le prétident 

pour  échapper  t  les  penéculeurs.  Un  ardonne  que  l'accaié  mt*  mi*  en  inr- 

témoin  Toui  dira  que    pendant  dix-  veillanee  jotqa'l    ce   qoe  S,  M.   ait 

hait  moU  l'acculé  i>tt  plaint  i  toi  de  prononcé  •uraonsort. 

ce  qoe  lei  calboliqae*  et  Ici  Jéialle*  U'HaugbloB  ne   témoline   eiieiiM 

étaient  acbainés  1  u  perle.  Arrivé  en  Joie  de  ce  réiullat,  bien  qa'll  nsaoll 

"                          a'iperceïoir  que  dei  point  poi^ble  de  Mippour,  en  égard  ' 


France,  Il 

espion)  le  *nr*ei liaient  et  il  rerint  i 
•ItAt,  disant  que  l'Bglîie  da  noma ,  la 
police  et  le  monde  entier  éiaienl  con- 
tre lui;  enSn,  i]  déclara  i  M.  Wilun 
qae  lea  toriea  >'é talent  Jtdm*  k  lea  pei^ 
aécutenr*  par  aulto  d'un  lole  qn'it 
anii  donné  t  qoelqa'nnaax  élection*, 
li'afocal  cite  encore  nnefooledepar- 
llenlarité»  qui  démontrent  la  folie  de 
l'aeCBsé.  11  tembie  ion  diacoara,  qol 
■  dnré  pin*  de  qtiatre  benree,  en  re- 
ncrclanl  la  Cour  et  les  jurés  de  l'at- 
tention qu'il*  ont  bien  lonla  loi  accor- 
der^ et  eu  lki»Dl  iln  appel  i  lears 
lamiéiei  et  (uttoat  i  leur  impartia- 
lilé. 

I.e  préaldenl  de  la  cour  fait  on  rtm- 
eaé  des  débats.  11  déclare  qoe  sa  con- 
viction est  que  l'accusé  était  aiteint  de  rin,  5. 
folie,  au  moment  où  lia  tiré  un  coup 
de  pistolet  sur  U.  Drumnond  ,  et 
qu'aiMi,  11  ne  laarait  être  considéré 
comme  reaponsable  de  cet  acte.  U 
propose  ini  juré*  de  leur  donner  lec- 
Inre  da  rapporbdai  médecins. 

LtpràÈtH'tdajwry,  Honslear  le 
préaident,  Jti  Jaiéa,  mea  collégm*,me 
ckarinn  da  todb  dire  qu'ils  ne  dési- 
~"  -- lelcarapporta  desméda- 


féut  de  ses  facnllés  Intel) ectuelle* , 
qn'il  n'ait  pas  eu  eonsdenea  du  dan- 
ger qu'il  avsll  conm  atani  le  Ttrdict 
d'acquittement. 


Fâixci.  Pim ,  7  féirier,—  U.  An- , 
dral  a  été  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie de*  tcieoce*  daos  la  aecUoa  da 
médecine ,  en  remplacement  de 
U.  Double.  Il  arénnl  aa  anirragessur 
fiStoianls;  H.  Foiieuille  a  obtenu  k 
toli,  U,  CmTeilliiflr4T0ix,<tU.Gné- 


Itiui.  Rom.  1  Krrier.  —  L'anaU 
Térsslre  da  coaronnement  da  S.   S.  le 
pape  Grégoire  XVI  a  en  lieu  aujour- 
d'hui. Dés  le  matin  du  S  de  ce  mob, 
l'artillerie  du  chlleaa  Saint-Ange  an 
annonça  la  solennité.  S.  S. ,  reTétne 
de  ses  omemenu   poniiScani  ei  le 
front  ceint  de  la  tiare,  se  rendit  i  la 
£e  priMent.    81  roua  penaei  qne     chapelle  SiiUne  du  Vatican,  oà  elle 
,— i  --_.  point  coupable  ,  par  la     .jjUia  i  la  mesae.  célébrée  par  le  car- 
de  folie  au      -    ■  ■      ■        .:  .    ,   .      »',.,. 


raison  qn*il  était  atteint 

moment  de  l'acte,  vont  l'aequitterci 

par  cette  rahon,  et  dans  ce  -" 


dinal  Lambraschini,  évéque  deSibiae 

et  secrétaire  d'Elst.EnsDiie  le  Ssinl> 
Père  refui,  dsoi  le  chsmbre  de*  ome- 


Les  jurés  se  retirent  dans  la  cbam-  cardinal  Pedicini,  sout-doTen  de  cet 
bre  de  leurs  délibérations.  Un  insisnt  auguste  corps,  s'était  fait  l'organe,  an 
■prés,  Ui  rUTiennenl  arec  leur  ter-     l'sbience  du  doyen,  S.  B.  MgrPacca. 


Le  Boir  du  dimanche  et  du  lundi  a 
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lica  l')llaniliiilian«GC(iulumé«,  •!  ch*- 

can  ttlnMitt  t  Dieu  du  priérea  Ter-  lettre  H*  M   U  t 
veDlnponr  qu'il  noua  conmie  lont- 
Unpi  un  >i  bon  pHnce.  un  li  leodre 
pt».  A  l'oceailon  tt«  ccl  bcareux  ta- 
niTcnilre,  M^r  TetoH  ,  ircbeitque 

il'Alhtnu  «  lumADlcr  da  S»S«inlBié,  „            ^,             ,                *       t. 

•Till  dislribot  le  umeilt  dei  ■omflnM  ^  Un  Ireoibleaicnt  de  lem.  dontli 

•m  piDTreids  lanlin.  ""**■  ■  *'*  ^*  «MMnW-dii  Mcondci, 

«iBOtdc  JeierUGaideloapadaMiiM 

COnitmitiiMi  praroDdc. 

CCI  éTéaBmcnl  ■  en  liea  ci  buUb, 
k  dli  heore*  et  dénie  eoTiroo. 

GciDELODPi.  Pw»T«*-PlTiE,  8  H-  A  11  Baut-Teire,  pladean  pifDMH 

wler.  —  La  pabUtallon  nivanlt  itt  unt  tambtiipliuienn  miiioai.  fom- 

vmve  apprendre  à  Paru  le  cruel  di-  n«nl   JbnnKci,  tant  Inhiblubles  et 

laitre  ;ui  avait  freppi  une  da  mu  tO'  deiront  eire  dJmoliei;  heureuement, 

toniu.  —  Va  noaicio  cl  cniel  d^ui-  personne  n't  ptii. 

ire  lient  d«  frapper  nne  de  ni»  prin-  Aui    Silnlei ,    toatM  lit  mtà¥m 

cipalu   eolDnies.  Le  ITtmblemeDI  de  eoiulniile*  en  miçonnerie  ont  <(é  m- 

ttrre  du  8  Téfrler,  qal  n'a  prodait  que  Tcnéei. 

de*  milbenn  partieli  dini  ptualenn  Leiqnirtlen  lonite  Ventootbcw- 

llet  de*  Aniillei,  ■  contert  de  deuil  conp  ionffett;ll  ja  enUdei  matH  et 

Il  Gr«Dda-Tem  i  la  Guadelciape.  et  deableuét. 

rimporlenta  ville  ds  la  Pobte-t-PIIre    

n'eilile  plm.  Nom  melloDi  textuelle-  An  nowent  Od  Je  tobs  écrii,  J'ip- 

mènlioni  lei  feuidenoi  leclean  le  prend*  que   la  Polnte-i  -  Pitre  n'cxiMe 

nppoil  que  M.  le  gouteroeur  Gonr-  plut...,  JernoDleà  chenl;]e  *iia  ma 

bejrt  lient  d'adrener  au  miolttre  de  trinipotter  anr  la  lien  du  dtMilrc. 

la  marine,  dn  lieo  même  dn  déMsirt.  Do  6    »  irota  heurei  (à  h 

A  la  prcmiéte  nouielle  de  la  calai-  PniniM  \  viim^ 

ttoV  le.  ajmpatblea  de.  autoril*.  Poinlre-i-PIlre). 

et  ne  la  population  de  la  Uartiniqae,  La  Pointc-à- Pitre  est  dilrait*    de 

■pi,  il  y  a  quatre  anià  peine,  en  f  proU'  fond  en  comble.  Ce  qui  a  iié  épargné 

«ail  une  t  peu  préi  lemblible,  ont  par  le  tremblement  de  terre  a  eié  dt- 

DDaaimemeni  fclatt.  Dei  Mcoun  da  Toré  parl'tncBudie,  qni  a  ieUltpcB 

loale eiptce.  orpnlafspar  H.  le  gun-  de  momeDlaapréicelnl  oâtei  -"'""■ 

«emeur  Danl-d'Ailif ,    el  cnoduiii  te  lonl  «cronltei. 

«iT  Ici  llcui  par  M.  le  conira-aaiiril  Je  tooi  écria  lar  lei  nitieade  cette 

da  Mores,  commandant  notre  aialion  lailhenren»  àié,  en  prCtence  d'mt 

dei  Anlltlei,  nnt  éié  inr-le-cbamp  ex-  populaiion  lau  pain  et  una  aifle,  m 

pédijalla  (jnadelonpe.  milieu  de*  bleatèi.  dont  leoomhtvot 

Le  touTcmement  du  loi,  en  pré-  comidtrable  (on  dit  15  i  1,8001),  et 

■ence  d'un  malbenr  qui  frappe  oae  de  déa  morti  (encore  lonaleidéeonlircaj. 

no*  plus  belles  coloniei,   uit  qu'il  a  qa'oa  porte  t  pluaienn  mlllien.  L'ia- 

dei  deToiri  ï  remplir;  en  contéqueace.  ceodie  dore  encore. 

dei    DTiIrei  Tienne  ni    d'Slra  donnât,  Toaileiquarllende  la  eolooiaout 

parle  tèlégTipbï,  à  Breii,  1  Toulon  louOert  comme  lei  dépendincei,  La 

et  Rocbeforl ,   pour  que  de  l'argent,  ville  du  Ûoate ,  déirmite ,  déplore  la 

4et  médUamenii  et  un  mllIiOD  de  ra-  mort  de  trente  babllanli.  Let  campi- 

tiou  parlent  immédliiement  pour  la  goei  ont  en  leur  part  de  cette  dieaae 

Cuadelnupe.  Un  projet  de  loi  pour  calamitC.   Le*  boorgt  de  Saisl-Fna- 

l'osierlnre d'an  crédit  exliaordiDaire  çoii,  Sainte-Anne,   le    Fort-Looit, 

an  faveur  de  ootra  malbenreuse  colo-  l'anie  Bertrand  >  Salate-Roie,  imi  été 

nie  lera  préicnlé  par  M.   le  ministre  renvenéi;  prat^ae  patlOul  de*  mort* 

de  la  marine  aux  chambre*  léglalaii-  etdesbleiiéi,    ' 

fes,  dan*  une  de  leon  plui  procb^nai  J'implore  en  faveur  des  hibîtiati 

léances.  de  la  Goadeloope  celte  boaiti  fnépai- 
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tabla  qnl  fait  ddcendre  da  It&dc  tint  deau  pTemenade.  It  senlii  II  terra 

de  UenTiiulJImplordnuili  France,  iemaaTairviaIennieotMDimei;dEil9, 

doDl  le  ^néroiUé  lendit  DipièrB  ane  }e  prédpil*i  mu  p».  Tout  le  mande 

DuiR   aecDarablB  i  nos  trirt»  de  U  ucourait ,  les  rcmme*  et  le*  enboli 

Herliuiqoe  :  elle  n'itundonnere  pi*  lombalem  i  g^noai ,  hiuicnt  dei  li- 

,a  popnlilion  toute  tnaçti'.t  ;  elle  ne  gnti  de  croii  el  pousuieni  di 


df  Isltien  pii  la  <rauiet  et  le»  orpbi 

lin»  que    CB   gnnd  désulre  i' 
ploDger  dtna  la  ploi  (landa  mi 

InceuMinaietit  j'anral  rbonDear  de 
Toui  adrestBT  laa  diUiils  que  je  n'ai  pu 

J«  cibIds  qne  la  recolle  ne  Mil  per- 
dae,  car  la  plupart  des  uslnei  sonl  dé- 
traite*, et  l'on  ne  pourra  pai  pauer  Ibb 
cannri  an  moalin. 

La  famine  noua  menace  ;  il  nom 
faut  de  prompt!  aecoDra. 

JoinvUle  ■  beanconp  aooffcrl;  le 
Fetîl-Boori:  est  détralL 

J'ij  l'bonneur,  etc. 

^j^n^  :  GonasETai. 

Parane  benrenie  drcanitince ,  las 
militaJret  de  la  prolaon  de  la  Polnte- 
à-Pttre  ont  en  le  timpi  d'ttaeuer  leor 
quartier,  et  l'nn  n'a  a  dépli 
perle  de  trois  d'entre  eux, 


frayeur.  Les  aecauuas continuaient, 
inl  de  plnsleors  furent  fort  violeotes,  et  cela 
dura  plus  de  deax  miouiei  ;  baurcnse- 
meul  il  n'j  cul  pai  de  mouvement  ver. 
tical ,  ce  qni  aurait  immanquablement 
fail  Écrouler  dos  maitODi,  comme  en  ' 
1839.  Noa*  sûmes  bicolAt  qu'il  n'était  , 
airivi  aucun  sinistre  dans  la  lïlle  ; 
mail  lei  anclena  de  la  illle  disaient 
bautetneul  que  ce  tremblemenl  de 
terre,  qui  s'tlail  prolongé  si  fort,  de- 
fait  èlre  ce  qn'ib  appelaieni  une 
qntne,  et  qne  noasapprendrion*  bleti- 
tdt  qnelqae  graod  désastre  qui  lerait 
Immanquablement  arrlTé  dans  qnelqae 
tie  voisine. 

CefaDeilepressenlimenl,moiulenr, 
a'ul  mal  heureuse  ment  bieniBl  réalisé, 
elle  lendemain,  S  du  mois  courant, 
qnelquea  lignes  arrlvéei  de  la  Kaiae- 
Terre  sont  venues  nous  frapper  de  aru- 
qoe  la  penr,  eu  nous  iolonnanl  an  l'affreuse 
catastrophe  qui  tenait  de  déiruire  la 
La  Martloiqaa  n'a  que  faiblement  pia»  belle  ville  des  Anilllea.  M.  le 
ressenti  le  tremblement  de  terre,  dont  gouverneur  de  la  Martinique  et  M.  le 
les  efetscnl  été  ai  funestes  a  la  Gua-  conira-amiril  comte  de  Mogesprirenl 
delonpe  i  on  o'j  dio  ni  victime*  ni  des  mesures  el  firent  cbacun  dca  dia- 
dommages  importants.  positions  pour  apporter  dB  prompts  se- 

^  Corner  re^ut  du  gonverneur  la  même 
Fort-Royal  (Martinique),  U  février.  de«iioatlun.DullnBe.riesmédleamei.i». 
'     ^             ^    '  des  chirurglens,et  une  grande  q-ianlil4 
La  lellre  ci-joinie  était  écrite  da-  de  vliresel  des  ^ecoura  de  toute  sorte 
pnisplusieon  Jours,  BlnondatéE;j'at.  furent  embarqués.   Les  bsbiianis  de 
tendais  te  départ  d'un  navire  ponr  la  Saint-Ficrre,  t  la  première  nooTellu 
faire  partir,  lorsqu'un  évéDctoenl  af-  de  l'événemeni,  se  coliwreni  et  Orcnt 
freai  est  venu  noni  remplir  d'eSroi  et  partir  lur-le-cbamp  une  goélette  cbsr- 
Bon*  plonger  dtna  11  douleur,  gée  de  «Ivren,  de  linge  el  da  accours 
Le  S  février  conrant,  le  jour  même  de  toute  espèce,  avec  une  forie  son- 
de la  catastrophe  qui  a  réduit  la  ville  me  d'argent,  qui  furent  ramassés  en 
de  la  Poinle-a-fitre  en  nn  monceau  quelques  It 
de  mine*  et  de  cendres ,  k  dia  heure*  Fort-Royal 

ilngl  minute! ,  je  me  dirigeait  vers  la  d'en  presse  m  en  i  ponr  secourir  leur* 
Savane,  pour  me  rendre  de  li  an  pi-  malhenrani  frères  ;  lia  ont  aussi  en- 
lais  ,  lorsqne  j'enlendia  des  cria  qui  voyé  une  goélette  chargée  de  vivres, 
partaient  de  diven  points;  on  toritll  de  secours  de  toute  espèce,  avec  une 
prédpilammeat  des  maisons,  les  fem<  tomme  cou  si  déKble,  fruit  de  souscrip- 
vea  portaient  det  enfants  dans  lenn  Uona  auiqaelltt  tout  le  motide  l'est 
bru  I  el  tous  conraieni  vers  celle  ipt-  •mprené  de 
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Dcpait  le  déput  d«  H.  da  Mogei  et  d'an  petit  naiire  diu  la  bcin  C^- 
da  ^oTernenr,  nifai  iion*  été  pin-  jiméiîeain,  o4  l'itiient  rtonli  plni  de 
■learsjoan  t  Fort-Boyal  utu  (Qtrei     deai  ceali    penonne*,  d — 


ellci,  et 
loote l'étendue,  nllei  déiiil»  de  l'ef- 
tnjatie  catulTOphe.  Le  première 
penoDne  qui  nous  en  venae  de  ce 
milbeartux  pajt  *  Fori-Boyal  est  nn 
piQire  cipiialne  retriité,  Igi  de  plai 
de lolunle-doaiB  ans;  ce  n'eil  que 
pir  uiricle  qn'll  a  éehipp^  aa  désii- 
tra.  EDiCTCli  i6a%  lei  dtcombrei  de  U  la  profiler  di 
'ilbabltalt,  cen'estqa'apri*     piller.  On 


'eil  jcbappée.  Dias  ce  hul  «t^u- 
meol.  Ifs  miliulra  dn  1"  ritimnl 
d'inriUlerie  de  la  nurlne,  qai  tiiitgt 
«D  gamiioD  i  la   PolDte4- Pitre,  oit 
tté  uuiéa  ;  on  ne  conpie  paiml  ni 
que  quatre  mortu  ei  an  de  teon  npl- 
lai  n  CI  légèrement  bleMé. 
Enfin,  quelqnei  miiérableionlTOD- 
_. ....    . —  terrible  déMsirtpoir 

d'abord  BTinci  qot 


plai  d'une  beare   d'efforti  qn'il  eit  c'èlaienl  quelques  néfrei,  ei  qall 

parvenu  t  l'en  reiireriui  même  eluna  iTait  parmi  eai un  boninede couleur, 

iatn  tecouri.  il  noui  ■  appris  que  le  II  paiallqu'ilyieuerreariHrcepwtit; 

luifestt  larpluiieurspolnls,  le»  pillardi  é''  —  '   """"  — "" 


dMDiaiionsi  qu'on  ne  pooiiît  l'ÉteiD- 
dre,  et  qu'il  coniumalt  tout  ce  que  U 
trenblcmenl  de  terre  atall  épargné; 
que  l'hdpiial  stali  été  dévoré  par  l'in- 
CEndia,  et  que  les  maladea  l'élaienl 
fuforcéi  de  r  évacuer  avec  prècipiia- 
lion  ;  qa'une  Toale  de  malbeureax  eH' 
tore  vivtnU  avaient  été  brftlés  se 

Le  nombre  dea mortifiait  inealcn- 

lable  1  on  le  portait  lu  liera  de  la  po-  _ 

pnttlioni  celai  dei  bleaaéi  déjà  connu  velle    de    l'iionible    déaâslre   uiiit 

lUail  environ  à  deux  mille.  Parmi  lu  preaqu'aa  mime  inaiani  i  la  GoadtlM' 

martiae  trouvaient  deux  avocats  dit-  po  eii  venue  Dooi  frapper  de  itaptir- 

tlofoés,  H.  Borne  de  Grand-Fré,  et  Jenepuia  voua  peindre  11  coulnu- 

U.  Cardoie;    M.  GerTrler,    avonéi  lion  dani  laquelle  tout  la  mondent 

deax  Dotairea,  la  femme  cl  sepi  en-  ici  plongé.  La  Gaedeloupe  et  la  Mit' 

fanudeU.  Hadandei  Ileta,  capitaine  liaiqniaoBtMBan,  lean i«lttioH  wnl 

de  lapeora,  cbargd    du    aenice  dei  nombraniea  et  preaqne  jonruliim^ 

ponla  el  cbauisécs  da  rarrondiasemant  beinconp  de  famlUei  dei  dem  nh>- 


étrangen;  on  lei  dit  Amériaiio.  l'a 
ajDuie  que  leur  capitaine  était  à  Itai 
leie.  et  qu'ili  ont  été  arrétéi  el  dépo- 
sés à  fond  de  cale  de  je  ne  sait  plni  ^à 
biiiment. 

Le  Muienir  da  déiaatre  donl  Fon- 
Boyal  avait  élé  victime  le  li  jauviB 
en-  1839  avait  rendu  encore  plu  if- 
1m  fraj-anle  1»  aecoaue  que  noiu  *<«■ 
reaienlie  le  8  fécrier;  on  était  cepen- 
dant un  peu  retenu  de  la  ternn 
qu'elle  avait  causée,  loixqua 


de  la  Polnie-é  Pitre  ;  U.  Foignet, 
procniear  du  rai >  récemment  Dommé, 
a  en  âne  Jambe  cauée  ;  M,  Fariaole , 
eoBsellIer  A  la  cour  nji.lt,  qai  se 
trouvait  t  U  Poime-àPIlre , a  eu  nne 
forte  contuaion  t  la  cuiiaej  on  craint 
qu'alla  ne  toit  cassée,  ce  qui  me  ferait 


par  les  lietia  dn  laig  on 
del'aQinilé;  chacune  dea  dem  colo- 
nies a  dans  l'aoïre  dei  parenls  el  do 
amisiausiiilBlfisteateelladoDlearli 

plus  profonda  HUt-elIeaidaiirtoiiile) 

Dana  ce  moment  m£me,  j'appren^ 


désespérer,  i  cansedeaonige  et  da  ta  rarritéeduCamer.quelegrâveracm- 

faiblc  compleiion.  On  esuire  que  la  général   de  la  Gnadelaupe  fait  p^'tu 

magislralore  de  la  Gaadeloupe  n'ai  pour  Fiance.  A  sooartivéealaFdo- 

déplorer  la  perle  d'aacuode  tel  men.  te-k-Plire,  celle  frégate  a  UnatiH 

brei,  et  que  M.  Foignet  et  Farinole  ville  presque  évacuée,  el  d'abord  F<f- 

aoatlet  i«ila  qui  aient  été grièvemnt  tonnai  qui  l'on  pût  donner oa qui pm 

blsiséa.  recevoir  Ict  lecoori  en  vivtm  elii- 

Le  quartier  le  mlenx  biti,  et  par  geni  que  l'on  apporlait  de  U  Mirlia^ 

COUéqneDl  le  plut  ricba  et  le  mieux  que.  La  ville  n'était  plus  qu'un  a» 

habité^,  a  éléranveisé  de  fond  «u  com-  ceande  cendre*  et  de  luioei  qee  la  fia 
bla,  d'où  l'an  atsure  i^t  l'élite  de  la 

popalatioa  a   péri.  On  edirme  qu'an  _  ._r— r. 

moment  du  déaaiire  on  lirait  la  loterie  bleiséa  de  U  roiDie-i-ritra 


ejoqiiiait 
klaBw» 
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VARIÉTÉS.  (PWtVe  Chronique.  ) 


Tem,  où  lU  onl  Uomi  la  MOOan 
q«e  teor  ti*i  «ligftii.  Firtni  cm  mal- 
hearcniéUil  uns  jeune  dtme  qui  tnit 
les  deoi  jimbci  tinpalies.  Btquiinp- 
poruit  MO  Bulheui  eice  tma  leraiBiâ 
■Uriigiit,  OD  plotat  «lec  toola  1»  lÉli- 
IBiÛoD  du  lai  c^titn. 

Au  moment  dud^ptrtd*  U  frégtie 
le  r«a  conUnaMI  de  réduire  ea  cen- 
dre* 1m  débrit  de)»  m>UiaiiTeuMTiUE: 
an  iTtlt  reiiri  on  gnnà  soMbr«  d« 
cadum  d«  deiioui  Itiiuinei;  nne  goj- 
lette  ttt  iTiit  M  ehugé»  et  »«it  éti 
lee jeter  diiii  le  etati  dei  Stinie*  ;  eo- 
Bn,  riafeclioa  <liit  eilrémi  *iu  lieux 
Dàfiitl(Poiaie-i-Ftlre,etd'aiiJe  reila 
dMkabiUaliiTiieqt  pre»qaet<Mu  rul> 

Void  le  récit  da  CoarrUr  de  la 
AfarlinlfiM. 

Le  9,  Ter*  denx  henrei  de  l'ipri*- 
midi,  an  bttcia  qui  ^lail  nna  mouil- 
ler jweiqut  iiuperfa  *pp«rU  sne  let- 
tre, tu*  aenle  Ultra  de  1»  Bine- Terre, 
qui  lamHiçâil  que  U  Poiote-t-Fltre 
n'eiïitùl  plni  1... 

Je  renonce  à  dépeindre  11  terrible 
■mpreulan  de  celle  eSreuse  nooielle. 
Le  eatutropbe  piniuait  tellement 
èpouianlsble .  que  l'on  en  douuit. 
Poartani  la  lettre  éuitli!.,.  tout  le 
monda  pouiaïl  li  lire.  pauTail  lira 
celle  pbrue  >  •  Noat  itIdu»  lu  ptna 
Ti*e*  cninia*  inr  le  tort  da  û  Poinie, 
quand  une  gof  letta ,  arrÎTte  ce  loir, 
naat  eonûrmft  la  nanielle  de  l'entière 
deitmctlon  de  la  villa.  •  Cepeadint 
rieo  d'oEQciel  n'^iail  arrïTé,  al  le  ctpi~ 
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lea  nn  premier  conToi  de  qnaln  Iw' 
tetuimeltiilàliTailepourla  Foinle- 
1-Pllre,  cbirgé  de  *iTrcs  de  lonte  es- 
ptee,  da  linf[etei  de  médicamenti.Dn 
Jaune  midedn,  M.  Bonlin,  euM  dit- 
tin^è  par  um  uioir  que  par  ton  ba- 
BMiiitf  I  n'icoaiani  qne  la  Toit  de  ion 
eienr,  abandonne  n  clientelle,  h  Ta- 
mille  et  laïamisi  et  l'embarqne  ponr 
U  Poinie-à-Ptlre,  où  11  pcn»  qne  le* 
lecDuriMrautios^DllIei^nelaiTlTres. 
La  Janmée  de  leodradi  se  pM*e  daai 


qu'il  iTaii  n;uea,  ne  donnali  enenn 
déull  I  II  ne  nralt  tien,  il  a'atait  rien 
entendu  dira.  Le  baleaa  iTiit  étt  ex- 
pédié dîna  nn  bat  de  ^lécoliiion, 
Comprenai-Toai  no  homme  qui,  dans 
un  pareil  moment,  en  préaenee  d'un 
pareil  ériaemeni,  mamet  toales  lei 
fecaltéi  de  ion  atprit  am  combinai- 
aooa  d'une  opération  eom  mai  cille  dont 
la  lioMlle  M  tro'ii>e  baiée  nr  U  ruina 
d'une  ville  J  Ab ,  c'eii  liTreni,  il  n';  e 
pea  de  mot  pour  Déirir  une  pareille 

CDodoilel 

Traie  on  fauaM,  »  n'attend  pai  la 
conDrmatioQ  da  1*  noarelle.  on  ae  met 
en  «aanue  d'eipedier  da  mile  dei  te- 


nu* qu'à  uolt  bnrai,  ei  b  elnq  ban- 


janmée  di 
doute  affreoi.  Rien  n 
Les  olTrandes  sbondaieDl  loajonrs  ; 
même  emprenemenl,  même  généro- 
^léile  Mie  redoublait  en  raison  de 
l'inqaiétude.  Le  gonTeroemEnt  n'a- 
Tiii  reçu  aucun  repporl  officiel.  Toal 
se  faisait  d'amés  la  lettre  refue  de  la 
Baue-l'erre.  Enfin,  aatnedi  naiin,  Im 
lunettes  ilcnaléreot  U  Umului  SM) 
piTilloD  éuii  en  beive.  Plus  de  doate, 
le  désastre  datait  être  grand.  La  po- 
puUlian  entière  se  porta  k  la  place 
lierlin.  On  comptai!  les  coups  d'eiirona 
de^canou  qui  reveniienl  du  bord.Lea 
dtlùrqnés  fureniaaiaillls,  on  s'étouT- 
Tait  pour  entendre  les  détails.  Lt  U- 
Uslraphe  éiaii  borrlble,  La  ville  de  le 
Pointe  n'était  qa'un  monceBa  démi- 
nes, et,  pour  comble  de  nMlhetir,le  (en, 
la  feu,  jaloux  de  voir  l'œuvre  de  des- 
truction s'aecompUnena  son  aide,  était 
TCDu  te  joindre  au  maison*  qai  s't- 
croulaieot,  aux  niertesqui  écrasaient 
le)  bleiséi.  Toul  ce  que  l'imaginailon 


tues  contenaient  des  ifdii  aSreui.  La 
Pointe  n'esi  pliu  qn'nn  immeoie  cime- 
tière d'où  s'eihaleol  de*  gémiaaements 
qui  panent  de  dessous  les  décombres, 
Toul  élail  renversé,  tout  éUil  écrasé, 

Jl  o'7  ent  dans  Silnt-Pierre  qu'on 
cri  de  désoiallDB  ;  U  terreur  el  la  con- 
slenaiion  étalent  pclntea  sur  tous  lea 

AnuilAl  la  lèle  redouble,  des  per- 
soDiie*  coarenl  de  porte  en  porta  de- 
mander des  vtlementSi  lea  travenx 
jouraalîcn  sont  aliandDnnéa,  les  ar- 
moires du  riche,  les  malles  du  pnvre 
sont  vidée*  ,  et  chacun  s'empressa  de 
donner  le  plus  de  linge  postible  ;  ce 
n'est  pas  tout  :  dans  lonlea  les  maison* 
on  ne  toitque  dei  femmes,  des  enfants 
occupést  faire  delà  cbarple.  La  lionne 
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en   un   noment   prèMDte  la  mime'  Celle  i^umc  ,  t>*<tei-TOu  pn  ipM' 

«pcelida  I  pBTiDul  le  tTBTiSl  el  l'acti-  vaille  ed  Ji  linoi  :  DvpmU  hitr  ■■  nrir 

tIié.  naïunB  peuvona  ptu*  aïkwer  woitaii- 

Cependini  la  Mouche   n'iTiit  Tiil  vni,  il  s  tu  n  trop  ^ 

que  conflraier  It  nooielle  :  les  prtnel-  En  effet,  d'ipréi  Im  deraiirei  bob- 

riui  dtiiUa  miDquBlrDI.  Sa  nii»ioii  Telles,  on  leariliriit  par  eenblMidei 
appelait  t  Fort-Bopl.  Mais  dei  bM-  décombres,  el  il  y  «Tiit encore  danm 
.  menu  «rriièt  anjotird'biii  de  cei  lieux  entiérei  <iue  l'on  n'onit  pai  dfbbfer, 
de  désolation  ont  toat  apprit,  on  n'en  luit  oa  craignait  d'en  Irooier! 
■aft  que  Irop*.  Troii  choici  >ei>ie>  domioenl  le* 
Liplame  terafaie  irelracer  le  (a-'  raines  de  celle  wia  Dicropoii.  la 
blean  de  celte  deitmclion  d'une  ville,  façade  de  l'égliM  écroatée  eii  U  de- 
dont  p«  DDC  maiwD  n'etl  debont.  I'm  boni  avec  ion  cadran  qni  marque  dis 
une et  qne  l'Incendie  conlinuei  faearet  trenie-ciTiqmliiuies,  beorek  la- 
ranger.    Le  peo  de  inaixHii  en  boii  quelle  l'eit  accomplie  1>  rnlae  d'or- 


que le  fl^navaitiparsiiéeseBl  la  proie 
dei  Oamtn»,  qid  ont  fait  aniant  el 
plas  de  Ticiimei  qne  le  iremblement 
de  terre  loi-même.  Dei  malheureux 
qol  *e  tranTalem  enicTelii  dant  les  dé- 
combrei ,  ne  poawt  te  dégiger  de 
denoai  cet  montagnei  de  minei.  al- 
(elNt)  par  le  Teu,  Toyaient  l'éianonir 


'llle,  l'inétniinement  d'one  popola- 
lalioD.  L'iKure  de  r^lemitt  reoail  de 
louner,  et  eu  moÎDi  de  leaip$  qu'il  ne 
rallaV  peut-être  >a  raerteauponrie  le- 
Ter  el  l'abaiuer,  l'ienTra  de  dcsduc- 
tion  fuit  accomplie,  le  afleoce  de  la 
■HotI  atait  «accédé  ani  brait*  tnaol- 
tueui  de  la  Tio.  Le  pauvre  ei  le  riche. 


:e  deaaint;  dctJeuneiGlle],  le  libre  et  t'eaclaTe  étalent  e 

dn  vieitlardt,  dct  femmea,  t  raollii  dam  le  même  linceul  de  pierre,  et  le* 

cnierréi  entre  de>  blocs  de  muraillei,  TcRels  rougelirei  de  l'incendie  éciai' 

demandaient  des  tecourt  Impoatibles;  nient  les  Tun^nflles    de  ce    penple 

car  le  feu  qui  l'aiançait.  comme  une  anéanti.  Comme  pentlant  i  ce  trine 

merCD  Turie,  finlmitpsrlFtcnKiaulir.  spéciale,  sur  ce  pan  de  mnr  d'usé 

La  ilolcDce   de   l'incendie    éloignait  maison  écroulée,  un  ubleaa  eoeserré 

cent  qne  leur  eonrtge  el  leur  dérone-  par  miracle ,  on  Ubieati  repiéKBlanl 

meut  pouTiient  hasarder  t  loul  braver  lei  ruines  de  Babjlone  !  Et  plus  loisi, 

pour  arracher  ces  mathenrcui  i  celte  isolé,  planant  sur  cette  Kéne  de  déte- 

mort  horrible,  lalion,  le  portrait  du  roi.  Mol,  préarté 

Samedi  soir  la  ville' n'était  encore  parone  élnnge  fauUté,B«mblaiipra- 

qn'ane  immense  fournaise  I Enfin,  melire  protedion  el  lecoan  k  ceui  qui 

pour  lerminer  ce  lugubre  rédt,  voici  uni  eu  le  boohenr  d'échapper  an  dé> 

une  lettre  écrite  sur.  les  minei  delà  laitre, 

Pointe-k-Plire,  i  M.  BraSn,  négoeisnl  Ici  fe  m'arrCte,  el  il  y  (nrall  e>cort 
dt  noire  ville.  Elle  dit  plut  que  tonlei  tint  de  choses  t  dire!  FaaI-il  perler  de 
les  phrases,  qae  loute*  les  nirralioD*  Tadmirable  condoite  de  H,  de  Bar- 
possibles:  aaoni.  an  milieu  de  toaie  celle  popola- 

•  l'ai  reçu  volr«  lettre,  merci  de  ce  lion  siM  asile  et  mounnt  de  faid? 

Huvenir,  je  me  pwie  bleu.  Toat  est  faol-il  voui  faire  voir  les  malheDrcai 

ruiné  ou  perdu,  tout!  toul!  Ce  soir  obligés  de  sucer  on  morceau  de  came 

is  employons  ranlllerie  pour  ache-  afin  de  se  déMllérer!  Tooi  rt 


ver  de  Jeter  les  muraille»  *  bas,  «lin 
sauter  les  travailieurs  de*  ébonlemenli 
probables. 

•  Depuis  hier  an  soir  nous  ne  pou- 
vons plus  enlever  nos  cadavres,  il  j  en 
a  trop.  Toul  t  voua. 


•  P.  S.  Ecrtvei  i,  ma  femme.  • 


]e  le  tableau  de  celle  dtpotalioa  de  1* 
l'olnle-i- Pitre  vensnt  recevoir  celle  de 
Saint-Pierre,  le  maire  couvert  d'ue 
casaque  de  matelot,  et  an  nilien de 
tout  cela  le  goo'emenr  en  lamea, 
cbercfaanl  à  donner  k  taut  le  monde 
une  rètIgnatioB  quMI  n'avait  peut-être 
pas  lui-mïme,  tant  II  voyait  la  gravité 
du  n*l  el  l'impoisibililé  de  réparer  na- 
ausri  grand  drsMlre  !  Je  ne  dirai  fieo 
non  plus  de  M.  le  eontre-àmint  de 
Hop*,  dont  la  dMtlnée  awable  iin 
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VARIÉTÉS.  (Petiu  Chronique.  ) 
I  gnndw  icforlniiM. 


SÎBgalién  faulilé!  ca  mt me  boroma 
qui,  il  T  ■  qiuLrt  (ni,  lulilclt  t  U 
luine  dt'lt  c*p)l(ie  de  l'Ile,  qall  tlail 
Cbarg*  de  goaterncr,  «oiiDLie  pir  na 
Uenbleniiiil  de  lerre,  «M  appelé  in- 
}aanl'li«l  t  perler  lecoun  i  uDe  latre 
*Ule  Igtlemenl  f  eaianée  par  le  même 


Lettre  tU  M.  Amie,  médtein  en  chtf 
dtSalnl-Pitrri,  parti  pouf  la  Oua- 
Marpe  d  la  première  Kuueitle  da 
tléiatlr». 

Ce  11... 


Mon  clier  Da  Picyi 


Désignés  ■penteniment  .  jendi 
dernier ,  sotB  l'impriulaD  de  i>  iioa< 
Tilie  du  dèwalre  «rriiè  b  la  PoinlB-*- 
l'iu-e,  pour  iUer  parler  k  Doa  compi- 
irioua  l'eipreniOD  de  nm  viici  ijm- 
pitbiei ,  jiour  molr  en  quoi  no* 
lecoan  poorraiCDl  leur  élre  le>  plui 
nliiea,  nous  d'uvods  pti  recalé  deianl 
DDC  li  douloatema  miuioD,  noiu  1'*- 
Toni  rempila  et  noDs  avons  l'boiineur 
de  tout  en  rendre  compte^ 

tirleea  an  léle  et  k  l'iciiTiié  de 
M.  do  BarmoDt.  commtnriuil  la  Do- 
rù,  n 


nuit,  quelques  beurea  après  le  siramer 
ville  Gomtr,  daoa  lea  pasiea  de  Ja  Pointe, 
n  r.i.  l'incendit  qni  dévorail  la  ville  nous 
aervanl  de  pL»e.  SltAl  que  la  jour 
non*  le  permit,  noua  noi»  rendlmu  h 
terre,  aceompagnéa  de  MM.  de  Bar- 
man) et  DasToniaiDea. 

miliea  dea  mine*  Jonchéea  de 

rei  a'avaoç»  veri  noiit  l'howir»- 

bla  M.  Cbamp)'.  maire  de  la  ville,  ac- 
compagné de  H.  l'éger,  «on  adjoint, 
al  ce  fut  avec  des  paroles  qal  parlent 
du  csur,  tom  l'impreuion  d'âne  forte 
et  profonde  doalcur,  qu'il  nous  ebar- 


J'arrive  .et  k  ta  place  d' 
Je  ne  trouve  que  dei  ruines  eacne  lu- 
■antis,  des  cadavres  et  deibleisésmuu- 
railla  par  les  flammes  qni  consumant 
le  relie  d*i  maisons.  Parloui  on  ne 
necontre  que  dea  cadavres  qui  eiUa- 
lent  la  peste,  et  ce  spectacle  est  si  bor- 
rlUe,  que  ja  sala  obllfé  de  m'éloigner     cadavres 
de  ce»  lieoilJ'il  tout  perdu:  fortune,     *■'"  "    ''' 
par«i]taetami*;el  la  PaiDia-k-Pttre, 
cette  belle  ville,  naguère  ai  enviée  des 
f Inngera,  n'est  plus  mainleDint  qa'un 
*Metomb**al  -- r 

Ton*  le*  bleii«s  ont  été  Iranspor-  r«.  "  «™  ■«"»  •'  ■"  '">™  ""  *""  «' 
léat  la  Basse-Teire,  et  on  l'occupe  k  «dminislrés,  de  témoigner  *  vous, 
enlever  de  de«ous  le*  décombm  monsieur  la  maire,  «i  sui  balHleots 
les  moru  qu'on  eniassa  pour  les  jeter  k  de  ta  Martinique.  U  bienfaisante  émo- 
ta  mer.  ne  pouvant  Ir».  euterrer,  Unt  il     tioo  que  Ini  faisait  éprouver  noire  dé- 


.a  perte  de  la  population  s'é-     marcbe  et  les 

Mve  déjktplas  de  quatre  mille  Imes,     ' 

etk  ebaque  ioslanl  on  relire  descada- 
vTCi  carbunisés  de  denooa  tea  débrii 
desneisonaen  bois. 


Adieu,   mon   *mi,    ailes  tout    de 

suite  chei  le  eolouel  Hoiloland,   et 

niqun-lni  im  lettre  :  je 


ici  la  plume  a'arrtte  ;  jamala, 
monsienr  le  maire,  noua  ne  pourrons 
faire  pttstr  dans  votre  esprit  l'idée 
exacte  de  rborrible  destruction  qui  est 
venue  en  un  inslaol  anéantir  celte 
belle  cilé.  Nous  ne  pouvons  que  vous 


lui  écrire ,  D'ajraDI  pins  ni  papier,  ni     pierre,  que   tout  ce  que  le  terrible 
entre.  g^u  tnit  laissé  debout  aviii  été  re»- 

vené  ,  déirait    par  un  autre  fléau  : 
A\ou*daE«ar,  le     tea!    Soai    ces   ruines  qui    fu- 

maient encore,  *oui  ces  amas  de  pier* 
-      Amu.  res  noireiea  par  le  feu ,  lacbées  par  le 

sang,  le  lier*  de  la  popnlatlon  a  été  en- 
aeveli.  A  peine  deux  cenis  personnes 
blcMéei,  niatlléei,  obi  pu  tire  vn- 
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chéHàUmartetcii*Dfée*i  UBmm-  Vofll, 
'  Terre  cl  dios  lea  cnopignei  enTiion- 
iWDifa.  Nous  teaoDs  cbi  faorilblei  dé- 
ullalde  M,  le  ini 
■acoD  doeamcQI  m 
l'eMClilude ,  noua  'ne  pouioni  le»  Fdluaiit-ellet  trasTcr  < 
croiie  e^sftréa.  les  lympathiu  («ntrv — 
Anal  notre  «iriTée  ,   lei  irmil-    peirie  lea  n-* 


TMtei  au  débUiomeet ,  lii  cenii 
■OTii  t  peine  mieot  Hé  retirti  de* 
raine*.  Flnsleiin  raes.  «1  In  plai  po- 
paleDiu,  n'a*>iaDt  pn  èlri  roaillée*: 
cellude  la  Harlinlque ,  dit  Kbjmtm, 
■ne  fnnde  partie  de*  qutit  Allient 
tell»  qae  le  fléan  1ei  iTiieni  faite*. 
Mai*,  grtce  au  dnq  cents  bommes 
da*  bltimenli  de  gnerre  qae  H.  le 
conw.amlnl  de  Hogea  lenaii  de 
metlnt  ladiiporitioa  data  mnnidpa* 
llti,  on  espérait  reiiiei  do  raines  les 
'nombreuse*  vietimes  qui  j  éialcnt  eu- 


SEU    d'années , 
loyal. 

Nous    iToni    l'honneur ,   fl.    I 
maire,  etc. 

S,  Mania*,  P.  Ben.  BinucJ'. 


Parmi    le*    âl*«rs  noi 
recndlUr 


LeUrt  de  M.  UpeUtlier  d»  Ctaty, 
priiidtnl  du  conseil  colonial  de  U 
Martinique, 

St-PietTa,l'l  réiriar. 

Je  Too)  ai  écrit  par  le  Batrt-d' 
Marliniqiu  ]»  ievmtme  dn  dlpkn- 
ble  dtiulre  anquel  la  Uartbaiqocansl 

MH.   Gnndpré,  Cardote,  la  famille  éebappé  comme  par  mii*cte  ;  Je  looi 

Cotlln,  U  liinilte  (àarda,  les  onia  per-  mandais  que  neai  n'aTion*  t  dèplom 

•onnea  composant  la   ramille    Nadia  auoane  vietiiae;  II  y  a  ea  ■ealemiat 

dta  lilelB.  dont  le  chef  seul  a  lar-  quelques  maison*  léurdéas  daiu  le* 

léeu,  HH.  Uargand,  Jerraïaa,  De-  villes,  quelques  eheniitiea  de  aoeie- 

tUIo  pCn,  etc.,  etc.  ries  lehTeraéa*  dans  lea  campBfne*.  al 

L'ordre  venait  d'être  donné  i  l'ar-  qaelquesdépiaanalo(ae»qatpeaTaat 

tillerîa  d'abattre  par  le  canon  les  mors  (ire  prompIFToeni  rtparAs.  11  n'en  a 

ancora  debout  ;  wtie  masara,  dcTenna  pu  été  de  mtme  de  cette  panTie  Cm- 

uéeesalre  pour  assuiar  la  via  de*  in-  deloape,  quia  été  beaaomp  plas  liai' 

vaillaor*,  peut  donner  une  idée  dca  mitée  que  Doai  ne  l'avisas  été  ea 

MtribleacOetadeceQéan.  ia3S,  Tonte  la  Grande-Terre  a  crael- 

'    M.  le  Bon>emenr  UonriKjre  arri-  lemant  souffert  ;  U   Pointe^-PlHC 

vali  du  Monla.  Là  aussi ,  il  y  a  en  dfs  n'eiiile  plo*;  quoique  panne*,  aoef- 

ilclimc*  i  pleurer;  anr   le*  cent  et  ivants  et  ruinés,  non*  notH»om»**eat. 

quelque*  raerarln  qui  ae  Iraurent  dan*  presse*  de  témoi|ner  IMle*  no*  iT*- 

le  quartier  du  Houre  et  dans  ceni  eu-  pathiesiiiM  frères  de  la  Gnadelonr*. 

^ronnanta,  dli-*ept  moulin*  «taient  Trente  benresapré*réTénenent.plos 

restés  debout,  de  60,000  francs  en  Titres,  proiiaaas 

La  Tille  de  la  Pointe-à- Pitre,  Il  y  de  toute  espèce  et  en  aijent  *Ta<esi 

•  quelques  benres  encore  si  rlclia.  ai  été  eovojé)  par  nons.  Le*  aouscrip- 

belle,  si  pleine  de  Tle,  n'est  plus  qu'un  lions  se  rontinuent  ;  l'oboie  de  la  u 

monceaujle mioes.  Ceux  qat.  parmi-  ""   "*"    " '" 


racle,  ont  pu  édiipper  k  la  mort, 
fii  d'no  lieu  qui  n'offre  plu*  d'aiyle 
C'est  cette  désolation  qui  a  fait  coin 
prendre  t  M.  le  maire  que  les  seeoai 
emoyéa  d'id  suffisaient  pour  ' 


-e  ssseï  féconde,  il  ftol 
espérer  qu'aiant  peu  les  Amérhaiu 
proRteront  de  rouTeriare  dca  port) 
pour  ra>iL*iller  la  Gaadeloape  de  bois 
de  CDDslraciion,  dont  la  tille  de  la 
Foiote-é-FItre  a  le  plua  giand  besoin 
P  ou  r  se  reconaini  re. 
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on  Inilttii ,  <t  noa  pra- 
Lêllrt  dt   M.  le  moraUt  TmatguM'     P^^'^  uni  toutu  fort  eiidaniM{tei 


tldtia  Marliitiqat, 

Fott-Rojil,  14  rentar  ISiB. 
....   Voqs   Mvti    déji   l'iflrcu 
étéoenienl  de  !■  GnadeloapB.  loviié 
~I.  le  préiidenl  i  ma  rlnnir  >' 


«pa,  U  poJnu-t-Plm 
turtoDl,  ufl  loDl  ploi  qtu  de  tmIu  m- 
ticombei  ;  lOBtM  lu  ulMi  da  U 
cimptgDa  MHit  écniAflfc  Faa*i«*  m- 

Onbliinl  noir*  prêtre  mliirc,  BMi 
■Tanicolâ  ta  tecoandanMrrèrMîii- 
forlnlite  ;  inlli,  hélu  I  que  ^btodi- 


comniidaa  decoiraBpoDdtDce.J'éiiu  uona?   Li  métropole  nehètEnaelta 

BU  Fon-noj^l  quand  de  Tlolemei  le-  enfin  tous  bu  lorli  enten  non*  en  noua 

eoane  èhrenlireDl  le  tIIIb  (le  S  «Trier,  accordiai  juslice,  en  noui  liisuni  la- 

à  du  hratei  dn  malin].  La  maison  ai  pirer  no  pca ,  ei  enfla  en  nom  ieecia- 

Ja  ma  tfoai»l»rni«bnnlta.  J'enieodii  „„(•  Dieu  le  *euille!  Apré»telerrible 

des  cm  éponvtnlabtei,  al  lei  leconue*  ehJUment,  il  viendra  peut  tire  en  aide 

CODllnnant,  je  ma  hStai  de  loflir  ;  j'a-  l  m  malheureux  enfanli.  El  nalre  loi 
perfoi  dans  la  nie,  1  enTiron  100  pu. 


)ld« 


eore  su  milieu  de  Mnl< 
■onflVenceiP 

Lctirt  dt  M.  Pùkbi  Ptyrol ,  mri  d* 
MoHi-Carmcl  (  BoMt-Terre) ,  tlai  a 
M  tétKOM  du  drtttiu  d£  la  Poimit-à- 
Pllre. 


I  piedi  d'aue  grande  croîi  en  boit, 
potée  par  ta  miuioa  de  laSS.  une  Toale 
coniidërable.  La  crQli  déciiviit  dans 
sei  terribles  oicillalioni  dei  angle»  de 
AS  defréi  d'an  cAté  et  d'auire  ;  je  me 
blui  de  m'y  rendre  et  d'engager  U 
foule  1  a'ilolgner,  dana  la  craiuie  que 
la  tnrix  ne  manqoil  dani  u  baie  et  ne 
tnll  ceni  qui  l'enloaraient.  —  •  Hon- 
iiejr,  nnua  sommei  aui  pieds  de  Vons  allât  lire  dana  les  joamani, 
Diea,  •  me  ripliqua-l-on.  —  Mai*  ce*jaura-ci,  le  récit  bien  aflligeantdn 
Diea  a  dil ,  leur  répUqual>ja,  qnl  déiaslre  qnl  Tient  de  frapper  nolra 
a'eipOM  an  danger,  périt  dana  le  malhearenu  colonie;  quelque lombri 
danger.  qu'il  puiiae  èlra,  il  sera  loajann  aa- 

Parwnne  ne  bontea.  tant  la  slnpenr     deaiuui  de  la  riaJiti. 
était   grande,    Henrenaement.  lea  te-         Le  9  Ûiriar,   à  dii  bentes  troia 
Con.taei  eeaaérent,  qiarla^  pendant  qna  nona  eiiona  *  dé- 

La  Tllle  a  pea  aoBflerl;  pluaienn  jeûner  cbei  la  eurt  de  la  TolBle-i- 
meteoniont  été  endommagéta,  maia  Pllre,  que  l'élali  aller  kAt  ponrm* 
■acune  n'a  été  renTerate.  délauer  dea  nombraniea  Taligueada 

DaMlacampagnr,nanaaTonsperdn  mon  minisl^re  ,  nooi  enlnidlmea  an 
en  grande  partie  le*  ebemintei  de  noa  bruit  semblabla  nu  looleuenl  de  non- 
Hicreriea.  Maia  qa'eil-cc  que  c'eat,  breni  lamboura  en  da  charrauea  qui 
c  on  parai  iTement  an  déaaiire  de  la  auraienl  circulé  auloar  de  noire  mal- 
~  ■       ■  ~  lulerraine  d'un 


Poinle-t-Ptlre , 

qae  celui  dn  Fôrt-Rojal  en  18S9  , 
parce  que  l'Incendie  eit  Tenu  détruire 
ce  qae  le  iremblement  de  terre  aTait 
épargné.  Malbeureuaei  colonlea  ! 

Hoa  ennemia  ne  seronl-ila  paa  désar- 
méi  par  nos  malhenraF  Tfe  voadn-t'On 
pai  nous  rendre  joslice!.,. 


Saint-Flem,  le  17  ftTrier. 


....Tons  sMai  tau  nos  épauTantf-     léa.  _.  ..__.. 

blu  dteutreii  nom  •font  riilll  Itrc    dH  ètrei  «ncora  limU  mit  en  lan- 


l'était  l'ac 
Iremblement  de  ti 
dil,  el  noat  eùmea  da  U  peine  i  le 
croire.  C'éiail  la  première  lecoaue; 
lataeeonde  oa  ae  Bt  pa*  attendra  i  alla 
ébranla  les  maiaona  aTec  nue  telle  tIo- 
leuce,  que  les  trois  qnaris  de  cellei  da 
la  Tille  furent  renreraees.  La  nAlre, 
qnl  «laii  en  bola,  et  nDDTellenient  ré- 
parée, ratdécUrta  en  plusieun  eo> 
droiti,  maia  reali  néanmoins  debout. 
Le  clocher  fut  ddlroit,  l'autel  en  mar> 
breabaiin;  le  tabernacle  roula  t  terre, 
le  aainl-cibaire ,  rosianaolr  forent  brlr 
"      '  ira  quel  borribleapeciaclel 
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baini,  pooMiDl  deicrii  quand  ils  le  luepourlupolMT  cllei]etcrMrc(i 
poaTaitni,  od  demiodini  le  coup  de  OammudtioraBtw! 
ptct  :  dM  mi11i«n  de  loii  Implorant  Je  penui  en  ce  oioBOit  k  U  nlBt> 
Il  miiérleordi ;  la ponMltre  de  loulM  t)aaoùpouTiiLètrciiLip«roiii>,tiUèe 
Ms  raine*  emptchint  de  se  reconnsl-  t  dii-hult  lisneide  ti,  Etdiiu  la  diiee- 
tre  ou  ttoalTant  DM  paroles.  Une  ville  lion  que  MmbUit  iroir  prite  le  fléaa 
naître  cbanninte,  tubiUe  par  nagt  de  Dieo.  Joiqua-U  je  u'afaii  pcué 
mille  Ames,  pleine  d'élégance  et  de  qa't  accourir  le>  inrarlanci  qui  m'en- 
Tlchene,  change  en  moins  de  denx  touratent,  eipËranI  que  mes  paroit- 
lieni ,  déjà  ruinéi  pir  le  Irembtemmt 
e\  le  coup  de  ttat  de  IStS,  aiaient  itt 
tpargnés.  UiiijTojanl  le  long  de  II 
En  tiD  cIlD  d'œil,  nons  ToUmes  Uns  «»'=  }<""  '"  *<UfiM»  «  lont^  lej  hâ- 
■aintlieudeeess;*n»dediMtallD»,  bi '•«<»« "»""«.  1?,  "•'«?*',  1*7 
absoltanl  lea  douranis.  aidant  É  «-  «",  "''  ■™>>''l'"'  "» """r.  Celle  rf- 
traire  1e<  non,,  coniolant,  encnnn.  ""'<"•  "«ÇonsLema  ;  je  me  ieta.  dans 
seiM  ceux  qui  riclam.lenl  leur  père.  *  I"™!*"  embarcaUnn,  et  ]e  cnnrai 
renTn,ére,Ien™eDranu,leun*p^«xî  '*  "■"'  •«Ppll»nl.lou»  "«•  .«"P'"!"" 
Hon,  jimiisl.  langue  humaine  ne  sera  fl  '•'""V"'  "".T*  '",°'*«'"*''«^ 
capable  de  peindre  de  semblibl»  ta-  *  ''  B»»«-TerTe.  Ils  ne  le  pouTairat 
b]»ui  !  Vou,  croyei  que  c'est  io« .  ?"  "•  '""""'  ;  «7e"'*"t  '«  trani- 
luOD  amir  Nousël<o^rt9er.<>t  de  f»B"  q"' .  T»  "1  '•  wrre  pour  de- 
plus  grands  niaux;  11  fallait  que  la  m.uder  asile*  leur  bord.  Enfin.  Je« 
coupe  de  la  foreoi  du  Tunt-Poissant  ^°'"*'  °"  *)"*  J„'""î,*,"!*  *  "^V 
Terrft  anr  nous  tonte  son  amerum.  J""  "•"^rage  qn'll  aTail  fait  aui  c&lei 
de  mon  ancienne  paroisse.  Je  me  mis 
Un  four  brûlait,  il  s'iOaisse;  mais  t  genoui,  le  suppliant,  an  nom  dn  lei- 
le  bail  qu'il  contenait  enSimme  la  ilee  que  Je  lai  aiaisrendu  et  ta  nom 
charpente  de  la  milson.  et  *ollà  le  feu  de  Dieu .  de  me  mener  à  mes  parois- 
qni  l'emparé  de  toat  ce  qui  l'entoure,  liens.  Ha  priire  fil  faut  dlmpreitioa 
Je  roalala  le  tabernacle  de  la  chapelle  lor  hu  opril ,  qne ,  sans  pouTOir  me 
de  l'hApital,  od  j'aTils  péntlré  par  répondre,  il  me  prit  t  bord,  Gileter 
lingt  mitres  de  minet  qui  l'entoa*  l'ancre  el  partit  pour  la  Bt»e  Terre, 
raieul.  UneipiiaiDe,  que  je  connais-  >  Je  n'oublierai  jimais  arec  quelle 
taii  bien.  *lni  m'olTrJr  ses  serrices.  Je  dootonreuM  inqntélude  j'obserrai,  ea 
loi  dii  à  miins  Joiniei  :  — Capitaine,  descendant  li  cAle,  li  les  malMna 
Toilt  le  grand  danger  qui  ta  coBiom-  étaient  debout,  si  ma  paroiaae  lobtit- 
mer  noire  malbeuri  coures  an  Ten  lait  encore:  il  élali  dix  henrei  do  mot 
■Tcc  Tolre  compagnie  ;  stcHflei  toat,  quand  ]*]  arritai.  Le  rlTage  se  coa- 
malisauTea-Doui  duTen,  Hélul  je  ne  Trft  de  monde  j  j'iTiti  pnit  poar 
dlialiqne  trop  J  Dite.  I.e  Teu,  ponut  nort;  on  plearaitdeJoieetVonm'en- 
par  on  *ent  lad  oneit .  s'empare  de  bntsail.  Quelle  émoiion,  mon  pauvre 
tootei  ces  cbnpcotra  qui  s'oOreut  t  amil  Jecoarascbei  l'ordonoatear,  où 
son  actiTité  I  11  déiore  toni  ce  que  le  je  Irounl  la  Temme  de  H.  le  gouTer- 
tremblemem  de  terre  arail  laiasé  de  neur,  qni  «lait  lui-même  dé]ï  parti  par 
télements  et  de  provlaions  dans  celte  terre  pour  la  Polniet  Pllre,  atecle 
malbenreose  Tille.  En  deui  heures,  (1  directeur  de  l'adminislrallonintérienre 
a*aK  promena  parioai  tes  rai3|>ea.  Tait  el  le  ptocnreur-gènéral.  Je  fis  donner 
do  DOUTelletTictimes,  empécbèdese-  dei  nonrelle)  aui  familles  qui  liaient 
conrir  le*  première*,  et  cbangt  ces  conserrélearapaienU;  Je  coaraichei 
nisies  mlnea  en  nn  monceau  de  cen-  celle*  qui  en  avaient  perdu  pour  Ic« 
dres.  Alortil  ftllnt  *e  tordre  leibra*  consoler.  Ha  nnii  se  pssM  (wesqna 
de  doaleer.  Je  dirai  presque  de  déseï-  ainiL  J'étais  toat  tremblant  d'Anetion 
poir.  Neus  ailans  des  pompes  :  elles  et  de  douleur.  Je  dirai  presque  anial 
avaient  été  brisées  par  la  ciiuie  des  édi-  de  Joie  de  Teirounr  mea  paroiisleas 
fieea  qni  les  contenaient.  El  tandis  que  *aai  malbear.  Toute  la  nuit  ma  nuiioB 
le*  Dola  de  l'Océan  baignalenl  nos  fat  pleine.  A  la  mette,  cerarenldet 
pacdi,  Botu  D'moBi  pM  le  aïolndre    ut^louponrleadétastreideliFointe. 
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Jedbqaa  nom  Ui  plraretiaiu  plu  tonui  cifcoutincu,  «  Ul  Toir  Ihu 
urdiinibqa'il  falWl  d'sboni  let  »e-  liboolé  de  loa  Cttar  ellDDleucom- 
conrir.Al'iosUnt  onipponadatontei  pUisance i  je  teux  pwler  de  U.  le 
lu  maiiant  d'toonnei  pKDCU  d'eUèli  lieBlenenldeiauMiu Bradai  da  Tar- 
confcclioDnés,  et  l.AflB  fr.  d'arfCDti  ire,  capilaiae  de  porth  Saint-Pterra. 
J'eni  GO  drapa  rtmplii  de  hardn  que  Par  ses  aaiiu,  leibaleaiua'aipédialcat 
Je  G>  eaibarquer  tat  une  joeletle  de  elurg«i  <ta  Tiitei  et  des  obiels  da  pre- 
l'Elal.aiecduntioDiqueleBDaier-  mlère  niceuitï.  Toajova  debout,  la 
nanr  »alt  ordoonèca  el  une  masae  de  longue-Tue  cberehait  «a  loin  une  twIb 
p^  qoe  le  m^a  aiait  fait  cuire.  Je  qui  u  CaiMit  bien  auendre  dan*  un 
partiaaiaelcinleacetproTiaioni.  Jelea  «omaDt  da  cru  alla  impalienca  :mali 
Teiiiliil'adiniDlatntioitdeUTille:j'T  *  pe'ne  panlsiail-eUa  àlaPoiota-dn- 
ajMUlt.OOOf.  denapoebe.Ja  courua  Pricbaur,  deiuiia  nne  frêle  embtrca- 
woslei lentes  et  dande*  baraqoescoo.  ,tiOD  l'élalpiait  du  liiage  ei  sa  dirigeait 
aimlieipoarleanialbeiirenitnTirlTuiU  cootageuMineDl  «ra  la  baule  mert 
M  bItBéa,  et  je  conwlai  el  Mulafeel  E'*lail  M.  Bradai  du  ïerire  qui  iMilall 
tant  ceai  que  je  pat.  laToir  le  premier  Isa  détails,  aaa  d'en 

Voili  qui  est  bien  long,  mim  cher  faire  part  i  oue  loule  ioquiéie  qal 
ami,  et  le  bateaa  le  Go«»r>«  parUr;  alatiwinalt  cootinueilBiiieDt  deyant  la 
écriieitniespareau,  etdites-legrqne     porte  deionbnreao.  ,    _    , 

je  suis  laiD  el  stuF,  et  plus  disposa  que  C'eat  lui  qui  alla  au  bord  du  Paelut 
Ismais  t  consicrer  toata  ma  »ie  an  chercber  la  confinnaUDD  de  ce  qui 
bleu  1  tout  la  reste  m'ai  indifféreot.  n'iuilqa  nn  triste  doute,  et  qui  deiint, 
à  soD  retour,  une  aOligeanla  rtalit^, 
qa'ADtlcua,HoDiwrrat,Ni«frea(aieirt 

_. .  .  ...^.._  »...  ,-„ »_     horrlblementsouffert  du  fléau  quiaiait 

«lUfs  sont  aeraMes  oses  "n"  "  ^"^  r.Taièla  Pointe-iPltre.  Je«oi  auarf 
lo«e.Le..u|^eria.ontbaaoMup,eur  hi„^„„^,„i„o„d,M.'Vidal  qui, 
T-J^  VJVf^t^Al  hW^  O^;  penrf.nttroi.J3ur>,ab.DdonMnltoWe; 
el  m  pombre  infini  deba»éa.  Que  ^  (.«upilions,  tenait  chaque  matin 
fera  ponr  noua  la  métropole?  ^^^^^  PJ^^^  J„,„,  „„  ;*I,1,  „.  „ 

lertaienl  les  offrandes.  Klai»  il  est  en- 
Voici  laa  nouieaui  Tcnieigaemenu  core  un  bomma  dont  je  regratle  de  ne 
qoe  la  Couriitr  dt  la  Mdrlûiiqut  don-  pu  saioir  le  nom,  c'est  le  capitaine 
luit  le  31  février,  lonqoe  déjàonaiail  d'une (oélette américaine, qui, anssitAt 
pu  apprtcier  loute  l'éLandue  des  dt-  la  nouTella  eonnua,  pausant  que  lea 
Hutret.  malheureuses  licllmas    pouiaieut  ae 

Irouier  eiposés  i  tout  les  tourments 
Cequejen'ai  pa»  dit,  c'est  l'cm-  de  la  soif,surlouidansune*iItepriTée 
pressemant  qu'a  mis  H.  le  coolre-  d'eau,  et  où  les  citernes  et  les  puita 
amiral  de  Uogei  i  se  diriger  avec  les  deiaiant  être  comblés  par  lis  décom- 
bltimenls  de  la  station  vers  le  lieu  do  bres,  l'est  de  >oiia  empressé  d'en  char- 
désaiire.  elteiordreadoitiiéspirnotre  gar  son  biiimenl,  al  da  faire  TOile 
Ténèrahie  gouierueur  pour  charger,  t  ponr  la  Poinie-l-Plira,  ùi  sa  noble 
borddu  Conier.  pendant  louie  la  nuit  coodaile  et  n  précieuse  cargaison  ODl 
qni  a  suivi  la  réception  da  U  nouielle,  été  apprftclées  comme  elles  le  méri- 
Ots  *lrrea  de  tooie  espèce,  afin  de  oe  laieni.  C'est  un  Irait  que  je  sois  ben- 
pas  faire  attendre  ceux  qui  aiaient  reoi  de  signaler  ici  à  la  reconniluance 
faim;  et  que  m  sollieilude  va  jasqu'ï  de  tous.  Hélas  1  je  luii  forcé  d'aban- 
préiolr  les  besoins  à  fenir  des  ma)lieu-  donner  ces  souvenirs  sur  lesquels  la 
reui  qai  s'ei  pi  trient  de  U  Guadeloupe:  pensée  aime  k  se  reposer,  et  je  railena 
que  ses  ordres  sont  donnés  pour  leur  lurunsnjet  beaucoupplustrine,  beaa- 
aasnrer  ici,  pendant  quinie  jQurs,  une  coup  plus  lugubre. 
nourrituresuOiianie.elqneM.lamaire  Ici  lei  couleurs a'essombrisient.  Je 
de  Saini-Plerra  est  chargé  de  l'eiécn-  *»j»  loui  conduire  sur  un  ihéïtre 
tioudecettemesarapleined'humanité.  d'horreuri  Je  Taia  lotts  montrer  une 
Hais  il  est  un  homme  que  je  n'ai  paa  ville  naguère  vlfante  et  belle,  aitjour-  ' 
encora  oommé,  at  qui,  dani  ce*  tlDi-    d'hni  brùtée,  brisée,  lanieraée,  dont 
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UM  ptftia  dw  hiUunti  m  nponli  «lid^na  «ni  qnl  éuteai  tcteamt 

•■iBor«dMfit%u«iil'anb>l,qa«i>deft  wt  crUtUtonl  It  dcnlear dsltith 

TCDO  poar  «u  ce  tcnUile  rirelt  q«l,  dlipinllre  diu  dci   (oarbillou  4* 

dasbntdniainiMll,  iMtploDftKbM  ruaiM  M  d'enmdre  U  tofi  qol  du- 

la  illeBM  da  l'élaniilé  el  1«  horriblH  iniM  It*  cnquameaU  tH  ICi  pWDl- 

lortarei  de  la  plai  ernelle  atonla.  mmu  da  l'ieceDdlc  1  Obc  ntra  i  )• 

HilDttniu  l*  *va  sa  l'éicod  qna  «or  baohear  4e  w  «aaitr  avec  ton  aoTiU 

■me  Ktla  ttaadae  da  nlDCa  cnci»*  daniMi  bru;  eUa  aitiie  mr  le  ri- 

ToiMniai,  BÙ  l'on  n'entend  d'aulra  iige...  elle  tenait  un  Odrrre  !  nat 

bruit  qaa  la  bnilt  iMrd  at  noBOtoiie  pierre    irail    Tracanè  b  tttt  de  Ctt 

de  la  ploeba  qal  temne  deedéMialn  eBCBol ,  el  Idaoi  h   npl^tè   de  a 

d'iD  retli«rleaead«Tre>.P*ifi>(i,emre  canne  elle  ne  l'en  «tiit  p«*  aperçaf! 
■n  aiiui  da  dëeonbrei,  la  tiaiatlleiir         Hais  ce  qnl  fkll  dn  bien ,  ee  q^ 

aperçoit  un  bni;  11  ebertbe  lecorpi,  rempUi    rima  de  doneei  èmnilou, 

eria  carpi...  Inirontablel...  ToreE...  c'aM  la  canra|eni    déToaement  dt 

qnal  ipeclaele  I  une  Jimbe  qnl  parai»-  qnalqaes  hcMnme)  peBdint  ee  tnevint 

nlt  epnrteDir  fe  nne  Jeana  personne;  de  conraiioDeld'Ébalternent.ODdBe 

lapled.d'niiepetllenerabultnie.élall  a  anteodre  raconter  le  eondalle  n- 

chaniaé  d'nn  Joli  loulier;  celle  Jambe  blJaiad'nnbraTe  milllairt,  d'oadecn 

était  encore  eourerte  d'an  bas  bien  tiré  Tfaaidébria  dei  pbalan^a  Impériilet, 

«alqa'aaeane  Matllnre  neiaebalt  ;  nne  qnl,  de  lia  propret  mains,  cberdait 

pierre  aTail  fait  cette  borriblaampata-  Ictmortael  les  portail  lai-nCiM  aa 

tlonl..,   Partonl  ce   sont  In  mtmes  lien  dtlaiépaltnre  ;  tes  épialeiMi*- 

borreanqniHpréHnteDtiniregardi:  gfnaires avaient  diji  leni  dediltic 

ici  c'est  nn  cadaTra  dont  la  tète  a  été  à  plu  de  45  cadatrea  i  II  eil  luul  la 

brojèa  par  la  cbute  d'nne  toUfe  ;  M  bOMime  que  lonia  boacba  m  plilt  i 

c'eMnp  cotpidécaplM;  pi  ni  loin  c'en  loner,  e'cal  celai  qui.  pramler  nufia- 

m  troac  pri*é  d'Baa  partie  de  tes  trat  d'aoe*iUabe«reaaeeiBoriMatt, 

meodtrea.  il  7  a  qnclqae*  Jout,  ai'au  peat  n- 

Bnllii;,  on  n'a  qtia  la  ne  dn  pins  Juard'bnl  qaa  considérer  Ica  roJMi 

cruella  matIUlioni.  La  mMI  aemble  iDcendiéea;  je  >ani  parler  de  M-Una- 

aielr  TOetn  épaîaer  snr  ces  cadaim  pj,  le  maire  de  la  Polnte-I-Ptite  ;  il 

In  pina  tpaurantablea   lorlnrei.  Et  tsi  là  an  mlliea  de  aea  miIhenMiii 

songer  qae  pini  de  S,(KIO  malbenrani  cancitorens,  dont  11  cbcrcbe  k  relertr 

ont  ainsi  perdu  la  île  !...    Lea  bras  le  coorige  sbatln,  TelIIant  enccreiei 

naBqnant  pour  lenr  donner  la  sépnl-  besoins  de  too*,   consolant  les  uni, 

tar«,  on  eit  dan)  la  nteesilté  de  dm-  donnant  ;anx  antres  l'exemple  d^u* 

aar   d'immenses  ;bâcbFr»   où  lia  lont  lublime  réiignalion. 
brdiéi,  aSn'  d'éiiler  In  eibalaison*         Lei  rcchercbei  ne  pfodulMBl  qai 

pealilenUelte»  qni  commençaient  d^jk  d«i  oiiemeols  olcinia,  dn  Aét^t  i' 

a  naître -da  ce  TSite     cbamier  hn-  cadatrn,  des    liagments  de  bijau. 

main...  des  amalgamei  d'or,   d'arfent  il  de 

Halnlenant,  Je  *ats  essayer  de  tons  cnirre,  dn  Terre  fondu,  da  aaméraite 

faire  la  récit  de  la  mort  donlonrense  qui  n'a  plos  de  valeur  qae  pour  les 

d'an  Jenoe  botnme  qni  a'nt  irooTé  amateon  de  curioiiléi,  des  doabloas 

tictime  de  aon  déionemant  Sllal  ;  le  el  dn  gourdes  que  la  fusion  areadm 

cienr  sa  nlrre  ei  se  remplit  d'une  tris-  inséparables.  La  Tloîence  de  l'inceadlt 

teaae  indicible  en  lisant  en  lîgnn.  Son  fiait  telle  que  l'on  To;raII  tombir  ta 

p«ra  gémit  sons  les  décombres  ;  il  ta  larmes  le   fer  dn  balcons ,  In  gondi 

poor  l'en  retirer;  en  rcniersant  des  des  porln,  enGn  touln  In  ferrum, 

qnartierade  mnrs,  des|{outmdemai-  comme    ces  crlslalliiations  que   Tan 

aons,  son  pied  se  Ironie  engagé.   Le  toII  pendues,   rbirer,  aux  loiu  dci 

fen  éclate  au  tnéme  nomeni.  Il  «eni  maisons. 

fuir,  nne  pnlfsance  Infernale  le  re-  Oui,  tel  est  le  spectacle  que  Pro- 
liant. La  flamme  aTanca,  arance  ton-  sente  cette  fille  Daguère  inioudsnte, 
jtnn.  Il  implore  du  secoors.,.  il  nt  ricbe,  belle  et  populeuse,  aujoardlMii 
aur  le  point  d'être  santé;  mais  la  mort  anéantie,  brûlée,  déserte,  plu  di- 
na  leni  point  Ucbar  an  proie,  ht  ftu  lastée  qu'âne  aille  prise  d'asiaat  el 
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•M  liqMlla  l'ai  ■ppnniie  toatt  U  plaaesiant  i»  w*  niti  Mt  mena  ■*- 

colère   d'an    nin^egr   impUeabFe  ;  eoBiitiMb!*  ;  ce  n'eit  pioi  qo'ana  tt- 

l'nil  •liriiti  ne  >oil  qae  dei  pu»  de  rra;uiti  aolitode  ,    d'où    l'Miappeiit 

MtitiUle*  Dolrciet  par  le  rea.  dei  ca-  iDDjaandeieolonDcid'anefiniée  H- 

de«rMcaldiié*,deiertMBtèpaiéidei  *ide,  qui  l'titnoaiMenl  coniBe  *^Mt 

ircHicii  cir  U  rieo  n'a  été  èpir^  i  éiaDOuieccttABiltaenieuBaitÉi 

l'ln«ni  cl  )■  neliéic,  tout  ■  élà  dt-  Lei  tubiUnti  ont  preique  Ion  M- 

trailile  boii  u';  cxûle  ploi,  letp!»  icnèceiruioei.  qui  belceroffreBiphn 

petit»  vDKMux  ont  é<é  li  proie  dei  d'ibrl;  lli  ont  Tui  cm  llcni  qnl    lenr 

BmMaatt,  Non,  jameli  démire  ne  TM  «at  loal  enl«Té ,  pircBti  et  tbrtni». 

pku  époonnUble,  JuniU  Toioe  m  fut  Auvi,  tôau  lii  ]onn  os  peiit,TolT  u- 

plu  cenpl*''*    ''''"■■(iDetian    d'an  river  Mir  aoi  rivifea  bo^ltliert  qsel- 


„jr  q^en  molu  de  deu  Binatee  Ticoutut  ici  chercher  on  iiile  et  du 

'  loet  Vcit  accompli  t...  qoe  le*  plm  palo.  Noas  a*Dni  pD  l«  foir,  le  corne 

fraodei  fanoMt  ont  été  eoRloaliee,  a  peine  cou  vert  d'an  Téta  ment 'qn'ui 

que  laa  Tnitide  tant  d'aontea  de  tr»-  doiteni  t  une  blenriiuDte  gtudnnlté; 

leui  lODt  Tcaui  mourir  U  ,  qoe  1*Dt  car  ila  n'ont  rien  «eait  dani  cette  to- 

deperwDnai  ricbei,  U  ya  quclqnai  taie    deilrection.  Sor  lean  Bgnrei, 

jonn,  la  itourent  maioteninl  en  prt-  qae   la  malheur  a  mirqnèel  de  eoa 

•CBce  de  la  néoeaaitt,  de  l'horrible  bA-  tceaa  Ineflatable.  on  *oit  encore  la 

ccMiéau  front  d'airain    et  à  ta  griffe  trace  dea  lame*  «bondanteiqn'iliont 

debroDH  :  qu'il  n'en  pu  on  aal  qni  ripandneti  leur*  yen  rongei  et  *ec* 

«a  plaim  on  ami  ;  qae  de*  fimlllei  diuni  anei  qu'il*  n'en  ont  qne  trop 

eotièrei  ont  éiA  éciaitei,  et  qoe  heaa-  lerat  et  qee  la  ieorce  en  ett  tarie, 

cnnp  d'antre*  ont  t  déplorer  la  perie  Oa  aelt  otcc  qnel  admirable  emprM- 

d'BB  grand  nombre  de  lenn  veedtrea  )  aement  tout  le  reate  de  la  Prtnce  et  le 

qM  inr  dii  *ept  peraonne*  qui  baU-  monde  entier,  m  peat  le  dire,  hcoh- 

Uleat  «ne  laéaoe  maiMn  ,  'qÎHIone  I  ment  cette  malhaareoie  colonie.  A 

qutorie  I  entendei-le  bien  ,  ont  4ié  Tonterlnre  de  le  tevion  da  conMll 

«oaaée*  par  la  ehato  d'an  mar  In.  colonial,  le  13  juin  4848,  H.  la  contre- 

Oui,  Toilt  toat  ce  qni  raile  da  la  amhal  OoKbeyre,  gooTeniear  de  la 

PoInte-t'PItre,  de*  dfbri*  et  un  nom  Oaadeloupe,  prononça  le  dlicootsaal- 

qn)  doit  être  terll  aprt*  lea  nom*  de  rant  : 
Canbage,  de  Felm; re  et  de  Nlolie, 

«ont  OD  voit  an  molna  laarulneioi^  •HeHleurs, 

SeUIewc*  qni  UMt  antant  de  lémtriM 

la  foreai  bamaine;  encore,  dîna  •  La  terre   tremble  encore  1   Nona 

ce*  tutei  loUtade*  que  la  Tojagenr  marckeoi  au  milieu  de  ralnet.  Dan* 

parcoert,  le*  rnea,  le*  placei  j  wat  lont  ce  qni  noua  entoure,  dan*  toat  ce 

diatinciei  |  le  pied  niitiire    peat    j  qui  Trappe  noi  rrjrardi,  nom  tronTOni 

errer  librement  et  réveiller  an  écho  de*  trace*  du  double  flîaa  qni,  le  8  tt- 

■ndorml-,  t*  lempt  eit  U    aenl    oui  irier,  bouleiena  noire  malheareaie 

ponnnit  lentement  ion  nnTre  de  dé-  colonie. 

laitaJoD,  et  m  neln  deilruclite  fait  ■  Pourquoi.  c«pendaiil,  loui  letèrd- 

lomber    d'un  arc-dC'irlompbe  ,    dn  aementi  qui  ont  lignalé  celte  tiniUe 

troalon  d'un  temple   on  du  rommat  Journée  lemltleiit'll*  ié]i  appirtenir  t 

d'one  colonne  une  pierra  doat  le  brait  de*  tampi  recnléil  Pourquoi  Ita  aom- 

reppelle    encore   le    lontenit   d'une  brci  peniéeiqula'y  rattachenlont-ellei 

cloice  qui  n'e*l  pinii  tandis  qne  dam  déjà  pris  place  parmi  noi  plu*  andena 

ta  miliieureaie  lille  de  la  Pointa-a-  ■ouieninr  C'est  qoe,  il  bullerecon- 

Fltra  touieii  démit,  anéanti,  boale-  aaitre,  l'imaginatioa  de  l'homme  ten- 

veiaé  ;  c'est  un  épounnlable  cbeoi;  teraliTainemant  deialsir*  la  robloui 

an  tarrlbic  niican  a  paué  *ur  les  m(i-  ce*  déauirei  Burnnui  dam  un  aenl 

tonict  les  a  renieiaécB  comme  l'épi  instant,  toute*  ces  émotion*,  toute*  ce* 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


290  APPENDICE. 

coasldérarduisaoii«atanblel«  longn*  proclupi  m 

«érifl  di  Qcu  inilbBan,  ■-t-cU*  bawin  toalcstet^isudarofioBi  h  dirjé 

da  croire  qa'ili  n'ont  pa  ■'accomplir     a  ippdé  snr  ions  It '~~  '" 

din*  nn  Mnljoar;  *(utl  t-l-cll*  com-  Bdèln;  dini  ton)  le* 

]}TJiqM  c'était  lealemeot  d'an  point  dans  inniag  le*  commaùci,  du»  wtoi 

d*Tneéloifné,priidera>enlr,qn*etla  nMColaain,  et  mima  pinoilcil'iM- 

poanll  cODiempler  celle  mte  teiat  ftiiqDlTJTent  inrta  terre  éUiféit, 

m  deelraclion.  Fonc  nooa,  Uei^etui,  dei  nuiaiptiona  ont  éié  oaieitM  m 

le  trcmblecMnl  de  terre  dn  8  ttiiitr  favanr  de*  ilctlne*  de  la  nwiropW 

«  doBC  dnré  de  tongnei  ennèsa;  pour  da  B  férriar.  IM}à  lei  Mcean  de  b 

Hoiuniiéclei'eitécoiilteplrelBmo  nétropole  ont  pi  utûhire niifcn- 

ment  où  je  *oni  parle  et  eelia  heure  litéi  lai  plai  Drgeniei  da  moaHal; 

fatale  qoi  daiait  èlra  ponr  loaa,  ce  bientltt  de  noofeatuieconn  nomper- 

qu'elle  fui  ponr  noi  amb,  TAntre  tie  mottroot  de  loolaier  d'antm  moT- 

ttttrniU,  f r«Qc«i  ;  bienlAi  aaau.  J'eapén,  d'aotrat 

*  Meidenni  nn  ritcle  a'eit  done  retoonrcei  looa  aideront  à  nlaier,  é 

éeoalt,  et  noateeoni  tb  l'alblbllr  Je  perrectIoniieT  «oantinei,  et  ilendimt 

aauienir  de*  eraetlet  épreaTei  qne  rendre  la  rie  i  la  malhaarcnie  PeiaK' 

nouiaioDBlraiEraèel;  maisnonan'a-  à-Pilre. 

10U3  point  oublié,  nous  n'onblieroni  ■  Tintdetimoitnafcide^mpuliit 

famii*  le  toncbani  dénouement  de  noi  ne  daralent  paa  lener  ilérileii  iliDU 

frérei  de  la  Hartinique  et  de  t'euadre  Tait  dlipertitre  lea  plu  yrendei  <U&- 

des  Anlillei,   qui  nom  partirent  lei  celtèa  do  prêtent;  fb  loui  ont  rends 

premienaecour*  et  leipTemièreaeon-  quelque  eouBanca  dam  l'aiedr,  qei 

■olaiiona.  ions    ponvci    aujonrd'hai    enib^et 

'    Noot  n'onblieroni  jamali  eee  fi-  mu  effroi, 

■ireni  itreogen  qui  diaputéreni  aai  •  Dam  cea  lougnea  et  donlonieniei 

braTcs habilania  de  II  Maniniqne  le  lonraéeadefiTriarJacondnltadenakie 

bonbeur  de  noua  lecoorir  dana  noire  population  a  été  digne  d'élogea.  Tout 

dilresw.  UoDBeut  aoi  Daooii  el  aui  la  monde  a  Tall  ion  detoir  :  l'haUtini 

Suidoli.  aux  Amérlcaiui  du  Nord  et  deiTilleietrbtbitanldala  eanpafse, 

aux   Allemandi  qai,  depuli  Caraca*  comme  Is   migiatrat  et  l'admiclnn- 

Joiqn'à  New- York,  ont  Tonln  prendre  leur  ;  le  eoldal  comme  le  aurin.  Blaii 

pari  a  ce  grand  acte  de  bienCaiiance  1  noua  defoai  aartont  nn  itUmi  d^adm- 

Honneur  aux  eolooi  anglais  qui,  eon-  ration  1  ceafaommea  d'élile  qai  daa- 

foDdant  ce  qne  le  deilin  s'était  plq  k  nérent  k  tons  l'exemple  de  la  rislgna- 

conrondrcn'ODt  an  Taire  aucune  diffé-  tioo   el   du  courage ,  t  eea  CDuriii 

renée  entra  on  Français  el  on  Anglais  munidpaai  que  nons  uireieni  eaiHs 

frappéa  par  le  mtmafléaa,  n'ont  tonln  toolea  les  conmanea  de  France  ;  i  cei 

Toir  dana  les  «ictlmes  d'un  mCme  dé-  deux  mairea  é  radcaènt  éproui'' 


aattre  que  des  membre*  de  la  grande  pourtant  al  grands,  ai  dtrnné),  s 
fimllle  humaiac,  qae  des  enfants  d'un  nérolquas  en  présence  dn  'déiutia. 
mime  Dieal  Henieora,  lor  le*  rcdoea  de  la  Poinl^ 


I   Nous  canstricrana  anrtoni,  Hei-  k-PiIre  et  dn  Moule,  MU.  Cbampjel 

aleurf,   nous  canaerierons  précieoae-  Honnerot  ont  acquis  dea  titres  impé- 

meni  le  souvenir  de  ces  consolations  risiablea  i  la  rcconiialasanee  da  ptp, 

deaecDduetdu  trAnepaurfairereiirra  qui  le*  entoure  anjoardluil  deaaré' 

l'espéraoce  dans  nos  coeurs,  le  too*e-  nérallon  et  de  md  amour  i  l'UilBirt, 

nir  de  louies  les  ijimpalblei  qui  Cela-  qui  leur  réserre  aoe  bella  p«te,  dira  t 

tirent  en   France  quand  on  j  apprit  TMarritrc-netenxcommeDt TOntam 

tous  nos  malbeura.  an  bonorer  les  grandes  tertoa  et  la 

•  Oui,  connue  le  Bol,  comme  le  grands  cltoyeni. 
Beine,  nuire  Providtmea,   la   mère-         •    Meaaitura,  dans  les  circontlapees 

patrie  ■'«iiiiement  émue  au  récit  de  difficiles  qoi  se  sont  snecidé  depeii 

tiqnioniaccablélapauTre  le  8  férrler,  }e  n'ai  paa  cm  dcnir 
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■t  loin  de  iw  atTdrM  -.  Ja   n'il  pu  lequl  on  i  peint  le  Silnt-Etpril.  La 

foola  Tom  deminder  un  ueriEce  qne  ehipclle  eM  percée  de  sli  «oUées;  u 

iDoine  paDTiei  Tiire  mu  pNjadlEe  hintenreili  pca  pris  celle  d'un  pra- 

poarTMlntértli,  et  qui  ne  deiilt  Moir  mier  ttege  d'nae  grande  inaiMB  ,  et 

aacnn  rtinitil  ntiJe  ponr  le  pifi.  J'ai  la  vDùle  eit  dnlrée  dan»  lauie  la  lan- 

dODC  dUKré  jutqn'a  ce  joar  l'onrer-  peur. 
taiB  da  la  présente  teuiaD.  Troia  centi  peraosnet  anfiron  a'jr 

•  En  Toni  Mameltant  le  bndget  de  troaTalent  réaniei  pour  la  cérèmonls. 
1M4,  on  vous  piiteniera  de  noatean  On  y  remarqnall  tonle  la  famille  da 
eclol  de  l'exerdu  coarant,  que  ton*  U«rede,  H.  leeomte  deLabotelèrfl, 
aVei  pa*  toti  en  1841,  et  qaiadû  \tt  duca  d'Unel  Et  de  Beanfort,  le 
être  établi  Mr  de  Dontellca  baiei  eomle  d'Aeneliol ,  la  comte  de  Hoa- 
depeii lea grandi  érénementa  qniiolit  poch,  le  contede  BaiJlei,  plnileart 
veDiu  urlr  one  partie  dei  lonrcei  dn  membre»  dei  deai  chambrev  nn  errud 
reienn  pobllc.  nombre  de  nqubHiiea  de  Brniellei  et 

.    Heaiiean,  comme  les  «rais  ami»  de  pertonnei  qui  ont  riitdei  dons  pour 

de)  cdIoiu,  je  n'ai  pa  Tolr  aans  regret  le  «erTlce  da  cnlle  de  la  colonie .  tooa 

le  poùtion  qae  tous  aie»  pri»e  Tii-i<  ]»   membre»  de  le  Société  coloniale 

iU  de  la  métropole,  et  d»ns  laquelle  bI  nne  vingtaine  de  coton»,  dont  deux 

TOD»  TOo»  malolenei  depuis  deux  an-  reïétni  du  coalnme  qni  »era  porté  par 

née».  Conme  tons  los  amis,  comme  loni  jk  Santo-Thoma» ,  et  qni  panti 

le  paji  dont  tous  été»  let  éln»,  Je  tdI»  nmi  commode  qne  pilloreaqoe. 
aajonrd-bnl  arec  bonheur  arriver  le        4  dii  heures  et  demie,  S.  Em.  ert 

moment  où  la  reconnaisiaDCC  >a ion»  arri*ée,»niTlededeDide>ei|rrand»*i- 

remener  dana  les  bras  de  la  France,  calrea,  de  H.  Beeq,  enr*  de»  Minime», 

qni  a  montré  tant  de  ajmpetbia  pour  de  pln»ieun  membres  du  clergé  de 

tos  malbenra  ;  de  la  France,  qal  tient  cette  parolsie  et  des  deni  ecelésiastl- 

de  Toua  combler  de  »H  bienraiu.  qui  feront  partie  de  reipédttion. 

•  HestietiTslctconKUlertcolooiani,         u.    le    cardinal    a    été   recn    par 
U  iCMlon  de  1B43  «at  ouverte.  Vin  It  t^n,  le  comte  de  Mirode,  le  comte 
Bin  '.  '  de  Hompetcb  et  de  Binckuin,  et  con- 
duit ver»  la  chapelle,  qu'il  a  bénite  ei- 
Urieuremcnl  avant  d'j  entrer.  S.  Em, 
l'a  ensuite  bénite  intérieurement. 

Apre»  une  allocntion,  la  mette  a  été 

BcLoigci.  HuiNBi.  39  février.—  cheolée  en  muiiqne ,  en  grande  céré- 

BinMiction  dt  ta  cJuptUt  da  la  coloiim  monie,  avec  le»  ornement»  et  les  vatea 

btlgt  de  Santo-Thomat.  —  Bler  ma-  tacréa  appartenant  i  la  chapelle  colo> 

tin,  à  onie  beare»,  ta  chapelle  deatioée  nlale ,  et  qni  sont  magnlfiqaes,  C'ett 

i  la  colonie  belge  de  Santo-Thoma»,  U.  le  cardinal  qni  a  dit  la  meaae. 
pris  de  l'iaUune  de  Panama,  dan»  l'A- 
mérîqae    centrale,  a  été    bénite  pat 

H.  le  cardinal  -  archevêque  de   Ma-  __^_^b 

linea. 

La  cbaselle  est  eonstniite  en  boia  de 
fapin  ;  elle  ae  monte  el  ae  démonte 
avec  facilité,  et  pour  le  cérémonie  on 

l'avait  dremée  dan»  le  Jardin  de  l'hAtel         Fainca.  Ftaii.  6  mon.  ~  EUetion 

de  Hérode,  rne  ani  Laine».  Blleett  aca^^nufae.— Cneélactionloléreuanie 

pins  large  qaa  profoode,  et  a  la  forme  a  eu  Uan  aujourd'hui -i  l'Académie  de» 

d'un  carré  long.   La  porte  d'entrée,  t  Science»  ;  il  l'agiiaait  de  remplacer 

laquelle  on  monte  pu  nn  eacilier  de  U.  Faiieant  dam  U  section  de  géomé- 

dix  narcbe»,  est  percée  dans  l'un  de»  trie.  Le»  canditals  en  présence  étaient 

giandacAlés  dn  carré,  et  en  face,  dans  H.  Binet,  et  H.  Lamé,  profeueur  de 

nn    reDroncemenl  en  hémicjele,  »e  nbj'siqae  t  l'Ecole  Polj'iecbniqae ,  el 

trouve    rautel,  qui    eit  en    marbre  l'on  dMingènieDrafoodeteais  duche- 

blenc.    Aa-deMu*  de  l'autel  ait  on  min  de  ferde  Pari»  t  Saint-Germain; 

bean  Tîirail  en  verre  de  couleur,  dam  H.  Cbasle»  et  U,  Blanchei.  Toute» 

Anfi.  Ait,  pour  18&S.  App.  19 

♦ 

n,uN,-.rihyG00§lc 


a»a  APPJKMOICB. 

le>  raiEM  du  dm  priaeiptHK  puUi  «t  ttr  !•  chtnte  ipd  eonMt  m  ùà- 

de  l'Académie  le  lODt  GODMDtriw  HT  tua  (ta  Cbiaiblai,  il  plu  loia.n 

U.  Blnel  Cl  M.  Utatt  ;  *acu«  *^  «perceTiRl  li  vilUdu  Pn,  oi  il  t*«l 

n'i  èlt  perdu*,  el,  jniqa'aii  darnitr  vicoil  longuaip* ei od if leadt bm- 

nomeiil,  la  réialtal  ut  nulé  incw-  rit,  lu  foRn  l'MI  abandOBsl,  u  fH 

'-  'n  !  la  nombre  de»  loUns  éuit  d*  61,  Iw  anfoimfi  qu'il  épnonll  m  ubI 

""    "    '  "                       ""  trahiei  par  d»  pltut  Bt  dn  iUil- 
UnMh 

Ipréi  tira  ttOit  i  )■  CendKtwIa , 
Bmmb  lUMrifti  l«  dMi  de  K  npo- 
MicpMlqaeilBMJBlh  Km  forMi  èUlBI 
WliéraBCnt  lUbU**.  On  lal  prhmk 
Fuira.  Li  PhTi  SB  dmii.  — f  Ea4-  foelqnet  ■limeau ,  dosl  U  («ait  i'u- 
cutJDii  dtJacfUM  ficMon.  —  Anjour-  bnt  plui  baMln ,  qw  dcpidt  qninM*- 
d'hni  •  en  lien  le  déaaaamEqi  du  hniibaurei  llitait  rcfaid  Imumu- 
dnne  da^blieiu  de  Cbunblu  ;  Jk-  ritsM.  11  rcfui  •Mail*  U  tUi*  df 
qnca  Jitwm,  condamné  comau  I'h-  H.  le  prtfel,  do  atdr«,  M  Min  le 
MMiti  du  U.  de  Mitcellanga.  ■  èlt  U.  la  ptocorMr  du  rai,  q«)  twIiI 
eiteutÉ  ce  malin  Ter*  tnidi ,  ur  nue  P«traDlreB  prlicaBa'. 
dei  plaçai  pnbllqaet  du  Par,  en  prt'  Pendant  es  Itta-à-ltia.  <fnl  m  dm 
MQce  d'ane  Tonle  immeoH  de  ipecta-  jiu  moini  d'an*  grande  keart,  la  cm- 
teun  accDurns  de> 'point*  lit  pluiiloi-  damné  déclara  qu'il  4talt  uat-t-Mt 
(néa  dn  départemenL  téngnl,  et  qu'il  avait  blta  d'en  IMvI- 
Depuki  plniieun  jouit,  de  lontdt*  ner  aiee  la  cnialla  podUM  diu  1h 
ninean,  annonçant  que  la  rceonrt  en  quelle  il  m  tmavail. 
irlce  da  Iicquet  UeiMaaTtit  éié  n-  *  JartgrMielaiaoTidall.dellw- 
feii  ,  et  qa'il  na  Uiderilt  pai  à  éUe  rnlbnga ,  ajonli-t-il,  riffnera  qad  t 
Irawrérf  dei  pnioni  de  Lion,  où  11  été  mm  meuiMar...  }•  ■*  lai  mtH» 
tIaJt  reM<  depuii  la  condamnaliou ,  pai  d'ennctai*.  Qnani  i  moi ,  M  b'i 
dam  celle  du  Pu  j,  coonicnt  dam  la  pourtuivi  avM  un  blsn  fraad  cchant- 
pife.  On  apprit  Ûer,  il,  d'une  ma-  ment,  et  cependant  je  iniiinnaceaLi. 
niera  certaine ,  ea  «ojant  de*  goadai-  Oal,  je  tuis  Tlelime  d'une  tirtar  j(- 
pei  l'échelonner  intla  roula  de  Lyon,  dleitire...  Qae  Tonlei-Toui?  pniMM 
que  BiuonuiiTeieildiQil*  journée;  telle  eit  ma  deitinée  ,  paiiqull  lui 
et,  eoinmec'étaitleiaurd'Ha  fort  pur-  une  tCte,  que  l'on  prenne  la  mieue. 
cbé,  qai avait atiiiéau  Varuna (land*  Ja  n'a]  aocunc  léiébiUen  t  IWra,  i li 
patùe  dei  pqjHU  de*environi,  une  idrllé  ,  ti  Ja  TOaleia,  moa  npfilicc 
(ouïe  nombrciue  m  porta  lar  le  cli«'  ponnall  bien  iir«  racnté  4m  qaàlii* 
mtn  de  Lion  poqr  voir  erriver  Jiequei  lonia,  de  quelque*  moI*...  }a  poarnls 
BeuoD.lfaniTak  troiikcuieidaiolr,  UeB^ofre  aa  pofiMt  yoarimbamMV 
etcorté  d'une  brigade  de  gendarmerie,  Ja  loillee  ;  oiali  que  ^importe  I  je 
dans  une  voilure  fermée  qui  ne  par-  Mmprradi  qoa  cala  na  M'inaetnil 
Tcneil  qn'aree  peine  i  fendre  les  Qols  guère...  J'ai  easu  taulé  d'tVam  pMi 
épali  de  la  population  qui  le  preuail  iinver  me  lèle  ;  je  n'ai  pu  7  réonir.- 
■uloor  d'elle.  .  Alnit,  j'en  al  Bnl  ivee  Ica  bommit, tl 
S'il  Tant  en  croire  lea  broil*  que  Janama  cenBe  pisi  qu'an  fa  boalé  d* 
Doui  BTons lecneitli»,  la  fermeté  dont  Dieu,  qui  me  jagcn  afae  plaid't- 
«lall  fall  prauTa  Jacqnaa  Boimb  pea-  qnlU-  • 

dent  le  ceuri  de  lltuuncilon,  l'impai.  La  n  ait  lulnota,  doas  nU^iiMi 

«ibilili qu'il ITailmoDIréadini lai dt-  delà  Héra  Igné»  owt  aonitimtMrt 

bau.  Mit  I  Rion,  Mit  à  Ljan,  ca  «cillé  prti  de  kw  lit  Pendaal  Ireb 

conrage  calma  et  froid  qui  na  l'eiell  banrii,  U  a  dormi  da  plui  frifood 

janaia  quille,  pu  même  apréadeni  lomweil. 

■owtamMiiiuu  tacciuioet,  neiitont  Le  metin,  iprétivolTaMiutt  IV* 

poiol    déncalii  pendint  ce  terrible  lee  diiio ,  qui  a  été  célébré  dau  !■ 

TOJISt.  Ou  dit  lealement  qn'en  Ira-  ehapelle,  en  préimee  dnaetrarri- 

TMianl  la  TlUage  de  Saint -Bniieis,  eennlcn ,  U  a  *oala  i*aureleair  if» 

titai  tant  préi  da  Un  da  m  miiiuce  ta  re^MOUt  MctMaMifna  qal  m» 
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CMpolateBr.  .     .. 

Vm  i)bM  haoru ,  1*  boonvap  «M  pluchi  Tailla ,  il  •  fait  qnelqoM  mnrn- 

Hriië  pour  hto«  Ici  dnittrc*  ipprAtai  Tcueeii,  cemne  popr  éd|^p«r  ■•■ 

Amtdb,  BcnoD  a MDli  faillir  toUla-  mainiqailaUHkBl;  BubiartAdM- 

■cBt  I«  p«D  d«  eamnft  ^IloiTa»-  eea  ttt  hieMilcooipritaM.  Qual^DW 

tok....  il  en  pvique  lOBbé  cd  aju-  Mcondai  aptèi,  il  arait  cciaè  de  titib, 

Mp«.  Anaitll  oa  loi  i  bit  pracdra  [<■  corpi  da  h  lielime  a  ni  ml» 

qoelqaw  ffOWMa  da  Uqaew  pow  le  dani  uie  corhaUle  tgule  «li^Dite  pou 

lailir.   «Meici,  Mardi  a-til  (Bu  laraoeioir;  la  têu  ■  Mtranportée 

faiaiil6t}ak'avaiplaabM(kaderien.>  datu  le  domitàla  d'oa  mMeciB  dala 

A  MUa  henrai  «I  lUiBle,   Jacqoei  ville  pou  Aire  diMiqBée  al  dtadiée,— 

BcMW  aal  aaxl  da  la  priMD,  condoil  BU*  a  éié  ÉMfaettitiljfét ,  pahite  à 

par  m  pt^oai  da  landariBei.  A  aAté  l'huile  et  monJée, 
dalulaalaaaitiuaadBaàU  ■!!■, 
l*  priti*  qal  l'ataîi  acGoaafiapié  de 
Lyâtt  au  Pm;  ,  ei  n'nalt  eeiaè  d«  loi 
twodiflaer,  pendant  iMie  la  roula,  le* 

aeuw«d«lar«ligioa.DaiixdaitceBn  ÉTinVim,    iun.-~  La  Awl  4I> 

■uachéai  aa  Mnloe  dae  prluonian  locomotive,  —  Le  Ctmrrltr  itê  Stait- 

r«Cco»pipiiient  «lelamenL  Jacqnat  Vnii  rapporte  ainil,  d'apr4i  une  Ictlra 

BMaon  a  fait  ï  pied  le  iraj  et  q«i  aspira  de  l'ArLatuai ,  bd  dtD  d'an  Booraaa 

la  pri»D  da  la  pLaee  de  Hailoarat  ;  >a  fttat,  qni  s'ait  teraiiaé  par  oH  cita- 

eiûebo  ilah  lente,  aub  Terme,  et  uni  siiophe  d'one  orlgiBalitt  faD*aga. 

la  ptlenr  daaea  tt«lti,pileurqaafa)-  Deoi  Conpagniei  qni  dcManew 

anil  ODCOf*  aniaai  raniMllr  la  longua  chacune  one  brancha  on  diiiaion  da 

barbo  Mira  qu'il  avait  lilMée  ponnér  ehemin  da  fer  de  la  Rhiére-Kooge  et 

dopoii  H  condamnalioo,  rien  n'aurait  de  Lilllc-Rock  éiaienl  eo  Inlie.   La 

trahi  aor  ■on  viM(a  laa  «iolaniei  ioo-  eolonel  Sliian,  prétidtnl  de  l'une  dei 

lîoniqn'il  devait  éprauicr.  Compagnici,  diliu  juge  Cbgpin,  pré> 

Aujourd'hui,  déssli  heures  dn  ma-  aident  de  l'autre,  que  la  loeomeriTe 
tin,  se  dressait,  au  milieu  de  la  place  sTee  bqatlla  il  deiMnait  u  porttM 
do  Mirlourel,  eu  face  de  l'Hâtel-de-  de  chemin  nUelr  pas  mcillavr*  ya'an 
Tille,  l'échafaud  sur  lequel,  il  y  a  SO  vieux  wagm  traîné  par  4et  retaaa 
jours,  aiaii  eipiri  le  parricide  Claude  bullennei.  Catte  cemparaiioB  fut  ro- 
ArmiDd  [3  mars).  La  place  du  Manon-  fardée  par  la  Compagnie  cemma  une 
ret  tiait  converte  d'une  foule  ionom-  faualte  li  grave,  qu'allé  fui  la  lajal 
brable.  De  tous  cAlts,  aussi  hiin  qae  la  d'ane  délibtration  dans  laquelle  il  fui 
«M  postait  a*jlCDdi«,  aox  Fenélreaet  résolu  que,  il  le  colonel  Stivanne  re- 
Jwque  SUT  tet  toits,  on  n'iporteiait  Sreii  pas  son  oitra|eanle  alInitOB,  on 
que  le*  liM*  prestéei  des  spectaieurs.  doel  detatt  l'eniatfio.  Lei  memhrea 
La  phpirt  M  hahitaoti  de  la  campa-  de  la  Compagnie ,  prMdis  par  le  co- 
gne, venus  hier  pour  le  ma  rcbf,  liaient  louel,  refusèrenl  d  abord  det'otcnpoa 
pralongè  leur  st}oar  pour  aailster  â  de  ce  sujet  ;  miia  leun  adteciaires  le* 
celte  eif eu Hon.  La  funle  élaittgale'  ajani  manacésde  Ici  ^ndre  iadlvi- 
Manllrès-Bombreoiedins  lesmei  qne  daellamenl  i  partie,  ils  répondirent 
deiall  irateraerlacqnes  Besan,  de  la  par  une  rèicriaiion  dans  laquelle  Ha 
prison  t  la  place  du  Martoareiitlle  appajtrentlediredaeolonellanrpr^ 
n'était  que  diflicileneat  contenue  par  rident,  id  mettant  i  sa  cH^oiition  In 
les  tMDpes  da  la  garnison ,  qui  étalent  meilleure  de  feun  (ocemotiica  pour 
éebeloiwiées  sur  dirers  points.  offrir  au  juge  Cbapin  et  à  sea  parlners 

rartenu  aa  piad  de  réchifiad  k  an  déE  on  duel  de  locomotite  eoMro 

midlmaiBidlimlaMn,  Bessonaparu;  iBcomorfre. 

au  premier  momeut,  l'atTiisur  inr  lui-  Nous  n'otnlont,  dh  le  Convier  da* 

m(me;  puis,  aprésaioir  bafié  le  eru'  £lDli-t/>iîi,  mentionner  ce  h<l  non< 

dGx  que  lui  apréaecté  le  prtire  qel  strneui,  qni  pourtant  n'eatpaaÉicra  je- 

l*aiBlsiBH,  il  s'est  KTré  aux  exécuteurs.  Me  pour  qui  connaît  eertateas  mmuri 

etifravl,  sontenapareoi,  iMdeiTéi  de  «rtainea  cootréei  i»  VvmH,  fU 
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D^Tril  poar  gmat  ie  CommenM  L^mImmI  StitenUcInnnpRr.M 
^dutrllwr,  rua  da  plu  hk«i  jour-  dltqaa  ce  fut  par  «ecldent;  Hjigt 
BMxdeHcw-Yorfc.LejmeChipliitt  Clwplii  dépua  d'cmTirfln  q«iBV  m- 
n  Compigiiia  n'enrani  pu  plai  t4t  cfwdulg  point  de  joKtion. 
CMiMiiuace da  déS  di  lenn  ■d*sr-  LMdEiiiIaeoBMtimTiitCDtwcoa- 
ntres,  qn'ili  l'iccspiérent,  et  la  diree-  uet  :  celle  da  EOloat)  SliTin  fat  tt- 
llDn  mil  par  an  toie  aDiiiimeàladii>  diiile«n  [dtcei,  et  da  ■  pcnooHB 
poiition  de  bod  président  vmt  lei  fDlimpcoiiblede  riBnutNiwiiuiiR 
nojeHdoDtBUeifiiavtlIdiqiOHrpaar  Mbrojés,  duMnyetanebout.Lciii- 
r^owMT  la  lUe  diMigt  partie coatra  «Cliapin,  Tlctarieai,  d'cuI  aacoK 
lOB  konBaor.EoeoMâqûoce,  lejai»  Dlawire,  et  cMiiiiiDa  •>  ranM  tria»- 
ChtpiD  hnlu  pelimml  la  colanel  SU-  pbale  trois  mîllu  j^oi  loin;  Paii  U  k- 
Ten  *  nne  nDcootra  aatra  !••  locomo-  tlM  mit  M*  pu,  et  Ma  aah  le  ftUdit- 
livei,  (a  point  de  jonoUon  qui  fait  ta  renl.  11  va  la  pr^tenur  connae  cuitt- 
dëmireatioD  dei  eomiéi  Jadcwn  et  ditBacoii|tiaai»élccticauproclaiiM> 
BeniDD.  La  reneoDire  mortelle  itiil  cl  l'on  ce  dontc  pu  de  Mn  Mecii.  U 
ijiée  au  mercredi  galitat,  Qaelquei  nairaieor  ajoaleqDel■lacDmoti>aûl' 
ulIt  de*  actionnaire!  tijnidc*  et  dei  fortané»  n'eal  pu  encore  ftjtt  i  m 
amii  du  parliu  inléreuèes  eaMjCrent  rabricanb,  et  qoa  probiblament  li  lé- 
de  faire  liiterienirlegoaTerDear  Yell;  giilalnre  tionTei*  dasa  u  deMractlM 
mail  ce  ronclionaaire  répondit  à  leun  on  argomenl  aiMi  kgiqae  coatn  m 
iMiancu  qu'il  portail  trop  de  rtiptct  aolldiié  poor  en  répndiai  leJpaleDeil. 
tt  iCulmepariiiiiKetlt  aux  deuijoû-''  Nois  répéloiu  encore  ,  ajonli  k 
tenra  pour  lu  eonlrarler,  et  il  l'inlor-  Coarritr,  ta  terminant,  que  aou  ta- 
ua  de  l'beure  préciw  od  II  rencootta  prnnloui  cet  détalli  k  un  Joanal  tt- 
defiiil  aïoir  lien,  afin  d'auldar  à  cet  rieoi,  qoi  eipére  qne  TBorope  ne  jt- 
intéresunt  «pecucle  et  de  l'auurer  eera  pu  la  todélé  américaJM  i» 
par  aei  jeui  de  U  force  du  machinaa  POuut  nr  un  pareil  TiiL  qui,  dil-ilt 
•Idel'hablletéreipeclivadei  condnc-  eal henretuement  rare, 
tmn. 

Une  Tonle  Imminie  le  rendit  sur  le 

lieu  du  combat.  Les  Ingénieur*  dei  >.^_^^_ 
deni  Compagnlea  wUIcilCreol  inilam- 
ment  (il  Tanl  le  dire  à  lenr  honneur , 
ajoaie  le  narrateur)  la  permlnlon  da 
prendre  part  à  la  lutte  ;   man  lenn 

priéru    furent  poiiilvemenl  rejelée»  Fainei,  Ptau,  S  anil.  —  ÉUtlU»! 

par  lea  deui  prttîdenU,  qui  réaolurenl  Mo^Aw'fMi.— L'Académie  du  Sdtt- 

.  de  diriger  eoi-mimu  lei  locomotiiea.  cei  a  procédé  aojoord'hui  à  l'éleetiM 

Oncan*intqae  diacon  d'eux  partirait  d'un  membre  dans  la  tection  de  inèdt- 

de  n  iiatioa,  et  que,lonqu'il9  leraient  cine  et  de  chirargie,  en  remplaetroeol 

arrif  éi  t  nu  point  marqué  par  an  dre-  de  H.  Larrej ;  celte  éleOion,  ajaaratt 

peau  Cl  éloigné  de    cinq  milles  do  dcpuisplaidesiimoia.aèté memtil 

point  dejoaclion.  Ils  pourraient  pran-  dispnlée.  An  premier  loar  de  fcntia, 

dn  telle  rapidité  que  bon  lenr  semble-  les  Toii  se  aonl  partaKéea  de  la  w- 

taiL  Un  coup  de  canon  devait  tire  tiré  niera  soltante  :   H.   Lalienuad  (di 

ponr  marquer  raniiée  du  deux  loeo-  Montpellier),  qne  la  Hetiao  aiall  ak 

motltea  au  point  marqué  par  le  dra-  lepremlertnrUliste,iobteDBl4>ar- 

pMu,  et  lenr  coursa  Tut  A  égale  Jus-  fragui  U,  LisTrane,  placé  en  aaood 

que-U,  que  lu  deni  coups  da  canon  raiQ,  éj  H.  Bibcs,  3  ;  et  U.  Tclpua, 

partirent  presque    en  mSme  temps,  présenté  la  quatrième,  «x  a^uo  aïK 

L'aniiètA  devint  alors  extrême,  m^,  M.  Gerdf ,  30  ;  IS  loii  *a  «ont  portéu 

dit lenamiear, comme citojendel'Ar-  sur  U,  Civlale,  qainc  fifsnitpuiai 

lunsaa,  je  dois  conilaler  qne  peu  da  la  liste. 

paris  furenl  offerts  et  acceptés.  Dii  mi-  Au  second  loor  de  Ktntin,  H.  Vei- 
nules apréi ,  les  deux  locomoliiu  ap-  peau  a  réaDi  3S  suffrages,  M.  La]le> 
Ïirurent,  marchant  avec  une  rapidité  mand  33,  et  H.  CIviale,  B.  UaioiitlB 
enTiron  quarante  mlllu  par  betire.  de   balloliase  ajani  eu   lieu  entre 
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lIH.LillaBiBd  et  VcIpeiB,cdQ)-dri  Ug*  fat  cehl  Muné  nn  l'ocddut; 

Bi>|ioTtAd*7TiihMrMocompétiUDr,  Ici  piumt  j  étateni  plu  rongtei  ■! 

eliilipncliBièiiicmbrade  l'AcidC-  plniilUDDéeiqB*pirIoQtii11ênii.'Lfl 

taie.  Ba   DomhiitioD  mi*  MMuaiH  k  pokU  dei  piore»  bignca  qui  eonnm- 

l'appratattoa  da  roi.  ntlcat  le  belfinl,  et  •utooiealnidc* 

lingi-quiire  conMle*  qni  rappottilcnt 

le  bilcoD  et  ne  pcMient  pu  nurioi  da 

S  milUen  cbacnDc,  dtiii  de*enn  trop 

fort  pour  Im  piètementi  iFItlblli.  Ob 

.  FaiMCE.   VuENciMKU.  7  ««Hl.  —  confoii  tout    ce    qn'i    pa   préienier 

fcrealtnunt  da  itfroi.  —  Dtptiii  l'é-  d'borrlble  U  chute  d'ooe  Mlle  mette, 

bonlement  de  la  Oécbe  de  l'aniiqoe  qui  compUil  70  Bélrei  de  biutenr  de 

mtirapole  de  Cimbrei.  quieat  lieu  iD  ti  bisa  tu  pintoanerre ,  ■'tcronltat 

1606,  Dol  éTtaeaieDl.  dil  l'Eelio  di  la  d'un  Mul  eoap,  ci  lombenl  let  lei  ba- 

frentiire,  luui  éponTiouble  qae  l'é-  biKIiona  de  son  poortaor  el  hi  1m 

croulcDwat  du  beffroi  de  ValencicaoBi  malaoni  Toielnaii 

B'ewit  ét/cootigiitduiileaaDDBleida         Lm  cloebe»,  dont  ana  de  0,000  11- 

pej*.  C«  Tall  TMIcn  aurqui  diu  le  in»  panai,  enroncanl  loot  let  tUft» 

:- j.  . —  ceaiqoi  en<mt  ild  Jatqn'aDx  citu  comua  deabombet  ; 

c  nn  det  plot  trittet  tODtrfcbaraadataeDtoomllt  tonr.ta 

'  >D  pniMe  être  appel*  caManl  el  ta  Ndaitanl  en  écltUt  an 
nniBe  de  pootiitra  de  briqnei  et  da 

Le  contell  miuddpal  anil  Totè  la  niHlIoB*  eneloppant  U  pièce  d'Ai^ 

rcMtartiioti 'de  ce  viens  nonniaent;  meitaDliccinp,  ellicoDTnBlcomaie 

retUOTatlOD  dilQdle ,  optrttiou  dill-  d'an  llDcenl  qai  aa    dimipe  blenlAl 

cala,  dont  U  dmetioD   Tut  coDGée  t  ponr  montrer  na«  Mène  de  boolaver- 

l'srcbitecte  de  le  lille.  et  dam  1«>  lia-  lement  et  de  deoil ,  tel  titil  le  ipce- 

«■«(  furent  tdjagéi  «u  ttbeii  t  un  en-  lade  qu'on  est  devant  let  jeox.  Le 

Ireprcnenr.  Les  tmingti  ont  ilé  com-  dfiine  de  le  leur  (viit  rciaié  ]Dtqa't  It 

Mencé*  Il  j  I  pca  de  noli,  et  l'on  t'a-  phce  da  Commerce  ;  let  naboM  for- 

pcrçat  biuilAt  de  tontes  let  dilEcaltéi  manl  le  coin  dei  net  SaiBt-Gtooii  et 

qu'ils  [H'iseDtaleDt.  Il  j  a  qnelqMi  te-  Derriire-U-TDiir  MWt  délrailet  J«i- 

naiMs,  let  osTrien  DreM  de  à  forlei  qa'iai  rondtmeau.  Le  désistre  l'tr- 

tranehéet  daea  1*  liellle  nufonneria,  liii  de  es  ei\é  an  magtelii  de  modet 

Jne  l'trcbitecte  lai-mèma  en  fut  ef-  de   M.    Dabolt-'VsDeitletivord.  Dar- 

:»jéî  ces  eDitillea.  qui  n'sonienl  dû  rl^re  le  tour,  let  nTipi  vont  jniqu'ia 

être  ménig^es  qn'iTee  betacoop  de  cêlé  de  M.  Dcmorj.  Sor  le  demi  il 

dlMrtiioQ  et  peiii  t  petit,  iiiiem,  pa-  ne  rette  que  le  bticon  de  la  todft*  da 

nit-il,  éU  initéei  betoconp  trop  Itr-  Commerce,  qu'on  ileol   d'ttijer  ,   el 

f  emcDI  I  c'ttiil  un  remède  trop  rade  qnelqnas  mdi  de  mnrsillee  qui  me- 

poar  an  corps  *>eai  et  débile.  Oa  ntceat  rnioet.  ToBt    le   reste    n'eri 

croit  que  le  [lerle  de  ta  lonr  d*le  de  qo'oDe  moBUgne  de  pierres,  de  pon- 

cette  opiraiioD.   Quelques  jours  plut  Ires,  de  fer,  de  clochei  el  da  plaint 

lard,  des  léurdts  M  moBirent  le  loDg  eni*Més  péle-mtla    Et  obttinint   les 

de  r^dilicci  une  terreur  Ttene  régna  tienuet  de  l'entrét  de  la  rnade  Pe- 

bienlAt  ebei  ions  1»  bebltauls  de  le  mars  et  de  le  ptice  du  Commerce, 
place  d'Annea  qol  oeenpaDt  iea  envi-         Le  nombre  des  licliino  n'est  pat 

jrons  du  bcITroi  ;  enEn,  Tendredi,   dans  encore  bien  conoo.  La  première,  celle 

la  malioée,  des  pierres  tombent  tac-  qui  deiilt  la  meina  éebipper  k  celle 

ceMiiemenI  du  falle,  el,  précurseuts  caiatirophe,  «t  le  gueliear.  Ce  mel- 
de  It  cbaie  totale,  iteniasent  le*  iDié-  haarenx,  momé  *  ton  poste,  en  Irem- 
ressét  de  l'épouianieble  cattMroplie  blinl,  vendredi  è  midi,  quand  déjà  le 
qui  va  snrrenir.  danger  étaitlmnlnent al  qa'onturaiit dil 

En  eOei.  le  ntma  joor,  k  quatre  IelniréTéler,s'aittnnianrirtpalitlini. 
heures  Tinp  minutas  du  toir,  U  loai  Misqn'll  entendait  tomber  une  t  nue 
tout  entière  l'ècrouIe  avec  un  (neta  las  pierres  indieatrlcet  de  l'éTèna- 
épODTantable  et  s'abat  à  pen  prés  tui  inent;U  Tut  televé  réspinul  encore, 
el)e-ntiM  ;  le  cAlé  qui  flécUt  davan-    tjutt  en  )Biin  Mm  otiTnfe  da  cwdoa- 

n,gn,-.rihyGOO^IC 


t' 


tM  àPPBHDlCE. 

■riar ,  H  coBidlt  dKi  li.  lM«lun  ,  ^l  mI  d'Antn,  ntfatiUfi*.  biiw 
ili»nnidn)illfe»plr*pMaprtep*riaiti  piniit  l'tfrfnU,  tHentobtntMaM- 
lBrifrreuKaamwDlloDqn'llmlIn*'  reiitus>uliliénlBan,eli«tiill'm 
*mla.  llwnamnèDalNJMMietliisH  it  iti  tniiUsnla  ucoon  qt'rni  M 
me  teaT*  l^  de  aHiime^dil  «nt.  A'astge  de  donatr  «ax  tkitMi  dM 

Lm oaTritm'tttleDlretirét dr rm-  tbouIeniEnU  dini  lea  mlDa.Juqn(- 

*(■!■  qBelqdUinMtnuiTUilli  ehal».  Il  la ttte  Mate  f iiit  libn ,  Ica  ptriia 

L'enurpr^ncar,  ML  Hilol.  retté  nir  inférieures  do  corps  te  tronnlnilkiri- 

rfËhilïadage.  1  *térele*t  blesft  dtn-  ses  dau)  lei  niBiérUoi  iceDainlts  de 

gereanment  etdiiMuiiéialdésetptré.  plDiiian    éugei;   màfê  Ici  alMon 

H.  TeniB,  Mmri«T.pl«eè  prts  da  Ini,  d'Amlo,  haUutti  t  mnlllM  dtn  da 

■  étéuutéiBliacahaHineDt.  panllli*  eoDdidow  ,    earent  MeaiH 

DiBs  U  nulnD  de  M,  Grat,  chape-  formé  une  petite  pteria  et  aa  bobifa 

lier,  aballue  par  la  lonr,  lofcail  an  oX'  pour  aoBimir^les  ptarra*  ao-deaMS  i* 

flcicrdu39'de  li(pt,  Mfnmneet  ion  csrpi  de  U  paatre  flUeills  aapteiit 

eofanl.  L'otUcicr,  ble»é  dangerease-  ao-diMoin,  Kl  lit  panlanM  t  U  ritt- 

Ment,  a  étt  reUté  dea  dtbrk  »  trwa-  rer  itlDe  et  Bdaie.   Bllt  s'a  qac  di 

porlè  k  I'b4pital  nllHalre,  Xi  feniBe  aimplea  cturtarioat;    noa    ai|M*  M 

est  tnoHe  pnaqae    iainrtdlitenwBl  t  qaelqMsMrdfinxnvaBiIeiBcalsrm*' 

l'tnlkai  Hi  MHid  1 1*  sain.  desqo'nlul  «dmlofatia.  Cent  dM- 

Cti»  laêiaa  nalaon  da  ebapclier,  vnmva    tu  rttUuatmi  «IrMalHMi 

Mbli'epwM.  <lrUMaafaBUne,(*ait  c'est  a  ne  conqntie  bauaiae  qaa  Cet 

et*  é*Ma«a  en  lempa  aiila  par  les  pra-  doit  m  MTOuaaietit  d'an  MidM  de  h 

prt4(atr«A  main  tiM  Janae  aertaata  llfoeai  kl'tatklHgcnMCBopdiadaadM 

de  dii-bail  an*  qui  ;  éuil  restée,  et  sa  mluiiTs  d'Amln.  Ce«i  qal  aoM  pii- 

tm*th  MiMTette  wn  10  pieda  de  d#-  Tcnng  k  opérer  celte  déllnaBet  annllH 

enabrn.  Il  ne  neiaii  de  mojtni  de  deax  Franfoli  Ledent  (la  titu  M  It 

pdaMt«rdBiH]'anBMBfe(-de'Cb*uK*e  jaana),  Henri Trofnon,  StuUMDa» 

de  la  naïaatt  dfiraha  qat  par  h  con-  hrMee, 

dafl  diMcrcni  d'En!  tajaii  de  cbenl-  Un  ét^iode  (nei  sc«d>l*b)a  paar  M 

K»e  reaij  dibent,    iiladié  coatre  Ik  débai,  mais  plu  malbenreai  poarll 

Hikon  da  H.  Dabaia-VanaMienwardt  ddnoMMebt,  ta  pasrtlt  aa  piad  .da  It 

Dh  laldat  da  SB*  de  ligne ,  nommé  tour  k  rentrée  de  U  mcfété  da  CM- 

Héel,  ëléte  cllfroa  de  U  B*  compagnie  mera.  Q>  pea  annt  l'éréMmeM,  It 

dn  !•  baltlltmi,  dooi  on  n«  mralt  trop  CTndetgie  mtnlal  tuit  ttoent  par  aaflt 

•dairer  le  dé*oiiem(8i  et  le  cooiage,  det  metarai   qae  prenait  la  aaclM 

fest  df  Mtndu  par  U  ehUninée,  eiest  pour  triniparier  mm  Mobilier  en  salea 

parTEnn  elaii  l  (lénélrerjnsqueiaaalei  Cblaolat  MUii  aa  femaie  était  lesléa 

dtbrla  taioneelét.  daiu  la  loge  pour  aranlr  ha  lodi- 

Le  bHard  *oalat  qae,  en  fooillenl  Utres  de  ne  pins  menler  ■•  nlea  ds 
aniint  qotl  le  poaMit  dana  ce  rédait,  beffroi  d  pixir  retirer  qaelqaet  ercH 
Il  sentit  uoeeiaiD  hmnalnc,  pnta  pin*  qn'alle  powédtil.  Blla  fat  Metrét 
rien,  car  la  reste  dn  corps  H  tron«tlt  aoai  nne  tiiooti)(De  de  KMeUeM.  Oa 
CBfaifédans  In  déCombrea.  C'en  fttt  préiendlireniendre  crier,  el  rentra- 
■nti  pour  le  bra* a  leMst  j  il  aortlt  par  «•llla  k  fklre  nne  trancMe  pour  par- 
le cinel  périlIcDx  diH  leqnel  II  aVnli  lenlr  jaaqnt  elle.  MalheureaiMeat, 
CMifé,  el  reti&i  dire  «ax  aaiorlWt  ce  ilui  qna  lela  mil  e«  liea  i  la  fiaa- 
qu'il  «TBlt  déContert.  8ar  a»  Indlei-  detonpe,  le  ftn  de*  ttjvn  aftti  pfeé 
tiont,  des mlDeinnd*AiUiD, quel*  com-  leaplaneberact  leaplalbada,  et  llà't- 
VÊfiiit  deamlbea  iebiII  d'euvofer  «ar  cfaappali  da  laada  dtbrli  une  tuai* 
le  terrain,  lotii  la  dlreeUon  de  M.  Al-  épalise  qal  SDnoBfsli  que  la  liMsa 
pboâie  CtKttu,  rnretit  aiticbés  t  la  Malnltl  atail  dA  être  stpbjiite,  tl 
■naMIle  de  FéparbiD»!  decbet  H,  Dn-  tant  cit  qu'alla  ail  pu  ranlna  1  ce 
bM),  et  7  Drénl  One  trouve.  Ih  rutcM  frtnd  déMitra.  9»  nurl  al  aai  leala 
Iswi  henrent  ponr  frapper  Jaslemenl  d'bomaei  d#*etiét  ont  mnlUC  k  r*- 
1  l'endroit  où  •«  tronialt  11  l«e  de  la  tirer  celte  fCDDie  norte  oa  tM,  H 
i«He  lertiHie  de  H.  Oni.CeItt  ailé,  Vool  pd  ;  parteidr  Jat^nld. 
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LM  bircni  de  l'oeiroi,  pleafi  toM  fbnné  da  ce  itmttn  pn  H.  It  pnm- 

Ib  mhn  ds  1*  MKitlé  dn  OwwtBi,  rtar  da  rai,  lU  ptrtl  h  nnlt  de  Donil. 

oBt  Kiri  de  lombcM  à  ftaitonn  t1»>  et  se  tronnli  ■madi  Biatiti  m  le* 

UmM.  M.  Tbonu,  rMefesr,  H.  Bot-  Hem. 

iwt,  B*»»!  qiditt  lew  peeU  ^ea  dtr-  H,  le  tua^fitttt ,  U.  le  conneti- 

Bier  «Bteent,   et  prâqae  esintnéi  deBtdeplaM,leilBféBtean  detpoau 

par  fima  F*t  ob  eaiWgM.  H.  Biriwt,  et  che<wtM  eoi  pewé  le  nnlt  ew  ■« 

eaplejé.  n'a  puéié  ratroavé.  On  Iramu.Laplaeed'AnneitnliMiM* 

farfMibnMenrde  cketM.Triaq--"      — ■" *—    ' ' "-* — 

OUI)»»,  qai  pranati  an  laqoH-l-i 
tlM  a«  bnreeii,  a  été  lArpîto  per  l'é*  nbié  lear  h^ada  ponr  redllter  le  d^ 
boalanenl,  ei  en  eti  deViian  iletlea^  coliiiM  ei  le  main<d'saTTe.  H.  la  eo- 
Dae  partie  dai  irchiiei  de  l'ocmi  ael  IobH  d'eniBerla  AtiberHa  a  mit  laa 
brâlée  ;  m  vient  fta  iaaTw  lae  re(i*-  ueJne  al  elim  de  l'eneaaJ  a  la  iMwMl- 
(raedee  tlMbreaderenoée.  don  da  l'aatnrlt*  ri*tla.  H.  laeeloMl 
Dane  lee  habltetiOBi  da  pied  de  la  da  (tala  Millloa  eomaenddt  lei  tin- 
tav,  da  edli  da  roaau ,  le  faanie  «■■■■  H.  Kalb ,  Isf^alear  dee  ponti 
(Ta*  laudar,  *en*a  Beodr;,  q«l  ira*  et  clMe>a*ei  dirigMll  nai  de  la  par- 
«■llleil,  dit<«n.  dan*  «ne  catc,  y  eet  Ile  da  l'ni  ;  H.  Henlel,  InféBlenT  da 
reetétt  entatelic  On  cordonnier  ml-  ebmln  de  ttt,  dirigeait  lei  dAbleii  da 
lin  nï  pai  repéra  ;  on  la  préMBW  en-  lapeniederoBeai.  Le•trMpeieleicnl' 
eefdlMMeletraineadaeHheblullM.  raieTCaedetnbbearai  eniroiaben- 
Oan'aMpHiAr  qa'iln'y  ilipaeqaal-  tm.  La  canoai^rt  da  la  |arta  nedo» 
que  Tlettne  eoM  Im  iMiewee  déhift  niie  monunt  li  garde  EOBcnraniBau 
^1  aneembrcai  la  petite  rae  denUra  e*ec  h  Ilgae.  H.  te  eoiaBbaeira  da 
le  Mur.  Ce  peMege  éttft  trt»ft^  police  et  Miegenu,  M.  leHentanaai 
^•«Dtè,  et.  qnolqDa  détenu  dei^tnai  de  gendanaeria  etUbr^ada  da  Va» 
^lli|Qe«  hearei  anni  l'tboaleBcnt,  tendennea  mlMaiialeal  l'ordre  et 
on  ntim  qa'on  on  deni  penanif  ne  * elllatent  I  ce  ^M  rlea  ne  râidéteuné 
■>  Mleni  afentartt  la  momeat  de  l'é-  dn  proprltite  coBBanele*  «a  péril-- 
ténaBestt  Ce  n'eitqn'eprii  le  déblai,  calMrei.  Au  rené,  Il  flot  rendre  Jni- 

._  ^_  ù'oncMMltiB  Hee  É  la  popaleilin,  m  n'avaii  d'entre 

n  doB  vletlaiea  de  •otnà  doeair  dana  ce  grend  melbanr 

ix  #pa«nnlable.  qoe  de  miltrlier  le  léle  dee  babltanu 

(e  làe  du  tnnaillean  et  diriger  Ittn  effbrta  dene  en  bat 

a  *lé  et  cet  encore  B»*dauai  da  not  niile. 

dioft.  M.  4aWai«n|bt«B,pnicnmir  Dne  meeee  da  meiérien  a  ttélm- 

4b  roi,  ■'M  im*é  an  de*  premlen  mMUieatai  troMportta  «er  fB^^la- 

■nrlealleaik  H.  Dirce,  milre,  n'a  bide;  leiboii,  leihn  et  d'aatreedd- 

pei itame  lea in*aai.  H.  DebillUen-  brtaeoBidéiMitaeaTlapleeBd'ATaMi, 

conrt,  edJolM,  ploileare  oMmbre*  da  «rioede  lagrendtarda  |le  pitcadn 

«•nteil  et  nne  Toale  d'haMtaaii  ou  d«  Conoierce  en  obairete  per  te* 

fiéit  l'eppal  de  leara  bm  et  de  leara  tnome*  pierre*  biettM  de  k  «npola 

«mtali*.  M.  Cb,  Qell4,  capildna  de*  et  ha  leH»  auMiri  qni    la    eonron- 

aepfnn-pomplini,  et  en  eanuuadei,  k  naieni.  Il  ]>  a  encore  poor  pladenre 

le  ttife  dé*  dlrerset  attottade*  de  lear  Jonn  de  Irenii,  rieb  qne  poar  l'ai- 

eooipignie,  la  «ont  portée  partant  oà  earer  (|n'OB  a  reirosTe  lu  eadimn 

tiyenlialdeeiNCeantdenaer.  141  deiMtealeivIcilaiee,  et  poarréiebiir 

trouMi  de  II  gemitoo ,  InfknteHe   et  I*  ttreniition  wr  la  plaee  et  da»  lia 

eaiderle,  ont  rende  dei  aertleei  éml-  alentonn. 

menia.  Floalear*  aienbrM  dn  cleiga  Lieompapded'Andn.qa'ontnHita 

et  lei  tttitt  da  la  doetrtae  ehrétleniie  parlant  on  11  7  •  dea  aacoan  paiiMOI* 

aoDI  arriTée  en  bile  rar  la  llea  de  tl-  h  porter,  eprt*  e*otr  envova  d«i  m- 

BWre  et  ont  donné  Peieniple  da  tri-  viillenn  lateli^enl*  cl  •Rlfl,  a  nlt  k 

Ttll  et  de  d**DaeinaDi,  par  une  ploie  le  diipoaiUon  de  la  tUIc  de   Valen- 

betnnte  et  an  sUlea  d'une  boae  af-  elennei  du  cbérrei,   gmei  et  autre* 

f  renie.  engtDid'anegrende  force  pou  relerer 

)   M.  Fin ,  praentew  fénére] ,  IB'  lee  docbei ,  Ita  pierm  de  Ibno  <U- 
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maniian,  IM  povtret,  eic.  Ame  $a  dt  «nam,  elle  »'■  plni  da  tiçic; 
mineati ,  Elle  anit  eiiTOji  loiiuiic  comme  aiidennr  cobiibdiw,  clic  lioil 
temwlen  erméi  de  lenn  oatlli.    ■  de  perdre  iqd  plu  Tient  dm.  Tau 

Un  ttrtià  d'urfescg  ■  é\i  pria,  qnl  lei  b^mu,  jamci  oa  rieei,  mï 
loTile  H.  le  colonel  du  sènie  t  pnn-  affecits  de  cet  ëtéMiuot;  Il  nmUi 
dre  II  dircetioD  lopérieiire  dm  in-  tn'ib  lieot  pcrda  iia  udea  eompa- 
1M(,  HH.  lu  ingéntean  et  le  capl-  fDO&,  un  vieil  iinL  Croroi  oicac 
ttioa  Cofffn,  k  l'aidtr  de  leat  cor<  qaa  bm  «dllea,  d'acconl  ceue  Ti», 
conn,  HH,  le>  attliiteciea  Bcrnan]  et  UonieTOnl  un  ienr  mojen  dt  camtitt 
Viinnl  i  wiiTa  moi  aet  ordrei  la  lalanweqaiiarcMerdamooaMan- 
poonoiie  des  foiiillM.  ei  Hlf.  les  Menu  paMlm!  Il  ■>  ■  plu  d'anin 
cbaTi  deeorpat  coniùinert  aiec  lei  harlagepabUqaedHwUWUeqDictUa 
homnei  dalenr  trcMpe,  la  acnira  de     du  collège, 

divaaeiatDt  qu'Us  a**t«nt  eommenci  La  ba&ai  deValeDCienomarltplv' 
atec  nne  *ponuntii4  et  an  lile  dignes  tleart  toi*  grairè  etllthafT«[diM.  On 
de  (uule  la  rieonnaigaance  pabliqne.  ielTOaTeaDuidaDiqDelqnMinii*|t> 
Les  DOuiellm  meinm  concenéei  d'irt.  Sa  Tae  étail  piitoresqne  al  pi- 
ont  eu  pour  bat  d'étançanner  Ica  cieue,  et  sa  forme  anil  qnelqae  Ht- 
eonttniclioos  qoi  reatent  debout  des  ganee.  N'élait  la  diiptiiW  d»  Ujla 
bnreaai  de  l'octroi  et  de  ta  aodtié  da  d'arehiteetore  de  sea  trois  patlù*  pris- 
Commerce,  atde  percer,  a*ec  l'aide  eipaies,  il  j  aiait  pea  i  rt^imi* 
de(nlaeBi*d'An>in,de)galerieid«M  daniion  aipect.  SibaDieu  nomaélt 
les  dtcombrei  pour  rechercber  les  M'  «mstTTée  par  le  ca|HlaiM  Caste ,  qv 
darres  des  Tictimea.  I«pTitaaBn|diomttre,lellBuil8U: 

On  a  pris  aaMl  dei  meeares  pour  de  U  base  au  balcon,  aOjmtufill 
ttitt  deieeodre  tradoellement  la  tentlmtirM;  do  baleon  aD-deaudn 
grosse  flocbe  do  tu  de  dtcombres  od  dtme ,  ti  nettes  50  ecnilniètrei  r  i' 
elle  se  Ironie.  Od  poaisit  craindre,  en  dAna  au-desso*  de  U  lanterne,  lou  ta 
enlevant  lu  débris  de  1*  but ,  qu'elle  boule,  7  mi:lns  60  centiutiru .-  de  ta 
ne  vint t  rooler  comme ooe avalanche  lanleroe  an  bout  dn  paralonntrrt. 
an  eoibntaiit  le  btJmenI  du  café  de  8  mètres  6S  centimètres.  —  Toul,  1* 
la  tonr  Celle  opération  ■  tit  heareo-  mtHa  6  centlmélie*  (113  piedi^ 
sèment  terminée  leta  une  beore  après  La  sonnerie  dn  beuoi  énlttectw- 
midi.  clenne  et  dea  pins  complète*  ;Mtn 

La  nulbeor  qni  vient  d'arriieresl  le  carillon,  il  KCle  ■njonrd'hm  Wi 
immense  ;  mais,  >i  l'on  considère  ce  elochea  giaanl  tôt  lea  débris  •  on  rto- 
qu'il  pOD tait  éire,  il  faut  encore  réea  déjt  dan»  la  mot  de  l'HAlel^ 
.rendre  grlce  t  Diea  de  ce  que  le  Ville  :  le  groa  boord»  deafétespa' 
nombre  du  (iclimu  a  été  restreint  k  bliqnes,  d'un  polda  énoime,  "> 
nne  diuioe  da  personnu  an  plut.  Dlllésima  apparent  |  «ne  docbe  m 
Une  on  deux  beuris  plus  lût,  l'ébou-  laquelle  on  croit  lire  la  date  de  llii; 
lement  alletguaii  une  cinquantaine  nne  légende  goibiqoe.doDionnenHi 
d'indlTidaa  1  si  le  cauroDoement  de  que  lBmoitié,e*tgr«*éesarlelwrdjl> 
lalDurs'lDClinBltonpen  plni  i  drotie  rute  est  encore  sons  lu  dtcmabiti- 
ou  t  pocbe,  an  grand  nombre  d'ba<  oaWl:  Nail  et  hmrpoiloirlM emKK*- 
bilaliotis  étaient  écrasées.  Ainsi,  sous  iuitl<!;daai  doctes  porlantlidalailc 
le  rapport  de  rtaumaalit  comme  sous  ISSI;  l'one  afec  ces  mot*  :  /></•■>>- 
celui  de  la  conserrstioii  du  pro-  sauf  ^snntri  par  vrais  aœtrr^:  de» 
priélés,  et  grand  malheur,  tout  grand  «utrci,  scnbltblu,  daléal  de  lïtTT.ti 
qu'il  eu ,  semble  aroir  élé  restreint  ajant  pour  marque  dtatinciîTe  la  Cf- 
daoi  les  plus  étroitu.limile*.  gne  râtendennoii  ;  um  clocbe  sa  «il' 

Voici  les  regrets  qu'inspiieà  nnau-  léiime  de  1416,  mec  un  cjpir  ti 
Ire  jonmal  la  cbuie  de  II  tour  :  celte  inseriplioi]  i  ttaia  avoia  éii  !»' 

Une  Tille  d'arigioe  Qsnande  sans  pour  roiHogt  dt  y^tnômutip''*"' 
beffrolestcomnie  une  remme  sans  pa-  ~  '  .        -.   .    .«^■. 

rurii,  une  rcios  sans  courfinna ,  un 
cfaéue  uns  reaillage.  De  l'eitérlenr,  la 
Cité  a  l'air  d'uD  vlll^e  ;  covnc  ville     rie  d'on 
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dbtiiiae  dw  ttan  da  Iji,  «M  ma- 
donc,  nn  Sulnl-Hicbal  k  cheval,  ci  de* 
•rmoirlei  ^nqaéei  d«  dans  bllom  en 
croii  de  Silni'AndT^.  Ca  damlcra 
acceuoire*,  nunt  qa'on  peni  lu  dU- 
tiugiMT  t  IriTcn  la  pondre  et  1»  pU- 
Uta,  Mmblent  ipplrutùr  soi  emblè- 
■Bcs  adopi^  par/ob  par  l'emptreiu' 
Chvles  -  QuiDt.  Le  moindre  Uiage 
diiupcnit  iod>  1«i  dootei  i  ccl  ^gard. 
Ces  huit  cloebn  q'odI  épron 


ie;  cetomlt*  leulea  pièces     S*  Deebfgoni. 


CoRCDiiri  da  decteari. 
HédilDa  d'or  :  4*  Demai^eu  ;  >* 
Sapey. 
HiDilou  I  Delatte  et  Linrenl. 

Cmeourt  du  litaiài», 
Droil  TOmalii.  —  Prix  :  lo  nion; 


qui  reaLcDt  IdUcici  dn  lieui  belTroi, 
et  lea  lealei  qui  puiuenl  lerTit  dans 
nae  recoiutnicLiiKi.  Paiuent  nos  oreU- 
■u  entendre  encore  un  ]oar  à  leolr 
leur  Ma  ai  bien  coonn  ! 

Voici  h  legaode  gothique  qui  ceint 
la  tllede  la  cloche  qui  MODiit  l'htare 
•D  beffroi,  et  qui  tat  lapluapesaule  el 
la  plni  curïeDia  ; 

Cbnie  noble  doqte  d'oneur    . 
Fu  faite  l'an  notlre  alBnciT 
XIII  cens  lllxx  et  V\; 
Faire  \t  ftcl  Jehain  Partit 

SI  cMots  Pronoa  a  ce  tampa 
oech  le»  doute  pera  tautana, 
Et  te  la  flsi  malalre  Roben 
De  CioWlIoa  povrquoi  Inieta 
Dknt  que  tape  aans  ■éJo>  r 
VIDI  qTiire  liearca  nnlletjetr, 
Pour  olr  la  et " 


t.  Du  CartftH. 


McDtiODa  !  Pierre  Heori  el  Cailtau. 
Droit  français  —  Prix  ;  1°  Deehe- 
gonh  !■  Deagnerroia. 
MentioDi  i  Haleileni  et  Nion. 

Le  dod)  de  M.  DecheRonf,  deai 
fois  couronné ,  a  été  ulné  par  lei  ap- 

Elaudiuementa  de  l'ataenibtée,  Ce 
eau  Buecés  a  dil  H.  le  ripporlettr, 
doit  Taira  ajonier  aon  nom  i  la  lîale 
d'honneur,  composée  de  MM.  Delà- 
noue,  Capmaa  el  Dufrénoy,  dont  le 
denitet  aiiit  remporté  les  deni  pre- 
miers prix  dans  le  précèdent  con- 


Ciiiirm  '  BinacMC.  LoNoau.  SB 
airi].  —  Textt  de  la  pritrt  qui  icra 
adreatie  au  Tovt-FitUi»ni,  a  Cotca- 
rion  d«  la  noitsana  de  la  Jêune  prin- 
cttu.  —  ICeite  prière  ■  été  composée 
eiprés  par  l'arcberl^qne  de  CanleT* 

FniRCE.  Piaia.  S5  >Tril.  —  Faculii  Dien  miaéricordieni ,  père  céleste, 

de  droit.   Diitritmlion  dei  prix.—  qui,  par  les  giacletu  dons,  augmente* 

Aujourd'hui  a  en  lien,  dans  le  grand  le  genre  humain,  noua  t'offrons  Irés- 

amphithélirede  laSorbonne,  soaala  humblemenl   noa    actions  de  grtcea 

prMdencc  da  H.  Blondeau,  dojcn  de  pour  ta  grande  bonté  euTCra  ion  peu- 

le  Facnlié  de  droit  de  Paris,  la  séance  pie,   en   délitnnl  ta  sériante  notre 

annuelle  de  la  itistrihuLlon  des>  prix  sonTeraine ,  dame  la  reine ,  des  périls 

rondes  par  l'ordonuance  dn  17  mira  de  l'enfantement,  el  en  bi  falaaai  la 

iBao.  On  remarqoaii  dans  l'assmblée  grSce  d'une  fille.  Continue ,  nous  t'en 

le  du  barreau  de  Paris,  et  plusieurs  prions,  à   lui  donner  tes  lolns  pater- 

la    magistratore ,    qui  nels  ;  louliena-la  dans  ses  oiomeots 

ciBieniienuj  encourager  de  Icqr  pré-  d'aballement,   el  renoDTelle  chaque 

■ence  les  toccêa  dea  jennes  lauréats  jour  «ea  forces.  Préserie  la  Jeune  prin- 

dans  1rs  rtrgs  desquels  ils  doineni  se  cesse  de  ce  qui  peni  nuire  a  ion  corps 

recruter.  Après  le  diicoun  d'usage  dn  on  t  sonlme,  etorpe-li,  a  pieaure 

président,  M.  Bonoier,  jeune  profet-  qu'elle  sTaneeta  en  &ge,  de  tontes  lea 

seur  de  la  Faculté,  anssi  distingué  par  «rlua  chrétiennes.   Considère    aiec 

Mscienrequeparaaphiloiophie pleine  nne  raieur  tonte  apécialela  reine  et 

d'élévation,  a  la  le  rapport  annuel  îur  son  royal  époux;  qu'ils  jouissent  long- 

19  celte  temps  de  tontes  les  félldté*  lerrealna. 


leoibres   [ 


les  rèsnltata  des  coaconn  oi 


n,gn,-.rihyGOO^IC 


HeU  diDt  le  cnnr  de  ion  (ifaple  tm 
«enilmcni  ptoraod  de  tts  nambrtai 
bicnfiili,  et  hii-nciui  la  giitt  de  is 
moDtrcr  notre  reconmliMiice  pu  ani 
l*r«Ie  effecllon  poar  U  reine ,  per  qd 
amoar  Tnleniel  lei  nni  pour  m  n- 
trea.  et  par  une  obiiutDce  conilanle 
iieacomnundemeiilt,  de  lorteque, 
pesant  notre  tie  e  l'aimer  el  t  te  ter- 
Tir,  non»  pulsiloni  dire  rtfu)  daiu  ton 
tojraaiat  célciie  par  ie  n^rite  et  I'Îd- 
tereanian  de  tOD  bien-almé  fila  Jèint- 
CtubtnaKeSelfneiir'.  Amen. 


J  ttati  pi 

n'hMrireDi  pta aie prMpimbean 

gmfStt  ;  c'MMt  lia  M«Méi  VVÊiltj, 

FabK  él  Rrile.  Pudn*  dMH  h  dMala 

dn  «nlotre  n  de  II  eeiH,  Oa  rerta- 

mi  bleotStana  ««olr  pa  eniratl»- 

qa'ani  parties  at]p<tint«a.PBdBMH 

temps,  le  ItentcNDi  «  It>  offldm 

de  i'ExpiiUtnt  anieM  fiU  dreaiat 

ane  tchelle  qn  laniraii  js^a^n  pra- 

Btier    étage  ;    naia    Ici    dcu    fa- 

•onnes  qui  rMaaatail  dn  MCMn, 

panaséea  par  le  dM«poir.  D'attealiraal 

pis  qu'on  parrtnl  Jmsqa't  eUei,  tselai 

deux  le  prédpltfrenl  par  II  fntira  il 

Tinrent  tomber  en  pied  de  l'écMle. 

L'une  d'cllei  Tut  1o<e  ivr  la  coap,  ai 

Fbircm,  39  iirîl.  —  Ineenilie  de  ta     l'entre  grlètetneM  bletaée. 

i*lU  dt  ipectade  du  Havre.  ~  Va  it-         L'éretl  aaait  été  donné  i  li  tHIi; 

rient  Ib ce n die,  que  n'ont  pn  empêcher     leiaQtDriléi^étalenieiapreNéeid'M- 

tea  leeaars  let  ploi  prompli  et  lei  ploi     eooHr  dés  qn'elles  eTelMil  été  prén- 

Bcllft,  ricnldedétrolrelaulle  deipee-     nnesiCbaian  riTaliaalt  deiéle.  L'é- 

ticle  de  U  ville  dn  tf  avre  dam  U  nnii     qalpage  dn  cutter  de  l'Emile  ItMtxr, 

dn  10  airll.  Cet  «dlflce,  acheté  U  j  a     1*11111  également  préacnCé  ;  tea  ueopai 

pen  d'anaéei,  el  consiruit  s*ec  le  pins     arriialent.  let  maielola  dei  bltimeet) 

grand  luxe,  présemi H  toutes  lei  coudl-     de  commerce  Tenatenl  aud  appoitiT 

lions  de  durée  que  l'on  pûi  désirer.  11     dei  leeoan.  A  ce  raoBent,  la  Mlle  H 

nanti  que  le  fen  a  été  commnntqué  k     préaeniail  plui  qne  l'aipecl  d'an  in- 

la  toiture  par  le  fanal  destiné  k  ëctii-     mense  brûler,  que  la  ]ea  daa  po>p« 

*  ret  pendant  la  nuii  le  cadran  placé  an     antortlrail  pen  à  peu. 

liaol  de  la  btade.  MaliunaairadaDfer  tcHlteftijcr 

Le  factionnaire  dn  gilllard  d'aiint     la  population  aeconraewr  h  pltte.Le 

dela,gabarre   VExpédW'Be,   moalllée     lenl,  qui  commentait  k  l'éleier,  ne- 

dam  le  bassin  du  Commerce  en  face     leiait  dea  loarbillona  4e  cendrM  d- 

de  la  lalle  de  spectacle,  fut  le  premier     Bimmèei  qni  élaienl  lancées  t« 

qui  s'aperfut  dn  fen  t  11  éfsîi  deui     ■"'"' -.■..i— .-i — i. 

heares  et  demie  du  mailn.  Ko 


■tant,  le  lieaienanl  donna  l'ordre  I  l'é- 
qoipage  de  ta  rendre  sur  le  lien  dn  li- 
niilie.  Atact  même  que  les  pompes 
du  bStimeni  fusient  irriTéei,  des  ma- 

letoti,  commaDdés  par  an  oSIcier,  et 

fiorlani  des  haches  el  des  cordages,  al- 
lient  pour  lanver  tes  penonnea  qui 
babllaleul  l'édiSce. 


Ûiimenli  monillét^natebanin.  ïïn 
éllncei  le  portée  dani  lei  ant*  poeitil 
canser  des  domimaBes  inenlcalabka. 

L'éqoipage  de  VBapé£tlrt,  M- 
sanl  ses  pompes  entre  Hesm^  1b 
trsiailleaii,  le  dirigea  *en  le  bud» 
pour  faire  démarrer  la  gabatre  il  pair 
aider  les  bâtiments  de  cnmmertejl  » 
hiler  en  retraite.  Cetle  onératloo,ds 
la  dernière  importance,  mil 


Des  cris  de  déircsseponssétda  haut     de  loul  danger  les  bitimeoU  qni  la 


Il  leur 


ition,     IrouTalenI    en   première   il 


Inc.   I 

liés  Ton 


_    .   .  _       e  femme    prélaru  et  dea  *ollet  mouillés  furent 

qui,  ceinésptriafumée  elles  flammes,     flendussnrles  haubans  des  Ulimenlt 
ne  pouTsient  plus  ae  sauver  que  par     ]esp1useipotéi.0nrrémilenson|tul 


l'exiérieni 

Les  eflbrti  det  marins  ne  paninrenl 
pas  à  forcer  la  porte  principale;  ils  fa. 
reni  plus  henreux  dsni  la  lenlatlK 
qn'ila  Brenl  aux  portes  de  deniére, 
deslinécs  1  l'emrËe  des  décoralioni, 
Une  fumée  épaine  reponsiï  Ii 


mier«,niaialroiimatelols,tachantqu*ll     ter  le  moindre  » 


i  la  eatutropba  ool  menaçait  la  rill'i 
al  nn  seul  des  tnMa  tenta  blllmenbsc- 
cumnlés  dans  ce  baaiin  aTall  pris  fee- 
Tant  de  metiérei  graaies,  d'bnila. 
d'esprits,  de  bois  el  de  cordages,  n- 
rsleni  brûlé  en  un  clin  d'ail,  ainsqa^ 
eilt  été  bamalocmcnt  possible  de  par- 


VARIÉTÉS.  [Peiite  Ch-oni^e.) 


SOI 

B  M  HtnM  MIT  noe  pbca  l<rtc  lui  ce  lûgement,  U  Knail  lar  U 
Aralte,  IcenlRttm  tant  in  plu  dsi  wllliedt  l'atiique,  il,  ivec  un  ctlni* 
biMlni.  AnMi,  quelque  d^plonble  qua  mil  dluimulait  >m  louFTrann),  alleii- 
WH  cet  értacnenl,  tm  doit  >«  ftlldtef  aiit  le  mof en  de  ulat  et  répoodilt 
deipmapMHeoanqiilDatélCdoDtiéi  am  cotueila  qu'oc  lui  doniudt  d'en 
etqôlMitKiinrmt lestntitndeniwi  ba,  EdGd,  comme  on  te  demindelt 
Baltei leipltiareMre|ate>.  (tcc loqul^nde  comaieot  il  aortlnit 
CeVett  pu  11  premlènrolsquclei  d>  cette  hanible  potiilon,  U  l'terii 
mieloli  de  II  marine  ronle  ontl'oc-  tant  ï  coup:  •  Jen'r  liens  ping,  J'i- 
,_,>._  ._   «.     nf„,  (       -                    ■      • 


dfcontance,  il  fini  qu'on  Mcha  l'im- 
portance du  Mnilce  qu'il)  oni  rendu  k 
M  Tille  da  Rairre. 

A  *ii  hearei  du  miHn,  h  tollnre 
tétait  IfFkfssie  dini  l'IntiHeur  de  la 
Mlle  1  on  «laillrlnqnilUauTlelorl  dei 
maisoDaenTiroatiiDlei;  quatre. henrea 
•tait  mS  pour  détralreun  moaument 
qae  11  lille  ne  poniri  remplacer  que 
par  de  gnnda  nniOeei. 


le  heure  cl  demie 


précipîlaut  d'une  hantenr  de 
iiagi  mtlrei,  i1nt  Tripper  11  pivé.  lea 
picda  en  atiui,  el  relombi  immtdîal*> 
menl  fletidu  uni  eonniiuance.  Il  r«e- 
pirait  encore,  touteroli,  el  peat^lln 
eût-il  Hirfècu  1  celle  ilTreaH  ebme, 
quand,  par  uoe  fatililé  dtploreble,  U 
•eiTinle,  Tojaot  un  maître  accomplir 
eelacledeieipéri,  perditli  tlle.  aniTU 
:empte,  el  *inlprécbémen(loai- 


?.a- 


L«  lerriDU,  ea- 


attirées  ti        ...  ... 

dei  cria  de  d#!re»G  parlini  dei  cam-  pu,  jaaqu'i  ce  moment,  lui  rendre  II 

bte«dntb^&ire,oâ  le  dlrecitaT.M.Kor-  co&oiiwance.  Elle  aune  jambe  fiac- 

tler,  aTiil   son  logement.   L'ob^curlli  turëe.  et  lei  désordrea  caoaéi  par  n 

Clatt  prolbnde,  la  place  était  dèwrte  cbate  ne  lout  pu  encore  déteroilnéiL 

el l'nnn'aperieialleitérienremeniaU'  Fendaul  que  ceHe    icéne  Ira^que 

cnn    aigne    de     dan([er.    Cependant  ipouvintait  ses  rarea    ipectateun  et 

M.  Foriter  s'écriait  que  te  Ua  «lait  lei  habilanls  dei  maîMtu  loiilnea.  qae 

an  tbèiitre,  et,  de  sa  renèirc.iliuie  an-  le  bruli  avait  éTeilUs ,  le  feu  faisait 

detnts  dé  l'atlique  ,    Il    appelait    ds  des  progria.  D'immenses  colaune)  de 

prompts  secnars.  On  s'empresse  :  les  fumée  s'élevaient  daoi  les  lin  M  an- 

nns  cooreut  aui  pompes,   lea  aTitrea  nonciieul  son  Intensité.  La  gtnfnle 

s'cnqulérenl  dei  moyens  t  pl-endre.  et  battait,  le  lonin  sonnait ,  et  de  loalaa 

ensa^nt  M.  Fonler  1  se  uuTer.Mali  nirta  li  population  aSInait  lur  le  lieu 

eelui-d,  redonblani  dlnstances  :  •  Ce  du  linlsire,  où  Im  mirini  de  VExpédU 

nesontpialesponipfs,  meiebmimii,  rive,  fiToriita  pir  la  protimité,  )'é- 

■nils  une  échelle,  dont  le  besoin  est  le  tiient    d'ibord    rendus,    Déi    qu'on 

plnaprcuiDt;  j'élonlTeila  fumée  nous  put  orginiseï  leiiecourti  on  comprit 

gagne.  An  magasin  des  décors,   tous  aussiiAi  que  tout  espoir  de  Muter  ré- 

trouierei  des  échelles;  titc.de  grtce  ■"""-  "-     '■   "■  -  -■---■  —  '  -.  --*" 


sortant  des  loits  se  dessinait  sur  te  ciel     le  but  de  présener  1m  m 


naigeui.  On  cou  roi  an  magasin,  dei 
décon,  aliénant  au  ibéSlre,  et,  iprèt 
plusieurs  allées  el  rennea,  emplojéea 
à  lrou*er  le»  clés,  on  réuisli  I  s'empa- 
rer des  étbeltea  qui,  appliquées  sur  le 
façade,  iiteignaienl  i  peine  le  milieu 
des  arcadei  du  fojer.  Pendant  ces  re- 
cherches, M.  Portier,  sorti  par  ae  fe- 
iiClre,  où  11  «la  II  ImmédiaietnCDl  rem- 
placé  par  N  sertanie  hibiiant  seule 


ce  riche  quartier.  11  éiall 
alors  aeui  heures  el  demie  :  le  fen 
commentait  1  se  faire  jour,  et  les  tour- 
billons de  fumée  ,  qui  s'échappaient 
des  ootertuies,  faisaient  place  aui 
flammes,  qui.  sortant  de  toutes  les  fe- 
Déires,  lécnaieni  ird* mment  le*  Dinrt 
du  moeament.  Le  teni  élait  du  tud- 
Dnesl  tl  lea  portail  sur  l'tlot  de  Dml- 
soDs,  qui  n'eil  séparé  du  théltre  que 


...ogle 


PhU  ni  Corneille.  C'ut 
qac  Intul  dirlfçéei  toutn 


qae  le  fca  ■  prii  di 
oà   11    r«préMDU[iDQ   de  Botai-U- 
le  prd-     Diabie  ataii,  dtni  U  Mitée,  tpptii  le 
lUricedeUicéDe,  I^pnmitnilErte 

■  été  doonéeparanjeuBehimMi]^ 

■  prétena  le  porller.  Celni-d  i  m- 
lédiitlemeDl    aVerli  rinTorloBé  Fk< 

Uer,  qui  coDserTi  lont  Hin  am-lnii, 
éieilli  11  lerTBDte,  el,a>ut  deiliii. 
De  piit  qns  le  tempi  de  j»UMr  no  ît- 
lement  et  de  ehenhir  qaclqnn  p- 

E'eii.  M«U  ié'fi  il  D'éult  plu  teapi, 
flimme  et  l«  foniAe  t^aieui  fetMt 
.  enibriuait     loutei  lu  ûhim,  cl  il  dot  itatttr  diH 
cïDiiineide     «on  ippulemeol  pour  cbercher  eilt- 
ridueineDI  an  mojen  de  niai.  Atlitti 


A  trolihenrMel  d«mie,  tout  Pin- 
lériear  de  11  Mlle  é\»\t  ta  fen  et  ni 
fonniit  qn'no  mte  bruier.  Une  forie     médiiiemeDi 
«xpiodontDtiODça  qne  lei  tnfinx  con-     Uer.  oui  consi 
docieon  du  g»  éliK  illeiDU,  et  quel- 
qnti  pirllu  dn  luit ,  ébranltca  pir  11 
leconne,  comniencéreat  k  s'iao\>\tT. 
Les  Bammes  alots.  trouiint  ane  ime, 
t'éleitrent  en    an  Immen»  panlcbe 
qui,  CDQché  par  l« 
ane  étendue  de  plai 
nélTM,  ei  itpfi^t  deg  bnndom 


bméi  É  une  dlilinee  plut  gnnde  en-  de  mérite,  homme  ÎDleUigtai,  onc- 

cori.  Jusque  nir  le>  maisons  da  quel  lére  gfnéreuii  M.  Forlier  est  VciAtl 

d'Orléans.  Le  danger  devenait  Immi-  d'an  regret  générât,  qoe  nudept  plu 

neni  pour  lu  naTiresqnt  étaient  amar.  donloureai  lesboiriblca  ciiconslaMa 

réi  k  l'est  du  baisln  du  Hoi.  On  leur  de  u  mari. 

donna  en  btte  l'ordre  de  s'éloigner.  Le  Ihéltre  dn  Hin«  ,  anjourd'hù 

Ven  quatre  heures,  la  lait  qui  cou-  coimmé,  a  été  outetI  poor  la  pre- 

ntàl  la  lalle  ^effondra  dani  un  Tracas  nîére  roii  le  SJ  loâl  ISU  ;  U  *  imt 

borriblé,  et,  en  tombaDt  dans  le  bra-  fingt  au.  S*  eoiutmetion  ImpariuU  i 

lier.  Si  Jaillir  ane  gerbe  de  fea ,  d'^  eoùi<  É  la  *itle  nne  dépens  qo*  Pw 

clali  et  d'étincelles  qui,  pour  un  ma-  éiilae  i  1  million  600^000  tt.  11  n'é- 

ment,  cacha  la  Tue  du  del.  L'édiSce  ttit  pas  awaré. 

craqua,   et  de  toutei  pam  k  détt-  Le  suriendemaiii,  le  mtiae  ionnil 

chai ent  des  parliei  de  l'enUblemeni.  douDailleidtlailiiuiTBQlii 

Les  rrjseï  calcinées  éclatèrent  etjan-  Fendanltoaie  U  Jonraée  d'hier  tl 


n  débrii. 

Jour,  on  était  mattre  dn  fléau ,   en  ce 
leni  que .  concentré  diDi  son  foyi 


j  la  Dnlt,  le  feu  a  coBlinaf  k  déli- 
ter tOD)  les  obJelacombiiitU>teiqoeIi- 
Trait  k  la  Tuienr  ^inlé^ic1]rdDtbéllK■ 


lc  redoaliil  pins   tel  elTeu  pont     Les  eKalietB,leipIaachert,elloiiita 


miiioDi  d'alenioar,  mais  il  contl-     compartiment)  ménagéi  aoi.  eitiini- 
—    ■        riDtérieor  du     de  l'édiBce  ont  ion)  été  détniils.  CM 
piincipalement  dans  lei  cwiblei.  M 
Jei   charpentes  de   ta  toiture  loi  >f- 


ailgt)  d 


Ihéltre. 

A 0  moment   où  noua  écriTons ,    _  ___    ,. ._  . 

brûle  encore  et  déf  ore  le*  escilieis,  fraient  an  atimenl,  qa'lls'est 

pliDtrheri  et  cbirpente  de*  parties  ex-  Les  wliiet  engagées  dan*  les  mai 

trémes,  qui  n'étaient  pis  ittei ni ei.  L'é-  les  ont  été    rongées  jnaqa'k  teu 

diBce  ne  préienle  plus  que  tes  qui --!_. 

Mun,  et  une  épaisse  et  chaude  FUI  .    ,    

a'esbale  de  ses  ruine^  La  Taçide  E<:nle  bouts  enliamméi.  Sur  le 

le  cadran  eilciné  de  la  nOoTelle  hor 
loge  ;  mais  le  feu  l'a  minée,  et  il  est 
criiodre  qu'elle  ne  s'écroule  d'nn  me 


Dl  k  l'ai 


trémilé  eïtérieure  ,  et  e . — 

droit,  présentileni  au  dehors  Im* 
s  enliamméi.  Sur  le  soir,  le  tw. 
,  fiisait  rage  dant  les  tUfO 
lupériean,  réosiil  1  percer  1(*  pl>a- 
chcrs  carrelés  et  déierw  dans  le  rojcr, 
Jutque-lk  préserïé  par  la  solidilé  des 
maigri  qai  l'Isolent  de  la  ssUe,  i"* 
pluie  de  fea  qui  Deu^daputealbrtS' 
^el  parquBls.  Ce  specucle,  déior- 


La  foule  qu'attire  le  spectacle  de  ce     mais  dépué  de  danger,  avaitattiré 


i  foole  conildtnble,  q" 


prêtes  t  ee  porter  patloal  n  beaoin.     ptrtie  de  )■  npit. 
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IH*<neSiutiMtél<HBtts  dnu  la     de  Braictlei,   da   Stockholm  «t  de 
joamt*  paoT  ttonS'eT  le  fea,  nul*  MUu     WashiogloD. 


rtailut*.  Un  échtfinAge,  drenèponr  An  commenttmeDt  de  1810,  fin- 
porterie*  pompet  tarit  hlie,  l'est  denniSMlle,  en  partie  en  boli  et  rilnée 
•BOtmatè  aor  te  Miir  i  bref,  ce  qne  in  "id,  inft  été  brûlée.  Uo  oOicier  de 
Pan  â  lente  l'eit  troBTé  ioatile  ,  al  le  Krviet  rar  CAvatone  ,  la  dernii» 
fléan  •  contioDtwo  tttin  preiqne  frégate  qui  ait  eiéconitniite  an  BaYre, 
aana  obstaelB.  Noni  ajonrnon)  lontea  a  Hécrii  alnai  ce  déitatra: 
Ici  (dMCTTotlau  taïqmlles  oDl  donné  Le  tpeetade  aTiltfinl  fan  tar<;,  ï 
UenlatteiaretpriMiau'Mrjet  deee  oniebeum,  1  came  de  Ureprétenta- 
Knve  éTénement.  Anmomeotoù  tant  tlOD  eitraordlnifra  donnée  par  nne 
d*  défonemeDU  lont  encore  baletanu  notarrice  de  Itoaen.  De  retanr  k 
dei  périli  et  de*  fitlgne*  auitpelj  il*  bord.  Je  m'aperça*  que  j'aiata  Doblli 
ae  aont  eipoaéi,  et  quand  le  léte  et  le  nia  lorgnetia  dam  la  ulla  ;  j'j  eoums 
coange  dea  homme*  •  hearenaernent  *<  je  la  reirouTal  malgré  l'obscarité  la 
Bippléé  t  l'ItunOUtnce  det  inatm-'  pim  profonde.  Ven  deni  beuret  dn 
uenia,  le  *«al  aentlment  qnt  poiae  uathi.  quand  j'acheyaii  mon  quart, 
titiBier  plaça,  c'en  la  reeDonalannee  toat  l'édlBce  prit  fea.  Spectacle  à  la 
mten  le*  dtof  en*  généreux  dont  laa  M»  effrayant  et  magnifique  ;  les  Bim- 
■enieea  oit  été  «i  alilei,  «  ««TerB  U  ne*,  agltéea  par  an  tenl  fraii.  Jaillir- 
Fiotidence  qoi  nom  a  présciié*  di  aalent  par  le>  comblea  i  bieniAi  on  eût 
plm  grands  aâalheurB.  dit  d'nn  TOlcan  farieni  tout  é  coup  en- 

A  cetle  henw ,  le*  décembre*  fn-  "'"'""J  ^''l?^'}^  do  HaTre  et  me- 

.neal  «ncoie  ;  et.  quoiqn.  I«  qnatr.  "ï"'  'V;'""  J'""  de.traoîo»  en- 

mmUle*  aideM  i«*ttei  debout,  elle*  "*"•   "''^''   ï'^   i"""  i"  '',"' 

«ont  dan  m  hai  Ml  qoe  l'on  peut  m  P^*??"  *'  ""/??,»"  »»rlm  rén- 

demandvalU  afirelè  pnbUqtie't^e^ge  "^         ™1    teWtanla,  tout  fol  bien- 

I>Mta.médlal*BM>)loîilen?con*ol)da.  ff*"™"*'  en  moin*  d'une  heure, 

Sm  parfaite  o«  Imt  deabucUoo  tu-  "  "  ^  ■<"•  '«  "!"''«  mnrattle*. 

1,]^*^  Ce  qu'il  y  eut  de  plu*  affligeant,  ce  fat 

'                    „.         ,                    ,  U  mort  de  madame  Bourdon ,  dlrec- 

RM*  «on»  dit  que  la  aerranie  de  Wce  dmhéltre,  et  de  sa  Elle,  Igée  de 

M.FortIer,  relerie  apr^  »  ehule,  d),.h„„  ,„.  perainn.  cbann.nleet 

BT^étéUtnaportéek  l'hipltal.  C'eal  ^é*    bien  éleTée.    Bile,  fureni  .au 

■ne  etreur.  Bemlie  aut  tolns  de  ae*  ^^t^  .«prise,  «n  fort  de  leur  *om- 

p■Tent^  cette  femme  est  restée  long-  ni,||.  Le»  recbeicbea  que  l'on  Bi  de 

lempi  aana  cotinal*>ance.   Due  ïulle  leur,  rertei  ne  rendirent  que  quelque* 

■ttentlTe    de    m»  corps  a  démontré  [.mbeaui  d'un  bra. ,  que  l'on  .nppo*e 

qi>-aoeand««)tdregn>enemelttitaei  (fre  de  mademoiselle  Bonrdon. 

Jonre  en  danger ,  et ,  chose  eïtnordl-  u  penorme  qni  a  tracé  ce.  ligne* 

Bwre,  qu'aucune  blemure  ou  même  „,  «.  Dnmonl-d' Draille ,  qui .  par- 

eoMtolcm  tf a»ali  .ulTl  cette  hornble  cour»nl  l'OeéanieentBÏB.  coosi^lt 

■M0U**e.  KUe  a  élé  uignée  deux  ft^,  ,„  ce.  termes  dam  se.  mémoire,  pir- 

et  «OD  éiat  CM  •atlsfaisani.  ^e«ËKt  le  *ou<enir  dNin  déautreTf- 

LauIledespectadcduHsTre,  d'un  (^enx,  mais  molna  horrible  pourunt 

tspect  aiiet  monomeDUl,  iMi*  dont     '"'  ' — *"'"  '"' 

U  dtatribution  Intérieure  était  défec* 
toeu»,  avait  été  funeiie  t  .on  entre- 
preneur. Propriétaire  de  deux  terre* 
coiuldénblrj  dana  la  basse  HormaDdie, 
il  le.  TcntËt  sans  parrenir  k  s'acquiller, 

et  il  fee  «uleida.  Le*  déptiuea  eieé-  Pub.  —  Siatut  atadtnàqt».  ~* 

dèrent  de  la  moitié  lei  deVl*,  dont  «ne  Dana  nue  det  dernière,  .éance.  de  l'A- 

dm  elame.  exigeait  l'emploi  pour  la  cadémie  des  Sdences  morale,  et  poli- 

tktade  de  la  piètre  de  QuïUj,  k  plm  llquc,  U.  MIgoet,  secrétaire  perpé- 

de  dix  lieues  du  Hane.  Ce  cileait«,  uel  de  cette  académie,  lui  a  présenté 

la  pies  renommé  de  la  plaine  de  Caen,  la*  tlx  pvmiéres  liniisom  de  laCo{- 

«n  a  été  exporté  amn  poiw  lea  palai*  UtliinulttdiotamaUiiMiiU  ratifia 
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m  '.  AppHnwcB. 

t'hittotrt  ir£iwii«,PDbl{ 

Martin    Femandei    »»»».,_..,  _...    _..  ,      _ _ 

HifDCl  S*Ut,  don  pEdio  Siini  de     MoUtr^  ]Lm  (onoaimu  t 


Bannd* .  tam  le*  uoù  mambrei  4*     noUbre  ift  Ot.    U  piAu  d«  miimt 

rAodâmled'biilDirediKladiid,  eia     L.  CôUei.tabUiBii^lapriihaMiliaite 

Drlante  de  celle  col-     nuioril^  iglliMn  lu*  |  lais  «*  Mi. 


îccljan.  Lei  documtiili  iiu'ïlb  leo-     en   (t«ncA  ^nbUgiiB,   |   l'Acedéale 

ferme,  tirés  dc(  ircfaiieigé'nJrileidH     &ui{aiie, 

Jadei  i  Sèfille,  4e  U  biblialbéqae  de         H.  BigPM ,  J*là  eowpil*  irA  t" 

I'KkutIîI  ,  dît  ircl4veB  de  Siipii^M.    pfc  t'&mtéime,  a  «VUmw  m  Mt^Mt 

(lu  riche  dépAl  b;draB.'aphigue ,  4*  ■• 

CQlIecliOD  da  duc  d'Oiai»!,  etc.,  ipr 

prdenRent  pruque  loni  U  MiiÛmf  — — 

idéde ,  El  jettent  bttucDup  de  foar  nt  ... 

Suelqua  sn,aài  pcr>t>Di>*Bei  et  tu 
et  tvéDcnenu  du  prcov*''  ordr*. 
0*11*  leg  nam^ro*  jutqn'ici  ^liè),  «I 
qui  fbrnenl  déjà  un  lolama,  m  tiOB' 
Tcùiungrinil  nombre  de  Ut^^  °'''-  .-w» 
^inilei  de  Femand  Cortei  à  l'enipe-  g^n 
rcnr  Charlei-QuiBi ,  el  de  CbulB*. 

ÎluiBl  lu  conqutrmt  du  Uexi^us,  (te 
SSIAISJA;  dei  docamcnii  Irèeoi* 
lieu  *ar  Juu-Sébauien  del  Cana.lt 

premier  qiJ,  en  (Sis,  âl  le  Tojin  Fimm.  p*Mfc  3  «du  ^Ol«* 
«uloDT  du  monde  »w  uu  fw^M  h-  ^^  pj,^^  d»[»l-«««  dM  nlUi  fa  d*' 
ilie  rwfDH,.  dB.HP»e'"«l»"r*w«     p,ri„„,oi4B,pu„^b.tl,Biblifr 

contre  Ju.n  de  Pad.Ua  ;  le.  erta  don-  „„„^i,  ,,,;„  •  ,                j,    ,„  ^.^ 

ni.  wr  W  di.e»  awmbrei  do  couMt  ^i„,  je  lonMeSr;  Ce  naiinKrii  tat 

de  (!a*title  «ir  1.  défi  que  Fr.nçou  1"  ^„  .^i^^^  riïcle  de  noire  i».  De  •« 

■dre*» ,  en  i5JB ,  1  Cb.rle*  Qniol  i  ^aié ,  U  direction  dn  dtptnentul  if 

de*    tjppon»  fort  -otérwwBU  lur  U  médeilIei^iealdef.LrePecerdiu» 

eonquêiç  de  TunU,  e«  15J5,  et  iw  ^„  „,:,,„  ^^  ^  mtmlr«  r*pée  de 

Jexjéd.tlpnd'AlgeT.enl54i,|aTela-  cbUpirio,  dont  le  fourre»  Kul  «- 

(ion  du  ,ajtee  de  Plul.ppe  H  «A»*  un  eher-d'œu.te  v>ia>ilabk  forJiw 

■letïrre    fonqu'.l  ï  a  la  en  iSM  pour  ^j^  j    ^^^    ^^^ 

épouBtr  la  rame  Marie,  etc.  Ce  rt*  •      j-    •* 
cneil ,  deilinâ  t  compléter  le*  impor- 
tent* tieyaui  de  l'Ai:«dimi«  de  Mâr 
diid,  Et  1  nictire  IJtportie^eebUtOT 

rieni Iti ricbes  mottiiaui  qui  p«siér  «_._,,  p,,„  •  mal  —  Sie*»» 

dent  IM  wcbi«.  e.pagt,ol.*  aur  l<|  j,io;,"";J^r5;;„^-rrfS^,- 

«iéclE.  çrécôdEOl. .  p.r.lt  i  M.  Mir>.[  ^Z    XllO^t    S^ÎSrt.. 

digne  âe.  hommE.  «'«»  1"'  '  "»'  gh„,„  jerdètaili  de  c«ie  «.fcoaii*  : 

tDtrEpni ,  Et  notunmenl  de  M-  Har  - 

TBiTeie,  qui,  p*r  sei  hEHEs poblice-  Cote  itenoa  n'e  pa*  nMntitd'ii- 

tion*,  a  déjt  tendu  de  li  mndi  >cr-  Urtt',  elle  •  »tm«  lèwi  ^Hl«>n  m- 

iloei  b  l'blitolre ,  et  que  l'Académie  pieee  d'iolértL  On  •  ra  m  M**"" 

■ime  t  compter  *u  nombre  de  iw  cor-  \çm  i  uer,  iwii  ta  coopolv  da  pil» 

ICipondanli.  MaHria.  &oadd'ba,  JMane  d'Art, 

Nicole*  PoBMln ,  le  «(aUei  Uiria. 

U  pilnceeee  Utobiua  M  ici  i<M« 

Prix  Ja  poisU  d«  fMadimie  fra»-  d'Orienl ,    née    umt  le«r   c*;^ 

fitt.—  Le  prii  de  poéiie,  qoe  l'Ai*-  M.   BaftM  Oaroo«r  »^^^  JJ 

demie  frantajie  décerne  lOM  Ici  deiu  Bondd'fca,    M.   K»»!    BM*«"»  •• 

an*,iieBtd'luet«npw(tpUBud«Ba  Fomin,  «  H.  HtDVil4«Mnil><i 
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VARIÉTÉS.  (Pftilt  Chronique.)  90& 

da  liMi  Mit*  MàltDltt.  C«ite  du-  1«  me  ftible  un  «ppnl  moral,  nti  con. 

nicre  parilB  4"  litéiuee  n'^uit  pu '«  (oura  tjc  volonté  et  d'^Obrli,  poe 

moitu  amuuiile.  Lw  cLréUcnpw  de  birmon'ie  de  peusfei  el  de  IriiKiif 

Parii  prïuicDl  une  oreille  liagotieie'  que  les  nces  laiiliquei  n'ont  pas  inSme 

meol  GoricuM  et  iitenliiB  lu  lécil  dei  aouptosaJi,  L'épQuie  unique  «ppvttt 

manx  Dombreu  dont  li  poljgamie  (c-  4^Jà  inalt»  Nieielungeii  tjcc  une jna- 

Ctbleleonueiira  àrienieles.  juté  terrible  ei  presqije  f^roc;.  Dans 

Soai  le  toile  quclqoeraù  trop  ingi-  lej  poislu  iodlenocj,  m  EOntraire,.  1% 

nieui  de  i|  ptrela,  TOila  triiuperent  trouptia  piciBque  dea  jeune*  Gancé^ 

et  d'usé  modesUe  philoaopliiqiie  «  qui  nuQUlre  i>ec  une  llmidité  de«oloni- 

pOOTtil  reueublei  à  de  U  cctquftlerie  be*  et  le  sedI  cJurme  d'une  innocence 

oa  i  de  U  milice ,  an  tperceviit  de»  virginale  el  d'une  fiibleaie  qui  veut 

deuil*  tiHi  acabrent  et  mime  baur-  èxre  protégée.  Le  dieu  Kriihna ,  FK- 

Ait  qoe  U  griTilé  do  lujel  Taïuil  en-  pollon  iiiitiep,  s'enfironDe  d'un  eai«iin 

ciut  aieui  raiaoriir.   Noiu  uininua  de  nymphéa  bocagère»  qui  ccDililneal 

toot-à-riit  de  r«fia  de  U.  Bliaqul .  el  »an  léiail  :  il  aurait  é\i  forl  embir- 

boai  craiBMqDelea  ioilitutiongpolj-  tu$i,  ce  noua  bcmble,   d'une  irm£a 

SUne»  aont  ndcetuiremeni  iuffiieurea  qui  eût  comptÉ  ceni  bcroinei  du  genrt 

àeellei  dontli  monogamie  est  la  bue.  de  KriiiuÀUl,  anertcusci,  dit  leiieu 

^oua  UoutDna,  comme  lui  et  Uoliére,  poilegerroaJQ,  aux  larges  épinlea,  el 

S  Le  U  poljgtmie  ut  un  coi  piadabU,  capable)  de  urraaaer  un  bœnf.  •  Oe 

lia  a'j  i-til  paa  une  qoealion  d«  pouiriil  dona  croire  que  les  loia  ne 

«UtialiqnacacbMaoua  ee  problème  de  aont  paa  IQuI  detu  celle  «Sëlre,  etqae 

politique  et  4*  pbiloiopbiel  Pluùeuri  le  nature  y  est  bien  iiuai  pour  quelque 

poiou,  dont  l'économisle  moderne  n'a  chose.  La  liberté  de  la  femme  ■  auiil, 

p*i  appracbé,  aernbleol  mériter  d'ilr*  on  ne  peui  en  douter,  I^'  piDerèi  de  le 

■H>raloiidi*>  La  femme  européenne,  eiiilisstion;  mais  celle  lilierté  ne  peut 

dkmt  noa   romaociers  ont  ainguliére-  paître  et  se  déreloppar  que  piralléley 

meut  prolongé  l'ige  fleuriasant,  n'eat-  ment  k  la  lilierlé  roorale  el  poliiiqne 

•llepea,ene[rel,douéed'uaepuiiaaDca  du  aeie  fort.  EnOrienl,  l'autorllé  pi> 

d'existence  plu  durable  et  d'une  fé-  triaicbale  est  encore  la  aource  unique 

nudité  iocompiiabUmani  plui  Ion-  ^a  cooitiiutioD)  el  le  ijpe  de  l'état 

fut  que  la  femme  urienUle  ?  Toua  le*  aociil  ;  le  despotisme  j  règne  ;  com- 

Tojigcur*  piélendeol  ^e,  din*  l'Iode  meol  l'émançipitian  daU  femme  pour* 

et  au   Japon,    on    eil   parfallement  nil-elte  précéder  celle  du  m*ii  et  di| 

vieille  el  décrépite  i  vingt-cinq  ana.  hère  I 

Celle  elianaanleliialoU'e  de  laJuliflli*  Pour  qoui,  nous  ne  aarona  paa  trop 

ludieone,  aibieBcacoDiéeparle  iD;a-  comment  l'Oneni,  aujourd'hui  cerné 

fiur  bollandail  Haafnei ,  et  que  p>r-  el  pénétré  de  lous  cAtés  par  le  souEQa 

■onae  n'a  réfoquée  ea  doute  comma  cbréiien,  ae  transformera  sous  ceila 

iBTraisenittbUe ,  attribue  lea  faculléa  ioDuetice.  Nou>  le  iDfona  en  Orient, 

féminines  les  plus  béralqnemenl  dé-  k  traTers  les  Igea,  conaener  lea  mè- 

laloppées  t  une  bajidéra  de  oaie  ta*,  wt  mieun  et  lea  mimes  idées  avec 

llfandrall  peut  être,  pour  résoudre  U  o&e  efirayante  perséiéraace.  Lea  colo- 

question  delà  polygamie  d'une  ma-  nie*  mtmea  qu'il  noua  a  eoTOjéeaaont 

Bière  •aUstaiiants ,  aaiair  ai  la  femme  renées  oriemaUs  ea  Europe.  Le  ijpo 

4'£oTBpenaiautpua  elle  seule  deux  hébreu  a  réùsié  t  loutea  lescalsmité* 

ou  trois  femme*  d'Asie,  el  ai  leacon-  imaginables.  On  a  relroaré  récemment 

<|ilioiu  du  climat  n'ont  pas  eieicé  la  dans  une  pauvre  race  étiolée  et  vaga- 

plu*  grande ,  el,  noua  rivouoni  san*  bonde ,  ehts  lea  bobèmieiu  d'Eurooe, 

Ceioe,  la  plus  déplorable  inOueocf  sur  les  babiludei.  lea  rites,   et  Jnaqo  au 

L  mollipUcité  de*  femme»,  coDMcrée  langage  de*  Fèriales  de  l'Hindouatan, 

d'abord  par  le*  maur*  et  ensoila  par  Cependaul ,   choie  singulière  et  qui 

la  l^gialalion.  Ce  ne  sont  là  que  des  semble  venir  il  l'appui  dea  doute»  ona 

djoolas  timide*  que  nou*  loumellOD*  noua  aton*  èmii  tout  à  l'heure,  Bohé- 

ao  saiBDl  écoaoDUsie.  Il  est  ceriain  miens  at  llébreni ,   en  l'acclimataal 

qua  le*  race*  aeptauuionales  aoi  un-  dam  la*  régious  occidentalea.  ont  ra- 

lonn  chcrehé  daq*  leon  ra^oil*  iTee  noocè  à  la  poljgainie.  Leun  remeur. 
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Il  de  diUtniian  que  l'ont 
nommé  la  Kenaiaanie,  ttaU  d'ott  MM 
tneilleor  el  pliu  complet.  Ce  moatc- 
tnent  datait  du  qniniiioM  ntcle  it 
grand  nombre  de  qucatloi»  qa^l  «on-  pariait  de  l'ItaKe;  11  remmult  t  la 
lin.  Il  a  coDstammenl  uptifé  l'atten-  iiieille  Grtce,  notre  min  véBénbh  et 
tion  de  l'iiumblte.  Attnt  lai  on  iTtii  belle.  Lu  Grecs  ,  inteatenii  dei  «ta. 
entendu  le  diKoan  du  pré^dent ,  demies,  le  coaiBiaaieQl  en  jrfaimn  de 
H.  le,  CDinle  Beugnot,  an  trCabon  l'esprilei  en  ToluptésdetODlei  aortei; 
fragment  de  H.  Eu^ne  Burnonf  ïur  lenn  philoMphei  et  leon  poétei  ic 
la  religion  bauddtiiqae,  et  le  npporl  promenilentiODidefnlibereeini,  (m 
Atemet  >ar  le  prix  volnéï.  La  ttcbe  t  l'ombre  de*  portlqaei,  au  braiae- 
dn  président  n'est  pas  facile  dsnsces  inentdeitDntaliïetqaiBOCompagntleBt 
Mlennilés  mÉlangées,  où  lODtea  Jea  de  lear  lointain  mnrmnre  lei  diwa»- 
académies  appaiabseet  parprocuraUon  aiona  des  beaux  esprits  d'auireToH-Cei 
CI  enrcdeni  leur*  dépuiét;  c'est  i  lai  rtu nions  d'écoles,  ces  groopci  de  pni- 
d'élabllr  uns  sorte  de  lien  et  de  coq-  mentors  émdila,  étalent  de  Téiitables 
cordanee,  an  moins  apparente,  enira  académies  ambaUntes  ;  el  ce*  nem 
les  fragments  qai  doivent  occuper  la  même  en  signale  auei  l'origiae.  Noos 
léance.  M .  le  comte  Beagoot  a  été  ne  prétendom  pu  forcer  nos  aadé- 
précia  et  conri.  ce  qui  était  de  bon  mie*  à  m  promener  en  plein  eir,  et  U 
goût.  Il  a  laine  le  cbamp  libre  aux  dl-  faulbienque,  uomauirncbrétieiudii 
venes  académie*.  nord,  nous  reooticiDiu  i   cea  Toluptés 

Le  rapport  sar  le  prix  Volne;  of-  lutlques.  L'imprém  et  le  «pontaDéne 
IValt,  comme  t  l'ordinaire,  asKi  peu  se  reirouTetil  gaére  i  on  n'imiiiuc  pas 
d'iolérét.  En  fiii  de  science.  Ici  qae»-  le  plainr.  Les  siècles  s'éconlant,  les 
lions  précise*  loni  les  sealei  ntitet.  Au  Grecs  eux -mimes  vealarant  fixer,  per- 
lleu  de  parler  vagnement  de  jiMMopt  pétacr  et  constituer  ce  qal  Icar  sTaït 
tcmparie.  Il  semble  que  l'on  pourrait  pwaa|TéibIe  et  utile.  Ou  lUTeoia,  en 
proposer  aux  coiKurrenu  quelque  Egypte,  nns  organisation  trts-com^- 
probléme  Important,  leur  demander:  quéc,  une  ttféem  de  mte  ceurent 
■  quel  rAle  a  Joué,  dans  U  langue  gramiMnleal ,  doal  la  tiége  éiali  1 
fhinçaiK,  l'élément  celtique;  —  qnelle  Alexandrie.  Lei  traces  qaaccmoM- 
a  éie,  dani  la  langue  espi^nole,  l'in-  Hère  des  diphthongiie*  et  de*  li«pet 
fluence  des  idiomes  oricnlani  ;  —  eu  noua  a  laissées  sont  étraDgemcnt  pné- 
gaoi  l'allemand  mademe  semble  se  rilesisllfanten  cnireteiaaMdDllers^ 
rapporter  aux  langues  primilires  de  il  t  aTait  It  de*  eiisteacM  CMMcréei 
l'Asie',  elc.>,etmilleaniresqnestioni  i  UUr  des  poèmes  sans  5,  eld'aalna 
donneriient  naisttnce  i  dei  IiTres  eu-  I  compter  les  acccBU  nidee  qui  » 
rieoi,  éveilleraient  la  pensée  et  donne-  troareol  chex  Ho*aér«.LMac(wÙche«, 
raient  eoDrage  au  rechercheseli  l'é-  les  rrrr  rf irngiirtiiii .  Ina  inagraiiiTi. 
mdilion;  c'est,  nocti  te  croyons,  du  Itsrébns,  lesitropbMmtjn,«neBBr, 
moins,  le  detoir  et  la  très  honorable  m  flèches,  en  aatel,  «n  coupe,  en  u- 
mtMioD  des  académies,  ne  et  en  aile*,  noua  Tiennent  de  ce 

On  a  beaucoup  discuté  pour  aatolr  p*fs-lk.  Les  biographes  et  lea  bÂoUm- 
■n  jaslecequetont  les  Aadémiet,  ce  teasonld'ailletirsde  iré* -grands  naei- 
«u'elles  Talent,  ce  qu'elle*  peuvent,  teurs,  et  il  serait  bien  possible  que  leurs 
a'oà  elles  Tiennent,  où  elles  vont,  ce  bmeuaes  hialnires  sur  Z«fle  «t  Arit- 
qu'elle*  ontsccoinplidéj  tel  ce  qu'elle  s  tarque,  et  sur  Ici  dlnen  de  Ptoléanée, 
doivent  accomplir.  Ici,  comme  è  l'or-  Fussent  ansai  vralea  que  ce  qui  se  dé- 
dinaire,  les  question*  de  passé  sont  bile  cbaqaeJaDrdtnslesantlchaBbrB^ 
bien  pins  facilesà  résoudre  que  celles  sur  le  compte  de  monsieur  et  de  ma- 
d'avenlr.  11  aulGi  de  consulter  l'hl*-  dame:  trop  *ooTent,  cbei  les  andta* 
toire  littéraire  poor  reconniltre,  sans  comme  chex  dous,  biographes,  eom- 
êtrebleu  éradit,  que  leurorigine  n'est  uanlatenii  et  collecteun  d'anecdota 
pa*  française ,  qu'elle*  Tiennent  en    n'ont  été  qae  des  lalels  de  chambre 
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VARIÉTÉS.  (Petite  Chronique.) 


3tt7 
Jtmln  LKr*fe,  indcn  élite  de  l'Ecole 
DOrmale;  I^ris,  IMlj  Id-8°,  itbc  celte 
tlHgnpbei  t  Qandon»xarii.iBtdeprù 
latigniflcalioniletlerma,  onremarq»6 
qu'il  n'y  m  a  prugte  poinl  ^ui  toietit 
entiirmunt  tynonyma  entre  tax.  > 
(nmloa).  —  N°  8.  Eiudiur  Corlgint 
et  la  fo^naiim  timttaire  det  ierituTt* 
figurative* ,  ckinoiie  et  égypiUiat, 
eompoii  prineipalament  d'âpre!  let 
derirofni  indigéna,  tradaili  pour  b 
première  foii  dant  une  langue  taro- 
«ooTerlath  cti  fronpn  poéUqnei  et  p^nne,  p*r  F.  Fiathler;  arec  celta 
éradit*.  I/lnilition  de  l'Italie  port*  épigraphe  :  •  Ak  JovepriHeipinm.  Vm- 
!«■  mimes  imlitutiDDi  lltlénirc»  en  tîi,  iSj!;  in-S".  —  N*  i.  Ueber  die 
France  et  en  AUemlgne;  ellst  Beari-  logennanten  unregtlnuuiigen  itilaor- 
reol  tnrloat  en  PnDcei  oà  l'ieole  de  ter  in  den  romanUehai  Sprachtn,  ion 
BonuidrormiUnDeiadémli  itriu-  Angmt  Fachi,  c'eitt-dlre  :  jsr  U* 
bl«.  Ricbeiiea  ne  St  qaa  recneilllr  et  verbét  «OJitmit  irrégiUitn  dont  U* 
organiser  en  triditionl  de  It  Bentil-  fangnc*  roman»  j  Berlin,  1S40)  in-B*. 
HDGa.  Nipoljon,  ce  Richelieu  à  ehe-  —  H*  S.  Eum  lur  le  nom  il  la  langue 
1*1,  leur  donna,  deniilédei  pins  tard,     deianeiaii  Ctlfei,  par  C.  G*lli,  «gré- 


bavardi,  parlant  d'an  monde  dam  le- 
quel ils  n'entraient  pas. 

Lonqae  l'Italie  du  qainiiimeTai^ 
elv  leprit  en  myin  le  llembeaD  dt  la  cl- 
«UÎMtktn  nranle  qu'elle  tecoui  lipoii- 
HBUaeDt  sur  l'Europe,  elle  ae  hit* 
d'Imiter  les  académies  gfccqnea  ;  le 
StkimI  imprinienr  Aide  Htnace  rénnit 
le  premier  tons  les  aaianla,  sei  amis, 
dau  sa  maison  de  Veniae  ;  le  nagntfi- 
qiM  Leareni  enl  ion  académie  t  Flo- 
et  bieotAi   loot*  l'Italie  '  ' 


le  caractère  d'oniternlitt  encjclopé- 


gi  de  l'Unlvenité  pour  les  langues 
étrangères:  Gaint- Etieune,  ISiS; 
in-11. —  n*  S.  La  Cagne-monopan- 
glotte  OH  la  langue       ■         ■ 


peu  en&Dtin  de  l'Ecole  ajeiandrine. 
fonr  répondre  au  eiigence*  d'ane 
organiaaiioniimieetsi  h*Die,ilnoiii 
Mmble  donc,  comme  nena  le  disions 
tout  à  l'heur*,  que  les  qoestioni  po- 
sée* pn  les  aad^mles  doiTenI  être 
BOD-senlement  ^lEciles  ci  iieaTea, 
mais  laalei,  précises,  fortes etéleiées. 
Elles  seront  ainû,  comme  ellea  l'ont 
été  Hiuient,  marraines  ei  prolectrices 
d'eicelleals  litres  ;  et  pour  reTcnir  au 

les  poinis  épineux  de 


Mémoire  a  été  retiré  par  son  anienr 
avant  la  clAlure  du  conconrs.  —  N*  8. 
Sinopii  elimelogita  e  gtonogoniea  , 
ovBtro  coneordama  radicale  di  iulli 
Unguagi ,  etc.,  d*  Lélio  Ciifora; 
Napoli.  IBA!,  in-8*. 

La  commUiion  *  remarqué,  parmi 
lesooTragn  ioamis  A  son  eiamen,  le 
litre  parlant  le  n"  I  et  iclnlé  i  5yna- 
nymd /ninf ail. i  L'objet  de  cei  outrage 
est  U  clasii  G  cation,  par  famillei  gram- 
pirlia,  tons  maticalii,  des  mou  de  Ja  langue  fran- 
philo-     çalte  g>^nératcmEnt  considérés  c( 


leloppement  dis 
idées,  fonrnirtïeal  nne  mine  presque 
inépuisable  de  recherches  aussi  ca- 
rieoses  qa'importanteii.  Uoprix  tague 
de  bnguiitlqne  ne  taOil  peut-être  pas, 
•n  ce  qu'il  liire  t  l'arbitraire  et  an 
caprice  le  choix  d'un  sujet  que  l'Aca- 
démie elle-même  pouvait  fixer  i 

Unit  mémoires,  dit  le  rapport.  Uni 
Imprimés  que  manoaeiits,  aiaîi  été  en- 
TOf  es  au  cooeoars  :  N*  1,  L'alphaiel 
phitoiaphique,  oh  t'^t  de  lire  par  Ut 
«OM,  par  H,  A.  Grimaud  [d'Angers}, 
docteur  médecin  ;  Farts,  18B9;  in-S'. 
—  n*  s,  Synonymei  franfttiijpuBtu- 

Attn,  hùt.  pour  1SA3.  App. 


est  entré  l'tuleur,  gaidé  par  ai 

Ifse  Ingénieose,  quoique  parfois  *ab- 

'  particulièrement  fixé  Tattan - 

anlenr  d'un  très-bon  livr 
non  jmes  français. 

Noos  parlerons  fort  peu  d'un  frag- 
ment de  Jeanne  A'Are,  poéme  épiqae 
par  M.  Alexandre  Soumet,  fnginent 
dontlaleclore  a  été  rsilB  par  H.  Ao- 
celot.  On  connaît  la  facibre  brlllauie, 
le  Ti^  EODore  et  coloré,  le  rythme 
pompeox  et  énergique,!*  facilité  son- 
vent  majesiueuM  de  l'auteur.  Hais  ce 
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lambna  de  ponrp»  Doiunt  sa  IwMrd  Uoa  sugnuine  (wotdée  pu  In  è 
ne  poDifit  donner  qn'one  idie  Uea  notre  Fouuid  ;  U  le  MtotiiM  dut  n> 
iodéciM  d'une  lustiTulemicblDe.On  heoraida  déueite,  qol  dartruilong- 
Bpa  ;  recBDcattre  lu  qualiits  htbl-  linpsf  il  J'ncoanfra,  la  prtoaU, 
toallca  du  poïle.  Les  p«ge>  bioEripbl-  loi  fit  lairelu  dcMiu  de  km  Jâatb, 
qatKfoe  M.  Raoul-Bocbitte  aenDsi-  le  reeoiunutid*  au  urdiuu  al  ta 
crées  a  Nicalai  Pouuin  oot  présenté  Pipi.  Uarioi  logea  Pooadii  diaa  u 
cet  trtitte  adniirable  el  sérèrc  uui  un  nuiton,  l'admit  i  MB  Inlii^U,  ^t  h 
}oarpiqa«DlelnouiEaa.  Rltadeplui  peina  de  uadaiie,  «fia  de  rWtiei  t 
touchiDl  que  la  vie  morale  de  cet  ViBaquité  païenne  ,  ha  plo*  baau 
bomme Eapdrienr,  U. lUoalRacbelle  morcelai  deipoéUiUlina  it  |(aa;l 
l'a  snitl  dans  les  premièrea  époqnai  Gl  plus  encore  j  ilI'alDUt. 
de  son  nient,  au  milieu  des  rudes  Es  favear  de  celle  banne  ncliaa,  Il 
épreaoes  de  la  piucreti;  ei  de  l'aban-  raol  ooblier  w*  péobé*  poMqsoi 
don.  Il  a  fait  no  tableau  iniéresaïul  des  O^a.  aelounoo^  DnedM^eataU- 
rapports  qui  le  lièrent  à  Mariai,  poète  rt^niaa  pofUow  <!•  PUaMre  el 
dota  k  ta  mode,  espèce  d'Uiide  maq-  l'uaedaa piuicaaipltt«BCBto*glifé«, 
qui,  mais  protecteur  unique  de  ce  quf  «etle  latte  dn  talent  M  do  «oaïa- 
grand peinlre,  né  pauvre,  saosamii,  ge contre  leaaaaTaiaea  chaMMdtU 
HD9  appuis,  sans  autre  resiooice  que  fie.  C'ait  nna  bûuita  vraliaenl  bi- 
le courage  d'an  génie  austère  luttant  roIqneelloajMnobaeDredmillatrae* 
CDDlra  une  époque  lïiiole  et  désnr-  »  »«  perdre  dans  la  gloin  dea  ként, 
donnée.  On  la  rairoaie  dani  û*  praadtrai  ae- 
llarinl  aiait  du  mérite  ï  proléger  nées  de  NapoléOD  et  d'Arkwil|kl,  di 
Poussin  ;  personne  ne  faiaail  attention  Burke  et  de  "   '  '        ~    '~ 


l'Italien  éuit  bien  en  l'eiiiience do  Tawetda  Milta>,4t 

cour;  onpafâit  an  poids  de   l'or  les  Cervutea  eideltonle.  Geneloreeia- 

lera  nombreui  dont  le  flot  inliriua-  Utne  de    peraévéraDce    noiala  mat 

ble  coulailde  sa  veine  Tacile;  la  Fiance  bieo,  lelon  noua,  la  grandaor  «t  rtclat 

"■--'■    " il  de  modèle  t  toute  dea  eiploitsgaerilon:  jaaada  eU*M 

■"""■''■'^""neonnue,  l'ett  tnontrée  plni  aoileaU,  pla*  ae- 

Orlin,  dei  brada  plalnica,  pin» doalaartoMBeet 

Desmareta,  des  Sesyvéïaui.  Il  lenr  ïictorieuMquecbta  MeolaaPoMdai 

apprenait  l'art  de  décrire,  dedélaillar,  jaBoia  hoHme  n'e  nln*  nobl^aentae- 

dc  n'en  BnirJBmals;  il  prouvall  ajalé-  cepit  ]e  combat;  H.  Banal  Koebalte 

maliquemenl  que  la  poésie  esl  una  l'a  raconté  avec  une  risplieltiel  IM 

peinture  qui  doit  frapper  les  cens  par  hraicti  lotu-t-faii  digoM  datattoi. 
dea  couleurs  vivei  et  des  groupes  ani- 
més; il  avait  94  théorie,    empruntée 
aoi  défauts  d'Ovide,  i  ceux  de  l'Italie 
déjï  veiilîiunteet  de  l'Espagne  déjà 

ÈSlée.   Le  porté-queue  de  ce  grand 

ouune,  qui  se  prélassait  commode-  _..  .  .    , 

menlt  tintera  la  longue  galerie  de  ses  Orléaoa,  le  S  mai,  BimcD,  le  8,  onlMé 

poèmes,  c'était  Chapelain.  Ce  dernier  tolencclleinent  relidea  t  Paris  par  l*!- 

écrivjitune  préUce  pour  prouier  la  uaugoration  des  deux  cbeainsdaliu': 

beauté  de  VAdonU,  poème  épique  sur  ces  deux  villes  sont  aujoard'bui  deai 

une  pointe  d'aiguille,  qui  s'imprimait  faubourgs  d*  la  cspilale  de  la  Fnaict. 

magniliqnement  i    Paris.  Un  certain  Nous  donnons  plus  bas,  t  la  CJir»«f  m 

genlilhomme.  qui  faisait. péoiblenicsl  ia  travaxx  publia,  de*  délails^l- 

de  bonsvaraelseco  nnaiiMil  en [)roae,  ciauisur  la  ceuslmclioa  daces  voiei, 

résistait  il  l'eoguaement  uiiiversèi:  c'è-  el  nous  noua  bornons  t  rcpradoîR  la 

t^lMnUieibe.  Comme  il  loassait  beau-  ou  arlicla  dont  las  eiccnlridiéi  spiri- 

coup,  Marini  l'eiieimlna  d'un  bon  taellea  et  les  anasiDles  béiMs  Irak- 
raianl  «uDSsanuncnt,  ai  nom  le  le 
nonmipBi  d'ailleurs.  le  lalUqMhabi- 

.__,_.    .   il«»  poeaeseï  '    "  '    '         '-i-i>-"—  - 

les  taimes  dn  Haiiol,  i 
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VARIÉTÉS.  [Pttit»  Chroni^.) 

MMbtai 


imiapiriié  àt  II  France.  Endcu  Toi*  «prèaleimdmlibtnn.oMdaainMlea 

vÎDgt-qattre  heorci  (U  Itta  da  B(d  G-  du  laia  pvlileBiuleiiteamp«Mp(mt 

Diutii  t  paiaa),  uiia  Tille  dB  Pirii,  Wea  pea  dttn  le*  dettiniei  t  venir, 

que  l'on  diuli li  fori  ce  reUrdmrlM  P*riiii'efiltpaitacoi«priiea»éHeai, 

Hlfoni  *oIsiDU,  devilent  latuBam  ConuM  II  l'a  1*11  depeii  deoi  )Mn, 

denxinndciliEiieidecheininideEtTi  ane  Itutlutlon  csimiciicéa  ioh  det 

rmieqniB'vrliekliciihldraled'Or-  tnipicei  il  rriToIeii  il  nacKDpNDilt 

léini,  l'enire  qui  déjl  intene  1*  a*-  pu  qa'on  pôt  d^nacr  iHtd'aifent, 

pluie  da  U  Notinaudie,  jaiqu'aa  joar  de  partéTènnce  al  de  ;*■>'*)  uidqae- 

trii  rapproché  où  cslis  ligne  tonoi''  aieot  pour  u  prone>cr  pliu  1  l'alfe  k 

dabl*  Da  l'arrileri  plu  que  (Dr  lai  eerUiiu  dimtncb*)  da  l^asèi  n  pcMr 

bord)  de  IM  nur,  pour   ajooter  un  *air  joaar  1»  eeai  da  JanliB  da  roi 

étoumneniDOuTaïuàiaDsleiétaDiM-  Lonii  XIV.  Périt  atnit  t  palM  qa'il 

neou  de  l'Octee.  Double  et  iljiMire  cxUuiiEn  Fnaeeplmd'an  chanlDda 

conqnlle  de  la  France  nr  den)  pointi  f*t  qui  déjà  tnTiille  II  «oit  el  le  Joor 

Oppoaii  de  wn  terriloire,   immcnM  eomine  an  manoatrc  r  le  cbenln  de 

progrèt,  préHga  certalu  pour  l'aTeplr  Salni  Eiienne  t  L;ob,  de  le  Tille  d< 

de  cetle  ré'otuiioa  padHque  qui  doil  NlntM  i  la  grud'Casbe,  cl  le  ahanla 

«'emparer  du  lOftame  loni  auiier  el  de  l'AUtce,  et  eelel  du  binln  d'Ate«> 

m  plni  faire  de  hi  dîTene*  ptille*  chao.  Parir  en  éltit  thU  à  lei  Âax 

Îu'uaKol  et  mima  carpil  Duratii  In  ehegeiai  oinriqul  la  BtMieBI  à  Ver- 
tu Jouniéa)  de  ce  grand  tfiamphe,  Millei,  qui  le  prommient  fc  8ahn- 
laipopnlatioMempreuèMonleppleadi  Germain. 
~  ~  ~  c  iHlraoïparti  d'une  Joieconpltt*.         Uaii  calla  roii,  grtoe  aui  plunobtea 

KM  diuienique  ceilëroiilagriDr  '"   ' 
léT*  de  l'ioduurie,  du  tcHtll,  d'ui. 
immensa  uplialajmték  ta  île  di  eh*' 
coa  el  de  toni,  le  rialiuil  enfin  eu  gré 

de  IMIM  lai  eiptnncei.    En   ofTeti  paix,  lur  laconGanee,  lur  l'eilleMTé- 

joaqu'i  GeiJoiirtiéeim£moT«blel  de  1  eipraquedeadtni  plus  grandi  paaplea 

CtduSnui.poDrcaPariiiDcrédula  qui  du  monde,  la  Fraoee  tnllire  n'autn 

lent  Unt  voir  da  ses^eu);,  l'tlabliiie-  plaiancandouleurraTeDir  et  (or  la 

■enl  dei  chemitii  de  Ter  <lait  plulAt  loute'pninanee    da    ittle   rt*olniloi) 

nn  merTeillflui  jouai  t  l'uMge  du  boutcIIc.   L'mnre  est  admlnblemam 

aiûfs  u  dei  Tichës,  qu'une  insbluUon  commaoeJe,  Leroiraaina  cntleraGom- 

térîeaie  deilinée  à  lervir  leiiniérlu  priaqnedétoniiiiiilallailaToIr  laparl 

les  plus  gravei  des  traTaiUean.  Ces  dau  ci  vaste  progiti.  Kaui  l'annonce 

daai  chemin,  qui  veniienl   abonlir  ttule  de  eei  deux  enlreprttu  meBiee 

eu  milieu   dM  roloM  ^lendidei  .et  1  beana  fin,   et  en  si  peu  de  lempt, 

dei  eacbanienent»  de  VcruUlei.  Ml  4-t-elIe  prodail  dani  le  public  celle 

aoire  mitlai:  de  la  Kla   da   chaque  aorte  d'émolion    edminble   qol  lee- 

jOQT,  qui  jatait  la  Toyageni  tout  au  Kuble  bcaoconp  h  t'taotiand'biM' 

pied  o«  la  montagne  de   Sainl-Gar-  b«t«iUcg«gnM,m*iad'uMbaiailleqat 

main  et  da  im  adMirablea  baolcnn,  D'aceùtAqoe  dasiMurielpaide  I*r- 

BO  ponriIantgatrecoDlenterlasTiile»  mu,  da  trkVail  el  pesdeaâag.  AprÂi 

pr^ls  et  Ict  lègilimei    ImpiliaBCM  la  rictoire.  ditqee  eeuiballant  rHlÉ 

d'an  si  grand  pauple.  Admirable*  pr»-  dAoat  interroge  du  Mgard  la  ctarip 

moBidu,  tu»  aucun  doou,  noblci  qn'il  aeDngB)a;iBaiia^0Brd'M,'4aBs 

dUutcliOB*,  Hcke*  leisin  ;  mai»  pour  cea  eonqaéte*  de  lladnairie,  apiéi  cAi 

le  plu  gnad btDéOee de  1*  rieardi-  terribleieombati  qu'il  faut  Umreoti' 

Dalrt,  ponr  la  lapldllid'oneroule  par  treuoid'obUadeaiDluis,  TOMépreu-i 

laqn^  d^t  paaier  la  fortnvdt  la  lei  une  Imotiim  une  rattordi,   tanf 

Ftwue, poar  lerrlr  da  bal  an  tie»il,  *bbi  tlei  sûr  quela  can*eélallJtM«,' 

h  la  ipécnlalioii,  t  l'iodastrla,  au  oiMt-  qua  le  triempfce  eM  méilié,  que' la' 

.  merca.àlapra^rltàpBblique, comme  *4eMre  Mn  durable.  «MrMllei  UM 

an  aujen  plu*  rapide  d'ar  '  ""  "  ""  *—    ' — ■'  "" '-'  '" 
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dont  Toai  aru  mItI  l'cximpl*  et  et  ai  nf  t  pn  oié  rê*er  ! 

qaiwiTrontTOlraeicinpIet  laarloar.  UMjrou  cepeniUnl  d«  décrin  a 

Aoui,  quindcoi  deax grandi éiina-  bMn  TOjigc,  qol  rcHvnible  1  qodqi* 
menu  de*  dcni  chemin»  de  ttr,  ae-  conte  da  fé«  UeDlUnaie,  Tom  «ni 
catnplii  i.  tntcn  deax  praiiocc»  lm>  déjà  In,  m  malin  même,  Uplapaitdn 
porUntM,  enrant  élé  proelamt*,  ce  Domi  qai  eompoidant  eneoie  ujonr- 
fnt  ptimi  Ici  hoaunei  lei  plai  Jmpor-  d'hni  U  liste  du  vo^igean  t  li  nila 
lut*  de  PiHi  et  de  la  France  t  qni  dn  prince  ;  ces  nomi-lii ,  tdm  le>  n- 
■erait  admit  à  rbwuiear  de  celte  IroaTem  toajonn  i  tontes  In  oeca- 
doubla  iniogaraUoD ,  I  ce  premier  lions  glorienseï,  qn'il  l'igîM  do 
paiMte  k  n*en  cei  nobles  conlrtes,  prineea  da  tant  an  dn  plni  bamUts 
hcetlo  balle  d'une  beare  duulaTilla  aniilM,  detplos  Hlmtrei  oritenn oa 
de  Jeune  d'Are,  apréi  tToIr  quitté  le  des  éerinini  les  pins  modeste».  Duit 
tnalin  la  *fl1e  dont  Gepeiiéve  etl  la  cecocltge,  chacun  tecDBBall;Dnt^e« 
patronne,  dans  la  patrie  de  Gonieille,  déj*  Tnlantderoi*p«no«t  onils'aiif- 
apréi  avoir  oDitli  la  matin  mime  la  Mil  de  donner  un  atile  signal.  Anjoot- 
paliie de Uolière.                                 «  d'httidonc,  i  haitbearei  do  malin, 

1^1  qui  ne  se  Tût  Tait  uoegiande  par'iinbeau  soleil,  esl  parti  leiHtBdH 

jcrie  de  marcher  t  la  saite  de  ces  deux  coutoI  ,  comine  pour  faîra  te  lerrin 

Jennes  princes,  l'honneor  de  le  jen-  d'éelilreur;  t  huit  béates  et  demie, 

nette  françalM,  d'enlendre  teieotirii  M.  le  duc  de  Nemours  et  M.  le  du 

aoB  oreille  les  acclimaUoDi  de  tant  de  de  Montpeniier,  ton  'ligne  frère,  tout 

popnlalio 01  empressées,  dcToiraccou-  moatès  dant  une  belle  Tirilare.  on, 

rlr  an-detanl  ttn  glorieux  cortège  les  pour  mieux  dire,  dans  nn  lidie  el 

trétres,  let  mtgittrals,  les  laboureon,  laite  salon ,  dècorè  liée  la  tlMpHcUè 
»  dtajens,  les  enrenM  qui  tealeal  la  ploi élégante;  la  Toale  qni  aisWil 
•t^rendre,  les  TÏeilUrdi  qui  Tenlent  an  départ  criait  :  ffve  le  Soi!  A  Ce- 
tout  *oir,  canrondus  et  mêlés  dans  le  lombes,  le  chemin  de  Sonea  abiB- 
tiiompbe  nniierselF  Auaai,  d'an  bouta  donne  la  ronle  qal  conduit  i  Seiet- 
l'anire,  celle  Taile  contrée,  on  pImAt  Germain,  et  11  entre  dent  NDTérîtahle 
celle  immense  sTeune  de  rtcbet  vilta-  domaine.  La  Seine  eit  rnuehia  laie- 
ges,  de  cités  oputenies.  déliait  et  de  ment:  Colombei,  Béions  dl^wrA- 
chaamiéres,  qui  coadalt  de  Pariai  Or-  sent  en  un  clin-d'œil;  le  cblleeade 
lèen*.  de  Parîs't  Boaen,  deiaient  tue  Haisoni,  riche  demeun  qal  se  ioa< 
remplie  de  la  pins  noble  foule,  en-  vient  de  Voltaire ,  montre  toft  dV 
rieose,  alleullTe,  iriompbanie.  Songes  bord  aux  regarda  charmés  n  façade 
donc  à  cela,  trente -qualre  lienes  qol  digne  de  Hansard,  son  parc  quejqae 
seront  fiaDChiet  en  moins  de  quatre  peu  dlTisé,  miii  encore  plein  de  U- 
hearcil  Qualre  heures,  de  quoi  fali-  lence  et  d'ombrage.  Arrire  ensolte  an 
guer onaiglaquiToleiaitttoateTcdéel  gros  bourg,  dont  le  cbeoiin  de  fer 
QuitrabeureipaarréonirNolre-Dime  doublera  la  fortune  :  Pirissy.  Les  tlo. 
de  faiis  t  l'église  de  Saint-Ouen!  lefleaie  brujani,  les  benai  arbres,  le 
Quaue  henret  pour  se  Ironrer,  porté  pont  tout  diargé  de  salait  et  de  mofs-' 
tout  d'un  coup,  dans  la  proiinceiui  font  oublier  la  prison  dans  laquelle  oiii 
destinèesgnerriéreseipielfiqQet;  ponr  èiè  traînés,  altâchéii  des  forçais,  uni 
se  troa*er,  du  miliea  de  Paris,  dani  de  malbeoreai  écriialns  dignei  td'na 
cet  amas  de  catbtdrsles,  d'abbajes,  de  chtiiment  moiu  rnde.  —  A  UeoliB 
BMisonagotbiquei,  de  ruines  fèodalei,  commence  l'hislotre  de  la  tloimandie. 
«a  miliende  looi  cet  pajsagei  char-  Htulan  te  sonvlent  de  PUIippe-A«- 
fUDIa  que  lanl  de  grandi  poètes  ont  goite,  qui  en  a  fsil  une  *ille  françalM. 
prérérésmlmeauipui  dlriniaspecli  Manlei,  Ujotieet  la  bien  nommée, 
del'italiel  Quatre  benres  pour  en-  n'a  pat  onblié  qne  dans  tes  mmaa 
tendre  lent  U-basla  mar  qui  gronde  flamme  vlot  tomber  et  moirir  Gail- 
■t  l'Angteiarre  qui  appelle!  Quatre  lauma-le-Bllard,  ce  Gaillauma-le> 
heoiea  pour  «sniler  à  l'accomplisse-  Gonqnénnt,  qn«  trois  nqaamesD'*- 
aeat  d'an   mhmle   qne  l'empereur  nient  pM  pn  Brrétei  daMaes  coaqoê- 
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lu.  D«ii  CM  naît  hcomx  el  ptitiblM  plu  bil  ontmeot.  Triilu  eMiinstn, 
uni  puié,  le*  ime»  à  la  main,  Ih  dilM-TODi,  une  priMa  la  mllieB  d'an 
ploi  frwid*  npluiaet  i  Dagauelio,      tibeia  donrine;  ce* manillei nnn , 

Knr  la  reprendie  eai  Anglaii,  PU-  la  milieu  de  taoi  de  inelKni  opnleo- 
.p«-ADgaiie  poar  f  mourir,  Jetnae  tes  qaeli  Seine  ulneeaptMni;  mil* 
'g  France  poar  y  fonder  ane  éGltie.     qaall  le  payuge  conune  le  poétle  vit 

"    '      '      "  le  coDiraite*. 

_        _      _   ,  _     _    _.  APcint-de-rArcbe,I(Se<neaeHat 

Gnod.  —  A  Rolleboite,  eoGo,  tod*  dtj*  entnlDéeparlImer;  ia  marée  w 
trOBTci  ODS  Toioe  illinire,  celle  lonr  fait  UDIlr  àéj^  «ir  eeite  rire  tl  belle 
rcpriie  par  le*  leo*  de  Rouen, .itei  et  il  calme.  C'en  ealhil,  1*  noble  ri- 
boargcQls  qui  éuient  de*  «oldeia  ton-  itère  comprend  ijn'ellB  t*  qnliter  H 
joare,  el  dea  hém  quand  Dngneiclin  terre  de  France  et  db  pin*  a'appeler 
nurcbait  i  lenc  tite.  Li  voûle  de  Bol-     qae  l'Oeéas. 

lebobe  .  œaire  louaetiie ,  n'a  pas  Hala  nom  renonfona  t  décrire  ces 
moins  de  deui  mille  ili  cenU  mélres,  donces  el  TagiliTet  imajea  qaf  »'en- 
Dani  cet  abime,  le  coniol  plonge,  le  fnieni  dan*  la  lointain.  Tons  eei  «m- 
précipile  tout  d'ana  baleina  ;  en  moins  Tcniit,  tome*  ces  daseilpliotu ,  IDules 
de  quatre  minutes,  tontes  cea  Untbrei  ces  merreille*  de  l'histoire,  qai  est  ra- 
aODl  rrsncbies.  Alors  c'est  one  pinde  riable  et  cbangeanie,  et  de  1*  nttnra 
joie  de  retroaier  l'air  ^is  tl  pnr,  la  qol  ne  saonit  changer,  eoni  le*  re- 
campsgne  (loaceoieot  éclairée,  le  Iroueeret  nn  autre  jour,  quand  ce 
calma  soleil  normand,  toute  cette  beaa  Toyaie  A  irafeii  ces  prairies  Ter- 
iBile  el  riche  eampsfoe,' dont  les  Trais  dosantes,  ces  forêts,  ces  llei.  cnMal- 
horiioDsse  confondent  arec  le  ciel!  mhu  naissantes,  eci  pomteten  en 
Allonseacore.atloutoDjonrs!  Saluons  fleur,  «  liaTcrs  ces  Titl*E«  dont  )e 
qui  nous  silae ,  écontot»  qui  nom  non  seol  est  loaie  une  bi^oire ,  sera 
psrle.  *rrttons-uoas  qusod  le  prince  derana  pour  le  Parisien  un  Tojrage 
a'arrète ,  psrlsnt  a  tous  ce  langage  al-  anut  fadie  qne  le  voyage  de  Paris  b 
fable  et  bleuTeillant  qni  élaîl  un  des  Saint  Cloud.  En  ce  moment,  une  seule 
grtodstalenlsde  sourréreeloé.  Aprèi  cbom  doos  occupe,  nn  seul  IntérCt 
]V>nDiéres(ladoitcoDBeneer  Uronte  nou*pon>«,  c'est  te  *pecta de  mer- 
de Cberbonig) ,  après  PouBiillei,  la  TeHIeni  de  celle  elUe  entlén  irai  at- 
limlle  Deorle  dn  dépsrteraenida  Seine-  lendieiprendeis  voTagcors  du  chemin 
et-Oise ,  se  présenle  Temon  tonte  pa-  de  Ter.  Certes,  calai  qui,  an  mlHeu  de  , 
rée,  toute  curiense.  L'biitotre  de  celle  la  Seine,  porté  lar  le  hateae  t  npear. 
Tille  henreuse  serait  une  grande  his-  ■  silnt  d'nn  regard  enchanté  la  Tieille 
taire.  Bile  a  été  long-temps  uo  chan^  cB|Hlale  de  la  flormaudie,  celui  qnl . 
de  bataille  ;  ioterrogez  se*  sonienlrs,  pour  la  première  fois ,  ■  pa  admirer 
elle  TOUS  parlera  de  Louis  VIII,  de  celle  masse  impoeanle  des  pin*  nobles 
Richard  Cienrde-Uon ,  de  GeolTro;  etdetplasTlelIlBsplerresdelaFnnce. 
Flantageneii  la  Tasle  fortt  qui  cou-  celui  oui  s'est  rsppelè  tout  d'an  eoop 
ronne  CE*  riches  baaleurs,  c'est  la  fn-  celle  hlsloire,  ce  poème  de  la  Doi- 
rét  de  Biiy,  Blij  au  modeste  cbiiesu  ;  maodie,  drpots  les  temps  rsholaoi  4ii 
mais  la  Torèl  est  une  Torét  royale.  Un  prioee  Iton  jusqu'aux  baiaillei  du  roi 
peu  plus  loin,  mali'da  cAté  opposé,  LooLs  XI,  juaq^'ani  Tietoiras  du  roi 
a'élèTe  le  chlteau  de  Gaillon.  Hélas!  Uetiri  IV,  celof-lè  seul  pcot  dire  quel 
cet  admirable  poioi  de  tdg,  on  déa  esll'elTel  tout  paissant  de  cette  lille, 
pins  beani  de  la  Normandie ,  cette  placée  lii  pour  donner  la  île,  le  moa- 
msîMti  aimée  de  François, 1",  le  roi  TemanI,  l'unité  t  celte  noble  prof  lace, 
duseiiiéma  aédc,  ce*  bcani  arbres  11*1*  cependant  faites  qne  la  «illetoni 
BOna  lesquels  tantdeMTanls  el  tant  de  entier*  iorta  de  cei  murs  pour  *oat 
saioU  étèqae*  promenaient  leurs  ttn-  mieux  recnoir  ;  allire*-la  dans  ce 
dieux  loisirs.  Gaillon  n'est  plus  qu'une  Teste  emplaeeuent ,  qui  solSnit  t  eon-  ' 
prison  formidable.  VoDs  pouTCs  idml^  Unir  tous  *e*  monuments ,  tonte*  ses 
rer  la  riche  façade  de  ce  eblteau  si  rues ,  tou  se*  raarAè* ,  et  même  se 
déshonoré,  dans  la  cour  de  t'Beole  de*  caihédrala  et  let  lambeau  de  aea  dtu*: 
Buux-Aru,  dont  ceue  bçade  «H  le     Miei  qna  Mtu  pnla  ■lUoiida  <e 
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._    ._ ,  _.  U.  Locke,  riDgtninret 

l«iin  beiax  «m ,  Im»  In  eilfijMu  de  eoniJon  de  U  Ltgton-d'HwiBear.  Ci- 

utia  tille  iDlilliginlt  entre  toniai)  Uienl  It  deni  rtcompeiMMbieiiBM- 

ftilei  qae  dE  Idid  le  grtnd  Conailla  Un;   Mnlement,    on  regrettai  irai 

«ou»  epputuie  debout  Mr  wa  piédei-  H.  Cbwlei  l^ffllte  n'eâl  pal  tuends , 

Ul  (  v>*  1**  dodi»  eotmeni  i  loutei  pour  uMler  u  cmli  d'hooMor,  eeU* 

TOlieii  qm  le  otion  fMM  reieniir  m  letpeMute  •olentitt.  Per  m  BOtt**- 

voii  pilimntt  i  *Heiieikceiiart(elei  aunideirtiboaioâi,  M.TUbeBdMa 

iM|ifUii  de  It  cilé ,  dIcMi  bériiien  l'eu  étfié  en  BonMnt  n  eratv  M 

deM)naginrei«célébrH,dont  )iJD-  H.Lockci  CM  àM^MjêU  M$\ 

riipfudeDce  ■  él*  ri  loDiMKpi  It  loi      " ''"  —-■—"-  —  ■—  ' — 

Htpitna;  qae  cMte  noble  Cour  «Il  i,H 
tèie  an  bonine  limi,  bgDarè,  bleii- 

leillut,  éloquent;  dtmkndM,  pou  d'ane lo|ele *f mpitÛe.  Maiin'éUH- 

looteicaforceirtuniei,  1*  bteidl^  U  pu  jute  qa'eprte  noir  M4  eaeoak- 

lioQ  U  lee  priérci  de  m  prlnee  de  l'B-  bal.  U  fût  i  rfaoancnr  I  N'élA  II  pe* 

iliM  el  de  ctl  idatirtbfe  eieitè  nof^  JsM*  çall  lât,  Inl  lowi.  m  rfeew 

Mod,  c4MingCHX  Cl  déiMé,  Ici  di|B«  P<»>*  >  poo'  ivolr  intlé  le  mI  de  )i 


Ib  ODi  tu  aniliadii  wo*  lee  den> 
LfuB'-' -    — '-'-    "- 


t. 


nne  tcffa  d'adoptioDt  D'eilleiin,  tant 

It  coor  de  Rone,  qnud  U  proni»,  teiK  piTt.  A  chiqve  nedoQ 

I  et  la  cour  de  Iloeu  fureu  ion  joar  de  gloire  et  de  Jintiee,  Aa- 

d'atii  que  Jeuue-d'Arc  était  hèrétl-  jonrd'hnl  la  ■'ranec  a  paVé  t  Loeks 

que;  a^elei  t  lom  «n  Mtne  lempe  l'Anglii*  le  dent    qne    l'AngleieiTe 

le*  plM  belle*  penoww*  da  paja  de  P<T*lt  •  Il  T  a  dent  mute  i  peiae,  à 

Cwu.ror|iMU4cirenBeedetiN«r-  Bninalle  Nonnand.  Anontleclicttitt 

mendie .  cl  lou  le*  labonmia  ikmv  de  ParU  t  Ranen ,  ani  Anglaii  le  tn- 

naatMb,  le  boa  mdi  et  b  pradenee  ea  nel  loai  la  Tanlae.  Le*  deai  dcOom 

SwmM.etlesHarludela  miére  de  ont  fait  là,  cbaeana  de  am  cAtè,  ■> 

Im,  ^1  le*  alan,  même  **art  bcas,  glorlcax  et  IMB  mar^é. 
ChiUt^be  Cdomb,  ont  prctecatl  le 
QouTcaa-Hmde  1  ooi,  ccne*.  attire* 
'"""                  prairie*  Mite  DcAle  ei 


ulila  Toule  ;  *Jont*i-j  laa  plu»  beau 
caiallan,  lei  ^ui  lien  wldali  de  l'ar- 
mée ,  en  mène  teeipt  qtie  II  neire  et 
Im  naflttraii  de  U  dté  oITieat  h  um 
l'luMpttaUlén]paledeb«iUe,ct,enaB,     .,       , 
Mteiqnc  letnMiceat  dtbarqntede     "''"" 
Parti,  le  prince  qui  e*t  ï  lear  Uic,  le*    ?."  " 
Irai*  nlnUttci,  U  Cbunbre  dei  dèpo-  " 

U>,  la  Chambre  dei  pein,  l'IaMÎtnt, 
Ul  BelleaLcUrea,  le*  Ueani-Ana, 
fratendientaTee  Ican  rrtreide  la  Nor- 
■aandte,  qoeletAnflaiteilei  TnnçÊlM, 
dan*  la  coninu  tUn  de  ce  patriniHee 
MutipAwi  q«i  vicBt  d'enfaaicr  one 
«UTN  li  grande,  rompciii  le  ntme 
Mlo  et  boiTeal  dai»  le  mtma  Terre, 
•I  (00*  aum  eacore  nne  faible  idée 
A*M  gnod  ipectade,  du  liée,  de  la 
féiB  el  de*  hanDCi,  enquel  noua  n'a- 


AiHéi  1*  lEToe ,  qu'il  a  paaièe  daae 
le  pliu  grand  déull,  M.  Icdncde  Ha- 
moura  a  Tait  un  enlréc  d«ii*  h  TUle 

Ïil  l'aKendait,  el  où  U  doit  emcber. 
ne  douce  pluie  du  prinlempa,  aille 
lOiit  al  cbéie  t  U  NortModle,  anii 
tnlanampu  quelijne  pca  celle  fête  M' 
tionale.  Mail,  a  quatre  henrci,  lonqM 
nolie  convoi  l'eu  reaitii  es  roau  pow 
Paru,  au  milieu  de*  adieux deuotBa 
peuple,  le  aoliil  a  rrpani  plu  brillant 
que  Jamili,  A  dii  lieutei  meî:>>  an 
qaail,  noti)  éiiont  de  retour  t  Parla, 
tani  an  accident,  saiu.iu  retard,  linak 
1m  retard*  volontaire*  de  1«  nuit,  **■) 
un  insual  de  faligne  ou  d'euial. 

Voilà  comment  t'eit  térlBée  cette 
parole  prophétique  d*nn  bonaae  qui 
en  dit  plmtear*!  'Pari*.  Bomb,  h 
Haire,  MMt  oae  Mtoie  Ttlle,  dool  la 
Mat  eat:ln[gr*iide  rae,>  SnlemcM. 
la  grande  r«e  **l  dercnae  «k  teotlcr 
4a  qwlqne*  htaree.  La  atae  toli 
■nU  dit  auNli  L'Otém  ttm  Im 
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^™»fdtl  Ud  toe  rnnç^ plu  qna  Ji.  bnoia  li  eoloone.  el nne  peilte  nmt- 

1  '  ?J^Î,'  '^"^■"'•rw-  son  <!•  dto»  MDti  (H&qDinlt  hamiDH, 

d«DiecmiN  C*nb«»,  .pporuit  «  Moiiei,  oŒrfer  plein  5e  !«»•««■  «t 

•énit  dM  fraili  IMçhenmit  ewfllit  dlnlelligence,  q<ri  denii  «  termiixr 

soï  IH  Bfidan  de  1  AInqiH  ;  ilnri  11  qnelnan   (nTSui  iDdkpCDnblei.   I/e 

loobl  t  proB  w  qw  Cinbagi  éull  lu  ^  t  qae  tm»  m'ariei  indiqué  «Uil  d'M- 

poMM  de  Bb«.  Pon»  Bout,  dam  ce  teindra  ii  lenulib  d'Aebd  eJ-Kider, 

moment  de  Joie  et  d'o^adl ,  il  noM  lelt  en  i^iaMUt  de  «mcen  net  M.  de 

TOnUoni  prM«er  combien!,  depnlt  ce  Limoriclére ,  mit  en  op«r«Dl  mu],  il 

mUD,  Rmea  eM  de«cn  na  rnbeorf  de»  elreonstances  poliliqDci  relentient 

Ha  F«n» ,  BOH  n  en  Toadriou  poor  cet  oflicier-einéral  dans  la  ptinince  de 

pranve  qna  ce  chipitte ,  tcrit  par  nn  Mawira. 

hmmeqelaMrcoDradittaaaloBniée  Dei  TenKignebemi  digne,  de  fol. 

Kilzmic-huu  Uenei,  et  qui  do  Ronen  feuntli  par  l'agi  dn  Onled-AIad ,  pla- 

re*eniii  iMei  a  lampa  è  Paria  poo»  calent  taiemalah  daniln  entiran»de 

"""                   "   "Til  iMpriméea  dana  Goodjilah,   sans  âélerminer  m  poô- 

""'"  tlon  d'une  façon  niEie,  Il  troponaîl 


lejoanal  da 


tout,  d'altsindreeepointle 
pTiu  promplcment  possible,  en  lâcliaiit 
de  dluimnler  k  rconniil  1i  dlreciion 
qne  nom  snlTlan  ;  dddi  ne  pouilnoa 
pli  eiptrer  qn'fl  igaorerail  notre  Mt' 
lia.  Gitce  i  d'eicellenU  ^idei ,  nvaa 
AriiQoiniiifiitt.  TAenn,  llmit.  pâmet,  en  iniTiDtaDcnlï^eetTnlIeet 
-  Prùe  de  la  umoliiA  ttAbdet-Ka-     parallèle  à  celle  de  Ifarh-ODauel,  ar- 


der  par  S.  A.  R.  le  due  i'Avmalc. 
Uappart  adratU  par  la  prince 
M.  te  général  de  Bar,  ernnmandirnt 
périear,  i  Alger,  par  intérim. 


I  qu'on  j- 
■oche  ;  et 


rftt 


Ao   btroaie   de    Chahnrnias ,  nr     Mppon»  cooiinueîi  arec  la  icmaleh; 

■t—j  n — i.  1.  — onenarrÉtaqnelqueanns.  KoDisûmea 

par  eoi  que  la  istnalab  élail  t  Onesiek 
on-Rekal,  à  environ  qaaionelieueaaa 
■ad-Ouest. 

Dan*  la  toit  dnll  an  tS,  la  colonne 
remit  en  roule  verace  poini.  Qne* 


rOaed-Oneri:,  le  30  mai  ISAS. 
Uon  général. 


U,  lemalah  d'Abd-et-K>der  est 
prbe,  son  trtaor  pIlK,  lu  fantasilns  ré. 
guUers  tnéi  ou  dispersêi.  Quatre  dra-  quel  lodi 
peaux,  nn  canon,  deni  alTûla,  on  bntio 
Immense,  de«  popnlationa  el  deatroa- 
peafii  CDDsldtrables  lont  tombéa  en 
DOIre  pnuTOir. 

Voici  le  Téinmt  de  dos  opérations  s 

Tataii,  d'après  los  ordres,  rassem- 
blé à  Sogbir,  dana  lei  premiers  joun 
da  mois,  des  ^ins,  dei  Titres  et  des 
mofcni  de  transport.  Le  JO  mal ,  Je 
quittai   ce    noale    itec   trelte    cenii 

balonneuea  des  SS«  ai  ej*  de  ligne  el     ..  „, ._ 

des  lonarea,  sli  ceni»  cheiani,  lartt     quli  lieues  dans  le  ind-oueil,  .. , 

ipihiiqutcfaasieara  et  gendarmes,  une  présence  aiali  décidé  ce  brusque  moa- 
seetlon  da  montagne  et  un  approTtilotl'  *einen[.  L'émir  l'obsert ili  aiec  itngt- 
nement  de  Tingl  jours  en  vitres  el  en  cloq  cheiaoa,  sfin  de  pouvolrmeltre  sa 
orge,  porté  par  un  convoi  de  bnlt  eenia  lemslib  i  couien ,  mali  ce  craignait 
chamam  et  maleti.  Je  laiaaafs  t  fiog-  rien  de  la  colonne  de.restqu'jlcrof  lit 
bar  asiei  de  vlnei;  ponr  nTiiiilIer  an    renirée  k  Bogbar. 


dans  lu  bof- 
nou!  apprirent  que  l'ennemi  avait  levé 
ion  camp  la  veille  an  soir,  ei.a'étaii  di- 
rigé vera  Taguin,  ponr  de  là  gagner  le 
Sjetiel- Amour.  Cette  montagne  ren- 
ferme des  grains  dé]t  mûrs  dans  celle 
saison,  cl  qui  devaient  nonrrir  pendant 
quelque  temps  les  nombreusea  popnla- 
lions  qu'Abdel  Kider  traînait  k  la  suite 
de  ton  douar. 

Je  fus  informé,  en  même  temps,  qne 
le  général  de  Lamorlciére  était  i  gnel- 
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Celte  Doutellé  M  ne  liiKtit  qu'an  »«Jt  pu  1  hénur  :  lei  HUTt.',  qM 
p*rll  i  preadra  :  c'flail  de  gipicr  ans-  le  Uculcniat-colanEl  Cbmeloap  ttte- 
silAt  Tiguin,  Mit  paar  j  alleindre  la  ntil  rapidemeat  me  l'unbaluin  dn 
ismilih,  il  elle  y  éuil  eocare,  idIi  docteur  BeuretEl  l'arlillcrie  do  np- 
pont  lui  firmer  U  route  de  l'en  el  It  tiine  Aubac>  ne  ponnientp»,  milgié 
rejeter  forcimeni  lur  le  Djebel-  toute  leur  ioergie,  irriicr  ■nnl  deni 
Amoar,  où,pmeeDlreletdeaxcoloD-  heura ;  el  um  demi-henre  de  plu*t 
nc>  de  HiMirt  et  Ufdi<b,  il  ]ul  iuil  laa  (emmei  et  lei  trODpeaoi  éiûent 
difficile  d'ÉehippH;  cir  du»  cet  w-  iKm  d«  noire  pwite;  lei  aoHbreu 
te*  pblnei  où  l'cca  eittue,  leitoaiet  combiuanti  de  celte  itllc  de  ttai» 
•ont  loaiettncéci  parles  warceapri-  anniekleale  teaip*  de  «e  rallier  et  de 
•'entendre  ;  le  laccta  derenait  impi*- 
bible,  et  DOtrc  nmatloQ  tréi-crilïqDa. 
Auioi,  malgré  le*  prière*  des  Arabes, 
qui.  frappé*  de  noire  petit  nambre  el 
de  la  grande  quantité  de  no*  ennenùi, 
me  ioppliaient  d'attendre  l'inranlerie, 
Je  uie  décidai  A  aiuqner  immédiaie- 

La  caTalerie  le  délaie  el  *e  lance  1 
la  charge  avec  celte  impétuosilt  qai 
eit  la  irait  diitinciil  de  noire  carac- 
tère nalional,  el  qui  ne  perinil  pai  un 
imunl  de  douter  dn  laccès. 

A  gauche,  les  spahis,  enlrainês  pr 
leurs  braves  oSiden  ,  attaquent  le 
douar  d' Abdel- kl der,  ei  culbutent 
t'intsnlerie  léguliéie ,  qui  se  défend 
aiec  Je  courage  du  désespoir.  Sar  la 
droite,  les  diaueuri  traienanl.  tontes 
les  lentes  sous  nue  lÎTe  fiuillade,  ren' 
Tenent  tout  ca  qu'ils  rencontrent,  el 
(ont  arriterla  ttte  des  fajards  qoe  de 
braves  et  nambreas  caTaliett  cber- 
chent  Tsinement  t  dégager.  Ici.  moa 
général,  m»  tâche  devient  pins  fiS- 
cile.  11  faudiail  Tons  raconteri^llc 
tralls  de  courage,  mille  épisode*  bril- 
lants de  ce  combat  indlTlduEl  qui  dnia 
plus  d'une  heure.  Officiers  et  soldat 
riTaliiëreut  et  se  multiplièrent  pou 
dluiper  on  enneoû  il  supérieur  en 
nombre.  Nous  n'élions  que  500  hoB. 


denses  qu'o 

Ceplanéta'itsimple.msiiil  fallait, 
poar  reiécnter,  une  grande  conDaoce 
dans  le  déiouemenl  dessaldats  el  dea 
oOiclen.  Il  fallait  franchir  d'une  Ecule 
traite  uu  espace  de  plus  de  Tingt  lieues, 
où  l'on  ne  devait  pas  leucouurer  une 
Boutle  d'eau.  Uais  je  comptais  sur  l'é- 
nergie des  troupe*  ;  l'eipérieuce  a  mon- 
tré que  je  ne  m'étais  pas  trompé. 

Je  sûbdiilui  la  colotme  en  deux  : 
l'une  essentiellement  mobtli,  compo- 
sée de  la  cavalerie,  de  l'artillerie  et  des 
iDuaves, auiqueli  j'avais  attaché  15D 
mulets  pour  porter  le*  sacs  el  le*  hom- 
mes fatigués-,  l'autre,  formée  de  deni 
bataUloiu  d'infaDleiie  et  de  SO  che- 
«aui.  devait  eicoTter'le  convoi  sous  les 
ordres  du  lieutenant  Chadejason. 

Après  une  halte  de  trois  beoru;  les 
deni  colonnes  partirent  ensemble , 
condoiles  chacune  par  des  guides  surs. 
!«  ren  dei-v  ou*  était  &  fiaa-li-alaemtt- 
Taguin. 

Le  16,  t  la  pointe  du  jour,  nous 
avions  déj*  reocoutré  quelques  traî- 
nards de  U  icoialah.  Sur  des  renseigne- 
meuls  ÎDciBcU  qu'ils  dunnérenl ,  je 
fis.  avec  la  cavalerie,  une  reconoais- 
Moce  de  quatre  lîenu,  droit  au  sud, 
qui  n'-aboutit  i  rien.  Craignant  de  fa- 
ligner  io utilement  les  chevaui,  je  per- 


la colonoe  devait  se  réunir. 
Soa»  n'espérions  plus  i 
l'euneml  de  cette  journée,  lorsque, 
vers  unie  heures,  l'aga  des  Ouled- 
Aida,  eovoTé  en  avant  pour  recon- 
naître remplacemeDl  de  l'ei 


et  il  resta  300  cadavres  mr  le  leirtin. 

Qnani  les  populalion*  priaonniètci  ~ 
virent  nos  escadrons  qai  aîtf  est  pour- 
suivi au  loin  les   cavalier*  «wesais, 
elles  demaodaienl  t  voir  leurs  vain- 
.  .  queuri,   et  ne  ponvaftnt  croire  qae 

lU  nalop  me  prévenir  que  la  lenalab  cette  poignée  d'hommes  eût  dissipé 
tout  entière  (eoilron  300  douars)  était  cette  force  immeoae  dont  le  prtriige 
établie  sur  la   source  mime  de  Ta-     moral  el  réel  était  si  grand  parmi  les 


déjà  ajwtçue  de  notre  approche.  U  n'y      blessé*. 
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Votu  COBB^M*! ,  moB  géninl ,  la  cominnDiqatr  t  iMit  le  i 
colooel  Jount  et  I«  lienlenuit'GoIoDel  merlu  de  grindi  flogH. 
Uorriii  tod*  CMUMiswi  IcarbrilUnt         L«n,  Je  fi«»^( 

counie  et  liDf  toielligciiee  mililtire  i       ~ 

mail  je  o'hériteni  pu  k    laei    dira 

qu'ili  u  toDt  moDlris  eo  ce  Jour  en- 

deuaidelearrépatiUon.  Apiéi  eui. 

je  10M  cileni,  dans  l'^ui-major ,  le 

commiDdaDl    JainiD,    Enon    aide  de 

camp,  lei  cipiUiDcs  de  BeauforI,  Dur- 

lieux  ei  de  Harguenat  ;   riaten>''^e 

de  première   daiM  Urbain.  Dinale 

Si',  le  capitaine  Dupin.  de  l'élat-ma. 

jor  ;  dans  U  gendarmerie.  MU.  Gros-       ,    .       _        _     . 

Jean,  lieaienant,  le  niréchal  deilt^a     cliaque  jour  rnôin*  probable, 

Cbamberl  ;  la  brigadier  Uureli  le  gen-     psii  le  combat  dn  ~  ~ 

danne  Formeau,  blesiij  dam  le  4" 

de  chaueura,  le  lienlenaDl  Liichelia, 

bleswi  ;  lea  maréchaai  des  logia  d'Or- 

■w\mj  et  Pobéguin  ;  dant  le  k'  de  chu- 

senn,  les  capitaine*  d'EspInaj,  Grand- 

lallei  Cl  Cadic,  le  lieutenant  Panli 


315 
et  qni 


mitlefea  ani  le. 
et  à  Inut  le  batiit  qa'on  n'avait  pa  em- 

Lelendem^,  fe  me  remia  en  Toale. 
Notre  marche  eat  lente  et  dilDcile  ; 
noi  élapei,  marqnéei  par  l'ean ,  iont 
languea;  noua  na  amomes  que  1,800 
cembaitaoïai  et  11  noua  Tant  ramener 
noa  troupeaux  et  garder  ane  force  div 
ponible  pour  repouiser  nne  attaque 
qae  l'on  doit  prévoir,  et  qui  délient 


pu  brùli  m 

Enfin,  il  faut  eacorter  nnepopnla- 
Lon  conaidtnble,  qui  ut  tombée  en 
notre  pouvoir,  et  qne  je  condaia  dani 
U  Miiidjl ,  où  TOQi  poorrez  en  dia- 
poaer;  elle   ae  compote  en    grande 


d'iroj,  leiaont-lieuleoBBli  Marchand,     partie  de    la  triba  des  Uacbemi,  où 
—    ■     "      '  -  ■     -  Ahd-el'Kader  a  reçu  le  Jour,  et  qu'il 

il  récemment  enleTéa  de  la  plaine 
d'Egariii  elle  *ini  me  demander  l'a- 
"Éni  henrea  aprét^  la  combat  ; 
n  dteoatre  chaque  Jour  dea 
—  -'ulmportittU 


Drain,  CaDclaoi  «i  de  Lage  ;  le*  rna* 
réchaui  dea  l^ii  Dreai,  Carrel,  La- 
roche, Cambriel,  Manphoui  ;  lei  bri- 
gadiera  Slasaon,  Bertrand,  Boiasenajr, 
Brioul  ;  lea  ebaaaeuta  Magnin.  Moiel, 
Delaconr,  Pcrraf ,  LemiSne  et  Dea-  peraonnaget  pla< 
prosi  le  trompette  Ardouin.  étrsngen  k  cette  trihn. 

Datullea  apabla,  le  cberd'eicadroD  Je  *oai  envole  la  Utte  de  ceni  que 
d'Allonville  ;  lea  capltainet  OBroj  et  noua  aveu  déjk  reconnua  ;  tdbi  ;  re- 
Pial;  lealientenanta  Fleiiry,  Jacqnet,  marqaeret,  entra  autre*,  la  ramllle 
Frontvillc  et  Legrand  i  iBaaoai-lieBie-  toute  eeliere,  hommes  at  hmmei,  du 
nenls  Dubarall,  Uaulrai,  6reaDlé,de  kalifa  Sidi-EmbarekieelledeLaranbl, 
BreteBil.  Pial,  et  Sald,  bleai  grièie-  nresilcr  mUiaira  d'Abd-el-Kader,  de 
mcDi:  l'idjadaBt  OliTier,  lea  mare-  Bel-Aii,  aon  cenaeiller  letlme,  etc.; 
chaBi-dei-logia  Uetmer,  de  CbamJli,  an  netea  de  l'jmir;  la  fille  de  BeB> 
JaiMir-ben-Monelli  ,  AbderrafamaBii.  Aratch  ;  plsaieun  membrea  de  l'ad- 
bcn-Sidi-All,  Kadiù^el*  Abondi;  lea  '  mialatraiioà ;  dea  officiers  et  dea  to|. 
brigadiere  Gamier,  Ben  -  Kaanadji ,  daudutroDpe*  régnllèrea.  La  mère 
Huaaeia-beB-Beefalr ,  Elmedani  ;  lea  et  1*  femme  d'Abd-el-Kader  ae  icat 
BBiallen  Bouricho',  Onall-  Haaian,  eauTeeiinr  nemBletavec  nneeicorte 
Beo'AIsaa,  Ben.Caaaena,Oiilid.el-Bej,  de  cavaBera  que  noachevant  épuiaéa 
n'ontpajoindre. 

L'henrenae  lune  de  cette  opération, 
dont  lea  Arabea  CTo;airnl  le  anccèa 
impoaaible,  a  dejfc  fait  nue  grande 
aenaation;  dtjk  Djedid  dea  Oaled- 
Chald ,  Djcbonl-den.Feraih  et  Ven- 
Aouda-el.Hokuri ,    qnl,    tooe  troli. 


3Ù  beurea,  l'inihnierie  arriva,  fatiguée, 
Biaia  en  bon  ordre,  Moaivoir  laiûé  en 
oiTiére  ni  an  homme  ni 
Grâce  k  qnelquei  outrea  qne  j' 
fait  remplir  d'eau,  on  ataii  pa  en  faire 
une  diittibuiion  le  matin,  aSn  d'ttui. 
cherunpeuUaoifdeaBoldalt.  Leii 


dea  plus  grandes  famillei  du  paya,  au 
and  de  Tbaia  et  Bogbar  Joaqu'au  Beni- 
Huad,  Ib'ouI  envof  é  leura  parenu  et 

colonel  Chadeaion  a  conduit  aa     fait  demander  l'aman  en  proteitut 

énergie  qu'il   ani     deleorio  -'"■"- 
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It  nnt  twiÀt  U  Ictin  d»  DJwlid,  da  Mehi 

doQl 11  forme  Ml (RiéteiUDle.  d'Abd-«l-Kidflr ;■ 

Apréi  demiin  nom  icraDi  i  Boghar,  fll-Holh ,  Mcien  nwal  d'Abd-cl-Ka- 

et  ai  Je  De  refoii  pii  da  Donttui  or-  der  t  Onn  ;  —  h  ttmm»  de  l'n-old 

drea ,  noire  petite  coIodde  mCDera  n  de  llunn  ;  —  U  fe«iiie  de  Fookil- 

priMdtmli  Mllidji,  où  j'inrii  l'hoo-  bih-el'Oial    d'Abd-el-Kai«rt  —  U 

aanrdeTouiremattre  tel  dnpauiet  femme   de  l'ei-udi  de  Tedgdeeepl; 

]«■  Irophéea  cnleiéi  par  aoi  braiea  —  le  monnaalnd'Abd-cl-Kader  ctM 

■oldats,  famille  ;  —  U  funllle  dm  accond  m* 

V  _,,,       _.  cr«lair«d'Abd-el-Kaderi—  leBbia 

ïeoiUti  tgtitr,  «le.  j,  (,„„  d'Abd-el-Kadw  ei  M  femne  : 

.,,^  —  lifllledeBen-Aimli;-   »'■<■-»- 

U   manthal  de   eamp  Andjl,  node»  piM  fTMda  I 

iwmni<iNit<int  ta  proviueed*  Tu-  jei  Haebemi;  ploiean  bniiiei  «- 

'"'S-  „  ,„  porlanlea  de  la  Iriba  de*  HaehcB)  : 

HiMiT  ifOiLtM.  _  le  Bieb-Tob}l  (dtef  de  l'anilterie) 

et  qaelqee*  cawMDlen  d'Abd-el-Ka- 

Prinapatti  familUt   aw(BO»(  lit    m-  der,  —  un  kkodJ«h  de  noranletie  î — 

miUi>ieEl-a»^itlKwUr,ilMioitt  »ii»ïMeMfwtaiwii»rtriliai». 

été  prim  U  IB  mai. 

Itmén  da  kallTa  Ben-ADd  (Sidi- 
Embareck) ,  aca  deui  temmu ,  ton 

Jenne  EU  et  aa  QUe ,  marié»  aiee  *od         Fatiiea.  Piui ,  U  Inio.  —  PrU  A 

uBTen  ;  —  le*  deoi  &]*  d'El-Hadji-  VJeadimië  fratifalti.  —  L'Acadènie 

Kaddoiu,  doDtl'uDcat  miTÏé  a  la  Elle  franfilM  a  lemilné  anjoerd'hol  ai  db- 

deBcD-ÂIUl;  —  la  femme  et  le  frère  iribaiioa  aosnalle  dei  pria  et  dei  r^ 

da  Kaddour-Bel- Aidii-  Segbeir  :  —  ïompensn qu'elle  accorde  aaioom- 

UDercmmedBSi'Aij-Ould'Si'Lakkal  ge*  qai  loi  paniHent  poaToIr  eierrer 

fDOtra  kalifi  de  la  prOTJnce  de  Hi>  quelque  aalaiaire   inBacDca  Mir   In 

lanaj,  avec  uu  enfaot  duprenler  ma-  moDra.  Udialrlhationatié  faliedan 

riage  i  ~~  U  femme    d'EI-Hadji-Se-  l'ordre  aniTaot  t  Uaprlida  S.OOo  fr. 

Sbier  et  bej  da  Hiliana  poar  Abd-el-  k  U.  Willm,  de  l'Aead4m)e  de  Sii**-' 

Kader  ;  beurf.  aaiear  d'oïl  nvrage  IntllDlf  : 

Si'Mobained-BelUabBhi.narabatf  fiaaainr  l'Edatatian eu  Pnftn;  en 

vénéré  de  la  Uélidjah ,  aiec  aa  jeone  pria  de  l.AM  fr.  k  M.  SalBnn,  prtiea- 

fille;  la  famine  de  El-Uadji  cbérlf,  rcttrdan^  k  Toal,  poar  le  llrre  de* 

qui  eat  en  ce  momaot  I  b  U(e  d'une  Confircnem  tur  ht  if^rw  dt*  itatt- 

pelile  colonne  d'inramerie  dans  l'Ona-  iMtwn  prinutirtu  ctim  prix  de  3,0M 
reneria;  c'eat  un  kadja  de  BeaAllal  ;  '  fr.  1  Hlla  LobM  Sanin,  poorHnili- 

aoD  Gla ,  U  fenunà  de  aon  Bl*  et  ton  rra  de  poMo*  sywil  poei  titre  :  Gl4- 

pelit-Ela —  Toule*  cet  fanillei  sont  Mi;  u  eDMiira|«in«Dtd«  1,300  fr.  I 

dea  paient*  oà  allié*  de  Ben-AIM.  Madame  Pélide  d'Aytae,  poar  nu  re- 

La  femme  et  le  fila  da  Kaddonr-  ceelldepoérieaiittllHlé  t  SoÉjHrf.vn 

Bou-Hauiilia,  premier  aecrèlalTe  de  auconia^meMdeJ.MOfr,  t  H.Hary 

Ben-Allal  ;  —  U  CamilJe  dn  Cbarooch  Ufon,  aalenr  d'ww  Ifittotre  éâ  Wtf 

de  Ben-Allal  ;  —  1*  ramilla  du  Baeb-  de  la  Franee;  nn  c 


Cbioncb  de  UenAllal  ;  —  la  famille  l.OODfr,  é  H.   Bmeal  FoalMt,  po« 

du  caïd  Bddar  de  Ben-Allal  g  — ■  l'ou-  une  Bitloin  da  Gtrt«n:  M  on  encan- 

kil  du  Beital-Hal,  iiec  an  deaiilt;  ngcaaent  de  4,000  fr.  k  Mlle  AmU 

—  lekbtNiadai  (iréaorier)  ;  —  l'iâi-  Hartla,  poar  man*r«feqB)apoar  tl- 

leodant  det  troupe*  aiEG  ta  famiUe; —  tre  i   L'jfmi  dti   Jêiat*»  itertMnaa. 

un  oIGcier  régulier,  prépoté  à  la  garde  L'Aadémle  a  aatd  déeené  nne  né- 

de  la  famille  de  Ben-Allali  —  le  fila  daiUad'orïHadameAvéoordeGaqi*- 

el  le  uéie  da  Del-Aaari ,  conteiller  rin,  comme  nne  prente  d'eatlae  poar 

iniime  d'Abd-el-kader  ;  — la  famille  aanOBTrag«inUtDléiLelrarfa|r«c*r^> 

de  Mahaoted-Bel-IlttoubT,  premier  ffen.Gat enfrafen'étallpat enttédan* 

miolilred'Altd-eUKadcr;— lafaMmr  *" .-— ^  «-- — 


D,gn,-.rihyGOO^IC" 


17  JuId.  —  Ehclion  aeadimiqat- — 
L'AcadtmIe  rofde  deiBNni'&rb  a 
procCdi  «ujouTd'bui  k  l'tlectlOD  d'oo 
■cadétliiCkD  libre,  en  fcmplaceinrat 
de  H,  la  comie  de  Cbabrol  Volvie, 
décidé.  Le  nombre  dei  tdiuiIi  éuit 
deil,  lemejorilédeSt.U.  de  Ciil- 
teux  l'ett  retiré.  U.  le  comte  de  Bim- 
balMB  a  oblenn  39  loli  :  U.  iHbl;, 
I;  bUIel  blanc,  1.  U.  le  comle  de 
Hfmbateea  a  été  éla. 
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qolde  enllesimé  ^élança  aTtc  nue  tiô- 
lenee  citi-tme  deDi  le  cuil  qui  barde 
le  cbintler  du  cAté  nord,  cl  blentAl  ce 
eenil  reuembliii,  diai  lome  U  force 
du  terme,  i  ud  (orreot  de  lare  *oml 

EBriiD  Tolcan.  Ce  pandlose  et  terri - 
le  ipecticle  naît  attiré  nue  foale  lui* 
metue  qui  se  preualt  >Dr  le  pool  de 
Knlppei  el  mr  le  LoD^-Pont. 

Aossitilt  qne  le  rhum  allumé  h  ffll 
répeadu  itm  le  canal,  lei  nnirei  qal 
l'j  trouTaienlt  l'eacre  >e  réragiérent 
dan*  le  port  propremeal  dit;  mai* 
dans  leor  Taite  prédpitée,  deai  d'eo- 
Ireeni  écbooérsBl  at  fiffenl  elieinlj 
par  le  feu,  qui  u  communiqua  ra 
osai  de  boii,  dont  una  grande  partie 
l'embraM. 

Lei  pompieri,  IcampeaUiteierlU- 
leoti  «1  une  gnnde  pirile  de  solre 
BamiMD  icconniretit  au  premlar 
aigDal  )  mais ,  comme  l'can  Était 
impuiwante  contre  lea  madtrea  tA 
cooibnition,  ili  réunirent  Mu*  lenn 
lOorli  pour  préserrer  de  l'embriM' 
ment  deux  édifice  a  imparlenti  qii  aïoi- 
uoent  le  cbaniier  de  UM.  Holm.  »- 
Toir  ;  l'éfliBe  rérormie  de  Saini-Fré- 
dér>c  et  le  laboialoire  de  l'arlilliriB, 
lequel  lenrernaii,  aa  moment  du  dé- 
lastre,  coTlron  cent  quintaui  de  poa- 
dre,  donl  l'eiplononmirBltpudéUuire 
la  majeure  partie  du  querlier  du  Chrli- 
liansbam.  Cette  enirepriie  a  élé  con- 
iDDDée  d'unpleiatuccéi. 

CemiItlD,  a  dix  heures,  lei  clocbei 
ont  annoncé  que  l'on  était  maître  du 
feu,  qnl  brûle  encore  mbi  les  débri* 
de*  M  t<  menti. 

Toni   lei    nombreux    maivini  du 


Suini  iT  Noawfai,  SI  Jain,  —  /n- 
uniit  4e  Coptnkajn».  —Hier  an  Mlr, 
la  quartier  le  pliu  Hcbe  el  le  plu*  po  - 
pnlem  de  la  ctpitilc,  celai  de  Chrla- 
tin^iD,  ■  été  le  théâtre  d'un  Incen- 
die terrible  «i  qui,  bien  que  dreoa- 
Krll  dan  on  eapacs  plni  éinril,  a  en 
nne  iatenalté  égala  i  celle  de  l'époa- 
Taniafale  embreacnent  ceoeé  p«r  le 
bombardement  de  Copenlugue,  •■ 
1B07,  par  Ici  tnnpea  anglilte*. 

il.  neot  hcwca  et  demie,  le  feu  m 
dédit*  dn*  la  gtenier  rnnplt  d'agrCi 
d'm  dMTaBlUmBBeiiudacbanlIerde 
COMtrvctloD  eppanenanl  t  ta  rnalMu 
JacqouHalmetfDa,  de  amre  illle, 
et  dé  Ib  il  ae  propagea  à  l'initiol  méaie 
ana  magedni  et  aai  htpgen  Toirini, 
qui  eanlCBaienl  anetr^i- grande  quen- 
Ûlé  de  matlérci  Inllammeblci,   lellei 

qae  bois,  eordifn,  ckanvra,  lin,  goa-  cbaniler,  et  dont  la  plupart  étaisit 
dron,  brat ,  bnlle ,  fie.  Les  étincelle)  rempli»  du  batit  eo  bii  de  denrèet  cd- 
qniJaiDinaiaBIdace  forer  farenlpor-  lonialei,  de  thés,  de  cotounadei  ia 
léei  par  nn  fart  *eni  qid  sonfllall  de  Indei  orlenliin,  d'épicerie»,  de  boii 
Dord-oneal  lur  one  quantité  d'envirm  d'acajon,  0Bt;élë  déTorés  par  Ici  Stn- 
dtui  mille  tonDBani  de  bouille  qui  es  me«.  De  fortes  qaanÂtéi  de  lucra 
tronnicnt  au  centre  d'an  chantier,  el  fondu  inondeuionepartlednchintlef, 
ildei  pauvret  en  recaelQlr 


m  bout  d'un  quart  d'I     ._   ._ 

cbiniler  a(  Ions  lei  Uilmenli  qui  l'en- 
tourcDI  dea  troli  ettéi  rauemblalent 
1  nne  mer  de  fea  dont  Ici  Ttgoei  l'éle- 
**leDt]niqB'aui  nuri.  L'embraumenl 
ne  tvda  pas  t  atteindre  lee  tex-de- 
chanMéeiet  leaéMgei  Intérieara  dea 
WgMina,  qnl  élalenl  ramplli  de  h- 
Jaille*  de  rhnm  anivéeipar  )a  dernière 
flotiiie  marchaDd*  de  Sainte  Groli  at 
«(AMét^ac).  Ce  li< 


dans  des  poli. 

Lei  deux  navires  atteints  par  le  feu 
onl  été  consumé!  en  grande  partie,  el 
le  qui(  en  bail,  dons  tonte  l'éleudue 
du  chantier,  est  leilemeut  eodomma' 
Eté  qu'il  faudra  le  refaire. 

.On  ne  saurait  étaluei  le  dommage. 
Les  magasins  et  les  entre)  bâtiment) 
déiralti  )oiit  asiûrés  à  eux  aeuli,  a  la 
Compagnie  générale  dea  i 


, p^hyGoogle 


tf inmiiblu,  pour  400.00''  riibukda-  dMUri  ptr  Lonii  XIV,  It  l"  octt- 

Icn,  DU  eoTiroD  an  idIIUdd  da  francx  bre  1SS8. 

.  La  perle  totale    doit    l'éleTer  an  La  première  chambredotribimal  de 

moinill  mlIUoiude  rixbaodalen,  ou     ToqIodh,  appcMe  à  


S  millioQi  de  franei. 

Treote-deai ,  hommca  ,  tant  poa- 
pien  que  lallilairei,  odI  -tli  blcuca 
plu*  on  moini  grièf cmenl  ;  lept  pom- 
piert,  quatra  lapeuis  et  on  lieateiUDl 
tfuiUlerle  ddI  Ht  luéa. 


FaiMci.  P4U9,  SO  juin.  —  PrLi  de 
VAeatUmit  dti  Intcripliont  tl  BeUtt- 
Leltrti.  "L'Académie  dei  Inscrip- 


gnndei  dlBcalUa  de  cette  canae,  J 
eonsaCTa  de  poctbreoie*  audience»,  et 
le  10  aoSt  IB^l,  coaronBéoMnt  aai 
conelailoiu  de  M.  le  procDrenr  da  rai 
Delqoîé,  il  déclara,  aprèi  païUge  lidè 
par  nn  Jugcmenl  iDpplfaDl,  qae  l'édit 
de  création  do  canil.  da  l"  imobtt 
1S66,  eoDiiituaîl  DDE  aUtDation  do  do- 
maine de  l'Etat,  et  que,  paruiile,  le 
canal  tuituilial)  an  paienaatdaqiiart 
de  aa  *alaur,  comme  tosa  lea  dotnainti 


tinna  et  Bellea^Lellre.  iTail  pmtK»é     ^^^^  ^^^  j^  sinrep»,  amd 
poaranJetdepriilaqneationMiiTante:      ,„,i„  «.po^ionnalrei*  uJwditen. 

ja   Cour 
leht 


.Rechercher  quelle,  furent,  chei  le.     ?„,^et*reSÏ  appel  derant 
Bomiin.  depu»lMGr.cqu»ia.qQ'à  /,  j^  Toul^,  oà  b 

Adrien,   l'organinlioD  de*  Inbonaux         '  „„„ai  ,.  .«  iLrf.,  j, 


.   l'organinlit 
publîcB  et  lei   rormei  de  procéda 
niltéeapoarlarépreMiondes  crimMet 
déliu  eommia  par  lei  magiatiata  de  toni 

DiniIiiéaneeduSOjain,  l'Acadé- 
mie a  déceméle  prit  k  M.  EdoQardLa- 
boulaje.  C'eat  pour  la  Iroiaiémc  Tob 
qa'i  dea  époqaes  Uéa-rapproehéea 
M.  Labonlije  ert  caDronné  1  l'Iull- 


FaïKca.  TocLOUH.  4  jittlIeL  —  Ju- 
gtmtnî  d4  la  Cmcrogate dt  Toitimut 
dant  Falfairt  ^v  prociê  entre  Udo- 
nunnc  de  l'Etat  et  tei  litrititT»  d» 
Pierrt'Patt  Hi^ntl,  propriitaire  du 
eanai  du  Uidi.  Lettrei  da  Riqiut. 
—  Celte  gnnde  affaire,  qui  dcpaia 
préa  de  ili  moia  était  l'objet  de  toaiea 
lei  préoccnpatioai  dam  la  lUIede  Tou- 
lonie  et  dani  uoe  partie  du  midi,  lient 
de  recevoir  ane  lotulion. 

Une  l'agiuall  de  rien  moins  que  de 
la  demande  formée  aunom  del'KtiI, 
en  lertu  de  la  loi  dn  1"  lentâse  de 
l'an  VII,  du  quart  de  1*  Talenr  actuelle 
da  canal  du  Langnedoc,  propriété  dea 
bérillen  ou  ajania-caïue  de  Pierre  Paul 
Blqnel,  que  le  domaine  prétendait 
n'être  que  simple  eneagiata  et  non 
ptopriéiaire  Ineommutable,  ae  fendant 
CD  cela  lui  rtdit  de  atilioii  da  caul, 


eommencéé  le  U  ^niier  dw^er,  et 
coalinaée,  poar  le»  pteidneriee.  pen- 
dant qaatotM  atuUeftcet,  reimijtea  et 
lennei  k  dea  interrallea  plaa'M  moina 
iltdgnéa,  ]aiqu'aa  lundi  M  juin,  Jour 
fixé  pour  miendre  le*  eonelsiiona  de 
U,  le  jKOCoreiu^génénl  NidaiGeil- 
lird. 

Dd  premier  Jonr  des  ptatdtrieiie»  an 
Jour  da  l'arrCt,  de  graves  cbiaifCBenti 
ontealleB,ai"  *  "  "  "" 


liiliau  appelé*  k  jager,  tdi  dana  celle 
de*  pnipriéiairef  du  canal.  Le  *tné- 
iM»  pceaaier  préaldantBMqiwt  bm- 
rat  I  rige  de  onatre  TJBgl-lroiaam, 
emportant  te*  plu*  tIT*  refictt  de  la 
eomp^iedoMiltttitttéaikagleiMi 
le  cher.  Le  prince  de  CSslMavf,  qui,  de 
Belgique ,  a'éiait  rendu  k  Toshoe 
pour  aaiiiter  ans  débata  de  cette  af- 
faire, où  il  était  nn  de*  prlntipani 
Intéreués,  la  deiançeit  de  den  moii 
dana  la  to«be,  emportant  iDaal  lea  i«- 
ipela  alfeclDeai  de  tona  cani  qui  fi- 
Taieni  connu.  Cet  de«i  neillanb 
BTaient  1»  même  douceur  de  eaieeiért, 
la  mime  aménité  de  nsan,  et,  pu- 
dcMua  tout,  cette  exqnlae  pohmae, 
tradition  dn  dernier  décle. 

H<  Firal,  BTocat  dea  béiiUera  Bi- 
quet, danatei  pUidoieriea,  et  «srloat 
dan»  aa  réplique,  a'eit  éle* é  k  la  plat 
grande  bantenr.  llanppdidignemiat 
let  beaex  joara  du  bureMi  uden  « 
moderne  de  Tonloeae. 

HU»  Fttrtamrr  fiina,  dérnnan 
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dBl'But,  n'oDipuJtA  iD-dcmoai  ds  mit tS6B,U£CTinitiamimBmiBiilre, 
Itnr  tlche.ct  •eMnIinciiitréaleidigiiu  qu'il  ntilt  digne  de  le  comprendre, 
tmiilBi  de  leur  éloqiKDItd'CrMira.  lealigneiiiiiTditéi:  iS'il  ranl  que  J'en 
Dtni  lei  plildoieriei  «oirniei  de  croft  un  brnit  commun,  Je  doii  tire 
cilta  grande  cime,  on  i  rappelé  de  pennadé  qu'on  leat  qae  d'aalrei  per- 
partEld'aatreUelolredeHiqact,  ton-  wimeaqne  moi  fusent  leporldeCetta 
(niée  par  le  génénl  d'irlillcrie  An-  el  l«  coniinuftlion  da  cinil.  S'il  en  eat 
dréouy,  qui  >Talt,  tous  l'Empire,  re-  ainsi,  Uonseigneur,  je  n'en  réclame 
Tendiqné  ponr  aon  alenl  t'honnear  de  pii,  et  roni  me  IrooTcrei  loajann  nn 
cette  grande  œuTre.  L'Eut  *'appnfiit  esprit  de  toamluiOD  et  d'obéiNasce; 
nrcetincldeDIhisloriqnepDarpraarer  même  j'ai  donné  et  donnerai  encore 
qae  Biquet  n'arait  élé  qn'ao  nmpla  tontes  les  lamiérei  et  loni  lea  éelalr- 
CDtrepreDanT,  idjadicaUlre  I  la  moint  elisemenis  que  je  pait  iToit  acquii  de 
dite  dei  travani  dn  canal,  iobs  la  di-  neiapplicalioiut  étudier  jltiwfdiit  dix- 
rectlon  dei  géomètres  et  des  iogénfenri  AuiVanr  cet  objet,  ■ 
dérignitt  cet  effet  parle  grand  roi.  Les  Coiberl  coDsena  i  Loals  XIV  nn 
hiritien  reponinlenl  liTcment  celte  bomoM  il  précieux,  al  qni  ■  marqué 
(Iteinta  portée  t  riUutritian  dn  cher  son  régna  par  l'on  dei  plus  beau  mo- 
de leur  famille.  Ils  ont  mis  anjonr  da  numenlt  dont  le  ([énie  da  l'homma 
nambreaietiettreideHiquetiColbert,  puisse  se  glorifier.  HrLi  les  gnerm 
-       .  J,j|    .                        .        . 


E'l?p', 


'e  grand  ministre  t  Biquet,  oâ,  élalent  sonennes,    lu    finances  -du 

uieu  aiant  la  pnblicalion  de  l'édlt  de  roytame  anient  élé  employées  t  lo 

lesQ,  etdcpuis  l'année  tflSl,  date  de  soutenir.  Biquet  fut  abandonné  k  m* 

la  première  lettre  k  Colben,  Jusqu'à-  ressonrcespersannellesjilDedésespéra 

lora  Riqoet  lai  eipoMit  ses  plans.  Mi  point,  e;  contracta,  pour  mener  é  fin 

ojets,  et  loi  pariait  de  ce  qa'ilHOpe-  aagrande  ŒUtre,  des  emprnnts  rui- 

it  le  plus  cher  de  ses  enfants.  Fin.  ncui.  •  HH.  de  Béions  el  Fenauiier, 

lienn  de  les  lettres  ont  élé  publiées  mandait-il  au  ministre  ton  ami,  me 

dans  le  temps,  mal)  Il  en  est  qui  n'ont  disent  que  je  suis  bien  malbenrenx 

été  coiuiueB  m'i  celte  occasion  ;  elles  d'aiolr  trouté  l'art  de  déioaraer  lea 

proaient  heUeteeulesqueRlquetélail  riilérea,  et  de  n'aioir  pas  su  IrouTei 

un  homme  de  génie.  ' "" """" " ' 

•  Uon  entreprise,  écri*ai|.il. 
plascherde  mes  enfants;  Je  regarde  la  tnccta,  • 
gloire,  Toire  salisfacUon,  et  non  pasle  •  Je  regarde,  répétall-il  dans  une 
profil.  Je  lonhaite  de  laisser  de  l'bon-  autre  lellra,  mon  oavnge  comme  le 
nenr  k  mei  enfants,  et  Je  n'aiTïcte  point  plos  cher  de  mes  enfanlt  ;  ce  qol  est  ri 
de  lenrlalseer de  grand)  biens.»  frai,   qu'ajant  deui  filles   k  établir, 

11  aiail  foi  dans  ion  «nire.  ytim»  mieut  les  garder  encore  ehe( 

•  J'a[mreDds,  lui  éeri>aît-il  eneora,  moi  quelque  lemps,  et  emplojrer  aui 
qae  H.  de  Clerrille  (c'était  le  nom  de  fn]i  de  mes  iraTsui  ce  que  je  leoi 
ringénlearencbefdesforttflcetloDs  du  atak  destiné  pont  dot.» 

rojaniae)  est  k  Pari»;  s'il n'éuil pas  „    j..„.._.„    ,j.«,  ,«„   ™,vi 

béceauire  ailleurs,  ja  le  souhriterals  ,."•  S*«î"?f"','  ^J*.  ^5  ^°",' 

en  Laniuedoe,  piur  j  toir  de  prés  chancelier,  éijit  alors  mteudantde  le 

l'état  de  nos  moyens  nouveaux,  qae  je  Pr".'""  i".  ^'"IT'f'ioo.  I  lu,  éerlWt 

i.i :'... ,._...l^     '_  olusieurs  fou  oour  le  nlaitidre  de  la 


iD  nique  rai)  *olonliei 


plusieurs  fois  pour  le  plaindre  de  la 


me.  oaTrages  tout  de  manière  qu'il.  P*"'"^  ''•  '■>°?»  1°'' "•  ^'*«'.»"  P*^ 

désirent  et»  tus  parles  bsbiles,  et  ne  "'"»'*  '"'""  '"  P"""."*"  ?°  **"  i"* 

craignent  que  les  ignorants.  Chique  ral.«lt:  .Onpourrad^edanslemonde. 

jour,  il  me  tombe  en  pensée  da.  non-  •J?-'»"-'I.  t"*  !'■  t"l  an  canal  pour 

mêlé»,  et,  grice  i  DieSl  Jusqu'Ici  «'ïtwrwaree  tonte  ma  fwnlile. . 

touiermes  Inlentlonsse  sont  tronrées  On  se  plaît  dans  II  lecture  de  ces 

"                            "'    le.  ■  écriticooHdentielsoùseretrouïe  tonte 

n  Ini-mtme  lapenséede  Biqnett  Voici,  durette.  le 

— .__.  jnjeniBut  qu'en  portait  rnlustre  chan> 
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m  rtwnune  dont  tl  uqniiult  le  por-  ie  cei  antt  rtntrqnihU  et  fni  ic 

Mil  :  rimpontiic»  de  cctie  anic  n'i  pu 

•  H,  REqaet  tult  an  de  ces  bomnei  leno  naliii  de  trolt  qnirit  d'keve,  M 
en  qo!  le  géale  lient  U  place  de  l'irl.  l'on  peal  dire  mw  Eraiole  qee  celli 
EleripoDT  1*  EDancc,iaDieTairiiin*ii  déciiiOD  ell  on  lériuMe  Braiment 
eu  II  moindre  te  iDiurc  des  milLé  m*'  }ndiciiire,LetIiirltleisd«n«ni-Piid 
tiqnei,ll  a'iTfUpaur  toal  initrumenl,  Illqnet  ont  triomphé  noa-tcnlMent 
comme  je  l'ai  cmendu  dire pluilenr»  Bouilerapporldeiiniirtupiculiliti, 
foii  par  mon  père,  qu'an  méchant  tnaiieneoreenceqniiouclieli  ikin 
compai  de  ter;  el  ce  rulaTeeii  pea  etThonDinrde  leur  ilioalrc  «lenL 
d'inairaclion  et  de tecoun qae,  con-  L'uDdeseoQddéranUdal**ti4icM- 
dullKulemenl  par  an  Initinet  natnrel  lacre  qoblcmenl  tet  drDib  eitli»ibd< 

■   uqaelaacl 
t  projet  C 

l'Oc£an  k  la  Médllcrrtnée  par  nn  ci-  qne  II  renoQiaée  publique, 

ml  de  plai  de  quarante  lienei  qui  en  par  le  mont emnt  bruqae  de  !>■• 

nient  la  moins  quatre-vinpi  de  ce  perear  Napoléon,  qui  eiaii  tanné  la 

paft-ci;  projet  donl  l'eiécullon  éliit  doi  au  sènjrti  Andréot»,  lonqot 

encore  plui  dlITicite  par  la  aécbereaae  ctlai-ci  Ini  avait  préaentt  le  Uésiiin 

CI  l'Irrégnlarilé  du  lemln  par  lequel  où  U  reTendiqoalt  cette  |loiie  poar 

Il  fallait  Taire  paner  ce  canal,  qne  par  aon  aïeul.  A  cet  égard,  niinirniDi  il 

M  loninenr  ;  tout  anire  qu'un  génie  *  a,  da  plu,  chose  jagée  par  Ita  Iri- 

de  ce  caractère  aurtlt  été  effrayé  d'une  bunioi. 
enlre^ie  li  haaardeuie  ;  tout  aulte 
minitlreque  H.  de  Colberl  en  aurait 

élérebnlé 

Ce  porirtifeit,  du  reite,  conrorme  à 

ce  qne  Biquet  diaait  lût-inSm*  dani  Piu«e«.  Piaii.»  lollIeL  ^5w»(. 

la  première  ouierture  qu  U  St  é  Col-  p^uiaus  «lawf/e  A  l'Aeadimii  Un- 

bert  de  .e.  projets,  en  lui  en  enTujant  faÎMê.  —  L'Académio  ftançalM  a  loa 

ce<çilappellelareiB(bmd«UpoMi-  ,„joKd'bnt  a*  aéance  publique  m- 

bilKé  d'eiécullon  da  canal  dei  Deui>  nnella,  soua  ia  préaMence  da  H.  FIm- 

^■"ii,      . ,  , .    ,        .,.  ,t  »•"»  •  iireciear  ,  aTint  préa  U  M 

•  Elle eal  Ici mcIoM,  dil-ll,nial(eD  ifu,  ViUcniiB.iae^tain  petpéual. 
aatei  mauyig  ordre  ;  car  n'enlendant  „  p„in,  chancelier.          ■ 

ni  ^ec  ni  laUn,  et  i  peine  sachant  par-  L'Académie  «lall  k  déeenar  «la- 

le r  français  il  n'eit  pai  poasble  que  Je  ^tan  pr»  :  le  pri  de  poéata.  foaé* 

m'eipAqueBanabéBayer....  ^„  faUioa  an  16B0:le*  pria  W» 

Le»  audiencea  des  ae  el  »7  jum  oni  ,i,,on   d,,,!^^,  ^  réeMipenan  la  l^ 

été  remplie)  par  le  îJ<!oH'"'*^  de  ,«  j^  Tertaj  lia  prU  •ceerdéi  wi 

M   le  procnreur-^néral  ïlida.  Gall-  onmBe.  laa  piui  atllea  au  nwan; 

lard.  Ses  concluaiona  on(  *l*  de  tout  «i  enfin  le  prit  «straonUnalra  fgnét 

point  favorablea  aux  propriéialrea  da  >,,  u.  le  baron  Gobert  pour  ta  ■«- 

caaai.  La  fome  cbea  Isl  n'a  paa  éie  ce,u  i^  pi^  «Imocm  fuauba  da 

ntaiBabcileqaeleranddeladiicàaBlDB.  France. 
C'eat  aind,  pour  ne  citer  qu'un  aiem- 
ple,qae,  lonqu'll  a  bUmfleaatiaqaea 

■eerbai  qui  aiaient  t\i  dirigéea  conira  f^'    '' 

lejugencntdepremiére  inuinnt   lia  ■Bi**nt' 


Méledi 


diciâire,  per  reapect  poar  lea  m  _ 

Irais,  if  /oiif  lai  faindi  bttlafuné-         Lea  prix  Toodé*  par  U-  ,_  .    . 

railUi.  bienfkiîant  du  dernier  liiclepaarTM- 

A  l'audience  du  &  juillet,  U  Cour,  couragement  des  bons  livres,  dea  li- 

par  l'organe  de  H.  le  préùdenl  Fech,  Tru  niilea  au  progiii  ngi«l,  dtiaiMl 

a  rendu  ianairit,conrormeirapiniaii  rece*oii  de  noa  joua  vue  applinti* 

âeIf,laprocurenr'BéD#r«l.  Lt  leclnre  de  plus  ea  plnsinaMiUiieiHllart 
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uu  lu  cffoiti  qa*  fait  miiotenint  mima  meciDle,  que  >Ii  nimn  étcn- 
l'Eui  pour  riBMrnetioD  et  le  bien-  dani  inecsnmment  lOD  enpire  *ti|| 
èlre  du  grund  nombre.  De  mèine  qn*  eaBn  reJeié  l'inilnielion  primaire  de 
cette  mdimie,  uBlquenent  déitints  l'abiUicmcnl  où  elle  Imurnimli  ou- 
diD»  l'origine  i  rehàiuier  l'éfld  dci  blléc,  et  qa'nn  jour  il  Mnit  donné  t 
vli  «I  de  l'aprlt,  >t  plitl  loMi  t  la  toui  de  lire  I»  parole  de  EHta  et  11 
niaûon  nonielle  de  rechercher  et  loi  du  piji.  •  Bien  dea  ohitadu  alon 
d'bobortrpnbllqucinent  leaplnihnm-  rendalintdDDteuie  et  lolnitlne  l'cié* 
Uei  lerlm;  aiiûl,  et  dans  U  ntme  culloo  d'aatelTŒu. Celai  qui  la  Tor- 
Tnn,  elle  déeenie  TOlontien  les  récom-  mail  cependant,  et  qui  avait  i  le  pro- 
peuci  du  talent  «ti  oaTrsKïi  nlldn  léger  de  ion  Inl^fre  et  paimnie  élo- 
elponqai  penientle  mieniprtparer  queoee,  le  tdH  malnlenanl  preiqae 
de  lèlÉiinititatanriatdeuliiiiireala-  eceompll.  Dit  aenèea  aenlemenl,  lei 
çooa dmir le* écides dn pcnpie.  Bien  dlxderuiéreioàcelia  ^ndeceoTret 
eelii  aana  donle,  elle  do  croit  paa  dé-  été  laliie  uni  enirivei  et  tua  rellche, 
lOger.  11  Ini  lemble,  ai  coniralre,  ont  aafD  ponr  la  mener  si  loin,  «tpooi 
qu'elle  eotbrtiM  nn  dea  aoina  lei  plni  créer  on  TiiiSer  Iml  d'aijlea  de  l'en- 
grateede  l'aMidr,  et  qu'elle  contrl-  Tance,  taatd'écolea  dïTersement  él<- 
bae  Bonr  u  part  à  on  dat  ploa  noblei  mentalres,  onieriei  ta  premier  Ige,  k 
réinllau  du  lègne  al  da  lempi  ac-  l'idolejcence  dei  jeunes  apprentia  et 
inela.  même  an  léle  laborieni  dei  adntiei. 

Sa  elel,  lonqne,  dam  cette  France  Hais  le  moment  oà  cette  tâche  paraît 
où  lai  premiera  rangi  de  la  loriété  pa>  ai  ayancée  ni  celni-lï  m!me  od  II  Ant 
lie  Bfaianllongtempa  Jeté  lantd'éclai,  redoubier  d'atlenlion  et  d'eSbrt,  dod 
•I  oik  le  génie  dea  letirci  brillait  aana  pai  leulemenl  pour  bïier  le  terme  da 
cewe  i  l'horiion,  denihonunet  d'une  reotrepHseenilére.inaiipoarenaire]'- 
inrtlipbla  el  modeste  Tirta,  l'abbé  de  mir,  ponr  en  épurer  toâa  les  eflïli,  et 
la  Salle  et  le  chaialler  Panlel,  fureal  Jusliaer  pleioement  la  belle  pridio- 
tauehé*  prorandimeni;  de  Ilgnoranca  tlon  qae  toui  aïci  applasdle  toal  i 
«itérable  de*  enfanlt    da    peuple  ,      l*beRre. 

el  qu'alors  l'an  d'eai  fonda  lea  icoteM  Telle  est  la  pensée  qui  a  dicté  l'on* 
dN/mr«,etq[ieranlreapréalnimnl-  Trage  qae  l'Acadénle  place  te  pr«- 
liplia  par  Venâtignemtnt  tnuluef  la  mier  dan«  le  codCOuts  aclnel  :  l'&Mirf 
bienfait  des  écoles  lalqoea,  Ils  étalent  dtU.  f^Ummr  Fidiuationitupeuplt, 
loin  d'espérerqaeeetieiEnire  tardive  Le  tilre  indiqiie  l'inienilon  do  livre. 
B'accroitrail  al  rapidement ,  et  qne  Ce  qnl  préoccupe  H.  Wilm,  ce  n'eat 
dan*  le  siècle  ininnl  cfaaqae  comnin-  pas  l'iniiruction  malérielle,  lecboi- 
D«  de  France  anralt  aon  école  ù  cdié  qoe,  qui  n'est  qu'un  instrument  ;  c'est 
de  Boa  église.  L'opinion  même  da  l'éducation  morale  telle  qne  toute 
BBOnde  aaiant  était  partagée  aar  celle  créature  humaine  la  mérite  el  neul  la 
question.  Le  paradoxe  aott-social  »n.  reeaioir  dan»  toute  conditioD.  L'école 
toit  la  rade  Ignorance  des  classes  les  n'est  pas  nn  atelier  de  lecture  el  d'é- 
plas  paairesi  le  préjugé  politique  crltore  ;  c'est  le  lieu  où  ces  premiera 
crOT*i'  celle  l^oraocs  néceitaire,  el  procédés  du  istolr  doivent  servir  à 
na  concevait  pas  qu'elle  fât  Jamais  fixer  Ilnielligence,  I  la  rendra  altau- 
rcrnplaiée  par  une  initmctlon  étéaten-  tire,  dodle,  pour  qu'elle  soit  plus  Ta- 
taire  mivenellemeni  répandue.  cilement  reiigiiense  el  morale,  et  par 

Celte  transformation,  jugée  anapee-  Ik  capable  de  tont  bien.  A  ce  polol  de 
t*.  iaalile,  Impossible,  a'eai  réaliste  me,  sans  négliger  aucan  détail  prtti- 
oc|Mi>danl  ;  et,  ce  qoi  dtdt  augmenter  qne  et  tans  sortir  dn  aojel  qa'i]  agran- 
rélanneMeot  et  l'e^érsnce  .  elle  a  dit,  l'aetenra  dûnstartllemcntélever 
cbcDtiBè  vite,  quoique  lonient  Imer-  son  langage.  Pour  lai.  l'école  primaire 
rompaa ,  traversée,  rslenlla  par  let  contient  plusieurs  degrés  d'éducallon 
événementi  et  lea  passions.  L'homme  égalemenleisentlel!,  depuis  les  eier- 
vAuérable  aali  aujourd'hoi  parmi  eices  qui  roritâent  et  domptent  le 
atoBS,  qui  a  tant  bonoré  la  tribune  na-  corps,  jnsqa'k  celle  collote  délicate 
Uoaiale  el  l'enaelgnciaent  publie,  dl-  qui  développe  dans  lime  le  sentiment 
«■)t.ilyeplBBd«viqiaiu,daniceita     dabean.  Peat-êire  gea  dlalinetions  à 
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cet  égud  ne  loDt'Clln  pu  umi  mai-  Dagiiet  Miil  wajtt  dm  It  ihvj- 
ples,  ni  ICI  eipmdona  auei  tuai-  lièma  lièele,  qo'on  a>int-«ccW>iu- 
lUrei;  mais  qa'impont,  ti  u  lliëerie  tiqnedn  siècle  imftnlTaprodiMIinc 
8D  ille-mÉine  n'cit  p»  moiiu  ippLi-  ëtcadue  dini  m*  dkloist*  ht  It 
Cibls  que  ^néretige  I  Duu  ceUa  Cda-  SpeclatU  de  la  mhirf,  et  qw ,  bitn- 
eilioD  tour  ï  tour  logique,  retigienie,  Idttprég,  loui  le  litre  d'filwbi  c( 
■non le,  intellectuelle,  lociile  et  mèote  iTAarmairi*  d*  la  nifBre,  bm  iaifï- 
eilUd'Tue,  comoieUDOiiuiiertutEnr,  nilian  partdoule'et  ehtrminW  t>Bl 
ce  que  Terrant  lei  tppréclttenn  iqai-  ra^uii  «lec  t*at  d'éelil  pont  la  rt- 
■ablei,  c'eit  !■  grinde  part  faite  aux  teun'  et  Je*  gent  du  monde. 
deToirs  monuii,  c'est  la  graTité  pai-  C'eit  va  oamgt  analogne  ,  mai* 
^ODoée  de  rbomme  de  bien,  qui  plui  miment  InUraelif  et  plu  cooit. 
craindrait  de  rabiiiaer  par  l'hamililt  que  H.  WUn  demanda ,  Bon  pin 
dea  parole*  ce  qui  lui  parait  grandi  ponr  diilnire  la  mélantolie  dei  aUTi 
mime  dani  ane  école  de  *illage  ,  et  et  dea  heoreoi ,  maii  pour  éclairer 
ce  qu'il  perfectionne  evec  nni  laga-  l'aelifité  du  paaTi« ,  en  dcnst  k» 
'  dtépl<inad'ardeDr,prédaémentpuce  tme,  et  pour  Ini  rendre  la  TleUto- 
qn'll  1e  croit  (rend.  lietiie  plai  douce  et  plm  digne,  toaii 
Anaai ,  chaqne  point  du  cadre  qae  la  foii  par  la  réèignation  et  l'inldH- 
l'autenr  parcoart,  il  le  remplit  de  feno.  Ùetonnege,  qui  mtoque  an 
noliona  prtciie),  d'idéea  ntitee,  de  ëcoleeelponr  ainil  dire!  la  ciiiRu- 
pura  Et  relipEux  conaeita.  Soua  dea  Uoadupeuple.eitdilBcilellUrtdau 
terme*  nonieani ,  et  avec  une  inéii-  une  jniie  pn^rtion  de  laToir  et  de 
lable  iorériorilé,  c'eil  an  foud  la  mé-  aimplidtt.  Celai  qui  n  a  ri  bianinti 
lJ)ode  de  Sainl-Angnatin ,  de  Genon  le  heaoiD  et  indiqaé  le  plan  de>tidt 
al  de  Fénélon,  celle  qu'iti  propOMient  oaer  renureprendre. 
d'employer  avee  te*  esprila  Ica  pla*  A  la  partie  ilogmatiqna  et  morale 
aimplea,  pour  lea  conduire  1  Dieu  par  du  lirre  de  M.  Wilm  wccédml  du 
la  coDlemplalion  de  la  nainre ,  el  à  la  con^dération*  non  mitàni  impoiiania 
lertn  par  la  peniée  de  Dieu.  Ce  que  lar  ce  qui  reste  i  Taire  pour  ancliorer 
lenr  gîtue  felaait  aiee  tant  de  gflce,  le  >ort  dss  initituleun,  et  lei  readn 
l'antEor  1e  preicrit  ivee  ratsun  poor  depluien  pinadignetdelear  minioa. 
leaécolEB  papulairei;  non  qu'il  *Euille  11  y  a  là  dei  vue*  ntilea,  déjà  prtita- 
porter  trop  baat  renseigneaieDt  île  cet  tée*  par  d'aoïre*.'.  Et  qnl  denani  bit 
écolei ,  et  nourrir  la  laniti  dei  éléie*  bienîAt  diicatéei  aillenn  ;  il  }  a  nr- 
par  un  aaToir  laperSeiel  :  ■  Cela  eat  tout  ce  léle  éclairé  do  bien,  cette  •»(' 
loin  de  notre  peniée.  dit-il  ;noiu  tou-  licilade  ingéaiease  qne  l'AodéBiea 
loni  qne  l'on  culliie  leur  raiion,  dans  platt  1  bonorer,  et  qni  louche  ici  t 
l'intérêt  même  de  leai  foi  et  de  leur  lait  d'inlérèti  et  de  questions  déliou* 
botibEnr.  •  C'Eit  ten-ce  but  qu'il  teod  renfermées  dans  ce  rasie  mjet  de  l'(- 
el  qu'il  dirige  le)  autres.  A  ses  ;eui,  due* tloo  populaire, 
les  notioni  que  l'enieignemeDl  éli-  Uneieule  de  cea  qaeationi,  pritel 
nentaire  peu l  emprunter  an  progrès  partetbabitemeatètadièe,  araitnilire 
dessciencB*  nitnrelles doivent  BUTtotit  ttn  autre  travail  qae  l' Académie  coa- 
senir  i  la  démonstration  de  la  diTine  ronoe  après  celui  de  H.  Wilm,  ttqai 
FroTidence,  en  même  temps  qu'elles  n'est  pas  inspiré  par  de*  intentioos 
préparentpour  leseofaots  du  peuple  moins  pures.  C'est  une  salle  desaf* 
de  nouveaux  niD^eoi  de  traiail.et  conseils  aui  initiiateon,  et  comme  os 
d'industrie.  Dans  celle  pensée,  l'au-  icile  préparé  poui  les  conférences  u- 
leor  indique  etappeltedesesTcaux  la  nne Iles  qu'ils  sont  inTitéa  t  fomet 
composition  bien  désirable,  en  etTel,  entre  eoi.  L'aoteur  s'occupe  lartnt 
d'un  tiire  de  lecture,  consacré  1  celle  du  progrés  moral  de)  école*  ;  et  ptm 
philosophie  sensible  et  popolaire  dont  cela,  ce  qui  lui  importe,  c'est  de  f"' 
parlait  Fénélon,  et  ou  les  meneillea  tîGer  dans  les  naltrei  ce  point  d'boi- 
da  monde  pbysique,  exposées  avec  uenr  de  profesBion,cettesoUdaritédes 
l'euclitude  de  la  science,  seraient  eonsdencea,  qnl  fait  d'un  deroir  par- 
partout  liée*  eui  vérités  rEligieuses  et  lagé  et  gurreiilé  par  platieon  ■■■ 
morales.  C'est  l'tentre  que  le  veilaeni  obllgaiitm  pliu  forte  po«r  ehaenn.  De 
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toMlunii  tDoienln,  reiracéi  iiee 
DManl,  oDe  monte  léTére  et  alTec- 
iDCDw,  un  «cceat  lacère  da  religion 
M  '   - 

Dît 

L'iulïiir,  H.  Salnoti,  '»t  do  migii- 
trtl.  L'eiprit  Alcvt  ds  ■«  foDCtloiu  m 
nurqae  (Um  la  choii  mima  de  li 
qattilon  qn'il  aiaoïlac  et  le  Tif  et 
BcrapolCDi  inlérél  qu'il  j  porte.   La     à  li 


32â 
improûam  de  la  ramille  el  de  U  ptlrie, 
de  II  relTiile  et  de  gloire,  ui  pomaleot 
tUe  ealenda»  ai  longtemps  près  de 
nom,  UDt  éveiller  la  poéiie  ami  quel* 
quel  tmes,  uns  averlir  qualqnei  ta- 
tenli,  laos  exciter  et  un»  Irompci 
beaucoap  d'eipénnets.  Let  Glana  ne 
leronl  point  pUcéei  parmi  ces  itliulou 
qae  l'enthousiasme  d'une  école  se  fait 
à  lui-mime;  une  lene  darabla  le* 
.  re  est  la  protectrice  el  l'amie  anime,  parce  qu'onerélleiion  profonds 
de  l'enietgneDeni  public  ;  dans  l'élude  ei  peraooBf  Ile  les  a  fait  paître;  le  lai^ 
qu'elle  fail  de  la  société,  elle  loil  les  gage  en  est  énergique,  éleié,  rapide, 
■econr*  et  les  remédea  qu'on  doit  al-  parcequ'iliientdel'lniejell'imitallan 
tendre  du  progréi  de  l'inttruclion,  et  a  dji^ra  dam  U  vérilé  de  l'émollon 
l'encDura^menl  éclairé    dont    celte     et  da  talent. 

imtrucUoii  aura  longtemps  beBoio.  Avec  moins  de  force  et  de  petuécs, 

Au-destoat  de  ces  deuipiii,  maia  leipoésieademadameFélicied'Ajiac, 
dans  le  même  ordre  d'application  mo-  dams  de  la  maiton  royale  de  Saial- 
Tale.  l'Académie  e  TemarquéeihonoTé  Déni],  ont  lÎTement  inléreaaé  par  la 
d'une  récompense  une  lûitoire  de  pieuse  candeur  et  la  mélodie  du  lau- 
Genon,  écrite  par  un  homme  de  sa-  gage.  Dans  eu  veia  contlauBieDt  u- 
Toir  et  de  goût,  qui  senicmenl  a  eu  le  lurels,  d'une  eipreuion  loochante  et 
tort  de  croire  que  des  omcmenli  ro-  réseriée.  ririèprochabledéllcaleisedu 
manesqnes  pDataleni  embellir  la  réa-  goùi  e&t  donnée  par l'auitére  pureté  dea 
lité  d'une  semblable  lie.  impression*  el  des  images  ;  El  l'auteur. 

Un  aulreessal,  écrit  aTecingement  justiGanI  le  titre  qu'elle  a  dùprendre 
el  nslural  par  mademoiselle  Anala  entête  de  son  lifre,  n'a  pasunsenU- 
Harlin  .  pour  l'instruclton  des  Jennei  meni,  pas  une  parole  qui  n'j  réponde, 
personnes,  a  paru  mérîler  une  rèeom-  el  qut  ne  semble  inuiré  par  cet  atjrle 
pense  égale.  Hais ,  pendant  que  J'é-     de  la  religion,  de  la  pudeur  et  de  la 


puise  ainsi  cette  série  d'ouTrages  di- 
rigés vers  un  but  d'enseignement, 
l'Académie  plafali,  aiec  }ustice,  beaa- 
coup  plui  haut  dans  son  suffrage  quel- 
ques essais  où  la  pDTeté  du  senliment 
moral  reçoit  la  live  empreinte  duit' 
lent  poétique.  A  ce  titre ,  elle  a  ré- 
aerr^  pour  un  pria  let  Ctanei  de  ma- 
demoiselle Louise  Berlin ,  tonchaniei 
rèïcriea'd'une  Ime  née  pour  les  arti, 
et  qui  en  recueille  les  consolaiiona  présenté 
aoliiaites,  comme  elle  en  peut  quel-  grave  sujet, 
quefois   déployer   l'éclat  et  la  pull-  '~~'   '' 

L'anienr,  le  tilr«  de  ses  vers  l'indl- 
(jne  asseï,  croit  veulr  après  d'autres, 
■prtu  de  riches  et  hardis  moissonneurs, 
dans  le  «bamp  de  l'ima^nation  mo- 
derne, Oai,  •ans  doute,  ce  que  nous 
aaLuitnes  avec  transport  iiy  a  vinglaus, 
cette  él^e  de  la  religiu  .i  de  l'a- 
mour, qui,  dans  noire  siècle  d'Ipicij 
politique,  tronïBit  des  acceôls  d'une  .    . 

élévation  sicalme  etd'nne  si  ravissante  donnait  prise  b  plus  d'une  ohjeclioi 
douceur,  et  plus  tard  cette  voix  écla-  contre  sa  prudente  ;  enfin  le  caractère 
UDte  de  l'ode  qnl,  si  Jeune,  a  fait  li-  de  cantroverte,  qui  ae  mflle  soos  sa 
brer  snr  ses  tons  sonarea  tontes  les  plume  h  rexpotUlon  dei  principes  gé- 
Atm.  /fut.  pwr  1843,  App.  21 


gloire,  dont  elle  est  une  gardien 

L'Académie,  en  décernant  a  ce  re- 
cueil une  première  médaille,  se  pûtt 
snrloul  11  honorer  la  vceation  ai  pure 
d'un  talent  beureua.  Elle  regretta  de 
n'avoir  pu  couronner,  dans  une  autre 
femme,  l'éclat  el  l'élétatioD  de  l'es- 
prit employés,  non  plus  sous  la  forme 
Coétiqne,  mais  avec  loole  la  gravité  de 
I  dialecilque  oratoire.  On  lui  avait 
"âge  élendn  sur  un 
,    .  le  perfeclionnement 

principal  de  la  société  civile  dans  les 
Iges  uodemea,  tt  Mariage  au  point  de 
vue  ckrilien.  Une  éloquence  réelle, 
beaucoup  d'idées  et  une  grande  no- 
blesse d'ime,  voilk  ce  qui  ne  pouvait 
Etre  méconnu  dans  cet  ouvrage.  Mais, 
d'antre  part,  il  éuit  facile  d'yvelever, 
dans  la  méthode  el  dans  le  slvie,  do 
fautes  de  précipitation  el  dineipé- 
riinc*  ;  In  siueériié  i  la  foi)  sévére  el 
partout  anime  l'auteur. 
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blait  en  tlitrCT  pirfait,  noa  pat  \t  r<<Rj'(f'rrtpitrlM  iTonaaMli,  t  l'ti- 

partie,  udi  la  donccDr.  L'Aciumlt,  taar  utint  cl  proroaddei  Cnuidir*- 

toal  «D   hoDonnl  l'iutear  d'une  m<-  tioni  tur  CHiiloirt  tU  FraMt;  tik 

dillla  à  pari,  ■  peut  que  roaiiigene  wuhtlte  Halinitiit  qn*  cttopiitu*- 

dtTiIt  pu  tire  roalDienu  diDils  coo-  jDanbriltiDttlliboiieDi.qaeciUltM 

caan,  el  lai  «  reluai  le  loMèa  qn'irec  tonjonn  plu*  fort  qo*  Iti  MaSMnai 

nne  nod^Uon  ploi  penuulie  un  U-  du  corps  tchéii  c*  gnad  triTtil  qn'B 

Icnlil  ma  D'ianltpu  minquir  «Tob-  •  déjt  poni>éri1oiDurl'ffiil«â«ia 

tenir,  commiuiM  tt  du  lier*  Httfnfét,  « 

MiIgt^nttcmtrietloQ  qu'elle  ^«i  qa«  II.  AnguilQ  Thienj  conpIUi 

lapeite  tUe-intiDe,  ràudéinle  a  CDD-  wnil  »c»  droiU,  noD'ien^oMBt  tl'ei- 

dnut  d'tleodre  l'ippcl  gtatreni  de  Unu.DuiilUrecoiUitiMUKadapijfc 

M.  de  HooiTon  t  dei  onmge*  de  L'AudimM  n'a  pu  peait  Mo  |t^ 

ferBMelde  deiliDitian  trés-dlrtnei,  qne  lei    iDgtnieiiMi  nchercbet,  1« 

•I  rapprocha  nnlemiDl  par  ce   et-  nimlinoi   préelMI  CI  plqnwM  * 

raclCre  d'niiliiA    qui    lient    sDaTcnt  M.  Biitn  lur  l'époque  dcIiOaûXIU 

pIulAl  de  raalenr  que  du  tnjel.  A  ce  lient  mtrtlé  de  ctdcr  11  place  â  i» 

litre,  an  llrre  d'hlMoIre  lui  ■  para  dl-  lr*T«ui  plni  récinti  ;  et  elle  ■lioliiil 

Ce  d'un  encoan^meni  iptclâl  :  c'eil  celle  leconde  conroiiBC  ceataw  li  ptf- 
TaUea»  piAi'iqve,  reUgitvx  tt  tllli-  miiie. 
rair4dii  mfdl  dt  la  n-on»,  depaii  la  Aprta  ces  mentiani  il  dWofMtteli 
temps  lei  plutrecalei.  De  belle*  dit-  pHi  d'imporunee  inégale,  Mu  ini- 
tions eid'benreni  waTenln,  empinn-  ions  euQa,  Meulann,  i  TuciMae 
Itetl'arehtologieetirtUenaeeLk  celte  iniiUaliOD,  an  prit  originel  de  rAci- 
potile    proTcnçiIe,  court  el   hrilIsnE  ■<*■"!-    ^  —  ~-.- ^. -~ij.  —t  f™i* 

Iirélude  de  la  dilliialion  moderne, 
Citent  an  Intérêt  paniculier  sur  a 
onTttgc.  L'auteur,  M.  Uiry-Larou,  • 
serlaiecgoûldu  moTen-lgei  U  n'r 
aboie  pti  ;  et  lonqn'll  approcbe  de  la 
lanilira  des  Umpimodentet,!! peint  ' 

avec  ehalenr  et  *trité  le  progrta  da  cei  éclat  quelqnaa  «a»  d'as 

balles  proTlaets  du  mtdt,  et  lenr  n-  cenienl  «njoard'hui. 

S  de  et  eomplfcte  nttion  à  la  patrie        '••-'-■ 
Uiçdie.  L'Académie,  sans  prétendre 
déleritilner  la   rang  de  ce  IWre  parmi 
les  traTani  blaloriqaes  de  noire  temps, 


.  .  .'e  pm  de  poéria,  qn,  (aalt 
s  lOGO  par  Pelûaon,  tiatetsi  lau 
bruit  le  grand  alécln  de  la  poém  fna- 
talie,  qui  plot  tard  lenla  l'émakliN 
de  Voltaire  an  commancaneai  al  t  b 
lia  de  sa  longue  tla  poéllqaa,  eifM 
iounoiit  dl^Mlé  parfoii  anc 
udasJogwqallaM- 

L'Acadtmie  aiall  proposé  poar  NJH 
le  monument  qae la  *lUede  Paris liisl 
d'él(Ter  t  Molière  avec  dm  Hgc  ■*■ 
e  qui  [ait   da   cal  hauv 


menu  géaéreni 
dicté. 

Celle  dernière  peniée  nous  conduit 
naturelle  ment,  Meuleats,  au  prli  spé. 
eial  el  depuis  longtemps  insmoiible 
doal  nu  noble  rbndslenr  ■  Ut  TAcsdé- 
nie  dépositaire.  Ce  prii,  destiat  k 
l*aataiir  dn  morceau  le  plus  éloquent 
MT  noire  histoire,  kl  est  maintcca 
chaqne  aouéa,  tant  qu'un  noutel  ou- 
vrage logé  aopériear  ne  Tient  pas  le 
dépouéderda  sa  première  conronna. 
L'Académie,  après  un  mûr  eiameo, 
n'a  pas  troaTé  matière  k  ebaoger  la 
déeiaion  qu'elle  a  déjà  irolaToIsre- 
Doa<relte.Slle  ne  unrall  encore  irans- 
rérer  ailleurs  la  récompense  altribuéei 

après  liDgt-doq  ans   da    iTaiani  et    .     -,__ _-    .. 

qalnie anr d'vprobiUon pDbliqoe,  tm     liMKdei«aaonlIfancaieidepgM«i 


c  ciau  luuijcrv  vtai  CDikcr,  apivi*  ■" 
et  dans  ton  art,  le  grand  poète,  le  gna' 
pbilouiptae,  ie  dirai  prêaque  la  gral 
bonnéte  homme,  paisqDlt  s'esli^ré- 
lentè  lui-même  dans  le  Uatmltnrt- 
c'éiaUcctiaeaaipanbla  MoUsn.a»* 
moins  inrallUbla  daoa  aea  jage««> 
que  vrai  dao*  ta*  peiotorea,  ne  ai-i^ 
niant  patlaTarlacomtM  itJ'iVk'a*- 
nui»  sachant,  eomaae  PlaMO  et  oeaM 
Pascal,  pounuiTra  •ntf  ImBfWW 
laiUerie  le*  Mpblstes  connpttnrt.  * 
osaui  donner,  an  dii-«epll*Me  liècW' 
dans  une  comédie  profonde,  la  sate 
et  comme  le  cinquièma  acte  dn  Car- 
aiat  ou  des  Proswiaiaa, 
L'ndmiratlon  d'on  tel  génia.  le  cea- 
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M  lana  a*MlcitlMi  di  M*  Mett,  igFAeaitiMeittlnàeritttmtttBiUu- 
■OQ  iMtlUfnci  nie  Loab  XIV,  bnl  Ultrei.  —  L'&cidhoie  du  InKT^- 
da  pindenn  et  d'idéM  qdt  ce  roi  et  [ioD*  et  BellM-tiellrM,  dim  n  attuee 
M  lièele  MM  rippelleot,  e'éUit-U  de  d'anjourd'bai,  »  diceroé  le  prit  d« 
qD<rf.  nui  dODU,  attirer  et  totpirtr  le  IS.OOO  (t.  de  lenle  rondi  par  Ttn  U.  1« 
ItltM.  Aui  ce  coneoBn  e-til  elTen  biroo  Gobert,  dooi  lei  oeuf  diiitmM 
plaiienri  ewd>  remtrqnible)  per  le  en  firear  de  l'ouirtpe  modeme  lar 
leur  benreai  de*  tbis,  la  fenneti  dn  noire  biitoirr,  qui  >ur|>*airai[  ta  éra- 
gaûl  et  da  >i;le,  lei  tuu  iDEinlemet,  diUiHi  lei  ouTrtfn  préefdfoli,  pcnr 
cl  même  l'IottHi  eninit,  le  paihéliqne  conerW'  cetls  rente  Jniqn'l  la  paMt- 
de>  MDtiiDtiiU  Cl  dei  iouEta.  allan  d'an   rmrreita  pla*  ptrfeiu  et 

A  ce  dernicT  litre  luitout,  l'Acedé-  l'eatre  dliitoe  k  Poarrafe  du  mèina  - 
ni*  a  Jifé  digne  dn. prix  an  poème  genre  doai  le  mérita  ipprMberaK  la 
qni  porta  poar  épignpba  qnelqeet  plaida  pmler.  H.  Amptre.  deTCnii 
mail  de  Le  Footame.  et  qai,  dti  fe-  niembrederAe«diini«,iiepottTaitp)aa 
bord,iMMeplece(Mi«dBlitdellDliire  Kttder  le  prix  une  quatiitne MBée. 
npinint,  poor  reprendre  euMlte  à  Ce  priiatli  donnéiaufent  M.  FIo- 
traiti  rapide*  un  banble  naluBnee,  N  qaet,  «nden  tIéTe  da  l'Ecole  rojele 
leuneiM  agilte,  le*  èpreuTes  de  ud  dtaCharln.^ffleren  cberdelaConr 
MU*  et  lei  ertiliODi  de  aon  génie,  rorile  d«  Ronen  et  eorreepondint  de 
L'inleni  eit  nudims  Loolse  Cotel.  rfniiiiQi,  pour  aon  Hitloin  dtK  ParU- 
Dimcet  ooirege,  où  la  rormedeiTcr»  menl  Jt  tiormanàit.  L'aceeult  a  éld 
change  plailenn  toi*  aelon  le  nome*  milntena  k  H.  Uonieil,  antenr  de 
ment  da  rtcit,  nne  eipreuîaD  tItc  et  rfflafofratfu  Fm^iM  iivtn  EMt. 
natorelle  et  de  noble*  pcMtes  readne*  ' 

BOdtent  avec  tue  ontdtddé  1e*DDi«|e 
deajoge*. 

Deux  aatrca  plicei,  par  nne  eicep- 
lîon  fort  rare,  ont  paru  à  l'Académie 
mériter,  BOD  paiHaleaieDl  d»  men- 
tiona,  mat*  dei  médaillei.  L'ane,  d* 
H.  Âirred  dci  Euarli,  portant  la  de- 
t'at  poétique  d'Horace  :  Monuitunfum 
are  percnni'ui.  eipriine  dani  un  Mjle 
oerTeai  une  ilve  el  spiiitaelle  admi- 
ration pour  Holiére,  et  temble  Ton- 
lolr  lai  emprunter  pUi  d'an  tnil  de 
aatire,  malignement  dé  tourneur  notre 
aUcle.  C'eil  aual,  à  qaelquai  égard), 
l'arUBce  d'ane  EpUrê  à  MolUr»,  où 
H.  Blgnan.CMiroartéUBt  de  foi*  par 


F«irBB.  Bmlh.  IS  Juillet.  —  Aea- 
démit  àtt  SàtmcM.  —  L'AcadémIa 
lojale  dei  Science*  de  Berlin  •  refia 
daebefdenoire  «ipédiilen  ■etantlCqn* 
ea  Egypte,  M.  le  profeHeir  Lepiioa, 
unaaérieda  rapporl*quiatt««t*Bt  qae 
lea  raehercbea  de  celle  eipédittM  ont 
déjà  obtenu  de>  réiBluii  imporlant*. 
Cent-MS  tombeaat,  toai  illuéatBt 
eniironi  d*  la  pjcamide  de  Giteb,  el 
dont  Hnlemenl  troii  on  qoilre  aialanl 
été  Maminéi  auparaTaat,  l'ont  été  par 
lai  mambiasda  reipédltion,  qai  5  ont 
l'Académie',  rétame  daas  dei  t'en  découiert  on  Irti  graa^, nombre  d'in- 
énergiques  et  para  lea  tllrei  de  gloire  acripUoni  et  d*  repréienlatloD*  Uéw 
du  grand  poète  eomiqae,  et  le  fait  glTpbique*  renfennaot  d«*  ren*eigaa- 
parler  lui-même  IBM  trop  d'Iuirtieem*  menti  piédeai  relaïUk  1  l'hlM^ra, 
blanc*.  aux  micart  el  à  la  langne  de*  ancien* 

Deux  i^éces  encore,  le*  n**  SS-  et  Eg^pileai.  Lea  rouille*  qae  l'eipédi- 
û*,  «nt  Obtent  de  l'Académie  deux  Uon  a  fait  aiécutar  sur  une  ligna  d'en- 
menlionipobHqnet.etpoarralenlalfrir  riron  quatre  Ucues  ai  demiegéogra- 
à  la  eriiique  qaetqnea  détail*  Intérêt-  pUqaei,  entre  Hoiaick  (ùtué  t  tral* 
tanfe  OD  d'éloge  ott  4*  bllma;  mal*  il  lieuei  de  cbemiu  de  la  pjramidada 
a*t  tenpi  d*  l*l«aw  parlet  h  poéiie,  et  Gi*eb)  et  DabicbMir,  ont  mla  aa  Jour 
deionioccdpericulemenldeHollare.  uaaqoaniiié  de  nontunenia  qnl  lor- 
maiant  trente  cbargat  de  cbamani,  et 

Ïii  Tenaient   d'être   «raniporiè*   av 
aira. 

Lei  cahier*  csBtaMBt  lei  pu-iimtU 
FauKl.  Pam,  H  jalllet.  — Pris     deiinicrlpUonset  durepriiaaiatioa* 
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Uéradjphiqoet  dtoniertM  pir  l'cz-  Ftnrane  b'a  péri  ;  m  a  it»it  h 

pédltioo  M  couponleni  dë|à  de  hoil  BMdqae;  1«  tmu  da  muMel  ■  été  h 

uni-dnqunte  naillada  ploi  gnai  proie  defOuniMc. 

ftmnu.  LtMlleeraliqiMM  lUgéMdete- 
jBet,  on  pirqqct,  n  putem ,  eipoa- 
-mtcomeiiic  k  peu  pré*  1,600  ipëctt- 

rauo.  Vua.  ii  «tut.  —  Statue 
aiaeulU  ée  PJcadéwiU  au  Inicrip- 
tkmâ  et  BtUti-LttlTtt.  —  L'AcedéiBle 
dei  iBKripUeH  et  Belle*-Luim  a 

tCM  eujoBrd'hni  m  iéuice  lunaBlIe.  Ituji>  Bokl  11  «oiU.—  Ontraga 

A  l'oaTeitiiTe  de  b  céuwe,  M.  le  mit  à  l'intex,  —  S,  S.  ■  approBTé,  le 

COmM  BeggBOt,  iMéaUenl,  a  proclamé  36  juin,  la  niie  i  l'index  de«  oarwâge» 

le*  MleU  de  prix  det  eoneonn  powr  iMUaléi  i    La  RtUgioit  cmttmtét  na- 

Mlle  iMée,  et  lei  nom  de*  ccndidaU  MrwUmMt,  à  PaUt  dat  uùkh  e< 

qaimtabtenacctpriz.  dé  l'ira4ition  modtne,  par  H...  de 

L'Académie  a  déeemé  an  prix  uni-  la  Uanie  ;  £  picdel  «LÛo,  m»  U  Cof- 

ÏÏlekU.lla•-L«lrie,  etondaniiémei  frtiletiort,  iHiBtrcnneipaar  lecon- 

U.  Théophile  EtouMel  ei  Eugéae  de  meoeeiueat  de  l'aïukée. 

Rwiére    pour    leun    Hémoiret    tor  Bile  aapproaTé,  lelt  aoAt,  tasite 

VBiiloir»  de  Ckjfpre  t   nna  prainlire  t  l'Index  de*  OQTngei  minmlt  :  Atu- 

médaille  k  H.  Tenlet,  nne  deaiiéme  ekaipaiidi  «I  Darvandâ ,  par  F.  La 

à  U.  G*rtiltr,    et   nne   lrol*iéme  t  Hennali;  Baal  lar  la  farmationd» 

HM.  Uartlnet  Gihler,  poarlennoii-  dagtiu  eaiboUqtu  :  Patlaral  d*loUtpo 

nagetinr  dei  anllqnuà  de  France.  dtJttorga^cleroyputblodMiitéh- 

Lei  prix  CxInordiDIire* ,  Tondéi  pu  euii,  qni  commence  alatl  :  Batenmare 

a.  le  baron  Gobert.OBtélédécerntii  aiuioi,  mii  tanadoi  diote  laxoi,  qat  fid 

le  premier  à  H.  Floqnel.  pour  wn  aUgIdo,  etc.;  Lttfnt  ttUla   dirtâmê 

HUtetrtiblParUmeittdêNonitandle,  degliitiutidi'FratttoM  Forti. 
«tle  daniléme  t  M.  Hooteil,  qni  I'*- 
«alt  mérité  déjt  l'année  précédente. 

UU-Delofe,  AnbiMao,  Janlu.Da- 
chatali,  Danue  et  Demante,  «Mtci 
d«  l'Ecole  de*  Cbarie*,  ootobleiia  le 

Uued'arehiTfate»  paléographe*.  Faiaca.  Fiau.  tt  umL   —Lettre 

Cei  dlStrenle*  dlHinetlon*  ont  été  adrutie  pw  U  reine  CkrâtiM  d  ma- 

caDTérée*  d'tprét  le*  condodOD*  de*  dam»  Torino.  — Cliere  Filar,  ce  ■'cet 

Mppon*  qal  ont  été  lu  par  U.  Léo  w  p«  Mnlement  on  eompUmenl  de  co«- 

nand.  Mrlei  ■ntiqnitéi  de  France,  et  doléance  ni  on  tinple  deTOir  qni  ma 

par  H.  Tilet,  inr  le*  tnTaui  hUtorl-  dictent  ce*  ligne*  ;  c*e*l  nn  cceor  qol 

que*.  H,  le  baron  Walkanaer.  iceré-  l'alTecÛonne  Titement,  et  qsl ,  déaoté 

taire  pcipétoal,  a  In  nne  notice  wr  la  de  riiréporabla  maUtenr  qae  U  tîus 

ticulMOnirageide  LouiiDnpn;,  d'^prouier  en  perdant  ton  eicalleM 

mari,  lient  nnir  les  larme*  anitieoneL 

Oai>  ta  as   perdu  eo  Ini  on  teadre 

époux,  les  eofaniiUD  père  chéri,  et 

l'^pagne,  ma  GUe  *t  moi  on  Joial  et 

Panw.  Biauii,  ISaoût.  ~  Inetit-  Rdéle  difenacnr. 

■rifad«rfûni.  — UiaUedel'Opira  JateplainibeaocMp,  chère  Fikr, 

de  Beriin  a  été  détruite  par  on  incon-  at  je  partage  u  proronde  doalBnr.  La 

dledanilaBnltdulSaalO  aoot.  On  ieule  ctHUolatloo  qni  paim  l'èlra  of- 

■  pa  écaner  lei  Oamme*  de*  blilmenu  farie  cil  celle  de  la  religion  ei  1*  famé 

toliiai,  an  nombre  de*qtteb  le  Iran-  eipéraDcequccelaiqneiKHB  pleanna 

wntlabibliotbéraa  rofale,  le  palalt  loaiidel«préMecedaSeI|[iiMr,etqM 

de  i'ex-roi  de  Hollande  el  celai  dn  U  U  loi  demandeia  le  benaa  pbar  la* 

Hlnce  da  Pnwe.  doaleon,  le  bo«benr  pow  sm*  lUe* 
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ei  It  piji  pou  aotn  BuUwareBW  Ec  ]<tée  pudint  envlnn  nne  hnre,  LL, 

ptgna.  UH,  MMI  remoDtéM  tn  toIIdic  «tOBt 

Jaeompmda  qu'il  ne  (ensiepolot  reroorn^s  à  )■  Till«  d'EDI  où  ellet 

da  iiKiUaarft  eomolitloiu  qai  ecllci  éiileot  reatréa   t   dsq   heoru  an 

qn«  préwDM  notre  inblime  rtUgion  ;  quiit. 

nuiïdtapoafafineeTOlTeiieDrtqDcl-  La  MornUgHiraUeaatlrBtlrtU' 

qae  MDlagcmenl  en  «eqséraDt  lieer-  Uil*  lairanii  la  injel  de  reecldent  ar- 


ia qn'il  j  •  Dne  pcnonne  de  pli 
qui   parli^  les  repreii  amen ,  ëo 
penaadte  qae  la  le  troo«erai  ta 
TaoBlTectianiifa 


Tiié  t  En   t  U   ramllle   iVjala 

Il  (ti  remarquable  comUen  de  fbla 
la  FrOTldeDce  a  itart  du  danfcr  le  rai 
L oui]' Philippe,  Lundi,  ipréi  midi,  le 
Uiiii  CHiSTiiia,  ml  (I  la  reine,  aceompagnéi  de  la  da- 

cbana  d'Orliaiu  et  du  comte  de  Pirii, 
u  promeDaient  en  ioIiutb,  laraju'ca 
pautot  inr  le  pool  do  canal  de  Tr^ 
pari,  les  dani  ctaerani  de  deianl  laii' 
tèrCDI  andeaaai  da  farde-foo  lo  boîi. 
FaiHCi.  Kd.   !8  loûl.   —  Danger     JiMautreacbeTiax  let  auraient  uini, 


Il  ;Nir(e  roi  et  ta  fantUle  roj/aie, — 
Le  roi,  la  reine  et  ta  reine  de*  Belges 
•ont  lortli  à  iroil  hearei,  daoi  on  cbaT- 
à -banei  attelé  daiix  chETaoi,  pour  al- 
ler aa  promeoBraa  Tréportpar  la  routa 
BooTelle  dlle  de  Mtri. 

ArriTf)  aa  poot  de  l'éclase  d'Ami, 
i  la  ualsunce  du  einal  qol  deuend 
Jtn  la  mer,  quatre  dei  cheT«tn  élaol 
dfjà  tur  le  pant  ont  été  ttTiajéa  par  la 
dilonilion  dea  pièce»  de  canon  du  fort 
da  Tf^port,  el  peol-eire  auari  par  le 
brait  de  l'eta  qol  a'écbappall  riolem- 


Btna  la  force  mnenlaire  el  la  préacnea 
d'e^tril  da  paitillori.qollintremia  te* 
rtnei,  el  lea  deoi  cbaTani  da  devant 
reiUrant  anipeadoi  par  le»  tnlla.  Lei 
prdei  qui  toiTalent  la  loftore  coopè- 
rent cei  train  avec  leun  nbrea  etlei 
chcTHoi  fureol  déllnéa.  Si  ta  TOilore 
royale  était  lombèe,  on  ne  peol  pré- 


uralenl  tlélearéaalat  . 
fogt-dnq  piedi  df  profoo- 
dear  et  an  moioi  dii  pied)  d'eio.  L« 
roi,  »M  celle  prétence  d'eipril  qnl  na 
rtbindoone  jamata ,    aaliit   le    petit 


ment  de  l'éclose.  Le  premier  cbCTil  comie  deParla.  pendsot  qut  lapoatil' 

da  main  aejMa  torleidaai  falblea  Ion  loUillpoar  reienlrleacbetaoi,  et 

ehalnea  qui  aerrent  de  garde-foo,  en  le  ]el(  daui  let  braa  d'une  pajnnna 

briM  une  par  le  milieu  ei  fit  délacber  qol  m  IrouTalt  It.  La  reine  s'éianonii, 

la  Mconde.  paia,  aucun  obitacle  ne  la  et  la  rincbease  d'Orl^ani,  qui  se  rap- 

reienani  ploi.  Il  tomba  dans  le  canal  pela  la  malheurEme    calutropbé  de 


ai  eolralna  daaiaa  choie  Ici  deui  ebe- 
vtoi  da  milieu  dont  le  poids  a  hearen- 
■ement  fait  rompre  les  baracla  qui  les 
retenaient.  Le  poslilloo  conduisant  (ea 

cberaoi de  derrière,  itec  beancoop      _.    ...   , 

de  préiince  d'esprit  el  ooa  (trande  leun  majesléa, 
force  pbjsiqne,  a  détoornéMschetaax 
de  manière  ii  faire  porter  le  timon 
twitrt  l'un  dn  potaaoi  qoi  sont  à  l'en- 
trée dn  pont,  an  aorte  que  la  TOitore  a 
été  arrtiec  par  celle  enèce  d'are-bon- 


l'anoée  dernière,  fat  TiTemeniaffeclée. 
Ce  initln,  la  rimltle  royale  et  lea  anlo- 
rites  clTiles  et  miliitlrca  sa  sont  ren- 
daes  à  l'église  d'Eo  poor  reiaerclar 
Diea  d'aToir  préiené  let  }oitr*    de 


F«mcB.  Eo.  Saepiembre.— Bk'i*- 
vue  Ja  roi  du  Franfatà  êl  dt  la  rtine 
Victoria, — Noos  emprontODs  au  loor- 
nal  du  Dibati  qaelooes  détails  tfe 
cet  éfènement  némoraBlc  i 
Lechlieaad'Bn,  celte  iBafnifiqae 
I  pieil  JQHn'ao  Tréport,  et  pairibla  malaon  de  plibanca  oà  le 
«ccoiapaKDèe  de  taule*  1  ea  popala lions  ni  TieMw  rapoaer  loot  Ici  aiu  detta- 
«obiDta  aecMiranl  nx  cria  de  i  Vite  U  tigtiei  el  de»  Moda  da  IrAne,  •  él«  an- 
Rot\  AP^^  ■'*U*  pnoMnén  nr  la     )i)nrd'hnltéa»iad'néréB*B<iH<lmt 


Le  roi,  la  raloe  et  les  parwanei  qui 
1m  accompagnaient  aoni  dewendni  de 
loltnre.  S.H,,  aprèt  s'être asmrèe  que 
perMune  n'était  bleasé,  •  cominoè  m 
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nnpOTUUE*  ne  {Mot  ttrt  lérlenieDcat  du  MlcilimclloéMr  rkwiio*.  LMht- 
eoolMtCfl.  Lfi  d«oz  pliu  paiiMDlM  timenli  de  gutm.  ornéa  di  looticut 
TOT'olti  d«  l'Europe  le  Mnl  mcoa-  p**^.  m  dravilenl  StranMI  ivn 
IrieidUiB  c«  ckMiaa.  L»  Jenn«r«lw  auirui.  LnlMrqagiople,  poaaèaptt 
da  1*  Grin de -Bre ligne  e>[  Teaoc,  m-  tlngi'qiuire  rimcan,  glÎNiit  nplito- 
Compi(tiét  àitoa  miniitridcs  iffU-  Deatinr  b  mer  dont  Elle  Haletât  !■ 
m  einegèref,  rendre  TÎtiu  an  roi  d(i  blanche  éeun*,  uadii  qae  le  iImw 
Franfaù,  aniliii  l'ipprockiU,  }cliBt  t  b  briM 
C'eit  anjourd'hal,  >en  lii  bcaiei  du  wir  lei  noin  hMtfbillaai  den  n> 
dn  Mir,  qa'eo  •  «ignalé,  m  me  de  peor.  A  droite  el  1  |Mclie  de  la  >li(«. 
Trépan,  le  yacht  royal  qui  potUllS.  l'inimeiueralaiMélincetaUMMaledel 
M.  briunnique.  La  reine  ttalt  partie  cmbnst  de)  rayons  dn  cMchenL 
le  matin  da  L^berbonri:.  Elle  iTait  rea-  A  l'eitrimilé  de  la  jetée  du  Sad,  Il 
contre  en  mer  H.  le  prince  de  Joia-  reine  dai  Françaii,  la  reitie  des  Bel- 
Tllle,  eaioyi!  par  la  roi  au  daiant  de  gei.  Madame  la  dncbesse  d'OrUee^ 
S.  U.t  et  s'éLsnt  anatiiAt  stparte  de  Madame  la  prioceae  Adélaïde.  Ma- 
ton cMorle,  «lie  «'lit  proBlé  de  la  dame  ta  princtue  Angnate  de  Saie- 
poiMnce  e(  de  la  «ilsau  du  béaa  bl-  Coboarg  ,  Ma.dame  I*  prlnecew  de 
liment  qui  la  conduiialt  poor  arriver  Joinillle,  accompefoé**  de  LL.  AA> 
an  rede  da  Trépori  bien  aient  ion  ce-  IIR.  le  comte  de  Périt  el  do  ^riaee 
,eadre.  A  cinq  fa e ores  cl  demie,  pin-  Philippe  de  Wortembcif,  nu*aïeat 
'iieun  coaps  de  canon  tirés  par  les  bl-  desyeai  Is  marcbe  dn  caeoireyaL 
liaientt  de  guerre  eu  station  devant  le  Sur  un  desiettretqnl  domiDenl  lea- 
porl  ont  annoncé  l'approche  de  S.  U.  Ir^e  de  port,  nne  batterie  d'irlillerie, 
Bieniat  tpr<^  le  toi,  qoi  était  an  ,cbl-  mèche  illutute,  denil  faire  les  nIoIs 
teaa  d'Eu,  e>t  monté  en  Toiiare ,  ac-  d'bonneer.  A  qoelqee*  pm  pin*  loin, 
eompagnédelareineeldeiontelafa-  Dnes(Mlnnidnl"decenWBlenctM 
mille  royale,  suivi  par  tt.  Gaiiot,  mi-  bataillon  d'ioTenterie  t*'^^<  ^ 
nisire  dt*  aSsirei  élran|«rei,  M.  IV  abrrdi  de  la  tente  royale,  et  an  lofe, 
Blnl  mlnlilra  de  h  marine,  M.  le  aurle  plage,  uirlajetceda  Iferdidaïf 
ministre  des  finances,  H.  l'ambsM-  lente  l'dlendue  de»  quais,  au  la  b- 
deur  d'Angleterre,  U.  le  comte  de  laise  et  sur  tes  degré*  da  l't^lsn  il 
8tiule-Aalsire,aml>et9adearde  France  pitlaresqne  qnl  conrenne  pieoseMeM 
en  Angleterre,  M.  le  martehU  Si-  te  coteau,  une  roalepruditieaei,DgM- 
bastlani.  par  sti  aides  de  ctnip  et  ses  senUnent  ieaplcbeurs  el  les  e"~'~' 


■  tieorgina  Welledey,  le*  démet  de  leun  gtites  le  plaisir  el  la  joie  qv'ib 
la  reine  al  des  princesses  accompa-  épronvaient,  maiiDniwmbrecoasidé- 
gnaieBl  égalemeal  LL.  MU.  Le  roi  ribtedecarieni,  accounu  de  toeslai 
eiail  en  uniToriDe  de  tteutenint  gtné-  lie»  voiiiiu.  quelque*  uns  de  Raoea, 
rel  ;  tous  les  hommes  en  coslumc.  de  Dieppe  et  mtme  de  Péris,  et  qei 

Arrisé  au  Tréport,  le  roi  ■  mis  {dod  avsieni  cenMpl*  pour  quelque*  fo«i 

à  terre,  en  avant  d'one  tente  riche-  le  population  de  celle  peiila  ville, 

ment  décora  qui  avait  été  dressée  sur  deMinèedèiomaiià  uneoéUMiAkit- 

le  quai  du  midi,  t  ijn^iinei  pas  du  dé-  tMique.  Au  fond  du  paysage,  el  aar 

barcadérc  disposé  pour  la  reine  Victo-  le  demie)'  plan  deceueeeéne  ednir*- 

ria.  LecanDtdarolt'sttendilt.  S.  M.  ble.leTiemehliem  de*  G«i**eteUi 

j  est  auialtdl  desoeaidne,  eceoupafnéc  les  gnwdat  Ugae*  de  i«m  •icUteciara 

des  piinces  se*  Dis,  de    U,  l'amheaH-  tlmple  et  imposante,  tes  ilcfaesM»  dr 

deur  d'ADBlflerreetdesesmiiiiBlre),  sm  pare  el  l'Miitque  mar" ^ 

et  le  ciuol  a  fait  force  de  rsmes  Tan  lei  ombrages.  Un  ciel  d'ea 

le  yacht  royal  qui,  da  son  cAlé,  conll-  d'une  iransperenee  merwl 

nnilt  sa  roule*  toute  Tapeur.  tait  son  éclat  t  Mal  eetcaeeesMe  d'Ut 

Le  TréporlprésBiilailancemonienl  beauté,  d'an* gnodew  el d'M*  lar* 

nspetleclevérilsblemeutiasfolEqBe.  monieeitnordlMlKa.^ 
La  mer,  unie  al  britlanie  comna  «a        Cependant ,  la  etMrt  fui  capdelswl 

«ntaBlnrtrd'Hfeai,  teUiaiilcsfeai  hreiiaeViMt*ta«cnU4'Meeilvlt 
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jKht  njil  fWoria  mid  Alhari,  le-  dt  prii.  Aa  moiBeDt  od  LL.  HH .  m 

qui  ■'éuitnl*«n  punie  dspniiqiitl-  ■oni  «miMTqaéci,  noe  DODTtlla  iiIts 

qM*  Uuwili,  «t  «nit  trbort  le  pëtU-  d'irUllerie,  pirllc  dei  UllmeDU  de  U 

1m  de  France  fc  mq  nit  de  niitlDC.  ride,  i  aDiioneé  leur  dépirt.  Le  rejne 

Le  roi  eu  mMU  t  bord.  Le  reiDe  l'ai-  dei  FrinçeU,  U  reiDedeaBelgeaelIn 

leadeli tar le peat, était Teene  km-  priaeeuei  oat  qaltlt  le  \t\tt  el  le 

TOlr  S.  H.  en  hiet  de  l'etoJler.  La  aoni  dliigéei  ven  le  teoie  rojele,  oà 

roi  l'a  eMbriMéa  itee  effaiion,  et  e  le  paTilloa  d'Angleterre  a  txt  hlnt  en 

9eirt  le  aula  da  prince  AlberL  A  ea  regard  daeclol  de  la  Pnnee.  Cd  fnnd 

moMentlMblUmeau  de  Uiada  oot  noaTemeat  l'ert  fait  iton  nr  1*  plage 

■aîné  de  loatei  lenri  bordéai,  et  l'ef-  où  le*  irenpei  te  lont  rengées  lom  la 

fel  de  cette  granda  acène,  à  U  M*  M  commaBdameat  laptrieur  dn  Golmel 

■impie  et  11  loacbante,  l'eu  eaqaalqaa  de  ChibaDD»,  aide  de  camp  du  roi, 

lotte    eommapiqaé    «ai    ipectataan  cbergt  de  U  snrrelllHce  de   lont  le 

rcitii  m  la  pl^t.  Une  éaiolioa  gé-  lerfiee  relitifk  la  réceptfoa  de  la  lelae 

né lala  agitait  lou*  lei  «ann.  Bar  le  d'Angleterre. 

j*ûA  n^,  la  pnnee  de  JoinvUle,  le  Bt  eoBn,  aa  moment  où  la  uboI 

dae  d'&uBale,  le  dne  de  MoalpaO'  rojalapaait  aomleibiliariMdaport, 

aler,  le  priaea  da  8eie4:oba«fg,  H. le  nne  laWe  brillante  a  annqncé  qne  S. 

■tbÛNre  de«  aMtce  éuangérei,  lord  H.  hrllannlqae  entrait  dani  nn  port 

Aberda«a,raiabeMadamd'Antleierre,  de  Fraace;  une  hnnenw  ei  nnanlue 

la  coaie  de  Seinte-Aahdia.Ie  mare-  acclamai  Ion  de  t  Vtvt  le  Bail  vira  U 

cbal  Sébeuianl,  le*  aidai  da  eemp  dn  A«in«  d'-^ngleltrrt\  a  tclalé  aar  lu 

roi  aanitaienl  à  celle  première  entra-  deni  ri>ea  et  l'eu  r#ptlée  sur  tonte  la 

ToeantreH.  H.  et  8.  H.  brilBanlqna,  loognenr  des  qnali  arec  enretentiiM- 

deu  leqaeUe  le  r(4,  atec  CMI*  booid  ment  lolcnnel.  Leilemboanballaient 

qnlcitloajaanlepremiarHaaian'eBt  anx  champ*,  le*  tronpei  prtxDlalent 

de  »n  CMHT,  n'a  p«ra  n  montrer  d'à-  Ici  armes,  lei  caTalien  agludenl  leara 

bord  qee  eomme  le  lieil  nmi  dn  dne  nbrei;  d«  raofare*  de  ftle  reieniii- 

de  Kent,  dont  il  embraimit  la  Bile  cbé'  ttient  aa  loin,  at  anprèi  da  la  tente 

rie,  et  dan*  tonnelle  la  rdae  a  ttmol-  rojiale  la  matique  dn  1"  de  earabU 

pM,  par  U  Thaeité  tonte  cordiale  de  nien  Jooilt  l'air  natlona)  i  God  Mia 

•M  accaail,  la  prii  qa'elle  aiiaehe  *  Ik  QnieniCeilao  milieu  deçà  mon- 

eu  lonTeadn  d'aae  ai  andenna  at  al  Temenl,  de  celte  Joie  et  de  c«  bon- 

loTBle  adcetlon,  nenri  rendn»  tu  royale pereonna, qne 

Pandanl  l'astrcTiM  mr  la  pont  dn  U  reine  d'Angleterre  a  mii  le  pied  snr 

baïaaa  t  npear.  la  icine  d'Atigltlem  le  lal  rrtnfali.  La  roi.  qnl  l'aialt  prè- 

ajenl  aperça  M.  Qahot,  ministre  de*  tédét,  Inl  donoilt  la  main  ;    at  c'eat 

aBairea  ttrangérai,  l'Mt  approcbta  da  appn*<e  mr  mu  bni  qne  h  reine  a 

loi,  et  lai  a  dit  :  •  Itoaeiear,  Je  inii  mnehl  le*  degré*  dndtbareedtre.  La 

charmée  de  too*  niolr  icL  •  8.  U.  a  reine  dei  Praufaii  l'attendait  inr  le 

fait  aoni  anx  penoaqige*  qnl  icwm-  q^el,  en  hanl  de  l'eicaliar,  diu  nna 

pagnalent  le  ni  la  plot  aimable  ac-  attitada  t  la  fat*  pleine  de  aobletie,  de 

caell.  bonté  et  d'tmoilon.  La  reine  Victoria 

Letoiafaatamnltaofliint  lareine  t'en  anneée  rapidement  fen  elle,  at 

Victoria  de  la  condoire  à  terra  dam  la  )et  deniralnasacaoBlembriMéeiarec 

canolqui  l'arelt  amené,  al  S.  U.arant  effaiioo.  Enmlle  S.  H.  e  racceiaire- 

•ceepU  cet  o&a  aree  laplnigraeleni  ment  embraïaé  la  reine  det  Belge*,  la 

ampraMawant,  le  roi  loi  a  donné  la  dnebema  d'Orléans,  la  nrloeene  Adé* 

maln,elelleaqiiitléleTaeblroT*l.Le  Itide ,  la  princeue   de  loi  mille  et  11 

etnoiaimmddiatemautarboréleADyaJ  prineaue  de  SaicCobDurg- Gotha,  at 

Sttatimri  anglalt.  Le  roi,  la  reine,  le  elle  a  prétentt  1  la  (■mille  royale  le 

prince  Albert  et  la*  priacM   étalant  prince  Alberl.Mnaagiuteépoai. 

iealtdtnalecaDOt,oàccpendanl.lI.le  8.    H.    britannique    B7ant    aperça 

minMTC  de  lamarineavaitddpreiidre  H.  le  comte  de  Ghtbot ,  premier »e- 

plaee.  Lea mlnjitrei, lei embamadaata,  crét^rede  l'ambaïude,  et  en  ce  mo- 

Bintlqoele*per*onoe*<]niai'alentac-  ment  cbargé  d'eflalret   da  France  ft 

compagnes,  U.brllaiiniqua,  Mitaient  Londrea,  Ma  adremé  fnéli[aai  pi- 
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rol«*de  blRiTeiUinl  MOTtiÛT.  Qacl-  Dédirèt MmortpnipiWU  iltiouif, 
qn'oD  renurqiuit ,  à  une  OGCtiioD,  la  Retuantion  le  readit  ta  IBIS  > 
q  a'k  l'époque  de  la  ramanse  entreraa  ,  nudime  la  dncheue  d'Orlèins ,  attt 
du  canp  du  Drap  d'Or,  le  riri  d'An-  du  roi  Lonto-PIiilippe ,  et  leale  hèri> 
(lelarra  préMDia  an  rni  de  f  nnce ,  litre  da  due  de  PenthUrie, 
comme  lei  deui  Kigoeun  qu'il  dittiu-  Après  la  morl  de  n  min ,  le  ni 
goail  le  pla3,  les  duci  de  Saflolk  et  de  ilnt  Tinter  celle  riddenee  qu'il  a'i' 
florfolk,  et  qu't  md  tour  Fraoçoii  I"  iiil  pu  reine  depuit  (H ,  et  donm 
déiigM  pTladpaltiDeDl  au  roi  Eleuri  deiordreapaur  qae  Je  cbileaD  d'En, 
Vlll  le  eonniiable  de  ÏSaaiiaettncj  U  demeure  det  du  et  de  GoiM,  l'habi- 
el  l'ainirtl  de  Cbabot.  Ce  dernier  ac-  ution  cbtrie  de  mademanene  de 
compagne  aiuaile  le  roi  d'Angleieire  Hontpeniltr,  coDienàt  le  cariiién 
commB  ambanadcuT.  It  eat  auei  eu-  de  eou  lempa,  ei  rôt  ipprepiU  m 
lieux  qu'un  dciceDdant  de  l'amiral  uiagei  du  nÀlre^  Ou  j  plaça  tnui  Ita 
remplina  anjDard'bai  les  roneiia&i  de  portnits  det  priace*  de  la  waimii  it 
chargé  d'affaires  de  Prancet  Londrea,  Boarbou  ei  de  la  maisoD  de  Lomine. 
au  momemd'uoe  nouTtlle  eL  mémo-  La  icioe  Vlcloria  poom  diiUn|>«n', 
rable eairBTiu  eatre  les lenveraliia des  -daotle  nombre  de  mi  deraisn.cni 
deoi  pap.  coalre   leequels   tntla  d'babllelé,  i' 

Le  Trépcirt,  qui  reçoît  sujoard'hul  croyanceiel  de  courage,  une  primwe 
l'insigne  honnenr  d'une  rojala  vinle,  IDoaire  qui  11  prteida  sur  le  trfne. 
4lalt  ['alleHor  pornu,  le  port  le  plua  Eliaabelh.  U  ae  trooienl  Prasfelt  ^ 
ftieneé  dei  Itomsiiu.  Sa  popolalion  Gnite,  qnieitrepréteDtt»ccDDekin 
l'est  toujours  composée  de  marini  in-  tiespiédi,  le  nrdinelde  Lomllt,  d 
trépide*-  Quant  au  chlleau  d'Eu,  l'o-  puissant  dant  les  affaires  de  rBul  M 
rlgioe  en  est  «atéiieure  au  dixième  lorlouidel'Egllae,  qu'onl*ippelilt,ei 
^éele.  Il  apparlinl  ani  Lusiguan  bien  Italie,  le  jnlii  paft,  el  Harie  de  Lut- 
longtemps  aiaut  d'appartenir  aux  Tiilne,learMBiir,qBiépannJaEqne)^. 
Guise.  Il  entra  en  leur  poitession  en  roi  d'Ecosae.  el  fut  II  mèn  de  Mwi* 
15?0,  par  le  marisge  de  Caih?rine  de     SinarL 

Glèreiavec  Henri  de  Guise  U  Balefri.  A  ces  portnJU  det  prioeei  lamlf 
«C'eal  pendant  let  dii-bnii  années  du  on  ioi^i  ceui  qu'iTtienl  n»emUts 
nurlage  lie  cette  princesse  et  pendant  mademoiselle  de  MontpensieT,  m 
let  qnartntc-cinq  ans  de  ion  long  diolainaal  parmi  let  peisoBBages  les 
leniage  que  le  chïleau  actuel  i  élA  plut  célèbres  de  son  letnps.  Cette  col- 
un.  •  lecUon,  rangée  ptr  ordn  cbreoDkïi- 

Cet  lr«Ti m  commencèrent  en  15TS.  me,  ett  ponr  ainsi  dire  la  phit  ritbt 
La  mort  d'Henri  de  Qniie  et  nos  décoration  du  cUtean. 
guerre!  religieuses  en  tuapendirenl  II  en  a  d'antrei  encore  qaM  doitl 
l'eiécntion.  L'entrée  d'Henri  IV  dant  «on  haariote  silnation.  Ftnqat  '' 
Ferlt  mit  an  terme  k  nos  troubles,  et  tout  cSt^  la  rortt  d'Bn  l'entoote  t'a- 
la  «euTB  du  prince  aasanint  vint  de  bres  aècnlaires.  Le  rtvlèra  de  Bk^ 
noBTcau  résider  dan*  le  cltltean  d'Eu  qui  coule  an  b^i  dn  pare,  lui  faonii 
qu'elle  acbeit.  Il  resta  dans  la  auc-  tet  e«ni>  D'an  des  paifllon*  de  (t 
cession  de*  Guiie  jusqu'en  J6fll.  Ma-  pire,  pacilloa  btU  par  Maàtmdtti''- 
demoiselle  de  Honlpensier,  fa  grandi  on  dèconire  ta  mer.  Od  Mdèst^iéK 
MadenwiitlU,  acquit  atora  le  comté  point  de  l'amener  on  Jonr,  fj" 
d'Eu  pour  h  somme  de  deux  millions  trertui  bien  dirigét ,  a>  pied  à*  ^' 
SOO.DOO  francs,  qui  vaudraient  le  don-  teau.  HaUluelInuBt  on  j  eompti  H 
ble  aujourd'hui.  appartcmenlt  de  mtllrtt ,  150  lof*' 

De  ses  mains  il  passa ,  comme  cha-  ueau  de  suite ,  dei  écnrJei  poar  IH 
enn  sait,  par  une  vente  forcée  et  si-  die>aui,deareraisesponrSOtnHns- 
mnlée.diasIesmiinsdudQcdu  Maine.  Qu'on  juge  de  tout  ce  qnll  auia  f'Il* 
Seifllsjrnient  eiiléssous  la  régence,  j  imfiro*laer  de  dèpendancea pour rt- 
apréi  la  conspiration  de  Celluute.  eevoir  da  Utet  Ululrei  el  leerf*' 
l'ui»,  par  bérliage  ,  ce  beau  domaine  c\ 
reiint  au  bienfaisant  duc  da  Pen- 
ihiètre ,  qui  l'habiia  juiqa'en  17BII. 
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VARIÉTÉS.  (Petite  Cfirmtpie.)  3S1 
■  FuRca  :  Eir,  7  Hplcnbie.  —  Di-  Luafdea  defeampiMDffidand'or- 
yarl  d»  la  Ttiiu  tC^Hglettrrt.  —  Li  donDinee  du  lOi  fomaicnt  l'etcorte 
rcina  d'Angleterre  ■  quitté  tujoar-  d'iioaneur. 

d'bui  Je  chlieia  d'Eu  et  li  Fnnce  Un  doubla  piqacL  de  cmlerlcmaT- 

pour  retoumcc  dans  ton  rojiuiae.  cliiit  «n  «nul  «t  en  urièia  da  1*  toi- 

Lc  roi  iTiit  Toulu   que  le  cirtmo-  ture  rojile. 

niai  qui  avili  iié  làgii  pour  li  récep-  Dans  ica  TOilarci  de  auile  on  jt- 

tioQ  d9  S.  M.  briUanlque  fût  répilt  marqaiil  lei  miaigirei  de  Fnoce  et 

pour  Mm  départ,  cl  en  coDiéqaenca  d'Angleieire,  le  maiéclial  comte  Sé- 

df  >  di'poiilioni  iiaieni  été  pHseï,  uril  bsiltin),  tesambtMidean,  Jii  grtaât 

au  cbilcRU  d'Eu,  loil  an  Tiéporl ,  ulfiGicr)  de  S.  M.  llritaoDtqne  et  du 

pour  que  les  pJusgTaoda  boDucurirni-  prince  Albeit,  Ici  dameseiln  chen- 

Mnt  renduj  I  S.  iï.  au  moment  où  liend'honDenrdBLL.  MM.eldaLL. 

elle  quitterait  le  soi  de  la  France.  AA.  RU.,  les  écujsn  du  rai,  lei  pnn- 

DaniJi  cour  ducblieau  leilronpei  dpaui  penoanagei  de  la  maiion  ci- 

étaient  aaui  leiarmei,  en  graade  te-  iiIe  du  roi  et  de> prious,  et  pluiieon 

nue,  soui  le  commande  ment  du  lien-  ariiitei  intiléi  par  ordre  de  S.  M . 

lenaot-génénl  Teiie,  la  cavalerie  en  Sur  la  roaie,  un  eacadron  du  1"  de 

fnce,  i'inrsnierie  de  ligne  >ur  les  dem  carabinieis  liait  t\é  rangé  en  bataille 

e&téi.  la  garde  nationale  à  droite  et  *  kit  bauleur  de  la  Fenne,  d'où  il  s'est 

gancbe  du  perron  principal,  tooi  ces  replié  sur  l'eacorie  aouitAl  apiti  le 

corps    avec  leurs  motiques  et  leurs  pawage  des  voilnrei. 

élals-mijois.  Arrivé  ao  Tréporl,  où  les  acclama- 

i  lepi  heures  du  malin;  lei  lionsi  de  la  foule  ont  accueilli  le  noble 

er.  Le  roi  t^orlége,  l«  roi  a  immédiatement  eon- 

a  cbiiean,  duil  la  reine  Victoria  1  l'embarcadère 

donnant  le  brsa  k  la  reine  '\  iciorla.  qui  avait  élé  préparé  pour  LL.   HU. 

Ijcsaulorildadela  villeetdu  Tréporl,  Une  barque  msgoiaqnemenl  décorée 

M.  le  préret  de  la  Seine- Inrérieare  et  et  conduite  par  vingt-quatre  ramenrs 

M.  le  »ui-préret  de  Dieppe  à  leur  altendeitt  l'entrée  du  port.  La  reine 

tète,  étaient  rangées  sur  le  passage  de  Victoria  s'y  est  placée,  et  ensuite  le 

S.    M.,    qai    les  a  lalaéei  avec  une  prince  Albert,  la  rai.  In  deai  reinea, 

bonté  toute  gracieuse.  la    duchesie  d'Orléana .  Il  prineeiae 

Ensuite  la  reine  est  montée  en  vol-  Adélaïde,  la  prlneene  de  Joinville  et 

inre.  Lestamboursontbatinanchamp,  la  ducbcatade  Saie-Cobnu^- Gotha  ; 

el  la  muiique  du  £4*  léger  a  entonné  le  duc  d'Anmale ,  le  duc  de  Hontpen- 

une    dernière    foia  le  tiod  Mav»  tht  sier  et  le  duc  Auguste  de    Saie-Co- 

Çuten  l  bourg  anivalent  dana  une  joie.  H.  le 

Le  cortège  tojal  est  parii  pour  le  miaiilre  de  la  marine  avait  été  admis 

Tréportdansle  mine  ordrequ'il  avait  dans  le  canot  rojal, 

suivi  pour  en  revenir  le  jour  de  l'ar-  Dans  les  cinoisquliniiaient  ont  pris 

rivée  de  la  reine.  La  voiture  do  roi  place  i  HM.  les  minlatrea  des  aOaires 

était  à  huit  cbevaui,  converti  de  bar-  élrangèrei  et  des  flnances,  le  maréchal 

nais  magnifiques  en  maroquin  ronge  ,  Sébaitiani,  lord  Aberdeen,  lord  Liver- 

el    les    crins  entrelacés  de  palatines  pool,  lord  Cowley,  le  colonel  Wrlde, 

d'or.  Le  cocher  ei  les    gens  de  suite  le  colonel  Anson,  le  comla  de  Sainie- 

ponaicnl  la    grande  livrée  de-S.  M.  Aalalre,  le  marquis  du  Heure,  le  gé- 

Ceite  voiture  conduisait  toute  la  fa-  néral    Aihalin,  lecomledeCbabannei, 

mille  rafale,  moins  le  prince  de  Join.  le  général  comte  d'Hondetol ,  le  gé- 

tille,  commandant  supérieur  de  l'es-  néral  Uaurgand,  la  colonel  Dumas,  lei 

cadre  rran^aise  mouillée  au  Tréport,  lieuten an ls< colonels  Jamin  et  Tlerr;  ; 

et  qui  avait  pris  les  devants.   Le  duc  la  marqalie  du  Houre',  lad;  Cannlog, 

d'Aumsle ,  le  duc  de.  Monlpensier  et  niss  Liddell. 

le  duc  de  Saie-  Cobourg  étaient  à  Avant  de  descendre  dani  le  nnol 

cheval,  aux  portières,   en  grand  uni-  royal,  la  [reine  d'Angleterre  avait  dai- 

lorme.  Le  prince    Albert  portail  le  gné  prendre  congé  des  dames  qni  n'è- 

graudcordondela  Légion -d' Honneur,  talent  pas  dèslgnèea  pour  l'accompagner 

doni  le  roi  l'avait  décoré  ta  veille.  jusqu'à  son  jachi.  Elle  iMr  a  fdre^é 
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lu  pmlH  iH  pla  obllrMBtH.  Aper-  U  PnmitUt  tt  FÀrtUméit.  Su  aa 

eeiiDt  lidr  Cowle;,   hrame  de  ion  plin  plm  npprocU,  la  Rtiii*-/tmitli, 

■mbtnadeaniJe  mil  cbinntc,  obti*  le  baiti  bti^  de  plilnnn  darai.tu- 

](dj,  idllS.  H.,<leTiHiiiTairlr<iDTée  ttiilqafmBiitp«TOliéieienfD,nditt 

îd  pendant  celte  dtlicfeme  tUlte  (ta  de  li  Hgnc  dei  bitecni  k  npeer,  ^■ 

thaï 4tUski[»U  vieil),  ■  itenneDiteTtde|iwTt«,d'aMtK|»c« 

Aa  moment  où  la  reine  l'eftamlnr-  et  d'une  flnMM  reiMiyeMei,  M  ^, 

qnée,  l'artillerie  de  U  Jette*  Mlaé  nm  ImmoUleiRvIeanaBcrei.MmhblMI 

d^kuu  Lei  UtlBMBii  Trançeti  et  ingûi  antMcr  ••  apenade  qM  dosHit  «a  ta 

de  la  rade  nul  répondn  in  aalet  de  la  moment  cette  brtIkMe  M  imalkHa 

terre  aTec  tonte*  learabordéca.  Le  eri  «titadela  HvlKaUMtnpeBrdMdeax 

desiM  le  Tvjl  vtvt  la  rtin*  d'Anglt-  pan.  Nemneptriompeid'aBiMMibrt 

t«rre/  reteDlinali  nec  Torca  aui  toulo  iDHBt  de  barqaM  qui  •illoDMdw  li 

la  plafe.  iurr*ca  de  )amei,  et  qmi  fiumalnt 

udf  Gowler,  laniBiewe  de  Sainte-  comme  ane  baie  moeTanie  *nr  le  pu- 

Anlatre,  la  comlsise  TlTaln  XIV,  lei  m(a  de  canet  royal.  Aiumw  iner^ 

damM  de  la  raine  el  des  princenc»,  ttoo  ne  pent  rendre  ce  moareaMil 

(onilei  officie»  de  la  milion  d*ileoa  loSnl  <[ut  egllall,   en  cet  Inatint,  k 

militaire  du  roi  at   dai  piincet ,   qui  aqrface  dci  «au  qeo  la  doueaar  di 

n'avaient  p»  nilTl  le  caDoi  royal ,  a'f>  ciel  fallait  il  palrible*.  Ceux  qnl,  dt  la  . 

laieni  plicti  1  l'eiitémlté  de  la  Jetée  plage ,  regardtienl  la  mer,  et  danel 

d'oàiedéroulair.TWant  stanlmé,aoB»  qui  se  dtroalalt  le  gnMl   et  iMcei 

lei  yeut  dis  apectaienrs,  nn  in  pliii  ipeciaele  qne  dom  aiOBi  timyt  di 


bcioi  tableaux  de  marine  que  l'ima-  décrire,  lorsqa'enMille  Us  JaWMK  lei 
linillonpuiaieieflrnrer.  Leaaleilqni  yen«  sur  lot  ^ITéreMB  piriiit*  d'endw 
MmedI  dernier  a<alt  éclairé  rentrée     qaemenlqaeleaearietRefaleat  dal- 


enndideS.M.  britannique  des  pi»  stitarla  rirafe,  étafeal  Itmetai  k 
beaux  riyona  deaonepoEbant,  lesoleil  icéne*mcdiulmpoHntea,lddeiB*riM 
montait  aloii  sar  rboriion  dat»  nn  TJgonreui.  lutianl  contre  la  marée  qai 
daliimnaifei,  fetanlBar  la  cime  des  montait  rapidement,  cbaifCilent  I 
banlei  Talaiies  que  ses  premiers  feux  grand  renroit  'd'épeulea ,  sn"  lean 
Tenalani  d'atteindre  nne  counrone  d'or  barqoea  souleiées  par  le  reflet ,  !■ 
«llneelaDta,  et  répandant  inr  les  flots  cnrie«xliMii>d«a.Pluileiii,lBlnMip*éi, 
tnnqailles  la' dODCe  clarté  do  malin.  Viodafille  s'etaberquall ,  Atwl  a 
A  très  pea  de  distance  dn  port,  les  llle,  snr  m  bateau  péelwDr, et  linalt 
deni eicadTCB,  rangées  tnr  la  même  gatementUToileetsarortnite thbriM 
litat,  et  rompeiéei  presque  eaelosiTe-  IncoMtanie  dn  matin. 
meBidebltimeutsdegaerrekiapewr,  Tel  était  le  spectacle  que  ptéaentMl 
Jeialeniaa  rent  la  blancbe  rnmée  de  la  Jetée  É  ceniqnlregerdaiealttmr, 
ieursinicbinesrrémtisanlei.  Lcorml-  e(  parmi  les apeeiateur*  OB  pouTilt re- 
inre  légère,  leer  noire  cheminée,  le  nr  marquer,  an  milieu  delà  foule,  la 
coque  birdie  e'tiloDgée>eite»éDaient  noms  les  plnsbonoréselleapluslllm- 
larnnciel  d'une  Irgnapsrcnce  admi-  trei,  lord  Wellesley,  le  prince  di 
nble.  On  voyait  briller,  suspendu  k  Craon,  le  comte  de  Hontciqalon,  h 
lenrmlinre,  rire-en-cie)  àa  leurs  pa-  comte  d'Arschott,  lemBrqnlsdeCbBs- 
iolsaaimllIe  eonleun;  el  les  maie-  selon p-Lanbat,  ete.:1esnniqalaTai«Bt 
lots,  debout  iur  les  vermet,  saluaient  accompagné  la  Runitle  royele,  les  ••- 
deehwfTépéréietreleniiuintsl'appro-  très  qal  élaieot  Tenus  de  Dieppea 
cbede  la  barque  royale.  An  milieu  de  desenviroB^  Delaiede,  l^etnff''' 
rescadreréanlcoaremsrqnsitleyacbt  éuit (Ufférent.  Dn  escadrtw  de  esn- 
delà  reine,  la  yîeloria  mdAtUrt,  Uniera,  rangés  sur  la  plage,  les  caMM 
•reescsblincbes  ronea,  son  pavillon  eileacoliMaes  reflétant lea riyaoa  •• 
rouge, aacoqncnoIreqaiaembUlt  coa-  soleil,  formaient  de  loin  «ommeoti 
cbée  anr  la  mer  Immobile.  Tout  prés  ligne  de  l'eu  d'un  aspect  étrange  « 
de  11,  U  Plvlon.mr  lequel  le  prince  de  fsntasiiqne.  Aa-dessoM  d'eoi,  et  bltt- 
JolOTlIle  aTiit  arboré  son  pailllon  cbltsint  de  ton  éenme  la  pte*  di 
in)ti«l;eiisniielenpfare,feCwfo7mj,  Imc* chéTaui,  la ntirqai naatatli M- 
l«ffiat»oUm,ei,tdraliednyachtroya)^  desaae,  la  hmte  deetWOHda  pWi 
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VARIÉTÉS,  {Pttùe  Chromqtte.)  US 

tfélmBtwUg*nWitUUoM|  U  brnli  à  l'hann.  Ln  raiM  d'AnfleieTrt  t/ttt 

•11*  aioaiimantda la  fonls.iccond^  ipprocbéeda  groaptqa'Ûi  fonuiant 

■nrlMjiUe*,  oâ  Itflat  iCMil  Jmicb-  il'urièra  daÛcimeDI,  et  ln  ■   gn- 

■BMl  Durir.  Au  fond,  li  njl«  itK  daiucaieiiirtmerclàpOBrlapartqa'ib 

MI  Uilorai  d'ardpiM  qui  ètloMliiaBI,  •TiiaDt  priM ,  par  leur  empraaaanwiit 

M*  couiu  mdof  anu,  a«t  falaiiea  m-  panoonal,  k  la  aooipluaaia  hoapiuUli 

lowalti, u  populaUaii da  marina  teer-  an  nd.  H.lagtaéral  Albalin,  premlei 

■iqMiiaaforélda  nlU  wrïrcU  parle  aide  de  umpdurai,  U.la  uarqniidn 

UlB  de»  ner*.  al  I*  bardi  doeber  d<  Ronre,  qui  avait  rempli  aaprrii  de  la 

l'tgUie,  qui  jalall  aon  onbre  aniitie  reine  Im  rooeiion*  de  chetalier  d'hoo' 

•urle(MiddnMbleaii.Talitaiiraipect  near,  ei  M.  la  camle  de  Cbabtnnaa, 

qai,  deU  Ber,veiMit  Trapper  lei  yeux  qui  iTiit  accompagaé  le  prince  AUmiI, 

un  inatanl  dilooinéa  du  ipecUcIa  qne  avaient  refu  la  Teills,  de  S.  H.  et  da 

prtaantall    le  blUaient  ai  la  hmilla  S.&.R.,i:hacuDutiBobleclinag<iiBqa« 

rajalede  France  venait  d'abordar.  lémnignagadelenr  bienftillaalMinfn- 

II  était  bail  beurei.  Une  lalva  d'ar-  nir.  1^  leilJe  auaii  ja  reloe  avait  re- 

lUIaria  avait  annoncé  wi  rivage  que  la  mercié.delaaaanicrelapInagTacîeBM, 

reine  Victoria  venait  da  toucher  aon  11,  Valant,  prenier  bibliotbècain dn 

bord.  C'était  à  S.  K.  qu'il  apparieualt  roi,   qui  avait  Tait   ralier  royalement 

naintenanl  de  recevoir  à  wo  toar  Iw  pour  elle,  ci  dépoaer  lur  i*  libla  de 

•Dfnitea  faabiianu  du  eblirau  d'En,  travail,  pluiiean  exeoqilairta  da  ion 

La  lebu  d'Angleterre  j  n  mil  tant  Hiâloire  du  elMean  d'Èa.   •  U'eil  un 

son  impreaMmanl  et  tonte  ai  bonne  •  cUteau  liienricbeenioufeniriei  dm 

Rrlee.  bien  Intèreaatnie  hljtoire  1  Ini  avait  dit 

La  tunille  rojrale,  eondaits  par  la  la  reine.  —  Votre  majealé,  avait  ré- 

nine,  ad'abord  viiiitleïacbtdanile  panda  M.  V atout,  vient d'T  ajouterai 

plni  grand  détail.  Itieu  ité  peut  don-  plm  belle  pageli    Quelque*  ioiluiu 

Beraneidte  dei'élégioceei  de  lare-  api«i,    la  rdae  a  dii(aé  eavnjrer  t 

cherebedumtai/lirf  qui  ont  préiidt  k  M.ViioulaM  paafniDqM  bafue  en 

rarreaienenl  Intérieur  de  ce  beau  na-  diimanii. 

lire,  nop  plui  que  de  l'bibile  et  iogè-         Cependant  l'benre  avan^t.  Il  iU' 

«ICDM  diilribniioQ   de  cet   immeMe  portail  beaBCOup  qne  it  reine   parllt 

«■pae*.  UncorridwréKDeanmillenda  aawi  idi  de  U  ndn  du  Tréporlpoor 

bllinunt  et  donne  a«cé*  à  (ouiea  lat  qa'elle  piît  arriver  i  Britbtoo  avaot  11 

cbanibrei,  dont  aucune  ne  conmude  nuit.  Le  roi,  vojant  la  néceniié  d'in- 

l'intre.    Ud  merreilleax  tirsléme  de  terrompre  cet   éebanfe  de  bienveil- 

venlllUllan   préserve  de  toate   odenr  haies  paroles  cl  de  teniimeDl*  affec- 

DBÎsible  ou  déugriable.   La  machina  tneai  qni  relardiit  ai  doacemeni  la 

qui  ■endemotcuranroyal  steamer  e>t  départ  de  S.  U.  Brilannlqee,  •  dooaé 

de  la  force  de  ilD  cbeviui  ;  et  comme  le  aifnal  du  retour  en  adrctiaiit  mi 

n  construction  est  des  plm  légères,  ei  adieui  a  la  reine.  Le  roi  l'a  cordiale- 

qa'ilVeat  chargé  d'ancune  maiière  en-  ment  cmbrauée,  et  II  a  serré  U  naain 

cooabiante,   pai   même  de  charbon,  du  prioce    Albert;  ensuite  la  reine 

n'ejantjamaisque  la  provision  du  joor,  Harie-AmélJe,  la  reiot  Louise  da  Bel- 

tleild'nDeagiteiéei  d'une  vlietse  qui  gique.  ta  duchesse   d'Orléam  et  les 

De  permet  k  aacun  antre  bitlmeat  k  princeuea  onta  leur  tour  cmbreué  la 

vapeur  de  lutieraveelni.  Le  JVntMl^im  leiae.  Les  princes  l'oot  saluée,   elle 

iBimlme,  dont  la  belle  mircba  est  rimille  royale  s'est  retirée,  eondaile 

eowuu,  avait  ;élé  distancé  en  très  pen  Juiqn'i  l'eicslier  dn  bord  par  S.  H.  et 

dalempaparle  fsebidela  reiaed'Ao-  le  prince  Albert,  dont l'émoUon  était 

flclerre,  vulbte.    A  ce  moment,  ou  bateau  t 

lA  relM,  LL.  UH.  et  la  lamille  vapeur  de  l'escadre,  le  Coarrùr  i» 
t*J*\t,  aprésavoir  consieié  pré*  d'nne  Dieppe,  était  venu  rallier  le  ; aeht  de 
deml-heore  k  cette  visita,  eoil  remon-  la  reine  :  le  roi  et  U  fanille  rojrale  s'y 
léas  mr  la  pont,  oA  «taiwt  remis  imm  août  imn^diaiemenl  iransponés,  pen- 
tes banla  pefsoaBate*  et  le*  ofidar*  dent  que  U  fittvna  mnd  Albtrt  cont- 
qntaweBtaeeampainienaaerlaeanoI  mentait  sun  mouvement.  Quelquen 
f«ril,  al  «ua  mhw  avosi  nonnéi  tMt  minuiet  après,  la  vichl  roval  oMicbalt 
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i  ualfl  nptai,  jtUnt  m  Itdn  l'écDina  WoRmarar.  Eueuien,  M  Mp- 

dclamer  quIjiiUiiulI  de  mi  roui  Itmbn.—Saiilenhorylnu.  —  litfm 
njiits,  la  TQjral  lumdird  brilliiit  à  qnïlqnc  lemps,  il  l'cit  foraè  duu 
■on  gnni  mât,  md  cap  tourné  itrt  doIk  vilieaoa  wcte  iwMcnboi^emic 
rADgletRTC.  LeroliToala  le  loiTra  ipiifalltODs  IdjonndeuoDTHDipï- 
an  iailiulddu  leiillage  profondqii'll  aéMtti.  TaDlqaeleaineiiibreidecelic 
transit,  eoDimc  pour  accomplir  enTcn  mcIa  m  lont  boméi  i  (ri>Kmr  Ici  rt- 
8.  M.  brltannlqDe  on  denier  acte  de  réaioaiel  prescritM  par  lenr  idaU 
royale  conrloide  ;  ci  t  cette  iDlenlion  cber,  oolrc  pimeniemeat,  qui,  coaime 
la  reine  a  rfpoDdn  en  fiiiaol  arrêter  on  uli,aadoptÉ  leprinciped'aiwptT' 
aoD  bateau.  Bile  •  adreaaé  alon  avec  la  faite  tolérance  en  matière  da  religion, 
main  an  deiiilei  adiea  k  aon  aDgaaie  leur  ■  liiué  ta  pToi  ^nde  tibetiéi 
■llié  de  France,  et  elle  ett  repartie,  mait  maintenant  qq'il  etl  artréqM 
Poil  It  Courrier  •  tiré  de  bord,  et  piniienn  iwédenboi^eDi  le  sont  i«a- 
qaelqan  inuanta apréi,  le  na rire  qui  daicoopableade  d1*er*  déUu,nnwl 

SnruitUreioe  Victoria  aialtdbpani  enTenleanca-Kciaires,  la  mmùtipt- 

ana  la  brume   de  l'oneat,  iniTi  de  lilé  de  Kregliof  en  ■  cbar^  la  poliM 

toute  MO  eieorle.  Le  prince  de  Jalii-  d'eiereer  lor  tom  nne  •irieie  «oneil- 

Tille  ëiiii  reité  arec  la  Raine,  ajrant  lance  ;  par  mite  de  cette  neaoïe,  oe  • 

la  miulon  de  l'aceompi^er  jaiqo't  arrêté  ceijoarsd  one  dinine  de  »**■ 

Bnghion.  Arrivée  en  Toe  de  ce  pori,  denborgieni,  ou  loi -dhant  tcli,  parai 

leieadre  françaiia  ulnera  S.  M.  de  leiqaeUae  ironienllettroiapencnan 

^uiea  Kl  bordée*,  étira  moniller  h  anltantei  i 
Pariamoath.  sons  le  commandement 

de    H.   Hcmoai,   (Idedecamp   da  l'Un  iemirieriiomm*Plcfre-Tle- 

prioceet  cberd  étal-mtjorde Ji flotllle,  mas  SchmidI,  tpii le  fainil paver  poor 

Cependant  It  CoamVr,  aprê»  »»olr  )a  personnifleatlon  de  aaini  Plent,  « 

parcoum  rapidement  ene  partie  de  la  qui,  ù  ce  titre,  exerçait  une  doBÎB)- 

rade  et  reçn  «  bout  portael  Jet  nluts  lion  absolue  mr  on  grand  nombre  dti 

dea  bbiments  qui  gisaient  le  large,  awédenbor^eng.  lejqoela,  en  wne  d« 

a  est  dingé  Tara  le  port  où  S.  M.  en  lesordret,  reroiaienl  de  payer  Icaia- 

entrée  *  neuf  lieoreiel  oûlei  eeda-  pdti  et  innltalent  pabUmmnil  ht 

mationidela  foule  l'ont  de  DooTeau  prèlre*-  dei    confetiiam   efarfdeBBH 

aecaeillie.  Le  roi  et  la  ramille  roj»le  reconnnei,  en  lai  qoelWant  iTcacroe, 

aonianMiiftifemonléienrolinreeUont  iTimpoaienra  el  de  flitianiiw: 

arriTéa  au  cbïlean  d'Bn  I  nenf  bentct  ,.  „„.  „„  ,„„.  „^„,.  r\,=- 

et  demie  "      uge-remme  DoaimeC  Uun 

âÉn.lrt«itmln«,,  p.,.„  „,..  ^,'P"',  q-l,  »  il-^i  i-plri.  le 

p.mi«,  pw..  a,  ,i,"m, !„,„'„  "'"■•,rj';'',i°..':°;.°".;°s,^ 

ei  louehtau,  Mite  mteimble  tnin-  P»""™,»  «  '""  «"""r  P»^  f*'" 

nilindiuioicl,  ra„ili;U(Mm.l.  Onl,  'j'î?'  '".»"''"  '«"  '""'?'  ï™' 


»  croyons  que  le  lotiTentr  en 


iDDi,  c'en  prtpem 


tara,  .r  ...'It.^.^TVt^':!;  ^i^^^^i^^ 

p.r  l'intention  qni  l'a  in.pirée ;  hiX  f" *«■""  "  "«"^  P"*""*  -•»' •"■■ 

•owi  par  l'éclat  tant  monarchlqDe  qui  >*""'»! 

l'a  «jgnaléM  ;  grande  enBa  par  Ira  aen-  8*  Va  nommé  BoidtlaBf ,  nalIfA 

llmenliqa'elleateiéléi,  par  Iti  ga-  KroDoberg.enSuMe,  <t«l,  aonahpfé- 

ranlies  qu'elle  donne  k  lapiiigénê-  teile  d'atoirdeacommuBieatlOManc 

raie,  par  l'appui    qa'slle    promet  t  l'i<nednfameuiSTadeaborg,eld'èb« 

l'eiprlt  de  conciliation  et  de  bon  *c-  chaîné  par  lui  de  propiterMateetri- 

cord  entre    deni  nailoni    que   Iinri  nei,  l'eitfait  reraettfepardirenné- 

iDtértu  maiérielisépareni  quatqaerois,  denborgleni    d'eue*  forte»  mnmh 

qae  le  Min  da  leur  prmpérJtè  morale  qa'H  a  promb  d'employer  à  l'acffM- 

et  de  leur  Influence  dans  le  monde  pliaement  de  celte  aaiMioB,BHl«qa'il 

réunir*  toujoun,  quand  ellei  teronl  ■  diialpée*  en  débauche*  et  en  «^ 

bien  CMuelIléet.  Gei  troh  iudMdn  et  qMiqMi  ta- 
im,  qnt  MMl  prArenn  de  dtiili  ■si" 
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Rema,  sa  ocbdm.  —  BapHm»  4» 
gT*nâ-dMe  HiMlm  AUxmiroailcà.— 
S.   U.  I.   H.  le  (nad-dnc  Nliolu 
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Tillcn  tnbw,  tnfonnnt  la  Btntnl 
qse  Bcn-AlUl  •  eoaebé  li  niUe  non 
loin  d«  Il  mr  l'Oucd-elKlwcbitM,  ï 
Cinq  lieaei  d'Ala>Boathiftn,  et  qu'il 
i^]p  trooTtiiUKorelelDi  neorbaoTM 
dn  miUn. 

La  phiie  cmitliiuit  da  lonbcr  avec 

b  mèina  Tinlance,  at  le  lemin  dé^  ' 

IrampA  «Uàtdtelaré  preMina  Impntl- 

cable  par   la»   deai  {nfuDoien  da 

•_t~_e  aujuiiiuiiiu  au  |>uu>   xmn      Djaffri  ;  le  ftiiénl  penoade  t *e* tol- 

KoC-Sélo.  diu  que  la  ciel  fiToriie  leur  dasteln 

U  raiardut  lai  moDTeueati  de  l'an- 

Bamf;  11  quille  1  minnll  ton  Mtonc 

d'Ain  ■Boneheiiia,  at  auvcha  de  niM- 

veau  euT  le*  tracet  de  Ben-Allal,  qui 

Auftit.   Orao-Micu-Ti   11  u-    ignonliMBidoatecncoreBMreappa- 

vaMbra.— IforI  de  SUi-EmhsrKk.  ~     rilion  dani  le  paji. 

Le  fénénl  Tempoure,  miji  la  B  h  D'hanibla*  dlfflCDllfa  anlent  épniié 
Avi-af-Kenna  «prie  Iroîi  Joan  de  laaforeeidaïKitralToapa,  miiitai'iont 
marcha,  apprend  que  Ben-AUil  en  de  DOUe  nitloulfl  loriniarie;  ca 
parti  le  8  la  malin  de  Tanuert,  préi  da  qn'etla  a  éproaTé  de  peiom  dam  cMle 
l>]et{-«l-6atbli ,  ta  d!n|ciDi  wtn  marche  Ml  impo»ible  è  décrire.  A  la 
l'ooett,  pour  faire  u  jonction  i*ac  poiole  da  jonr  (Il  ïovemlire)  on  ar- 
l'émir  qui  défait  l'alleadre  à  El-Gorr,  liTe  sur  l'Ooed-Khacliebt,  où  l'on  ne 
an  iBd-aae»  de  Tlemcen.  La  féntial  lirde  pat  »  reconnaître  le  biionac  de 
■■  tronnit  donc  la  9  an  loIr  t  troti  l'enneniit  celle  rois, 
marchu  de  l'ennami  ;  il  l'igiMait  de  H 
gaffuer  da  iltaMC,  cl,  qoella*  que  Toi- 
■ent  la  diffienllét  d'une  pareille  en- 


traprlae,  ilré»luid«l 

Aprii  aToIr  allègt  autant  que  poid- 
ble  !■  colonne,  la  gtoinl  pari  à  mi- 
■•■il  d'Aiai-el-Kerma,  afec  800  hom- 
mea  d^nfanlerle,  S  pitees  d'artUlatle, 
5O0  eherans  réfnlier»  det  deuxième 
et  qDBtriinM  rt^mentidecliameanet 
dea  apabti  d'Oran,  plui  une  trcntalae 
de  taTiUen  indif  tan,  et  airive  le  10 1 

Daufhearee  da  malin,  i  Tamiert.  Lei  obsUelea.  Uoe  forte  tamit  lortent 
raitai  d'un  blionac  récemment  aban'  d'un  boii  k  l'origine  de  la  vallée  de 
donné  caaBrment  1m  renacigneaMnt*  l'Oned-Ualah  leur  appanil,  enfio,  et 
qu'il  ■  reçoa  k  Anl-el-Kenni  ;  le*  Ira*  fait  tr«*MiIlir  toni  lei  cœura.  L'ennemi 
cet  d'une ■ombrcoM  eolouie  d'iohn-     éuitlàl 

terie,  de  earalerit,  de  benlaui  el  bélai  A  notre  aipect  II  fut  renne  et  ollen- 
de  eomme,  ne  lui  UIncdI  aneon  douie  dit  brarement  l'orage  qui  altaii  foodre 
•nr  la  ditaetion  qu'alla  a  priH.  La  (or  la  lite.  Mail  la  fusillade  à  boot 
pinla  qui  tombait  1  lorranli  oa  peut  ai-     porUol  n'arrêta  pas  la  charge  de  notre 


g»  encore  complélcmeol  é  tel  nu. 
ette  vue  fait  oublier  t  no*  solditi 
tonlai  leoti  louOrancai;  la  preique 
ceriiinda  de  joindre  l'iiifanieHe  régu- 
lière de  l'éndt  lei  remplit  d'enihoo* 
■iesme,  et  apré*  on  repos  de  quelque* 
instant!,  lli  se  reme'ttent  eu  route.  Ni 
les  torrents  grossis  par  les  pluie*,  ni 
la*  ravins  inextricable*,  ni  les  fortla 
presque  tofratiehitiablei  de  c«  cod- 
Iréei  ne  peuTiol  ralentir  leur  ardaar  : 
—  courage  asameni  tons  ce* 


réier  no*  briTa*  soldai*,  qui  reocoa- 
Irent  k  chaque  pa*  quelque*  débris  de 
c«ni  qu'il*  poursoiienl  i  ils  se  remel- 
lent  en  marcha  k  orna  heurea  du  ma- 
tin, et  errivani  le  aoiit  AiQ-Boocbega- 
ra,  oA  lla'cooelieDt  •or  Di ''' 


ca*Blaiie,  qui  *a  fit  dao»  on  ordre  at 
rablE  el  irré^tible.  Tout  fat  calbuté 
et  le  carnage  de*iDl  tetrible,  l'arrivée 
Mots  do  Doirainranterie  permit  de 
le  faire  ceiwr  et  de  recueillir  çl  et  Ik 
les  débris  litanu  de  celire  troupe  écra- 
.  _.  J,  Jonché  de  dépooii-     lée.  Ce  fat  surtout  Tcn  la  léte  de  U 

les  d'animaux  encore  fratebes.  colonna  que  s'étalent  préclpilés  no* 

l>cai   MiaéraUei   habilanu    de    la     brarei  chaNeors  cl  spihii,  c'élaii  Ik 

ttlba  <|m  Dtaftft,  RBanf  ■  par  noi  ca*    qu'étalant  les  dtapeani  ;  lenn  défcn- 
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■■mritrmtittirétMeNglarUnxtro.  uillovd*  Biriuri  it  d«  Bn-ABri; 

pUes  loabinatmiolTflpotiTolr.    '  600ruiUi,deinbraatdnplMolelin 

Ténuila  ds  II  Borl  di  tti  porte-  gruid  nombre  ;  50  chenai  ctibinu- 

diQWlBi  «t  i»  rboiribla  mwmert  qai  cbéi  ei  bBiDCOap  de  btut  de  «Mme. 

viHll  d^TOlr  lieu  «atour  da  lai.  Is  Ln  reiuaicneiBCnli  lu  plu  pttw 

kiliri  BtD-Allii,  accompaeni  d«  qaal-  portcDi  qna  Baii'Allil  afntlkMMi m 

Jin  eanlien,  eheTcl^l  k  foir.  et  ardmlnreueidMbanlIktidella- 

t]t  llB?(iigigi)<  lMp«iiteii«cbaa»e*  deab   el  HIliasah,  Camnl  ««Ttna 

dt*  eal))DM4ppeI«M  Kefs  Hili  H.  la  700  bouHM,  AO  M  H.  bMam.  dé- 

Mpiuine  CM«ig«olei,  detspahi*.  no*  brii  da  IwtillM  de  Muaiti  ISO  ci< 

la  conndira  et  condnli  piriuibaanns  Mlian  dtaosite,  eieatlmW  on- 

tmiJMt,  a'étailaebirDtt  tepoanalTra  lien  noméi,  plu  nue  vissMoe  te 

ID  ireTera  d'iirianiM  diffinillè*.  Deai  teiari umlroupea.  Parmi  Ici  piiMB- 

brifadieri  du  J*  cbautnn  et  un  narft-  nien,  10^  tout  grièTement  bleoii. 

ckal  det  logi*  de  >pabh,  aecouini  à  la  Non*  d'btods  an  à  refrettir  5°eli 

Tididc  M.Ci)ulf[Di[>lc>,TliireDt  ]*•••  mort  da  brigadier  tué  par  Sidi-Embi- 

eondardini  ion  enirepriw.  Ben-Allal,  rark,  athuHebaMnnoatpaUaUeaéi 

entouré  par  >e»  quatre  euDemii,  mw-  pi^naenl.   Catta  perte  l^éie  l'ai- 

Maitne  dc*o<r  plm  nngtt  k  as  délm-  plique  par  l'impituDriii  d*  la  ebnp 

dra.  at  dé}k  le  bricidlcr  Laboaaaj  ae  atla  dttDorallaaUoBda  l'eanaMl,  fai 

préparait  i  receToIr  da  aea  maini  le  en  a  <U  la  anlu. 

fiullqaececheflDlpréMiilaitlacnnae  Lea  tniii  drapetoz  al  h  lèle  la 

an  liant,  lonqoe,par  nn  aanfcment  Ben-AUaloot  él6  eotajé*  i  Alfer  k 

npida  comme  l'éclair,  il  en  diri|«i  la  H.  la  KonfemiDr-Béaéra). 

canon  inr  là  pollriae    do    br%adler  En  traTeraant   la  tribu  det  Beal- 

qn'ir  étendit  raide  mort.  M.  le  cap)-  Anen  pour  Tcadr  l'ambarqoert  Ona, 

taine  Canalgnoles,  le  labre  aa  poing,  la  dépatalton  chargea  da  préaeatncci 

allait  tanger   la    mort  de  Labouay,  tropbéaa  k  H.  le   aavécbal  a  éiéi*- 

(|aind  nn  coup  île  plitolet  rentena  le  uiltle  par  le*  populati^  da  cei  cae- 

clie'Bl  de  cet  (riSder;  un  aecond  eaop  tréea,  qql  nni  vennaa  en  (aola  p«ar 

de  Ben-Allal  bleua  lég^ement  le  ma-  voir  la  liie  dn  kalih.   Qoelqne  rtpa- 

réebal  dai  logii  de  apnhla  Sfeoi,  qal  e^uee  qae  mm*  iaepir*  cm  mage  bar 

venait  de  lui  anéner  un  coup  da  Hbra  bare,   rinerédBlHé  dea  AraMa  m  ri 

korla  téle,  Beo.AIlal  n'ajant  plai  de  graade,  qnaodoD  tanr  itMeace  ^■ 

feu  contre  aei  «iMlllatiUM  défkndall  qaenMvelle  faiwAle  b  Hem  elua% 

da  SDH  arme  déchargée,  lonqne  le  bri<  qall  était  ioMpeniriilc  de  lam  Tain 

gadler  Gérard  mil  fin  k  cette  Inlta  dé-  Toir  cette  preave   brécuMble  de  la 

aeapéréa  en  lui   ilrant  nn    coup    de  mort  da  guerrier  marabont  qd  «I(^ 

pltlolei  dana  la  poitrine  k  brtlle-pour-  (ait  sar  eai  an  li  grand  pre*ti|e. 

point.  Tinvt  an*  apré*  la  mort  da  laMi- 

M.  te  capiuine  Canaigaolei  ne  n-  boal  Beo-Cbef  if ,  q«l  avait  hilll  i«»- 
Tait  pat  éBcOre  k  quel  enDeml  tl  lener.aacommeMemeMidB tfi-nev- 
aiaiteak  faire;  il  n'avait  pu  que  re-  vténe  tiécie,  ta  poiMance  da*Tara> 
marquer  ton  courage,  ton  sang-froid  lea  tritxu  de  la  prorinee  d'Or».  ■* 
el  ton  habileté  t  minier  <«i  armes.  mïHea  deaqnellei  on  ■'avait  pia  pn- 
Vn  ligne  bien  connu  da  long  diaiipt  meaé  *a  IHe,  afflrmaleM  qaTU  finit 
aaidoutei;  uu  {ailmanqaail  ktiBgnra  encore,  el  qnll  allait  rareair  poar  ja- 
de ion  ennemi  lerrané  ;  ce  ne  pouvait  mger  de  neaveaa  la  para- 
tire  que  Beti-Al1>l-Oold-Sidi-Bmba-  Ben-Allal  éotilec«n«lIler)e  p)M 
reck,  le  borgne,  comme  l'avaient  mr-  hlime  d>Abd.el-Kader,-aM  «ériiaUt 
mniaié  lei  Arabes.  Sa  Itte  fol  ippor^  bomme  de  guerre,  et,  apiti  lai,  k 
lée  aui  piedi  du  général.  perionaige  le  plu*  tanpOTtaM  et  aom 

Leirétullali  de  ce  hriltani  combat  ennemi  le  plaiMharBé, 

■nol  I  404  ranlaaiina  et  eavalien  réga-  L«  chef*  de*  coalrfca  da  bhI  de 

tien,  dooIlcommmaantidebilatlTon  POnarenievh,  réntdi  k  Alger  pMr  II 

et  IS  ■clali(eapiuln m), restés  lorle  ter-  cérémonie  lolemelle  d*  l'IavaNlIiiCi 

nin;  STii  prisonnieri,  dont  tSiclatï  i  S  eni  p«  reconnaître,  par  leota  fnprtt 

drapc«H,eeluidePén<reicendc«ba-  ;eBf,qm  ea  cher  tddvntiUe,  mM 
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]•   Htt  ml  iM    fiinit  traubler,  itqn*  de  To«n,  l'étant  préMBlipn- 

n'tiiiUil  plu.  cutioaulIimMl  à  la  porta  de  la  ds- 

M.  la  martckal  a  oidonnt  qae  la  pelia,   aecoBpafoi  da  MM.  Bcanard 

UponUk  da  J'aX'kalir»  da  Hiliau  fût  at  Brncbct,  tinirai-Ktnéniai,  at  d'an 

■pOrttadtMceUaiillepoar  j  ttraei-  oonbmi  claritt,  a  étireçn  par  l'an- 

poiéa paadiDl  troli  joan  aaxraaariii  mloiar  et  parle*  dtiaotanndeU  co- 

uiciaMlasi  Mijau,  apréi  qnoi  alla  tooia. 

■ara  noiiM  k  Dolri  ktlifa  Ùdi-Ali-  Apréi  avoir  bini   la  chipaUa  aTce 

Oukl-Sidi-Bubarack,  fonplnapracb*  IcacéréinoDiaiordlnalrai,  H,  l'ucba- 

ptraat,  qui  la  Tan  tnJuportU'  ft  Ko-  Téqaa  a  adreué  *ai  élÉTCi  ana  ■IIO' 

léah,  oùdlaMn  dépoaéapaïKaioiiia  cation  qai  •  pare  prodaira  nna  tnprM- 

dau  la  liaa  da  li  lépullara  de  la  fa-  tion  proronda  anr  la  Jaune  and^olra 

aaille  dai  EnUiareck.  aaqaal  elle  était  ipiteialaaaant  adm- 

M.  la  BMéckal  »  ordonné  qm  ettia  a^e. 

eértinonio  eât  Ueu  «(eclontaltao-  Une  mené  en  musique  a  eniaite  été 

lenité  due  1  la  (randev  da  non  da  célébrée  ;  M.    l'srcbeiéqae  a  oOiciè 


ponliGcalcment.  Cette  soleanllé  reli- 
gieuse a  été  en  oième  Itmpa  ane  m* 
lenaiié  musicale  a  laqnalle  Hadane  la 
conteaia  de  3parre  est  renne  prêter 
le  concoun  da  aon  admlitble  talenl. 
Tom  les  aasiitanli  ont  été  riTemant 
lOBcbéa  de*  aecanu  de  celle  foli  à 
ai  *Uiraaia ,  au  nomenl  où  elle 
auiendre  libelle  mniiqDe  dei 
grandi  aaaltrea,  qui  exprleac  aiac  tint 
pamil  da  ra{[irder  cet  éiéneraent  de  bonbaur  les  b«aaté>  des  eantiquei 
coiwiwle  deraiercoapporléàaDaio-  laeiés; ana  phrase  mniicila.introdnlie 
floente  *nr  lea  tribus  du  Tall,  on  11  daQslet7r<^,rJnc<im(iud*  Hoiart, 
nonniMillooJounreipérancadB  ril-  l'OSalutaritde  Leprerast.leÇirfTuf- 
inmerla  fuwie.  Jù  d'Hajdu  ont  été  ctaaniés  par  Ma- 

dame deSparretTee  tant  d'eipressiOD, 
I   qae  la   majeslé  du  Hint 


Bau-Allal,  al,  pônr  rendre  boounage 
an  coar^e  d'an  «Duni  Taiacn,  las 
booMun  miliulres  du  à  na  officier 
supérieur  franfaii  lai  aerool  randoi. 

Il  eai  diOicile  de  danner  m  qne  le 
déMUtra  dn  li  norembra  Ta  amanei 
da  Diodlficatiana  dana  lai  projets  de 
l'émir,  qui  p«nt  aïoir  encoie  arec  loi     pi 
3  OoéOO  caialiénrégalieneluDaeen-     la 


lié! 


de  l'admiratloD  génArale.  L'oriheatra 

Fkmcb.  Iraaa-n-LDiaa.  (7  norem-     *"''  """P"»*  «  S'*"^  P»'^»  d'»l*- 

brfc  —  Inniurallm   da   la  ceftmit     *••  eootre-miltre»  j  de  Joauea  colon* 

mHwK  de  MtHraw.— ■Bar.  iDinnoiiie     ïonMienl  las  chœnra. 


»fritoU  de  ifaf(ray.— Une  Imposanie 
céiémoMe  a  en  lien  aaJosd'hDt  a  Met- 
U«j,  poar  l'iiMntoratiDnet  la  btnédic- 
Don  de  la  eb^lle  de  la  colonie  a^H- 
criai  déa  neuf  ba>r«f  du  laaliit,  la 
mots  da  Taon  é  Heitra;  était  con- 
*er(e  d'ne  loaina  ■!•  de  lollnm 
CM  taoaat  les  paraotiMB  Invitées  »  cette 
eérémoata,  BieulAtIa  chapelle  rénnls- 
aait  le*  Batw4tt«,  parmi  leiqueites  on 
remarquait  H.  le  préTel,  Itl.  le  maire 
da  Teaia,das  olIldeM  supérlenn  et  an 
gtiMl  nembw  de  ronedonnilrés;  une 
fonte  d'assiatanli  et  de  dame*  remplis» 
•aieiitl'édiBce:  lés  Jeunes  colons  et  les 
éléTM  cOBtre-Mtltre* ,  conduitr  par 
MH.  Danatt  et  de  Bretifniéres,  se 
aoM  placét  dans  laa  travéw  latérales 
aiac  no  ordre  parfUtat  an  milieti  d'us 
profond  rileKo. 
A  ma  baona,  H.  Herloi,  «rehe- 


da  Sparre  a  fait  pour  la  colonie  nus 
qolta  qae  la  générosité  des  Bdties  a 
rendue  fructnensa  ;  en  lojant  les  mer- 
Teilleox  rénllau  obtenitt  déjà  par  lei 
roodateur*  da  li  eolMtie,  en  anùtint  t 
cette ,  complète  trautTormilion  opérée 
dans  les  babilndes.  daos  les  maors  des 
JeuuBi  détenoa,  ebacun  sentait  le  be- 
•oio  de  ■'aasoder  a  l'one  des  nairea 
les  plua  Imporiantes,  ler  plus  fécondée 
«B  réanliats  utiles  qu'ait  va  itiltre  no-  , 
tre  époque.  ' 


FniNca,  P411S.  17  DDvenbte.  — 
Aeadànit  du  Jnutiplvmt  al  BelUt- 
Lettres.  Eleciioni.  —  L'Académie  dai 
lutcripUoiuelBellea-Lctlre),  dtiiiN 
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téâiM*  d'ujoiird'hal,  a  ponm  k  la 
pUca  d'acaïUnuciBD  llbn,  vacajiM  par 
la  mm  de  H.  la  marqaii  da  Fonia 
d'Dttwn.  Lu  concnmnLi  étaient 
HU.  le  marqau  de  La  Grange,  Mé- 
limèa  el  Tetnaiii-Conipaiis,  Le  nom- 
lire  des  Totanu  f  tait  de  S8i  majoritA 
abaolae,  to.  An  premier  tour  de  leru- 
tin,  M.  Mérimée  a  oblena  IS  aulTra- 

S'it;  H.  Teraanx,  lli  H.  de  La 
ra>g«,  1.  Ed  eooaéqaeiKe,  H.  Hé> 
limée  ■  Ut  èln  membre  de  l'Acadt- 
ni«   des  InecriptioiM  et  B^ei-Lel- 


PalKi.  Pmu.  17  nOTCmbir.  — 
Acadimit  deiSàmwti.BUetion. — L'A- 
cadémie dei  ScieDcei  ■  procédé  au- 
joutd'bul  k  la  noroloaliDD  d'an  mem- 
bre dant  la  aectioa  d'aitroBomle,  en 
nn^ilaeemeiil de  H.BauTard;  la  liite. 
dai  CBBdtdati  porlait  1 1*  H.  Maaraii; 
3°U.Liigetc«a;(c«(efao)3°HU.Bri- 
vtli,  BeUnnaf,  LeTerrier. 

IL  Haniait,  ayant  réuni  la  maiorité 
dea  inDrages,  a  été  proclamé  membre 
de  l'Académie. 


qnepolantiM,  me 
Le  dlfconii  dn  prioce  Adam  Cxino- 
ryiki,  préddantda  l'AKOdation,  •  filt, 
comme  d'ordioairc,  le  majet  prleapi] 
de  cette  loncbaale  eoMSiémorailan. 
Sa  parois  Terme  et  èieTée,  lei  NBli- 
meet)  d'un  patriotisme  coofilat  diM 
Il  jnilice  de  u  uaie  et  dam  U  joilke 
da  DiaD,  lullaot  contre  la  Irialeaeiné- 
Tliable  qnl  accomplie  de  loogi  le- 
ttn  et  de*  conpi  qai  ne  eeuent  point 
de  Crapper,  enfin,  dam  la  ugene  et  Ii 
prudence  des  conieili ,  alort  mèew 
qu'il*  affilent  ani  déTanemenli  ta- 
bhmas  que  ia  patrie  attend  d'etii,.  obI 
tonr  a  lont  éma  el  frappé  l'andtioire. 
Il  est  remarquable,  ■  dit  le  prince, 
qae  demléramenila  Ranie  n'ait  ren- 
contré de  ré^tance  oaierie  qne  de  la 
part  de  puissances  tontei  compaiatiie- 
menl  faibles  en  ressources  mattriellH, 
mds  donl  la  force  est  dans  la  bonté  de 
leur  cause  et  dan)  l'anité  de  ceai  qui 
U  défendent,  tandis  qae  de  giandss 
pirïtsancn  cèdent  partout  à  la  Re»a 
comme  par -mdwMemeni,  et  Ini  per- 
metunisans  cesse  de  uouTelles  iro- 
lencei  et  de  nonrelies  nsarpatiens. 
NousTOjon*  de*  peaplnaqnl  n'oatai 
la  force  da  nombre  ni  celle  des  *iu 
de  la  diilisation,  résister  aiee  soeett 
I  ses  irniei  on  h  ses  menacM.  par  eetit 
aeule  force  d'unité  qnl  a  le  pouraîr 
d'égaliser  les  chances  et  les  re«aonree> 
de*  faibles  et  despnismnta.  D'iuepirt, 
deipeupbdesà  peine  eonnacsdel'Eo' 
rope,  comme  le*  hércdqoe*  Ciitas- 
lient  on  la  simple  el  générenie  nilioa 
serbe;  de  l'antre,  nn  ileiltard  vénf  n- 
de  ble,  pontife  soarerain,  tia  Térité,  da 
'  ~      Dieu  de  la  paii.  mai*  le  plus  faible  des 


Faaii».  Fiua.  n  naTenbre,  — 
ÏVebiAne  anninersafre  de  Cinmrrte- 
lûn  polotuKi».  —  Les  réfugiés  polO' 
niisrësidanti  Pari*  se  tout  réunis  au- 
jourd'hui dans  l'église  Saint- Raebpoac 
célébrer  le  Ireiiiéme  ann'  '  '- 
l'insurrection  polonaise.  .  . 

été  dite  par  an  prêtre  polonais.  Dn  au-  potentat*   da   l'Europe^  ont,  __ 

Ire  prêtre  ■  prononcé,  dans  sa  langue  nous,  pane*  exilèasansabii,  oiéieals 

natioiule,  on  discounanalogoe  k  la  cir-  snr  le  globe  repoiuier  par  le*  armet, 

constance.  On  a  remarqué  parmi  eui  pir  la  fierté  de  leur  attitude ,  on  dé- 

Hlla  Emilie  Ssestniecka,  qui  s'est  ac-  noncer  au  monde,  en  paroles  pleines 

Îaii  une  grande  illustration  par  son  d'onctioo  et  d'autorité  dei  tiolcnc** 

éiooemenlà  la  cause  de  son  p*T*,  et  et  des  injustice*  éiidentet  poor  toalle 

par  la  condamnation  qu'elle  a  aiUiie  |à  mande,  miis  qui,  parmi  les  p^Maals 

son  retour  dans  le  duché  de  Posen,  en  du  siècle,  n'excitaient  aucoB*  ré*i>- 

Prnsse.  Elle  a  été  nommée  prolectrice  lance. 

d'une  école  d'enfinispolonai!,  établie  Four  ceiu  qui  Tondraient  Toîr  au 

arec  des  fonds  laisaéi  par  feu  Madame  progrès  des  iiùlitutlans  libics  l'aliier 

U  contes»  Malachoaika.  rinlérei  el  la  gloire  des  peuple*  et 

Dsns  la  Journée.  l'Association  li lié-  l'intÉrélde  lajuitice,  qui  ne  saurait  ea 

raiie  polonaise  de  Paris  a,  comme  dan*  demeurer  longlempi  *ép*ré,il  est  don- 

les  aaoéesprëcédentes,  tenunna  séance  loureni  sans  doute  d'olùener  combien 

publique  dan*  le  local  de  1*  Bibliothé-  cette  espéruce  *!  Dsiurellecit  *on<egi 
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prëoKap>llaaaln»MMTântpe«Béiit-  f^uei  dt  Catimir  DeUaitiu.  -~  La 

f«B*Mde  h  ii«  pôUlifo*  i  llBUricur  oMqaei  de  Cuimir  DelRTi|iie  ont  eu 

fvToriieiitaodalîoqU^  •B^éUniiiila  liaa  lujMrd'hiii  id  milieu  A'aa  Jn- 

at  laiioJfitkMd*  ■omcrtiiu  qtie  lien  merue  cMieoan  de  popnlMton.  Toatei 

ugène  dw*  l'eitreke  de  le«r  pon-  ]e>du)e>de  Ugod«t«  iTsienl  de*»- 

Toir.DIaii,  qol  ne  pcaliviilOIrti  perle  pr<»D U du  t  celle  Iriite  ■oleouiU:  on 

liapearletqBiDDtia  dooMrla  liber-  énlueltt  plai de  aix mille  ianoiolii* 

lé,  nutoera  nn-  jwir  pirmi  eu,  on  de*  MtUUDU.  La  notibililti  JitUni- 

B'en  Monlt  donicr,  plot  de  retpeet  et  ret,  artiiUqaei  et  poliiiquei  t'étiieat 

plneteflflUBeepowle  BMiniieDdei  putlcnlitrement  empr«àéet  de  venir 

drolti ,  qMtqne  prépoodénnie  que  pejer  «a  po^te  illoitre  el  «o  Tertoeox 

•oit  le  pniiunM  da  ce«i  qui  1m  etu-  dtojen  an  dernier  et  double  tribut  da 

qnenu  lanr  edmlntion  ponr  %oa  Ulenl  et  de 

FooT  noM,  lonlafoiii  il  ett  nille,  U  )enr  ettine  poarMn  ctndére. 

•it  conealanl  de  Tolr  qne  le  Kvt  det  Le  ton* oi  Ml  parti  à  onie  henrei  de 

peuple*  nn  Uent  pu  k  leur  forme  de  U  mêlera  nwtneire,  me  Beifére,  3, 

gooTerneBant,  ni  k  dea  coadltioni  de  pour  l'IgliM  SiUn-Vlncenl-de-Peal , 

tenitolra,  iMti»Beuac[éra,*i>x*er-  où  le  etrèmonia  ToDèbre  a  tté  céli- 

tui  ei  la  bon  lew  de  lenn  babilaou.  hita, 

Tretailler  k  deianir  melllenn  eil  donc  Le  denll  tteit  eondoit  per  le  fili  da 
lerrirlepatrialiconpiûr.  Acetégird,  défont,  per  HH.  Gêrauin  et  Fortuné 
lei  ploa  ntilM  emclgnimenU  noue  Delerigne,  mi  lïém,  et  per  UH,  Dé- 
tiennent de  noe  eimemli  mèma  el  de  tille,  tea  netcni, 
le  direetlOD  de  lenn  eonpi.  Eteindre  Lee  eoloi  dn  poêle  élilent  leoni  par 
notre  foi  at  démoreliier  «jilématique-  le  comte  da  Hontellvet,  intendant  g:é- 
mentDOtreJenneMe,  telle  est  11  Uche  néral  de  le  liste  drile;  M.  Victor 
iurernala  k  laquelle  lli  ■'■ppHqnenl.  Hp(0,  dlreclcur  de  l'AMdémie-Pnn- 
Deni  cettalniuconlrelefolqur^claire  faiie;  H.  Héleiville,  ilee-préiidenl 
elCMueiTe,  al  la  vlolCDCe  qui  écraee  de  laiociélédM  aalenn  dremeiiquei; 
et  lent  dénalorer,  l'evenlr  eil  encore  et  U.  Samton,  dojen  det  Hciéttlrn  de 
dîna  noi  maint.  81  notre  TCrtu  a'épn-  la  Comédie- Franfaiie. 
(lit  k  CM  éprenTee,  qne  pourtiona-  A  l'éiliie ,  trola  pRulaontirM  du 
Boni  daManOM  k  l^vanirr  Cluean  ContertalolreonleiécDIé  ua/%  Jean 
pent  e(  doit  poar  H  part,  an]onrd')iai  compoié  par  H.  Anlonj  Blwarl.  Ce 
mime,  accomplir  le  tieha  qui  lui  re-  morceau,  da  cerectére  le  plna  élevé,  a 
vient  d^  ca  tranll  aifflcila,  meia  aalnt  -  fait  noe  praTonde  Impreaiion  anr  let  at- 
at  (lorieni.  ûtenla. 

lei  le  prince  a  parlé  du  deTOlra  OeuiTOilarct  da  roi  el  ane  vcdtnre 

qn'll  chai«ha  k  accomplir  Inl-même  ,  de  S.  A.  R.  H.  le  doo  de    Neiaoan 

et  da  ta  paraéeéranee  qui  ne  cédera,  marebeieni  immMIalemPnt  eprét  la 

a-t-U  dit,  ni  datant  lot  aoelidea  ni  de-  cbar  ronébre.  H.  de  Berihoia,  eide  de 

nnl  let  biaeea   inlerpréUliona  dont  camp  du  roi,  et  H.  Liadiérei.  officier 

elle  CM  penl-étre l'objet.  d'ardonnadce   de    S.    U„   reprtMu- 

II  a  terminé  par  CM  nota  :  Uient  dant  le  cortéte  la  maiaon  du 

C'aat  BD  lampa  du  pins  panda  dé-  roi, 

tettTM  qne  Dien  réeempenae  lea  dé-  Au  n< 

TOeemenli  aontenua,   par  iei  aeconir  -   - 

iMplntinettendot,  al  lonma  k  blenlei  ... 

elvumlnudMmicbanta.  Dienaooi  procure  or  générai  k  laConrdeei 

condamoarail-ll  k  une  agoida  il  Ion-  tion,  et  il,  Uéreoger. 

rne  al  ai  donlonrenie,  a'il  n'entrait  L'Académie-Fraoçtite,  la  Comnii- 

daaaaMdemelnedeBOiu  ivéparerkla  tion  det  aateura  dramatique)  el  la  Go< 

réMrivnlonr  SachoM    tealemenl   la  médle-Françaiie  euislaleol  en   corps 

mériter,  el  blenlAt  le  réeompeote  Ai-  eus  obiéquea.  On  y  remarquait  anW 

paaaera  de  beancoap  imm  méritai.  nn  grand  nombre  de  pair*  et  de  dépn- 
lèt. 
A  prêt  la  cérémODÎe  religiénie,  ta 

-      Atm.  kiu.  Tpwr  18&3.  App.  22 
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eortlffC  l*nt  mil  ta  nurche  jnl'  l«i  ■»«&•  MMuAil  taCM  MMMMi 

MalEtttdi  *(  la  tôt  de  b  Ito^iifiii,  ■■  liUrrt'F  ' 

et  l'est  dirigé  Ten  le  clnietttrs  du  »  MtH4i*-Mti,  tMfMtUiftartla 

PSte  LichtlH.  imteM'HaMlRit  idMrM  M  «oa  M 
Un  nombre  êOBdd^nble  depemft-'  pMdM  Pivenin  aH  m»  ri  m  Métit 

DéitUilonnilenimr  toute  le  K^ne  par.  elon  iM«  Mn  a'iltMM   Mr«i  It  H- 

cctinie  {ter  te  Corldge.  Malgré  mit  betlé  eWméraé,  praeerite  eml,  «tea- 

et^miitraiioD,  l'ordre  lé  plu)  piifilt  drtH  ebtffbee  oa  wtjH  âtat  et  Mm 

■   emMiBiinelil   Hgaé  inr  tôt»   Kt  pllklidtint l«BorWli'M»IcUM*«ui 

pUnU.  iMrtittOlf 

Dm  «leem  ml  éié  WonoBeéi  tm  A  te  i«6ltleM  ttHiCIH,  iBMMe  li 

U  loulM  de  -Caibnli-  DelaTiene  p«r  nlUiin  ÏIMdihi  M  mBH  ■  U  lOA. 

H.    lE    Coutt    de    Monulltet;    pat  iH    ioh  tioiiH   bëf    M   naMne- 

H.  VlttOt  Buta,  iti  notn  de  l'Andé-  menl  coalre-reialntiotiiiiiK,  Cail^ 

Bfe.FMtiï«]w;|ier  M.  Frédéric  Sotl'  Dèhnlitia     deuiesAt    fliNI    l'Mge, 

m,  in  nom  de  II  canailtslati  de>  eti>  «hné  de  u  irude  Hié  d*  (M***  m 

tean   drliaetlqueit  (>■''   M.  Tluot,  de  te)  ^aérebseifainlrtlletfiae  M«r. 

cemibe  indin  arofeasear  de  Cbintt  Qui  ote  et»  déje  pistée,  H  i*MtMto 

Dc1ftlgi)e;perH.Siffltm,nabDitide  cbibire  d«nmiulhe<Mâtd4M*«- 

U  Comèdle-Fniifaise,  et  pt  U.  Lte-  pCnnrM  ;  qtrin»  m  Mai  MM,  il  da- 

mM  ChodiUi^  en  ninn  de  U  ntlion  po-  vilt  éire  le  eheotn  èa  KtoaMw  M4- 

ietMu.  flKue  de  II  tiberié.  >a  IMS.tt  tmi 

LCi  htmaenn  nilfttlrei  onl  lié  rcn.  f>fi  pleurer  lei  Metitnititnrt;  taiEf, 

dai  Éu  itlnat,  qui  édil  olEder  de  la  il  denli  chaaier  11  f kr  ' 

"  '"  cir  nratiit  dil  tal-mti 
*■  cbére  pairie  ; 


•  II  f  I  an  ttuUbt  Jlitiitili  eiitor*  i 


lepiroli 
1«  Gasimi 


•  CniHiir  IMa*[|M  «taNk  k  U- 
berW,  MetoU  lai  vMdt  •■  nlwpwei 

uU à nClet  ml  M(x l  eellede tel llim-  «lat qi^  a>ah  «o««  au  laiMi  ellea- 

trfei  Htent  d'hier,  dont  la  irijieue  intami  et  HbU*  ^m  to  peine  fini 

n'uteertH  pei  plni  profonde  qne  ta  elnkilHirafl  eoaire  ^l'aaaeeUa  aa  4e 

nAtrt,  biiit  qui  «eroBI  de  ploa  dif^ei  ee>  cotnbali  gtorlani  nileaAiBriHNi 

inierprétes  de  le  grandeur  et  de  h  tni'  lei  weléid  «i  faaileM  laa  awpieeat  Ca- 

pificencc  du    poète.  CependiBt    la  ilnlr  lalUil  corpe  t  corpi  ana  «Mia 

doaleur  ne  conDétl  pes  CM  dlttancM;  feaeM  popiilartll  qaa  la  feMle décerne 

d'klllenn,  rhonima  pollllqoe  ,  le  et-  pan  en  ]craT  h  M«s  qst  le  lHI«M. 

toyendéto"  ■  ■ '--  -'-■—-  *-    -     — • -=  • — ■- ■  -" " — *- 

ptirie,  n'a 
a  tépiaflra 

•  Netoninta-DOiupaidelaréiiéra-  récampanwdaeaatiaaed'MlM^M 

tle&qul  raltailpmtBlDD  de^nïreaMi  Tenta  fi  (MaeaaabatM  pawlaiMlc 

colère»  iDi  «ceenU  palrioliquei  de  cet  généreaaee,  M  iMalce  ai 

Situixitiait*  tb  pleerv,  tfeai  I«t  ver»    — * —   ' — '  ' "-' 

lunorielipNpireleui  la  retanehede 

Il  défelie  d'an  Jonrf  Ne  manet-Dea* 

pal  de  ceut  tint  u  Kot  le  plm  tfre- 

meol  émoi,  alors  qne  l'Iodlptirdawe 

du  poêle,  proieriic  par  od  gODierne- 

neDl  qui  inr^t  dâ  ^boporer  de  n  mre,  m  (imuai»  ■»  m  lu^  fn- 

gloirc,  fat  nobleneal  recaelllle  par  le  terocl  de  eel  enela  *  ben,  ri  luiiiteil. 

doc  d'Orléftis  par  ce  prince  qoi  tluilt  'f  uodCMe.  Fa**»  eaftM,  rtéahWW  « 

le  poéiie  de    Cmiiiir  Deltiigne  dn  lAldu*CiBffladBKé«lc^etr«Millaa 

nèma  i«Dlinem  qui  lui  ftinil  aimer  berccia ,  ta  lerti  digce  du  dob  UIsi- 

l'ordre  et  wi  cbtiiti  pitrlotlqaM,  do  tre  qae  ton  père  le  léfae  poor  IoqU 
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VABIÉTÉS.  (Pttùe  Chroniijue.) 
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M^iena  oblige,  el  ce  noin  est  le  plui 

twani  dei  litres,  c'eii  I*  DobTcui  Téri-  .._    _ 

Uble,  e'ot  celle  de  notre  lempa.  Ta  et  bon,  cet  esprit  eonidencieui,   ce 

Il  iDODlrerta  dlfoe,  cbSd,  de  l'iugntle  grand  nient.'  Mail,  diiam-le  déi  ■ 

Hllidinde  du  gnnd  prince  qni  iloMil  préienl,  dutii ont-nom  être  eipoii  k  le 

lOD  père,  qol  ■  Inimtni  aMKpi  li  ndir«,  peu  d'écrïFaini  ont   niieiii  ac- 

plaee  de  Caiimir  DeliTJgne  dani  l'a-  campH  httr  nlniaii  que  CiifmlT  Delà- 


ijte  ■)  nagpiflqoemenl  ouverl  par  sei 
rojralM  maiiu  i  loolea  lei  gloirei  de  la 
France,  el  dont  le  Mareoir  pieni 
TCBt  teflic»  Mt  iak  «nibMB  «  nr  ua 


Tigne;  peu  d'eiisieneea  uot  è 

bien  occuptci  milgré  lei  Mufirucea 
de  corpi,  aiuai  bieo  rtmpUas  malgré  la 
briéteté  dei  Jaar*.  OtU  foli  potte, 
dont  toal  eoienible  de  la  paùunce 

Kqne  al  de  It  polMmce  dramatique, 
rail  liM  coaan,  Uni  oblwo,  içat 


U  roule ,  Ih  irioM^ai  da  ibétUc  * 
^. ,,,,j    _-,    u      c^rf—     to«jflM»dé€l»i»Bia.iftoJ(wri»lMot»». 


Bit  lor  iw  hni  Utitat  ;  U  artU  ftnti 


u.  ce  piomeni  ruanemie-FraDcaiw  vtiriu  ctwip'eiuit  piolonaemtnL,  n 

le  peut,  dana  quelque  ailnalloo  qaMi  m  a* m  1«  Hnlinent  de  u  TeapomaUlili, 

rDQTe  lui  mtoie,  lire  ibstni  in  pa-  U  btPUfeMiioo  que  la  acuéa  <):«(« 

cil  jonf,  ai  moct  detant  nb  pareil  pimi  le»  luinmai,  qoe  le  pn^te  rem- 

trcaeil.  plit  parmi  Itt  eqirlU.  ht  fibre  poftt- 

•  11  >  irricba  k  on  deail  penonnel  laire  Tjbrait  en  lui  ;  il  aimait  le  peuple 

pour  eotrcr  du»  li  dentl  général  i  il  dont  il  était,  et  il  ataîl  loui  1m  ioilincti 


fait  uItb     . 

aux  tpfttV  de  tQtii,  Ifl  douloureux 
éfobmc  de  ton  pro^  ntlbetir,  Ac- 
ccpiem,  bélai!  itec  nne  obéinanca 
ffraTt  etrfûgote  Ici  mjitérieuei  to- 
footèidela  Proiidence,  qel  muliipllcnt     guerre 


maguiBque  «tenir  de  Irarail  et 
de  concorde  qui  attend  l'humaDilé. 
Jeune  homme,  Mpcolbaïuiagme  aiail 
ulné  CCI  régnei  ébloujuanlt  et  irlns- 
trts  qui  agrandiuent  leinalionapar  la 
,  bon-  -    '- ■        -    -"-■  ■ 


•ulour  dé  nom  lés  min*  et  lu  venvea     éclairé*  a'attacbiU  t  c 


1   adhiiion 


diM  leur  iMUe-faliunce  iœpéiietrt- 
bU,  feu  eoMoler  l'eprant  qui  a  pwda 
ion  pire  par  le  pén  foi  •  perdu  ho 


■  CwioUil  Dal,  c'eat  le  mor.  Que 
l'enraal  foi  Bom  écontc  prenoe  pour 
«uprimeeonaaiaiiMii  en  cllet,le  lon- 
*eair  di  ce  «n'a  M  md  ftre!  Que 
cetu  baUe  rie,  û  plaine  d'outirti  ex* 
celUnlM,  epparNiae  Malmenant  tool 
entière  k  lou  jéuue  eaprii,  aiec  et  je 
leiè  et  de 


ne  «aiaquoi 
Tèoinbbqi 


1,  d'acbeiè 


;  intélligcnta  él  Mgci  fut  ctTlUNeol 
leaoudc  parla  ptîi. 

•  Il  •  biéB  trartillé.  Qnll  repoae 
miinteiuDl!  Que  Jei  petllct  hàlaea  qoi 
pounnirent  les  graudei  renommiez 
que  tel  divliloni  d'icolei,  que  lei  ra- 
menn  de  partis,  que  les  paulonl  et  lu 
iD|iaiîiudês  Utiérjilrei  fusent  illenca 
autour  do  noble  poélecndunnl!  lujua- 
tiCM.  elimeuis,  lait»,  touffrucet, 
tout  ce  qui  trouble  et  agite  la  rie  de* 
bommea  émiuenti  a'éianouil  i  rhénre 
sacrée  où  uoas  sonnei.  Li  mort,  e'«t 
J'avénement  du  Tral.  DetuU  la  mort. 


.  .  .    bw  que  U  ncwt  donne  à  le  île  1     il  ne  reeie  lia  poéta  qne  la  tloirr,  de 
JLe  îew  *i*B(Ua  eà  noo)  dirMa,  dut     l'bcmne  que  Ptme,  de  ce  rapodt  qn« 
I  liea,  trai  et  qtii  In  lellrM     Dieu.  * 
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STATISTIQUES  DIVERSES. 


t"Jfltivitr  1849.  —  L»  roi  de  SuM«, 
70  ■«;  le  WDverain  pontife,  71  iBii 
!•  roi  d»  Fnnçiii,  dam  m  70">  »i- 
iié«  ;  le  rot  de  Wârunberg.  01  ■■>  ; 
la  ni  de  BariÉra,  U  iDi  i  le  Kil  de 
Sardalpie.  Si  ans  ;  le  roi  dn  Belfet, 
6S  ■!)■;  leroideFrane,  tBiei;  l'ein- 
perenr  rit  RoMle,  40  ui;  le  roi  de 
Saxe,  AS  ani;  le  roi  dei  Deui-9iciTw, 
3Sani;]eRride*Orcci,17aiu;lirelDe 
4(e  Portnpl,  14  uu;  la  reine  d'Angle- 
terre.  ISana;  làsollin.  ISiui;  euSo, 
Inbelle  iTBtptae,  13  ani. 


PopMlalion.  —  D'apré*  le  dernier 
receueneai  qai  a  éit  feii,  la  popula- 
lation  de  la  France  w  trouTe  être  *b- 
Joard'faol  de  84,494,870  IndlTidiM.  Sn 
IRU,  elle  4lail  de  38,540,910;  en 
IB31,  de  83,SSS,>tSi  en  ISlQ,  de 
81,813,987;  en  18r),de  80,461,879; 
en  I80G.  de  29,107,413:  en  18D1,  de 
27,349,008  ;  «n  4789,  de  ]S,0eS.883  ; 
en  1784,  de  34.800.000:  en  1703, 
(dJDOnibrement  Indliid.)  31,709,168  ; 
eD  1700,  (dénombrement  des  enranuj 
19,869,810. 

[>e  dérartement  de  II  Seine  compte 
I  loi  lenl  une  popsUtion  de  préi  d'an 
Million  et  demi. 

1)  rtaaite  de  ce  table»  officiel  qne, 
daiM  l'eipace  de  moini  d'no  siAcIe  <l 
demi,  la  popalalion  de  la  France  > 
pnaqae  doabl& 


MMbi  d4«  1836  p«ta(4*  m  10  mU- 
Uoiu  308,593  pareell«L  Ba  18SS,  te 
compte* été lUt de BOBTMO.  A  oettt 
ApoqBe,  11,108,411  p«t«U«»  p*T>lnl 
plni  de  1,000.  Depai*  cau«  épofK,  la 
morcellement  i  rail  denpideipnfrti. 


An  1"  }aB- 


•obveoDonDéa  de  diMiw*  Mtiaaa  s 
eompoMll  de  S,8S9  Indirido,  «voir  i 
1  PartD|nia,7  Alleouadi.  >8«  IlalicM, 
1,166  Espagnol!,  4.374  Polooib.  Par- 
mi CCI  élrangen,  il  l'en  trooTe  1,531 
qai,  k  raiMD  de  leor  Ige,  de  lenn  in- 
firmilts  00  de  lanr  lËnoiance  de  h 
tangue  TrantaiKwnt  bon  d'état  fem- 


plnpart  dea  homme*  lalidet  *e 
■n  travail;  mali  le*  ftible*  mlant* 
qu'il*  re((dTenllsiir  rendent  nécesûre 
la  enniinuation  des  lecoan  de  l'Etat. 
Un  crédit  de  1.130,000  fr.  leor  est  iT- 
feclé  dépoli  1841.  Dfpoli  le  I"  Jan- 
vier 1834  jaiqn'an  81  aècemlire  1841. 
leiMcoDrapa;ésiui>eBl>Téfa(ltee»- 
pigDoli  s'èlîtenl  i  0  ailUIou. 

Slaltiquei  iM  btgnm.  —  Il  «zMril 
dans  les  bagnes,  an  l"  jniler  1B41> 
6,908  rort»t«;  «a  !•'  janvlar  1848  on 
en  comptait  7,309  ;  difléraaec  m  fliu  -. 

m- 

Leieondamnét  se  cUasent,  tuu  I* 
npportdel'lge,  afntiqnllsalli 

De  40  4 10  ans,  119;  de  SI  i  8( 
ans,  3,130  ;  de  SI  4  40  ani,  S.S04  ;  de 
41  4  30  ant,  1,381  ;  de  SI  t  «0  ans, 
708:  de  81  4  89  «M,  172,  Total: 
7,309. 

Sor  ce  nombre,  tl  j  ■  : 

4.478  c<libitair««,  018  laàrMa.  «m 
enboti,  S71  mardis,  arec  va  eâfau, 
1,371  mariés  a*ec  ploalenre  enftnh 
138  veofs  saoB  enbnta,  74  rao^  avec 
nn  enfant,  174  avec  plnsleus. 
^A  l'^anl  d«  l^wtraetion,  Tokt  le 
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VARIÉTÉS.  {Slaiitt.  div.) 


4,SM  M  n«eiil  ni  lira  ni  écriM,  flï  ;    Hcnrtlia','    IIS  ;    Ucom,    fllt 

S,1S0  MTcnl  lire  m  éolrc  impcrfaîu-  Hotbihin,  HD  ;  llMcUe,  88  ;  Mène, 

mtvt,  71B  tàvtat  bien  lire  et  bien  U  ;  Iford,  199  ;  OiM,  lM;OnM,7Ai 

écrire,  et  130 MalCHentontreta  Doe  Fu-de-Galil*  ,   1E4;  PaT-deDûme, 

lutrocliiNt  Mpéfiewa  à  l'ioBlrnclion  ISS;   huit*-Pjrtn*v,  65;   Hanici' 

prioiire.  ^^éei.   16 ;   PfréDéiiOrienurei , 

Hilare  de*  crimu  ei    proportion  SH;  Bw-Khin,  liS;  Hanl  Rliin,  B4  ; 

pourliqaelie  chacun  de   eu  crimei  Bhdne,  BS;  UiDie-SiAne,  Sa:  SaAna- 

eniredanale  nombre  Intel  des  cod-  et-Loire, 7S;  Serihe,  81;  Seine,  AS9; 

demnilioDi.  Araewinit,  188;  nMcii-  S«ine-lorerieare,351;Seine'et-Mirnc, 

lion  de  ntireileon,  68  ;  btnqneroule  105;  Seina-et-Oiie,  141;  Deui-Sè*it>, 

rreudaleote,  14;  bignnie.  S;  conpt  Mi  Somme,  141;  Tim.  71  ;  Tirn-El- 

ei  bleunrei  (rriTei,  195  ;  crimei  eom-  GeronDt,  S7;  Ver,  48;  VidcIdk,  50; 

■ni*    pir   des  fonetionuire*  pnblici,  Tendte,    30;  Vienne.    31;    Henle- 

>S;   crime*  poIltlqsN,   5;    dtecrtion  Vienne,  Gl;  Voign,  76)  Tonae,  41- 
eprétgrlce.  10;  emprîionnement,fl7;         Su  le  nombre  total  de*  roTçiii,  73 

eilonion  de  tilrei  t  l'ildede  violence,  prodeoBent  de  l'Algérie,  18  de*  colo- 

18;  fiai,  IIG;  (toi  mooDOjean,  ISS;  nie*  franfali**,  et  39!  «oui  étrengen. 

Tiai  lémolgfniEei,  14  ;  ineïDdfe,  197;  L'Eqiarne  a  fonmi  65  conderaoéi,  lei 

■nenaee  par  écrit  et  moi  eonditlon,  8  ;  Dest  Sicile)  14,  le  dacbé  de  Lncqne* 

meartre,  899;  pnricide,  18;  pillage  3,  leiBlau-BomaiosB,  l'Autriche  13, 

en  bande  à  force  oti*crte,  13;  ininb-  laBiTiéra  19,  la  Belgique  43,1e  Dane- 

ordiniilon,  64:  vente   d'eSït*  milU  marck  1,  rAnftlelerreell'Irlande  )4i 

Uires,  3;  viol  el  etlenUI  lia  padenr  le  HanAvre  4.  les  Paji-Baili,  la  Po- 

aTeeviolcoce.MSi  *ola,4,70D;  plu-  logne S.  le  Portugal  ï,  la  Prnne  30,  ' 

tienn  de*  crimes  sni-énoncé*  réunis,  liSardiigneSiJeSHel.laTDrqnlel, 

"■"        '  *  le  Wûrttmbïtg  7,  fa  Toecace  t,  le 

dacbé  de  PgmeS;  le  dacbé  de  Btde 

commeioit:  17,  Hesse-DarmUadt   A,  lednchéde 

Ao-dessouB  de  G  «u,  38  ;  de  G  1 10  LDxembooi^  P.  I»  Saissa  38. 
■Ds,  3,4l>fl;  délit  ISant,  1,385;  de         Les  bagnes  reorermenl  7.047  calho- 

16*  30 eu,  se»;  diSi  a  15  id>,  37;  liqnis,  47  latbérlen»,  101  ctNitiiites, 

de  36  1 30  ans,  G4  ;  de  81    s  40  ens,  ts  Isiaélite*,  S  angticens,  68  mibomé- 

n;di  41160  ans,  10;  de 51  à  ,.,5;  1*01,1  tnihiptltte  et  9  hommes  Hnr 

■  perpttDllé,  1,891,  religion. 

Le»  départemenis  ont  «mlribnè  I 
Il  population  actuelle  des  bagnes  de  la 
manière  aniiiiite. 

Ain,  4S;Alsnel3S;  Allier.  44;  Bai-  pria  de  Rome  definlal7H  > 
les-Alpes,  !S;Haute9-Atpes,S0-,Ardé.  1706,  Hesoigeol;  1770,  Regeaail; 
fbe,  76;  Ardennei,  5F ;  Arléfie,  36;  1776,  Bonnemiins;  1781,  Vignall; 
Aabe,flO;Aade,  41;A*ejron,R3;Bou-  17S4.  Ganll]er;17sa,  Detmareat,  Fon- 
cheB-dU'nhAne,68;Caindos301;Can-  talo  et  Vincent;  1787,  Fabre;  1788, 
rsl, 70;  Charente,  61;  Gbirente-lnfé.  «arater;  1789,  Menierel  Girodet: 
rleure,fl7;Cher,8l;GorTéie,35iCor>e,  1700,  Beiulu  ;  1791,  LalQile  et  Tfae- 
)1S;  CAle-d'Or,  73;  Caies-du-Nonl,  Tenln;  1797,Bouillei,GnérinetBouil>' 
ie0;Creuse,S3;Dordi^e,79;DaDbs,  Ion;  1798,  Uariel;  1799,  Botinetet 
49  ;  DrAuia,  71  ;  E«k,  184  ;  Eoreet-  Landon  ;  1800,  Gratigcr;  1801,  Ingres; 
l^ir,  76;  Finistère,  114  ;  Gard,  74;  1801,  Hanjand;  1803,  Blonde!  ;  1604, 
UauifrGaronne,  6S;G«n,3S;  Gironde,  Odeaae  ;  180a ,  Boi*Mller  ;  1807 , 
61;  Hérault,  49;  Ille-et-Vilalne.  108;  Heim[1808,  Guillemot;  ]8DB,  Lall■ 
tndre,37;lDdre-et-Loi^,B7;Isé^e,10);  gloU;1810,  Drolliug;  1811,  A  bel  de 
Jura;  G4;  Landes, U;Loir-el-Cber,  Pajol;  1811,  Palliera;  1813,  Forea- 
30;  Loire,  70; Haute-Loire,  60; Loire-  tler;  1814,  Vincbon;  18IS,  Ala»; 
Ii>r6riCDre,  90;  Loiret,  70;  Lot,  49;  Lot-  1810,  Tbouro  ;  I8l7,  Uichalon  (fou- 
et Garonne ,  18  ;  Lomère,  16  ;  Maine-  dation  du  pris  de  paysage]  et  Coignct; 
ct-Loire,  56:  Hanche.  101;  Marne,  1818,  Uewe;  9819,  Dubois;  1830, 
76;  UauK-Manie,  67;    Hayenne ,  CoulM;  1831,   Comt   tt  Hémoiid; 


_..K,glc 


Wt 


APl'ENOlCE. 


L-wa#edettf*«.tpH^tp«1M, 


1013,  Bonebot  «I  Del»f  i  1814,  Uri- 

f)érr;19!9.  Qlraat  etNorbHmlSM. 
^Too;  1917,  Dtiprti  IBM.  V(BCk«- 
IeI,  Briard  et  GailMrt-,  18(0,  Slgool  ) 
1931.  SfbophiilSSI,  Flandrli;  1819, 
PiiniTft  Hogtr;  18'4,  lonrdji  18H, 
P»prtT:  1887,  MoTJt  el  Batlarat 
ISaS.Pib;  18Sf.  PollMi  IWO,  H*. 
kcTl;  f8AI,  Brinat  clSiial-Eret  IS^X, 
Lebon;  et  Lanouc  e  M ISM.  Dimerj. 
faetUléi.  ~  Le  baceiliaréal  èvtel- 
ircf  Ht  lebnt  elle  lemsdel'lBstrDC-  pir innée. 
KonMCoadaln;  et  1m  condlliaDi  d'id- 
|.,Wblll.(|»i..ém.n  j..«».»l        ,_i_i.,^rfiS.J.P.*  di. 

Il  oacaiion  11  oIdi  dimeile  a  renoani         •  •-—-     ■— —t      r^^ :._„i  _, 

llV\u  loi  q«l^doilr*^er  la  liben*  de     Sf^"  'JVJT'ÏÏI"!^^^'-- 
remeijnemenl.  11  jmpo.te  doM  de      fei*'.^*^,",?!^^ 
....Te  allenilTenient  lei  réiii 
CMiufti)  qui  oui  ponr  objet  la  collatloB 

des  élude»  en  France.  J^^^  ^  j ^  .j H,  beeiaiw,  c«  «<d  fait 

Le  noabre  det  candldati  qui  la  wnl     i,  „„  0^4^  j^  BoDciGcia  dt  la  *UIe  4a 


ili  que  d«  1,771. 

DanM  lea  demi  dfiatfceJ  MBée*. 
les  droiti  d'aaiennpoBrlei  pUcci  R- 
m<MTilé«i  à  Farii  el  d»w  l«  ùtrtiit- 
menti  K  tont  «1et«s  t  8,807,1»»  fr. 
st  nue  moyenne  de  1,78S,SM  ft. 


«  lehèta  d'ileier,  m  aa- 


I,  i  U  fln  de  la 
dcrnitteaBnécclaniqne,  eit  deS.ISl. 
Ce  nombre  ne  l'éliit  iUit  qu'i  S.lsi 
an  114a,  ai  i  1,891  an  1841.  U  diffi- 
culté dii  tpreHie»  et  la  juite  téiénlt 
Am  eununiienn  l'ont  doue  pas  icarlé 
In  aiiilranti,  camms  on  Ktqblaii  Is 

cnlndre  d'abord.  Catia  lagmenULion  t,an\tMiiMt 

danombredHCandidaURMestale  pra-     <•'  ).aoo,0OOliablWiiW. 


La  popalitleo  de  Piria,  l«n  éa  n- 
cenMmint  opéré  en  IBIt,  était  9IS.5W 
baUtanU;  en  j  •jontant  l'elfeeiîr  dea 
troupes  de  U  garTriioB  el  la  mijnw 
des  étrangers  de  pamge,  la  popatatiiw 

tronrereil  pariée  anjonrd'baî  t  f\m 


tria  da  l'enieigaainenl,  et  a  tortoat 
étéieniible  dam  les  ficnltés  de  Bor- 
deanj,  Dijoii,  Ljon,  Pirii,  Straibonri 
et  Tonloose. 

far  ha  8,18)  eandidati  4l  la  **Mi«i 
d^aAi,  l,SiO  se  MM  préatetéi  daiant 
lei  Facultés  de»  Leilraa,  el  I,U9  dx 
fau  lei  comBiiBioas  éubliaa  daoi  lea 
Madémics  né  U  b'f  a  pti  de  Facolté, 
La  dIploaiB  a  élé  conféré  à  4  ,HB  «spi> 
raata,  et  1.71t  ont  élé  ajonnéa.  t.lOB 
qvit  la  Mia|iiialiiaB  écrite,  6A6  ^réa 
ici épremas oralea.  La  naTennedes 
rieeplteateal  dnna  de  48  lar  100  «an- 
didau  euiaiaét.  L'année  dereitre, 
cent  «DftMia  n'élaii  qsa  de  ht,  ce 
qui  CDBUaia  un*  aciéliontioB  daaa 
l'tlat  des  étndaa. 

te  Kglstie  des  iMCriptietii  a  été  cIm 
le  IS|io*einbrella  Piçntiédedraltde 
Parla.  Le  nombre  des  «léTCs  iDKriUHl 
de  3,818,  savoir  I 

Fout  le  cenKieal  de  captcilé,  109  ; 
poar  les  coan  de  première  pnaée, 
l.OÔI;  nonr  les  conr*  de  denxitm 
année,  832  ;  ponr  lei  eoan  de  tni- 


poblîqoe  d«  PuU  présaaie 
mnt  d'enviriMi  i88,0(UI 
mélni,  oa  430  lieaeb  La  aopuCda 
taule  dnpaté  est  de  3 millbma  100,000 
milrei  carré;.  Chatpie  «nnéa  on  rc- 
mmie  le  dixième  da  paTtga.oa  830. OM 
métrés  rairés,  dont  80,008  wnt  t«raiii 
I  Dtnr,  dételle  sorte oqedkaqDCKéiie 
de  pliage  e^treminté  tooiles  diiav, 
et  renoaTelé  ions  les  (^oaiaote  anL  Le 
métra  carré  neaf  coule  depab  8  fr. 
jDsqn'l  18  el  Su  te.  Paris  a  le  nud 
atintage  d'aToir  daas  wd  baaaln  U 
pierre  pour  bâtir  et  le  pit  pour  le  f- 
Ter.  A  Lopdra*  sa  tA  obliger  d'iUei 
cbetcbef  le  granit  de  piTige  en  Ëcaasa. 

hipdf  TWrrv  d  Parla  i«p  ta  Ijydfrn 
tt  finx  ÎTamvmuitl  ptMic*,  «■  fra- 
ft  dtt  hotplca.  —  Dnrint  imitc-eiaf 
années,  que  mios  di*l*oni  en  périadM 
HnlnquenoalM,  l'Opéra  a  lersé.  V>m 
n  part ,  «ne  somne  de  S  MllMaas 
579,000  fr,;  le  TMètte- ftiaçab, 
>  millions  91S,ne  tt.  Ba  «oic(  la  dé- 

«n. 
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Ofin.       Fiançiit.     t  laâO.G'utSl.OOlfrr.  damqtBtqn'en 

|M7  t  ISll        n>,aM        SM,00e     ISiet  18îO,*ll]DulliplqiprMp^rw 


(•Il  t  4816        lOfi.OOa 


:a  lh«ttj«. 


18)3  i  *6I«       «14,000       3M.0H     «iqw,  *8Ï,000  St.;  Qilt*,  JM.DM  f^ 


SteioM  Biiqo*'  1S>,000  rr.;  OilM,  SM.mO  r.; 
1*17  k  18H  800,000  luIeOO  t'A  lies- DniMlimie» ,  lU.OOO  fr.  (1 
lS8t  t  leaa  4a8,Ma  Ul,l>00  •'•fli  WnJonmleltpériwhiiiilBqoai- 
lU?  l  IMl        SIS.Ooa        80S,DU  nile  1837  *  «41. 

La   G^miiiM  lendlt,   u  Ettwitn 

On  T*il  qna  IM  rtctlMi  d«  l'Op^  ■■"■éo  de  »n  eiincnee,  en  IBIl,  plgi" 

Mt  I  ptn  pr4i  dnabU  depol»  tnNU  '«  flS.DOe  rt'.  C«  fat  I>  plu  fona  t«- 

■M,ttiuil*fHnl]HdMrniita«ioiit  «i»  de  iqal  Pirii.  Députa,  cei^tltra 

rédpite*  d'ou  iliitme  ;  cncora  tt  wnl-  •  il'cbu  ;  ■*  caotribnltoD,  qai  RTiit  élé 

■Km  nle*é«    dartni  cet    damiers  de  r71,0OD  fr.  en  18»  a  1815.  o'a 

taaiiii.  Da  1881 1 1816.  «Ita  D'oi]t  il*  p:» déusof  I(6,0pqfr.  en  «8S7 1  IStl. 

qm  da   MoilU  da  ccUa  di  l'Acadd-  I-e  P«W»-Boî!l  PHUptre  ;  d«  IBM 

Mta rajala  da  Hnilqu,  *  <B36,  t|  «  doDnélSS.OQO h.;  de  iBSt 

fii  Bou  paMM  1  d'aaim  ibHirti.  *  ISjl,  177,000  tr. 

MHabiindTMilciréwItaU  Hiraoït  t  I^  Port«-Salnt-M(rthi  ett  denqrtf 


Opii^-ÇuDiq».. 

IW7  1  1811 

884,000 

lalS  t  1818 

8n,800 

IH|7  t  )8M 

813,004 

(6tl  1  1887 

808,000 

len  fe  lui 

IMt  t  «8S8 

lie.  000 

«•87  i  1841 

soi.aoo 

t  IBO.OOO  fr.    en  1887  i  IBtliaHs 
lUjiei».      tUil  al1«e  t  318,000  tt.  ta  1818  t 
,  18SD. 

,  Le  Cirqne-Oljnplqne  pavl  voatccr 

118,000  ***c  orgueil  on  pabltc  de  plni  en  bIi» 

1!0,00>  DOmbrent,  Il  (trJi  Mjt  SM.OlKf  fr. 

170,008  es  1817  ï  ISSt;  ledioltra.  l'émcâte.t* 

114,000  ftduiilHDt  1  100,000  Tr.  an  ISS^l 

116,008  1 S36  :  mai*  i|  «,  d'pB  tUn  fipora», 
rtmoniA  k  SSa,DOO  Tr,  ponrleidnq 

U  VvidavJUa,  iSl.OlW  fr.  de  ISpl  Mméa*  1887  »  fSAli 

A«(w(tf  M  rfa  iMaarai  imteriU  dont  eianu  4u  4nH  flr«"M<rw»Wl'«)i  A  J« 
Arroudinenenli. 


M74 
),59l 
lISO 
3,101 
1:418 
4,0DS 
J,S7fl 
1,087 
1,001 


11. 

ToUai  39,081  85,170 


Nooibradei 
hdiBaoU. 

'^.-■y" 

8,080 

1  «<^  1B.« 

1,671 

i  tur  17,44 

lAso 

1  snr  10,81 

s;3sî 

4  m  »».*8 

4,700 

i  Mir  (8,18 

7,31fl 

1  va  tl.6S 

4,DG4 

1  NT  14,07 

10,041 

i   MF     8,81 

B.Olt 

Inr    8.11 

6,118 

1  Mr  18,81 

S.OOO 

1  nr  11.88 

ii.eso 

lim    8,08 

De  eatte  MatiiU^no  il  réwlta  qa'on  conptB  anTlroa  an  indigent  nv  iom 
hibiunU. 

On  atiim*  maalia  qa'il  r  1  en  Hide  ces  i6,lïO  Indifiiiu  iMcriti  an  borefoi 
da  rbariUpItwda  tbmilltfaaTrMbBptcni, 
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CoUndttt  —  Algérit.  PopitlatioK. 
—  Le*  UbletiD*  oflkieli  publiéi  pir  le 
MonUear  olfMtn  préteatCDt  rélM  de 
U  popolition  eorop^Bona  ed  Aigrie 
•dSI  Mant848;  elle  le  coin  pou!!  il  on 
de  45,374  indifidnt,  dont  18,S57  fnn- 
ç*i;  i,97i  Hiltaii  on  Anglsi»,  11,800 
EtpagDola,  4,919  lulient,  1,714  AIIe- 
■UQdi,  7  Grta ,  Baues  ou  SuisMs. 
Cette  populiUoD  Bit  celle  d'Aller, 
Or»,  Bone.  Phillppeville,  UoiUs*- 
nem.Chercbell,  Gigelt7etA^Iew.Ton' 
ICl  cei  tillei  ont  ta  lugmcDlec  leur 
popaltUon  dini  l'iDlenallE  du  lempi 

comprii  iDlre  le  l^jaDTier  El  leSl  .    _. 

Bun,  eieeplé  PUlippeiille qui,  lur  Ce  ciicnl  eitloindecetaideCookqai, 
5,838  lubiUDia,  en  e  pudn  1,383:  en  176B,  reiUmll  i  S0,00a  Le  cepl- 
ëeUepengrtdDiireDginciitaliOD  totale  laine  Wileon,  en  1797,  epre*  des  rc' 
de  ]>  popnldioD  enropéenne  1  1,076.      eIierclieeminatleiii«*,réle*«ilA18,0M. 

LeiiaUM  tlUe*  de  l'Algéiie  n'ont  On  en  potin«il  «mcler*  qve  le  pope- 
qne  de  feiblet  popaltlloni;  CoKih  letiooe  bicndlminaé;  cepeDdeni lost 
couple  140  habiluiu  enropéera,  Hé-     donne  llea  de  pener  qu'elle  l'acoot- 


tolt  celle  de  Ptpeidi,  0 
frand  Uc  d'eu!  douce.  Lei  itordi  de  b 
Dcr  penlsscDt  tire  le*  *eale  Uen  ht- 
biubtes,  le  terrain  j  étant  plii.  De* 
deni  prEMju'lly  donleil  forait  Tild, 
l*premlétE,Oporia(nioa,  eHpIÂgna- 
de  qas  11  teeoode,  Ttierepa.  Viûbmt 
qui  le*  nnil  le  nomme  TemTea. 

Talli  M  BabdiTtee  en  on  irta  fnad 
nombre  d«  tIIIb^  on  dMrieli.  On  ea 
compte  33  régi*  chacon  per  un  Uiam 
ou  Tleani. 

La  population  de  TaRl  en  de  8,000 
,  d'aprti le reeouemantde I8I8. 


dCali  175,  UlUana  115,  Haicara  314, 
TlemcenlU,  ConattiiUne  7S0;  Ull- 
dah,  qui  anit  1,605  babltantsan  1" 
janvier  1 843,  a'eM  pe*  compriae  ur  le 

Le  nombre  dei  femmei  n'eu  p**  en 
|MDporiion  aiee  celai  de*  hummei. 
Alrercompiels,058  bommei,  5,705 


injear,  eDl80I,le*miiiioDMitciJEf- 
fenon  et  Ecotl  n'y  trouTtenl  qH 
7,000  babiluit*.  La  batban  eoetnma 
deiiacHficeshnmaîDa  tnr  le  mord  fl 

tient  abolia,  Ii  popularion  de  TtitI  nt 


„ , ,  .....  calplnaconsldttableqaecelnl 

femgie*etO.SSBe«E>nli{Orana  S,11S     deifemmei;  Ueit  daui  la  pn^tonka 

bomnea,  l,0d8fenne*et96SeDrania;     "■ '  "'""  " — '' — ' """'" 

PhlUpperille,  1,904  baairiet,Olirem- 
BMetS47eBbnu:Hoit*g*ncm,  033 
komme»,  iiS  femmei  et  SS8  enTanti  ; 
Oigellf,  186  bommea,  54  femme*  et 
sa  enfania;  Araeir,  14  homme*,  11 
femmea  et  0  enlanta.  Celle  population 
eil  encon  plnafaîble  danale*  tilles  de 
ColMb,  Médtab,  Hiliaua,  Matcin, 
TlcBcen,  ConaUnlJne  et  Blidab, 


MariM.  —  An  1»  jaailer  1843.  la 


DilaiU  ilatUliqua  aur  Taili.  ~ 
L'île  de  T*IU  eit  lilDée  par  <8-  de  1a- 
lilode-ud  ei  153-  de  lonipinde-onEii, 
formant  deox  pi«iqntle>  joinlu  par  un 
lilbma  lellEmEut  pan  tltit  au-deuui 
delà  mer,  qae  celle  Ile  paraît  en  faire 
deux  bien  dialinclcilonqn'oai'allaqae 
paria  partie  nord. 

On  estime  l'életidae  de  celle  He  k 
110mlIlciidelonBUEnr*ar40  *  50  de 
largeur.  Tilti  cil  en  quelqas  aorte  la 
reine  du  groupe  dea  Iles  de  In  Mdétt. 
La  «nrface  n'cat  qn'nne  conlinnilt  de 
montagaei  irO*  rikvCea  dont  ]■  pla* 
litnie  ni  tellement  É  pic,  qu'on  ne  peiii 
aller  an  aornaei.  Au  f  eut  de  l'Ile,  lur 


144  UTire*(lroit-Blli-barqae*,  bcielu. 
goeleue*,*ckoonen,k<ilk,«)o<^eici 
jaugeant  eniemblel8,90S  tooncani. 

Daiu  ce  dowIm«  ne  aoal  pa»  cMapti* 
lea  dcDi  bateaux  i  lapenr  Printt' 
PMUippe  el  fa  ytlUfAiiMrt,  appar- 
tenant aui  domaine),  fa  imnt  leaeriica 
du  p.-inage  de  l'Eseiul,  entre  Anien 
el  laltiede-KJandre. 

Le  pori  d'AuTcn  ponède  encore 
qniirc  natirea  ii**ignantionipaTiUi)> 
étranger  1  ce  lont  AmicUin .  brid  de 
100  lonneaui  ;  Fomitr.  brick  de  UO 
toonanii  ilA|ni,  goélette  de  150  ton- 
neaux;  Ptaet,  goCtetie  de  UOton- 


,,1-^hyGoot^le 


VARIÉTÉS.  (Sta$Ut.  div.)  IWt 

BODi  MMbréduiionTDT»«cili'ViUt-  Uott  tl«dc7,4Sl,UD  fr.  10  C  C'nt 

HoTi  k  AnTei».  et  Ubrick flapid».  <l«  SîB.iSO Tr.  de  moiDJ qnll  n  tult  port* 

Milonnwui.perdiifliiwUmerHoire,  tu  boiJjtt  dw  »o1bi  et  mojeD», 

fur  MD  lOjRsa  d'OdeiM  à  Htncllta.  DepuiilSSS,  époque  d«  l'oaierlara 

Le  tioli-miu-haniae  Flara,  de  119  de  U  première  itcliOD  da  chemin  de 

umneau ,  ■  étt  «mdimDt  t  !■  Ha-  fer,  Toici  quetlti  tit  UprogicMiati  du 

TiDC.  rtceitet  : 

La  perle  da  brlA  Jaltt,  du»  Il  ri- 

ii«re  de  Ttbeteo,  el  celle  de  le  «ofl-  1835.    ....      3SH,9B7  GO 

Jette   jUoria,    dini  In  Dirdanelln,  1836 8SG,lSï  85 

qUDiqDeijiiK  enlieaeiilSAl,   n'ont  1S37 1,416,981  94 

4M  connues  qa'en  184!.  19M 8.097,833  -10 

SiiDiTirtimircbendibelEeiontéti  1S30 i,a4a,83a  Of 

linrti,  en  1S4I,  dei  dlten  cbeolien  1840.    ....  5,335,107  05 

de  1»  Belgique.  184* 6.1I8,SSa  86 

Il  ■  encore  été  leneé,  à  Knnn,  nn  1841.    .  ■  .  .  7,46l.dSlt  10 

beieaii  i  lapenr  de  S80  lonneaui,  , 

ponrcompted'uDemaiuadeColognc.  Lt   rMCtte    de  1841  a'eit    diriKe 

Troi)  aatirei  marchandi  et  un  n>-  aiiui  : 

Tire  de  guerre  mm erconilrncUon.  ,,„.„,  ,. 

Depuiilel-janYier  1848,  J« marine  VojtEenri *'S?*-f*'  f* 

nirclunde  a  déji  e»nj*  la  perte  du  B'8»*"-    ■ ,  '"'«f^  {' 

DleYtPïlAo»,  de  88tnnnemï,  piri  Marchand liei..  .  .  J,4B4,8fl7  AS 

com  et  Weni.  le  fi  do  courant,  entre  Prodoil»  «Itaordi-                         . 

Weitupelle  el  Zoulelande,  inr  ion  "alrei 44,4EI  70 

TOT»»  d*  Loodre»  *  Amen.  TTrr~^,„ 

UBelgiqpe  pa>tde  MO  btilmtnu  Total 7.481,550  10 

«SS'nVn''»nlL"c'â''î;ri«nx"':^î  D.    cette  M».e    H   fant  dMuIre 

:l"  zx."'^A.';ui«xn.".r  yr^u. s. c.  du.  ^jy'^^^^x 

'^  rrançaiwponru  part  du  produit  des 

A  Oïtende.  .  101  dwloopea   ponttes.  aection»  intemitiouale». 

Anten..  ■     10               —  Void  comment  la  recette  ('est  di- 

Nienport..      5               —  vlite  par  moi*  ■ 
—           8  baieaui  non  poniit. 

Blankenbeis    SS               ~  Juticr 45M91I  9! 

HeyeïM..    11               —  Wnier 488,889  81 

Lt  Panne.      5               —  Mars. 554,451  40 

Airil 508,119  OS 

Total.  .  309  bilimenude  pèche.  .       Mal 880.830  45 

Juin 814.816  59 

7  Boniellea  cbaloapei  *e  lont  en-  Joillct. 687,544  79 

core  données  i  Oiiende,  où  97  cht'  Aoûl (138,141  80 

loup»  des  loi  eiliuntes  dam  ce  port  Septembre 837,93)  81 

■'occupent  de  la  picbe,  lei  4  autres  Octobre'. 899,918  87 

également  dtnrmfes.  Novembre 504,411  9S 

7chalaapndnl0qniappartienoeDt  Décembre 547,008  SI 

à  AnteraroulBctoellement  la  pèche. 

Celte  ioduitrieoccupe  plus  de  1,100  Nous  ponions  faire  remirquer  dés 

nurlns.  k  préseni  lu  part  de  plu»  enplos  grande 
que  prfnit  le  iraospoit  des  marrhan- 
Cktmim  dt  ftr.  —  Au  nombre  dca     dites.  Crè*  d'abord  ponr  ce  IrBnspon, 

tenieignemeuli  relatifi  au  cbtmlii  de  il  a  temblé  ensuite  que  le  chemin  de 

fer,  dépoi«i  par  M-  le  ministre  des  fer  deTsii  être  presque  eictnilvement 

IraTtax  publia  deBelgiqoeinr  le  bu-  résené  au  mtisportdei  tojaEeurs;  Il 

Tcaade  la  Chambre  dei  HpréseDianis,  ne  paraissait  pas  que  le  trauipori  des 

•e  trouve  le  relevé  des  recettes  eflec-  marchandises  pût  jamsl»  s'apptoeher 

Wée*peDd«ttI'aiH»<cl841-  Lenroon-  de  ItmporUDce  dn  trusport  det  pet^ 
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foatin  ;  caU*  Hie  tu  aJDSidiérepnil  (■''■T^*  qn'oaTrlcrt.  La  b>a(cl  la  It 

modinte  par  l'eipérience.  niiriDe    rofsle  néerUndtiN  M  d« 

Ce  n'ot  cju'en   1B37  qi>«  l^tnns-  plug  de  S  milUonda  florin*. 

Sort  des  bigigei  tl  dsa  marchindiica 

il»  de  diligence  ■  été  orgin<s«  t  dtiM  Finança.  —  II  (ppm  in  tt&mt- 

le*  iQnè» laiïinlei  ce  wmce  ■  été  tlaniqniscrreiitilelMseipaarUbDd' 

èlirgi,  compléli ,  et  Toici  la  pro|rrei-  get  de  ISâA-lS^S  de  la   Néerlude, 

lioa  des  reeeiiei  eu  mme  ei  pro-  aue  le  moauni  toul  deitntértudeli 

ponlonnetle*,  pour  le*  (ranges  ei  Ici  dette  nitionile  eit  porté  pour  1144  k 

Durcfa^ndlies.    Le  produit  a  éii  :  Ea  )a  iomme  de  34,0S1,4SS    floriDi,el 

18S7,  de  le,ggs  go  anr  l,il6i9Sl  94.  pour  ISiS  i  eelie  de  9S,M4,Mt.  Ce 

duliys  p.  0/0.  1S36,  de  ]63,DlaS7  montaDl  le  conpoiede  donaeMbdlri- 

nir  8,037,838  iO,   oa  B  1/1  p.  0/0.  >iDDs,  k  nroir  : 
ISSB.  dr  eiS,3B0  se sar 4. 339.895  04, 

oal91/4p.  0/0. 18tO,del,178,744S{  1°  Lei  iat«r«tt  d'an  eapllal  de Sill 

enr  5,335,467  OG,  ou  13  S/1  p.  D/0.  millions  de  BorlDE  Incrit  Du  weote  t 

1841,det,l]S,(S6  03sDrS,S3S,S33  S0  inscrire  an  grand-llrre  ,  à  l'inlérél  i< 
^^  ^^^^  échéant  ektqae  — '' 


<u  si  p.  0|0.  ISita  ,  de  1.7S!,7Se  M 
■nr7,4Sl,550  10,  ou  SS  iji  p.  0/0. 

Cette  progrenion  eit  loia  d'tire 
arrlTée  k  loo  terme.  On  pent  tenir 
poor  cerleio  qa'aprèi  l'achtveDient 
complei  da  réseati  de  dos  cbemlns  de 
fer,  Isa  marclunditef  enlreroot  poor 
moitié  dans  la  recette  ,  et  c'est  tu 
qu'on  n'eût  cetl«iaemeat  pu  en  il  y 
a  cinq  ans. 


ITÉEKLAKDG. 


W  de  8*  i  74  eanOM ,  i4 
frtgalctde  SD  k  S!  eanoDa.  ii  cor- 
Tefies  de  10  canons  et  *à-deisoa>,  85 
bricks  da  14  eanoni  et  au^deusas,  el 
tl  bateauik  TBpanr. 

Cependant  tona  ces  bMimenls  ne 
aoni  pas  ■mis.  Il  y  en  a  mime  qui  ne 
•OQl  eneon  qn'en  constmciian  :  ce 
•ont  S  laiMcena ,  t  Tréples,  3  cor- 
Tellca,  4  bricks ,  3  baieaui  k  fapenr. 

Les  auires  se  trouvent  on  k  I*  mer 
DO  en  commiKloii,  Les  équipRaes  de 
la  QMle  eraée  Tormanl  un  nomote  de 
£,000  marini,  doDt  B90  oflicien. 

Dan*  le*  différents  ports  on  entre- 
dent,  connu  an  iLngleUrre,  dea  coin- 
pagnia*  de  loldalà  d«  roariDa  don)  l'ef- 
fectir  esl  de  SBS  hommes,  el  qui  toal  k 
iMrd  des  bltlmeaU  de  guerre  le  ser- 
tIm  da  l'artlllNi*  el  de  i«  mouaqoe- 
Urie,  Le  panaonil  aiucbé  lui  cbaa- 
lier*  de  l'Eiai  est  de  î,000  Unt  em- 


ai/ïp-(.  . 

le  30  Juin  et  le  M  déMmbn,  ponts 

Coor  1844  i  >i  millions  de  loniH  et 
one  pareille  aomme  poar  1B45  ! 

!'  Les  inléréls  d'on  capital  dt 
111,357,900  florini,  iuerit  aa  dta- 
iléme  gnod-IÎTre  k  5  p.  0/0,  écUaat 
le  l"airilet  lel*'<Kiobn  deebiqiia 
ann*eetponéspoarlB44kll,061,ns 
florins,  et  pour  une  parailh  aoMraa 
pour  1849; 

3°  Les  intérïts  des  (diligalloM  di 
Sfodlcat  d'amortlnemenik  4  1|1  p.  B/* 
d'nn  Mpiul  de  99  millions  de  flniH, 
échéant  annnellement  le  !•■  ivril  cl  te 
1"  octobre  de  1S44,  et  d'on  eapilal  de 
SB.SOO.OOO  floiina,  échéant ttl^'anil 
el  W    octobre    184S,    îponés   poar 

1844  k  4,655  Qorlns,  etpoor  lUIk 
4,483,800  QorlDS. 

4*  Les  iatértlB  des  obllgelitM  da 
sTodicat  d'amonisKmenikSl/lB.0/1) 
if  an  csplul  de  S4,9S0,OeO«.,  éehtaal 
le  1"  a>HI  et  le  1"  octobre  de  1844, 
etâ'uncBpiuldeU,l50.Dft0ll.édi(ut 
le  1*'  atrll  et  le  1"  oelobre  1845,  por- 
tés poar  1844  k  888,100  (t.,   el  poot 

1845  k  884,550  0.; 

a>  Lea  lotèréti  des  reniu  de  tti^t 
da  domaine  k  S  p.  0/0  d'an  cspitil  e^ 
limé  par  reilsnl  a  10,686,000  É.,spréi 
déduction  de  ce  qui  poorre  être  Ibôni 
comme  priid'iciût  en  lB4Sau  mm- 
lant  de  648,600  Ù.,  et  en  IMt  an  mon. 
t»ntde64S,OODO.,  et  ainsi, pour  1844, 
d'un  capital  de  15,987.400  0-,  el.poar 
184S,  d'un  capital  de  15,9S7,400.,  In- 
nuelaintérêissoBlporléi,  poBrl»4i. 
t  799,370  II. ,  et,  poor  1845,k  7Ba,W» 

e"  û*  iniérêls  de*  Ullei*  i«  trt- 
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«or  émb  nriiint  !•  toi  An  |B  iTifl 
IBiS,  Staatiblai  n-  It ,  d'an  nriul  dl 
9,799,956  fl.,  k  4  p.  9/0  ponèspMr 
4B44t3SI,eSSlL,cl  poQT  U  nème 
Mditiie  poar  1S45  : 

7*  Les  Intért»  dci  billeu  de  Iréwr 
doal  rémlnfoD  a  M  attioris^e  par  II 
fol  da  17  décembre  4840,  StMtMad, 
h*  7S,>BCap!ul  de  8,060,001)  de  florlnl 
*4  1/ïp.  0/0»n  plqid'Inlirfl,  dnil 
qaeleifrabd'ënilnlon,  en  dem  arll- 
elnpOTlés^  940,000  florins poor  18 j4 
«ipoarlSiS; 

8*  Lei  inlërCtidis  etntionnenenti 


par  la  ^sJ^qne  et  éedéiol  chaiji..  .. 
ti^a  le  sa  Jnla  el  le  81  dtcemhre,  poar 
lesquels  on  deroinde  aoe  somme  de 
«9,S00H.  pour  tB44,el  celle  de  33,300 
pour  tStfl ; 

B*  Le>  rentei  *l*^res  ordlnelrei, 
érbf(nllel"](nT<erlSi4ellè1*']ln- 
lier  18AS,  porlèeipour  1844 1 1dt,0D0 
florini,  et  polu- 18^5  â  iSâ.OOD  florioi  ; 

10*Lr>retiieiilisAre*q<>l  ODicoon 
i  ebinei  de*  doimlnei,  porléei  poar 
IG14  (SS.OOO  florlDi,  et  poarlSlSl 
U.OOO  flori»  ; 

11*  tel  reotet  *!igére«  lontlDilre; 
dR  HlDoégne.  ëibfint  le  1"  JniKjet 
J84tet]el"J>aiier  1845,  porléei, 
pourlS44,  Ji  41,009  norias,  et  poar 
oae pareille  Minue,  qataillSJS; 

41*  L'tmonliKnieot  de  dette  parti 
poarlBit  M  1843BOBrBi<nioire: 

Le  montant  desdlTeneatnbillilsion) 
t'iXitt  donc,  poar  lSi4,  t  80,031.103 
flor,  et  pour  1845,  t  B8,ÔS4,0'<8flar,; 

En  d^doinat  6  mdllani  d'intérCti 
tambitnt  t  ebar^  de  la  Belgiqae,  con- 
formément «n  initt  de  toadrei  dn 
le  airil  183»,  il  raile  alnii  k  cliarie  dq 
irisor  des  Fajt-Bai,  pour  1BJ4 ,  nae 
tomme  de  84,031,183  flarfni  el ,  poBi 
mki,  nne  Mxnme  df  ï3,0Bil,06S  Oo- 


CONFEDERATION  GBRliâlIlQUB. 


{Statut.  diB.)  B&» 

*iii]cide*BorlidaliP(«Mi(Bnidefct 

Emnlgibai|,  StetdD,  Hemel,  Sirel. 
mnd,  eie«  )  M  umpaaiR  de  W  i» 
«fret,  dn  port  de  tB.BIO  liMi  m 
197,d00  tanneeni,  cbUbet  mi  lee^nele 
la  Pontrenle  comptait  à  elle  aeris 
Sia  ■«Tiic*  et  in,tM  tounu. 
Toiti,  par  port  et  par  renf  dlm- 

EortaDce,  conimeiit  m  réwtMw'  1*^1' 
!car  = 

«■■in».  T"»""»- 

Stetdn 100  4tt,88» 

Hemel 74  »,0» 

Oanbiek. 11  K.V» 

BMbnnd 87  iS.fiU 

Zone  da  l'Oder  M  de 

te  Pêne 7B  Ifi.Mi 

Barth fit  ">«W 

Oraifn>ald fiS  ll.7« 

aolben.  PnnntTlU 

et  Slolpe GD  ll.dli 

KanlgiberR RS  B.osa 

Wolgait n  e,»«A 

Swlnamnad U  1.090 

InUM  porte.  ....  U  A.7M 

lîiiigailenlTtpaw.  ia  le'jaafiar 
ISttJaLfoiMpMitdiitKbeutMà 
TapMT  rtperUe  liMi  qn'il  «iit  : 

SnrleBhln 11 

Sur  l'Elbe.......  4 

Snrla  Sprée d 

A  Stetlh) h 

A  Hemel B 

AKvnifBbetf"*-  ' 

A  Grelfiwald....  a 

A  Creelan I 

A  Daniiick < 

ABIblng < 

A  Woiiait i 

SimliêtiqHt  dt»  iurdê  en  BUn,  — 
Le  ilatltiiqae  du  berda  du  RUb,  diM 
l'annte  qei  ilant  de  l'écoaler,  eSn 
qnetqae  choee  de  renaniaable,  com- 
parée trunèelB)*.  A  celte  èpMne, 
le  nombre  des  bateaai  k  vapenr  était  d4 
14  sfaleraEnti  ce  nombre  eileajoBr- 
iThatdE  6S,  et  Uqaanllté  de  eajagean 
transporté!  par  ceebeleaax,  qai  éteità 

Kine  de  50,000,  l'eel  élerée  >a  ebif- 
I  inorme  de  750,000  pendant  l'anaèe 
ISfl. 
On  compte  k  préaeet  qwtre  cbemfa» 
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deteqiil«bMUNentiaBUD,UTOlri  iVeabe,  anatarlrcBU 
da  Btia  t  Bmaboanc,  da  Francfort  à  Iw  confin*  milildrei,  m 
Mijaaeei  d'Aii-li-Chipelle  à  Colo-  dli-wpi;  de  wne  que  feu  chu  le* 
SM  «t  d'BIbnfètd  à  Dnueldorr.  Ceue  loid*  ts  et  d«ii*  ceue  Vttûte  il  diffiwie, 
année,  la  Ugat  d'Ali-UClupelie  t  la  el  où  tn  romincien  font  conmctue 
ftoBiitetelga  •ern  eoUéreneai  1er-  umi  d'adoiitrei,  que  l'on  ironve  le» 
mlnta,  ce  qâl  denMra  one  uoutsllt  Mann  lu  plot  pore*. 
iDV"l^i>»  ■■>  njag*  deibotdido  BUni  Lt»  sntcida  lont  plm  fréqncau  dus 
car ,  de  Londre* ,  on  poam  alan  m  In  pioTlDcei  ilaTci  que  dant  lei  pijri 
KDdnMrlanbînmvlafctheampaf  aUeinudi.D(Ml«MarantdelBS7,il 
batMDzànpenretclieininadefer,  et  n'y  en  aataoe  30  dau la  bwie  An- 
dtt  pcriott  tet  plu  éloifDét  d«  la  Bel-  Uiche  el  IS  dau  le  Tjrol.iaadii  qa'M 
tique,  aindqae  de  Lille  et  de  Valen-  en  a  roniuré  >0S  »  BobéiM  ,  el 
dennea  en  dix  benres.  jnlqu't  3Si  daoi  U  Uallicie. 

Ce  iQjMgt  aéra  noa-ieulenent  nn  La  nobleue  Tonne  i  pea  préi  le 
voja^  d'agrément,  naii  une  roaie  0,18  p.  cent  de  la  popnlalioni  eRe 
forcée  pour  lei  Aagiai*  qni  roodront  comprend  Ae.OOOindlTidiu^ 
■é  rendra  en  SaiN«(M  en  lulte.  Ili  de-  LlnsIrucLion  Ml  inégalemenl  lépir- 
lia  €ntre  lei  diflVtcntet  rscei  doai  *« 
compote  la  population  de  la  monarcbie. 
S'il  faut  en  jagrr  )ur  le  nooibra  dei 
écoles,  le  Tjrol,  la  Lombardie 


*nMt  nèeeiaBirameDl  paner  pu  le 
nhiBi  car  Ut  pourront  aller  Jotqn'à 
BUe  avec  nue  tria  grande  économie  de 
*~~  ])•  et  de  ratigna.  attendu  qui  ~     ~ 


'^.eetniei  pourra  ae-faire  par  bateam  t  conGoa  miliiairM  saraient  Icapafiles 

^TapcDr  et  chemina  de  1er.  pIds  amncés;  la  Dalaalie,  le  liiuml  et 

Dans    un   aieoir  peu   éloigné,    la  la  Galiide  se  Iromeot  tréa-arriéréi-BB 

grande  ligne  de  Berlin*  Fnin^ori,  qui  Tjrot,  on  compte  une  école  poar  &I1 

ert  en  partie  cooitruite,  et  qoi  doit  ta  bablianti;   dans    la  Lwnbirdia,  nue 

icHer  avec  le*  principales  capital ei  de  école  pour  C90  babiUnti;  dinileicon- 
l'Allemagne,  ainsi  qae  le  chemin  de  ,  fins  militaires,  pour  1,0S0;  dans  la 

rnrls  t  la  frontière  de  Belgique,  Tien-  bine  Aairiche,  pour  l,t87  babîlaeu, 

dnmt  donner  un  noaTcan  déieloppe-  et  dans  la  Dalmitie,  one   école  pouc 

M«Dl  m  tVTBga  doa  bord*  du  Ubin.  1.140  babjunti. 

CovantTtt,  —  Le  joomal  du  Ua^ 
«Hlriciit*  publie  le  lablean  iniiant 
de  l'eiporUtlou  det  principalei  atar- 
cbandiaesde  la  monarcbie  antricbienne 
(non  compris  la  Dalmaiie  et  lei  parts 
francs),  dnl>'noTembr«18SS]nsqn'an 
SI  octobre  IBiO.  Matières  bniica, 
AD,0il).S73  fldrini;  coalears  et  mar- 
ehindises  de  conlenrs,  l,3EI0,tia  B-; 
blés,  rraiu,  S,1U,B71  B.  ;  bnile*, 
atS,iKD.;  labact,  l,4il,7S0  tl.( mé- 
taux et  minérani,  7,9l3fi,dE>6  fl.;  ntar- 
cbandiiei  dÎTcrict,  8J1,B04  0.;  bois- 
sons, l.iai,8&ïfl.  TotsI,  101,840,531 
floriru.  L'iraporlBlion  el  l'eiportaliou 
se  trouvent  réparties  de  la  manière 
luiianle:  Importit^Bdesnortidemer 
aulricliiena,  tO.nO.IU  fl.;  par  les 
frontières  de  l'Italie.  16,889.875  0; 
Tarqiiie.  ia,gas,i:S  florins;  Saie, 
15,830,491  fl.  ;  Pologne.  Cracorie, 
BnBsle,S,8IG,010fl.Tolal,10S,78S,39a 

rim- 


ACTBICHE. 


Slatitliqiiêd»  la  HUHarehù  oiilrj- 
Mmia,  par  le  docteur  Siegfrled-Re- 
cher,  pror*s*euri  Tlenne.-^LeebiO're 
total  de  la  population  dans  1«  dilTé~ 
renti  Etals  de  la  monarcbie  aiiiri- 
d>iennes'èleValt.enl84D,t  36,950,401, 
dont  18,101,631  inditidoi  miles,  et 
18,747,778  persotmcs  de  l'auiie  seie  ; 
l'anaèe  compuit  464. D71  hommes; 
cela  fait  an  total  une  popolailon  rela- 
tive de  8,177  par  mille  carré  allemand. 
En  183B,  il  }  aiail  7,637,107  famillei 
•1  !i,319,S0S  nuisons;  35,4119,166  ca- 
tboliqnes  ,  3,578,118  grecs  unis  , 
3,831,110  grecs  acbismatiquea  , 
1,138,918  caltlnlstet,  1,158,160  luibé- 
rien»,  et  651,000  jaifs,  etc. 

Dana  ta  litjrie ,  ainsi  que  dans  la 


r  en  a,  pour  1837,    une  d'Illégale;         Jl  rèintte  de  ce  uMcau  quel 
dam  la  banie  Aniricbe,  une  surcjnq  ;    poruiion  de*  objet*  DéeeMairea 
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Tie  I  ■BCBimé  dt  4,804,155  floriiu.     71,B9S,000  Tr.;  il  ;  a  pir  eMuéqoent 
L'eiporUtion  *  iiaal  ■npoenl*  coMl-     ed.CD  48i>,  lue    wigaHiiUIlciii  dt 
dénbUnuDt,  eifl  Mtpflmiii  d'eipttcf    4^9,IKwrr. 
qaa  l'tagaïaDUlioi]  eoniliuien.  Fanai  le*  10  nnlm  arrlTéi  de  Bel- 

giqD*.  5  Tenalciit  d«  Broxatlt*  al  15 

SlatiitiiMT*ligiMU».  —  tiVttpa\t-  d'Anvan.  La*aUard«i  objet*  qo'Ui 
lion  proieitanie  d'AniiidiE  (da  la  ean-  poiuieot  peut  éin  aminée  à  entinw 
renioa  d'Aapbourg  )  l'tliia  k  1,S61,(M0  fr.  Lai  prindpanx  arllclei 
1,115,180.  LaHDDniacoinpuelO,Dao  latiwnéi  de  Belgique  wal  lai  laoei 
Imcii  U  TnHjliante,  Mt.OOO;  la  tnpeliiieicandii,  le*  *enei  1  tIim* 
fnMdtre  nlUube,  lO.OOOi  la  Hon-  eiaalre*,  le*dCKv,let*^Mlelle*pa- 
*Iee^USa*le,  6>,«»ila  Bohême,    pIOM. 

ï7,«00  i  en  Aatikke,  M,4M  i  en  Ce-        Brème  compte  116  Mutm  t  «n««, 
rioiliieetC»inlole,18,lWseiiSljrie,    dnporlda84,8«lo 
4O7,0O0itDileUtionl,ASO,O00;  Lob-    reitTapeer. 
bardle,  MO.OOO;  i  TeniM,  150,000. 

U  eODreidimdiWhelTétiqiiei/éIè*e, 
dani  loDie  la  mouichle,  i  l,0BO,4'}0; 
«n  Hmgiie,  1,017.000;  TrauTlniite, 
Ui.O00i  frODllère  mltiulre,  17,000  ; 
Uohlaie,  SO.SOO;  HoraTie  et  SilWe, 
47,400;  Gillieie,  1,BOO;  biSM  Aatii- 
che,  1,500;  littoial,  5QD;  Lombardle, 
410;  «B  Sifrie,  90  ;  Cariotlile  al  Ctr- 
-'-''t,  SD]  t  VenÎM,  30;  Oalmatie, 


DAHEMARCK. 


30. 


da  TTroïe.!  daSTooO.  Le.  l.»«Ht»     P"^  B?^  :  -=-  "-';  'ï.'l'LS^ 


SCaliafjfH*  daJKiut.— Depni*  ISSO, 
le  nombre  de*  blbmeDUqni  te  randmt 
de  le  Bildqoe  din*  le  neriln  Nord,  M 
réctproqnemeal,  ne  cbm*  de  Mttottre- 
d'année  anannte.  BiilS5B,  IB.lTGu- 
Tires  ont  pauéleSand;  al  1,198  le 
grand  fieli,  en  toat  18.475.  En  I8it, 
U,S57  ont  pa*«e  le  Sand.  l,7>a  le 


de  Sao.  On  ult 


dininnUon  tient  k  ce  qaal'laawxUiia 


y  MIDI  an  nonore  ne  ouu.  un  •>■■  J  ;,/,,„,.,_.•,  ._  t««™,j-. 
5n'en  Tjrol  abaqne  propriéHire  e.t  S:/"l,!:^';iSÏÎ,  f^«  .n?î;! 
feoo,  to»i  lea  an.  à  Piqaei.  de  te  ftire  ^^"^^^^'-^-^^  i, 
:..,..»«.»i»^i.irHT»nbll.  ennenl»  Witoiiqne*.   part,   offic,  le 


TILLES  HAHS]6ATIQUBS. 


Commtrtê  dt  BrimêtH  1841.  —  H 
tateolrt,  enlB41,d«Dslepart  de  cette 
fille,  1,737  niTlre*  dont  10  * euleiit 
de  le  Belfiqne.  La  Taleor  totale  de* 
imponetionireM  «ieftak  70,481,000 
Dr.  En  1841 ,  elle  n'atalt  lié  qne  de 


Marim.  —  La  Hoirie,   apré*  l'An- 

S terre  et  la  France,  Bit  U  nition  de 
nropeqoi  potudeli  marlDa  laplni 
eonildértble.  Elle  a  aajoDrd'bni  48 
viiMeaui  de  ligne,  58  frégalei  et  SIB 
bttimeali  ieférienn  ;  le  tout  diiitl  en 
denx  grandei  Oailei,  l'anedanila  Bal- 
tique et  l'eatredini  la  ner  Noln. 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


AnhttlM  dn  coIod«II  CiinplMU,  eoiunl  gtnitii  en  EppM  { Rippait  de 
H.  BowriBg), 

997,000  mnMUnMiii. 

U.MO  nuili  (Hdwtiru]. 

17,900  anlmllt  m  r4ûdca. 

U,DM  «niMi. 
HD,000  CitbràqM*  •(  HirMlM 
US,000  ■cnbmdal'fisIiMiiMqa*. 
17S,IHH>  itib. 


8C1SSE.  iHn,  et  «a  Franea  nn  dnqaitee;*! 

ccpcndint,  eu  Saint  ,    h   pndat- 

tioD  utlmlc  t'tién  à  U  nlew  d(  t» 

Statititqu ofrtmU.  —  11  f  ■  U     fr.  pirlodidaÉrlefrWKABriMml 

SnlMe  un  quut  da  la  laparflcie  toule     i  fr.  90  CJ;  n  kaglBWW  i  411  tl., 

4m  tarraiu  incaJu,  lo  AsglcIciTe  un     «n  France  k  114  fr. 
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VARIÉTÉ. 

ÉTATS  ROHAIKS. 

Poputatîoli  de  Romt  en  IBl!.  — 
Nombre  dtipiroluel,  lti;iioiribTedti 
funillci,  36,057;  éttqucg,  35iprèirei, 
1,SSS;  molMi  (I  rcligîcui,  3,4B8;  re- 
tlgicuKi,  l.ieiiiéminarblWCiélïTM 
deicollégEi,  GjSjlalquei  a;inl  t'le« 
pour  la  corn  m  union ,  113,617;  au- 
duMUide  celSge.  jt>,94a;  bérfliqucl 
lares  eHoDdUes,  non  cotnpfli  Iwinlft, 
SS8;  iniriigei ,  4,3St  ;  btplémt*  d'cn- 
finli  milei,  3,360  ;  tupiimci  da  fillu, 
S,351 1  mari]  du  seie  maiculin,  l.S»; 
morisduaeie  r«miiiiD,ll  jl3.  Tatitde 
Il  poputalioD:  hommei,  Si. $81;  feto- 
m«a,  75,10Q  ;  ta  loul  160,389. 

Ed  iS4l,  Il  poputitioD  l'eu  lettat 
da  l,71l  penonnes  ;  laproponiuadS} 
niisuacn  k  là  pcpolilion  esl  d*  1  i  îS; 
celle  de*  morli  k  cette  mfme  populi- 
tion,  comme  1  i  84  ;  le  nombre  dei 
naiiHuceset  dei  morlt  est  k  pea  prts 
égti.  Le  déniera  Hi  de 9B7 par  tao'a, 
eiiTi[ODllpar]oar> 
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lea  Ijniie*  Je  la  Catalo^e,  la  n'Aée  da 
Benisiiae,  ta  Ff  itai  it,  U  vMée  d'Bcbo, 
UTillfedeRoactt,  cita  cdie  Cauia- 

briaue  de  FanUrabie  1  U  Hte  droite 
dèl'Oodorroa,  est  fait  par  8  compa- 
giiie*  de  douaDlers,  tant  1  pied  qa'% 
cberil,  ptëiênliDt  uu  etTccur  de  995 
bommea.  Ce  lEriice  comprend  deut 
direciimii  :  celle  de  Satagasae  «i  celle 
dt  Pampeluùe. 

PORTUO&I,. 

Kartae.  —  Jrf  marine  pailagliat  M 
compas  de  U  Dtickcstt  de  Bragditci 
KlkDiàne,  l'r«satede  SOciaoosiOoua 
Maria  II,  Cr?giie  de  41  ;  corïtllea  de 
iitanooti  Hiâl  de-Juin.  DmiJuanfi*  ' 
rhfjntt.  Hegeal  el  Ùram;  briclu  1 
Andaf,  de  10;  AUa/Tor, de *8; Pedro, 
del6;bri£HB(>E'eliE9:  Fouga,delSî 
Jato,  de  4;  gofletlel  :  UbA-gl.  de  la  ; 
jimélia,  da  6  ;  Eiperatta,  de  8  ;  But- 
■uivù/à,  del:i¥("M/îiidfcl;eiUleriBit. 
piq>iina,  deB. 


BSPAQRB. 

PriHda,  ~  II  résulte  d'un  labliaa 
publie  par  la  dlrectioo  générale  de* 
piéaidei,  qu'en  auppoiaoi  le  cbilTie  da 
li  millions  ponr  la  populaiion  de  l'Es- 
pagne, et  toute  rraciion  négligée ,  le 
nombre  dei  présidaire*  est  de  1  wr 
i  ,000  habilanti.  Dan»  ce  cfailTre,  lea  cas 
d«  tebelIloD  figurent  dani  aoe  propor- 
tion dalsur'fe,!!!  babilaula.  Lcsca» 
d'hnmidde  tant  de  1  lur  8,506.  La 
proportion  cit  da  1  *Dr  a,iOB  pnar  lea 
vola  de  grandi  chemins,  et  de  1  sur 
3,104  poor  10U  Gommia  diui  les  lieux 


tu  puhi 

niilre 'des  finance»  Cala ,   „„.,,„ 

MtTke  dea  donenei  espagnoles  com- 
prend un  effectif  de  8,565  fndJTldui. 
—  11  T  a  13  directloni  od  comman- 
danetti^  JS  commandanii;  -^  oq 
compagnies  da  earabintroÈ  [44  1  pied 
et  S2icheial);-367oa3den,  -Le 
sarTleade  Borvelllaocfl  da  la  rrooiiéro 
da  Fraoce  depuia  le  [ried  dea  Pjrénéei 
orieiit8leijiis(ia'ilniD,elqaj  comprend 


OR&NAB-BBBTAOMB. 


Thé 


X«n»t.  —Toicî  li  diiiribai 
tnalle  du  laisieaui  compaaant  i 
brilannique  dans  la  Uédilenani 
Quten.  110,  aous  pavillon  du  lice- 
amiral  Owen;  Urnue.  JIO  ;  Ct^an; 
Imprcgnable,  104  ;  Formidable,  B4  ; 
Monarii ,  84.  Steamer  da  guerta  : 
Medea  et  Dccastalioit  :  RodKty,  81.  h 
Lisbonne  ;  U  FaTtguard.  80,  eat  parti 
de  Malte  pour  Lisbonne;  Beleedere, 
8S,  et  Limid  (nuire  i  laptor],  t  Gl- 
braltarj  laçonilenl.  Se  i  Ceiua;  k 
Bircalonne;  Saeage,  iû,  i  Aliunlei 
PJIStt,  S4,  Et  Scout,  la,  dan*  le  lai- 
sinige  de  Corfou  ;  VIndut,  08,  dani  la 
pori  da  Pirée;  Magicitm»,  54,  cl 
Snake,  18,  à  Smfroe  j  SIrombUi,  i 
Consiaolioople.  Fréptai  t  Tipcor  : 
Csclopt,  i  Aleiandrie;  Femo»,  00, 
et  ^^lUEe,  t  DcTrouth. 

Li  marine  rojale  angMte  se  corn- 
pnae  en  ce  moment  de  S34  Tilueani 
de  tonte  eapeee;  les  canoni  dont  ili 
MMiarmeiiODl  au  nombre  de  S, MO, 
ce  qol  donne  ooe  djminoilwi  da  •?• 
cMouma  l'aoBtc  deroitec  Eatw 
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APPENDICE. 


Mqnenct,  il  y  ■  m  lenice  1,000  du-  mi  m  1840,  4.880  ;  en  1841,  S.DiS; 

lini  de  muliu  qna  l'iDote  dcnitèrc.  Il  ta  1841i  B,87B.  HtriD*  n  Hnka  ic- 

■ytlSidiuanide  ligne  [7  de  midiN  tit,  ail840.  (UIU;enl841,7,0ll'iai 

fat   l'année  demlirej,   8)  frét*lH  ISit,  0,99S.  ToUl,  en  ■erricsulirMt 

5  de  notai qae  renoée  deniià«  ),  mer,  en  1840,   M,BS]  kuamoi;  et 

8Si)do|)*(1  de  naolna  que  l'année  dCT-  1841.88,000;  en  1841,  41.001:  ■!• 

Blére},  80  nanre»  plni  peUU  [19  de  linekterre,  en  1840. 1,G68;  en  IStl, 

nudn*  que  rennèe  dendére),  B4  Km-  1,108;  co  184>.  8.I1>;  (oUl  gtetnl, 

■Ben(4depluqaerunéederaiéraj,  en   IBfO,  SS.SSO;  00  1841.40,170; 

»  niiln*  de  McieUlance,  10  UU-  en  1S4I,  48.015.  Cei  releféi  eei  été 

menbdetnoipoi1i.L(aforcan»ilei  f^ti  wrle  liTnlowneldechiqaebt- 

de  PiniMenr  te  canpoMK  de  004  ce-  UnenL 
■KH»;  piqniboti,  48;  eMadre  de  la 

Uédilamnéa,  1,085  canom  ;  BrédI,         Aiuifw.  —  La  ritnatlon  olBdelle  di 

403  ;  Inde*  orientale*.  880  ;  Amérlqee  l(  banque  d'Aotlcten*,  dn  8  oclobie 

dnnordel  [ndei  ocddeniale^  470  i  an  Bt   déeenlwe  (841,    aceon  lu 

Cap  et  cOle  d'Afrique,  tOB  ;  valMeai»  eblFTrei  iniTaaIi  :  paMlf,  drcnliiiiiB, 

~)  «rrelltsnee,    01;    UlimenU  de  1B,19D,000  1.  it,  ;  d«pOii,  9,001,000; 


Uinqurt,  86. 

Vofd  le  reltTé  da  chiffre  de*  mate- 
lob  et  de*  meoMe»,  *  comprit  Ici  toi- 
dau  de  marine  royale  i  lOSO,  11,000 
homme*,  ;  eomprii  9,000  nldals  de 
marine  et>,OODmDn>*ei;lSiOMI841, 
90,105  bommei,  y  eomprii  0,000  lol- 
dabde  marine  et  3.000  moonei;  1841 


toul  du  peidr,  18,393,000 1.  Acitf,  «I 
leur,  10,800,000;  lingot*,  10.830,000; 

total  de  factir,  30,890,000  Utto. 

Induitrie,  —  L«  nombre  lotit  d« 
baoti-roanieaDi,  en  Anfletcrre,  1 1> 
fin  de  JanTlar  1848,   éutt  da  910  ; 
Ui  donnaient  nn  prodnli  innnel  da 
el  1841,  48,000  homme*,  y  romprii     1,310,000   Manei  de   fer  baiin.  Ci 
10,500  nidau  de  marine    et  1,000     cUITre  énonM  le  dirise  ainil  :  la  Toiél 
m;  184Ietl8i3,  48,000  bom-     deDeaB,8,«»t«MeB:  GelleidaSal, 


Riei,  f  coaprii  10,300  Mildati  de  ■ 
fine  al  1,000  moanei. 

Vold  le  relevé  dachllfrcdeihommei 
■errant  dans  la  uarine,]eSarrlll840, 
1841  el  1841- 1840,  bommei,  31,187  ; 


1841,  35,647;  et  1843,  l7,H5ï  mon*.    Seotland,  138,550. 


457.8S0i  Oallea  da  Nord.  19,750; 
NMIfangaberiaBd,  »,7U  ;  Tottihin, 
41,000;  DerbjiUre,  35,750;  Rmiï- 
Stnffonbhira,  31.750;  Soalb-Srnf- 
fordihlre,800,I50;  SkropiUic,  88,100; 


Peint  eipitele. 

DéponatlOD  k  Tie 

—        lenponln 

EapibonDament 

Fonet,  inende 

ToUnx. . 
ABpnetitaiian  tnr  1839. . 


lâTATS>CNIS.  l,e41.qnlpantmeDi,  HTOiriUSIeM 

leiionn,  1,141  tontu  Isi  aeewIaH, 

IIS  diu  on  troll  foli  par  lemaiM,  H 

,  —  Le  DOiabre  deijonmani     137  É  de*  époqoei  ploi  élaitnéo. 

périodique*  qni  ae  pablieot         11  y  ■  aux  EialiUnli  1,551  imprr- 

tent   Bui  Buii  Vnli  eil  de     mcrie*  lypocnpbiqnn.  qni  oecapee 
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de  15  t  18,000  oniricti.  Lm  gnndi  bail  da  4   lepUmbra  id  13  oelobra 

lubUuananudenlliimoDl  tanom-  detsier:  ob  le»  d*«lae  t  SU.OOO  dol- 

bn  d'tntiron  600.  lui-    Sur  l'BUMa,  qd  «  élé  cnglonUe 
le  13  octobre mr  1« HlMial pi.  àqnitra 

JVav^arina  fiittiati.  —  Ovu  ao  tn-  mille  de  rembonchara  de  l'Obio.  il  j 

vail  ualbllqoe  réecaioMal  pabllt  à  ■T«ilCD,coraaMondoltM  Icnppclar, 

Salnl-Looii   [Ulnoori),  11   Ml  établi  cnTiroo    eiaquanie  Ttelimes.  <)n  na 

que,  da  lass*  1811,11  l'ast perdu,  au  porte  pai  t  moioi  de  S  milliooi  par 

lea  Iroii  grandi  Qcbtu    de  l'aoeit,  an,  en  mojenne,  la  maua  des  perlai 

H6  baieiai  i  Tapenr,  dont  la  Tilenr  oceaiiontei  parcea  naorragn  qui  ont 

tuit  de  S,800,000  dollan.    Parai  les  lien  en  grande  partie  lor  le  Miidnipi, 

ateinboata  ipicialcmenl   allacbéi  an  i  came  deichlcoUdmieittent  lelil 

coisRUrce  da  Saiai-Looli,  Heu  ■  péri  du  flenni 


HISTORIQUE  DE  LA  LUTTE 
ENTRE  L'ÉGLISE  ET  L'UNIVERSITÉ 

AVEC   LES   PIÈGES  DU   PROCES. 


Nooa  ae  TOalona  qaa  raconter  ici,  >  Traralller  pfoi  tiktwtati  k  for- 

lUi  b  Juger,  eaiie  lutta  il  grava  qsl  uar  le  enar  ei  l'eaptit  da  la  jenaeiM 

n'catan  Tond  qoe  l'iaugonlame  éier-  eatan  antre  ican  qoe  J'exprimai  ait  roi, 

nal  de  la  raiaoa  et  de  la  foi.  Lea  dli-  lonqae  J'eni  l'bonneor  de  lai  adrener 

cnaiaaadnpariaaieniriléTarant,  l'an-  ta  parole  pour  la  prtmiéra  Toli  ;  qnll 

Bée  pro^aine  >  t   la  bantemr  d'ane  Me  *oll  pennii  de  le  dépgaer  de  non- 

qncHlai  politique,  et  II  aara  lenpi    Taan  à  aetpicd*. 

alora  d'Iuilter  aar  lei  prélenllons  de  Ce  dlscoaii,  an  moini  déplacé,  fol 

l'EgllM  el  aor  la  COMUlntlon  del'Oni-  cOBdaBBè  par  la  illanca  du  Moniléur, 

venité.  Hue  l'agi!  done  aujonrd'huf  eireproduit  Knletneot  par  uneranllle 

qae  d'an  hiitoriqne  Bdéle  delaquev  Béo-e»lbolique. 

tloD.  L'iITatrc  alnii  engagée,  l'exemple  da 

La  premier  lympiame  et  eommc  le  prélat  lroa*i  de  nombreai  imitaleari. 

•Ifiul  de  la  lutta  fnl  la  diacauripro-  Haii.comneilirritelonJouri.J'eiem- 

DODcé,  ao  1841,  par  M.  l'ircbeféqae  pie  tut  mal  niri  et  l'aiigératioD  dea 

de  Paria,  à  l'occailaode  U  fêle  du  roi.  dMIrlBcineint  paai'alller  au  reipaet 

Vaid  lu phraaei  dam  ItgqaelJeii'io-  det  coofenancei. 

nonfaleDl,  pour  U  première  to'u,  lei  H.   l'éiéqoe  da  Cbartrei  entra  on 

prétentioniel  lea  cspérancei  du  clergé:  dnpremiendanib  lice.  Sca  premier! 
coup!  furent  portéi  ani  études  pbilo- 

■ ...  Kooi  BTont  l'eapotr  que,  dam  wpliiqnes  de  rUnlreraité.  Cn  homme 

nn  aieDir  pas  éloigné,  il  lara  poMible  t  jimiia  regreltible  pour  la  pnreié  de 

k  aon  gonremement  (du  roi)  de  faire  m  moian  et  la  blute  darté  de  aos 

ceiMrlea  trtiani  pnfaliM  peodaiit  lei  e^rii,  JonB'ni7,full'Dbjeidu»tl>qiic( 

JoonctHuacréikOien,  elqu'entnlnéi  da.  prélil.   Seepiiqiu.    alUc ,  l'mpb, 

parcepabaanLaiemple  tonileiFiw-  tellesiont  lea iojurei qu'il  loi  adroNC. 

faiireapMienmteeaaaiauJotift.  Lea  parole*  da  pWloùpbe  MitildéiM> 

Atm.  hist.  pour  \8h3.  App.  '    33 
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iBriMporirpTanwcMnMittoiH.rtlM  !•  men  da  penpIedtMnl|wt,e'M 

mnatqanicci  les  plm  feortlblM  laot  l'ibintincmcnl  et  11  dégnÂilm  )w- 

tlrtet  froi^neBl  dcpanagodani  les-  qa'à  labtte...  Jimii^  4«p«!t  Tarit*''* 

qndi  il  cil  impcmible  de  démntrlV  la  du  inonde,  no  s  extcnble  deipoline 

tnce  de  pirefllei  mamtrootltéi.  SI,  n'a  pesé  nr  la  race  bnMtlBc!<    ' 

par  eiemple,  JoHffhty  dit  ;  ■  OeouBder,  dit  bdmr  le  mtmt 

■  Il  eittttdenlque,iil*iHipeBtpar-  Hvnge,  *(  l'eaMlgriencnt  tapie  el 

*fDlr  à  r«uBdre  cMte  qoeriioa  (la  hnmtmt  de  l'CnlTeniiè  doit  predaba 

qneaUoo  devTOir  de  qnelle  minière  daDiIiJenneiicqiilestftRtedele»- 


■nolaiérideiitqne,  diatrttaiaclaelde 
celle  «cience.  cette  tjaettloiittlpréma- 
'  tarit  (Préfice  rfu  fifixii»  de  pil- 


i;  nih  II  D'Mtpa*     hïODneplDiin^derartiiW.riltiOa 


de  brftler  di 
□ene  n'est  p  lui  ce  qu'elle  a  te«)Mn 
tte,  eiii  l'édacitiiHi  a  eeaaédarenaer 


«dente  ciilevv  le  bien  d'antral,  piller 
des  htritB|es  amt  je  Jooiraii  iiec  dé- 


d'alllean  incnn  pou  roi  r  hi 
Appelez  le  proreuear  de  l'CaivEnité, 
"      nidlrii  Jane  leakpai  ToaidoB' 


de  ceu  qui  l'ont  établi. «  d  l'eu  m 
bnt,  uni  inlenliiHi  qn'nn  lemiieliCDi 
CDDlre  It  ConitiMiioD  et  les  loii.  mil- 
Rri  U  foi  ti  lancent  Jurée  et  Icacrilde 
craindra      tant  ce  qu'il  j  aeaFf«ncedep<mdi 


rimillc  éclsiréaet  reli^ea 
minder,  enfin,  il  les  proreaeut  HTCit 
ce  quib  disant,  il  le  Krand-Milire  et  h 
i  lernpale»,  ar  e'at     coQKil  del'initnictiaDpnbtiqiieHnal 
«ne  quaHoH  prémalKrée.  —  Pais-je     ce  qnfli  roDt,  on,  en  d'asties  tenue), 
r  plongct  duu  les  «oluptis  les  plei     qnl  de  la  France  on  de  H.  Villtaiia 


lotîmes  que  Je  gonieral  en  pleim 
reté  P  —  Mtnte  réponse.  —  Pnii-Je 
boaleTcner  la  locièié  panr  m'éleier 
mraesninealIleoaleraUendnaaag; 


doit  passer  nonr  a>cnEle  i 

Lepoint  de  départ  de  rDoitentlé, 
selon  H.  Désuets,  c'est  l'atbéiMte; 
tonbnt,  ^telesaleid»,  le  paniddt, 


tMte  affection  de  faBinc,  éionlIkM  le  l'adultère,  loilealea pin* 

cri  de  la  naiore,  p«ia-Je  éforger  nott  iapadidiés,  loi  TOb.  lei  ipoMieia, 

«leoxpén  dont  1(1  Jonn retardent  la  hs diiapf datloni ,  lweaBnHBfma,hi 

félicité  des  mlenst  H'eH-il  permis  de  InpAU  et  lei  lob  InJaMti ,  les  hn  M- 

lerefardar  comme  ih  macUoe  tnn-  Mt^aBea.lairaaiaernieBlsMleBca- 

l)t«  et«iée  qu'on  pani  inDoeemmenl  lomnies.  la  rielatlea  de  tawt  C*  f»'** 

briser?  —  Kb I    ne  l'aiaE-Tons  pat  nonneloi,  la eomaanaMé dea  biMi 

entendu  f  e'ett  un*  quetllon  préma-  et  des  feaanwa,  les  InawrecHeM  et  hi 

nHi  I  •  IjTBnnies,  la  rétolntlon  ella  mort 

Le  pelénfqna  contre  l'Dnireniiè  La  condedMi  de  ce  ptMpUei.  ("t- 

desccndit  plas  bas  encore.  H.  Desgt-  lah  le  mol  d'ordre  adoptéi  (■  Ettrti 

rel5,cbaBOliiedtLjDa,palMii.annoi«  <* J'mietainiuNf.  C         '    '   ^"~ 

rie  mabtStS,»  pamphlet  tjantpoar  Tarslié  s'ipMuit  t 

iltreil«W(iiH>paf<miM7-s(fit<rs,eldBDa     eltaqnespar  nn  doc 

leqnril'nManr  H  craignait  pas  de  des-  d'nDeTéHlaUe  importance  i  eHelail 

. , —  , ...  .. ._  ^^  l'organe  de  W.VHlenmiB.  qel  prt- 

'  tenta  ati  roi  an  Rapport' tor  l'insinc- 
tlon  secandaire.  LÛ  pregeés  de  l'Uni- 

,     .     inlatraite  Tcnlid  fêtaient  étadiét  arec  aafn,  dm 

des  Min,  malt  la  traite  de«  blancs  ;  troèllwatioasnoatelleaMIqatetpaat 


cendre  Jnaqn'ani  inpntations  les  plm 
aaeuoegim,  Jasqn'aniiD]  ores  les  plot 
'    li,  l'inttilaiion  aniTeni- 


Cences,    la  traite  des  Inès;  c'att  II     loraitt,  lemjnlatrewailpleeèeaee*- 
MnkitdedniliftinfvtthiiMMtC'Ml    trasu  im  HMimgwi  t.aaliMM  *» 
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qotllH  nMOttit  U  nëMHiU  d'eSwu  tlè*a  «or  281  babiuaU.  Htl*,  d'Mtra 

DDOTcms.   lïoiu  cbolduoDi  ponr  lu  p*rl,  il  de  hul  pu  onblici  qD'innt 

ditr  qnElqnti  p(iHg«9  de  11  conipa-  1789  le  clsrgé  le  renautcliil  pretiiqa 

nUonfiiie  pH    H.  Tillenuin  tnlr»  McIiultEin»i  parmi  Iei  tltiM  torlI» 

l'Éui  ttriuliucUoniecaiidiirB  (imt  dudiTencDlltgEs.etqu'iln'TaTiilpii, 

BS,  CI  WD  fui  ictiiEl  :  t  efiti  dC3  ((rinds  léminiirei,  d'écale* 

•  h*  ptcmitre  de  cet  dinrBDcn  eU  prcpinlDireipotirleiprciciércifiudei 

diDile  nombre  mlinedHeoJlétei.Ct  deiMpIraouau  Mcerdoce.  AGn  de  ra- 

nombre,  dimle  dErnieriitdt.à  p*rtit  prétenier  li  paît  cDniidfiible   qu'un 


de l'iiufa  1763,  fliilde  SGS  éliblii-     deiftuTaDlelBambreaiprélmilinr 
■enenti ,  bow  ona  popuUtîoQ  de  35     le  nombre  tobidet  éltieidini  "~ 
mlllioM  d'imei.   ADJoard'hul,  dam  U 


Ï.llliDtud'lmei.  ADJonrdhul,  damla  aTiiéne  d  eDScignemEDI.  il  untdonc 
ranea,  dont  U  popalitioD  ait  an ^-  aJoaUraachifrreaclDElderiiiitiiiction 
■nemée  de  plo*  d  on  tlan,  le  oombr*  ttcoait'aa  la  10,000  étéiei  putagéi 
dei  colMtM  TOT*D>  *>  coananaïui  entre  le>  137  école»  tecondalrei  •ccli- 
n'auédapiiSSS;  naii il fulobMrrci  litfliqauéUbliciioiDBrd'iioi.  et  pla- 
qac,  wu  l'uKian  réflne,  pur  one  Cfai  dtai  da  condiliDni  tpicMti  pu 
CODstoHMi  aoéma  da  |niid  aontbra  In  ordennaiicei  du  16  juin  1SS8,  En 
d'élabWMUenli  dipenUDt  dti  mil'  tanitit  comple  de  celle  «ucoienuiiDD, 
vanilii  on  du  eorpontioiu  eonucrtei  U  proportion  piécédtmiatu  indiquée 
fe  l'enielgneiBcni ,  11  eu»lalt  tré»  pen  cbâiif  b  beancoop. 
d'iadilotioM  pariicnlitref.  Le  cbiffre  ■  Il  Rieiidemtmtii,ponr1eideai: 
u'aDpMrrait  itra  anjoDrd'bal  «laeie-  époqaea,  on  compare  le  nombre  de* 
nenl  iadlqaé;  nui*  on  uil  qne  cet  tlèiei  «dnîa  d*m  1«*  éiebliutDienli 
éUblinaaaanti  èiaieBtratei  «t  moi  ira-  d'initrDCtioDKCBadalieaiccleBonbre 
eorlauca,  et  que  la  7!|74'7  éléiei  qai  telil  dei  eorinu  qui,  1  raium  dt  leor 
Criqaantaiant  1ei  aneieDi  coll^gti  Tôt-  If  e,  ■areieot  pmacevoir  cttie  iniinic- 
■ulcDi  i  pan  pré*  reuamble  det  en-  lion.  La  populiiioD  du  rojaumt  éiani, 
Abu  appelai  «Ion  i  rcce*oif  l'idaca-  (vint  1780,  de  ISmillioasd'amai.ds- 
tîaBlatirèa.&ujDord'huf.aattaScol-  "il  compier,  d'apràilea  tiblei  dnbn- 
légal  de  l'Étal  al  dei  eomnuina»,  il  lundEilongiiadEi,  ImilIiouSSt.SSj 

Tant  joindre  ce  grand  nombre  d'éla-      ""' """  -'-'-■•■    -•--  ■— ■■  — 

MÎMemeBlapartieoIienidoal  plni  da 
BOO  donnent,  en  dehon  dei  coll^gai, 
une  pariia  plni  ou  buhu  défaloppée 

da  l'iaitraclioB  aacondaire.  On  peu  tal  da  H  millions  d'IiibitinU,  i    , 

donc  affirmer  qoa,  ai  lea  cantiai  coaa-  million9lS!,ït7  «orinlian  tgedera- 

plcU  d'ioUrnclioa  daniqDs  uni,  de  ceiolrl'iniirueiioa  cJMaiquf,  Lenon- 

■oirelanpa,  ■oinanoaabraBiqnedaiu  bradeitltiMdcidiTenéiabliiaeiaenu, 

la  dernier  liéda  t  cependant,  aiae  le  J  comprit  tai  écoles  iicondaixM  eeelé- 

coaGanndeI'indnttriepirlicaliére,le*  liuilquat,  étanl  de  8S,34I,  la  pri^or- 

élément)  de  cette  imtniciion  lont  an-  lion  eil  d  on  élève  lur  S5  anlanti  ;  at 

joord'bni  mlau  diilribnis,  et  peaianl  ur  cette  bue  la  réduellon,  de  17^  à 

e'acqBénr  daniBQ  plu  grand  nombre  1B4),  n'aN.qned'nniapllimedani  la 

de  Uéni.  nombre  compilé  det  anriDtt  recafut 

■  Hall  celle  proportion  croIiiMle  rinsIroGiioa  >ecoadaire.  Ainti  bornée, 

dam  la  nnnbre  dci  él^litiements  ne  ceita  dilTérenca  l'eipllqne  ricilemenl 

aa  retronve  pas  dans  la  nombre  des  '  pu  1m  cbingemcnli  intmes  de  la  so- 

élévai.  La  nombre  d'élérei  qni  ran-  ciélé,  la  place  noiai  grande  falia  t  la 

finneat  bi  i^li  éliblimmenls  pn-  lie   de  loisir  al  d'éludé,  la  tandinee 

bile  on  parllcnlier*  d'inurnctlDn  te-  beaacoup  plus  grande,  pis*  génétile 

esndaife   ciiûaol  aajonrd'bnl  eti  de  TenluprofeatioDiIndusliielleietcon- 

0B,Sil.  El  ca  sombra,  rapproché  du  merfaniai. 

cUKe  actuel  de  la  population,  que  lai  ■Ajoatonsl  ceiciaaeadiiEreesloa* 

éUlaaffieieliparteBtaU,lSi,875ln-  Ici  moyens  de  graluilé  qui  ciiiUient 

di(Idns,nedansarallaBJonrd'bi)iqD'un  mat  1769  ponr  l'iMlmciion  clisd- 

tlènaar  tUbabiiinii,  tandliqu'avant  qBa,deiellaionaquaceitaiDiiruetioD, 

tW  la  tawsit  WiaMtifHa  élaUd'on  alon  plw  recherchée  par  U  goàtat 
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rtuULuda  det  cttMei  rlcbM,  «bit  en  L'tïïùtt  de  U  tMntM  pnbRqnc  a 
atmt  umpg  pim  iccMiible  ui  du-  piiTta  *'at  taanénnnDBOtrtobJtL 
M»iiioy«iuiei<npiQTrei.  AloriDOi'*-  C'Mtl'iliNnielioaélinimuirtqD'Mt 
toanera  qae  It  diffénnci  entre  In  rè-  tOMllée,  eiicoan|C«>  doUe  dut  dtt 
MlUb  dû  dcDi  4poqnu  ne  lolt  pu  pn^ortioni  qni  hmoKDt  TOlre  répe. 
plm  couidénblc  an  pr^ndira  de  la  Que  celte  noble  Udie  aoll  iMeWia- 
nAm,  el,  ea  lecoimaluanl  qae  I'Id-  umbI  poonaltle  I  qa'rib  atame  cb- 
atneiiM  Ncoodalre  eit  bleu  loin  de  qne  tooée  «en  nn  mme  qn'ea  eniit- 
fonner  trop  d'elèiei  aejourd'biil ,  T<âtdtt  aDjMrdniDli  Qa'dteprt^ 
qa'elle  ne  fait  qna  lalBra  *ai  beM^iu  et  qu'aile  aanira ,  par  l'ainélionfioa 
d'une  lociélé  rt^nlière  et  ferte,  ou  vonle,  an  «eciti^naeol de  Uen^m 
acooera  qae ,  poar  atteindre  ce  bnt  el  d'ouïe  actf*iti.  Hali  la  Fnnee,  ci 
dam  dei  eonditiom  noioi  faTOrablea  TOalantprocarcr  ItmialeicaDiiaiBn- 
qn'aiitrafirii,  Il  a  Iklla  l'action  aalataire  eei  éltaienuirei,  ite  pent  onbUer  qaa 
de  rUoiieniié.  le*  arti  de  l'eifirit,  dioa  leor  coaiMt 


■  Eoeffet,  (DtreToii,  lonldatuleiln-  détehmienienl,  aont  le  prender  titte 
_!lioii9  el  lei  DMcun  lecoodatl  lin-  de  ai  gloira,  qne  la  pniMance,  teai 
atractlon  dautqne  ;  toat  «tait  prf  part     tODieilea  romei,  eitanjoard'hai  liéi 


pour  elle  et  la  rivoritalt  :  le  nombre  I  Ii  praiiqna  de  ce*  aiti,  M  qne.  dan 

de*  boanea  et  dei  Hcoan  de  tonte  na-  l'état  aelnel  da  toonde,   nne  grvda 

tare,  la  rréqnentallon  aralaite  d'nm  nation  a  baaoln  d'ttn  nne  nation  U- 

foole  d'etabllaaetnenti,  l'aitrtme  mo-  Tanie. 

didté  des  frali  daw  toni  le*  antrei.  >  Ainal,  aTaol  BB,4Di000eafaBtJii- 
Âlari,  dani  la*  Ml  collège*  qnl  eiii-  ceralent  |rainlteaaent  rtnatraelioe  le- 
lafeniven  le  nmiandn'diéTDieriitde,  eoodalre.  Aojonrd'bal,  et  en  ceoip- 
II 7 aialt  S3i  bontaei afTecieei ani  jen-  UdiIm  10,000  tUfea  dei  petiuié^ 
Ml  aiplianla  i  l'élal  ecclMaitiqne,  Mire*,  16,000'  élève*  aealeaent  le- 
1,1  U  bonne*  aanideitlnation  ipédale,  cofTcnitntaltetaeBleeua  Initnettaa. 
etnn  grand  nombre  da  fondation*  par-  Entre  cei  deax  cUSre*  le  diSibeaca 
Uenlltre*  qnl  proenraieni,  par  lole*  dé  eit  coosldirable,  «t  elle  eat  l^a*  eoe- 
renaiie  on  ntroe  de  récompeoi»  pé-  ildérable  encore,  eomHe  le  tallrcmir- 
cnniaireaaeeordéeaenprtx,  lebienhlt  qner  H.  lenlnialre. 
de  l'éducation  en  tonton  en  partie  •  Si  l'oDionfaqaelapotplaliMlo- 
grainite  t  7,tfi9  enranii.  L'entelgue-  taleda  la  Fnnce  a'eM necrae  deaqaa- 
menl  était,  en  entre,  donné  lani  rètri-  Ira  dliUmea  depnl»  17B9 ,  ee  fait  nf- 
botloDaucane  daoa  beaucoup  de  col-  Bt  ponr  répondre  ani  Eraintes  da  ceai 
légei,  et  ipédelement  dan*  loua  lei  qal  ont  pu  crtrire  eiagéré  le  dérclep- 
collèges  da  Paris  depnli  1719.  L«  pâment  actuel  de  rinaûacliaa  cla>i> 
nombre  des  étéTci  eiiamet  qui  Tré'  que.  11  Tant  recoanatlre,  an  conltaiie, 
queutaient  à  ce  dire  Iti  aucieni  col-  queeedéTdoppementneanffit  awibt- 
légei,  i  Parii  et  dant  dJTeraes  proiin-  Nina  de  la  sodélé  qne  parce  qaa  la 
ce*,  eit  éTalué  k  50,000,  Eu  réiumé,  renne  de  celte  «odélé,  (oat  en  tf 
le  nombre  Intai  de*  iMiei  qui  race-  meniaut,t  quelque*  éfinla,  la  poil- 
taieni  l'éducation  ou  riaflmciion,  >oli  tueederédacatlenaeîéniifiqtteelhi- 
entiéremcDt,  aolt  pariîellement  gn-  Iréo,  seaabla  a«^r  rando  nôlna no*- 
tulte,  aitédalt  49,000.  Cet  éutdecbo. 
aei  n'tlali  pa*  an  don  du  gouTeme- 
nMOt,  nuis  l'onrafa  des  libéralilésde  L'ancien  régime  ai 

Flnrieurs  lUdea  el,  ponr  slnal  dire,  quitra<Tiogt-onM  diocéaaa,  au  raaor 

eipraasfoQ    mtma    de*   progrès  de  Tdiemeuid'nn  nombreuideiyéaéca- 

cette  dviliaatlon  qui,  dapids  la  mofeo  lier  el  de  différents  ordre*  retigicat 

Ige,  atail  poné  al  loin  la  gloire  de  la  leltréi.  Danad'antrea  dase*  de  la  » 

FnncedaMlaalettmeldaniletaden*  dété  ,  l'éducation  daariqae  était  k* 

ces.  C'était  grïee  i  de  tdiei  fonda-  gardée  comme  indiipeweUe;  et  «n 

tioniquel'tniÂraclion  s'était  répandue,  mène  tempe  11  tidldau  lliUtlncl  et 

a'étalt  sécolarisée.  daailagénéroaitédnpajine.denH» 

>Lea  mêmes  fadlilé*,  moins  néra*-'  les  rang*,  on  put  s'éleTCr  ■  la  fanar 

adraa  aujourd'hui ,  a'etisient  plus,  de  cette  tduuk»,  Halgré  le  nwr- 
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qatUl  édit  pir  laqael    Lonit  XIV  qui  »'tu  bit  mm  Untda  ideat  de  11- 

otdODM,  dti  fS88,  qu'il  fùl  éubll  une  bérilJU  noar  l'iatlrnclloD  tlémcnuln 

écola  diDi  cJUquf  pûoinc.  Et  qu'à  dé-  du  pttxplt,  ■ 

Imd'MiTM  roDdi,  IwbtbiUDU  pu»-  HiiiiilemlnUua  tndlqatii  lujilt- 

MOl  eira  impoté»  t  cet  «flet  jnaqu'i  mtDt  ca  qu'il  ;  iiiil  •Dcora  t  rain,  U 

coiicarreiic«)  pour  ebaqai  pirali»,  da  nootnii  anui  par  dei  cUflrci  que  l'D- 

UOliTraRparan,  l'Intrucliondupca'  nlicniiè  pouèda  la  coafitnca  dt*  fa- 

pla  eu  nuue  était  leiiéerortuéglifite;  miliei.elqae  ui  prédileclîooi  pour 

mail  il  j  avait  empreaaaDiiii;  al  Saà-  Ici  lelUcs  de  lonl  pat  cieluûies. 

Hlé  k  lirar  da  ta  clauc  ignoranle  el  iDana  laiilDaiiDDpréitDU,  Incol- 

pauire  l'earaol  qui  annaotail  qualqua  lé^i  royaux ,  qaoiquc  trop  pau  oom- 

talciLl;el  l'on  dut  1  cette  diapoiilioD  beaux,  lEscoUégat  coaunauaai,  quoi- 

biaa  dEi  huminei    ctlébres  diui  b  quBincoiapté1aii)enlDrgiDlato,infGteiit 

adeoce  el  dana  Ici  affsirEs.  11  eii  digne  preaqoe  muIi  au  Tcnoaiellenient  an- 

de  notre  tcmpi  de  rtuoir  1«  dcni  ouai  dei  écolai  ipécialea.  Ce  réiulut 

•Tanlagat,  de  donner  t  toai  l'initiae-  dollèlre  conatali  d'aauol  plui,  que 

tloa  Cl amanialre.et  de  rendra  acceuible  aoaveot  on  inppoaa  laa  colltgai  eidu- 

aoi  Inlelllgancei  henrauiai  l'ioslruc*  dTamenloceapaideiétadaicIasilqueat 

Uon  ila*éa.  el  qu'on  ne  nroarque  pa>  au»  la  put 

•  A  Pari!  mime,  où  la  tiluatlon  de  da  icience  pratique  et  d'application 

l'itultuction  Ncondaira  en  ntcauiire-  Immédiate  qui  le  retrouta  dani  cet 

maot  flariaaaote,  où  le  rapport  indiqué  éiudei  babllemtnl  dirigées-  Ain^.  par 

plui  haut,  entre  le  nombre  dea  éléi»  la  bonne  répartition  de  l'enaeignemaiit 

aeeoDdalna  et  calai  des  anranli,  eat  mathématiqaedaïuIeicollégeiroTanx, 

plu  farorable  que  partout  aitleuri,  on  c'aaiaujonrd'bnl  de  cai  ètabliucmanU 

ne  peut  oicr   qu'il  ne  teila  encore  et  des  collèges  communaai  du  pre- 

beaucoop  i  faire.  Dam  an   temps,  en  mier  ordre  que  lort  praaqne  en  eDllar 

eirtl,o&PariiDecampiailqne6tO,oaO  le  teemiameot  annual  d a  l'Ecole  po- 

babitanu,  la  po[iaialiondeaeadixcol-  WiediDiquej  da  l'Ecole  naiala,    de 

Iteaa  éuil  de  i,lSl  élérei.   Aujour-  TEcoIe  foreaUtre. 

d'hul  que  Paria,    <i  contidérablament  •  En  effet,  ceilroiaéeoleial  l'école 

agrandi,  compte  1  millian  d'inei,  11  daSaial-Cyrreïal«anl,aDnéemojenne, 

n  j  eiiiU  que  sept  collèges  fréquen-  eos  éltTai  alnai  répartit  : 
Ut  par  5,000  éléiai.  Et  cependant  jt- 

mai)  lu  communications  d a  tous  lai  Ecolepolrieebnique....     VJO 

polols  de  la  Ptaoce  ayec  Paris  ne  fn-  —    de  Sainl-Cjr. ....     8S1 

rCni  plna  fadtea  et  plu  fréqueniéa  i  —   naTale 81 

Jan^  la  nonbredaaélétea  ento]^  —   forestière. 30 

dea  dépanemeua  dau  les  eollégea  de  — ~— 

Farii  ne  fui  pbneoDiîdérablc.  Riierte  608 
rallc  de  loutea  laa  différencea  entre  le 

préaeot  al  le  pané,  et  eo  se  platint  au  Snr  les  173  élivea  admit  t  l'Ecole 

poiatde  *uesacialde  noijoun,  onna  poljlecbulqaa,  ISS  ion t  formés  dau 

pentdoDc  méconnaUiB  que  lasgranda  lescollégearo]raDx,  et  9  daulet  col- 

eentrai    d'Ioatructlon    secondaire  ne  Ugai  communaux,  résulutqnl  s'axpli- 

aont  pas  aaseï  nombre»  t  Paria,  al  qna  par  la  caractère  adantifique  de 

que  deux  eollégea  rojaui  on  coinmu-  celle  grande  école,  el  le  rapport  que 

naui  rponiiaieni  étreulilemeai  ertéa.  sei  exameu  prèsaotent  atec  les  conn 

De   Telles  quartiers ,  qui  égalant  en  tnpériaura  de    acieocai  du   eollégea 

Iraporlaoce  des  lillei  entières,  na  sont  rojianx.  Et  cependant  ions  les  eollègei 

à  parlée  d'anennétabiiuemtnt sembla-  rojanine  contribuent  pat  anlinl  qu'il 

bleieillparaltrailionout  nèceisaire,  aeriil  désirable  aux   caudldalurea  de 

dani  l'iniérét  des  familles,  ds  fonder  celte  école  ;  plnsleari  même  n'ont  felt 

na  collège  noufeau  anr  la  rive  droite  admettre  aucun  candidal  depuis  quel- 

de  la  .Seine,  dau  l'espace  si  ètindu  qncs  années.  Ce  n'en  pat  qae  l'enscl- 

etsipeopléqultèpareiecollégeDour-  goement  j  soit  moiu complet  qu'ail- 

bon    du   collège  Charlem^ne,  TJue  leun;  mais  le  nombre  des  èléieo  de 

Ulle  fondation  compléterai!  t  Fari)  ce  matbèBMliquea  apéciilea  y  eti  dini- 
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nni,  parle  qae  1e>  «tinta  é'minen,  erpturiotuinjotieiuei  poir  rCnliti- 

détemilDét  par  le  députtatal  de  la  itié,  clrentDjiletiatreiiiiiifa^Sitda 

guerre, fiai cDt  r^daiui  un pdJt noDS  PinatiuEiloB  pnbliqae.  QatlquaJBon 

brc  rit  Tilles  qniolT^at,  en  gtnéFil,  lnpararaiit.lt  Chambredaipainanil 

dei  reuonrcM  plus  railèEi  d'Initnic-  témoifoë  soa  IndlKUtlm  du  lapa- 

tlon  parti enllfre.  11  D'en  «t  paa  moll»  lallani   oIoiiiBletuci  dlricta  egntrt 

désirable  qne,  *ar  ce  point,  an  niiean  l'Unirenlté. 

plui  «pi  le  rélabliMe,  el  rien  ne  aen         Dani  la  dbnsdon  qnl  ent  lien  k  h 

oégllgit  daueebDt.  Cbambre  dea  députét,  U.  de  Ciraé, 

>  L'teolt  milluire  de  8alat-C;r  de-  dani  dd  dlsconn  empreint  de  Bodén- 
nlt,  par  aoo  orii^oe  el  la  deilInatlDD,  tioa  et  de  nnieiuiice,  mab  hoitae  t 
empranlrr  beancoap  molni  de  citidl^  l'Ualieraitf ,  ilnaa  par  la  fond ,  ta 
riat5  aoi  tiabtbieineiili  pnbllea  d'ta-  nuiiu  pir  la  ronne,  ehercba  à  étibUr 
ttrueilon  Mcoiidairs.  Bl  cependanl,  qae  l'Onirersiiè  eslnne  corporatioan 
anr  ïSl  éléin  admli  annoellemeal  i  we  la  loue  éuii  eoire  devi  corpon- 
BalDlCrr,  140  lorlent  de»  collé^i  llana  riralet.  Cette  Idie  Nnieat 
njtux  et  19  de»  collège)  commnDaat,  reproduite  depnii  sera  un  dea  priaô- 
Uen  qa'aucan  grade  ne  lok  obligatoire  pani  argamenli  dont  on  eaaaien  d'tc- 
pODr  l'a  d  m  il  lion  tcette  école,  mail  parce  câbler  celle  iniiitnlioD  Impériale, 
qne  let  eoora  arcelNirea  dt>  collrgea  M.  Duboii  répondit  que  l'Untrtr- 
wntuneeicelleniepr^pantionpaarlea  *flé  était,  non  paa  nae  eorporaiian, 
CMUGni  de  Salnl-CjT.  mtii  nne  repréaenUlion    de    l'Eut. 

Snf  SB  éléiïtadmls  t  rBcoIï  ntrale,  L'Uairertité,  coiame  l'avall  dit  H.  d* 

l«i  rollé[ei  ro^atix  an  fournissent  3S,  Lamartine,  c'eal  le  tiécle  enteignaal. 

et  les  collèges  rommanaaï,  10:  pro-  On  avait  accnié  l'O  altérai  té  d'eienM 

ponioa  itiX  l'npllqne  par  réiihKwe-  on  mooapale,    Mali ,  al   l'on  touUi 

ment  dea  collèges  coromaoaui  dans  lea  comparer  lea  ètablluemenla  de  TEut 

Tflleintrillmeide  nncbeforI,deC'lier-  ant   éiablluemenlt    parlienlien  ,   h 

bonne,  de   Lorlent,  el  dam  (elle  de  IroureraU  gae  cet  éubtlatemeflii  itt 

lireit,  ou  te  trouve   eu  même  tedipl  l'Eial  toot  au  nombre  de  369,  tudb 

l'Rcole  Btvale.  Un  grand  nombre  de  H^e  lea  loatiiuiiom  libre*  aont  ta  dob- 

candldata  poor  cette  école  torlent  ce-  bre  de  pini  de  l.ODD.  AJontea  I  cala 

pendant  auial  de  renaelgnenent  vaiié  1>7  témlntlrea,  et  l'on  a  fia»  de  1,111 

il«aco1tè|Eeide  Paris.  établliitmeBta  doni  lea  nna  aont  parlai- 

•  SnBn,  lUr  tO  éltica  admta  É  l'E-  temtni  librea  dani  leur  directkm.biH 

eole  Toretlière,  les  collègca  rojant  en  qne  souml»  i  la  annelltance  aoaHal 

eomptani  17 ,  dont  plni  de  la  moitié  Impnluante  de  rUnlfertilé  ;  let  aalrci 

aorteni  dn  collège  royal  de  Nancj.  écbappeat  conf  télenïnt  I  cette  •B^ 

>  Alnai,  eomme  je  l'ai  dit,  l'eutei-  Telllance  1  car  lea  petila  aèaiitHdrai 
gnenent  nniTertllaire  est  teebercbé  aonl  dea  èlabliiacmeatt  pnremaal  tc- 
par  lai  ramlllei,  la  même  où  il  a'eil  eléalattlqaet  «ooa la  dircctloo  des  éié- 
pai  obl^tolre,  et  aon  action  eoncoon  qnea. 

efflcacetnenl   k  dea   tentcet    public*         Un  Donvean  pampblel  pnblU  t  Ljot 

oâ   rinitruction    claasique    o'eat    paa  par  l'abbé  Védrine,  coré  de  Labtftac 

Oéeeatalrt.  .  loas  ce  titre  :  5impla  taapifait  ur 

LaquetlionfutportéekltChambre  teai/ottfciirt  et  Ui  upirmHtti  d* CS- 

detpairteltia  Cbimbcedetdépuléa,  gliae .  aux  prtit»  apte  fw  ifrinu  ici 

luaia  lenlemenl  d'nne  minière  Incl-  eaïudnca  it  Ut  vka  du  diX'Hw 

dpnle:danit'nne.lprapa>deitbijitrei,  vfJmatfiWe,  tIdI  donner  la  MCaut  da 

dani  l'autre,  a  propoi  de  qaelquea  pé-  degré  d'impudaor  aoqael    pouiiieil 

tltlons  relilireia  la  liberté  de  l'euiei'  airiirr  des  bonimei  pan  habitués >ai 

gn^metu  [S7  mai}.  Il  v  a  là ,  en  elTet,  eontenincf  ■  de  la  publicité.  L'abbé 

une  promette  de  la  Cbane  i  remplir,  Védrine,  apréiatoir,  dtoi  lei  tcinct 

et  M.  VilUmain  doit,  l'année  pro-  les  plut  groasien,  accusé  la  goBtcrui- 

çbalne,  préjEnier  à  ce  sujet  un  projet  ment  de  preletlanlUtr   U    fiiatt, 

de  lot  organluue.  La  Chambre  dei  dé-  «pria  avoir  verte  l'injure  k  plelw  boa- 

pnlèa  paua  a  l'ordre  du  Jour  pour  une  che  tor  les  gauvememcDtsdBl'Ewar* 

pétition  (le  ce  Genre,  qui  Conlepail  dei  et  lur  tntct  I»  InatltitUon)  liifiH, 
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clli|tt  «uqnel  il  (pputîaal  ii  droU  dl-  ncuc  qui  k 

vf>.  11  laffin  da  cilar  qaalqoM  pbnNt  (ité  i 
d*  Mt  incn^abt*  pimphUl  i  et  lara        ■  Vialllardi  d«  trol*  on  qnttie  Ibi- 

IftbiH  UMiJnpr.  ITM,  dH-11  (  p.  101  tl  108).  É  U  Am 

•  DipBfi  rbAMi  4m  miQlMmjiu-  Uiicl  ploDibte,  lUfqru'*!*'"**» 
qd'(B  tiligt  de  l'oetnil,  u  n'ul  qat  ludhi  triilu  ijctinci  d«  It  Uidm 
prolHluu.  Duu  lu*  Mnlc  fonnitt  qui  d4(on  Uni'  Mil  orginîMiim , 
d*-ptini  M •  introdoit  dam  li  Cbisi-  élcial  li  pentéf  diu  mb lajar  imuor- 
fanlNBUoBieproWlMa.  Le*  plteu  ici,  UritleMng  dtu  l»n  canr  wl- 
dluvtelton  féoèrux  d«  l'IlDiier-  tint  pir  1«  ha  du  paHloH  lobriqM*, 
AU,  dlM^ciMn  arintirat,  de  pro-  •■  pniréGt  l'itr  au  fond  dt  Icnn  poi. 
taMDn,  iMl  dMBtw  *a  pinda  piri  uiDM  bilatuiHi  km  oim  décrdpilada 
■ni  proiutau*.  Par  U,  Il  eil  4Ti4eol  btlita.  • 

qn'oB  H^r*  opirar  noa  iiiftMutieu         Bl  aowra  i 

kBIi,  warda at  CBchta de  la  comno-         .  L'UnlTaniU.e'eataMbrdra  loi 

■Hté  catbollqaa  (F.  81  al  83.)  >  «Mt  lélei  qui,  lortle  da  llmpui'  Ihaon 

•  Bcéléni  celoaMl.  j  tt-ii  dit  all<  du  de^ntlma,  détora  »ae  un  lMatla> 
hon,  a  propoi  da  ¥Hdétit  U,  da  UeappéUtlaaténtraliiwi  tdoliKaalai 
TioMa,  qnl  danuoda  an  moaranl  b  la  lortlr  dM  braa  da  leur*  HÉraa 
tuaaBiarriàcAlédaaOD  ablaa  plulAt  (pige  404)  i  c'ettlapraMaÂefnaialoli 
qaa  d'eu*  coarwda  eacora  dam  U  da  carbonarimia  (para  lOSli  a'aat 
mon  ivae  du  tbrtllani;—  PrëdïTic  l'Aller  du  mouopola  (pa|a  1D71.  dar^ 
tiailtanma  tll  (lafea  roi  da  Prnna,  ridre  lei  rem  parla  de  laquai  la  aa  cs- 
qul  auit  almt  at  ratpaua  dimi  uala  cbeni  da  rieha»  al  palNanu  énBCDi* 
rAUemagne  et  diBi  Unie  fKarope),  qnl  tbcrtbent  cbagnajonr  b  élnarda    ' 

inl  iTait  aaealré  la  difna  birillar  at  le  noufaiDi  bâillon* poorrandrateàrra- 

dila  exémanr  iNiamcDt^re  de  cet  paire  Inabordable.  • 
hxpla  renfoitt,  Mn  aïeul,  qui  Toolalt 
faire  dm  éttquei  daa  petil*  (arfona  cl 
d«  bibooi.  Son  ro;raame  auâd  icconi' 
pltl  U   daitinfa  sodala  et  l'aOreuia 


dra  k  U  lulie  Ma  Importance  al  la 


que  aawble  lai  a.oir  Impoiée     »?"*■  5"'  ""•  *"«'"';■  «y"'  P""' 

l'enrer..:.  Uirfnble  peupla  1  inn-a     *j]f"  OiiervatioK,  nr  U  conlrot^ru 
rail   Ftédtrk-Oaillaum*  ]T  narebe     ^'V'*'  "  '<""»'<"  ''«  '»  •ib^Hf»'- 


arupuleui>i>ani*ur)e.uaea»d..OD  «;<?""■«.(,  l'archavétfo a  rtçlame  It 
Tla»  pèraiMia  Dieu  Tailte  anraou  '''""*  '"  "'"'  "■"""'"-  "*"  "■>"- 
EtHu  ■  Il  ]r  a  nua  juitlce  proiideu- 


liberté  11  p1u>  compléta,  qtil,  appli- 
quée comme  il  la  dapunde  aui  pailla 
Mlirqûrnur  ™co'u'lîiibra.''ro'an'd  u     '*■""»'«'■  coMtlluerail  an  pritll^ 
_.-___?  A..  _    —  ,..."..    .1      , .         énorme.  On  le  tojI,  moi  dei  roraiei 


■Ma~/a  daa  crloMi  déborda,  tl  qui  ba-  ...  ,-  ■     -     i       . 

lalada  anr  Umrrice  de  ta  lam  lei  modérées,  loi»  on  «Ijle  iimple  elou- 
pauplH  ei  lei  rota  coapablaa  da  ^n-  i"""  "-"•ble.,  M.  AB«  antaloppe 
d«i  prénriaalioni.  L.V<i^te'rda  <ï"P'*'"f™  "on  mon<  grindea  ai 
Clé^l-Angniu  (l'iâietéqua  da  P'""  «>"?««"»  [«■■t*,treqa«  callaa 
Colotna)  ertVort  détoré  par  une  mi.  ^  •?'""■  1"  «»  ^V""  °°  ''  "7 
ladle  pédlndaire ,  at q.ia^ri ion  me-  f *"  '"  P'f"  "";""»■  5"  "<»•  '^• 
UMor    ne     Bnira      nu     u     nn     ton*  leilnellement: 

.  11  eal  pan  de  llbanéi  niUe*  i  la 
France,  qui  aolent  aarienaenaM  c«a< 
leiiéa*  en  priMipa.  Uili  an  mcaaM 
de  la*  rtellMr,  la*  lAléiiU  parlicolKTa 
Il  da  Créblllon  BU,  la  polllU  ae  coaliienl  pour  lei  conballra,  at  Ua 
que  dai  laialtBid'Uébarl  ou  du  Cm-  n'jr  panlennant  qae  trop  lonienl,  en 
atituUoxui,  rUiloIre  .a  la  fbi^  da  çrand  préjudice  de  l'inlèrlt  ■éoinil. 
PigBuli-Unbrak  at  da  Dnlaura,  ou.  an  Ce*  eoniradieiioni  éodI  nombreniea 
d'auire*  Itnnei,  le  ntionaliima  pbiltf-  dam  loulci  lés  pertlM  da  noua  légiih- 
■opbiqae,  le  |*llleanliiiie  poUliqn»,  le  lloo.  Qu'il  nom  mlBta  da  parler 
acml  pajailMi  UtUiilra.  «  da    «aile    qal    «'eat    «aeen  v'** 
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projet  •«  M}tt  de  U  llbtrié  d'eniel- 


I   FooT^Tllcr  IcimilCDttadai,  tOD- 

joaniiredonuble*.  DWudeTOMConi-  qu'il  B«p«BI«t  itteebuieudMi*' 

«leaMrpardéeliKrqattoaM  liberté,  Heal:  cela  lai  cri  InfOMiUc,  Mil  i 

qaell*  qn'tlle  Mit,  aM  t  dm  jeux  un  caaie  de  mw  perw «I  et  de  aaMm 

mojeD,   et  aon  ^nplemoit  od  bat.  iMMHUce* tri^ liodlée», Mk ■  ooN de 

NoDi  uiimout  [on  pea  aoe  tib«rit  qai  U  diipcHitioa  de«  «ipriti. 

n'aunit  d'enira  eSigt   q«e  de  briwr  •  Cn  oraiear  é  dit  (i)  i  L'V^htoU 

toalulBtcntnon.uiu  #tra  aille  ta  ull*  tUeU  «tmijnaat.  V»  êUM  éà- 

pcrrEellooDCBeai   monl  et  intellcc-  pitt,  qaï  stf  enméne  tcaf* Beabe 

tnel  de  l'hnmnll^.  NoasnguderiMH  da  CÂnnil  rojal.  ^oultf  I  ■  JWnu  pri- 

comme  fuiiMle  celle  qui  difradenil  lendam,  m  tfftt,  étrt  Cimfidtb 

•a  liea  de  pcrreeiiaoDer,  qaireBpti-  loeUU  (11.  L«  coêdadoB  Mt  fidlei 

c«r*lt  an  ordre,  nèmetrte-défecloeai,  dMoire.  LeipCreade  haille  iDcUie- 

ptr  DO  déHirdre  rM.  SI  dMC  le  noao-  roai  «d  beaoMap  pla>  iiaBd  Maki 

poJe  de    rcMeigneDenl  poti*til  id-  veie  we  luMlIntiaB    exprcnte*  piM 

Jonrd'biil  ee  qu'U  e  pa  k  d'iatm  épo*  Sdèle  de  leur*  dodrten  H  de  lent 

qnH,  Koair  toai  1m  eapiiti  deui  U  Matimeati,  qM  *en  dM  lailitatioee 

profeMion  de*  *riie  piioc^ei  en  ma-  MapfOméei  de  leeir  ftrtnMit  ■■! 

nie   et  en  religion  ,  et  tubllr ,  en  Inttrtu  et  •■s  Idéei  d*ane  >W^*P^ 

HOTen  de  celle  oniié,  ealle  de  tons  le»  que,  Hont  n'cnalnOM  pe*  ri  tUto- 

iotérèli,  de  loBtci  lei  farcai,  de  looiei  Uon  et  rUatrddiao  n'oat  pe*  dWit 

le*  ioielliitnee*,  c'eit-t-din,  1*  plot  bat  qae de repriMsler  tantde-  ■<•■ 

parfeiie  uoité  utioMle,  û  ce  mono,  peuouqa'dle*  ont  om  ■Wm  pM 

pale  iieit,  en  ontrï,  l'ioeppr^ci^bla  (nodeet  ploemUe,  celledeitfwB^ 

■>iiiti|a  de  Mcooder  le  dtfetoppe-  •emiafiiieiteMleBceeetdetnHixr 

ment  réfolierdeiiclencei,  deiirli,  de  le*  boone*.  Ndbi  lookm  teakaoi 

U  liltjnuira  de  11  FVance  ;  l'il  postait  pronter  qae,  d  le*  eollégei  cal  pou 

préierver  le*  moort.  an  lieu  de  le*  «m  le*  i^mpetUei  da  iiéde,  ibiiet 

corrompre  ;  il  tel*  ttiient  («i  heureui  nn  moyen  de  Mccte  dont  les  M" 

rtsaltiti,  non*  De  penieriOD*  jtnial*  à  eeeUtia*tlqM*  lODl  |HÎTé«i-— 

la  liberté.  Rons  n'eanOD*  pu  mène  •  C'ait  a*ee  de* di^ftoélieM UenitS- 

beeolndeioairlmmèdielenieat detou  laale*  pou  Ie$  initiUilioni  o^Krd- 

cet  biens  ■  la  roi*.  Ueureoi  de  poMè.  lairea.  et  non  ■oo*  PcBpice  de  pr<et- 

der  le*  pin*  csHoUel* ,  non*  atlen.  capatioa*  faottUe*  et  Intdttaém.  V* 

drioD*  leiaaire*  atec  patience,  b  pea  non*  plaidoni  le  canaa  de  la  lihtfie 

pré*  comme    l'bomma   qui    possède  d'enieignement;  DOasrtGlimea*,aM 

rhoonéte  nécetiaire  e*l  moini   presii  pu  une  libertt  queleoaqM,  mMN* 

de  conquérir  la  fnnnne.  libertt  qnl  toit  récllamcat  pmlHUt 

•  Si  la  liberté  n'a  de  prix  pour  noni  ani  rintratiaw  appeWu  à  en  }s>U. 

qn'iutani  qu'elle  peut  Itro  nn  mo^o  En  promettant  la  libertt,  on  a  praaa 

d'obtenir  le  «eul  auceti  que  noua  *m-  la  plni  aille.  En  dinni  anl  inHllpM* 

bitioDnam,  nous  panions  en  dire  eu-  da  la  JeniieMe  ■  Vans  seretlibres.^^ 

lenl  de>  pcrMnnr*.  Il  nom  importe  peo  conune  si  on  leur  avait  dit:  La  'i^*™ 

que  les  prareiiean,  direclcur*.  provi-  est  meilienre  que  le  monopole.  U* 

*enr*  toienl  Ulqon  on  eccIMutlqnea,  fonfememenl  qui  danc*  nne  ^*^^ 

JtHiite^  on  oriterien*,  pourTui  ou  dC-  tion  e*t  lenn  d'en  donner  «M  p" 

ponrTus  de  grades.  Nous  accordemna  plos  parfaite,  laoa  quoi  son  acdon  l^ 

noire  prtMreoee  ani  Isiqoei.  a'il*  mmI  rail  Inexplicable.  11  nenl  être,  il  "^ 

plu*  digneade  leur  mission  on  plus  ap-  MM*enl  condamné  à  laiaaer  tebnMr 

lai  k  la  nmplir.  Llnttrét  dn  corps  an-  cerlains  abn*,  dn  crainte  dïR  biif 

qnelnoaaaionirbaDnenr  d'appartenir  naître  de  plDafraiea;  mal*,  ^d  '■^ 

n'cK  pu  d'ajouter  k  la  tlehe  qna  l'E.  quelquefois  le*  talér«r.  Il  as  d«l>  P 

gliie  lai  conDe  une  tlche  nooielle  et  mais  lu  proiaqner,  les  Iiiadsir« 
bien  difficile,  celle  d'élever  li  Jenneisa 

dau  lu  écoles:  il  ne  pent  désirer  ,,,  „   j,  ii_„i„ 

«elle-cl  qn'antani  que  b  ProYidcnce  |i>  u.  Umkat..  ist-i»  imXim^n».' 
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wtoot  t'en  imdre  tumeur.  Le.g:ou' 
veniemeDt  qui  •  pronda  1*  lîbcrU 
d'iDMignunntl  ■  donc  cru  promettra 
BU  profréa,  alDoiiitiwiltiutiondérec- 
Meoie.  Sa  coniictim  «  été,  t  dû  ttn 
qae  la  eOani  l«i  plu  pcreé venais  et 
tmUl  lei  rwrauTces  que  plice  dam 
lei  maiDs  nae  grande  Dalion  ne  dan- 
nenienl  pu,  loiu  on  r^me  ahaolu, 
lei  giranlie*  qaa  promclMnt  l'iaielli- 
gencc,  l'ini^rlt  d«i  bons  ioMitiitean 
aouteoDi  par  l'inlint  ai  pr«>iui[  dca 
pittt  de  famille. 

.•  Apréaatoir  prouvé  que  lella  ailé 
la  oaDviciiOD  dea  aQiean  de  la  charte 
et  du  goaiernemeni,  qaii  pri>  l'cnga- 
Benent  de  l'eiécuter.  il  doui  reite  i 
jnaliiier  celle  coDTicllon,  à  cd  montrer 
tatmolirapéremptalres,  t  prootar  par 
coDiéqueat  que,  l'il  n'anit  pai  encore 
failla  promcMe.  il  deiralt  la  Taire  et 
•nrlout  èlre  Gdtl*  t  l'accomplir. 

•  Oa  aéra  peut  tira  tlotiDA  que  la  pro- 
meaie  éliot  lUMlcoiKtanie,  ■<  coa*eD^ 
ai  diiremenl  rcDOUTCllee,  dodi  iiuia. 
liOos  encore  aur  la  oéccMlLâ  da  l'ac- 
complir. Mali  notre  ioiiaiaace  paratira 
atni  donic  moiiu  inalila  t  ceux  qui 
anroni  remarqué  Ici  dixn  d61aii  ap- 

S)rtéa  il  la  cooccMion  de  callo  liberté, 
ooi  u'alBrmoai  paa  qu'ils  aient  été 
*oloalairéa,  mai»  nooi  ne  aerioni  pai 
•ÎDCére.  al  nonidinona  que  Duni  n'6- 
proaTDM  aucune  méBance.  En  elTet, 
ai  Ji  Toloalé  ■  iti  aérienae,  d'où  lient 
que  lu  projets  étaient  lonjoani  pré- 
slnlés  de  manière  i  rendre  leur  discu s ' 
aion  im  poui  bladanileideaicbambres. 
pendatit  la  darte  de  la  mïma  leuionr 
Quand  on  délire  réellemEnl  donner 
une  liberté,  on  ne  rend  paa  plas  aévé- 
resel  plui  noubrcuaes  les  reiirictioni 
légales  déjt  eiiitaotea,  on  tes  «doocit 
■a  lien  de  let  aggriier  i  ou  prépare 
■losl  lu  esprits  à  un  régime  plus  libi- 
l«l.  C'est  la  Toie  eonlralrc  qu'on  a 
luiiie  i  l'égard  dej  petits  sémiuaïrei 
de  certains  diocèses.  EnGn,  ■•ec  une 
volonté  bien  arrêtée  rie  rendre  les 
ceolea  libres,  on  n'étéfcraii  pas  des 
prétentions  qui,  si  elles  étalent  fondées, 
•eraient  décisliei  en  faveur  du  mono- 
pole. Quand  nom  eipiimnns  cette 
derolére  eraiole,  nous  ne  le  fiisnaspaa 
lémérairementj  noua  j  sommes  auto- 
risé par  Isa  ptrolei  prononcées  dans  la 
«éance  du  17  mai,  la  ^erniére  on  il  ait 
été  qntitioa  de  U  liberté  d'eoseigtie- 
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mani.  Ellea  nout  doDnenl  de  jnttei 
motifs  de  redouter  qoece  bienfait  ne 
soit  on  refusé  on  longtemps  sjoarné. 
On  a  dit  :  <  Le  gouieitiemenl,  tant 
accusé  demanopale,a  la  main  libérale] 
rf  y  a  ïidipraà/airspoDrsatiirsircani 
iieni  des  péliliODOtirea  (!].•  Il  est 
éTident  que  U  concession  d'une  liberté 
poorUquelle  il  je  bien  peu  de  chose 
i  faire  n'est  pas  une  mesura  urgente. 

■  Nous  STona  donc  de  bonnes  raison* 

Cour  ne  psi  rejtarder  comme  certaine 
I  coBceiaion  ImméJinie  de  la  liberté 
d'enseignement,  pour  rendre  de  plus 
en  plus  étidente  la  nécessité  de  cette 
liberté,  pour  eumiaer  les  coudiilona 
qu'il  conTlent  de  lui  assigner,  et  la  na- 
inre  des  garanties  que  l'Etat  doit  m 

'Telle  est  la  tlcbe  dont  s'acquitte 
M.  l'trebeTêque  d*iis  le  reste  de  celte 
brochure.  Il  j  discute  les  droita  de 
l'Etat  el  de  l'Université. 

■■  En  repoussant  une  liberté  indéS- 
oie,  BOUS  avions  déjt  reconnu  la  pria. 
cipe,  que  l'Etat  a  des  droits;   mai* 

■  Le  gouverne  ment  peut  onvHrdet 
écoles,  soit  pour  o^rir  des  modèles  on 
un  motif  d  émulation  eux  écoles  prl- 
vées.  SQ il  pour  /ormer  des  sujets  ptua 
aptes  a  remplir  certains  emplois  qui 
demandent  des  éludes  apécialea. 

•  Le  goavernemenl  pent  encore 
eiercer  oue  larteillance  sur  toutes  tel 
écoles,  aUn  d';  réprimer  les  abus  et 
les  déaordrea  qui  sont  de  nalure  i  être 
eonsutés  par  les  agents  de  son  auto. 
rilë.  Si  c'ealdans  le  premier  sens  qu'on 
a  voulu  dire  que  l'Université  pouvait 
représenter  l'Etat,  nous  n'avons  au- 
cune envie  de  le  conleiler;  msis  nous 
feronsrenurqner  qu'il  serait  plus  exact 
de  considérer  cette  Insiiintlon  comme 
appartenant  i  l'Ktal.  plut6t  que  comme 
le  représenlanl.  On  n'a  jamais  cru  que 
la  Conservstoire,  destioe  à  servir  de 
nodéle  à  toutes  les  écoles  de  musique, 
et  i  développer  l'art  qu'elle  cultivent, 
représenilt  l'Etat.  L'école  des  Ans  et 
Métiers,  les  Fermes- Modèles.  lesdi- 
teraea  fabriques  qui  sont  la  propriété 
de  l'Etal  ne  le  représentent  en  aucune 
manière.  Leur  destination  est  d'oITrir 
de*  procédéa  plna  ptrfaiti  eux  indus- 
tries  privée*.  Elte*représenlent,airan 


(1)K 


lu  17 «i.  KK<»n<lv  H.  Dulioii. 
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APPENDICE. 


raat,  HaiMl  qve  la  sopTtmemnt  dlrMiii  n«  ■wift  ttr»  MipiMith  Im 

porte I  l'tfricollare,  tdi  arti.  10  cou-  lotis  qui  bopeninl  toaito  qHm 

nerce;   m*li  cllei   ne  pearcDl  Un  qnolqin  ou  do  w*  aembrct.  Hooi 

dMliotn  t  impoier  d»  oDtriTn,   I  a'ivou  point  i  imftt  h  coadolt*  dM 

itibllr  an  monopole,  deox  èiéqwi  qai  ■'■■I  fiil  qo*oMir 

•  L'^oiiersiKÉpent-cllerepréMoter  milHplrotlandolearcoHdtM».  Ifc 

rEiat  1  liiredeBurreilIinlBdMècoIci?  OM  pin  part  m  débat  Hccéo*^ 

i]  en  Ttal  qu'elle  en  exerce  let  roue-  iHis  ntii  tutTloBa  eonln  In  pet- 

lioD9  pir  \t  mojea  de  hi  iospecleon,  Mmot*,  et  wbi  {mbui  ctdoi  à  ncn 

InttJluiioo  DOoictle,   ioEontiae  «nnl  MDbBenlqne  leu  noble  NW/poia* 

1808.    Lei  ma^iirou  otdiDiirei  p«a-  tira  obligé  de  di)»o««r.  1 


alMnelIler  lei  tcolei.  Dei  loipec- 
icun  ip^ciiai  oe  aonl  paa  Décesaaires 
pour  ilgoiler  f  espèce  d  abm  et  de  dé- 
tordre que  le  KouTtraeneDl  t  le  droll 
de  réprimer.  S'il  tcoI  tes  coniert 
Ut  penieot  èlre  léparés  de  l'Oni' 
•lié.  Quoi  qu'il  eo  aoil,  anneiller  et 
enaeigner  loot  deui  lonctrona  bien 
diOétCDles  I  la  première  ippartiFot  an 

foutoir,  nuf  1  ne  l'eiercer  que  daoa 
Intérêt  de  U  lociélé.  et  000  dans  uo 
tntéréi  puTement  Dtcal  en  faieor  d'une 
corponilon  uu  d'noe  admInIsIratloD  ; 

Suant  1  la  leconde,  tl  l'Eiil  l'eierce, 
ne  doitpialidéndarer,  elcoDTertir 
DDnoTend'enconngemenlen  nn  pon- 
toir  micrétioniiaEre,  pour  ooTrir  on 
fermer  lea  écolei  i  ko  gré.  • 

Au  reste,  H.  AITredéiaToueilbaa- 
lCDieiit  lea  pamphleta  dont  nom  iTona     paît   anhtrritairë,   etc.). 
perlé,  ei  en  leponiaili  la  reipaosablliit     etpârer  qae  fona  TOodKt  Dien  inaenr 
eo  WD  nom  propre  et  en  celai  do     v*  défcnae.  Au  beMtln,  at  poor  OMtm 
clargé  tout  entier.  lolre  reaponsablUlé  t  CMTert,  fe  1* 

'  La  ele^é  n'eil  pas  reqionaable     reqniera  de  toItc  jnallce  al  de  Teti* 
»'•—  polémique   loatenue    par   dea     Impanltlilé. 


CaiM  leçon  do  boa  Roil  al  i»mt- 
dératioo  ne  Tel  paa  coMpilao,  el  la 
ebiDOtoa  Deafanu  ent  devoir  éaaaet 
leipectode  d'an  M«bra  de  ririlN. 
l'ioiaTteiul  CMtra  aoa  «haï.  VoW 
Il  lettre  adraaaéa  an  Joornal  CVtàiat, 
dîna  laqaella  H.  D«i(*roii  proualt 
coati*  la  réprinaand*  arehMpiaeifalti 

•  Lj0D,Ial7aiMtUU. 
■  Monsienr  le  rédaclcoi, 
•  Danilenoméfo  da  dMaerad* 
IS  aoâi,  (rrl*é  ■njoard'bal  k  Ljea, 
Tow  lin«i  lou-ména  i  la  pabUdié 
l'altaqoelnaiplleable  do  Hgrl'areke- 
Téque  de  Parla  eonlre  h  Une  qacfti 
ftnblié  il  j  J  qaelqnM  mol*  fb  Ha»' 
-"-■--    -"  1.  l'a»  donc 


icriTRina  qntnê  lont  pas  dan 
bien  qu'il  rende  pleine  juMice  à  leur 
bonne  foi  et  i  lenr  Doble  désinléresse- 
heni,  au  ulent  distingué  de  quelques 
nna  d'entre  eui,  11  repousse  aasi)  Il 
reapDniabililé  de  deni  liires  récem- 
ment publiés.  Le  premier,  adopté  on 
feritparnn  cbanolnede  Lfon,  signale 
des  erreurs  qui  ne  eoat  que  irop  réel- 
les, troppernlcieuses;  mais,  étant  éloi- 
gné des  écriTiini  qu'il  roulait  joger,  il 
a  confondu  dea  hommes  dont  il  aurait 
diÎBéparer  U  canif;  ilafait,  en  outre, 
des  eitaliooa  dont  l'eitcltlude  mslé- 
fielle  neganniil  pas  toujours  l'exacii- 
tbde  qiisniausena.  Il  a  pris  un  ton  fort 
luJuHeni,  ce  qui  est  une  manière  fort 
peu  chrèlienne  de  défendre  lechrii- 
Uanlsiae.  L'aulrc  adreitiire,  quinuos 
est  inconnu,  n'a  ^té  ni  plus  heureux  ni 
plus  bahile.  Quoi  qu'il  en  suit,  un 
corps  qui  compte  dnqaantd  mille  In-. 


Dans  «es  Obtenatbmt  aw  Im  Cm- 
troverie  itevèt  on  vtjet  de  U  Uàtrli 
<etKttfgnetnttil,  Hgr  rarcheTèqae  di 
Paris  croit  derotr  déaa*Doer  sataro- 
triclinn  («  Monopti»  Mnivcnilttrt  éti' 
Imcltur  it  ta  ttlbtam  et  éa  hit. 

•  ie  sarata  dé^,  el  d'âne  aootct 
bien  anre,  que  le  miBlsire  atalt  de- 
mandé t  an  antre  prélat  da  aaiair  li 
Eremiére  occasion  poordéntooerpa- 
li  que  ment  ce  liire  maleneontmi- 
Sans  doute  l'Unitenlté  «ara  agi  da* 
le  même  scna  aoprét  de  Hgr  l'aitke- 
•éque  de  Paria.  Cepeodant  i^mae 
que  celte  InierieoUiûi,  non  plat  qat 
les  autres  nltoM  «pporléea  daMTo- 
puscule  ,  ^e  aanraient  snlBro  t  ■>* 
jeni  ponr  eipHqoer  ledéiaTeadab- 
sain  de  Monseignenr.  JeleeompKadi 
d'autant  moins,  qu'ayant  haniCHeal 
déclaré,  et  dlDii'arla  de  Pédileir,  at 
daunne  loUr«  que  td<u  mt  paUMe 
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fOui-mSilie,  qae  |b  u'aViti  agi,  dinili  •  S!  jt  ptDMliqaeHoDulnitariût 
publlcilion  de  mon  livre,  qu'En  i^atliié  encan  en  en  f  ne  le  Monofott  dam  le 
île  dlojCD  rnnçala,  et  en  verta  dea  puMge  au  il  eil  dit  :  •  Que  ce)  égirdi 
droiu  que  me  doonaleal  l«  Cb«rte  et  euieni  d'iuianl  plui  déiirablei  que  Je* 
les  laii,  laïuiioii  pii>ra*isda  clergé  dlipoiitioni  dei  penonne*  atUqutet 
b1  d'iucune  cangréEtUoa.  Hansel-  étaient  deTCDu»  meilleure*  ;  qu'h 
(nenr  poniiil  le  regarder  comme  l'hoaiiUlé  contre  U  religion  on  *ajait 
pleinement  dispenié  de  dcurauec  ans  luccéder  de*  lenlimenii  pacifiques  cl 
aurre  de  déioiieaieat  penonnel,  et  nèiiie  bleiiTeillints;  que  lei  ebosani 
de  dtvener  sur  moi  an  bMma  aussi  étaient  signalés  eanunepiodiiiti  par  let 
■mer.  elqu'lnucun  tiIre,Sa  Grandeur  inatliniions  aniTersitaiiea  dèpendalml 
doilbienle  letitir,  je  uepaiiiccepter.  laui  d'anlres  caasea  qu'il  anrait  élé 
•  Uanaeigntur,  du  mie,  m'accuse  I  équitable  de  ne  point  pauer  (oui  al- 
1*  iTatair  confonia  4ei  hovtmujloKl  lance  ;  qb'Il  était  juste  de  remarquer 
fuuraii  dû  tiparer  la  caatt.  —  Celta  que  If  mal,  *a  lieu  d'être  an  progrès, 
■ecusalion  est  trop  Tague  pour  être  commentait  à  diminuer,*  — ja  ri- 
Jasifl  et  pour  que  je  puiue  y  rèpon-  pondrai»  :  1*  qu't  Paris,  el  notamment 
drc;  3*  d'avoir  fait  dtt  c^lalûim  dant  au  Collège  de  France,  et  dans  les  mti- 
tttactitiuU  maUritUe  ne  garantit  pat  Ions  d'éducation  que  U  Glah»  lui- 
tovjaart  l'txactitude  quant  ait  uaa  :  même  a  slgniléei  comme  enseignant  à 
—  Cette  Bccuaalion  est  du  même  Uura  élèies  qu'Adam,  Itoé  et  Abra- 
genr*  que  la  pramiiie,  et  je  main-  ham  et  lei  autres  patrlarcbei  D'élaienl 
ticna,  quant  au  Moa,  al  jusqu'il  pru*e  que  des  mjtlia];  au'*  Bordeani  ,  i 
du  contraire,  retnclitude  de  toute*  Toulouse,  à  Marseille,  et  dans  toute* 
mes  cilatiOna  ;  S*  d'/tvair  prit  un  (on  lea  Tilles  dont  J'ai  dté  les  proreiseura, 
lré$-ln]uritiix,  et  l)ai  cit  uns  manière  il  D'f  «Tait  rien  de  changèi  qu'k  Ljon, 
trii  ptu  thfitltnne  de  Hfendre  U  dana  la  Faculté  dei  leitrei  et  dana  le 
tlirUtianiMtt  :  —  Ce  qu'on  appelle  dea  Coura  d'histoire  du  colléGS,  le  mal  s'é- 
lojuie*  n'occupe  paa  deux  pages  dans  tait  Doublement  accru,  al  par  lea  le- 
doeanvre  de  septcenli,  ne  tombe  ja-  fons  imprimées  de  M.  Macé,  plniho^ 
mais  dlreciement  sur  lei  penonor^que  liles  encore  su  raiholiciime  qna  celle* 
Je  ne  connlit  que  par  leur  enseign'^-  de  aon  prédécesseur.  H,  Monîn,  et 
nepl .  mais  toujours  sur  l'ignorance,  par  l'édition  da  la  Thiorit  de  ILa»t  an 
Umauraise  Toi  on  l'Impiété  Je  leur*  forme  de  calécbiame,  par  U.  Boniller, 
doctrinet  ciléea  dans  le  Monopole,  ou  en  compagnie  de  H,  Lorlel,  où  tonl- 
mr  les  eulcura.  ce  qui  est  rare  pour-  lapés  par  les  Ton  déments  tons  lesdaf- 
lint,  mais  toujours  el  seulemeni  en  mes  el  tous  le*  lacremanb  de  la  reli- 
lant  qu'ils  eti  sont  las  anienrs  ;  or,  il  gloa  calbalique.  Ja  répoodrais  q«e, 
ne  aenit  racils  de  prouicr,  et  par  dans  tous  les  collèges,  le  Siide  de 
rBisngileel  parpreaqne  (oualespèrea  LouU  XIV,  par  Voltaire,  était  ton- 
de l'Eglise,  que  ce'.ie  nianiêre  de  de-  Jours  classique  ;  que  la  jiremiéTi  Idylt* 
ftndre  le  chrisUanisme  est  aussi  cbré-  de  Thiotrilt  el  les  Protindalu 
tienne  et  peut-étie  plus  apostolique  étaient  toujours  requise*  pour  le 
que  celle  qui  cossislerait  dans  leii-  baccalauréat.  Enfin,  je  rappelleriia 
lencc,  ou  à  donner  aai  impies  el  aux  le  «leu  bantement  eiprimé,  11  n'y 
ennemis  public*  de  noire  foi  el  de  «rail  pas  un  an,  par  H,  le  grand-mat- 
toute  religion  dea  lonangea  auxquelles  tre  ,  kl*  distribution  aoleunelle  dea 
on  ne  croiraltpas  sol-même.  Ce  genre  prix  du  eoncoora,  en  présence  du 
de  modéralion  ne  aéra  jamali  le  mien,  Mgr  l'arcbeTéque  de  Paris ,  d'avoir 
parce  que  je  ne  l'^i  irauié  ni  dans  pour  l'inilruction  publique  da  tout  U 
Jeen-BapUile,  ni  dana  Holre-Se^neor,  rogaunu  det  maitru  leU  qtit  M.  Jaaf- 
ni  dan*  Paul,  ni  dan*  Jean  lui-même,  /rey,  le  panibébia  el  l'alhèe. 
l'epAtre  de  la  charité  ;  car  c'est  lui  qui  ■  Je  répondrais,  2*  que  je  ne  pou- 
•  dit  I  ■  Si  f  Kli  vtnil  ad  vus  tt  hane  Tali  pas  ascigner  d'anlres  Causes  h  le 
doclrinam  non  offert  [la  divinité  du  corruption  des  mteura  el  t  la  dica- 
Cbrlst)  noiile  redpere  mm  nte  ati  H  denee  de  la  foi,  que  lea  cauaes  déjà  as* 
Hixerilli!  qui  en'im  dixil  illi  itt  cam-  signées  et  par  U.  de  Cormeiin  et  par 
MHm'cat  aperibttt  Que  matigni:  •  beaucoup  d'eutrea  publicisl»  i  DDlam- 
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ment  pir  QD  dai  grudi-niillif  i  dt  M  Jnridlctlaoïi  qa'aUc  Va  éU  mtcii  n 

l'Unltcrûlè,  diiu  «  prloEipe  égilt-  dc«  plua  etlébra  prMicilMn  de  h 

neM  piodimé  d*iu  due  dUtribntion  vUlcËpiicopiIs,  MpronoiKUldikHI 

du  prii  de  coDconri  :  •  Voat  uiei  di  I>  chaire  conlra  l'Qiilieniiè,  iiM 

qoei'ilertWet  aaegtoénliaaderBira  tat*al  d'énergie,  et  pou  le  foodil 

nniM  roule,  on  dEounde  qaeb  nul-  poorUformCi  qn'epnlefilreleLiire 

Irm  la  fonotreol.  ■  du  Uatiepele. 

•  J«  répondrai*,  3°  que  Im  criinH,  •  J'ai  «cccnlnné  mai  lactawi  1  II 
aaieidM  et  parricides  mémei,  loin  de  rrancbiM  de  mon  i*n(age  i  je  B'ibni- 
diminaer,  allaimt  toujonri  croitMol.  donnerai  point  eatta  TOie,  ei  le  craii 
d'aprèi  toulei  lei  sUllailqnta  «t  en  ni-  ponioir  la  cmeiller  btcc  le  rtipect  dé 
MD  directe  de  rinalmcllDn....  unlier-  à  an  éréqne,  tant  endbint  qoa  Jeaa 
allaire.pnUqBerDDlienliéeoalema-  dévala  paan'aitandre  a  étnietteni»- 
napole.  loMUlB  an  Moloeh  nnlTetûtain,  <1 

•  Je  ne  poil  donc  me  rendre  qu'ilyaTait  pent-ttre  qualqnecboMt 
camptederittaqaa  de  Ugr  l'archETê-  hIredeptuapieHé  dauleicLreoMlu- 
que  de  Périt,  qu'en  auppount,  ce  qui  cei  actoaliei. 

•it  laSolmeot  probable,  que  les  nom-  .     , 

branaas  oecdpâuoni  de  Sa  Grandeor,  '   *P***'  •"• 

dau  11  dmière  Tiatte  paatorale  dont  ■  N,  DneAwti, 
•Ih  fait  nacotJoit,  na  loi  ont  pai  per- 

Bib  de  lire  altenlliemeal  le  MmiopoU  •   Ckamniu  it  LfM.  ■ 
nniMrdtaire ,   et    qa'elle    en    aura 

parlé,  on  wr  la  dameer  des  Jountaux  De  ton  cM,  H.  Clamel  de  HniA 

inlérené*,  on  mr  le  rapport  d'bonmEi  ont  detolr  venir  «d  aidé  ae  chaaolDe 

préienna.  déupprooié  et  bllmer,  kion  taar,  li 

Gomment ,  lap»  cei* ,  accorder  b  digne  maoïTestatiDD  de  i'Aichetéqia- 

déiapprobiUon   de  Ugr  l'arcbeiiiiae  DatHanede  tea  nombrcoMs  lallie^H 

de  Parti  atec  les  Dombreuseï  adLi-  dit  : 

liODi,  lei  remerclmenu  nuliipliéa  qne  •   Ne  nooa  laaaon*  point  d'npnBB 

!*>!  rtfos  d«  toa$  Ict  ranga  du  elergi ,  notre  daulenr  et  notre  effroi  an  »)•( 

es  enconraf  ements  t  cooiinuer  cette  d'âne  antre  branche  de  l'eaieirietawl 

ronlroteiae  enirepriae  poor  b  gloire  publie.  Qaoi  de  plaa  manaçaot  pM 

de  Dlea  et  le  bien  da  Imes,  et  avec  le  l'avenir    que  ces  cours  et  ces  Xmn 

n|ride  éeoalemcBI  de  PoairiBe  7  d'bîsloire  qu'on  Tail  auivre  on  qa'ee  lil 

•  Fort  de  parelb  témoignage)  qnl  dans  les  collèges,  depoii  b  aiiîéat 
vlenocot  corroboter  celai  de  ma  GoD-  Jnsqn'à  b  rhétoiiqne  indoiiteBEal; 
Kience,  dans  nue  lutte  contre  nue  in-  litres  et  cours  qol  ne  sopl,  en|éBéral, 
atjtutionaail-eoaititnlionnellequi,  de-  qa'on  ramas  de  démentb  efinaUi 
puis  trente  années,  tend  plus  on  moins  donné*  anx  historien*  le*  pins  giafeiti 
ouiertemenl  i  saper  par  la  base  tonte  les  plu  intiruits;  de  aareaiMCi  ■*- 
fol.  tonte  morale  et  loat  MotimeuL  re-  gjants  contre  les  papes,  contre  In  9^ 
tigleoi  en  France,  il  m'est  impoMibie  très,  contre  la  relision  cethoUquc; 
d'accepter  le  dcsaien  de  Ugr  l'arche-  d'insnlles  qui  ne  lendeni  qu'à  coairii 
téque  de  Paris  comme  étant  ceini  da  de  honte  nos  anctirei  et  les  gteéri- 
clergé.  l'iril  pins  loin,  et  filme  k  lions  précédente*,  dont  qnalqaet  ims 
croire  que  Sa  Grandeur  elle-même,  ont  été  si  fertiles  en  grandi  baaime) 
quand  Ella  m'anri  Tait  l'honneur  de  digne*  de  lont  notre  respect;  en  aa 
lire  aiec  atieotion  le  Monopole  cl  mot,  de  récits  inentenn  ou  eiagcrè 
d'entendre  tara  mojeni  de  déreniE,  A  qui  ne  peuieni  aïoir  d'antre  efei  V* 
elle  lenl  bien  me  faire  pan  de  SES  ob-  d'aieugler,  de  perrertir.  de  perdre 
aenaiionsdétsIlléM.  comme  le  deman-  sans  ressource  notre  jeaneael 

dent  l'éqoilé  et  l'etprit  des  coniiilo-  •  C'est  ce  qne  pronte  }atqa'i  l'érl- 

tlona  ponilflcales  aur  la  cen«ore  àtn  deoee     l'onitsge  de   hl.    Deifinii. 

litre*  1  alors,   dis-je,  j'aime  k  croire  reencll  Immense  et  trés^len  fsiI,D* 

qae  Sa  Graodenr  me  rendra  plus  de  de*  dlaUoni  fldélei  sont  aecomps|>iéa 

Justice  et  sera  an  moins  anaslimpar-  deréflexlonajadicieosesqalaappoieat 

daleiateramoi,  qoi  ne  ini*  pasioa*  betacoup  de  rtcberehe*  et  dtcilot 
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int  dont 

ïrêqne*,  pv  In  pèrtt  de  fimllle,  pir  raenti  hltioriquHipirlie  notiDÔidelle. 

lODi  Ici  houmei  qni  dèsiranl  conut-  OoMil  dèjtquee'eilcoiilreceilc  lellre 

tre  U  Ttiité  nir  ce  ujct,  leqnel  eit  que  Tat  dirirèarordonDtnead'abatda 

pour  11  FranM  une  qaeMIoii  d«  >1«  on  8  novembre  (loy.  Fnnci,  éiéneuenu 

de  noTL  Je  reptlte  viKmesl  de  ne  divers).  Il  n'eal  pasbeaofn  de  TCtenlr 

pouToIr  Di'imtrandéM*(a  qu'i  fait  de  tnr  Is  Tinlté  de  eella  meure ,qQ<  n'eut 

ce  Un»  nu  Uliulra  prtiil  pour  leqnel  pour  «fTet  que  d'ïncour*ser  t  nna  ré< 

Je   n'el    qna  K^tect  et  alTectioa.    Il  litlince  pen  dangerati».  BienlAl  d*an- 

penie  que  H.  Deagareli  a  fail  éa  d-  Irei  adtenaires  prïreni  part  h  la  lulle 

tatiom  dmf  l'ixaelitMde  malétiellt  n«  a*eedei  Inltmiongplatregraltableian- 


1   adTenalra, 

mtnie  qna  parut  cei   ritoon»  el    .  , 

grieft  11 T  en  anrail  eiaqoante  on  mtnie  pastires  contre  le    goaTamemenl  de 

cent  de  nul  aianréa  on  d'Incomplet*  JolUel.  LDlanMl,M.deHoDt*lembïrt, 

(ce  qm  n'a  pai  lien  id),  il  inffii  qn'II  j  réeUmiil  an  prttlléte  loiu  le  nom  dé 

en  ait  nenf  cents  qai  l'acoblenl  et  !•  rtgilîti  al  ne  cnlgniit  pii  da  Tilr* 

condamnant  d'nne  maniera    p«remp-  haatameal,  francbemeDi  rapologie  de 

loire.  De  ploi,  la  mima  prëlat  Jnje  cette  Mdjté  qni  te  cache  denièré  la a- 

3 ne  H,  le  chanoine  de  Lfon  a  mit  Xn  cei  iltaquei. 
ani  tag  caninrei  nne  Tivadlt  al  nna  ■  La  clergé  ijcaliar,  tel  qn'll  eit 
imennme  peu  tkritltnnet  ;  maii,  on-  acinallemeot  conitiint  en  Pnnce,  ret- 
ire qn'll  n'r  ■  point  de  termei  de  mt-  treinl  en  nombre,  absorba  par  ici  m- 
pri>  qoa  ne  pràdlpieBl  an  clergé  le»  nus  dn  laint  mlnlnére,  dtponitlé  de 
ecilTiini  nnirartlulrei,  il  t'agit  Tel  de  tonlea  iei  rcHonrces  qoi  nignére  par- 
ponrroli  an  pini grand  da  toni  latin-  '  mattaienti  Mile  de  mi  mambresde 
lérêti,  et,  poâr  meierTirdeeeleiem-  contaerer  lenr  Jeanme  à  félnde,  le 

tie, ilnn  pirlionlIarKénéreniaMuté  clergé lécnllerne  aannli  lalter,  avec 
I  via  t  nn  homme,  ira-t-on  loi  repro-  le  tnccéi  que  doivent  vouloir  les  ca- 
cber  d'avoir  reponoé  l'igreasaur  par  Ihollqnet,  contre  l'orgenttiiloa  pnlt- 
deamonvemenu  trop  bnuqnea  et  avec  laDle  de  l'Univeraflè.  Il  fera  gnelaoe 
trop  d'indvilité  et  damdene?  Leidé-  bien,  il  n'en  fan  païauai  pour goérir 
fenwan  erdenti  dn  monopole  ont  tait  lemil  qni  nom  consume.  Perioul.d'all' 
^nd  bruit  de  ce  jngeqûit  dn  pteni  leurs,  et  lonjonn  chai  les  penples  ce- 
ci savant  archevêque,  tl  Qi  s'en  sont  thollqne*  renwIgnemeDt  i  été,  non 
bautamaut  prévalus  commi*  d'une  dé-  pasexdasiTement,>uiif  evpremtrpffeH 
dtloD  presse  souveralDe  et  sans  sp-  Capmane  den  Otilrti  rtligieaie.  Par- 
-pel.  Mais  rian  de  plus  vaio  qoe  ce  tout,  d'ailleuie,*!  tonjourt let restrie- 
Iriompbé.  Ils  iguorenl  les  lais  de  no-  tions  imposées  an  clergé  régulier,  le* 
Vt  institution  divine.  Une  prééml-  prascriptlonslégilesprononeéeseonlre 
nenee  honorlBqna  n'f  entraîne  point  les  moines  ont  fini  par  retomber  sur 
de  supériorité  quant  à  renseignement,  fépiscopat  et  le  sacerdoce  loal  entier. 
l'Eglhe  de  France  ne  countll  point  de  On  ne  citerait  psi  dans  l'biatoire  ttu 
dictaient  ni  de  patriarche,  atrsntoritè  eiemple  dit  contraire,  et  l'eipérience 
doctrinale  da  Ions  les  premlan  pas-  loaie  récente  de  l'Eipagne  démontre 
tenn  j  cit  absolumant  la  même.  Je  aaiexce  qne  ^guele  eleigéaécnllert 
n'ai  tracé  qu'avec  donlenr  ces  denili-  aépereria  cause  de  celle  des  moines. 
res  lignes;  mais  ce  qui  edoudl  ma  «Il  rauidoneleienlir,  etil  faut  avoirla 
peine,  ^elt  que  saint  Pierre  MuiTril  conrage  de  le  dite ,  sans  subterfuge  et 
d'être  repris  par  ton  Intérieur,  etqne  tans  détour  :  l'éducalion  ne  peut  tire 
cette  CMdeacendaDce  ne  fit  qa'ajenter  solidement  épurée  et  régénérée  que 
k  n  gldre,  •  par  les  congrégations  religienses./l  ut 
C'eat  aloit  qM  pvnt  eett»  lellre  de  jut*  fauisntr entre  «Uuan  r»ngil«t4 
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icèijiimltâijaioolwnt  U  foidiu  growsUQtlnUaTdtnWRiAditCstU- 

U  plaparl  dut  ptyi  citholiqaM  an  Mi-  dietuss,  brail  ioal  U  TÏolcsee  fmh- 

litmt  >jiclt,  •  ronnc  n'a  ds  gniilJ  que  piite  qn'n 

L'Uniiersiti  fat  nobleuenl  reprè-  ccrU!tu  lieot  on  1*  nit  tnventr  Ui 

wnté«  diu  tel  débili.  Si ,  en  dcnon  TOÛtei  du  uuclDiirc ,  me  fonnût  )'««• 

d'elle  et  lut  an  IcrraiD  eiclaiiTement  cision  qaa  j'initiiUoiiaiiih  Si  n  d'M 

potiliqua,  M.  de  Laoïrline ,  dau  »i  au  detoir  direci ,   c'en  do  noioi  n 

Ullret  lur  PÉlat,  U  clergé  tt  l'enati-  leoltmeat  impérieux  qol  ma  HlliciU  i  ' 

ffnenuini ,  proposa   an  mofen  terme  c'est  celui  qa'éprourarut  on  fianiiB' 

■■acceptable  pour  1e«  deux  partis,  de»  ralide,  l'il  «nlendiit  ctlonwUr,  al  pu 

tninini  plu*  térieni  le  préteotérenl  des  orgauciqaB  le^ir  poiitioa  ttco» 

lacDmbïliTecdeui armes querÉciiK  mande  lo  re^iect,  lu ploa  UlBitret,la 

newilpluac^uplayerdapaiilaiigleaipt,  ploiçMriide  au  eanipasDB'">  ^  ■" 

U  ideDce  et  la  nitoa.  M.  Bliehelsl  amia,  de  lUiKalttei;  oui,  J'aineldé- 

dlscnlalespriDcipei,  M,  EdgarQninel  clar*rqi)a  lur  ptsaienn  pointa iapM- 

ntnc*  l'hutOTlqna  de    11  .aoesiian  ,  tanti  j'ai  troaiédeamatiiet  pinaiMi 

H.  Laenainiari-éiDDu  impartialement  coUégne*. 

lesdélMta,  reprocfaiDiaat  ucu  l'amer-         •  VélériD  de  l'UniTeralf ,  j'ei  à 

lama  cachée  on  l'ardeur  inumpeatiTê  aaiTi  lot»  lei  Invauii  1  diu c  da  ion 

delearpoléniqne;  ■uiauirei^  la  >io-  où  Napoléon  reprit  l'auire  deCbir- 

leuce  iacDaTCDante  et  trop  uaTenl  U  le^iufiie ,  on  lui  dooMot  dea  pcopoc- 

ITonîéreté  da  iean  attaquai,  tioni  dif  DCt  de   ton  aiécle  ei  di  ni 

Le  dcR^r,  H,  Lacreldle,  oairMt  fénie.   Mail  m  peuéa .  toale  mil 

à  bSorbonaeion  cour*  d'biitairt,Bl  qa'cUa  éliit,   n'embranall  paa  lih- 

CDleodre  de*  ptrolci  pleines  de  len*  lure  deilinée  de  l'Dniiei«ii<.  U  aiiii, 

etrappela  1  J'Égliie,  qulienble  lei  HuleMTOir,  une  école  el on  boili- 

■loir  oiibliéiiCeibeiaz  teutpi  deaoa  lardpoar  le  lilicrtéqu'il  «fallpruqai 

hiitolre  oâ,  teimement  aiiise  lur  ua  entîérenieiilaacrifîéeanrétabliHeDieri 

tieilleilibeiléigallic*nei,clleréu>lalt  da  l'ordre,  t  lei  iartlDCU  dnpotiqia 

dignement  aux  InQuencai  ullramon-  M  1 1*  gloire  beUiqueuM  dont  il  tuil 

laine*.  eniiré  encore  pluique  lonl  «oin  fat- 

noi^iciloM  quelques  portion*  de  cet  fùi.  L'IIaiieniiésuriéait  àcttiidi- 

•alimable  disconrs.  En  Toiei  l'eiorde  :  uination  abaoluc,  aai  deni  (lendi  àt- 

■  J'ai tOBveni  éproutf  la  dé^  da  ailreaqDîafcompagnércnluichaiedi 
remonter,  au  moiMpooianefoiiidint  UAne  impérial,  luileiii  îdmsobi^ 
celle  chiirc,  d'où  je  ne  luii  exilé  que  la  capiiale  et  de  nu  ricbea  pronato. 

Car  11  lieillcue.  La  ciel  a  permis  que         •  Ce  fut  an  milieu  de  ce*  cjUioiià 

!  poue  la  remplir  pendant  préi  de  que  l'CaiTanité  la  pow  préi  dn  litet 

tnnie  annéei,  qaoiq'ie  ji  raue,  en  j  ctMuliluliooBtl  pour  ta  tir*  li  pi- 

entrant,  un  pen  nancé  dani  ma  car-  dienne  vigilante.  Ganx  euiquli  il  M 

riire.    Jamajs    flitteur ,    quelquefois  odieux  Mpireat  depnii  trenle  ans  1 1> 

même  léiére,  loujoun  écoulé,  je  m'a-  conquEie  de  ce  poste  aTuci,  goar  J 

breuiala  de  la  douceur  da  me  sentir  faira  Uotter  le  drapein  des  dicIriMi 

cbéri.  Pourquoi  me  refuser,  disais-je.  nllramontai^mienttnuea  parleiaivtf 

une  on  deux  allocatioas  pTODoncéei  du  mojeo-lge,  lia  n^onl  pu  eundaicti 

denni  lei  rréresoamEme  les  pères  de  finceueei>trqirt**iOMUrtsUni*i>a*i 

Jeniies  todileors  auxquels  mon  nom  que  laurtolU audace ■préclpllé*'**' 

n'eil  point  loul-k-fait  étranger  t  Mais  le  mlmaabjmeon  Us  jéanilt*  af^ml 

bientit  je  TecoDBiiuais  qne  c'était  It  enlraUii  le  denier  des  StoatiL  Ib  U 

leclwrcner  une  satiiFactiDn  poremeat  repreuneot  aujoard'ltai  eu  ■«■  i*  b 

pcnmnellf  et  qui  ■l'tlail  juitiBéa  pu  Lberté;   les  laincus  ont  ilcbé  diN 

aucanmDtifd'utilité.  Aquoibon  mtlcr  miler  aux  iiinqneun  pour  piesdic 

quelques  acccuis  d'une  loix  brisée  par  leur*  armes  dans  la  cooTusioB  du  am- 

rige  i  la  voii  plus  fralcbe  et  plus  fer-  bal.  Pluaderésanedansleni  liapr> 

RM  du  manuel  brillaut  luccenaur  qui  plui  de  freins  ilaoi  leurs  uIoBHia. 
J'ai    en    le  ïionhear    de    rencontrer        iJatiMdniirctJoiicriiieKlcfMCi 

,  (H.  Roaicw- Saint- UUaire]!  non  pour  prendre  part  au  cMdiidim- 

■  Util  na  bruit  qui*a   toujoan  treuiqned'iMmlMlévéïiléiBoesM 
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taimin  dcpnii  qDBlqa«  neli,  mil  Mod,  J«Mr  pH  millicfi  dui*  lai  ca- 
yaar  SB  étCMffer  let  premiérti  <tla-  cbou  ce  qui  leur  ttM'A  àt  birdii  oi| 
mIIci.  poar  maim  on  pied  hirdi  lor  de  timidBi  difeiKurt,  el  mÉmt,  long- 
la  brûlM  d'oÂ  poarntt  rtuller  un  tempiapréiavoiraceomplimiselroc* 
lute  iBbnMBCBL  Les  dangei*  da  «1  iiupids  veagetoct,  ilj  ddI  Tiit  [ho- 
cônbil  ne  pveiMcil  peu  lirimi  ;  eu  iwncer  eu  lit  de  morl  l'excomnaiiica- 
■ont  ceux  de  li  ileioire  qoe  ereint  >b  lloo  coolre  let  dévoii  snniieaii  it 
tlcillard  M»ppé  tax  borrcait  de  la  dociriou  mal  comprisei. 
Téiolalion ,  M  qai  ■'•  pai  minqni  Sa  ■  AIIodi  1  cooienei  frinchïmenl 
CDwetepoaren  dtreadr*  el  poôr  en  qu'en  demiDdanl  la  cnucarieDce  iti 
honorer  lu  miiV^-  eangrégaiioni  Tcligieiuci  ^  toui    n'en 

■  A  de*  déclematiau  faribaDdci  qol  toalei  qn'aoe,  celle  dei  jéiDittt,per- 
ignreu  aiil  dM  emporteBMntt  iHr^  licateun  impilojablea  de  toatea  cellei 
Je  tiena  i^pour  an  r^Miné  npida  et  qui  ne  aBbiMent  pt  leuii  loli  et  qal 
iiMéradat*aaspbllMaphlqneiet  rtli-  coiueneiit  un  cœur  de  ciio|tD  ,  bb 
SteoioeqBiaBtdlrlttltbtat  OBieliB*-  bwbt  rnnteùioui.dea  jétoilei,  i&core 
MenL  Mon  ttnolfHfe  ne  nri  p*e  loaicouieittcle  ta  paoâiiére  qa'ili  ont 
MolÉMMI  calol  d'an  MidiUBr,  ntla  bit  éerooler. 

cdal  d'nn  lumna  qai,  par  l'iKiilé,  *  Somaiea-naai  encore  ta  b«Tcew  i» 

pteéM  dMka  la  ptu4a  iMime  dea  pro-  U    llil^lnre,    eu    faible    ciépuacale 

ïeMeon  qnt  l'on  mcbm.  •  d'une  ciiilluiiOD  qui  m  dégtp  atec 

na*lolB.ri»ralearln««Dcr(<q«'  elTorl  dei  lénébm  d'uM  biibarîe  de 

MeBlnnpoTUait  de  NtlOMMitlJctli-  dix  s«dei?  Ltt  cDngiégatiout  aoBi- 

bieqnl,aajMird'haJ.  enIrelBelaapecle  ellet  leuraaul  eipoir,  leur  acol  mIbI? 

Ib  ^IIb  ifHae  talticon*.  OuTrei  lei  jeni,  *t  jojn  rupltndlr 

■  Hitiee  intr^lde  deo  Papn,  il)  onl  lean  lueMéret  wr  tout  lu  poiau  qae 
■ni pBTiaaarajttiritelpoiBique  l'uB  l'eipdl  humiia  peut  euibruierl  Toal 
É'eax  a'eat  réuBi  am  r<^  catholiqaM  eat  ea  ■BUTenest,  IobI  reraicote,  tout 
pmr  lea  abolir.  Boonel  a  tobIb  dill-  IbIl  Noua  b'iiobi  pu  beuln  de  la  ao- 
*Ter  l'épteapal  fraBçal»,  ainon  da  leur  litude  dri  ctotiret  pour  eoDaerier  dea 
JBBg,  au  mokia  de  celai  dea  uailBiei  babiladea  aludieuiei.  Une  lolx  iulé- 
«iinmoatainei  ob  ili  paiieal  toala  rieare  Dom  crie  i  •  Un  mafculflqna 
leer  force.  L'tpiacopel  noBTeen,  qui  édiflfe  a'#U«e;  traiiilleor*  plut  on 
let  Toit  iBjoBrd'liai  atee  quelque  ra>  moiM  obtcurt.  maia  tniallleari  itléa, 
venr,  ae  ItHeia  bitntAt  de  lear  juuf,  poaoBi-r  noire  pierre.  >  Chaque  iBBéei  . 
M  peal'dra  il  a'aa  sera  plus  tempa,  cbaqoe  moia,  chique  acataine  l'Uni- 
Hamblea  daBi  le  malheur,  ila  a'aien-  lerailé  icqulile  auu  tribut  ;  et  tet  pro- 
vient diBt  la  pro^triU,  el  lear  iTreese  daclions  sont  fiTOrablemeut  accaeilliei 

'  gapie  tout  leois  partiuut.  Il  oe  l'tgil  du  public.  Prenei-ir  fui'  I  iesabeilles 

poar  eux  qM  de  dlipareitre  uo  ma-  tant  letifet,  tabotieuM*.  el  oe  «(aient 

atént;  llipowédentleaecrel  que  cher-  «'occuper  qoe  de  lear  llche  i  miis  U 

cbe  en  nia  le  filT«Bitm«  i  comaie  ib  Mt  dascercBi  de  iéËfii  leilr  aiguitloa. 

«Brent  faire  la  mort,  itiMTeoi  reaaot-  El  raai,  on  font  anjontd'bol  lot  oa- 

dter,  >  *i«f etP  noaTcaai  iétaitea,  je  ne  eon- 

1>b1>  u  demande   à  c'eil  tinedre-  Bits  encore  de  toui  qna  io>  diauibea; 

■enl  qne  lesjttultea  réclan»nl  l'éga-  ei  ai  deux  on  irait  pttlata  n';  (uaaeat 

IHé.  cherché  dea  armai  coDire  noua,  je  les 

•  Vonlet-iDBi  mvAr  comrnnl  Ica  Igoorertis  incore.  On  die  de  TOiit,ll 

iéaaltef,  qui  tollicHcDI  aujourd'hui  11  eK  Trai,  un  ebrtgt  bitlorique  ;  et  l'aa- 

ibre  eencuirenca  dans  l'eBicituament  leor  j  Mmuifue  an  lel  acropale  tur  la 

uii*erailelra ,   aoatiennent  la  riialité  tMI«,  qu'il  fait  de  BuBapn-le  un  g4- 

•*e«  deabomneade  talent,  da  stnia  nénl  au  aeriice  deLoaiaXVUI. 

«Ide  reilllaanlbitraierceicellalea,  .  MiitTOBtpotitdeilaadeBcechrt- 

objeti  de  TéaérailoB  pour  la  chrétienté,  tieunc,  el  tom  la  pomrdei  senla.  ti  l'on 

paasci    la   charrue  tarie    saint  boo-  rooi  en  croit.  J'enleadtfrémir  hcelle 

plca  de  la  Cbarllé ,  diipaiier  lea  reli-  atterllon    Uni  d'éluqusntt   et  leinU 

gleDias  «dooibei  rettemtriéea  aoloar  peraonMgeaqai  aoni  dtpuii  deax  ^i- 

4e  réh>qB«BiB  M aalBta  AngUiqua  Ar-  clealMeolaiiMa  denoMAiieiltgMs 
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<h  l'fCglbe  B*l1îe*ne.  Sontlrat-OD  la  mes    d'une    ihéoenUt    ttirniHt 

pareté  de  U  doctrine  chilienne,  Ion-  qn'ElIe-mèioe  jo^  inpntinbln.  BU» 

qu'on  en  ■  oniregé  et  petteni  U  ma-  ne  ceue  de  toni  tin:  «Yo»  ilki 

nie  dans  d'innombribles  écrlti  d'une  trop  loLal  •  Et,  milice    irregiBte  M 

Ikiologie  icandileDM  et  eannptrice  pretqga  TeelieDM ,  vont  ne  mtn  pn 

poni  la  prebilt  mjme?  mCme  mpceier  n  caat^M  il  ntei- 

•  Tcàlk  ce  qui ,  dèi  Tolra  Deiuance  gtt  wn  pouToir.  • 
myaiériéDH,  a  iDateit  coatre  ion*  M.  de  Lmartlae  «Tait lédaB i  gn 
tant  de  gT*iMltinagiilrali,qDl  trouvent  dîiorce  anln  l'Etat  etrBfllicH.Id- 
■afoord'hot  deaiaoeemenndDaéid'an  erelelJe.  deni  anertpone  adrentel 
même  nient,  d'uni  istiae  (DerRle,  l'honortble  d^olê, nppela  Im  Un- 
aninite  d'une  mime  tarre  d'honneur  bits  do  concordai  et  Uii  JiMeant 
cl  de  pairiotiime.  d'imprudonce  wi  ^fMéma  qti  leadinl 

•  Eh  bien  1  ]e  le  cnili,  ei  cet  aiea  à  l'abolir. 

Toni  prOniE  me  lincérilé,   non,  (oua  >  Il  faadrtlt,  dit  H.  de  LaoaiaUt, 

neproreueiplna,  nitoul  hani,  ntlool  quel'iuitlaUTe  d'un*  telle  mcNrafàl 

ba»,  deimaiimtiiuiii  rèvoltanlai. Et  ptlte  par  le  cle^é,  etqaacerâiW 

j'en  il  poar  fannia  deihommea  pleine  qui  tint  offrir  i  l'Eut  let  dépuoillM  de 

d'honneur  el  de  toi  qui  lontootanirb,  rEglise.  Bn  tar*it-ilIedroiir  Letor 

et  peut-être  vont  aïWetit  toeore.  lia  dinaui,  lei  éiêqueaaatfiiaieul-ili  poir 

■nraient  repomé  ane   horreur    de  le  repr^wnler  et  poar  impour  ce  «- 

tellei  Imtrucliana.   Cependant,  rotr«  erifice,  *ott  à  cens  deleuracolUpti 

reipeet  ponr  *m  derincien  et  votre  qui  t'j  reraaeraimit,  >oit  t  dea  carèi, 

diadpline  de  fer  rOni  empêchent  de  ÉdeadesterTanta,*dca  ricaiiu,  qùK 

lei  déMTouer.  Voui  dilea  lenlemcut  Terraient  condamnés  pour  ta  ploput  ■ 

qaeleapriadpead'Baeobaretde  San-  nne  vie  pr^re,  hnmiliuiia,  miiiia- 

ehei  apparlIenneBi  k  d'enirea  cireon-  bief  Ici  la  majorité  même  na  poirnl 

aiancei,ld'aDtrMilèdn,  commeaita  faire    loi;    chienu    des   récalduaali 

morale  chrétienne conoaissBit  des dr-  lenr dirait:   •  Voos   n'avei  nul  Inii 

qinataneei  et  daa  époques.  de  me  priver  d'an  modlqac  nlaire  qiî 

■  Je  puia  TOUS  accorder  des  lertoa  n'est  acquis  at  qnl  ma  nanll  Btci>> 

priTéea,  des  qualités  almableaelbeaB-  aalre  pour  le  serrica  du  Saifnaarelli 

coap  trop  eondliantes.  Mai  èlet-voui,  aalat  de  mtt  ooalllea.  Je  leni,  winet 

vous  qui  vous  préaenlei  poar  goattt-  mes  faibles  moreu,  faîiv  TanmiM  et 

ner  l'enaeignement,  aolt  d'une   ma-  non   pas  la   rtrmaaitfr    Je  raDginii 

niâre  absolue.  Mit  avec  concurrence,  d'êtiven  concnirenCBavecleapaBTrti 

dant  nne  monarchie  constitulioDuelle,  de  la  paroi«e;  de  devenir  levaMslii 

c'esl-k-dlre,  dananoéiat  plus  Moment  l'obligé  deeeaTqne  Je  doisenelfocr 

et  plai  réellement  libre  que  let  repu-  nu  cootrAter  avec   ■auriiè.  Moi  qti 

bliques  aneiennes?  Demandei  à  leur*  bénis  leura  récoltes.  Je  neveuipnf 

légialateara,  demandai  surtout  i  Fia-  SMister  pour  en  quêter  la  dlmc.  ei  ■• 

tonde  quelle  importance  il  ett  pour  bti«  mendiant,  quand  onpoonnii  II 

la  liberté'  qu'elle  aolt  incnlquée  dé-  mendicité.  11  na  (kut  paa q«e l'aranc* 

l'enfance,  et  aurlout  dans  l'Age  d'an  conduise  mes  panrissien*  Jaaqn'i  lï- 

généreni  enthousiasme.    Athènes   et  crédulité,  jusqu't  Capouasie.  U  W 

Spatle  euBsant- elles  consenti  que  leur  imprudent  de  tenter,  dans  on  âéek 

Jeunexe  Ht  cnductrinée  par  dea  pré*  laiilanr  et  trop  disposé  an  actplkiat, 

tresderEgTple,  on  parlHmagetdo  ce  qui  ne  pourrait  réussir  que  dans  ^ 

grand  TOir  Quels  lont  *oa  lenlimenta  jours  d'oae  piété aimpie et  rerreole-' 

politiqnn?  Vous  êtes    ullramiKilalna  Et  peut-être  qaelqo'nn  de  ces  tmai 

d'abord,  et  pois  cosmopoliLes  avec  one  ecclèriastlques  irait  Jasqu't  dire:  ■  1* 

tendre  prédilection  pour  les  gonver-  auis  curé,  et  je  ne  trouve  nulle  digniit, 

nemenis  absoina.  QnevOD)  paaalei  de  nnlattraltt  me  faire  eapadn.  • 

la  Chine  h  Salnt-Péterbourg.  h  Fii-  •  Quoique  vous  ne  tous  aejei  pa> 

boDrc.  *  Broicilei,   le  fond  de  vos  eneare  eipûqué,  Honaieur,  sur  vai 

.  de  votre  «eor  «M  toojonn  t  aaojeaiB,  il  parait  qnc  vous  voulei  érl- 

lome.  moiw.   Il  est  vrai,  pour  Inl  t«f  de  al  gratet  tnconvê^enia  par  It 

obéir  qae  pour  l'aMofêtlrt  dea  auil-  mo]wi  d'âne  gnnda  aModaiian  rtli- 


HO 
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Itant.  doM  Ict  thttà  ippillenietit,        Cm  rtilniini  tont  gnm  :  cUn 
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IribMiaii*    Toisnuim.    Volonulrn  1  cl  écltiréi  iodI  rnippti  de  l'alutDM 

•Un  D*  le  unltBi  qas  jMqn't  ceruin  qal  m  réiilc  aotre  la  pinl  ceeléaiuU- 

poini.  Li  oùN  WonTmllomgraDda  qae  et  le  paniqgf  *etit)e'reDTene- 

tona  darMiUMe.  ne  riBdnii-tl  pai  aient  de  U  dTMulia  HtiOMle.  On  m 

btàUerepir  lei  eniMi  de  l'EfliM,  cecbe  plu*  teipenekemtettei  tnnpt- 

t'*ri-i-ilire,BWlerefaidwncmaenli,  Ibiei.  Aa  Uea  de  eoBMÎllerà  l'EgliM 

qui  H  tndéit  par  le  mot  tl  loufteinpi  de  rener  duu  ton  ImparlialitC,  m  la 

tetrUia  d'eicanUBunkalloBt  Qnolqae  poouedawl'artaepoUtJqaa.  Eamima 

BotBt  redaute  aoloard'hiil,  eanMaal  lempa   on    U  {eue  dani  tiiia    faoïie 

tonjonn  Importoa  aai  inerMelei  lai  nriei  on  la  fait  renier  iDa  paue  et  en  la 

plu  dïierMtataf  par  dat  venir*  Urèa  mat  bonunaeneDi  à  la  remoraae  dei 

j ._.__    . — "K  »e-  doctrinal  nltraminilaliiei.  Si  l'EgUie 

nAne,  peniite  duu  cette  d^lonble  rente, 

wiirefare  denier,  d*oii  aonrire  voltal-  .elle  perdra  pan  i  pan  cette  noble  la- 

rianid'aatrtapoamJaldlrBatixqné-  finance  qa'elle  «m  antrefoi*  Mtr  lea 

Mon  dn  daigt,  fuMent-lli  déccwés  de  deninee*  de  la  Freiice.  Vtuale   de 

eroU  é]ritcopalai  i  i  Vmu  aTCi  rejeté  Borne  et  d'ane  Hiciété  leereie  anlipM 

la  Hlaire  de  l'EtaE,  uf^rtei  la  génea  thiqne  à  noi  mienn  el  k  noi  Idée*,  elle 

d'ane  pMTreté  dont  tow  atei  eahl-  le  deiadicra  de  Jour  en  jour  de  lont  ce 

lionne  le  gloire.  •  qui  eit  *èriuUeaenl  frencaii,  Dtjk, 

>  Ce  qni  nie   Tait  inmblar  encore  etdua  nn  moment  où  ces  manireita- 

diTaniage,  c'en  nne  aMoetailon  raÛ-  tlon*  éiaiant  (raiw,  elle  l'an  aHociée 

glenae  lodépendenie  de  l'Eut.  Ceia-  t  de  ridlcalet  retours  ran  nne  djnaitie 

raiterèernnHncInaire  ponr laapartl*  décime;  anjonrd'hnl  elle  entre  plus 

et  même  pour  les  feelioM.  EiL-U  lien  àTani  encore  dam  ce  ijiième  de  poll- 

de  pIu*ra(onbla  ponr  let  Intrlines  et  tlqneabeolDtiiledontnonsavonidoDné 

les conploli poliUqnes qn'nn  lieu  ton-  tmcarleDiéchsntillonhiilariqiie  {foy. 

jonn  ODTert,  qn)  oBïe  ponr  le*  codB-  nn  remarquable  discours  prononcea 

denca*  lea  plui  Inllmes  des  rédnils  Borne,  tl'onTarluredB  l'Académie  de 

nyMMeni  etmerés,  où  tont  *e  colore,  la  Religion  calholiqne,  par  le  cardinal 

ie  jnttifieat  ■'ordonne  au  nom  de  DleaT  Facca,  dojen  do  sacré  collège]. 


CHRONIQUE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

dtemiiu  àt  ftr,  —  Tniii  projet*  de  d'Orléau  t  Tours,  Le  prêter  projet 

loi  Bor  les  chemina  de  Ter  furent  pré-  fut  ajonmè  ;  le*  deux  denUen  aont 

■mlés  perle  gouTenementi  1*00060-  reetés  seuls  en  diacnsiioD.  Le  projet  de 

cernent  la  chemin  de  Fetli  à  la  Tron-  chemin    d'Aiti^non  k    Hertellle    Tut 

Uére  de  Belgique  et  an  Uttonl  de  la  porté  k  la  cbanuhra  des  dépuié*,  le  S  - 

■■•iicbe,aBantreleehenilnd'ATtgnon  jniltet. 
ft  Hanellle,  et  la  troiaiéme  le  .chemin        Les  RaodiScatiou  que  la  commiition 

Am,  kùt,  pour  I8â3.  App.^  3& 
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Introdidilt  dis*  wn  pnlat  priaitilf  et  plot  panda  pv^  '*■  mm»:  ^  f^ 

Sas  II  ehimbn  idopu,  •&■  de  ié-  nHnBentciJMoaTngetd^utldplB 

anumprUeonipwDladD  TOI*  d'hier,  ImporlinU  H»,t  Adjoilt*  lor  UMrHli 

■ont  «D  DOmbK  de  croi).  La  prciaMre  lifot,  el  le*  litnai  H  Hrttnt  net 

•pporle  k  an  Bundenenl  de  H.  Bl-  ecihliè.  Aprt»  emlrMildi  em  Mb  ca 

neia  Mlle  re«irinlm,i|aerBiti  M'en-  dtuJl,  le  nppon>Kr<««Midat  ncc 

treiVD  pertisa  d«i  UaMect  eicAdeot  »ee  nlMM  qse,  eoMme  U  Cii|«|ili 

10  ponr  cent,  qn'ieUDiqse  II  Compta  qal  eipltften  w  ckeaiadoit  eeoi- 

(nleiiiiattllré7poarcei]lani»OTeali«  BundH  t  l'inoEe  Idoi  Ni  laojtat 

pendinl  Ici  innéM  qui  eoroBlprtetdl.  d'eipInttiHoa,  II  «M  ttmpt  qu'elle  «Itl 

LaieeondeiaodIGctttDDrédtiitlapoldi  déilgoée,  il  I'od  «am  qna la  lAeada 

da  mil  de  li  kll.  t  SO  pirmètn  aoil  eiplolté  ■inaJtALqa'aeliCvé. 

eouriDl.    La  ilrolsléme   ■apprime  let  L'art,  1,  da  la  lerda  U  }alD  lUt 

diialDBÙoDidD  tarir  inr  lai  TOjegenn,  itipnhiiqa'i  reiptntlon  da  bail  la  t*- 

qnUialeni  <té  ailtéapar  la  Mmmb-  Itnrdt  la  vota  A/itret  daHalMal*»- 

■ioB  et  cosicntlei  par  la  Cnupagnle.  rail  renboonM,  k  dli«  d*eipet1i,  per 


Ea  réatimt.  la   projet  fUI  adopté, 
ledeioi»  i    •        - 


Uiia  k  ana  dlulna  de  loit  Mulameni  eontetiknce  da  matbtlu  eaaapict  de 

de  nulorlif .  cette  dlapodUaB,  et,  aprdi  ■••  lUsena- 

Le  rapport  de  H.  Dafanre  nr  le  flan  clalrmeBt  réMMée  dan  le  r^ 

projet  de  loi  dn  cbetnln  de  fer  da  port,  Il  Inlaieaibléqa'aii  otMicnR 

Tonrak  Orléan)  traite  toateileaqnet-  aucnae  aiteiate  aux  }astn  prJtnUam 

tlODiqnlia  rapportant  k  l'aiicallOB  de  da  la  Compagnie  enaMorant  t  l'Elan 

l'inlctedalaloldaMJafD,  en  ce  qui  eo  fia  de  bdl,  la  propriété  aaw  raa- 

conceme  l'eiploitatlim  par  tu  eompa-  boancmeol  de  ta  toie  4e  fer  et  de  *■ 

FQiei  des  chemioi  de  fer  coortniils  par  dépradaiieefc  Foar  arrlier  k  ce  résal- 

Etat.  Afuil,  i'abligailoDde  la  part  de  tai,  elle  a  établi  d'abotd  le  oeât  da 

l'Elat  de  Htrer  Im  traTsat  dioa  bu  cttte  voie  de  fer,  et  Ole  féi^e  k 

délai  délennin^,   le  remboortenteni  15  mllliorn ;  elle  admet  qn'k  la  Ed d« 

du  matériel, l'KpIoiletloti.leiraoïport  bail  la  baiaM  propestre  dn  prixda 

det  dépêches,  le  partage  des  bénMces  méllai  ail'aaige  auront  rédiÀ  et»* 

aa-dantud'on  cerlaiti  reveon,  lamr-  TalearkmoflIé,M)i7iniUontSOO.OOOt 

Teillanee  da  l'Etat  lor  les  actes  da  la  La  néeeisité  d'opérer  ce  renbont»- 

Com pagaie  dan I  l'intérêt  do  aertice  ment  obllgerall  la  coapagvie  qui  i" 

public  et  do  Tré»r  en  qualité  de  prp-  -" — "  '  ~"-  -"  " —  -" 

détalre  du  cbemin,  le  droit  de  eirca- 
00  dei  COmpegDiea  cou  ceition  aalrH, 

d'embrancbeincnt  ou  de  prolongement  le  matériel  élaDténIoék  S  siDioiii. 

el  la  question  des  tarifs,  toutes  cei  ma-  Dans  celle  auppoeition,  U  eel  MdeM 

tiéraa  ont  été  eiamlDéei  par  la  con-  que  la  eoncarrenee    serait  icstraiale 

miaaion,  noa- seule  ment  au  point  da  eiqae  l'Blatannlt  delà  peine  k  faix 

Ttie  de  la  conceiaian  particulière  dont  accepter  des  canditiani  UTOrablaa  aa 

il  s'agil,  nuii  encore  su  point  de  >ae  Tréaor  et  aa  public, 
d'une  application  générale.  La  diseui-         L'intérêt  de  l'Elat  eat  donc  (kdle  k 

aion  en  est  résumée  aiec  babilité  et  comprendra;  aaait  il  restait  kaaiotrii 

taleuL  la  Cnnpagnie    poorail    inpporlar  la 

La  longttenr  totale  du  ckambi  de  In  chUYe  %M  lel  hapoteiait  eeue  condi- 

de  Tours  k  Orléao*  est  de  111,000  lion   néuteUe.   Four  retondre  eetia 


mélrea  (IS   lienes).   Lea  courbes  ne  qneatlon,  la 

descendent  pai  an-dessous  da  000  mé-  documents  surleiqneli  sont  basêi  lai 

très,  et  lu  plu»  fortes  peniea  sont  da  réinlials  probables  de  l'eipluitaiiea. 

fi  millimélrta,  aur  une  longneor  da  Le* èlémanls  an  ont  été  fournis  parla 

SkOOO  mètres.  Les  ètndaa  dèSDitite*  mlclstredea  invauipublica,  d'nncM. 

ont  raneni  au  eUITre  de  U  miiliona  et  par  la  Compagnie,  de  l'autre.  II  an 

enijrtutla  dèpensade  ceueligna  pour  réinlla  que  la  recette  bruta  pcalétia 

laquelle  laloi  de  l'année  dernière  aT*lt  raitannaUeDient  è**laé«  k  t  mitlioM 

aUooi  un  crédU  de  17niUlioaa.L'£ia(  200,000  fr.i  le*  lirai*  d'uplaitaïka  k 

en  acnellemenl  en  pcateition  de  la  3mUUCHii«ao,D0O  fr.  Le  prodaii  MU 
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VARIÉTÉS  {Chrotàijae  des  traetoai  publia.)  SI 3 
nonUBtl  t  BdlRott 700,060  tir.  don-  lip1<ué]«T<e^'ill<proDvJe]tSctii< 
nciirtt,  panr  l'InUrét  da  apiul ,  depals  du  nècJci.  Il  mil  d'(bor<l,  n( 
800,000  fr.;  pour  U  réunéntloti  di     lu  teirBiud'tlIuTfon  de  U  rite  poché 


de  II  SeiDc,  DUS  ligne  légèrement  ri- 
uneote  et  I  du  dislaocn  fort  In^gtlM 
du  fleii*e  ;  >m*é  é  Juiisj,  il  lakne  m 
embrinchemeal  coaiir  Mr  CorlwUi 


l'indnittle,  000,01)0  fr.  ;  pour  I' 
Uneinenl  de  U  mollit  do  miléiiel  de 
reiplDltatlon ,  ttO.OOO  {t.;  et  pour 
rdnortinemtiit  de  la  vole  de  fît, 
iBB,000  fr,  C'en  «  rtMlUt  qai  ■  coa- 
TilDcn  U  cominMoti  qae  11  Campe- 
gnie  podmlt  uns  peine  KDODcer  lo 
Tembonnement  de  la  lole  de  fer. 

La  Ghambrv  eu  penia  de  nïme.  On     de  l'Oi^,  et,  poei  U  troiiitmt  foi*, 
lolt  que  In  dlmuriunstar  lei  projeU     elle  liatene  celU  petite  rivière  pr4i 


de  cbeflBhu  de  fer  farenl  pen  impi 
tanlH  cette  auuèe.  Il  n'en  len  pu  de 
mbne  l'innèe  procluiae,  et  !■  qae>- 
tioa  aura  pris  nn  déreloppemeot  Im- 
portant. Lea  eepllant  leront  pin)  rai- 
anrés;  le>  campa|Dl»  plni  nombrea- 
aea.  Ici  offre»  pW  «lanugeuae*  et  lea 
résulta  is  pttis  trandi. 

DeaichEmlni,  naaariTOiuTa  [fog. 
Petite  Chronique),  ont  été  aimaltant- 
meei  onveiiï  celte  innée,  celui  d'Or- 
léam  et  celui  de  Rouen. 

Le  chemlD  de  fer  de  Paria  à  Or- 
léina,  Biec  embrinchemeDl  anr  Cor- 
beil,  a  éié  intorlié  parla  lai  du  Tjnil- 


da  VilUmoisMD, 


UaroUa, 


pour  1  élevé: 
tilc,  >ur  le  p 


lu'elle  IraTerw.  Aa  polat 


a'eit  élevé  de  ii  mtim  SS  ceMl- 
métre»  aa-dcmu  de  Farii,  pait,  i»- 
deaceoda  da  il  métrci  k  iimHii  le 
parc  de  MeioiUTaliin,  dana  la  valléa 
da  la  Jaine,  il  remoale  cette  vallée  en 
a niranl  le  pied  dea  cAleaui,  nr  U  rire 

Sache,  el  irriTe  k  EUapei  dont  U 
»gt  1h  m«i«,  ea  la  tenant  teojona 
I  une  baoleor  de  3S  mélrea  lu-deMoa 
de  la  rititre  de  la  Juine,  ApM*  avtrir 
traTené,  lur  un  inuenae  remblai  et 
raodiOée  par  cellei  dea  deux  beaux  nadnci,  la  reliée  de  la 
i>'  eoûl  ']8S9  et  IS  juillet  ISJO.  11  Loaette,  le  chemin  de  fer  paieoort, 
Btait  été  accordé  cinq  ans  pour  M  par  une  trancliée,  le  valloa  eee  de 
constraetlon,  La  coneetûon  est  de  l'Hémer;,  k  l'extrCmltè  duquel  et 
quatre -vingt-dix-ueaf  ans.  Le  gourer-  pire*  delà  poste  de  Hondealt  II  alMhit 
uemeni  gerantil  pendant  quaranla-rii  le  plateau  de  la  Beaece  en  point  col* 
ont  onze  mois,  ï  partir  de  U  littaiion  minant  de  toute  la  ligne,  k  IQO  méow 
etitiére  k  ta  circulation,  sur  le  capital  Ï>D  cenlimétrea  audeanu  de  Paria,  M 
"'  "  "  k  SS  kilomètre*  d'Orlèns.  Cette  der- 
nière distance  eit  fcBDcbie  nna  varia- 
tions sen^blei  de  pente  par  huit  ali- 
gnements dont  leaaajilei  iniena  èdiaiiea 
peine  apercavoirle  courbnra 


dea  dépeiuei,  un  minimum  d'intérêt 
de  4  p>  cent,  7  comptia  1  p.  ceot  d'*- 
nortlsaement. 

Lu  travaui  d'étudea,  d'eiproprii- 
tlon,  de  tracé,  etc.,  ont  commencé  en 

BoStlSSB,  el  la  partie  de  Corbeil,  de     de  cet  ensemble.  La 
9D,1S0  tnélrei,  a  été  liirèe  au  pnbLc     le    boalerard    du    duc  d'Orlèaoa,  t 
le  17  septen^re  48iO.  Hais  Itadispo-     gauche  et  nrés  de  la        '     ° 


19  de  la  loi  du  95  juiUetlSiO  . 
lé  entre  l'Etat  el  le  Compagnie 
de*  arringements  qui  n'ont  été  défini- 
tlTcment  conclut  qa'k  te  En  de  Janvier 
gSjl,  époque  k  laquelle  ont  pu  éiie 
commence  le*  Iravani  da  Juvisj  k  Of- 
lèan». 

La  lïié  du  chemin  est,  comme  00 
aaii,  k  Paria,  sur  le  boulevard  de  l'BA- 


pied  de  rempaïl. 
La  iDDgueor  totale  du  raîl-mj  anm 
Parii  et  Ortèans  cal  de  iH.OSJ  mètre* 

S  10  lieuet).  L'einl>r«Be)iement,  étant 
t  11,630  méires,  forme  avec  1*  ligoa 
prindpale  une  éiendne  totale  ISl.OBT 
mètres.  Le  nil-wty  est  k  deni  voie*. 

Le  palier  d'embarcadère  è  Paift 
étant  de  35  mette*  46  cenlimétra  an- 


pllal.  —  A  î'ambircadèie  de  Paria,  le  denut  du  niveau  moyen  de  la  m 

chemin  est  tune  banleur  de  35  mèlre*  Hatre.  le  point  de  bifurcaHon  aitk 

as  centiDttne*  au-d«*sus  du  niveau  de  ST  mèues  M  eenUnétrei,  et  IMnlvée 

la  mer,  et  à  dnqnante  centimèirta  an-  à  Cotbeit  k  40  méirea.  Dena  cet  laMr- 

demi  de*  eaiu  de  U  crue  de  1*740,  vnlte,  la  ptna  forte  inclinaîKm  «M  df 


--«i^ 


»7i  APPENDICE. 

OmttnOOM  pu  mitre.  Lipcdnteal-  irnMei    ,.     _      ._ 

uliuDt  du  pliiua  de  U  ligna  de  Ui-  lit  procédé*  dt*  denr  pwple».  11  k- 

rollN  Mr  U  ligne  piineipils  etl  t  BQ  ntl  fort  litfiniil  de  liaoer  m  p«i*l- 

aiélrc*  U  eentimétni  ■n-detwi  do  léle,  ur  d«  ;deaiebcMei  !*■■•:  Mil 

ahMD  de  k  mer,  Lei  dèeliiitéi  n-  lonnien  i  mmts  eTiniift.  M  U  badn 

rient  de  0  uétm   0015  k  0   métré  t'en  féliciter,  oallmeltn  enrttlkfli 

0035  p«r  mélre.  La  Ttllée  de  li  Seioe  mpérioiité  brJlawdqiw,  «1  dé^hn  et 

«ÏÏr%  «De  dtprcMlmi  qui  réduit  la  cAte  Km  nn  enwigneiBMit  doBt  il  tedn 

i  77  uilrM  BO  cenlimétrei  aa-dCMDi  proSter. 
de  b  mer;  palilechemio  w  relève         Un  fiit  eiteeriiin:  l«di*miader« 

Bar  pener  t   Btuspei  i  SI  mttrei  de  Hanen  ■  élé  adMié  dût  m  bit 

eeàdBétret  et  canUBum  Juiqo'ea  conrt  débi  :  moiu  de  deux  us  j  oei 

pohHcnlmlneBtddpIiteiD'deliBeaDce  toffi,  t*  iodibm  de  fO  millioM  a  W 

4 14s  nétrei  81  centiméiras,  ponr  re-  ntilemcDt  et  écDuomlqnemeu  dépea 

deeeeadre  k  Orléun  1  117  mélrei  flO  *ée  en  roolu  de  deus  Moéee.  Ceiu 

eentimétre*.  Du3  tente  cette  éiendae  eirrBjaeteni«Bedelmiel>ée«,depawi 

I<i    déelifitéi    ne    déptneat    pii    0  et  de  watcrriiiiia  été  eondoile  «a 

BttrM  OM,  naf  eellei  de  Brlirei,  de  nn'  tel  ordre,  arec  tant  d'aMemtlt. 

0  «être*  OOSS.  et  celle  de  l'Hémerr,  qe'tpri)  deai  uméei  tout  s'en  troair 

de  0Mélret008>  terminé  an  nème  luiaot.  C'ea  lam- 

Gomme  loaiea    le*  rempei  de   1  rtmeai  fort  beau.  GénénleBCai  le 

■itm,  B  métré*  SO   cenlimétrei  et  Ajiglaii  brillent  par  lear  promptiiadi 

8  métrei  par  kklomtlre  le  reneontrent  d'exécution.  Od  e  mille  foi*  i««ar^ 

CD  allant  de  Pari*  k  Orttani,  et  que  le  la  rapidité  avec  laquelle  on  Dariic  oi 

iDnBBgetiraluMrieretlbeiaeaappln*  armé    dam  leurs    msgnîGqae*  bih- 

coMldénble  d'Oiléani  t  Paris,  il  l'eu  nani,  où,  t  cet  elTet ,  d^inuMMet  if- 

laUqne  le  dlapoiitjon  dei  rampes  et  prorisionuement*  de  toute  aorte  mm 

dea  pentes  est  It  pin*  favorable  k  I*  renais,  etoii,  h  cftltdes  approrbiaaH- 

Adlité  dn  transport.  menu,  h  tiennent  debout,  prêt*  àigir. 

A  chaque  stetion  les  codtdIs  s'arri-  les  plus  admirable*  engin*  qa'ait  ch- 

lent  et  les  tenders  pienneol  de  l'ean  cas  U  méeanlqne.  Nos  Ingéoienii  de 

Si  estobienne  d'une  grande profou-  ponts  et  chaussée*   ont    prit,   depais 

■r,  an  mejen  d'un  puits  artésien  et  quelques  innée*,  le  pli  de  la  eélénil. 

d'une  pompe.  Le  chemin  de  Bile  k  "• — *■ ~" 

Dan*  le  trejet  On  compte  fOS  pas-  ett  mpèrieurement  ce 

sage*  i  niteaa  poer  roales  royeles,  calé  fort  tlte.  Si  le  m 

roMH  dépertemenlales,  chimins  vid-  ces  aiail  été  eatori*é  1  tniiTe  dan*  lia 

naux  et   senUers  ;'  49S  '  passages  per-  marche  rapide  les  Ingénicois  du  eual 

desmns  le  chemin  de  fer,  ponr  il-  de  la  Marne  lu  Rhin,  cette  imporUBU 

Tiere*,  rnhseani,  route*  et  chemin*,  eommn  ni  cation, longue  de  300  kilomt- 

jr  comprii  te*  aquedacs;  S5  pauege*  très,  qui  réclamera  80  milliow,    «t 

yarnlein*  le  chemin  de  fer,  en  ponts  pn  Etre  enierle  an  publie   en  qaiire 

•t  pasaarellei  poar  routes,  chemins  et  an*.  Votée  en  183S,  «lie  eût  élé  lil- 

Mntie»  public*  ou  priTé*  ;  SO  bllti-  lonnée  psr  les  btteaai  de  commerte 

menu  de  gare,  embarcedéres,  ateliers,  dès  l'année  actuelle.  Si  les  allocatioas 

Mc..   et  90  maison*  de  eàntonnien,  de  fonds  répoodslenl  bdi  iceox  des 

■•rdieue  de  pase^c*.  ingénlenrs  dn  chemin  de  fer  du  Hord. 

L'exécution  du  chemto  de  fer  de  Pt-  on  le*  (errait  égaler  lespronnacs  de 

liak  Rouen  par  uneCompagnie  od  pié-  leurs  confréresdeli  Grande-Dret^M, 

dominaitDl le*  capllenz  angUii,  sous  etnTsIiserBTecl'jiutear  dachemiadt 

nBflaenca  des  tndiilant  anglaise*  et  Rouen,  btcc  U.  Locke  lui-même,  k 

aooe  la  dlreCUon  dlngénienn,  quoique  plos    habile  dea  Ii^énleur*  anglais , 

la  Fnnee  j  mmpllt  de*  repréwnianu  celui  de  tous  qui  sali  le  mieni  d*H  m 

plalMde  Inmiéret,  >n'esl  pu  on  Wt  temps  donné  nheler  oa  peiecr   II* 

iBdlffhwit  en  toi,  non  pin*  qne  Pei-  montagnes,  I^anchirletOeuTesetco*- 

plaitaUon  de  eelleligm  suivant  les  er-  Mer  lei  vallées, 
remanu  briUnnlqnes.  Par  It  se  tren-         IlfautreconDaltrequeleainginieiirs 

vani  piacé*  aou  Ma  7MX  le*  ilématn  Otocala  •»«  soamlir  pir  ootie  oaatia- 
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lïMlloo ,  à  dM  fonqBlité*  ignorée*  i*  lu  enroehemeiiti  «n  mOTU  dn^foeb 

l'iatrtcAté  dn  dtLroit,  «t  ci  Mnt  la-  la  fond  •  élé  ethiOMé  nu  M  point 

lui  de  einsn  de  Isnlew.  PonrUnl,  l'éltia  «u-dBMtu  du-nlfua  icuel  dM 

dini  11  pratique,  le   boa    TOuloir  da  aaui,  qui  □*  puMpI  plui  miiiilCDtDt 

V«dmlnl*iniUaD  lapérieurs  ■  pu,  dini  qae  par  loBlUaiioD  ta  tntert  da  l'ob' 

buucoup  de   eai,  Tédoire  pretqaa  t  itacic. 


Il  11  perle  de  I< 
Ire  motif  paralyse  en 
dulDgèDiennqui  e 


l>Dar  rendre  l'opéntlon  enniplèle . 


I  FitDCs  l'acliiiiè 

a  DDt  le  pIai.Vi 
DCDiïDi  le  leu  ucré  lei  d^TOre , 
renlreprenear,  adjudicatalra  des  ir 
»DT ,  manque  d'eipérienca  ou  i 
niojeDs  inalérlels.  La  rapldilé  d'eië- 
cdUdd  dci  ifa>aai'pabliei,  dam  la 
Gnnde-BreiagQe,  doit  élra  attribuée, 
pour  la  plm  rraude  put,  tl'babilelé, 
disoDs  mieni,  t  la  licbeua  des  eotie- 
preneon  aDgIais,  L'entrepreneur  en 
glaiieitan  compotA  du  capilalilia  e 
de  t'icgénieur.  Il 'a  Ici  écui  du  pre 
miei  cl  11  connaît  auaii  bien  que  le  >e- 
CDud  les  eipédienu  de  l'art  dei  con- 
sirueilDi».  Il  en  archilecle ,  il  eil 
maçDD,  il  e>t  ebarpentier,  :  . . 
deuusiDulcela,  il  eal  millioDnaire.Sur  rie. 
psi  UD  des  ebemios  de  Fer  de  l'Angle-  Aa  llin  de  ranerrei  traduellemnit 
terre  on  n'eus  in  la  pieuTc  aussi  ma-  le  lit  do  eonraol  principal ,  au  majta 
■tifesle  que  tur  le  cbemin  de  Paris  k  de  deni  dignei  qu'on  poutiall  l'ima 
Rouen.  C'eat  on  enlreprepcor, un  seul  contra  l'anira  ,  et.  qu'on  a  fini  par 
-~i  deui  persoonea,  sous  la  raison  ko-     sonder  eoiemble  et  non  sina  peine,  oi 


atroii*  la  digue  nluneraible  di 
pace  corrMpaadaat  en  lit  du  flcute , 
en  raltacbanl  ansamble  les  deni  cbaus- 
séea  qQiptrlentroiMdelariTadraile, 
l'aulra  de  la  rire  gauche ,  et  qui  ont 
éit  la  point  de  départ  du  barrage  pro- 
prencntdit. 

Ce  inTall.qaiB  élé  dirigé  avec  bean- 
coapda  savoir,  d'inlelligCBca  el  de 
tact  par  U.  Auguste  Jordan,  isgénlear 
dei  pools  et  cbausséea ,  a  élé  accompli 
■uiianl  DU  procédé  qui  présente  ona 
différence  imporunte  «Ttc  calai  qni  ■ 
élésoiri,  il  jr  a  peu  d'années ,  pour  et- 
teindre  i  do  tésnllal  antlogne  en  m 
qni  concerne  la  digiie  da  la  Tllriol»- 


cisle  :  Maclcensie  ei  Bncej, 
chargé  de  la  ligne  iodI  entiére.'et  qni, 
■sur  les  ralli .  a  tout  fourni.  Bapielle 
de  io  et  quelqnea  nùUlons!  et  tout  a 
été  hil  1  poinL 

Ce  ckemiQ  a  coiilé  400,000  Tranes  k 
peine  par  Idlomélre,  quoique  l'eiécu- 
tlon  en  soit  fort  soignée,  car  les  bruits 
que  la  mslTcilIsncE  attil  un  moment 

■ceréditéa  n'aiaient  pas  l'oi^re  d'un  fureur,  et  oà  Ù  davicol  trét-diflicile  b 
fondement,  Gooilrnli  par  des  Ingé-  malulset  ;  et.  ualgré  les  nombrenses 
nieurs  Trançais,  a>ec  des  outrlen  fran-  cnci  de  l'inlomne,  malgré  las  eflbrla 
çais  ezclnsiiament,  snivani  nos  erre-  de  U  maltellUnce,  on  est  url*4  pr<t- 
anenls  ordiatires,  il  eût  caillé  beaa-  que  sans  ararieetiaii*  grande  dUGcnllé 
coup  plo*  cber.  •■terme  de  cail«  déUeite  et  iaspor- 

Unie  opénilon, 


tpiri  îd  par  eouebes  boriiontales 
snccss^Tes,  de  manière  i  diminuer  si- 
mullantmeni  la  profondeur,  dans  une 
égala  proportion  sur  tonte  U  Urgeui 
du  fleufe. 

Par  ce  procédé,  l'ingéoienr  a  échap- 
pé a  l'IncoDiénient  produit  par  le  rea- 
aerrameutdu  coureotdansun  eiptee 
étrolioàilse  jette  afcc  une  sorte  de 


Autrtt  froDfliuc,  -~  [>a  barrage  du 
BhAne,  à  le  bauleur  du  faubourg  da 
Bresse ,  est  maintenant  terminé ,  aona 
le  rapport  de  la  dUEcuIté  Taincae, 
-     -  -i  le  rapport  de  la  natig«> 


•ur  la  liTedrotta,  etletalnstoimépar    coDliane  entra  I 


—  M.  Pingéniaur  Bergerona  eonçn 
nn  projet  tendantticdudra  la  Loire  aa 
BbAne  ptr  nn  canal  aonlenalti. 

D'après  ce  p«jel,  une  ligne  da  ea- 
nani  seraii  conEtruIle  entre  la  Grande- 
Croli,  point  où  elle  aboullrait  an  ca- 
nal latéral  k  U  Loire,  de  manière  à 
compléler,  aiec  les  canaui  da  Brlara 
■    ' — 1  ligne  denatlguloQ 
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BbânBltdcIi  Seine, eleaiKl'Océu  cAiede  Polmiuhie  db^attHnat  dm 

•t  U  Uéditemnée.  eetia  rtctifleitiaD,diwiIei  piiiidpHi 

H.  la  préral  da  It  Loire  vient  d'on-  tn»nx  d'irtieraat  an  pootaufiadi 

Tiir  ou  enqaCta  d'an  moii  lor  ce  pro-  de  100  uttrei  d'oaTeitnn  tv  I)  fottt 

i«l,  al  de  BcqBBMr  ane  eommiidon  qnl  da  Toony,  et  an  mnnel  i  oank  ai 

aiuiiacnlM  plaïuet  piécci  nlaiih  nDelanfDear<'eiiTiron30aBtini,lh 

■ni  traTini,  péien  lei  décliretiou  et  wtrtie  da  pont. 

rédiMiUeiMqaliannitéiéflriiei,  en-  HaiiU  nepeat  et  ne  dotl  l'vrtio 

undra  lea  InfMeBn  det  ponts    et  la  uluulre  ioDaence  de  U  pméf  4i 

ebaa»éta  et  donnera  ion  aTiimallié,  Llonn.  AitMlAarillaciifïit  pot- 

tant  m  PaliHtt  de  l'entrepriie  qne  nir  voir  an  lortlrt  hu  éti«  obii(é  di  n- 

lee  diranes  qaauiODi  qai  poomleDl  Goorirt  renpiotdaRn?on,Guleâ»- 

lai  tire  poeée*  par  l'adniniitntiOD,  val  de  renfort  eit  on  inpôi  rorti  tiré 
)arreiptdltenr,maiiqoi,endètnilin, 
relombe  tonjoan  t  la  dôrfe  di  eai- 

^    —  On  antre  grand  UaTall  a  été  axé-  •ommaunr,    c'eit-k-dirc,  da  contn- 

eaté  dini  le  Canla).  buibie. 

Lipereéa  da  LIoraa  eat  acheTi,tIn  Dae  deaprcndérMCOuéfMiMexIt 

tnBMidel,400  inttrei,  qai  Ta  tire  la  percha  est  donc  le  rcctifieatiaBddi 

oD*ert  dana  la  maatagne  de  ce  Dam,  roaie  rojale  eolre  Bodn  el  I^iwi' 

hra    Uentlt  comnnnlqaer    dJrttta-  mneper AulMgae*,etceIlad*liii>n 

neal  la  dtpanemeat  da  Cantil  avec  entre  Psecbal  et  Haulacparb  lia- 

troll  départeneoii  Tolatoi.  relie,  lebainon  HouUehe,laTuktni 

La  roate  royale  de  Saint-FIoar  Ht  de  Bartnes,  Aurillac,  Bi^Mi,  Siiu- 

la  porte  nord-eil  da  Cantal.  Tantqae  Chriilopbe,  le* prairie* deScaniUon 

celte  porte  ait  demearée  fermée,  et  la  Tallée  d'Anie,  sor  laqaeUe  <»  jcU- 

alla  rttait  par  le  Uoran,  tonte»  ImU-  rai  t  nn  pool  Mitpenda  oa  fSS  ntm 

fnei  qui  j  eadver^ent  dfreciemenl  oa  d'ooTertara,  élsTé  de  105  nttrei  n- 

àqaetqaediitanceoiitdàètrarrappéei  dcnaidnlitdn  robscao.   Ptiir  ^ 

d'aihtréditioa  par  aile,  apprécier  l'aigeoce décatie contcb» 

LaroniedéparlenientaledeBrlDade  Uuiffilde  direqueU  dilRreaeediit 

1  SalDt-Flonr,  celle  daHaiûact  Mo-  toid  entre  Anrilliacet  Haoriacw'' 

rat,   Ici  mntei  ranlea  de  Rodea  à  94mètresl7  cenUmétrei,  *tqiie,fW 

SalDl-Ploar  etdeParitk  Perpignan  Bllerd'&nrlllae  i  Hanriac,UnMtiK' 

«qolialaleni,  qnand  U  l'aglMeit  de  pé-  tnelle  monte  de  1 ,260  métna  Si  tab- 

nétrerdanirinlMeorda  upirtemenl,  mitrei,  pour  deieeiidre  de  t,11S  ■>' 

adcslmpaiaei,  caria  ligne,  lenrpro-  trei  64  cenlimatrei.  LanonirellaliiK' 

longcmenl  nature],  était  barrée  par  le  tion  aurait  16  kilométrée  et  du  pu» 

Lloran.  1 0  nétrei  0S8  millimélrei. 

L'aienlr  de  la  ronts  de  Hontauban  La  projet  de  percement  a  clé  #' 

à  Saint-Flonr,  anr  l'importance  de  ta-     ...-.j—  j-«  •.j-...^ 

quelle  la  eiDillution  du  Lot  et  de  la 
D  ordogne  d  oit  (lercer  tant  dlnfl  u  ence, 

denit  attirer  et  elle  a  attiré  t  Joitetl-  menée  daoïleapremien  jouideaL 

tre  l'attention  dei  iogénlenn  ;  car  en  El  la  première  pierre  a  élé  wtt  *■ 

te  reliant  aiec  deni  ligne»  de  rontea  lannellement  ;la  SO  leptemaie  de  a 

eiialante»,  eliemetencoinmnnicallOD  ntma  année.'   La  Tallée  da  ^'>>l^ 

le  baiain  da    Lot  et  de  la  Dordagna  eat  en  ce  moment  teliée  aTee  aOi  •< 

arec  celui  de  l'jUlier  et  de  le  Loire.  VAlagoon. 

Naa»aYaniDpprisaveeplai^r,pirle  Lei  mineur»,   ion»  la'CendnU» 

rapport  imprime  de  M.  le  préfet  aa  l'ingénienr  M.  Raaile,  aTaieai  eolu" 

conaell  général.qaa  toate  la  roule  aéra  la  percée  par  lei  deux  boali  iUlaf- 

mlia  en  bannonie  aiec  la  percée  de-  11  fallait  une  préciiioo  aMtbénuliiiii 

pui»  le  Font-Rouge,  à  l'entrée  de  Mn-  poar  ne  pa»  défier  da  Paae  déteraw 

»t,]aiqa'l  la  Miiaoo- Blanche,  k  10  ll'aTance.  Or,lepoint  de  reamin' 

^loméire.  d'Aorillae.  été  atteint  nte  nne  euelimda  prrt* 

Le»  raTlni  duConperle,  da  U  Lotc  Jniqo'k  ptéient  l'oatertnie  Ctt  Ut> 

tldePichoitlvpaadqCoBipaiiiet  b  fnvdt  poor  qs'ito  honau  dwan 
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prouvé  par  dédrion  deit-  ladiitcm 
géoérml  de»  panti  et  chaoïtéw.  ea  dw 
du  i  aTrit  1839.  Les  aaTragei  anin» 
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pntaïuiupeiDBCtHiM  embanupé-  aUoa£;  miia,  qaind  on  pente  à  l'Im- 

nétrCT  d'^ix  Kileiia  dinariutre.  dhdk  Inlértl  qui  t'ilUcIie  krichCie- 

Lc)  InTiu  iiuoDt  iburbé  SiO.OOD  méat  d'an  antre  d'nUllIé  iwilonde 

fr.,  c'eit  à-dire,  nolM  deSOorr.  pu  comme  lepoit  d'Aller,  od  ne  peut 

inèire.  Od  le   gnle  josoD'i  >,0D0  fr.  a'empïclier  de  reeonMiUre  que  ce  m- 

•illean.Leioni'riersDDliDamiieiiOQO  jeiept  dei  fpndi  fort  uiilemeni  em-. 

joninéei.  Le  noiobre  de)  coap*  de  plojéi.  A  ce  compte,  le  port  Mrtii 

mine  tiré*  ert  de  80,000.  Le  enbige  listmeiit  Urmiat  atns  qaatie  on  cinq 

det  blocs  eitnlU  e*t  de  60,000,  ce  qui  tu. 
nflinitetea-iUU  pour  pifer  17,500 
niétrei  de  me  ejint  ane  largeur  de 
liaii  mÈUta, 

Travaux  puUki  A  ParU.   ~  Let 

—A  Alger  la*  trarauda  port  coDll<  traïaaï  Ûe  l'Hdiel-de'VitleMnt  prei- 

noant,  II  y  a  nn  an  que  la  dïrecUoocD  qna   terminé!.    Ce   pil^    admirable 

■  été  conBéa  1  H.  l'iDgènJeiir  en  chef  coûte,  quant  à  prêtent,  11  million),  â 

Foirai,  auquel  rafient  le  mérita  prin-  quoi  l'on  doit  j  (jouter,  pour  prii  dei 

Cipal  de  la    conceplion  définliJTe  da  lerraluacquh,  aborib,  élargiuemeal), 

projet  Depui)  celte   époque   il  a  été  S  miltiaoïBOO.DDDrr.  Li  réunion  de) 

eoutrait  lOOmélrei  de  jetée,  dont  70  contributions  delà  eaUtede  Foîhj,  du 

•ont  t  S  métré)  an-deun)  de  l'eau,  et  poidt  publit^ipouTraètreeirectnéedani 

30  mélrei  k  diienea  profondeun  loua-  le  nooieiu  palii). 

mailnea.  On  compta  en  faire  autant  L'ancien   Hûlel-de-TiUe,    dont  lei 

encoia  dani  la  campagne  conraaic  ;  et,  dlipoiitiont  éuienl  ai  déplorable*  ponr 

déi  *  préacnlj,  l'étendue  du  port  1  le  >tr«îce,  ne  eoutenall  que  174   em- 

triplé.  Il  offre  déjt  onela^enrda  S50  plojéa  dam  un  espacede  A, 795  mélrei 

mitres  et  |nne  luperficie  d'environ  11  laperGcieli.  Toalala  diililondescon- 

Iteclaiw  de  baq  mouillsge  pour  lei  trîbulioni,  la  calue  de  Poiss;,  les  em- 

natiraa.  La  conalroclion ,  en  un  mot,  plojéi  du  puidi  public,  étaient  logéi 

■Tance  anlant  que  le  permeiient  les  aodehonetcoùtaienl  t  la  ville  70,000 

erédilaiqiiiaoDldelml]JiooSOO,OOI)r.  fr.  de  location  par  an,  aans  pailer  de 

par  an.  l'octroiqui occupait  icallciiroiiqnarli 

Od  la  rappelle  que  c'en  i  l'aide  dei  de  l'hAtel  Grange-BataUére,   maiote- 

Ueea  de  bëun,  dont  11.  Poiret  ett  mut  diiponihte, 

l'inTenlenr,  qu'eat  conatroite  la  jetée.  "                  — 
An  Haï)  de  pierres  de  3  1 4  métrés  cr 


Il  pitu,    qu'on    le  procurait    à  placéaddurUAleldE-Ville  j  etil  Eint 

'peina,  on  est  parTcnu,  par  ce  méma  encore  j  ajouter  pour  lu  bu- 

iBBtwqnable  procédé ,    a  établir  des  reaui  du  conleniieui  et  le  seiTice  du 

maaieide  10  k  llmétrei  eubea  contre  sommier,  créalioni  toutes  nouieltes, 

leaqutllaala  mer  est  impuinante,  at  ainsi  que  pour  les  arcbUes,  qui  jusque 


aant.  Les  bloei  de  béloa  Immergés  il  j  Bojale,  36  employés  qui,  aiec  1i 

■  bnil  ans  n'ont  pas  épronié  le  pini  employé)  du  bnreau  des  forliB cations, 

léger  déplat^ement,  et  leur  surface  ei-  >ar  leiquela  on  ne  comptait  pas  qusnd 

térieura aatanjoord'bni aouinelte^ua  ona  eommeocé  les  comtroclioDi,  el 

celle  de  la  pierre  dure.  qu'il  a  fallu  absolument  loger,  forment 

Cbaque  jour  on  poortalt  lancer  k  la  un  loul  de  itS  employé)  occupant  déjà 

'"  '         "   ~  ■        .-  ^j_^j^  ^^  datant  bieniÛt  occuper  lO.OSi  mé- 

atail  très  luperfidels,  atec  de  radies  déga- 

per  uoka  ai  uuii  mu»  ae  iiisaa  latora-  getneuts  et  do  Testas  galeries  pour  le 

ble.  I  la  qnaoUiè. annuelle  de  10,000  public 

blocs,  lesqneU.  k  300 fr.  chaque,  coii-  Lessallet  du  conseil  mnnldpal,  du 

teriieul  Smilllona.  A  ce  compte  on  cai)3eildeshoipicea,duMaDt-de  Piété, 
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girda  Mnpenl,  «n  oalic,  une  loTracf  In  dhanctta,  le  trtit  de  im  Ifmt 

de  ft,058  nÉIrM  nirti,  e'tu-t-dtre  qutiemient  d'cntonnsç  à  nBrie|(, 

que  plw  dei   qoitre  cinquième!  de  An  nimmct  de  U  umi  etiMit  ot 

l'HStel  tant  eoxuaeté»  au  wrrice  pu-  clncheBoiiuDéelacilii.QaiMHitqi'Q 

blic  donna    l'odicui   ngnil    de  b  sint- 

BnSD,  une  partie  dei  btUnenti  if-  Barlbélemj,  et  qae,  par  cbltJmcM.  U 

feelto  aux  Tèln  leniront   bibitaelle-  fat  descendu  et  fonda  en  93,  oâ  l'oa 

ineiil  Hit  im  eiamen)  d'imlnetlon  n'CQt  point  recooneatoaiDt 

publique,  Mit  ani  ceiiKila  de  recrute-  Ce  Iniail  le  lie,  an  mle,k  detpro- 

ment  et  de  rériiion.  Mil  k  dlfenes     '-"-    -"-^ -" -" '- 

MCittéi  laTinlM  dd   réaniot»    trlia- 

Aolrefoii  Ici   bllimenti    dei  ntei  peDimporUi>l,ileittral,iBriidiwtki 

éuieni proTJMiirei,  ne  pouTtlent  #lra  progréi  (nénenienldeieooatmtMts 

nliliiéi  et  coulaient  des  lommM  èoor-  flcbeaaei.mensçBDllaSaiale-Caqielk 

mes,  qui  leuleaient  de  iStO  k  ISIO  dini  sou  étal eitétieur,  el  josqudiH 

■e  sont  élevées  t  pin*  de  5  milUone.  son  eibtence. 

Jlfeut  ajouter  qoe,  si  quelques  fne-  Voici  comment  s'exprima,  1  ce  s» 

tiotu  de  bùresuipeuTent  epronTCT  nue  Jet,   la  Commlssioii   de*  Bwmnteau 

Bènemomentauee.  11  ne  feut  l'attribuer  biitoriquei  i 

qn'à  U  recônsImetiDD  de  dem  ailes  iCemonometitiqiùn'apasaeiedle- 

iniérienres,  les  deux  ailes  latérales  de  ment  l'isolement  déairable.  saiait,  pat 

l'ancienne  cour,  Qaand  ce*  deux  slle*  suite  des  nouvelle*  conttroctiow,  cn- 

'  seront  teminées,  ce  qui  aura  lien  dans  core  plosrenerré  et  pips  ccapramt, 

le  conrant  de  la  campagne  prochaine,  teltemenl  quesnr  deoi  cdtés.ceMdt 

oti  peut  être  assuré  qu'on  aura  tout  l'est  et  celai  de  l'oaest,  l'cspset  ré- 

l'espace  nécessaire,  et  que  le  vaste  em-  serve  1 U  circulation  serrit  CMwa  di- 

méDagemeut  de  it6  employés  qu'il  a  minaéj   qu'on    doobleiail    et   qa'n 

fallu  placer  ei  déplacer  plntieurs  fois  eihaussei^tvert  le  nHille*caMlnc- 

poar  reiécntinn  des  traiaoi  aura  été  tiDnsdapa1ai*goibDttent■0flaSaiit^ 

effectué  avec  le  moins  d'ineonvénienls  Ctwpelle,  et  qu'au  sud  on  «irall  1  b 

'    possibles,  >et  sans  que  les  différents  fois    rétrèciseemenl    de    Fc^iae*,  tx 

services    aient    été  arrétét    un    seul  mCme,  ti  non*  sommes  bien  iafontit 

insisnt.  conitrucIiOD  d'au*  Baletia  destinée  i 

Qoant  à  la  maison,  place  de  l'HAtel-  s'appaver  en  équeire  sar  la  SsinK- 

de- Ville,  n*  S,  qui  •  lervl.à  loger  pro-  Chapelle. 

visoirement  pluiieni  bureani,  et.dont  •  Le  plan  d-joînl  fera  eoapresdrt, 

U  a  été  question  plusieurs  taii  depols  au  premier  aspect,   t  qnel  poiai  )» 

quelque  temps,  elle  doit  être  démolle  travaux  en  vole  d'eKéeiitioB*KiiK*l 

■n  1"  avril  prochain.  la  sllnallon  ■elaellê  du  taoBemi 
dé]k  «lonffé  entre  les  consOvelion  i* 
palais,  et  poor  leqnel  on  dem  reaoa- 

—  L'iTcMiectnra  exéeuie  encemo,  cer  h  assarer  la  drcolation  de  l'iirR 

ment  une  asses  diŒciJe  opération.  On  l'écoalemenldescanx. 

reprend  en  sous-ouvre  les  fondations  '     >  Ces  atteinte*  portée*  1 1*  Saisit- 

de  la  toar  carrée  qnl  fait  l'angle  du  Chapelle  doivent  paraître  d'enlaniplM 

Fatal s-deJuitice,  en  face  le  Marché-  nlrsordinaircs,  qu'elle*  formeal  as 

aui-PleDrs,C'eit(a  Taarde  CBarloçi.  contraste  complet  avec lessoinsqaelt 

Elle  doit  ce  nom  *  la  première  horloge  gouvernement  a  pA  et  contrasB  d< 

a  rouage  que    Paris  ail  vue.  L'Aile-  prendre  pour  les  réparstioBs  DiftaM 

mand  Henri  de  Tic  en  acheva  le  mé-  de  cet  édifice.  D'un  cAté,  l'Elal  a  it^ 

caniame  eu  1S70.  Sous  Henri  III  on  consacré  é  cet  (AJet  nne  •«■■*  *> 

enr^ra,  on  en  redora  le  cadran.  De  ABQ,OOD   ft.,  votée  ipédalesacM  pv 

nos  jours  il  »  dlsparo,  ainsi  qne  l'é-  les  Chambres,  et  divisée  en  utMMt 

cusson  snr  lequel  oti  Toyali,  a  cause  de  100,000  fr,  D«  l'antre,  on  vaà, 

d'Henri  m,  les  armes  de  France  et  de  par    les    nouvelles  coc 

Polopu.  On  ne  diitingae  plus  snr  le  rendre  plusdlfGcilel*  ci 

mnrqu'an  petit  fronton  en  saillie  ,  et    plaapérilleiuBUBr 
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mu  qkl  ■  pnu  à  AgM  d«  U  uUld-  lu  prindpa  d'oppoiar  la  leale  couit- 
uda  dn  gOBTerneBent.  Bt  MtM  gnve  dënlion  d'ècoDomie  ani  $njtt  inU- 
coniTidlcUoii  ■  Hca  pu  tuile  da  !'•-  rlti  qa'on  Tient  d'énnméreJri  ci  qui  n 
KnndiMtiaant  d'm  adifica  inz  fraii  IroaTeolcoiDpromiipir  lHpliiu{so- 
doqaal  l'Eut,  qai  mliim  U  Stinte.     paai- 


ChipoUa,   eootiibnfl  ponr  pli 
•iilena  (1  miUlMu  H0,000  fr.   en< 

>  L'Eut   vcB^^     t^jaw    détniire 
(fan  eAlé  ca  qu'il  aura  élavé  de  l'ia- 


hitioriqoM  o'IiMte  t-elli  pai  t  décla- 
rer gna  Jairnis  elle  ne  r'est  aditu^e 
an  miniiire  aiec  ddi  codvIcUdd  ploa 
eoDére  de  l'argence  et  de  l'atllité  de 
tm  le  réelamatlan  qo'tlle   lui    prteenie. 

>  Cette  coBildéialioa    n'avait   pa*     Ella  la  lopplie  d'intemnlr  aiec  loal 
échappé  an  eoneil  dai  MUemou  d-     l'eKendant  de  ion  intorité,  et  da  s'op- 
lib,  dan>  la  tein  daqnel  on  fit,  dét     poser  i  l'exécatlon  d'an  plan  qni  cao- 
IBHi  Ici  rteertea  nécMuIrei  pour  Vi-     lerait  dei  regreu  étemel).  • 
aolaoaaDt  el   l'ataatidiMmaBt   de    la        Saltcptla^Snalnrei, 
Sainle-CltapaUe.  Caa  réMrrei  onl  été 
rcDonveléei  i  plwieui  repriiei,  eu 

préMDM  dei  preniérw  autorité!  de  la  _  D-mi.  !>  eonitrnelion  dei  batrié- 
BagUtntnre  et  de  la  calcule.  L'admi-  res  de  Piri^  la  barrière  dn  Trftne  et  m* 
tilstraiion  départamantala,  il  eil  «ni,  coloanei  élilent  nttia  inachiTëei: 
repomee  ceiobwna.tiontpar  temtif  m,  je  ddi  habile*  iiatnrire»,  M.  Dii- 
qaeleaplanaHWtarrélèaeiappraDTé*;  bœaffc  rient  da  terminer  wr  le  fût  de 
■Mil  il  D'ya  point  dt  praacrlptioB  poor  cbacnne  d'ellea  deux  flgarei  coloiMle» 
le  mal,  nrioot  qUBd  U  n'eu  encore  repTésenlMlIaViclOlreelb  Paix.Cei  ■ 
qneaUon  qna  de  profeti,  M  l'on  ail  en-  eolonties  teront  snnnontéei  dei  itataet 
etira  à  Umpa  d'Iotertenlr  ponr  prore-     en  bronie  deiaiol  tonii,  p«r M.  Elei, 


qoencM  Irréparable*. 


■eront  lou)   pen  décaaieru,  et  il  ne 
reliera    plm,    pour    tenniuer    celle 

loiJqaai  croit  donc  qu'il  eit  de  ion  «pieadlde  entrée  de  la  capitale,  qu'à 

plu  Btriei  devoir  d'appeler  l'atlention  remplir  de  Knlpmrei  In  diui  fron- 

ile  U.  le  minlttrede  rinlérieartBr  lei  umu  de*  bltimeou  placéi  de  cluqne 

danganauiqoelilaSalDle-CkipeUeia  cAté  deinillei. 
irouvenit  eipMéa,  dam  le  ca«  oà  lei 
projet!  actHh  ne  aoUiaient  aacnne 

ModlticaBoo.  Bllt  l'ed  mda  cooapte  Parlooi   maintenant    de   qnelqnei 

de  UMia  lei  dilBealtéi  que  de»ra  im-  nroleu,  et  d'ibord  d'an  dei  plui  gl- 

lever  cette  qnaadon,  et  croit  poorolr  nntaïqne»,  le  projet  de  barrage  de  U 
affirmer  qn'ellei  ne  icnt  eouidéreblea  .  Seloe. 
ni  wrai  le  rapport  de  l'irt,  ni  «m 
celui  da  la  dépama  ;  qu'il  Miffin,  pour 

le*  «pliBjr,  d'ans  ferme  réadotion  de  A  partir  du  Pont-Neaf  la  natiplloo 

ne  pai  rendre  illaMlre  lei  trafani  an-  montante  de  Parii  eit  d'nne  eilréne 

treprUpoorlareilaorationdelaSainte-  difficulté;  la  force  du  couraut  ani  ar- 

CMpella,  et  qae  même  il  réraltera  da  ehc •  dei  ponti  li  rend  preiqaB  impra- 

l'edoplion    d'un    nonaaa    plan    dea  tleahle.C'eitiDutan  plm  li  le»  bateaux 

•rsQIBgei  éridanti  ponr  le  développe-  plan  qui,  plongeant  t  peine  dioi  Peia, 

BBenidDPalalB4la-Jn>tiee,l'iBMiUBtioa  ne  tni  oflrent  qa'nue   priie  limitée, 

à  la  foii  digne  et  commode  daa  iribn-  pesTent  être  blléi  avec  une  chirga  lé- 

■aax,  la  lùrtlt  BOD^ealeaaent  d«  pa-  itère.  Le  birr^*  lia  flauTe  au  Pont- 

laiii  mai*  eneore  de  la  préfeeture  de  TIenf  était  le  laal  BWjen  da  remédier 

poliCBel  rembellimameni  de  la  «ille  t;MI    tncooTénianl.   Hais  comment 

daDinDdanaaipeotalcaplniNilianti.  l'eiécaMrl  Comment  établir  nn  171-  - 

*  Quant  à  la  dépcnae,  qnaod  bien  téma   fadla  à  maMcnfrer    mmu    cet 

mine  elle  dOTraii  aibir  qaelqna  ae-  grande!  archea  et  contre  nn  TOlnnw 

— , ._  .  riecorfd*»thle,ninonl»prtal«a^rte«r 
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C'éuril  U  U  qnuUoD  pa«é«  pu  le  ctm-  dm»  nuM  m  uh  Idvmh,  ocm  n 

kU  manlejoil  »  U.  FoutsajrQi].  L'ba-  ttrmi  ton  I  tiwr  l'onici  fl'Klwl^nn 

bile  JDgénitut  l'i  réMiDB  d'una  tn-  dnpriMiB.cnmlieaUMptqD'llhiM* 

nlén  apiû    bcureiue   qu'idi|icé(ut.  oti  qn'il  oane  l'orlBca    ifViiiwiiw 

C'eitl'eiQ  elle-utine q«  se  l'onaara  Noai  •*!»■  *a  !■  p(»u  fuHéeiiMi 

•t  qnf  t'aanin  wa  pnpn  punge,  FÉTniM  îiin  riiiiTrir  Ynirl  riwnw  illi 

k  h  foIODié  d'an  wal  nomoM,  qui  m  feraM  i  nn  p«tU  neoTWMal  de 

b'i   gB*r«  plu»  de  fotM  ï  deptnwr  dtoll*  à  geochc  (ce  eerait  de  n*^  * 

qns   poiv  touMr  le  robinet  d'âne  droiie  pear  l'oanir)  de  U  nudnile 

bDnw-rMUiiie,EiN;onidelUMcam-  qulgoateiM  tee lUne* panut  l'n- 

prendre  le  procédé  i  en  ■'•ngigwnt  trée  de  Teeii  dut  le  pctuna  et  tm- 

Murerche.U  liquide «e  ninuM,  w  pècheUMriia;  tMWonqoaltBheea 

rooOe,  et  forme  ennlte  niie  T^tible  j  dèpa«a  ediû  da  ilahon,  U  partie 

cliDte.  aobile  dn  ptinu,  c'eit-i*^Kt  le  b*i- 

C'eit    da   cette    diipotitlMi    que  tapt  et  le  dei»oa  artioilia,  et  liiieit  t 

H.  Fonmtjitm  •  tiré  parti.  Suppouc  cette  prëadoo  eicentriqos,  ae  d*fa- 

comme  ana  icnpde  porte  cocliirE  pli-  loppe  TCta  le  Tcntre  du  coannl  et  tf- 

vit  van  U  ëd  de  ce  eonnol  loeliné,  pliqua  lai  deei  battantt  Fm  caMie 

qa'elle  iniercepie  «tcc  m)  deai-  bat-  l'tetre.  Atcc  ce  proeédé  qui  oppeM 

tiaU,  aaMsapliblc*  de  l'ouTrir  an  itoI  ■inrireiuieUe-iiéae.Bi 

an  e'eppliqaant  chacuo  contre  1*  pile  Mora  osTiir  et  faiiaar,  (.__ 

corraipondaiiia.  Voici  le  méamisBie  (iiineniqueliperledett  ai 

qui  Ici  titol  fermé*  :  duu  toala  la  bamge  qui,  daof  lee  cooditiaaB  m- 

iaaiear  de  leur  bord  libre,  ili  t'eiti-  Hirci,  aurait  toorcM  Migt  le  farce 

cnleol  itec  ima  dolun  Tertlcala  com-  do  3M  ebafau.  Ek  loi  danaaM  en- 

poiée  da  deai  piécea  ariicaléet  elle»-  lement  oM  baniear  de  au  B4dna,  lee 

mêmes  entre  ellei,   et  dont  l'entre  contant*  d'anaoïM  e'eDkcerenl,  et  U 

exlrénité  dirigée  Tcn  raral  *e  rend  Saine  iB'offrJn  plu  qu'une  ud  uan- 

obUqaemeni  i  la  pile  et  ■';  fîu  par  qDUtn,pra*gaeKacMnl«,«MaBacdla 

une  irolsUme  ertienUtion.  En  aorte  d'an  Uc,  nir  Iiqmrile  he  iMteeu  da 

În'ilTadertléTecbiquebattaDl  li    '  ' '"  ""  " 

irnié  DQ  priiae  créai,  triangulii 

Tcnical,  dontlecùiéd'*nioiiia*t  CL_  

«tllué  par  la  baluui  lui-mime,  celui  lion,  l'inTantion  de  U.  PesmerToaM 

d'iTil  par  la  clolaon  et  la  latéral  par  la  promet  encore  on  antre  qai  n'eat  p>* 

Kle.  Si  ce  priime  éuil  vide,  oa  ti  «en-  moine  impartaBL  Oa  utiliiere  U  cbala 

ment  l'eeu  n';  éteit  qn'aa  mSma  ni-  qal  aa  fera  dn  baat  dn  banage  t  l'ae- 

tean  qo'en  amont  dai  hatianu,  il*  eé-  tlon  de  (ntUne*  deuinéea  t  diaBrOaar 

deraienl  au  coorant  et  a'omriralent  en  l'eaa  iltréa  dana  toat  Feria,  aiae  sac 

repliant  U  doiion  contre  le  mur;  mail  force  de  danx  mille  clHTBai,  qai,  eai- 

nn  canal  pratiqué  dios  la  pile  prend  vent  l'eiprairiandeli.ÀragD.Beeaâ- 

l'caa  à  l'entrée  de  Parche,  aDdauui  taront  naa  i  noonir  et  ne  itnM  Je- 

delà  porte, etl'aménedan*  le  priame,  mila  maladei.  qnl  maniront  da  tMI< 

où  elle  a'élera  plot  beat  qa'enafant  lettat  ei 
da  luttant.  Le  porte  en  aioil  main- 
tenee  fermée  par  la  dlITérenca  de 
preHtoeqniréiDltedBcelleaamieaa. 
Ce  qai  maintient  cette  fermeiare  l'o. 
père.  Ve<tl>on  enrir  le  bernger  II 
Mffil  d'oblnrer  l'wlSee  du  canal  laté- 
ral ont  conduit  l'eaa  dans  le  prinae,  et 
de  débonebar  sue  oaTertnre  d'écenle- 

mentpraliqnéedaBilBparofaitiealéei  méat  H.  Foorà'erna  a  aréeealé  aa 

l'inégalité  dn  niiean  t-abce ,    et  la  modèle  de  eaa  berrage  t  rAMdèaaie, 
"  "e  déjà  eiécoté  ea  graad  ft  aae 
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IT«e  DOB  admlnbla  prédiion.  L'*a-  n  Miu  dire  qa'tlli  Mm  écUMa  «a 

tcar  ■  Momii  m  aleol  toai  Iii  éli-  g»  p*r  nne  doable  ligne  de  candéli- 

menii  da  m»  tppareU,  et  a  donné  las  bm. 

forainlM  amlTiiqnai  qui  parmaUeni  En  »tme  tempsqne  m  panitnlTent 
da  le  lôrodnirt.  cet  paDdi  enbelliiseinenu ,   11  «en 
proctdi  t  de  gniidi  triTiax  d'égoaU 
el  de  unauemenii  pour  idoodr  et 
—  II  «st  qoeiUOQ  de  forer  an  pniU  rtgnUriter  li  peole  da  ceVe  me  et  la 
arUtieD  de  grande  dimeMian  dîna  le  rëparer  eaU^remeat  t  neuf.  Ton*  cei 
Jardin  dn  naBiéDm  dliiitoire  naturelle  gntndt  et  utiles  travini,   qo!  doiTent 
i  Parla.  Hm-ienleiBent  on  inicne-  être  exécutés  ani  frab  da  tréit»  pa- 
rait la  nappe  d'eau  qnl  jaillit,  à  Gre>  blic,  de  la  ville  ai  dei  riieralni,  «ont 
nelle,  de  I*  prolondeni  de  5^0  méuei,  éniati  k  HI,8D1  fr. 
mail  il  lerait  porté  jniqn't  celle  de 
SOO  à  900  mfctre*,  dans  la  bat  d'obU- 

nlr  da  I'md  dont  la  chaleur  ne  serait  —  L«  eonnll  municipal  de  P*iu  a 

pas  éiotpiée  de  celle  de  rhonme.  Cet  adapté  le  projet  de  deux  raet  k  ouvrir 

«poir  e>l  Ibndé  tar  les  données  les  lar  i' emplacement  de  l'tia  Loaiien  el 

pins  positiTei,  depaii  que  les  eipé-  de  l'ancien  bras  du  Uall  comblé,  afnai 

riencea  laile*  k  Grenelle  anni  le  Jail-  que  le  projet  de  iMimemant  en   mîm 

litienteDl,  par  MU.  Arago  el  WalCer-  lots  du  terrain  restaol,  qui  compren- 

din,  k  la  prorondeur  da  400  et  de  500  dra  36,000  métrés  eniiron. 

niirea,  ontpraatéquet'accroiuement  Lecomiiéa  auiai  adopté  i 

de  la  tempéiature  élait  d'an  degré  par  i°  Lo  projet  dei  penies  et  du  mnl- 

BSmétreadeprorondeDr,  eiqnecert-  lement,   ainsi  que  du  patage  ai  dea 

tnltM  a  été  rîgonreosemeat  coalîrnié  trolloirt  dn  quai  Morland  et  det  cinq 

pir  la  température  de  l'eiu  qoi  jaillii  rnei  à  ouwir  dans  lai  terraim  da  1  an- 

aitJonrd'hDi  de  5S0  mèlrea.  L'eau  qui  ciea  ananal  lolilna  dn  bktimeni  de  la 

pniTiendrail  de  8  k  BOO  mette»  n'aarait  réaerie,  les  dépenae*  de  cm  ttaiaox 

pu  moins  de  sa  k  sa  degrés  cenUgra-  aont  èMluéask  iifi.OODfr.;      . 

des,  CI  pemetuait  ainsi  de  chaufTar  >"  Le  projet  d'élablisaemenl  d  an 

aan*  rralt,  au  jardin  do  Bai,  les  seirw  mur  de  lonbiMemant,  d'une  grilla  et 

où  Tégélant  W  plante»  équaloriales,  d'an  piTillan  de  mneillaBce  k  con- 

ainsi  qne  lea  Iqge*  dat  anlmaai  qui  »i-  itratre  sur  la  fiea  ouait  ei  sur  lei  tb- 

lent  dena  dea  dimaia  plm  chaada  que  tés  da  biUment  da  la  réaane.  Le  deiia 

feallH)  naU,  ce  qui  est  le  pin» im-  de  cas  tmanx  l'éléie  k  150,000  fr. 

portanl.  d'établir  det  bains  publies  eniiron, 
gralalujdant  le  faubourg  Saini-Uar- 

ceau,  et  dins  les  hospices  de   la  Pitié  ,    ,   ^    ,    .     , 

ei  de  la  Salpétrière.  da  chauffer  det  —  Enfin,  le  eonaeU  général  de  la 

atllet  d'asile  et  d'élsblir    dans    ces  Seineapri»,  suraoïajttqoilntéreise 

quartiers  popaleuidatlaToiripabliet  memeul  lei  faubourgs  de  1»  capitale 

dont  l'eau  serait  en  laul  lampi,  même  H  le»  commune»  qui  renilronnenl,   a 

en  hi.er,  k  une  température  égale  k  la  décision  suiïaoïa  i  Dans  1  inlértl  de  ta 

chalanr  bnmaiDe.  circnlation  et  de  la  sûreté  publique,  le 
conseil  général,  par  suite  d'une  déli- 
bération da  conseil  d'arrondissement 

—  11  se  prépare  de  grands  iraiaoK  do  Ssiot-Denis,  rédame  ■ 

d'amélioration    al    d'embellissement  1"  Un  éclsiiasa  complet  dea  bonis- 

dans  la  me  do  faubourg  Sainl-Uariin.  Tarda  extérieurs  de  Paria  i 

Il  t'agll  de  conrartir  celte  grande  rue  %'  L'entéiemant  det  bouei  qui  l'j 

cnunTérilablebouleurt.Aiasi,  d'après  awoncèlent  et  qa)  iei  rendent  prcv 

lea  Tcani  eiprimés  et  adoplét  par  la  que  imprallDable»  rbirec  ; 

itUe  de  Paris,  cette  rae  Ta  éire  bordée  ■•  L'organUtiion  d'un  terfiee  de 

de  larges  Irouolrs  en  bitume,  aiec  eo-  larteilUace  combiné  enue  l'adninl» 

GOrbtUemtnt  ponr  l'écoulement  de»  tralion    maoidpale    de  Pari»  et  Itf 

NUU  en  (leftôw,  et  rangea  d'atbm,  11  conunnnet  rivtrainu. 
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gniicr  aoni  de*  dchon  pbiliDthropi- 
qn«a  1(  réToltiDlt  immonlilé  ia  M- 
TolaetiJEi  actions,  ont  IdcodIbUdIc 
umplcise  et  aae  ftMnditè  que  rien  M 
■JécoDceric,  leli  lonl  la  tIémtDtt  de 
Mt  étniiEa  luecéa  pliu  qu'carop^ra. 
HoiDi  henreai  et  moina  )i>bil(>  ne 
ble,  li  celM  férondilé  D'«t*Jt  plaxp-  durthint  p» intma  t  dé^iixr  Issin- 
pareoH  qoe  réelle,  ri  le  ploi  piôd  finies  qji'U  (iiilr*e,  H.  de  Balue  Tût 
nombre  dei  ronvret  prodoîtei  ne  par-  frtnehemeDt  de  11  finira tn re  lideaie. 
taille  ciTictére  de  la  précipiiailon  et  SoDipr^ieitad'étudeaprfcbologlqDn, 
del*iiègl<(;eDCe.L«litténlBreinercan'  ildinaéqne  eompliiumment  l«  mcm> 
fUeapriadeidéTeloppemcDti  Tnlmenl  bret  gangi^nés  d'une  socîélé  bideaie 
fMmidablE).  ei  la  forme  du  fenilleion  inientée  par  Ini  ponr  les  besoitii  de 
■  Impoit  aux  iBUTres  de  rimaginailon  fan  ŒOTre.  Llseï  i  Un  wiénage  iejtT- 
la  exi^Dcea  de  la  cuiloiilê  Journs-  çoti  mproeiiiceila  Mute  en  départi^ 
liére  et  le>  nécsuilés  da  coup  de  Ihéà-  ment;  ta  MonograpkU  lie  la  prait  pa- 
ire ImpréTn,  Solvre  laglqaemeni  one  ririïnna,  el .  k  traTen  le  cynisme  da 
idée,  développer  avec  calme  un  caiac-  cboiei  qae  larpnse  encore  le  cyniioa 
tére  nt  devenu  impouible  dani  celta  des  moli,  tooi  tronTcrei  peut-ê(re  li 
ailuitlOD  lonl  exception  ne  II  a  da  to-  raiMn  de  loat  cet  ttalage  de  crimtiet 
DiaD.  llfamrr^tptr,  inl^reaterpar  de*  ^dépraTath»,  et  toi»  aentlrei  der- 
BcddenU  blurres ,  luipendre  l'ino*  ritre  celte  hoise  vene  le  Sel  el  PiH- 
lion  da  lECtenr  I  dm  péripétie  doa-  poisance. 

lente,  Bt,qaaiid  le  renilieton  du  lende-  Le  théâtre  mmu  offre ,  t  défaut  de 
■nain  aura  satislkil  Pïmpatieijce  et  iacc4>iiieonte3tabie>,deeaniidencieBi 
l'amiétt  créée  la  veille,  jl  faudra  pré-  eflbrta,  de  looablea  inlestloo*.  H. Vie 
parer  la  cnrlaiité  da  lendemain.  Hei~  tarHnso  persiste  dans  tonijiléoiedi»- 
ICI  eu  feullleiooi  André  de  Georgei  matiqae ,  et  les  fittr^ravet  nous  l'oat 
Sand,  Manon-Litauit  m  Paulet  Vir-  naûn  tel  qa«  nom  l'atiient  fait  Jfa- 
pinia,  et  tous  comprandrei  aliémeut  rte-Todoroaffcmairi.lKBeaiapluse, 
quelle  différence  existe  entre  nne  au-  même  rvchcrche  affectée  dngraiîdiiMe, 
vreitrieaie,  liin^emebtet  Mtorelle-  mCme  mitrectiidance  littéraire!  mail 
ment  dédain,  et  cei  histoires  detU-  de  beani  vers  et  dei  aitnatioDs  fortei, 
Dées  à  assouvir  un  gronler  bearin  de  aiuon  nainrellei.  Celle  pièce  a  rtveillé 
nonveanlé.  qnelqna  Muvenirs  des  vieUle*  laltH 
A  la  (été  de  ces  commerçants  lilté-  liiléralres.  Hais,  cette  fi^,  les  atla. 
nires  marchent  deux  bommea  dont  qaesmtétémalveiUasiea  elwnl  par- 
les DOBu  sont  aujoard'hal  popolaires,  tlea  de  bas, 

HU.  AleiandreDnmaselBugéncSne.  Qaeli|aes  jonn  pins  tard,  nne  cn- 

Le  denier  saitoat  a  aiidni,  par  sa  «re  moins  importante  eit  soi  que  par 

Mgilérttde  Farit,  les  dernières  limi-  la  sipiiBcatlon  qn'on   vonlut  laldai- 

tesde  cette  gloire  pavagére  qnl  con-  ner    vint    réveiller    an    mqmeni  les 

ronoe  lea  grands  fonrnissenn  de  la  Ut-  passions   liltéiaires.    Le*    Àar; rosst 

térataradejanmaai.  DnelotelUgeDce  avaient  été  comme  le  dernier  mol  de 

déplorable  des  maaTslses  psaloos  de  Fécote    roaundqne   i  ta  Lvcriet  da 

U  foole,  tuebabUeit  •Ingalièra  i  dé-  H.  Fonurd  fnt  accepté*  cobh>  ■» 
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VARi£tÉS.  (CAromfw  des  trmaai  publies.)  SSS 

ntamt  im  U  tlaplidié,  emae  on  nlqac,  t*  leianu  de»  pluckw  bm  «ob 

prtloda  t  1>  litténiara  aime  el  té-  prindul  nériu  tt  iM  p)m  gnai  dt- 

tieoia,  LtUurie4  Si  «TÉnenieol, dod  ÎuiI,   Una  di  c«i  pièces   brlUtolM, 

P(r  le  Ulral  mime  d^  l'iaUiir,  miii  pliloei  da  verre  el  d'eatniD,  miù  où 

pirleboDbeardCieircoiiitincH. Celle  toiu  cbercheriei  fiinemrDt  U  nUon 

UiK^dle,  ni  neillean,   ni  pin  ub-  et  le  Uj\t,  la  Demaitella  dt  SoIhI- 

Ttiie  que  tant  d'entrei  euiii  ftlti  eo  Cyr ,  ddI  donné  liea.  entra  le  qtiritQCl 

ce  genre  depaiiTingl  uu,  urinàpra-  dnnulai^e  et  on  critique  célèbre,  t 

pM.  LeiromiBtiqaei  j  purent  a(^roa-  une  rcgreiuble.  polémique  pleine  de 

*er  de  nombreoMi  cooccmioai  faiiea  fiel  d'an  côté,  d'eqirii  et  de  bonhear 

k  1«  forme   nouielle,  lei  cltMiqseï  de  l'iolre. 

crurent  ;  <roir  une  élade  lérietue  de  Ferierowwwi  «prèi  toat  ceh  d'au- 

l'inUqaité,  penonne  n'y  fit  dm  cbd-  net  noiM  iniMinaiitei,  linoa  moine 

TN  dmgereoia,  el  uni  la  monde  con-  préientleiueir  tlne  comédie  de  H.  H*- 

•enUi  t  j  loir  ut  dief-d'ouvre.  An  rel,  ■nDOBCéeaiecfraadrncMMBme 

bOBt  de  deni  moli  le  chef-d'tntn  nne  eelfre  ckemeute  de  l'époque,  1m 

était  retombé  kw  pUee.  et  le  logique  Cramda  tt  Ut  Ptlù;  ne  nwra  t  pia 

du  temps  aitail  refroidi  l'enthondaiiae  wéme  motitré  cet  eiprit  de  nillie  qui 

deicateiiei.  Aujourd'hui,  li  iMcrict  eitltTéTitabUslolrcder«aleiir.G'eit 

u'eitplui  la  pragnmme  d'une  école  tmBiaUdniltIiasadamol«Uutr(iis,de 

noattlle  :  c'est  une  «une  cetme  al  Méchaoeelés  osées.  Il  u'f  a  rien  U  qni 

froide,  où  l'on  iroBTC.  t  cAlé  de  qnal-  pni«e  faire  pardonner  l'immonlita  de 

quel  beaux  Yen ,  des  Incorrecliom  U  fable. 

Dombrcuiea,  une  lërllé  locale  mina-  ArriTon)  enSn  à  la  liltértlura  té- 

lieusemeut  cherchée ,  mais  trop  ton-  rieuse.  Uais  on  U  trouTerf  La  ijUiod 

~   t  contestable,  aucun  intérêt  dn-  enjoard'hai,  noosToalani parler  delà 


hente  et  bonne,  s'applique  aux  choses 


malique.  H.  Pansard  doll  a*(iir  gardé 
une  josie  nncone  fe  ceux  qai,  pendant 
deoimois,  l'ool  mis  à  côté  de  Cor- 
neille et  au.deBu*  de  Racine. 

II  HOU)  fsul  ciier  encore,  parmi  le*  HnlsqulontcomballuBTcc  anesdenca 

euaissérieux,  lB./uii(Ade  Had.Girar-  réelle,  soalenne  d'an  bean  stjle,  dei 

dÎD.  Des  ters  faciles,  un  style  tendra-  tendances  dangereuses  et  des  préten- 

meni  biblique  et  te  caractère  gracieux  tiot»  imprudeoies.    M.    Mlchelet    a 

d'Uolapherne  n'ont  pu  aaarer  celte  quitté  on  moment  laplumeqni  retrace 

idfllelniiqued'uneêhnteleuieet  ho-  k  grande  traita  l'hiiloire  de  France, 

notable.  pour  rtpondre  da  hsnt  de  la  chaire 

Vu   écriiain  i[ùritnel  et  brillsot .  aux  calomniEi  el  aux  menaces  d'une 

H.  LéooGoilan,  s'est  arraché  uamo-  société  trop  célèbre.  M.  Edgar  Quinet, 

ment  fe  la  liltératare  jonmaliére,  pour  H.  Lacretelle,  U.  Lherminler  ool  no- 

eNayer  lei  forces  sur  le  théîue.  L»  blenteatpria  pari  1  la  luite.  A  l'Aca- 

Minniroilett  ùi  UaiagtiickttlBve,  demie  française,  nous  aïons  aniité  t 

représentées  toutes  deux  lur  la  scène  la  réception  de  H,  Falin.  L'élégant 

française,   ont  ré«élé  dans  le  jenoe  littérateur,  le  uiaal  modeste  n'a  pas 

diamatnrgeane  Imagination  pleine  da  lUldéfiat  k  sa  réputation  d'ingéntens 

fanialdei  brillantes,  nne  lerTe  de  bon  tttlcisme,  M.  Coniin  s'est  occupé  t 

eloi.  Iln'yapuÛ  de  drame,  de  eitor-  restaurer  les  «aires    d'un  des  plu) 

pe)ire,pnuTnoDi  serrir  du  mot  lechd-  gTandsespriis  qu'ait  produit  la  Fiance, 

qae  ;  cala  est  vrai.  Tout  la  1  peu  prés  Fascal,  et  il  l'i  '  '~ 


an  bisard, etic  caprice  aille  malire 
des  situations  comme  des  discours. 
flous  en  fèlidlODS  U.  Goilan,  qui  ar. 
i{*eau  Ihè^tre  aiec  nne  imagination 
Tnlche,  et  qui,  mieux  réglé,  deiien- 
dra  uns  doule  un  dramaturge  sérieux. 
Le  reproche  qu'on  fait  à  U.  Goi- 
tan  ne  pourrait,  saI^  injustice,  s'ap- 
pliquer i  H,  Dumas.  li'haUlelé  Mé- 


at celle  éloquence  térïlabie  qu'il  dé- 
ployait anlrefois  dans  cette  préface  du 
Sie  el  non  d'Abailard,  qui  restera 
comme  un  de)  chefs  d'œuite  de  la 
laïque  française. 

Telle  esl  l'histoire  da  mouT^menl 
littéraire  :  fécondité  apparenle,' tléri- 
Lié  réelle,  peu  d'tcairei  térietisaa  al 
DneiofioiUdeprodaclionaiTUHlloirui 
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S8(  APPBHDIOE. 

It  tttrMUé  <rm  naniiat  «i  Ié  incel*  P*t  h  'pbjtidtiife,  i}td  pnMt  tpi  la 
ecmuitrdi],  cmaiMréi  «mue  bat  laitiérM  fntos  Imrodaltn  pîr  1» 
■I  mobile  de  l'ut  d'écrire  ;  loat  poor  «limeou  chn  lei  urtrivorM,  di>M«( 
PhMire.rieBponrle  ltiapi{f'oy.  plot  oahnaltionaéHparbdIpidoo,  pM- 
bu,  *  l'irtide  bUHograpkk,  ^nelqnM  lent  un  tlMniiOB  praruida  dm  b 
"— •"■  ehyh.ctdeUduiIa  MBff,  oà  cDet 


llTrwiérieat,  ^oBeietaûTementlh-    ehylt.  ctdeUdiuIa  mb*,  oà  cDet 


dOpoKitoB  dePergultme;  qal  proatt 
ipe  1>  BDitifere  (MM  tonte  Mit  M 

SGIEHCES.  p^5^  dSqneVie»  Ullill»!   pnteU 
rtgtntTM  I>  inbutnee  «dipèut  lié 

PkjlHotogie.  —  UntgrUde  qnutimi  lenn  oi^niH  on  ronmir  te  benm  de 

aélé  tgltte,  celle  deUToir  d'od  pro-  lenritit. 

VlMItl  gnliiedetinlinaai,  de  recfaef*  Geit*  opinion  est  fkdlenmt  tdioli- 

eher  lea  meillenrt  moment  I  prendra  llblcpoor  le«ctnii«orainuiilEibfr- 

MnrlenrenptlsHmeDt  et  ponr  lent  bimm  trooTcnt-llt   du*  Ici  plinlH 

nlre  prodalré  le  pitai  de  )iil  poitible.  uwt  de  nutlïre  piBe  pour  eipUqBB 

Gmie  qaMllon  e»,  en  eSït,  deiplot  isonaiw  lenr  enentsement  et  lifor- 

trtTBii  ilJe   intéresM  nonxnlitnent  nullondn  hitt  Oai,  dhentHM.D*- 

réconomle  ronle,  milt  elle  lonlèi*  m»,  Bonui^rinlt  et    Pljen,   et  Ib 

«leore  leipofnU  Ici  ploiïlerég  de  li  ebCTChentilepronieTnrreipMeaee. 

phjiiologle  eonperte  ;  eiiijons  de  ht  Le  Toin,  la  plÛle,  In  uven  ronrngei 

prÂ«enler  aoni  la  forme  lapins  limple.  rrtiiaa,we*cMiUenDentde  la  fnlat 

Toni  \ti  inlnuni,  tonlca  lei  ptaotu  tn  quintllj  qa'lli  ont  déterminée  panr 

contiennent  de  la  niilKre  gnœe;  e»  ebtcand'eni,etqaidomie  (xutemtiit 

!■  TOf  (Ht  t'gccamuler  duu  certiioi  de  1>  metare  dn  rcngraiuemenl  on  de  1> 

lenra  tltnu,  ealt  TOfaDliemodlÂeret  production  dn  Iiit,  Mlo&la  oniatitt 

dlipirallrcparroli,  I»  premiérEpeniéa  qnlCna  été  cootommée  pir  les  ul- 

de  tous  lei  obierTateura  *  dâ  pencber  mani.  Lean  eipéiiencei  trtt  iiani> 

,   Ter»  cette  optnlon,  Bénérilenunl  ad-  breases  et  trop  lariéei  pour  qne  BDm 

miw,  qne  lei  matlèm  ErisHS  se  nro-  pnûfiont  le*  raprodnire  te  rtiannt, 

dnbent  an  no^in  des  alimenli  de  la  d'ailltnn,  dam  le*   propoitiloni  nil- 

plaole  on  del'animal,  et  par  des  pro-  vante*  : 

cédéianilo^es,  um  doute,  dm*  le*  L>e  toia  rennnrme  plu  de  madtrt 

dent  Tè^nei.  p^ue  qne  le  lait  qu'il  lert  k  fOmei  ; 

Tel  était  l'état  dei  crnjance*  rit  ce  il  en  eit  de  même  de*  anlnaréflno 

pi^t,  lonqtiB  MM.  Dumas,  BoDuin-  latqael*  on  Minmet  laa  tacbnoala 

ffiuTt  et  Pijen,  en  fklunt  de;  recher-  IneuM  ;  les  tonrteani  de  gnlneaoKa- 

Che*  chacun  de  aon  cAié,  et  lous  dM  trinenseï  augmentent  la  prodaetioe  dn 

poinu  de  «ueditTérenu,  irritèrent  aux  beorre,  mai»  pirroii  le  rendant  pin 

même*  rétulials  dont  11*  ontatud  Tor-  Itualdeet  pemeot  Inl  donner  te  ^aix 

ma\t  la  conclnitoa  la  plu*  générale  i  d'holle  de  grainei,  lorsque  cet  aliment 

le*  mallérea  grasies  ne  se  forment  qne  enire  en  trop  fona  quantité  dant  tl 

dana  lea  plaatei  ;  eltci  paueni  tonte*  ration, 

formées  dana  le*  anlmani  ;  là  elle*  Le  m 

pFaTentaebinlerlmmédlBlementpoar  lant  dét<    _    .    . 

dèrelopper  la  chaleur  dont  l'animal  ■  qu'il  renrerme. 

betaîn,  ou  *e  flier,  plus  ou  moins  mo'  11  eilaie  la  plus  panaiie  ioiii^e  er 

dlfiéei,  daoi  les  lissns  poar  aerilr  de  tre  la  tiroduclion  dn  lait  et  Vtegoôaè' 

réserreàla  dëperdilton.  tnentdca  animant. 

Par  auelle série  d'obsertailona  ont-  '      tjes  opiniona,  préatotéeiiTCe  tonW 

llsélabllcetteproporllon?  D'abordpar  les  appamceade  la  rigueur  Bclcnul- 

l'expérienee  cbimtqne,  qui  démonir*  qne,  ont  ex éelté,  cependant, locrédeQU 

qae,  dans  ancune  circonstance,  II  ne  s«  Àei  les  an*,  doute  tor  an  pins  gnnd 

produit  directement  el  spontanément  nombre.   Des  etpériences  eonuadic- 

de  la  graisse.  É  moini  qne  cefle-el  n'ait  tolres  ont  été  eiposéva,  pu  M.  Litbii 

prfeihtédaniteaUaansd'oaonrcttiilI,  mtimx,  dei  mottfk  «Meu  IMW  » 
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VARIÉTËS.  {Chrom^  tUt  iroxKmx  publia.)       8BS 

«•■M  pfat  ^ptoAMdl  ni  été  Bp.  dm  m  bua  mémaira  huCré  U  /tw^ 

pocliipirH.  HifeniHei  d'iD  tiatn  m/  du  Savaiitt,   Ce  earieiix  triTtll 

cAlé,  HH.  DmoH,   BimringtBli  tl  d'un  Mprit  iCTautenr  et  ■«rtre  con- 

P«T(n  MBMceit  qn'llt  uM^iéui  lieBLeDcffet, font ceqq'ilredipbik» 

lépoMln  k  untM  lei  obtacUo»,  ûi  >ophiqDed*iiieanMèaii  de  Irinifor. 

Mrl«  qoe   Umi  te  prifim  poor  ana  milion  de  ]i  nuiftre  aai  paHe  d'U 


CwdM  pracbiiM  fort  Importune  rtgoeàl'tntre,  qai  wrt  de  11  plutfl 

nomildeUqaeUtiioiiiaiiiOMMiIn  ponrentrer  dan*  l'aninul  al  pHHir  t'y 

tenir  naa  laciaon.  coduUiiet  1  l'tut  de  piiDcipei  imné- 

En  BtleDdanl,  il  parati  Joite  feipo-  diati.  La  partie  romaneiqiia  n'a  pa* 

Mr  aaa  ebjaeUon  grtra  prodmlte  Ba>  tromi  plate   dani  le  nénoln  de 

JuBrThDl   pu-    H.    Ueblf.   Vapréa  H.CbaTrent. 
■H.  Ihinai,  Fniidaflaiili  ai  Payen, 
ce  ant  le»  mailtreacnileiiiea  prodnliea 

daaa  rorganliwe  det  ^ntaa  qui  ae         MidÊetnttiUrinalrt.  —  Emploi  éê 

cbUfakI  ilaaa  le  eorpi  de  l'animal  en  l'oraank  dniu  ta  mmlatUm   iu  <m1- 

■cldanéariqBe,DHIqmeimai|«rfqBe,  mskt.  —  Le*  loaroaBx  deptoiloca, 

qniamt  tea  prindpndela  graina.Or,  et.aprtiaaa,  let  Jaamaai  de  Paria 

Upand  élmBaneat  de  M,  LleU|,ii  odI  anBancé,  eeilaDiadarolan,  qa'na 

a  Irooié  que   let  Mcrénent*  d'eue  prepriéialre  da  dépaitenant  dn  Gard 

«lefce    Bourrle  depaia  longlcmpa  de  venait  d^oilitaer  et  de  répéter  bh  té* 

fel«  al  de  pomMea  de  terra  reafer-  rlad'aipérlcDeeaaar  l'anenicadmiata- 

maiaol,  t  iréi  pan  da  chow  prêt,  lente  Irt  I  baaia  doae  i  dai  manlana  affeetéa 

la  matière  frtiae  on  dreote  cootenne  de  pliai^ifa   throni^vt.    ABjoard'b^ 
dana  ceaailmcBU.                                   -  M.  Gaipario  T<tDt  d'eu  Taira  le  anjel 

LafMha,  a]iraLe't-il,qBletiiiM>inim  d'ane eammanlcallon  É  l'Instilnl. 
JoanwIIememlBkilorraDiaieBdepflm-         M-Canbeaièda  ponédait,  en  4S4>, 

WMde  lerre  et  7  l/?ikllo;.  da  rola,  DniranpcRnnonibreaidemoBtODaqnl, 

rtçait  4fif  araminM  de  maliét-ea  aoln*  i>ar  *ult«  da  lariatli»!  de  tempéraltu-ei 

blea  dana  l'éiher  ;  cela  Tait  an  S  Joara  fnt  attaqué  de  plenriai*  chroniiftie.  Va 

7H  traa)mM;IeieieTémenlt  FoDrnla-  ^ndnMttbr«aTaienldfja  auceombé  t 

tant  en  S  Joun  iklfi%  grammea.  Mab,  te  qol  an  reitail  aenblalt  dtvoir  éfi* 

d'apréi  leseipérlenceadeM.  BOBufn-  lementmoarlr,  loraqneH.CMnbaaaéda 

ganll,  nne  *acbe  ;noarrie  da  pommei  appritqn'un  tarfonebapallaraTaltrell- 

da  terre  at  de  foin  dana  la  lallob  in-  ré,  daninne  drconilanca  abaoloinfat 

diqaée  fonmit  en  fl  joara  6j  fiirel  aanib]ahte,daitnccéaderemploi,kbau- 
91  ecailHlraa  de  laii,  qui  renrenne 
î,116  granunea  de  beorra.  Il  Ml  doae 

gmnuaa  de  beurre  dani  la  lait  de  la  déwapéré.  Tienta-deni  Kramines  d'ar- 

aade  pahaeni  proranli  de  756  pam-  aenie  en  poudra,  aaacié  t  de  ael  coaa- 

naa  de  matléra  cirasse  eonlenne  dan*  mna,  Tarent  edmlniilré)  t  cbaean.  Ba 

ha  alimenti,  pnliqne  leg  «crémeota  bait  Jonri  de  temps,  !denimoBmrant, 

de  la  Tache  renrermenl  nne  quantité  laa  anlreiBuérlreDl- Leanceéida  cette 

de  matière  ^i»  égale  k  celle  qui  a  première  eipérleace  enbardit  M.  Caia* 

été  conaoaamée.  beaiéde,   et  le  rededeionmMipeant 

QaaBd  an  sjitème  plna    on  molBi  composa  dépita  décent  tètes,  aobit  le 

bien  édiSé  anr  ces  Taiu,  qnant  1  la  gé-  même  traitement,  l^qoe!  fat  tuivl  du 

Béraliaatlon  dana  laqnelleon  embrassa  même  réiullai. 

l'enMBblede  latieetdala  tranafor-  "  

BatloQ  des  étrei  orgaolséi,  certes  II  ; 

a  là  une  Ingénieoie  conception,  pour  snlTie  d'anetra  afTel  naiiibl'e  snr  naa 

leqnetle  II  a  falla  beaucoup  d'Imagt-  montons  aalni.  D'où  H.  Gaiparin  at 

nation  ;  mais  nom   sommaa   porté  à  croit  antoriié  k  conclara  qna  t'arsenic 

croire  qa'apréa  bien  dn  bruit  et  de  n'eatpaann  poimn  poar  let  bétea  é 

l'éclat,  loalcetécharandageierédnin  laine,  et   qae  même  déjt  l'on  a  en 

anxpriDdpeaiageaaf  résertéf  qai  om  remarqtier  i'iinoculté  de  tea  eSeta  anr 

été  ^oncttdée  189T  par  H.CheTreuil  Im  banh.  ToaleTola  rnwame  at  db* 
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rimnlepu  le  danger  de  U  dlnlptlon 
de  eu  falli ,  ntli   il  pente  qoe  leur 

piiblidte«TelUenUMllidladederiD-  __     .  ,         

lorlU  qui  Teille  I  U  unti  pnblique.  de  cberboo  ■«■it  été  pUeè  u  Un  éi 


N(Kude*OMdinqaecei!iUinéri-  NtiÛMi.caatMeltleMeiMd'aaptMt, 
teni  eouSnuUoa,  ebul  que  Te  d'*il>  Le  eonrant  èleeMm*  ilml  itm,  h 
lenn  feii  obterrer  «n  qailqeei  nab     laHiére  Jaillll  aaMiiAtei 


H.  DoBML  rite  qal  n'e  pu  été  memié»  eOMpm- 

llTemenli  d'Mim  lundéteiCMUiM; 

mail  elle  éiail  aNei  inUon  pov  pe^ 

LokUt»  ittciriqiu,  —  PiU  de  BuK-     neiiredelwekïOOaiètnidediraBeb 

wn.  —  Une  enTitan  «périenea  a  4U     Elle  portait  Mobnl  la  ntaadiMnKe, 

bile  (17  •0âi)deaeBftdIxlieareada     etfaiiaitpaMeraiiroagelalaaUndi 

toir,  an  MMimel  d'usé  maliOD  du  qnal    g*'  ^ee  rëietUrei.  Celte  eipèiicoct 

de  la  MonMie,  lor  an  parillOD  con^     Irét  rcaaarqaable  ■  due  tt-' 


trait  pat  M.  IJeleail  jnmi  lei  optn-  kenra,  k  la  grande  aaiiabtliM  dW 
lioni  dagaiirieuMa.  (Sa  a  pa  voir  ima  ftwle  de  ^lèeialeaiv  II  eat  a  ratniut 
Inmiite  de  -  la  ploi  graBdii  inteiuilé,     que  du  ei 


ane  aorte  d'ttÎDCellebrillaDt  da  plu  l'efficacité  de  ce  mode  d'Mtfnft 
Tif  éclat  ;  celle  lanière,  qal  frappait  n'tieot  pa>  ^lé  fait!  k  cette  ocndia 
encore  le*  jeai  lor  le  terre-plein  ptrooi  aaTiou.  &d  resta,  cette  [••• 
d'Henri  IV,  éUM  prodoila  par  l'élec-  utiére  teoutite  leiB  i^cMaairiiaial 
hridté  dans  nn  ballon  de  Tene  privé  aalrie  d'aotna  du  mèaae  goare^ 
d'dr  nt  entre  deox  polntei  de  cbâtboo  >  A  la  aaile  de  catM  expérience.  «> 
I  diitanca.  a  pa  roir  ea  grand  loua  lëa  pUatmi- 

L'expérience  a  parflllemeiil  rénid  ;     ims  de  la  Inaaién  electhow  par  le 
ellelnlérea*abe«o«oap  lei  phjiicien*     charbon  danileiide.  Ainai,  le  CMrtea 
Melle  faitfaoanenr  t  U.Deleoil  par     poiifi/' était  prorandéBaucrtniéàM 
la naniére  dont  elle  a  été  eiéculée.         pointe,  et  le  diarbon  négatif itaf 
Voici  eomnent  nn  pb  jncian  diilin-     mente  d'anlant  k  ton  eitréàiité,  pir  la 

....     ...  j ,.. tmnflMrl  delà  matière  cbai^Moeoc 

dan*  le  aeni  da  conraut.  En  aatre.  It 

mercora   que  le*    bout*    de  chiibN 

•T(iealabii)rbé,loraqa'iMilet)ploo|ii 

tewani»  :  Incandocenti  dans  ce  métal  { aaetcaie 

qai  sert  a  mettre  le  connot  tleetfi^ 

•  AnadidloMTon  eoiiHil  k  Parla     enactiiité).  ce  mercure,  diMm-Mai. 

lea  nouTdlea  pile*  da  Banaen,  dont  let    aTalt  été  «aporiié  en  totalité,  etdMpoit 

élément!  aont,  conma  on  nit,  dn  aine     an  gonttelettea  mlcrtMCOpiqua  tor  hi 

E  le*  achtai  nitrl-     paroi*  do  ballon  de  criataf.  Cette  la- 


^_. ^ .e  d'étamaga  an  aaat,et  était 

ilencei  allalau  (ire  faiiei  nir  l'éelai-  aiaei  inieue  pour  Intercepter  la  la- 
rage  kTalde  de  ces  pilei.  Mail  It  pa-  miére  da  Joar  k  iraver*  U  ballon,  ce 
nltqae  le*  expérience»  préllminaiiea  qnl  a  dû  «Uminner  d'autant  rdM  <e 
mt  trompé  Patiente  de  ceni  qni  >pé-  la  lumière  électilqae.  Cette  reit* 
,.    .    __      .. ,_, marcnrielle  e*t  aio»t  im  obaiaele  qall 


Bnfln,  cellea-ei  viennent  d'être  me-  l'agin  de  rarmonter  par  la  tmte. 

néettbonneinpar  H.Delenil.qoîa  •  L'acide  aairariqu   emplojé  pw 

diipoaé  k  eet  effet  ana  pile  de  qnatra-  H.DelenllponreetleexpÈrlenceanil. 

vingt-dii-bait  paire».  Cet  babile  coa-  lors  de  aon  emploi  k  raréoméire  da 

atractear  a  placé  ton  appareil  dan*  on  Banmè,  14  degré*  1/1  ;  et  après  Va- 

Iwrillantittiéaniommeld'unaBaiBon  périence  il  marquait  17  degrétl/Ii 

an  regard  da  Pont-Kenf.  Le  publié  tandt*  que  l'adde  idtriqne,  qai  lav- 

adentûqne  et  iodnitriel  avait  été  con-  quait  SS  degrés,  est  deaeendn  1 31  da- 

voqné  ponr  le  Jeudi  17  août,  sur  le  grti.  Ainsi,  l'adda  snlTudqae  t'ttiU 

Pon^^all^etle>  qnsî* anvirooitanti,  k  concentré,  gl  l'adde  nitrique  affaiUU 

«M  diitenee  de  qulqow  centalnet  ■  Let  quatre-Tingt^x-hoît  paiiw 


n,gB,-.rihyGOO^IC 
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reofenulem,  aTaii  reipétimcc,  da  ■  rcconna,   eomme  le*  eipcrts  de 

poidi  de  diie  di  1S  kilotniDei  500  Bonrgci,  que  la  rose  b]rdr«u]iqa«  en 

gramnei,  ci  iprti  reipérience  cette  quciiion  eil  utilisible  dana  l'induitrie; 

masse  de  aine  puait  tncore  10  kilo-  que  aon  Tindcmeal,  éi«Iué  en  maa- 

grammei  600  grammea.    Différeeee,  tare,  attelât  fiO  0/0  du  travail  dépctué, 

3  kilogranmM  600  ^mmea,  cipri-  et,  enSn,   que  Ici  réiuliati  du  cipé- 

nual  la  perte  du  liiic  rleacei  eatrpprUM  par  M,  Paasot  daoa 

>  La  chaïf  e  an  acidei  poBT  eu  pilai  la  but  d'^todicr  et  de  pcrfeciioBnersOD 

■  été  de  40  LilogranmiEa  SDO  grammat  appareil  pourront  aider  à  résoudre  la 

d'acide  nitrique  à  t&  degréi,  dont  13  qaeslion  ci  complrie  dea  tnoaTemeats 

kllogrammeiontétéabiorbéipar  l'élé-  et  dei  elTeis  de  l'eaadaniIesi'oaMt 

meot  ebarbOD,   et  de  1  kilogrammei  réaciioD. 

d'idde  anlroriqae  k  66  d^ét,  étendu  Void,  aa  rcilc,  la  deicriptioa  anC' 

de  dii  foi*  aon  loliune  d'eau.  ciocle  qae  H.  Fauat  douoe  ini  mtrne 

de  aa  roue  bjdraolique  ; 

La  dépenwa donc éli pour  «La  modificaTioD de  baiei d'éublia» 

leaaddeade lOf.SOc.  HmeDt  desancienDeBroDeairéaciion, 

Pourletioc 4    JO  doDiparle  le  rapport  de  ISIO,  consisle 

Ponr  l'uulgame  de  mer-  ^  atoir  réduit  cea  andcoiiearauei  t 

Mre,,. ,, S      ■  leara  é.lémenta  irai  ment  eueniieli  :  un 

cjltodre  pour  conltuir  le  liquide  mo- 

TolaL....    31      •  tear,  lei aurraces dcalinéei  k  recevoir 
aon  action  elles  orifice*  corTfspoDdaDla 

■  Cette  dépense  représente  enTiron  d'écoolemenl.  Ce«  anrfacea  et  ces  ori- 

celle  de  9D0  becs  de  gai  pendant  le  Beeaaont  eiaciementcompriieolreces 

même  tempa.  II  mtenll  aaock  lOir  deux   orificea  caoeenlriques,  c'eai-i- 

*1  rintemilé  de  la  lumière  électrique  dire,  que  M.  Piiaoi  retranche  aoigoeu- 

obtenue  dans  l'eipérience  tentée  par  sèment  toute  autre  aorfsce  ou  saillie 

M.  De lenll  est  l'équivaleeie  de  cette  capable  d'imprimer  k  l'eau  le  moote- 

aonme  de  becs,  et,  dans  le  cas  négatif,  ment  angulaire  de  la  roue,  aiaot  que 

quelaperreciiouDementi  teiteot  t  faire  ce  liquide  ait  aiieiM  les  surfsce*  desti- 

pour  qu'elle  deileune  pnlieahle.  Le  nées  k  receioir  aon  action,  ainsi  que 

goatemenent,  qui  «  conucré  prés  de  les  oHflces  d'écoulemeni.  M.   Passât 

100,000  poar  des  essais  de  télégraphes  compose  donc  tout  simplement  I»  noa- 

degnit,  ne  pourralLil  paa  encourager  «Ile  roue  en  plaçant,  soili  l'intérieur, 

ce»  estais  non  moins  iniéressanur  mU  ft  l'enérieor  d'un  tambour  cylin-    ■ 
drique,  taiiant  qu'il  tenl  faire  agir  11 

freasioD  du  liquide  à  l'intérieur  on  k 
.  .  ,  ederieurde*  corps  courbés  en  arc  de 
Jlf.  Pauot.  —  Depuis  !8SB,  celte  cercle;  pais  il  pratique  des  orilices 
turbine  de  M.  Passât  avait  *abt  l'exa-  d'écoulement  en  eutevaDt  de  ce*  corps 
men  de  dent  commistlona  :  une  pre-  et  da  cjtindre  des  parties  en  Tonne  de 
mitre  foi*  on  aiait  contesté  son  origl-  coin;  et  le  mauveaieul  l'opére  en 
nalitéi^Iasiardonne  parlait  qu'ai ec  vertu  de  la  pression  etere^e  sur  lea 
restriction  des  avantages  de  ses  elTet)  télés  descoins  restants,  lesquelles  cod- 
mécaniques.  Hais  l'antear  n'a  pas  Uiluenll'aubage  delà  macbino 
cesaé  de  réclamer  contre  ta  sévérité  de  Voici  le  rapport  fait  sur  cette  inven- 
ses  juge*,  la  considérant  comme  une  tlon  k  l'Académie  dea  Sciences  pat 
goTle  d'interdit  provisoire  de  l'emploi  MM.  Poncelet,  Séguleret  Lamé  : 
de  sa  macbine  dans  i'indniirie,  elen  <  L'.icadémie  nousicbargés.M.Pon- 
Mril  dernier  il  a  obtenu  un  rapport  celei.  M.  Séguier  et  moi,  d'examiner 
favorable  de  pinceurs  ciperts  chargea  les  diverses  commnnloiioni  adressées 
parla  Cour  rojelê  de  Bourges  de  dé-  par  M.  Passot  sur  une  turbine  de  son 
lermiaer  par  des  eipériences  l'effet  iniention,  II  a  déjs  été  faitk  l'Acadé- 
ntile  de  sa  turbine.  C'est  avec  celle  mie  plusieurs  rapporta  sur  le  mgme 
nouvelle  donnée  que  M.  Passot  s'est  sujet.  Le  16  juillet  1838,  une  commis- 
préienté  pour  la  Iroiiiéme  fois  au  ju-  sion  composée  de  MM.  Arago  et  Co> 
gemant  de  l'Académie,  et  l'Académie  Tioliaterminilt  «Inil  son  npport  inr 

Am.  Hm.  pour  18A5.  App.  25 
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Il  Tone    b;driDli<]oB   préMniès  par  daCheri  Pibre,géMitU«;HBib«li, 

H,  PuMt,  qui,  tctttc^oqne,  hiMll  meniiler,   Mr  du  BXptricBMiDrtH» 

■tir  U  priuioa  lur  del  miIUu  IdU-  ntu  pogl  déluii^Mr  Ftlfet  itU  dt 

ritni'es  i  u  latmae. 

>  Vm  camnlwilrH,  loai  tu  ténol-  •  M.  Pauot  penn  om  cctii  ManDt 

gnini  qa"]]!  ont  tu  aiec  iottril  1e>  Bt>  donné*  tt  In  ftilt  d'kf  dwdjMoi^it 

périincei  qa*  l'iutear  i  failu  pour  Tcconnui  din*  In  nppoiu  ladéM- 

«tudiCT  les  cITeti  de  h  lOne,  rebellent  quel  iubllueot  l'origluim  «t  !■  n- 

d«  DE  pDUTOJt  rccawiiltte  une  idéa  piiiorilè  de  h  ntw  d«  Ma  ktntlw 

DOQielledsnsiaa  ijBléaic.  >  Mr  d»  rotia  boritonWH  HdHM- 

Le  30  *oût  1S38.  H.  Goiiolii  liuît  mCnt  coma«.  Tas  coiMriMriiM  Hit 

i  l'Académie  une  note  en  lépoiut  dmi  dQ  m  bornn'  t  exeniner  1*  Manu 

oburTiitaDi préicDlén  pirU.  fusol  daeamtnl.Cl  kdiKatcrlUprtMMtM 

contre  le  npport  piéctdeni  ;  cette  uate  de  l'imealenr. 

contient  UpaiœialTiDtd  'On  dail  rcconneltre,  linn  qu  II 

•  BnrecoDnaiuiDtqnell  tlteiMcr-  comnlHiiin  de  IB&O,   qHelnTMdt 

rcctite,  pendant  la  roialiOD,  e«t  Infé-  Téai;tlDU  de  U.  Ptaot  M  pitMUni 

rlcnre  t  cellt  qui  avait  ét4  Calenlée  wiit  nn  CartctCre  nonvean,  et  l'oD  K 

jiuqu'i  pment  par  la»  «aieun,  le  doi*  Honli  conteiier  à  «on  dénier  tppmll 

reconnaîtra  eo  mime  lemM  (dit  M.  Co-  l'oiigimatiliipitiéeltmawBaitfftWii. 

riolli]  qnelaroaedeU.  Pgiiola  plui  La  eOBliraellon  de  cet  appareil  ot 

d'itantaxe   que  je    ne  l'aTkii  ftait  étidimoient  d'nne  grande  liMplidit. 

d'abord,    pniiçin'elle  peut  rejeter  le  et,i'il  pomait  eue  coniuté  quana 

fluide  aTCe  aneTlteise  preique  nulle,  rendcDMoie» sopérienr  Icelniqa'eu 

et  uu  qu'ily  ait  de  peite  de  (MCI  vite  pu  réaliter  lu  aalrctronaaliorfiODlale^ 

dans  l'iutéricar.  *  on  aurait  un  noBielesemplepourpr»- 

EnSn,  le  SO  aoTéUbre  ISj^i  nné  damer  comme  nne   vérité,   que  I« 

commiuionccmpoièe  de  HU.Sararj,  macbioa*  In  plus  aTintafMHt  kw 

Foncelel,  CotloJli  «l  Séguier,  tennl-  aodient  lei  plu  timplev 

naît  ainti  ton  rapport  uir  lu  ConmuDÎ-  •  Nom  aborde roni  mlintéDUtiril»- 

cations  de  M.  FesMl  :  précialien  de  l'elTet  «tlla  prnduhpH 


qne  lu  eipériencei  eotrepriset   par  pnltroal  aur  le  npport  d'Ciperli  déjl 

U.  Pauot  lool  eondnil  I  modiBet  In  cité,  et  dont  il  db  noua  paraît  paipai- 

anciBDDBs  biseï  d'élablittemcDU  dea  aible  deréeoier  l'aulorilé.tanUcanM 

rouM  à  réaction  •ani  ctolioni  iotérieu-  da  la  conteitare  même  da  ce  nppMli 

re),  loni  d'ad*  que  le)  fait)  obterTéi  de  la  maicba  eonieieneieuBa  et  Bina- 

par  cet  logénianr  donnent  aux  TOuea  (itniement  molitéa  dei  cipérienctt 

qu'il  a  exécutée)  ou  projet^ei  un  ca-  qu'il  décrit,  que  sartOUtl  CMU  dé  la 

raOére  noatteau,  uni  qae  néanmoina  présence  parmi  lu  elpcrta  de  deu  la- 

->■  raiu  foumiMenl,  quant  k  pcéient,  géniBura  CDcbefdnpOntieicbtulifM. 

'-  — '--iMlWe  lur Tapprécia-  tls'aeiuaitdatu  le  proc^,  &o&paid( 

ti  mécauiquei,  •  déterminer  le  rendement  éuct  la  ré- 

•  Toalei  Ici  corn  m  uni  c>  lia  ai  tdrea-  cepiear  de  la  forte  motrice,  nnl)  iw 

lén  poilérifurement  par  M.  Passot  minimum.  SI  le  rendement  n'était  pat 

ont  BU  pour  objet  principal  de  réclamer  pour  le  moini  de  80  pottr  100  ■  lept1>- 

contre  la  raitri- = --■■..!  .   .. *....,,-.. — ._.<_ 

cea  deraiéru  coDciuiioDi,  et  qu'l 

ùdére' comme    aoé    sorte  d'interdil  cfaaiii,  pour  metare  da  trlvall  ft  alM' 

proiiiolre  de  l'emploi  de  >a  machine  tuer,  la  quantité  d'une  bonne  nentnrf 

dan*  rindasttle.  lia  préienlé  récem-  t  l'aDglaue,  on  par  ptci^oa,  en  adep- 

manl.  comme  dcTant  combler  la  la-  tant  Iroii  cbCiaui  d'effït   etile  poar 

cune  qu'il  liinala,  an  rapport  d'eiperta  10  heclolitru  moulas  en  >inf[lq<utr( 

hit  en  aTiit  dernier  fe  U  Conr  rojale  beures.   En  parlant  da  céi  baiù,  kl 

de  Bourgev  par  MH.  d'Haran^ier  eiparia  onldëGniiiTemeDtcuielBqtM, 

de  Qulncerot,   iogéolaur    en    cbef,  daoi  laa  eirconitancu  plus  oamAlm 

directeur  du  canal  duBerrri  Tauqne*  déOiitirabluoùfliroottipêrlBeDUC. 

lin,  Ingérrienr  et  cb«r  dn  déparlemeot  lalarblnede  M.  tairai  ne  rend  f 
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■oM te  to pool-  100  da  ttiMll  ti'  ttiu,  d'aprèilTOirt  (rein,  in  iAiniû 

fttai,  di  tti  immpbfHqne  CUbl>»a  Irlnide, 

•  C« fait  MW [wn1i|lBeanHiiab1«,  ei  de  Kingstowa  ii  Dilkïj'.  J'»l l'hàmititr 
■•■*  De  dmiltti*  pu  ^ae  i'AMdtKla  de  Tous  l'idrnMr. 

n4  TMUe  bien  l'MrtffMmr  InfurHa-  Le  cb«mlo  de  StugitoB  1  Darkér  M 

iMMMf.cnuBtlidemkbdeM.Paiwt.  deii)a«  à  faite  lalte  I  mIhI  de  Dublih 

■  Hboi  aarlmia  dMrt.  en  lErulnini  t  Klft^iown.  Ce  dernier,  établi  diu 
et  rippon,  pMioIr  diMMttr  jaiqu'à  1m  condilion»  ordlnalrC)  dei  Cheniilil 
^•1  pàlBl  U.  Pmmu  Mt  en  droit  de  de  fer,  nteit  enriron  li,SW  ptraoUiua 
pmiMr^eMnrae  t  Ninlon  «i  tMl'  pirjoiir. 

maM  HipértenH  t  watt*  lia  ronel  A  pirtlr  Sa  point  dé  Jmeâatt  déli 

hOTlHMMlM  phi  nudenaenni  mu-  dCatebcmlui,  etenanitrKefiDalkej', 

naei.  Hall  Jaiqalel  M  ■asqflC  dfl  m  dcu«na  d'ibord,  i*#c  une  tiilbld 

dotmtM  expMtteBtilea  m  ihéoriqnH  petiie,  sur  tes  mètres,  pni^  en  tnanie 

■wtUwaaiaal  prWaei  qal  patiaetl  wr-  Ctmsuniinnit.    Li  [Mole    tWalt! ,   a» 

Ht  de  bau  »  eeit«  dlNiiMfaa.  9,7«a  jàiii  (t.stl  ntétrei  61  etmliAt- 

•  D'a*amre«aM,riMlTWaaithinii-  tre9),«n  de  71  ptedi  t/1  [Il  métrai 
it^aaBepwmiiqaatréa-diOMIemenl  H  MMlinêirei].  Elle  D'en  pas  Hniror- 
mdKcoapiédétni  ci  qbiHpitM  mtcneotrèpertie  sur  toute lilougnéafj 
daat la TOM de  H.  nNoi.  D'illkan,  De 0,0046  «td#  O.ooil par  nClrainr 
•B  aaiulilérui  do  quelle  ninlér*  \ti  quelques  polnh,  elle  l'tihit  Itir  d'an- 
iwamtoia  «eMpiem  ou  iaietprélent  ireajmqa't  D.OIOO  ei  utme  litifu't 
loi  dtcMou  d«  Il  Ibiffric ,  oa  na  0,0175.  Ce  ebemin  ■'Ccifie  aiUtl  ii 
a'awaaeraH  pM  qu'eu»  re^t  d'Io-  nM  eondiUona  de  pente  ictotHataSes. 
UtfMir.  Qaeldae)  anea  de  ces  petitei  sefiient 

■  £•  rétaial,  rai  eomraliMlTW  pén-  re^rdéea,  lar  an  ebemin  I  lotOoiott' 
Mni  qui  la  ttpport  dea  étperii  de  vei,  eomiD»  des  plan)  Inclinés.  Èoat 
BouifêiDapcrHet  plaide  dealer  qae  le  rapport  do  irtcé,  en  prâjeeilon  hoJ 
laroat  hfdrnlIqM  de  H.  Pinot  Da  rlinotals,  le  ebemin  iimojpfaérIqnC  DU 
Mliaillh«feledtiwl'ltidailrtei«qBeMa  l'écarté  pas  molnid#s  CondiMonsatl- 
randatbnn,  Ctahit  en  tnoaiBre,  n'ai-  gtts.  Il  est  trét'tioaeai  elles  toaititt 
MifDèeBpOnTlDOdaintalld^ienlé,  W  inecédent  presqne   piMat,   uO» 

t  IhtaeunnatMDitUHlqfleleréiiiI-  rtceordemenis  reciilt^n.  Lei  rajoni 

Ml   Ma  eitrtneneei  «ntreprliei  par  de  ces  coarbes  tuât  iréi  ftiblei.  1» 

M.  Pknot.  dans  ta  bat  d'etodlCT  el  de  *Ciis,  sar  le  plan,  on  ire  de  cerclé  qui 

^etfettiaMict  atn   ■ppatell ,   iMerri  n'apianolnsde^adegrés,  et  dotitla 

aider  t  rMudra  ta  qaettioti  i{  con-  njoii  n'en  que  de  9aa  pledi  (170  Ml- 

^lendaanwÉtevHtiaeidescirebae  ires  90  ceniimétrea;.  Les  rijoaa  lel 

l'taa  dm  h»  roM*  b  féaetlaD.t  plus  falblesqae  noua  admetUoni  poor 

Lea  eoaeliMlinw  tfe  ea  rippan  Ont  chetainillaeomotli'MiDmdasOOiné- 

lit  idnpilaa.  irea,  eieepté  lui  abords  dea  suilmii. 

on  la  Tltesia  eit  peu  cDbijdérabla  ; 

maliilmilsnoai  ne  descendons*  da 

WAtnlfwi  —  Qbendn  6e  ffcr  al'  rayon  aDsricoart  qna  cElidqneJetleu 

■MspbétiqiN,  BappOrt  adrtUékM.  IB  de  citer. 

vinMte    dM    tia^tai    pabHea    par  Le  chemlti  de  Kioirstown  11  DiUaj 

H.  Hatlat ,  In^weiear  «Tlitonntira  ■«  tran*e  deoc,  en  plan  et  eb  IléTa- 

ad)Olnt  dn  poDU  et  ebaaMéei,  idriea  tion,  dinldesdreansunceieteepliOD- 

rliulUisdeliTialtaqa'iliétéebatsC  nelles,  en  lé  comparant   an»  aalraa 

da  faire  aa  ctieBin  de  1^  awoapbéri*  {hemin»  da  fer. 

q«e  de  KlogMawn  à  Dalkaf,  an  Ir-  La  Condition  de  pente  est  il  ti- 

lande.  fntar.  Il  n'en    etill  pas  de  mltfaé  da 

„    .                  ,  tracé  en  proJecUon  boriiontale:  Oala 

Parla,  IS  HTeaabK.  j,  «,mp»îtiie  du  chemin  da  Dublin  t 

Monslenr  le  mlniitre,  Kinjstown  n'a  pu  te  hlre  moiu  défié' 
laent,  obligée  qu'elle  était  de  InlTrè 

Vaui  ai>naa  dcwindé  H  eoaipié  la  ebemin  d'aiplottatlan  par  leqnaf  on 

Mfenaln  4t. Il  *Mie  ^qè  ]a  *ieu  d<  niDthill,tnp(indflK)ilgt(Dini,lHibI6«i 
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dt  giuài  nlnlUl  DMxf  al  ■u  en-  forma,  d'aiUew*,  de  la  nftteifim. 

liroiu,  f  I  deitlDH  à  former  IcijaUM  DaniI'hjpollièM  d'un  fiila  EOmpMti 

de  CB  port.  tarfice  mtérieiire  da  {drtoa  n'tpuM- 

At«ntde  parler  de  me*  expérience),  lenltHcane  prtMlan,  etcalled'iT' 

j'antrcnldiu  qnelqaei  détailinrle  rtire  leialt  chuféB  delootlepeUida 

■jiitmeilraDBpbérique,  Jeleiregarde  rtUnoi)i faire.  On  mil   qna  ce  peidi 

comme  néceuairei  pour  t'inteUigence  ut  de  1  k.  031  pu  centlmèln  acte, 

de  ]■  mite  de  ce  ripport.  «a  de  15  Httcs  par  pooee  carré  (bm- 

On  uil  que  la  preuion  da  l'almo-  rei'aDgliiiBs),  Si  dmie  la  piiua  iinit 

•pfaére  aar  osa  Hirfice  donnée  est  fepen  ane  lurfice  de  100  poncer  H  nnil 

pria  la  mime  qn'eiereerall  Mr  cciM  pooué  dani  le  tnbe  par  «ne  fora  ii 

aoiTaeaaiiceoloDned'eande  tOméixei  I.SDOlfirai.  Il  pooinil  Ufcrupoidi 

(0  canllmèlrei,  oa  da    0,7S  de  mer-  fort  considéralile,  car  cetle  faiceéqii- 

'         S  roii  laoït  celle  d'enrirao  15  denn. 


OD   lobe  plonge  dus  l'ean.  et  qu'on  glMail  éa  100  mim»,   comme  je  Fn 

pnlwa  Atar  l'air  contenu  dini  l'inti-  mppoié,  Mtma  d«  100,  on  can(dil 

rieur  de  ce  tabe,  l'eeii  prcmée  eilé-  qa'on   pniaaa   atlacbar  à  m  faoaiot 

rleoreiaeni  par   l'air  auuMpbtriqaa  nne  corde  d'analoafneBrit*l*i**>i 

moBlara  totqa't  ce  qoe  ion  poidi  GÛea  ponr  faire  l'applicalion  de  ce  principa 

équilibre  h  cette  presiion.  i  l'exploiuiion  de*  ehan^ni  de  ttt,  il 

Lei  iDleun  dn  iritime  atmoiphéri-  Tant  pouvoir  agir  anr  tonte  loagatar. 

qae  ont  mit  à  profil  cetle  propriété  de  C'e>t  là  le  problème  qoe  MM.  CIttt 

J'air.   Je  auppOM  on  tube   on  tajiu  et  Saanda ont  riaoln.  Il»  fendant  leat 

d'oiMcertaîDelan|iiear,delOD,mëtrn,  tujaa  d'nn  boni  à  l'antre,  et  par  ** 

par  exemple,  placé  lar  le  lol  ;  il  «st  fente  ili  font  pâmer  ona  li|«  qai  aU 

boaché  t  nne  eilrémlté  i  dan*  l'aalie  -'--'-  -• —  ■ — 

ait  engagé  nti  pliton  qui  ferme  henné- 
tiqucmenl  le  tnbe,  maii  quipentie 

mouToir  en  froltani  doucement  coatie  il  a'j  a  paa  de  iMe  poinbla;  Ih  Ik- 

iiiarracE  lotèrieure.  Fré>  de  t'eiiré-  ment  la  fenlé  au  moyen  d'aaewef^ 

mité  opposée  à  celle  pir  laquelle  j'in.  longitudinale  en  eulr  poriaat  dm  v- 

Iroduii  Je  piston  est  un  autre  tajian  matnrea  en  fer  poav  réeiilEr  thpn*- 

eommuDiqnanI  arec  le  premier  par  un  lioo  atmoapfaérhpie.  ht  plalM,  qai  i 

boni,  et  par  l'iaire  aiec  nna  machine  pli»  de  S  métrei  de  Itmgienr,  puK 

pneamatiqoe.  Les  cboiai  étant  dana  deirotieioa  gileliqnlionlénnitetli 

cet  étal,Bi,anmo;endeceitemBcfaine,  aoupapc  afin  de  doîuier  paMage  t  I) 

ras[)ire  l'air  coateun  dani  leg  tnjaux,  tige.  A  l'eodroit  oïl  ac  tiOBve  ta  l(u 

le  piilon  marchera,  et  maicbera  d'au-  dopiiton,  il  boocbe  herméliqM«t<>( 

tant  pltu  yjie  que  l'ilr  iotùrieor  lera  le  inbe,  la  aonpipc  n'éiant  pai  lacait 

pini  tiie  aipiré,  11  ei(  (louible  de  pro-  le*ée,  de  lorle  que  le  *ide  eiiMe  it- 

duire  une  Titeue  très  considérable  en  *»nl  Ini.  I^  aonpipo  lerée  Introéait 

— ■    te   piiLon  j  — ^---    — -' —  -•-..-••  -   ..-■ -     1 . 

macbine  et 
■t-il  dam  cf 

mesoreque  l'air  da  toyaa  eit  aapiré.  Tient  la   fÛré  Jolodrâ  aîeetetatoi 

la  prcnion  dimioae  >ur  la  face  anié-  one  eomposillon  da  cire  el  de  nV,  S- 

Tleareda  piitoa,et  l'almo^héreprene  qaéRèe  1  chaqne  pamage  boad»  I» 

tonjourade  touiaon  poids  >ur  la  face  intereiica.  A  ce  moyen  ingénlaai  lit 

d'arrière.  La  ditréreuce,  en  toppounl  loTcniears  en  ont  ^onlé  d'aoïret  qa* 

le  plstoô  rené  en  place.  ia  loujours  en  je  tods  ferai  connaître  dan  le  rapjMrt 

BugmeniBDt.  Elle  lerait  la  plus  grande  détaillé  qne  J'aurai  l'honaear  de  <oei 

poaaiblr,  si  le  vida  élait  pairait  dans  la  adreaier. 

tnbe  1  mda  c'ait  ce  que  let  meilleom.        J'en  ricBi  maintenant  t  mei  eip^' 

.  machinei   pneamatl^aes    ne  peuTent  riencea.  Je  lea  al  faites  parnn  b«H 
— ■■-'-    '--  •    -  i»,ltal>,  laetudacemofcrti 


produire.  Àon  derniers  limiiej  il  se     temps,  la 
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nacoBtié  im  aoilUtlrc  ^tltx  d'iotelU-  monté  «n  8  mianlM  IS  Mcondet.  Ftr 

gtoradiDi  H.  Joieph  Samadi.  ttiit  prudence  od  ■  emplojé  les  freini  pour 

de  l'on  dei  iavenieura  du  sjiiéme,  Tranchir  lei  coarbei,  ce  qni  ■  produit 

La  premitra  que  j'ii  i&  tiire  tM  un  nleatinemuit.   Le  muimain  de 

retitite  lu  vide  oMeua  diD>  le  lube  Titene,  diucette  eipérienee,  léLide 

de propnliioD,  Ce  vide  eii  opéré  pir  AO  mllîei (161leuei}  al'heare. 

un  ipfMreil  paenmelIqDe  que  met  en  3*   Avec  le  même  contoi  l'on    eit 

noa •émeut  une  machine  â  Tipeur  pli-  monté  en  S  mînnlei7wcondM:  mixi- 

cée  prés  de  l'extiémiié  lapérleore  do  mum  de  vlieue,  iS  mlUei  (plu  de  18 

ckcmin.  Li  .preuion    itmoiphéhqne  lienei). 

en  mesurée,  comme  on  uii,  par  une  8*  Ou  est  parti,  le  barométra  mir- 

CDlooae  de  mercare  de  90  poucea  an-  quant  8  poucea,  aiec  le  même  conirof. 

glala  [76  centiméiiei)  de  hauteur.  J'ai  PeDdani  ]e   trajet,  le  Iiarométre  eat 

comme  que,  dans  nu  liaroinéire  mia  moulé  jnaqn't  30  pooeei.  Le  foyage  ■ 

en  communication  aiec  le  lube  ,   le  été  effectué  en  tminnieaSO  aecondea. 

mercure  l'éleiait  Juiqn'i  35  poucea,  Sur   quelques  points  on  a  mkrcbé  t 

et  cela  dans  an  espace  de  lemp  de  80  milles  (11  Keoe*}. 

huit  k  neuf  mioniei.  Plusleun  eipé-  A*  Enfin,  le  barnmétie  marquant  15 

rieneestaltei  apréile  panage  ducon-  pouce*  on   est  parti  a*ecnn  conioi 

toi  m'out  donné  des  rétuliais  ■  pen  de  SO  tonnei.  La  temps  du  trajet  a  été 

pré*  Kmblabitl.  J'ai  remarqué  que  de  S  minules  SD  secondes, 

plus  il  paisait  de  conToia  sur  le  che-  Pour  descendre   on  a  emplojé   ta 

min.  plus  liie  on  obtenait  la  bauteiu  grsiilé.  A  cet  effet,     on  ■  rangé  le 

de  3i  poocei.  piston  de  cAié  (ce  qui  se  Tait  aiec  la 

Il  réinltait  de  celte  hauteur  que  le  plus  grande  facililé),  aBn  qu'il  neren- 

plslan,  pressé  sur  sa  face  d'arrière  par  cooiiit  pat  de  tube.  Le  temps  de  la 

le  poids  de  l'atmosphère,  qui  équivaut  descente  a  été  d'ioTiron  S  minutes, 

ilGliTrei  (a* olr-d a-poids)  par  pouce  Le  mouiemenlèlaii  ralenti  par  le  fïot- 

earré.nel'élait.  sarsafsce  antérieure,  lemenE  dana  les  courbet.  Je  n'sl  rlea 

que  par  unpoid>é;ilausiilimede  ces  i  dire  de  ce  mojeo,  usilésarplnsienn 

IS  llTres.c'eii-à-dire,  ï  i  liirei  IfS.Li  chemins  de  fer. 

force  propolsiia  élsil  donc  de  II  li-  Le  aerrice   eilge   qu'on  a'arréie  i 

Très  4)1  par    pouce    lupcrGciel,  el.  l'iMIiM  où  on  le  tcdi.  J'ai  fait  ansai 

comme  la  lulace  du  piiiou  est  de  17S  cette  eipérienee  ;  rasîs  c'eit  an  mojen 

poucea,  on  aTsil,  â  cette  hauteur  du  du  frein  que  le  convoie  été  arrêté.  Je 

baromètre^  une  puissance  de  170  mul-  n'ai  point  distimatè  à  M.  Jacob  Sa- 

lipliée  par  1I,SD,  égale  t  3,300  lit rei.  mada,  qui,  avec  H.  CIcgf .  a  intenté 

Mais,   en  général,  on  n'a  pas  besoin  le  système  atmosphérique  ,  les  objee- 

de  cette  forte  pour  parijr  et  marcher,  tiona  qu'on  fait  contre  cemojend'ar- 

Od  peut  très  bien  le  faire  t  une  hau-  rét.  Il  m'a  répondu  qu'il  aubitituarait 

tear   de  49  pouces,  fonmissant  une  .  à  l'emploi  des  freins  celui  d'une  boq- 

force  de  pins  de  1,800  litres  et  même  pape  et  d'nn  pislnn  d'arrière,  lequel, 

t  une  hauteur  moindre.  a  tolonlé.  permelirait  on  empécberall 

Le  système  a  cela  de  par  lieu  lier  et  le  passage  de  l'air.  £d  fermant  la  son- 

d'atintageui  que,  ai  la  machine  pneu-  pape,  le  plaion  ,  tenu  plein ,  ferait  la 

mallque  fait  le  tide  plus  liie  que  te  tide  en  marchuit,etle  contoi  a'arrèle- 

pbton  n'atanee,    ta  force  propulsive  rait;paur  repartir,  on  n'aurait  qu't 

augmente.  C'est  ce  qu'on  recounatt  à  uutrir  le  registre  dn  piston, 

l'aaeensian  dn  mercure  dans  le  baro-  Pendanl  trois  jours  conaéenlifs  le 

■néire.  chemin  almoapbériqua  n'a  pis  cessé 

Après  atnlr  reconnu  que  le  tlde  d'être  en  actiiiié.  Une  roula  depen- 

élait  obiena  d'une  manière  plus  par-  pie  entabisiait  les  «agona,  élan  grand 

faita    qu'on  n'aurait  osé  l'espérer,  Je  nombre  de  personnes  de  la  banle  so- 

me  suis  occupé  de  la  tileise.  Je  rap-  ciéiédeDublioaiaient  étéaitiréespar 

portent  Ici  quatre  eipérieuces.  la  curiosité.  La  compagnie  da  ebemin 

i'  A tec  un  contoi  peaant  SB  tonnas  de  fer  a  amplement  satisfait  cette  en- 
fla tonne  anglaise  est  de  S,3A0  livres),  rioslté  par  des  voyages  moltiplIéB,  da 
le  barométrenanjnantlS  pDncca,oni  aort*  ^a'onpem  dltra^ne  Icelwiniii 
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é|#it  Tisllcmeiit  en  eiploiUtipQi  Pc»-     humu  poar  niiw  M  VMMH  ■•■ 

d^nt  Fe  lampt  il  o'hI  pM  *mit  1b     (onaUr. 

inoindrc ictldïnl,  Sut  un  pircil  cLe-  Je  Unnlair»)  c*  nppQil  t»  *M> 

niq  (■  Umr'\\è  peut  t\rt    iffuiit     iiitnl,  HonfiaDT  la  nni^tini  qM  l'û 

topime  compltli:.  rc&CDIitri  *i>  IrlAuda  tpaitt  Ui  b  '" 

11  r*mlied«er  - 

•IcDr  11  minittie,  , 
r^iolo  pour  uq  chïDiiD  à*  S, 
tm  de  loDgasur,  Quand  le  cheinii)  de 
KidgiiowD  ■  Dilkcy  un  livré  lu  pn- 
blic,  et  cela  »!■  toui  pea  de  jourt,  les 
çaoM  se  passèrent  cumme  ellei  le  toat 
paujet  pendent  les  trois  JDun  d'eip^- 
Hepcpi  j  teulenieat  1|  j  tan  plus  d  or- 
dre Et  4e  régularité  dtoi  le  service. 
bp  ne  doit  pis  oubUcri  d'ailieuri, 
Uoniicur  le  minislii:,  que  Ce  cb^iaiD 
Ml  dam  de  mauitîui  cou di lions  de 
Irpcé,  ce  qui  ilail  cantialre  aq  lUCfit 
de  i'fpreuve. 

La  première  qoesiioo  qui  Tient  k 
l'e^l  ett  de  asToir  »f  ce  procédé     ._._„,,„ 

ÎDqrra  s'appliquer  k  dej  chemioa  jplit)     ia  rapport  que  je  doii  loui 
leOdirl*  HOUS  P*aVDOS  jusqu'ici  ril  în-        ■nrl'inl^i^BBABnl    «ii1*l  nn»  fia 

terrupiion  de  tube,  ni  eio'" 
CDpToitiiiiptQsieun  lut^s 
ces  qai  le  pré«eaterout  dans  l'eiploi- 
UliOD  d'un  cbemiD  à  Iode  parcours.  Je 
n'affirmerai  rien  h  i'égard  de    cetre 
;   loulcFoiSi  je  croi)  poufoir 


Pin,  IriMwifr  4«  U  RL  . 
gpie  du  railivaT  de  OtUia  t  Kiif- 
rtown.  Pramoteur  Adairf  du  ejrMMt 
aimoipliiriqae.  e'iat  i  —*  tfforli  ptr- 
atvuraDis  (t  k  la  coMidtntim  gnade 
et  mérilte  dont  il  joiûl  *  DaUin  q«'«a 
doit  l'tiablimnaat  dn  ekcnia  de 
Kinpiown  *  DalUj.  Il  4  fwllé  «ne 
aaiuacequeTiennepenucialipMr 
les  aiperiencw. 

Je  T«i(  maintauul ,   liMMtear  le 
mipiaira.   m'accnpir  de  U  thUertae 


le  sage  i 

que  lu  conTaraatiQnsque  J'aieueaàcB 
ûjetaTecU.  Jacob  Samuda,  i  qai 
j'ii  reconnu  an  eiprit  remirquabla 
et  eut  irande  lo^anid  de  caractère. 
IIrù  que  Igi  réOeiions  que  j'tl  fûiea 
moi-mtiDe,  me  portent  a  peniar  que 
le  probidme  peut  ïire  résolu  pour  ooe 
IlMiene  Ugat  auifi  tijcQ  que  pour  une 
fourte  :  se  D'Mt  point  ici  ta  lieu  d'en- 
trer dana  dei  déTeloppenent*  k 


Iriiiar  lODanuIreniMil.  AprM  Im  dé- 
(iloppemenU  péccsaaireaaar  DMate- 
ptriancei  et  Hir  lean  réialiaii,  je 
n'occuperai  de*  qoettiou  de  dtpewf, 
»oit  pour  riubliucaeiil  du  clieairi». 
loit  pour  aoQ  eaploiialion,  in  (M- 
parerai  cea  di'pepaea  Ke*  ceU«  na- 
gneltu  donne  lieu  ,  dana  le»  nfc>w 
mrconalancea,  le  ijittns  aUael  da 
cbenini  dq  Ter, 


dea  cbenùni  de  Ter  e»  France  est  far- 
temeot  in|Értwé  da&>  la  question.  Je 
pcBW  qu'un  cbaruip  comprenant  trois 
•n  quatre  macfainei  fixe;  leraii  luOi- 
uut  pour  la  apluiioD  coiiipléle.  L» 
(frandc  dépense  aérait  celle  du  tujau, 
ur  1*1  machines,  al  l'eai»!  n'avait  p» 
de  aucctf,  pourraient  Sire  retenduca. 
|i*  voie  e)l  eitctcpicnt  U  même  que 

Îtlled'un  cbcuilnalocomoiives.  Sen- 
rnenl  ii  ne  faudrait  pas  perdre  l'a- 
VUtlse  que  présenle  le  tyslène  a|' 


BEAUXt&RTS. 


Lonqa'na  et.  noe  littèratarc  io*< 
en  dicadenca,  ils  n*  petiveni  être  a- 
men^  au  beau  et  an  «rat  que  PiT  *n 
coup  de  génie,  et  c'est  Ik  un  cffori  qui 
neua  parait  dépasser  lea  forcée  de  imi 
lei  bannes  qui  ont  aujaurd'bai  ua 
PDDi  dena  le»  arts  oonnie  (Uw  k> 
leltrea. 
Jaaqn'à  ce  que  du  tiileaU  DOnmni 
,  ^jGérique  pour  Je»  pemea  fortes,  et  indonnus  viennent  dpuner  a  notre 
In  In  Te  rail  uos  cçqdillonde  l'eiaai,  époque  une  direction  nouvelle,  earé- 
Idt'Dqfairs  eoanile  quelque*  leria».     lablisapntleacotlauiit  dDaiiaplaeida 
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gnai,  Dcnu  a'a/ma  i  conitattr  dtna  II  faut  cepcndinl  iccordcr  à  i'uMxtv 

h  mil.  Ce  n'en  p»  qne  l'MtlnK  rie  11  Ht  dui  bd  pnmiar  «iti  st  dtu  tMle 

pradaetlon  m  nlenihw;  elle  fm^,  k  décedeH*  <'         ' 

Meontnln,  d'enrejiDiMprowKtiau,     " ' ^" — 

Cl,  pour  neos  «enfr  des  puvlu  d^m 

orlUqna  Jndidenx ,  fHMlt  oa  ee  *it  et  perde  iMeeK*  éMdc*  moielci.  L 

nne  telle  IScooMé  AnKtemCBti..,  eairM  oaitet  eipcnén  ea  nie»  Nn 

I.einMllre«a«i-Hê«Mdar4eelei>c-  es  nombre  considirable  CliâOT).  11 


](niitMBleDJeartf>hal«e)i  plasfiMde  déMll,  mtmt  d»  eellM  «oi,  t  dihal 
lefoe,  m  4e«Ben(  phi  ne  d«  ■»!««  de  Bteai,  ^  hdI  bh  iMierqau^ 
)Br#rtoaNi  t  MBt  M  qatla  DM  prodvlt  Nom  dCTem  cipe>di^  Mgneler 
diM  11  preniKm  péiMe  de  teàr  mt-  rjtorlw-ÇiiiRt  r— «nmtf  k  jmMW» 
ritreii1liUitae.cWilBilqiMH.Me-  im  Titit'.  par  H.  Rebert  Flearj, 
née  Terael  e  éebeaé  »•■■  le  lei^ort  emiperitioii  igréable,  bbs  à»  meilleii- 
de  ti  eowptwiUea  eeonM  de  eeolênr,  res  dn  ulon ,  mail  diei  'leqnelle  a>  i 
dau  le  Ni}el  de  Jiida  «t  nMMr,  eu-  criilqnt  beaveoup  d'iaoeneclinni  de 
posé  eetle  innée  ea  Mlok,  aBjel.  d^ill-  deui»,  ei  ^1  ItliH  à  dédrer  poor  la 
Ican,  dtHeet  pew  dea  jeai  pwHqoee ,  Alrtteltea  dee  coatean.  Lt  TUttxet 
d*nuJdeloallnt«rlletdD«t)eeholi,  vMMfcat  Plma^fê  àt  ta  |Ui*  morte, 
par  leiealhlIdeltcMliMIIeitodlleil  par  H.  Léon  Gognlet,  canira  icmar- 
prit,  T«T«)e  ckea  l'arttate  ane  Nidioere  qnable  par  l^ffet  dea  eonleBii  el  par 
tBlellIgtiKe  deabeeoinadereaprilHO-  l'eiptualoo  donnée  t  la  fliare  dn 
dénie.  À  part  les  pendes  aeénn  biito-  %t*tà  erilile,  Bill  qal  se  dùabaile 
riqnn  dn  ptMé,  qai  acroat  taa}oan  pai  atMi  le  aoavenlF  d'une  admirable 
belle*  et  qoi  apparilenBent  k  te»  lu  tttede  Tlntoni,  peinte  par  Ini^ène. 
temps,  t  pïrtceigiaDdeaKéneaqaliie  Un  tablsan  reXgleni,  lu  Martin  de 
dqlTCDl,  d'aillenn,  lire*  Iriitéea  au'a-  OrittU,  par  M.  HaTtral,  Uleat  aige  et 
tec  renne,  II  n'y  a  plai  d'aatrfe  té^-  madcaie,  HDarri  do  lirieuei  étudt^ 
thnei  aonrtei  d'IniplrailoD  ne  notre  qal  i  donn*  t  md  nairre  nne  grande 
hbloire  et  qne  la  lileer  InéHtldaelle  pureté  do  fvna»  et  nao  reaurqaable 
■ppiritoant  dani  la  famille  et  dana  la  donoeur  d'eipreatea.  Jumme  tArt 
«lepnblIqDe,  telleaqneleioalendeDi  faita»*  mm  ttitré»  à  OMaKà,  par 
leaaodéltanoderMa.  M.  Hanr;  flefaihr,  Itfte  «MlBible, 
Va  Jenne  étéTodel'éeeledaRome,  mais  on  peo  eanfoia  et  naaqnant 
M.  Fapetj,  dont  lt  non  ipparatt  au  d'inapIratiOB,  ete.,  ote.  En  géaéral. 
nlODiTechonnenr,  non*  partit  cepen-  depnla  qaclqaea  anotea  laa  pi^iefes 
danl  «Tolr  uuiqBt  égil««ent  de  celle  et  lea  tablsBBi  de  genre  wlent  mleai 
Intelligence  dea  temp»  dtae  aon  Mrt  qae  let  Ubiaaoi  d'UMoire-,  aaala  en- 
da  toxAeiir.  En  outre,  an  compodilen  oore  hal-il  dire  qie,  dam  la*  peftafG! 
pédie  par  l'tbienee  d*a^lé  I  d'an  ettt  qolie  montiealanuloB,  lojc^  a  ^loa 
MHitleapeiMilingeaaBiqMlilapebitro  deplioeqne  legrand,  etqealeairtla- 
iTealadonnerl^ipmriNidabenbenr  tean'yMTentpaiiaiearelafar,  anlmir 
matériel,  de  fantre  eeni  taïqneli  II  ■  h  nitnre  par  la  préMOCO  de  llioatme  ; 
donné  le  boahear  lotellcetaei.  Les  et ,  qa'eDRn ,  dani  lea  (ebleaai  de 
deni  groopei,  wmh  anr  an  lenaln  Tan-  genre,  )e  goAt  n'eu  pai  tnojeoi*  amei 
taatlqne,  AnsnnealWMpbère,  aoninn  reqiMté,et  que  le  triolil  n'en  e>t  point 
ombrage  qui  ne  la  tonl  pai  mêlai,  ne  eawa  itvéremeni  eicla. 
iMt  polBI  snffiMmiaeDI  reliéi  entre  Qoantt  laieiilptBre,  qol  Ht  enoore 
em.  Du»  l'eipremioo  dn  boabenr  tombée  plai  bas  qv«  la  peinture,  et 
milérlel  non*  tronToni  trop  do  fktlgne,  qnl.  d'ailleurs,  est  mollis  enitliéc,  naoi 
dani  celle  dn  bonheur  Inlellectael  pis  rteions  citer  une  slilite  de  H.  Pia- 
asaei  de  Tiraelté,  et,  daai   taui  les  dier  ,   Camoulrt ,  dont  la  Bgura  ne 


lUinque  pii  de  rjmplkllé  el  de  n 
blesse.  Va  groupe,  U  ChariU,   par 

M,  OndiM,  qat  a  la  répandra  dana 

.naiarefdanslecolori|.Pow<tt«  jniie,     son  principal  penonnage  une  oiprae- 
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»lDn  de  cindcnr  et  de  bùMt  utt  diib-  ehanf  eneali  !  b*Ii  let  pcioUrti  doal 

relie,  xni  loaiefoU  lu)  accorder  etseï  on  i  iétori  cette  iDiiqa*  t^iie  oM 

d'eipamion  dam  la  bieDftiuoce.  Une  trompé  l'eapolr  que  le  nom  dnirtntti 

tiie   de  vierge,  per  H.  BouD,  doDl  U  auiqaate   elle*  (itieDléUdcBindtct 

f  nod  igt  n'a  pi^nt  épnlaé  lei  forçai,  avait  fait  coDCSToir. 

Duii  qui  n'a  poiDt  eo  la  préieoiioa  de         Noai  ae  pooTooi  paatcnniMT  etue 

donner   It   ans    eoinpoiiUoD    impM-  note  uA  ilgnaler  bb  CtCneMentaxi 

unie.  mlDïmi,   il  eu  nai,  maia  ccpudinl 

Si  nom  cheTchou  hd  dehon  do  h-  henicni  pour  la  aru>  C'eit  li  reua»- 

lon  le  progrte  dM  iris  pour  cette  ao-  ration  dei  tCBtrqnablM  ftMqaetdt 

o^e,  DDui  ne  MroDt  pas  pli»  henreoi.  l'anden  hAt«l  da  prMdcU  Laabiru 

BMncoap  de  traiani  >e  toni:  *aotéa  Elle*  toat,  coHaae  on  Mit,  ponrli 

lODgtempa  à  l'»«nc«,   ili  ceMcat  de  plupart,  de  Lebmnetdo  Lcâscariet, 

r#ire ailAi qu'il)  dcTicnnent  pnbllca.  Il  uni èire  cilée«eo«ne  leiebe^d'in- 

en  e>t  «rriit  aioù  pour  I«i  Irwqaca  de  Tre  de  ces  dan  gnnd*  Matuca,  eQM 

la  Madeleine.  ont  joui  de  ton*  tunpt  da  l'adniratiot 

Une  aeule  a  de  l'àclat  al  une  cer-  des  ami)  de  l'art.    Le  prince  CiaïU- 

taine    (grandeur ,    bien    qu'elle    n'tii  riaki.  qai  a'eat  renda  propriéialre  de 

rien  d'tmontaoi,  c'est  celle  de  H.  Zle-  l'hAtel  depaia  tODtton>p<délainé,>pi( 

gler,  placée  an-denai  du  malire-aDiel,  aoia  qne  tout  ce  qol  éuli  œuTre  d'ut 

aa  point  le  pina  éclairé  de  l'édiBce.  fûIrétabUaDtaDiqnepoNibleaieeMB 

C'eai  une  sorte  de  triomphe  de  la  re-  caractère  primiiit.    C'eai  bdb  booiu 

ligion  associé  k  la    grandeur    de    la  Tortune  pour  la  peintare. 
France.  Le  «ijrt  éialt  liste  et  bean;         Koua  neaacbiiKu  pasqoe  rémii|U 
mais  on  Hit  auaii  tout  ce  qu'il  deman- 
dait de  force  et  de  puissance  dans  la 

coneeplIonpourAlreparfiit;  il  était  de  aeaarta. 
Ja    taille    dei    plus    grands    maitru.         L'Italie.    l'Espagne,   TAnfltten* 

M.  ZIegieren  a  tiré  des  effets  de  CDo-  n'ool  riaii  produit  qui  ailalliré  fat- 

knr,  de  draperie  et  d'altiLude  lonables,  lenlion.  L'Allemagne  a  conUnné  d'il- 

aau  doote,  mais  intumaanti.  mirer  la  ffai^Ua.  Les  grandsanisui 

Leaanltei  peintures  qui  dirent  la  qui,  d'aîUenn,  sont  daoa  une  loi 

Hadcleioe    ne  aont  ni  mailleureslnl  mantaiic,  damU  noie  damofa>'l|(. 

plus  mauTtiscs  que  celles  qne  nous  comme  le  roi  de  Baiiére  et  le  roi  da 

avons  TneN  au  asloïk.  Quant  aui  sti-  Prusse  pour  les  rèfoimei.  let  paads 

tues,   et  panicutiéremeDi  celles  qui  ariiaiei  ne  nous  paraiucnt  pat  laltii 

ornent  l'eiiérieardu  monument,  on  ne  mieui  que  les  nôirci. 
saurait  imaginer  Tien  de  plus  pauvre  et         ApréaCanova  on  aeul  artiste  éitiB' 

quelquefois  même  de  pluagrnlpnque.  ger  est  parvenu,  dans  ces  demiin 

Ûoe  chose  eat  cependant  digne  d'at-  lempa,  d  une  renommée  édaiiau  <i 

ICiiliou,  ce  sont   les  portes  en  bronu  durable,  c'est  le  danois  Tborvaldwa. 

de  M.  Triquetli,  qui  portent,  repré-  L'itloaire  acalplenr  >e  reposeanilt 

■en  l«i  en  relie  t.  les  6'piiinMn</«iiuii(a  paidsdesana,  eiarrtveau  termedeu 

de  Dieu.  C'est  une  muvre  'l'on  travail  belle  et  laborieuse  carrière, 
considérable  el  dans  laquelle  l'artiste         Qnaat  a  la  masiqne,  qni  est  arriiét 

est  sonvenl    parvenu  t  rendre   avec  il  j  ■  quelqoes  année*  k  an  tris  l»ai 

éneigielapeuséeduteitesacré. Quant  degré  da  peireclion,  elle  aooincilli 

■n  monument  en  lui-même,  au  point  également  el  ne  donne  pins  qae  des 

da  tue  de  l'arcliilectute,  on  aait  qu'a-  œuvres  iDugnifianies  dont  le  liirt  at 

vfc   une  ipleiidide  apparence  il  n'a  vil  pas  aa-dell  d'une  annéa.  Il  bal, 

d'antre  caractère  qu'un  caractère  d'i-  an  reiancbe ,  remarquer  la  propM 

mitaiion  grecque,  el  que  l'intérieur  quelipasiion  de  la  mosiquafaHdiai 

semble  peu  Tsit  pour  lapriéie.  les  masses.  Si  elle  est  portée  josqa'ae 

Durant  toute  cette    anoée    Saint-  ridicule  dani  les  classe*  boargeoiiai, 

Cermain-l'Auierrois  continue  h  être  dans  l'édocation  desquelles  la  vnitt 

en  voie  de  réparation,'  la  laçada  a  été  étant  déplace,  et  qui,  encore  aBJoar' 

reilanrée    d'après    l'ancien    modèle,  d'^ni.  imileni  gauelieinenl  les  facav 

VlniéricDrginbi  pgafemenideçravct  de  vivre  d?  rancleana  ulaigtniiti 
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VABIËTKS^  (BibUograpkie.) 
on  doit  recoBulli'C    eapntdant    qa*  A  l'étrunT  li 

r«i|iiacDieiilqD'tUe>riilDiltta,  tem- 
péré on  Jour  pir  Is  goûl,  jumrn  pro- 
duire de  boni  «Sèu.  Le>  coacirli  JDuli- 
WDt  loajoan  da  li  même  Togni  ;  lei 
tratilntlou)  da  chant  sa  fonilaDl,  et  l'é- 
lade  da  1«  wuiqiie  Tocde  coalinua  da 
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lait  comma  en  FraDce;  ouii,  on  le 
lait,  beiDCOnp  de  pars,  comme  l'AlIa- 
tn«giiE,le  Dinemirck  at  la  Suède,  ac- 
cordent, daai  la  tIc  priiée,  I  la  partie 
locale   et  ùuirnmenlale  de  l'art  une 

plaça    ptoa    coniidénlila    qoa    celle 

faire  panic  de  lédautiODdeaCDllégei      qu'elleaehci  non*. 


BIBLIOGRAPHIE. 


HISTOIRE  ET  POLITIQUE. 

Ei4aiM  de  pelilique  iadutlriellt,  par 
M.  Micliel  Cbeialierj  1  vol.  inif. 
L'aatear  j  a  raucmblé  nous  uoe  forme 
inlérenaDte  iw  aouTenira  de  loyige 
en  France,  an  Belgique,  ea  Allema- 
gne. La  aeience  prilique  j  est  éleiée 
k  la  haolenr  d'ane  poèllque  iodni- 
triclle;  c'ait  un  ewal  d'orgaDiaalion , 
dt  monlittiiondelacidlittiioBBiaii- 
rielle. 


Caïueiititl  MidUMion»  kUuriqutt, 
par  M.  Cbarles  MagniD  ;  1  toI.  iii-D*. 
L'érudilioD  incooteilable  et  la  sljte 
par  et  gradeui  da  l'hiilOrien  dn  ihéltre 
«  retioareci  dans  ces  tragmeot»  plus 
lillér*lrca  qo'hisloriqiici. 


LtUtatar  la  Riuna  ,  par  M.  X, 
Marinier;  1  toI.  in.S*.  Deafaili  cu- 
rieux, raaiembtés  atec  art,  iommta- 
téa  aiec  bicDieillatice,  recommandent 
cet  oairage  bon 
de  Tua  piailque. 


La  Kutiit  tn  <8S9,  par  M.  le  mar- 
quia  de  CBdine  ;  i  toI.  in-8-.  Un  j 
tronve  une  fonle  de  déiaili  nonvcani, 
dei  réTéblions  piquantes  el  qui  ont 
fait  nna  auei  grande  Ecnaation  dam  le 
monde  politique.  Ce  |irre  n  recom- 


mande noina  par  la  jM^fondenr  dea 
JDgementi  que  par  la  iiDcérité  dei  con- 
victions et  par  l'aurait  d'une  narration 
facile  et  uns  prétealion.  G'eal  l'ceuTre 
d'un  hoontte  homme  et  d'nn  homme 
du  monde. 


Lt$  Slméi  dt  Tarqwi» ,  par  U.  Cj- 
prîeo  ItobeH;  I  vol.  iu-8*.  A  déraai 
de  iljrle  litlénire ,  cet  onirafe  a 
le  nérile  de  1*  Tèrilé.  L'auieur  y  a 
raa*«nû>lé  toaa  les  souTenira  d'un  long 
séjour  anOrieot,  C'eitanrecneU  d'i- 
□ecdolea  biiioriqoea. 


Bùtoirt  iti  or'igina  et  tUi  inttita- 
liouM  dcê  peupla  de  la  Gaule  annari- 
caine  et  de  la  BnlngHe  innileire.  par 
H.  Aarétieoda  Counon.  Un  noniteaa 
volume  de  e«  livra  eilimahle  tient  de 
paraître. 


NapoUoH  tt  Uane-Loiàt*  ,  lonve- 
otra  historiques  de  H- la  baron  de  Hen- 
neval  ;  3  vol,  in  B*.  Dans  ces  mémoi- 
res ssna  prétenlion  l'aulenr  a  rasiem- 
blé  dea  (onvenin  réels;  ce  sont  des 
métnoirfs  lérlltbles.  Ancien  secrétaire 
de  Napoléon  ,  ancien  secrétaire  des 
commandements  de  l'impèralrice  ré- 
gente, M,  de  Hennaval  a  élé  i  même 
de  voir  mieni  qu'un  aoire,  nieu 
ija'nq  antre  |l  a  su  )nftr.  Ce  li>r(  H 
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Hqai  di  !■  taW  Min  l'S|toM PO- 
airtnlU), 


Commentaire  mr  la  Canitilution  fi- 
MrMe  4t*  Slali-fJnii  tCAmérigiu;  1 
loi,  iti-g* ,  par  k  docteur  Joiepb  Sto- 
rj,  Juge  il  )t  Coai  luprtine  de>  Euu- 
Uoit,  fioftutoT  et  ioyta  di  l'Cni- 
laciiK  d«  Harrinl.  C'ut  le  Trii  guide 
6a  JarlKoaialie  •mèrioln.  H.  PkU 
OdcDt  ■  Iridoit  comdeDeieDMmeDt 
cetODtrragcpItiD d'une  Kieiice élertc. 

Htiloire  de  Jotph  II,  par  H.  Ci- 
iaill«  Pigtoel.  dépoté.  C'est  I'<ED*re 
d'un  paliliqae  dliUngué> 

La  France  tt  ta  Polagiu,  tt  Stavla- 
nimu  et  la  dynattit  potonàiic ,  nw  le 
comte  VlDceïlu  JablonowtkS  ;  1  toi. 


CBtttntkk  md  detin  ZiJcanft 
(l'Autriche  el  ud  iTcnir) ,  brocbura 
remirqaable.  Hii)  nom  d'anteor.  On 
7  lignale  lei  périJ*  de  h  «iluaiton  pré- 
Hnte  pour  l'Aatilehe  el  lea  daDgera  do 
ilabllime  dana  lequel  elle  penliie  de- 


BklntlM  CI  tu  le  (Titème  tnaeder 


Da  finança  el  du  crédit  publie  dt 
CÂHlrieke,  de  aa  délie,  de  let  rsa- 
toarctt  finaneUra,  de  ion  agili'ma 
lettnpodlioii  :  S  rai.  tn-S* ,  pu  H.  de 
Tegoboiski,  coostUlerprUé  an  leitice 
des.  M,  l'empcieur  de  Huiale.  Cet 
ooTrige.  traité  a  on  point  de  vue  dlf- 
réreni  de  ta  brochure  précédente,  ren- 
Annede  cnriem  rapprocbemeDli  en- 
tre l'adminlttratlon  de  fAutricbe,  de 
U  PraiN  et  de  ta  Fruee. 


btodiDre  In-lS.  Ménea  méiiiea  que 
i»M  l'ouvrage  cité  pins  bant. 


■UliterUài  fM- 
MWi  per  H.  Aflra, 
areheiiqu  d*  Puia    (f«f.  |MM 


Du  Pattpiriime  et  de  la  CktriU  U- 

S,  lettre  adrcHée  à  HH.  let  pré- 
du  rojanme,  par  H.  Cta.  da  Hé- 
mnut,  miniiire  de  l'bttirleor;  bro- 
chure la-IB.  C'etl  l'cBDire  d'an  boauK 
4»  iAta  qei»  UDché  anxallairtk 


TeHeamx-toii  au  Coée  vnal  Ùi 
eampaguti,  par  MU.  KliMlw  al  Bip 
polfte  Dlen,  tooi  la  direettoi  it 
H.  de  Cormenln  el  de  H.  GUIee,  ce» 
Killer  i  la  Cour  de  CMaaUon.Ceuin- 
eellente  pnblIcaitoB  est  dltllpée  I 
placer  j)i  loi  d'une  minitieriiapItH 
■ppirenle  ionitei  jeni  dteaulmM 
dea  contelUen  manidpaoï.  C'itt  U 
nne  aatre  Traînent  poppJiire, 

^iKdai  nr  U  ÉfêUma  pUilpilimn 
et  ((•  lodilie  de  paironage,  par  H.ll- 
ller,  igeni  général  de  la  ftociité  pear 
lepalnmage  dei  Jenoea  délemudadé- 
piiieaieBi  da  U  fWo*. 


SCIBNCB  RT  inDDSTME 


d'autenr.  Oairage  ■«- 

marqnabla  par  la  loffqqe  dea  câncli* 
ilDOi  cl  l'eiaetiinda  dea  falu.  Tael 
nn  ajiléme  Bonvean  j  etl  déreloppt. 
le  ifKéne  du  tachai,  an  aaoTeo  d'ut 
eiproprialioD  générale  des  cbenin  et 
fer,  dont  l'Elat  palerail  lea  adioea  h 
eonrt  dn  Jour. 


TabteauileeElataeluitdeniiilme-         Zbietanliii  d«^  ttde  tepfHu 
(ion  prmtOrt  en  Frante,  par  H.  V».     Hmdt  U  M  du  H  }ain  tSfl,  hrt- 
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■  iDédlti  va  DODUlal  U  da- 
choH  de  LoDEoeiillc.  Tout  cela  cit 
écrit  de  ce  gnnd  stjle  qa'on  admira 
tou  h  pr^race  da  Sic  €l  non  d'Abeî- 
Urd,  UD  des  cher*-d 'navre  de  UUll^ 
TBiure  moderu. 


Peiuéei  dt  Patcatj  1  roi.  ln-8>,  pir 


■Aktuvénii,  par   M.  Edgar  Qninel; 


Mimoirt  à  contaller  otv  lat  (A«- 
Mtn*  dt  ftr  en  giitiral,  et  tar  U  (Jfi- 
limt  dt  M.   Jmiffroy  m  partliulitr, 

brochnn  tn-A*.  t'vmpbaiaridlcaleM 
lu  prëleotioui  faamaoïtairM  du  rédac- 
teur oDt  fait  quelque  tort  t  cet  eipiMf 
dea  idées  d'ailleun  très  remirqaahle* 
de  H.  le  maïqnti  Achille  de  Joatîtor, 
Hais  les  dttaili  carlem  et  InléreuaDU 

qne  leoferme  cet  oatrage,  et  aartool     1  lal,  Id  8-;  (BomellB  édition),   pr*^ 
les   expérleocea   publiqaes  failea  par     cédé   d'une    élade     remarquable  de 
M.  de  JonlTrej,  h  ses  frais,  et  aver  an     H.  Cbarln  Hignln,  anr  la  naure  da 
déTouecaent  ealimible   i,  l*  Bctenee,     génie  poéliqae. 
•ppeUeront  air  ce  sTilémE  Donieau 

Lt  Cartinantmt  ou  la  viritattê  ri- 
noitalio*  iuuUnMt,  par  H.  Bordaa- 
DemoaliD,  onirafa  coarcoDé,  étitde 
aatimable  lar  U  pidloaapkia  da  11*alé- 
cIt ,  procédé  d'un  Diitoun  tur  la  ri- 
formation  de  fa  phitoiofliit  eu  10*  tU- 
ttt,  pai  M.  François  Uueti  prore»eur 
da  pliiJowphie  à  la  Facallé  de  Gand. 
Celle  priface  est  ua  Diodéla  d'orgueil 
déplacé  et  de  préteniioni  iosouiena- 
b)e*:U.  Kuels'jpoM,  «*ccH.  Bor- 
dasDemoulin,  eo  réitoiateur  de  la 
science  pbilaaa^dilqiia. 


Atiuckatptnidt  et  Durmandi,  par 
M.  de  Lamennais;  pamphlet  plilloHi- 
phiqne  et  politique,  ad  l'on  cberebe- 
rail  ««lutntMt  11  bluta  raiiou  et  le 
alyla  admirable  de  l'auleur  de  VEitai 
fur  l'indiffirtnn.  Cel*  cit  écrit  (Tcc 
du  Bel,  eo  haine  de  inut  ordre  établi, 
■tec  un  stjle  «emi-biblique  ei  aenil 
ao^Uste. 


Sftirf  tw  ta  lirmation 
«oftaHMM.  B«na  nom  d'aul 
iu-ti».  âdaiiet  léiiuble  • 


t'ouri  de  lilltralurt  drcawtiqiu, 
ptr  H.  SaintMare  (ilrardlu.  Ou  j  re- 
tMuie  lei  quallléa  ordlnaltM  de  l'an- 
taur,  éléganeeat  baasm. 


OUra».  da  Wleltud ,  I  iraMl  *ol. 
ia-is.  TradocllM  éléfaute  et  Sdéle, 
par  M,  Jxllieu. 


Dit  JiêuUu ,  par  MM.  Miebelei  et 
Edgard  Quloet,  leçoni  faites  au  col- 
lège de  ¥iaDte(Voy.  l'hlsioriqae  da 
U  Iode  entre  l'Eglise  et  rUuiTcrsIlé). 


HttBt'd  dit  plut  tneieni  wonmiaiilj 
de  la  tBngm  latèii,  par  M.  Bggn.  Vé- 
ritabla  éruditiao,  ehiie  et  modeue. 


Frmmeiili  liliérairti  ;  1  lol.  fu  S*, 

par  M.  Vtciar  Coaiia,  Cet  oairaife,  Hittoin  tiltéraire  dt  la  FFance,  Com< 

peudautdesIVaiFmenhphiloiDphlquei,  mencée  par  l«s  U  é  nid  i  clins  et  conli- 

naferoaa  d'aneieni  marceaus  qn'oa  tiuéepir  l'Initilnt.  i.  u.  Tout  est  dit 

_. —  . _.    yjgji^j  j,  j^  mr  (jB  remarquable  ou^iage. 
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(  APPENDICE. 

NÉCROLOGIE. 

USTE  DES  PBIISCIPAUX  PEBSONNAGES  HOHTS  EN  18I|3. 


loûUMS-U  péteTfaéadartJoMt, 
ODDilre  ipoMoliqna ,  churgt  de  la 

Eoean  à  Micio ,  pirtl  cti  188S  ,  k 
diipMilioD  dfl  U  ProptjindB  de 
Borne,  mortatitni.  ' 

19  Mptembrc  IBil,  Ffelffer,  bin- 
qaiiF  et  coDMi  lier  intime  dn  roi  de 
Wurtimbcrg,  mort  i  Slutciru 

S  DOTcmbre  1B41.  H*dime  Cbihin 
de  Cirblcd,  tcutb  de  Miibrid*ta  Chi- 
bsn  de  Cirbied,  atidcTi  proreusar  de 
liD^e)  orienialei  à  U  bibliothèque  du 
roi,  morte  i  TiSii. 


Hirqniie  de  Tounel,  dernier  rejein 
de  la  raca  da  Pana,  mire  de  la  di- 
cbeuc  d'EKaci,  moite prttde  Dreai, 
IgéadeeSani. 

IS.  Le  baron  FrUérle-Hetiri'Ckn- 
Im  da  la  Hotte  Fonqnet,  auteur  d'0«> 
iina,  mon  i  Barlin,  Ig^  da  es  ibi. 

IS.  Drommonâ,  Kcrélalte  i«lJK 
de  sir  Ilobrit  Peet,  raitrl  i  Umdia, 
■MKsinè  par  HTIaueblon  (fuj.  1»P(- 
Ute  Cbrooiquc}. 

3S.  Aaguate-Heuii  Herbalk,  dOTio 
dea  noiairai  hoDontirei  de  Paria,  aart 
é  Paris,  igi  de  79  au. 


S.  Ahmet-Pilhi-Paelia  .  ej-BHÎcal 
de  la  floue  allonuDa ,  mort  a  AteiiD- 
drie,  ^tda^Oani. 

10.  Henri  Karr,  père  da'rDmancier 
AlphouM  Karr,  pUoiiie  diitiuguè  el 
compoiiteai  de  mëriie. 

11.  Louis  PulsMnl ,  membia  da 
l'Académie  du  leiencei,  aecUon  de 
géomti/ie.  colouel  d'eu t- major  en  re- 
traiia,  officier  de  la  L«|tioiKl'UonBeuT, 
mon  à  Paria,  lg<  da  73  ani. 

M.  Le  prince  Anionio,  comte  de 
Lecce,  troisième  frêrc  du  roideiDeux- 
Sicilet,  mon  i  tiiplet,  Sgé  de  ZS  ids. 

17,  Pierre-Henri  Léoral ,  anciea 
comrainaire  dei  fuerrei  paDdani  ta 
cauipagnei  d'Iialie,  ofTititr  de  la  Lé- 
gioD-d'Uuuneur,  mort  à  Pvis,  Ici  de 
TOaui. 

m.  ADgioMliH-ËlèoDore  de  Puni, 


30.  Hongalty.  maire  du  f*  arro*- 
diiMment  de  PiVis.  mallre  des  reqoè- 
tn  en  lertice  extraordinaire  tu  coùcil 
d'EIat,  chevalier  de  la  LéciOD<d'Boa- 
naar,  mon  k  Parli. 

t  L'abbi  Hagntn ,  cbanoloe'  boa»> 
ralre,  ancien  curé  de  Siial-GciDuii- 
l'Auiirroia,  mon  i  Paria. 


mort  en  Italie. 

*  CbluTct,  clier  da  bnrtan  de  la 
corieipoodance  géoèrale  et  dn  àit^ 
raliôni  au  mioittère  de  la  gnertc, 
mon  t  Iljeres,  igi  de  &i  ans.  Il  ■ 
doiDpoié  une  tngidic  à'AnliRr  4t 
liretagiie,  reprèunlée  avec  •accà  ( 

rod«oD, 

r  Conaunce  de  Oaibaii.  mmla  i 
^oban-sn-Grifay ,  prèi  de  Bandas. 
Celte  charitable  dame  •  légué  une  for- 
tune immenie  *ax  bospicea  de  Saa- 
eerre,  Boorgei,  Vierion,  Isgoadontl 
Craçay, 
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VARIÉTÉS, 
t  I>»lIontt«id,MM»pr«retdeâei. 


FâTRIEB. 

1.  Frédéric  AdcluD^.  prtmicr  di- 
KOcnr  di  l'Andémie  Impérfde  «ila- 
ttqat  de  Siint-Pélenbourg,  mort  dam 
celte  TUIe,  l|é  de  80  ani  (Hé  à  Siat- 
Un.  ProHe,  en  174S.  Il  «uit  fllt  de 
l'ilInMre  tioifiriUe  de  ce  dod.  ^oy. 
Vurlcle  d«  le  BlefnpUe  DniTenelle). 
Oa  ■  de  loi  plndter*  o**r*gr>  lor  lei 
linpie]  iiietiqnn,  priDcipelemeDl  une 
BibUolhtea  glotlûa  qal  embruH  lont 
les  idiomei  cennni. 

S.  LecomleOrlon-DeiiInoD,  lietf* 
teneiil  géBérel  de  cavalerie. 

9.  Le  métrapoltle  rnne  Sértphiai, 
do^eii  do  Synode  et  irebimendriie  de 
ConfCDl  Aleiendre-Newikl,  mort  Igd 
de  80  eni. 

8.  TTsquIa.  enden  dépalé  de  Seiiie- 
et'Oiic.  eacien  membre  du  conieil  gé- 
Dénl  de  Seioe-el-Oiie ,  ludea  nuire 
de  Stinl  G«riBtiii-ca>LeTe,  mort  i  fi- 
rii,lf«de8SiBt. 

d.  La  fénéial  Andnde,  mort  k  le 
ttie  dei  Htiicalo),  toiu  ta  mon  de 
Cimpiehe. 

7.  Le  comte  Alexandre  de  Gomer, 
cbeTilier  de  la  LégiDa-d'Honoear  , 
ancien  capitaine  ea  régiment  de  rojal 
Polofne,  ancien  membre  du  conseil 
général  de  la  Somme  ,  mort  en  son 
chlleau  de  Queiantillim ,  Igé  de 
Bien*. 

8.  Amette.  andan  agent  de  change, 
13.  Fedi.eouKillerdBlal,  mena 

Genéie  daoi  l'iuarrectioo  {  fojr. 
SuiMe). 

13.  Rendon  de  la  Tour,  rceeTeoi 
général  du  dépirtemetit  de  l'&ltier, 
mort  i  Farii.  igé  d«  iO  ani. 

15.  Cberpîtel,  président  dn  tribni»! 
cItU  de  neafcblieau  (Vosges),  mort 
en  celle  Tille,  Igé  de  18  au. 

18.  Théodore  KotoLouoni,  mort  i 


18.  L'ibbé  Jime,  proreasenr  de  la 
Facnllé  de  tbéologie  de  TodIdbh, 
mort  en  «elle  Tille. 

19.  L.-F.>IUaftce  Oar; ,  aniettr 
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dramaiiaee,  lltlinlenr  et  joumaliue, 
mort  à  Paria. 

il.  Le  capitaine  Bnlblére,  cfaen- 
lîer  de  la  Légion-d'Hoonear,  mort  k 
Cbarchell  des  wite)  d'one  bleiiure, 
igé  de  33  ans. 

M.  SullonSbarpeJé^ledltthigné, 
mort  k  Londre*. 

n.  De  Felconrt.  »ai-préret  de 
l'ammdlKanaent  dé  Viuj-l»-¥nat;ài, 
aaorl  1  Nice,  igé  de  Sî  ans. 

11,  La  comteM*  Plater,  femme  da 
iénaleDr  easlellaa  de  ce  nom ,  qui,  en 
lfl3t .  Tut  eUToyé  1  Parft  par  le  goaier- 
nenent  tkalional  de  la  Pologne,  mort  t 

36.  Aatoioe-MiHe  Peyre,  cbcialier 
de  la  Légion- d'Honneur  et  de  Salnt- 
Wladimir  d«  Rasiia,  membre  bono- 
raire  do  rotiseil  des  bltiments  eWila, 
architecte  en  chef  de  la  S>  division  des  - 
trefani  da  déparlament  de  la  Seine, 
mort  t  Paris,  ligé  de  7i  sni. 

18,  De  Rsiej,  ancien  dépnté  des 
Vosges,  inciea  procuregr  général  k  la 
Coar  royale  de  Nsnej.  morlk  Sauropl^ 
près  Epleat,  Igé  de  81  ans. 

!  Eugène  de  BuEerréche  ,  ancien 
député,  mort  à  Biandei.  prés  Bayonne. 

f  Le  général  comte  Cbabran,  an. 
cien  commandant  des  llei  St-Harcauf, 
t  ATignoB,  Igé  de  80  ans, 

r  Le  prince  Gabriel  Oglnskl.  IIIbs- 
tré  dans  la  dernière  gnerre  de  l'Indé- 
peadance,  en  IB31,  mort  k  WiIm. 

r  Félix  Faalcon,  ancien  membre 
de  l'BMemUée  légitlatiie,  morlk  Poi- 
lieia,  igé  de  85  ans. 


t  J.-J.  OrdinsJre,  sncien  recteur  de 
l'Académie  de  Beunfon ,  correspon- 
dant de  l'ioaiitot,  officier  de  la  Légion* 
d'Ûoonanr. 

r  SaTigoy.chirnrgifiide laMédnse, 
écbappé  aa  nanfrage  de  ce  nailra,  80- 
cien  maire  de  Soubise  (Cbarenle.In- 
(érienrc)  et  Juge  de  paix  du  canton  de 
St-AlgDUi,  mon  i  iB  ans. 

r  Le  généralbsrond'AbOTilIe.Dani- 
mé  tnr  Te  champ  de  bataille  da  Wa- 
|ram  al  illnslté  dans  U  dércnaa  de 
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r  Le  luron  Le  Gnill  de  Qdtleni ,  4).  ja\ti  Vtmx,  tiin  da  Vuuu 

asréetui  de  Clmp  àa  ftmt  Inllhalre  i|e  ft  ^oai,  pclblrt  Alttln|ii4  ta  ■!• 

nlretrèlM,  membre da  eonullg^én^l  tiUtare,  moilt  Faib. 

do   Finistère,  mort  à   Bfe»l,*g«  d«  ^      ,,      „^^ 

•}f^.  *i.  ht  eoate  Bu&Uu  WodùU, 

P  BmoU  du  Foni.  enein  eommh-     ^^^l^^^'S^JH  STf^^JST^ 

dl!è««  2rHrr!.;^»Lt   taré  *i     1»"   fcl"»«»^*"   f«"ç«lÉ..  rtflN 

'*^*^-  CiMovie,  l«cd«8eMi.iliUmtte 

T  NMil'Effmdl,  tMttD  eabeMultiir    Mtmget  d«  b«UBb^  aeiiieé*. 

4*l>Partst  LiHidr«ilMiiM  MBeta- 

chu  do  HlKtatère  de*  eSiirM  «Mn>        IS.  J.-Cb.  BuU«al,  uiden  iMmhn 

gèrU|  M4itn  *MbMeMl«W  t   Piriii     de  li  CodtcdcIod,  dacomcilaeidiiq- 

meeebrc  do  coueil  topitme  de joHloit    centi  et  do  tritmii»!,  mort  t  f  uii,  l|é 

el,  *a  DiOBeiil  de  u  mcol,  euiojt     dt  80  IM. 

illiltomïUaae  cd  Pêne,  norl  I  Eite-  _-.„,. 

^QOi      ^  *  17.  B.de  Ftlck.  inUHdev  et  ai- 

ttitlre  pléaipoteatialr*  da  S*  lfa)BU 

le  roi  dei  Peji-fiet,  CQT07A  aiUitr' 

dloaire  prt*  la  coar  de   Bnuellt*, 

HAHS.  mort  k  BniieUei,  tgé  de  65  ink 

17.  La  danaar  Bwmm  im  Chu, 
andeiimtdeHa  delHimplei  La  Bod«- 
foucwld,  eberelMr  M  le  L4(M- 
d'Homienr,  morl  i  Pli*. 

18.  Madame  de  VlirebMht,  Mar 
de  la  relDe  de  9aiBé  M  de  la  rdnt 
JnUe,  femme  de  Joseph  IT^itMaa, 
iMrt  k  PleteBM, 

31.  Boben  SottAej.  poêle  cfKbrt, 
iDden  poett-limréat,  et  run  d(  Mi 
pDéie»  qu'on  e  Improprement  eoia- 
■dés  Lakitlit,  morl  t  kafwicl.  Iféde 
Mani.llavaff ,  dfejMibqiielqaei  H- 
néei,  perds  lïreiMU. 

IS.  Le  ch«t(l1ief  de  tàilHCD,  ÉDdta 
minlitre  de  Frin<!e  préa  lei  coors  de 
Berlin  CI  de  Sioctolm,  doyen  de  b 
diplomiile  rrançaiie,  moiil  Parij,l(< 
leHini. 

ai.  La  birondeStlegiltf.  beiqnid 
de  la  cour  de  Roiiie,  nS  1  Bemboarf, 
ttoti  i   Salnt-Péttnboarir ,    1|<  de 


I.  FtTri.proearmdnnii  1  ntte- 
francbe  f'Rhtoe),  mort  t  Lyon. 

1.  Le  docienr  Bâtard,  célèbre  par 
KtTOfafescit  Orient,  ton  coangcni 
dtTWémeatdenédedn  etietinttnt 
aor  la  paM,  merl  k  Diwde,  M 
deSSaw. 

■  Le  comie  Jmepb  de  Cirtan, 
priace  de  CUmj ,  »iiire-|WLit  fli 
de  Rlqael,  m«rt  à  TontoaM,  igi  de 
71  «M. 

>  Prenvear  de  Paat,  bcntn  de 
Gnward  ,  encie»  légitteEenr,  «aolei 
préfet  de  l'Indre  et  de  la  Vleine,  oT- 
fider  de  la  LtEion-d'Honneni,  mortt 
Iloaat,lEédeVlRni. 

B.  Emmanuel  Deipinoy.  cdIoqcI  da 
68*  ré^m#M  de  ligne,  officier  de  le 
tt{(lan-d'(loiiD«ar,  cbeTeller  de  8t- 
Ferdiand  d'Eipegne  ei  de  LéopoM 
de  Belgique  ,    neien    dn   Heeieoent 

?tneral  Detpino]',  qui  Bl  la  pierre  de* 
r  renée)  el  tei  camgagoei  d'I  lalia  «Tec 


t,IC*de»«w. 

6.  LacomMwe  lioalte  de  GIntilé' 
T«c ,  dame  de  S.  A.  B.  la  priucMae 
Adélaïde.  ma- 

7.  U  prtnraObariecLoiAOïipwd       ».  U  iMWUIer  IdUm  w  xnfM 
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VARIÉTtS.  (Néimiogie.) 


t  Pinline-H'UH-JifpnliB d'ADN, 
TMii  lU  Looii-Fruçol*  Puijri  rwe- 
*•«  KéDinI  t  Brnxellei  Mai  l'Em- 
pire, Mtrc  dt  II.  AdioIdb  Pauj,  loi»- 
•MrtUlra  fBUX  ta  rnlnMèn  d« 
l^téttaor,  d«  H.  Hlppolfie  FtMyi 
•nden  miulitre,  motte  t  Pui*. 

r  t«'  UeBtMlOt  l^aèni  ami9  i» 
Sitm-Hfclift),  mort  1  B!t|ti7, 

r  Le  conte  Damu  de  PoUrt,  Ileii- 
tiiMnl  gtotnl.  lacitD  lieutentat  de* 
■dôiuqdelilre) ,  anden  Inipennir  de 
dTalerie,  gnni  officier  de  h  LMon- 
d'BiHuteur,  commiDdntr  de  VOrirt 
de  WMpMli,  AetiUwdagt-LgBli, 
de  Mille  «  da  utHle  alliMn  de  B»- 
vitre. 

?  Dant(,  eotifla  uni  le  nom  de 
guide  de  Bonaparu  et  qal,  ta  puitie 
de  maot  Salnt-BeTntrd ,  Uoti  It  rie 
*  R>pelto*,  mort  à  Sttot-Fkm  (Vk- 
labj. 

r  AlMttde  Llache,  fib  étgnnû- 
leeifar  de  le  fttuHfinM  de  TelieUer 
mort  t^rta,  Igi  de  19  iM. 
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de  U  Lé- 
gion-d'Uonnntr ,  eBdea  dtpulé  dit 
C{llM'du-»ord,BDrtàP*rli.  l«t  de 
79  u». 

11.  Ricfaerd  Arkwrifkt,  Sb  de  et' 
Tébre  fnveiiteur  de  la  Mall-Jtnnf,  le 
plut  riche  capililJslJ  de  l'Eorop*, 
mort  diDs  u  lerre  da  Derbjibire.  Il 
pentlt  pour  stoIt  S  millloiu  iletl.  de 
retCDÉ. 

M.  De  felenurt,  Maoï-préfct  de 
l'uTOtidiMeiiieiil  de  ¥lt/y-U-PriD<ali, 
uott  i  nice,lg«de  SI  tu. 

I  Le  doetear  G.'l.  h»kn,  prefef 
eenrà  Knni|ebeTg,  pUlolofee  dietlif 

Kt,  eaieOr  d'ene  euilleBie  édlilM 
ipMieeipiqMi  freei  demUblblle* 
Ibtqae  RTCCqne  de  MU.  Dldstp  mon 
k  Pârii.  Igi  ds  S7  »as, 

f  LcDTen  [GoDie  de  Ribbint),  p^ 
de  l'aaiear  dramaiiqna  qui  porte  le 
tntne  pHndoBfme,  tairerDl*  ram- 
piwnliiTecte  eoltmel  de  Hom.l  U 
Mile  de  riMiiriBat  du  rot  de  Suède 
OaiiiTC  111  pu  AnkMlnitm,  mort  à 
Parle. 

)  Neprear,  premier  priiideot  de 
Il    Cour   rojele  de  Dijon  ,  mort  t 

DijOD. 

r  Jirqaemin,  eontentlonnel,  et  l'an 
du  loiaati,  mon  1  Pirli. 


f.  CcMBtial,  dUTelierdelet^fiOv- 
d'Honnear,  eiimiDetenr  d'odraiMioa 
k  rÉeo]eM*ile,proretMnrde  mithé- 
HMilquei  à  l'Bcole  fo^ile  des  Bmqx- 
A.rt*,  mon  1  Puli,  igi  de  hi  tu. 

i.  Le  comte  ChtrMi-Heiirl  Pont, 
Heulentiil  gintrli  tu  Urtiee  de  la 
Suède,  mort  i  Uarlesltd. 

0.  Ttlaiit,  direeiedr  de  11  prtton 
de  la  Force,  morli  Paria. 

15.  Xifler  de  Bniuon,  mirqeli  de 
Boortitiet,  cbaiilierde  l'Ordre  rojil 
et  miliulre  de  SiiDl-Lonii,  eianden 
ptgedeLoDiiXVl,mOrI  tToaloaw, 
Agi  de  79  tu. 

tfr,  Raptnra,  coastUler  k  h  Cou 


?  Alexandre- Loats-Boberl- HilliD- 
Daperreox,  peintre  p^rugitle,  mort  k 
Paili. 

F  I>e  marqnii  de  Han  ,  i  pair  de 
France,  mon  i  Ptiii,  Igé  de  6S  tAi. 

7  Alnmdre  Ledre»  anden  Mai- 
prtfet  de  Joigo;,  mort  à  Joipiy. 

f  Le  ^nee  de  Chfanay  père,  nerl 
k  ToalouM. 


8.  (loni*  Chodiko,  aDiien  âifuxi  k 
la  diita  de  GrodoD,  en  17Sa,  père  de 
l'historien  Léonard  Cbodibo. 

7i  Le  IleaieDent  téntral  baren 
Picrre-BeB^i  SobIi,  frtre  do  dac  de 
Dalmalie,  môit  b  Tarbca. 
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M.  te  licDtenuit  géBènl  de  G»-        **■  I* . 

blaB».«nMrTieeilBl»8we-R0T»le.       Lopii-Adolpha-Ptan*  d*  Si^a-Wm. 

«.  L«  minfalrtd'But,  pide  des  S,  a.  respire. ron d« plu rtléta» 
Mttax  ïo  service  de  U  Suddtne,  ,jn(r,„i  ttnuBers  qni  eiMii  Spirt 
eOBieBu-liTonf. 

>  te  président  dabareendeslndei- 
OHenlales,  miniiir*  da  ctbinet,  lord 
Fiugenld. 

ii.  Piem  Simom.  tngènieuT  db- 
tio^è ,  incini  commitMire  da  roi 
devant  les  Chimbres  belges,  mon  eu 
mer  h  bord  ds  It  goélette  belge  la 
Lniu-Marit,  «lors  qu'il  se  rendit  à 
SliBt-TbDDlAide-Giieleniatl,  ponr  J 
fonder  nae  calonie  belge.  Agi  de 
46  «DS,  il  tMli  préiJd*  *  l'BïécdlioD  opér», 
du réseea  gÉotnl  qnt  eonTie  ■oiow  J7.Mio11îs,aiic!eiiéTtquedeI>i|ie, 
d'hui  11  Belgique.  dojen  de  l'épiscopai  bsofiis ,  mort  t 

18.  Slt  Chertés  Btfrot,  goaTerceor     àù.  Ijé  de  M  sns. 
dn  Cinitd* ,  mon  à  Kiagstovn.  39.  Le  conw  de  BeanmoDl  (Cbriat» 

ji.  s,i,..i™-F™.ï.i.  u.r.1.,  ri-  p^,:  »T"",ii°ï.->-.S'?fiî'ï 

libre  mitbétneUcieD,  membre  del  K- 
udénie  des  Sciencei,  mort  à  Piri». 


généreni   ttriogers  qni   i 

dins  les  gaerres  de  l'Empiie ,  mort  i 

Wisbwlen,  IgideTiaot. 

10.  Lcgire,  Mer«t>ii«  (fEut  d'A- 
mi riqoe. 


35.  Klnd,  p«éu  aUeoUBd,  uie 
da  franc  archer,  mort  k  Dresde,  pr 
dint  U  lia*  reprtoenUlion  de  c 


36.  La  princesse  Liobicu,  ipoase 
da  prince  HiloMh.  morte  t  Neasali. 

31.  Le  cooieiller  eccliiiulique  , 
professear  Dr.  Bsamguten-Cnitlat , 
non  i  lent. 

r  Jebingbir  NiuerreDgi-Vedli,  né- 
gocient cilébre  k  Bombiï,  et  celni qui 
iuil  ordiosiremfiii  cbergé  de*  inté- 
rCIt  ducoBuaercerrançaisdinsl'liide. 


luin. 


nMJor,  cheMlier  de  Setnl-Lonii.  pr- 
lil-netea  da  célèbre  irebeTtqne  de 
Paris  dn  même  nom,  mort  1  Bnet, 
pris  de  Nénc,  ifi  de  67  ao). 

7  Rajasond  Laplagna,  Gis  tia*.  de 
H.  le  ministre  de*  finances. 

?  Le  baron  de  Gali  HaUieade,  » 
dea  contai  géoiial  de  Fmtee  m  Bi*- 


P  Abbot,  eiMbrs  Ci 
mort  t  Baltimore. 

F  De  Momard,  etmval  de  Fnace  t 
Cidix,  mortkCadû. 

PTbomire,  scalptear- cteleor,  q*i 
a  régénér*  l'art  de  la  cUelnre  a 
France ,    cbeTativ    de    ! 


1.  Le  coBMiUer  intime  de  jntllce, 
profesteur  de  droit  criminel,  Dr.  An- 
toine Baoer,  mort  à  Goettlii|Cti. 

3.  Cssadaiant,  nn  des  pln>  anciens 
mallrt*  verrien  de  France,  mort  Igé 
de  71  au. 

S.  Charles  Goiualés,  ancien  mide- 
ciD principal  désarmées,  cheialierde  .  an*. 

la  Légion-d'Honnear  etde  l'ordre  de         ,  Qciiie     eravear  d'hiatoii 
Charle»  111,  mort» Paris.  -■-  " 

i.  François  Gottier.aocien  banquier, 
régent  de  la  Banque  de  la  France,  of- 
fider  de  la  Légion- d'Honneur,  mort  à 
Paris. 

8.  We^land,  président  dn  collège 
ptoiindal  an  serrice  dn  grand-daehé 
de  Welmar. 


T  AmèdéaGoTOt,  BTOeal  i  h  cm 
oyale  de  Paris. 

rBranean  de  Beanmea,  lienleM»'- 
colonelan4*bnisard,  aonlg^deS? 


remporta  le  grand  prix  de  Bo«*" 
1833,  mon  Igi  de  iO  ans. 


JUILLET. 


«.  CaroUM  te  Plciler,  •■  d«  pt«» 


ITPrihyGOO^IC 


VARIÉTÉS. 

ftondi  èerinini  de  l'AIttaugM, 
Done  i  Viaone.  Iitc  de  7i  iiu.  Ella 
a  pablié  plu  da  60  Tolaoïn  rsarer- 
DHDt  U  plopcrt  dci  romuu  hiitori- 
qun. 
9.  JalleuDe,  irliiie  àa  Gjmntue. 


IS.  D'ArliDKU.  miréehil  de  etmp 
<n  i^Mrvt,  eommiDdear  de  II  Li- 
ttsn-d'flonnear,  ebeiilier  de  SiIdi- 
I<auiietde  Silot-Fcrdinuid,  mon  i 
Beanmom,  Igé  de  69aiia. 


n.  Le  iae  de  Donet,  cheTelier  de 
l'Ordre  de  ta  JarreUéra,  mort  ï  Lod- 
dret. 

r  Laabel-Detnai ,  eonlre-imlral 
Iionoraire,  offidBrdaliL^OD-d'Hoii' 
neur,  ehenlior  de  Silnt-Loul^  mort  k 
GnuTille. 

F  Le  comte  de  Gleieow,  membre 
cMnemieDr  de  la  Chambre  de*  lortb, 
mort  ifé  de  77  ans. 

I  Le  comie  Loali  de  Bombellei, 
wlQtotred'ADMEhc,  à  FloreDce  el  t 
Berne,  mort  à  Sefambrann,  Igé  de  flO 

F  Le  génini  Alava,  eidedacomp 
du  dae  de  WelItDg:Ioti  dii»  la  gnerre 
de  11  Péniimle,  anclea 
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eoloDel  CD  retraite,  endes  aide  de 
camp  de  Heori  de  le  Rocbejaqnelein, 
mort  t  Thouan,  tfi  de  73  ans. 

7  L*  femme  da  («Déral  Boyer,  ei- 

Ï rendent  de  Haïti,  aorte  li  Hirble- 
[ill  [Jamaïque). 

?  Le  comte  de  Pnjmaigre  ,  préfet 
WD)  la  reataoratioD. 

?  De  Joly  EVaiuinel,  frire  dn  uN 
iiUtredcIa}a9tice  de  LootiXTl,  mort 
à  Paria. 

F  Le  mirichal  de,  camp  Dotoni, 
commindeiir  de  la  L^ion-d'HoiiDeor, 
mort  t  Fatif. 

?  Bieaajni  ,  andeo  lobititiit  dn 
proenrviir  général  aa  Parlement  da 
Parli,  mort  à  CoBlommien,  1;*  de 


F  L'abbé  da  Léting,  aneleo  princi- 
pal da  collè|«  de  Sam.  premier  Ticaire 
da  Notre-Dame  de  Parti,  mort  bé  de 
76ani. 

I  Le  inarqDÎt  de  Tlbraye,  anden 
cbaTalier  d'bODnear  de  madame  la 
danpblne,  membre  de  le  chambre  dea 
pairt,  dèmiailonuire  en  18(0,  mort  à 
Coarl'Cbe*enr. 

T  Aapeiit-DaratMl ,  encten  dépolé, 
indcn  procorenr  da  roi,  aneleo  prÎM* 
dent  dn  conieil  général  de  l'AUicr, 
mortanColomUer. 


rCbarTejroQ,  anden  dépoté  et  pré* 
^ent  du  tribanal  de  première  In- 
■tance  de  Bellac  {Baaie-Tiepne;. 

I  BuIbd,  anden  préndent  da  Iribn~ 
nil  de  commerce  d'Amleôi,  membre 
delà  Légion -d'Honnear, mort  k  Parti, 
4géde64ani. 

F  De  Pont-d'Eapemii  de  la  Chaton- 
Ble,  capitaine  d'artillerie  an  régiment 
da  La  Pire,  qnand  Napoléon  ;  arriia 
comme  lientenant,  ancien  membre  de 
la  Cbanbre  de*  dépotée,  mort  i  Foii- 


ipotée.  I 
de  8»  ai 


?AUiTd,  ehenllerde  Salnt-Lonli, 
Atm,  kùt,  pour  18A3.  App. 


S.  Hitteiux,  de  Swillham,  proprié- 
taire d'one  Immenie  fortnne  dans  le 
comté  da  Norfolk. 

S.  Le  cardinal  Pabrieio  Scebet» 
TeiUfertaïa.  é*èqae  de  Sinigaglla, 
mort  i  SiDlgigUa,  a^é  da  8S  ina, 

4.  Le  marqal*  de  Partie  d'Urban, 
ancien  ofDcier  an  régiment  dn  roi , 
membre  de  l'Académie  dea  inacriplione 
et  bellei  leitrei,  denier  deie^ndant 
d'une  illuitre  Famille  espagnole,  alliée 
aux  Toii  d'Aragon  et  de  Cuti  Ile,  latear 
de  pluaieun  oniragei  d'émdilion , 
mort  I  Paria,  Igé  de  8S  au. 

i.  Cbarlea-Adolpbe.EUa  de  Bein- 
26 
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tfoDLianiatribBtMl  ciTilde  l-'hi.  .Ivd'Bat/iunbre  ton^aaimit 

tfiBM  iM  )•  8«iiM,  aori  t  P«ri*,  tfi  l'kuéimié  royata  du  NtaMd*  Pi- 

de43iH.  rl*<    »<"i  *  CopcnhagM,  tft  ti 

E.  La  ehwillM  Henad  de  Jwf-  "  "^ 
ta»,  uciH  joc*  la  UlbaHl  da  pi*. 
mlérc  itutiDce  di  Ljoo.  nàn  pmca- 
rear  da  roi,  tncicD  codnUIct  de  Cwu 

nnlt,  inileD  proennar  féntnl  aux  t  TbiiiniD ,   taàa.  Uuulw  It 

Coon da  Grenoble  et  de  uaaii,  mort  l'ordredeiuoctti*  UCoanajiMU 

dm  le  Bmi^oI^,  prta  deLiaD,l(ê  Puii,  mon  i  Linu;  (Seioe-fUlia), 

d*  n  nfc  oâ  il  étill  jap  de  paix. 

G.  BowaleT^atiadiii ,  anden  tu-  f  l*  |nuda  dMkaaM  AtaMdn, 

lenr  dn  Varlétèi,  nort  I  BaUgnollea,  ma  «laée  da  dw  da  baMfetabvi, 

Ité  de  fie  Ml».  ttBrta  t  Sabt-FéiwAowK- 

deli  la  tMim  de  Hellère,  et  utan-  *"*' 

Ibi  lei  eheri-d'vatrei  do  potie  fïu-  r  Ll  eomie  de  BntikU  poMMv 

Sy  aar  la  k4db  taédolN  ,  «art  t  d'one  tnineMe  Ibitnse,  wtn  à  Tv 

jbEpptng,  lg«  de  71  OBI.  loTie. 

10.  JaaD-MaittaeriwBtofcriler.pîé;  ,  o,  vaitMMcd,  aasf^rittt  fc 

tMa*tdBM*Héid«al«ti«Malra,M»-  BdbcfHaaie-TienMl,  Berlin  m» 

pMM  da  Ganter  daM  aaa  axéotlo.*  ««"«l'""»^"»»»).»"'-' 

■angbniei  de  la  lille  de  NaDUa,  non  „.^,„   j.  «-««j.   .i.  M 

iNiDiet  É>«daS3aiu.  ILamamdaa  da  FMUBdii  >M  h 

'  """*'  ^    „  .,      „         ,  .  BnwIU.  dtrSirt  dama  dlwHaai  i* 

M  MHia  da  *  alali,  priae*  do  Saint  w,  j^  gj 

morlkSlDo,  IgideSQaM.  i  Gatfdra-Barrta^  prMdaM  da  m- 

ifl.  IK-Iceph-llari.  Qa.,po  de  fc«ri«Wld.(la«al-fcin«i* 

la  de  Tortao,  pand  d'Ba-  [  LodïoI  de  Moneeao»;,  inde»  i«- 


ifaX]. 


Felile    chronique , 
oâi). 

30.  Le  géttérti  Tbttaitnel,  diitia-  r  L'abbé  GtodIi,  ancien bésMIclli 

gué  un»  l'empire,  fnorl  t  Pant-t  Moni-  éa  la  eowgrtgatfo»  d«  Sai«-ll*tr,  ti- 

ion,  tgé  de  sa  ani.  principal  da  eaOég*  d'Aaiaé,  diN» 

H.  Antoine. Théodore   BonmOn-  '"'  f.«  '''î'''^'î°'' ,*tj!flïi  iî 

,IUe,  «ltb«  chorégraphe  fraoça!.,  qnt  =^"V'*/Î.  h^^^aS^  »,Eïï.riTfcIl 

a  créé  le  ball«  en  Daoïmirck.  mort  an  «««^  *  ''''<?''**«  l*îo£l*" 

ddtaan  rotai  de  Prédenabor»,  dam  rlt.iwrt  Mlchj.igddeBOaBfc 

nltdaS*eWd,da«aonarttialIeqa<  f  Dnir,n      préiideDl  iKawaI»  * 

InlaïaUprétHidel'auhlédafeaFredd-  iribunalciTll  de  Gondom. ladta <(- 

rie  VI,  Igé  de  81  au.  ^„\i  au  eonieil  de*  ueleu,  ««<  > 

SB.   Le  a«a»4leouitaBi  cwnM   da  CondoEB,  l|t  deOt  ans. 

, ,  f  La  comle  de  Parel  d'EW^i 

».  t«docienrIiOn(»-L*»lti  Jacob-  Tna  dea  efflcter»  twlntilff'w  i*  ^1^ 

■an  premier  médecin  de  LL.  HH.  le  léen,  k  l'école  militaire  de  BtMNr. 

Folella  telMdeDnMmartk,  etwwH-  mtulk  Foinc,  taddettaif. 


afairaa  éirûgina  de  Berlin,  ItMt  t 
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l^i*,BMUàFMii,lfte<««Ouiii.  flUwnfar.MitlMÉnpflHIWk 

t  tlui»  ttàh  I>lp«««,  «ttlto  M  U.  Le  dojBs  daitocan  Ht  Ht- 

l'hothaeik  friiiil" ,  ■•»  tfé  de  ahh,  Cbirin  4e  Beia,   aaUM    dé< 

gtauT^  -  pri«,M*nt  l««hM,a  dwbrillHb 

t  LelMd-CiHnerlftBeaWNe*,  ,j„,j^^  âgé  d«  »  «m.  U  ■  1*1»* 

«■•••»  Mb  ^mg  „  fortime,  pla*  de  1  ibllliu 

P  <iUiYfA,iMMedtaftMttltiUHbK  to<i,Oda  fraoti.  I  U  c^ue  dei  pcuioai 

pv  Mi  ttntdi  Mfr  le  fièvre  ]ead«.  dn  Tcare»  et  de«  oiphelliH  dn  uirêin 
Se  Hiiiil«b. 

SEWttiBÏIE.  '»■  JM«pli4M«l,Wq-eJ««Jik. 
Louli  (ElaU-Onli) ,  fendiieer  du  uw- 

*,  Dt  AtfduMna,  wma  fienitakui  r*™  *'»''"^"«5'  ^*»  i*»^'"»  *™ 

|éAé.I  de  txiUce  de  tïMi,  Éodi  îi  rti-  "  ««"««-"oi"»*.  «•«  *  Borne. 

UanttM,  WDrt  É  Lytm.  >5.  Sir  Hithew  Wood ,  bumnel, 

■MtàBidxidiDSODdneltTeclOi  '»*="*  iJ"  ^'"'*"  "ï";  *•  "î^ 

s.ua»»int|t.,i>Mil<iii«  ''rT__„^-j,^_ 

hjueli  de  BMeuîe»].  *"'  •>*MM*MMnmMt,t«aft 

i    ■i.j  ■  rt  fil^.1^  .u  Ti.i«x.<^  fcl  *•    l'«M<«n   dwDtelier  de    FiwM, 

■  4>  nette  H  ObMft  de  TimieHe  tl  «Mte  a  FIsht.  nrii  Ueaden. 

M    IKmW    MfMM  MM<«»M.  ..  "^  "  "•*♦  •*•"  '*''*'  •»"*  «•• 

ff .  mnmt,  nhim  iimniome  et  tlAgaée  toai  1m  erdiw  de  MhjMie 

«MMHdM  flnçUi,  mort  1  Wi-  p««tat  1»  twn»  "l'A^^ri»». 

^T  h"  »*  -.1.           ._  A__i  ju.  '  **  **«  *  W*  -  **•  •* 

h  Moselle ,  ch.Tritw  d«  U  L«|l«»  ,  t«,p„H,.  ,^  4<  ^  ™^«,-™ 

comte  da  Tildou,  IncIeA  IIU  df 

MMM  da  ta  (MoVne,  £  tantrlei,  ,/T.      ^      ...i   .<    .     ' 

dWMIM  MMoice   ai  éi  l*Art-de-  "«"n".  "ortSK^ieMiii*. 


dWMM  tt^Oire   at  de  l*Arc-de- 
Trtm^  m  ntMld,  «ort  lt<  dé 


,  Mort  tft  dé  r   Le  baron  Oeriiani,  i 

Meaii  çanp  en  rctnlia,  camtnipdear  de  >a 

*8.,04»W1«.  iKMAN  df  ViMé-  ÎZ^l^'^fet^'^l'îL'ï,^ 

Difd  det  aelnen,  fccnon  ië  mttàbi.  **•"*•  ""•"  '  ""^y-  «8*  «  «7  »*. 

V  dei  M*M*  É  rBcsIa  ?  J.  P.  Bnv«>  Ai*elivd«  ta  L*i 


Mtiichdl9M«  «M  k  Ptflii  •(«  du  gAoB^'a 

MM.  Uea«r*flMlMHedttaL«ire.  I 

».  Lerandn.tfM.aIde  PmM,  f"*?*^'  îî  ÎT  JïîîS  *'>'^ 

emÊà  de  6dtafr  WiMMm,  ttori  k  "f^".  •**»""  *  [■,«■"*»•  «aa  »e- 

KiatMmr-  ptéMnlanu,  morti  Ljcin, 

£t.  Liifltfltt,  ecDMfiUr  de  trifto-       f  M  Citliennel ,  andeB  nUréat 

lare .  aaerétalrc  |4D4raI  de  rQéranlt,  gtAémt  de  Tarn ,  detalltr  d*  U  14- 

utdan  Maire  de  LMiien,  andaB  wiu-  fivt-iFHomaw ,  andcn  lÂlâaf  U 
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m«lM,  hooo«bleni«tdi«!ng»éiUB»     mootJ'UiTitt»,    «H»l    h 
le*  gnirr**  m»M  lu  A(«l*lK  non  t         j  g^  CotOK,  iKhETtqDC 
TdoIoum.  taon  t  Coodk,  prti  Brim. 

7  Tirdlcn  »lai  .  ncien  mire  ds    -    r  Hiiilbei,  prM4nt  de 
Ntner't*"'^'""'*?"^^'''^""*'"'     k  1>  Cour  TOJiIe  de  CobniT. 


Kortigt  deSSt 
7  Le  comte  de  Bonebry,  «neien  d*- 

tmé  de»  Gftie*-do-HoTd ,  mort  k 
iena». 

r  De  U  PotiB  Li  Linne ,  •oden 
eomelllR  d'Eut  et  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Dooen,  mort  k  SetatGer. 
ndn-cn-Leje,  tfé  de  SA  ww. 


OCTOBRE. 

IB.  Altiandrede  Beti.  prél«  (»»• 
fili,  (sditcar  de  Bote,  eompstrioie  et 
mi  de  l'érêqM  d'HennopoUa,  mort  » 
Rome. 

17.  T.  Dnriei,  l'no  de»  reeeveor» 
pirticaHen  peroeptenn  de»  Soences 
da  6-  •madiMemeat  de  Firii,  mort  à 
PariL 

48.  LeeomwdeMDUtrODd,  iDCien 
tm\  Intime  du  prince  de  Talle^md, 
MrtaF«1*.*É*de16tDL 

Ji.  PletWewlCi,  rtfogié  polonaU, 
ancien  proTetMur  fnpplèani  k  l'Uni- 
Teniiè  de  Witaa.  — ' *  '• 


;  BoïBMan,  enclin  atool  in  piril- 
mEDt  de  Pari*  et  membre  de  FAmm- 
blèe  lëgiilatiTC,  mon  1  Boiai;  (Setoc- 
ei-OlMj,  Agé  de  Sa  aiu. 

?  LeblcD  de  Bar,  juge  d'iutnetlN 
et  iDcieD  ivoni  à  Paria,  mort  k  Hoat- 
didler. 


?  HouniCT,  il 


I  bTdiOFipbe, 


d'ane  eieeliente  wte  de  la 
Hictit^que,  mort  kgt  de  48  anh 
r  Rabaud,  tffoeonnt  dn  roi  t  Fai«- 

iKBDf. 

?  La  comtOMe  de  la  Salle,  bde- 
mtre  de  H.  le  comte  de  Gantt. 

t  Fndber,  ancien  planiste  in  toi 
et  prolencor  rottaiti  da  C^nctn- 
toire  di  mnùqDe,nori.tQrij(H»t)' 
SaAae],  mari  de  la  céldare  aclike  da 
l'Opéra  Co mi qce,  Mlle  More. 

7  Cbipelier  ,    notein  bononire  k 


mcQl,  mort  i  Aniony,  kgé  de  75 IM. 
? .  Lercbonn,  aodeD  «eerétiire  da  la 
conmaneau  S  thermidor,   asciia  dt 
tecleor    de  l'inatraciion  pnbliqoa  it 
Timie  ae   «™.  ««."  not««*la     »o«e»Mar,   da<»    ce»  /<»Oi^  * 
dUte  de  Pologne  et  membre  de  l'Or-     eonTeoUooMl     Ulanal  ,     mort    m 
dre  du  Mèrile  militaire,  profeaiinr  de     Mani. 

langue  aUemaoïie  an  collège  rojal  de         f  Benaud ,  ancieu  dtpnlt  du  Hoc 
Tour*,  mort  k  Tour*.  biban,  mort  k  Nantes. 

U.  Lerteéial  comte  Roman  Sol-  j  Juqaet-DenîaLipoKe,  préndeal 
iTk,  aoden  offldeT  d'atiillerie  aoai  bonoratre  do  tribunal  de  premlM 
l'empire ,  cbefaller  de  la  Lfgton-  tajimce  de  Tirbei,  eheialicr  da  la 
d'Honnear  et  membre  di  la  deroMre  Ltgioa-d'BoDiieiir,  anden  dëpité, 
diètede  Pologne,  mort  k  Salnt-Ger-  ^„i  ^  sartiguei  (Heate»-PTri>é«i). 
■Hin-en-LaTe.  ?  De  Monloion,   aadiinT  as  eo» 

ta.  GenrgeaLloTd.aii  unique  de  >ir     ^i  d'Etat,  fllinniaue  de  H.  de  Um- 
WlIllaroUoyd,  crèécbe*i1ieren)S38     toian,  député  du  Nord,  mortl  Parii 
'  ■'  ■*  '  .'•  ^'Î.A*        ?  Berro,  anden  llemena^t  eoload 


Sinekce  et  ani  baulllN  da  ïlagpore 
et  de  Seeiaboldee,  jeune  ïojagenran- 
glai»  dtjk  connu  par  d'eillmableapu- 
blicatloni  boianiqun,  mort  *  Tbèbea. 
p  Doméni  deRienii,  denilerdMcen- 
d«nt  du  fimeoï  tribun,  anlenr  d'ou- 
iraget  eitiméi  di  géographie  et  del'O- 
(rfanie,pobliCe  dîna  l'Union  jnttoru- 
fM ,  compagnon  de  TOfage  de  Do- 


au  eorpa  rojil  d'élat-major, 
aide  de  camp  du  prince  d'Ec' 
mort  t  Pari*. 

7  Madame  Sire;,  femme  du  ttWn 
jnriKoniulte  de  ce  nom,  nUca  de  Ml- 
nbeaa  et  mère  de  M.  Aîné  Siitj, 
InékBroietleB. 


rugn,-PrihyGOO^IC 


VARIÉTÉS.  (Nécroiosie.) 


HOTBHBRE. 


i.  ThonHBrrae,  ctlébra  leunr, 
coDitmpoiaia  de  Guriek,  t  Dnuy- 
Ltnc,  mort  É  LoDllrBi,  Igé  ds  9i  (Ht. 

S>  SalomoD  Philippe 
dialiDgat,  lulcnr  de 'pli 

Sa  eilimé»  de  Juri^adeoce,  morl  t 
■Mcl  (HiDovre),  igi  de  3S  u»,  diDi 
I(  DUiiDo  de  force  de  eilU  Tille,  où  il 
■ubÎMiit  II  dMcntiOD  perpétuelle  à  I*- 

énelle  it  mit  étéCOadiDiDé  p>r  1> 
ow  M|«èinB,  ponr  ««oii  quiliSt  le 
pHnerDïmeni  detjntiDique,(IiDiKi 
plaidoiiicipTMMMctei  ao  1841  pour  U 


A07 

?  Saint-Fin) ,  régiMeaT  da  TbélM 
Priiit«ii. 

I  Le  cipltalM  Bon;,  l'un  de*  plni 
iDirtpide*  corHlrei  mnçtb  dipoii 
17M  ruqn'en  iMA  ,  mort  k  Stlni- 
Fierre-ltS'Cilii^  Igide  19  idi. 

r  L'ibbé  de  Toiutiin  da  Henoir, 


BortêgtdeSPu 

r  Dncrw  de  Siit,  chiranien  mlll- 
tiirecn  retriiie.  cheidierdeT*  Légion- 
d'Hooneur  1  )1  eu ,  nommé  aprte 
rUroIquE  combet  do  11  t*ril  1841,  t 
Beni'Mered,  oii,  erec  Tlnfl-deni  bit' 
Tes,  U  l'éult  dèrendn  contre  troii 
eiTilien   iribce   ( 


poliilque*,     bcaacoup  dei  lann  inr  le   etwmp  de 

-     biuilla,  et  m  purent  emporter  rien 

de  ce  qui  tuit  treotaii.  A  le  mile  de 

cette  iffiire  DncrM  était  nifal  fampa- 

Wioa  d'un  bru. 


dtfeme  de  di>*    . 

datent  le*  Iritanios  de  Goitiniiie  i 

d'Ofterode. 

14.  JeaD'Loala  Démanche,  oSeiw 
de  la  L^on-d'Honoear,  cherilicr  de 
St-Looii,  eoDUilIer  de  prtreciarc  da 
Seloe-elOlie,  Mna-lntendant  mililalre 

•nretraila.anden  adjoint  anmalre  de     qoei,  mort  1  Perpi(nan. 
V«iuUlef,Mm  àVersiillei,  Ogé  de         j  Le  rètireod    Tjrrel,    impLqai 
M  eue.  guuU  procèa  d'O'Couiell. 

jH,  La  eomtema  de  BrigQde  Kem- 
landt.  Béa  de  Lnyuea  de  Bouiit,mor[e 
iLille,âgéedaS4ii>i..  DÉCBKBRE. 

14.  Campenon ,  membre  de  l'Aca- 

■_,?_    ^       «^  •  I»  Conr  rojile  de   nuejr,  mon    à 

5.  Fenillel.  membre  librqde  l'Aca. 
demie  det^ideneei  moralee  et  politi- 
...  .  qnei,  crteîenr  et  bibliothécaire  de  U 

de*  potm-et-chaoMéei ,  chetaUer  de     blbliothéqnederinMilnt,  montet de 
rOrdre  de  Stinl.Hkhei,  qoi   ■  fait     i3ani. 
eonimlre  à  Bordaani  nn  pont  m*(ni- 


r  k,  Jntier,  (Haché  lu  liibnual 
«U  de  HonliDi  [Alllei]. 

7  Deicbampi,    inipeclenr    général 


9,  mort  t  Bordetai. 


?  Engaerran,  eoden  membre  de  la 
ConTealion  Bilionale,  député  eu  Con- 
leH  dei  clIiq-eEDU  et  membre  dn  Corpi 
légiilalir,  siort  k  AtriDcbei,  âgé  de 
93  au. 

7  Emilie  Leteri,  actrice  dtalingaée. 


I.  Jannin.  Tn»  de 
Thatre  royal  italien. 

II,  Casimir  DeUiI|iie.  [faj  U  p»> 
lile  chraniqae}. 

IS.  Comte  de  nantu,  anden  roi  de 
Hoilande,  mon  4  Berlin .  Igé  de  71 
ani  {l'of.  Néerlande,  p.  3S1). 

18.  LeprincedeColloredOipieinler 

Knd  maître  de  1*  maiwn  de  S.  M. 
Dpereor d'Autriche,  mortk  Vienne. 
•   Gliiei,  prèiidentdu  Iribonal  dtil 
de  l'arrondinement  da  SaiBle-Affrl- 
qne,  âgé  de  84  iM. 
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ijtD  to       r  JbI 

— „ — n ,   UlMlré  ]'Dnde»K— — — "i~~— 

dini  li(nieiTedcl'liid<peDduee,tDart  rtiioiu,  aontgUt  Uw^ 
*  UfiM.  j  WolHi,  tTocM  *  Il  Cvnnj^ 

t  La  baraa   Ucnrd,  JariKoniillU  l'ui  il<»p]ii*rairlla«ltrMtcUiindtk 

dbflngiiC  el  uiejep  premier  prHideut  GtMêUm  dm  IrttwMK»,  uni  Ict  ê»  ' 

de  U  Coor  rojile,  non  t  Apt,  Igé  de  ^am, 

rQtaot,Hgtee<irrtnénlderOpén  „'  Uuta  Bnme,  linwlt  «niw  «e 

Ooi^qae,  imui  I  Pwlj.  Rouen,  cèltbit  pir  liii  ilétMtmni 

1  Hilhin  de  DomtaMe .  m»|bre  jj  prenne,  et  éult  dnab  lHfWm|« 

eMnipo>4*Dl  de  nM.,L«  de  mnce,  u  prorideace  dei  u»nï.^  Uertit 

offlder  de  le  Légion^- H oDnenr.prW-  ^^  ^^  MoDibyon,  qqi  w  M  ]MMii 

dent  bMpnJre  de  1*  »dtu  tttjA-  ^ij;;,  „,4riti  ;h,„^iB,  j,  ,,  i^um. 

M  .W.  Ce  ejlèbre  Kronwne  ■  fond*  ^^^  ^  ^  j^  ^^  „ 

1*  rime  au>d«le  de  RoiUle  et  rende,.  -t  e   h        -h- 

UntpirtMteriumiepirMD  déxtae-        t  Beedl,  hewe  ém  pwfli  et— i 

■enlpniiqae,letplaijrnuid>MrTlce<t  Biw,— rt  JieiliMtHuMilefielfwi 

ludeneederigrunllure.  heartinwi  loi,  UInébi  ploedelMli 

t  UPiaU«4eBi)UfTB,d«paitd«  eeot  miUe  frwcj  .m  lio.ptaei  ei  •« 

Pimtit;  (HwbibanJ,  ctif  d'eMKIrW  '»'••»  4*  bwwMlinat  Al  !•«*«■ 
d'éiM-iDiiert  mort  *  Ptni. 
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